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CAATH,filsdeLévi,  8c  pere 
d’Amram , d’Adar,  d’Hébron , 
& d’Oziel  ( i ).  La  famille  de  Caath 
fut  chargée  , dans  les  marches  du 
défert , de  porter  l’Arche  St  les  va- 
fes  facrés  du  Tabernacle  (1). 

CABALE.  Ce  terme  dans  le 
Hyle  des  Hébreux , a une  lignifica- 
tion fort  différente  de  celle  qu’on 
lui  donne  en  notre  Langue.  L'Hé- 
breu Cabala  (3)  , fignifie  Tradi- 
tion ; 8t  les  Rabbins  qui  font  nom- 
més Cabalijles , s’appliquent  prin- 
cipalement à la  combinaifdw  de 
certains  mots,  de  certaines  let- 
tres , de  certains  nombres , par  le 
moyen  defquels  ils  fe  vantent  de 
découvrir  les  chofes  futures , 8c  de 
pénétrer  le  fens  de  plufieurs  pafia- 
ges  difficiles  de  l’Ecriturê.  Cette 
fcience  n’a  point  de  principes 
allurés , mais  elle  fuit  certaines 
traditions  des  Anciens  , d’oit  lui 
vient  le  nom  de  Cabale.  Les  Ca- 
baliftes  ont  un  grand  nombre  de 
noms  qu’ils  appellent  facrés , par 
leiquels  ils  invoquent  les  Efprits, 


8c  dont  ils  prétendent  tirer  des 
grandes  lumières.  Ils  enfèignent 
que  les  fêcrets  de  la  Cabale  fu- 
rent découverts  à Moïfe  fur  le 
mont  Sinaï,  Sc  qu’ils  font  venus 
de  pere  en  fils  jufqu’à  eux  fans  in- 
terruption, Sc  fans  aucun  ufage 
des  Lettres,  parce  qu’il  n’cft  pas 
permis  de  les  écrire.  On  dit  qu’il 
y a grand  nombre  des  Juifs  Ca- 
balilfes  dans  la  Pologne , Sc  dans 
d’autres  endroits  du  Nord.  Voyez 
Bafnage , continuation  de  Jofeph  , 
t.  6 , 1.  9 , c.  7.  4 

Voici  la  maniéré  dont  Maimo- 
nide (4)  explique  la  Cabale  ou  tra- 
dition des  Juifs.  Dieu  donna  à 
Moïfe'non-feulement  la  Loi , mais 
aulfi  l’explication  de  la  Loi  fur 
la  montagne  de  Sinaï  : Quand  il 
étoit  defeendu , Sc  qu’il  étoit  entré 
darjs  fa  tente  , Aaron  falloir  trou- 
ver , 8c  Moïfe  lui  apprenoit  les 
Lois  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  , 
8c  lui  en  dqnnoit  l’explication  , que 
lui-même  avoit  aufîi  reçue  de  Dieu. 
Après  cela  Aaron  fe  mettoir  à la 


(1)  GencC.  XLVI  , II.  £,r od.  vi  , 18.  = (1)  Num.  1 y , 4.5,6,  &e. 
F-w  Cîl  n^Cp  Gabala  , tradiiie,  ==:  (4)  Maimonid,  Préface  fur  la  Mifchue. 
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droite  de  Moïfe  , Eléazar  & ïtha- 
mar  fils  d’ Aaron  entroient , & Moïfe 
leur  répétoit  ce  qu’il  venoit  de 
dircàAafon.  Après,  s’étant  placés 
l’un  à la  droite  & l’autre  à la 
gauche  de  Moïle , entroient  les  70 
Anciens  d’Ifrael , qui  compoloient 
le  Sanhédrin.  Moïfe  leur  expofoit 
encore  les  memes  Lois  , 8c  leurs 
explications  , ainli  qu’il  avoit  fait 
à Aaron  8c  à fes  fils.  Enfin  en  fai- 
foit  entrer  tous  ceux  du  peuple  qui 
vouloient , 8c  Moïfe  lesinltruilbit 
encore  comme  il  avoit  fait  les  au- 
tres. De  forte  qu’ Aaron  entendoit 
quatre  fois  ce  que  Moïfe  avoit 
appris  de  Dieu  fur  la  montagne. 
Eléazar  Sc-Ithamar  l’entendoient 
trois  fois  , les  70  Vieillards  deux, 
St  le  peuple  une  fois. 

Moïfe  rédigeoit  enfuité  par 
écrit  les  Lois  qu’il  avoit  reçues  , 
mais  non  pas  l’explication  de  ces 
Lois.  Il  fe  contentoitde  les  con- 
fier à la  mémoire  de  ceux  dont 
nous  avons  parlé  , qui,  en  étant 
parfaitement  inftruits  , les  fai- 
foient  paflèr  à leurs  enfans  , St 
ceux-ci  aux  leurs  de  liecle  en  fiecle. 
Les  Lois  que  Moïfe  a écrites  fe 
lifent  dans  fes  Livres  , dans  l’Exo- 
de , le  Lévitique  8t  les  Nombres  ; 
mais  l’explication  , la  tradition  , 
ou  cabale  de  ces  mêmes  Lois , s’eft 
confervée  dans  la  mémoire  des 
hébreux  jufqu’aujourd’hui.  Cela 
s’appelle  auflï  la  Loi  orale  , parce 
qu’elle  eftpafleedes  peres  auxfils, 
de  bouche  eu  bouche  , pour  la 
diftinguer  des  Lois  écrites. 

Il  y a de  ces  traditions  ou  ca- 
bales qu’ils  attribuent  aux  Patriar- 
ches inilruits  par  leurs  Anges  ( 1 ). 
Adam  eut  pour  maître  l’Ange  Ra- 
jid  qui  lui  apprit  la  cabale  : Ja- 
phiel  fut  le  maître  de  Sein  ; Ze- 
dekiel  le  fur  d’ Abraham  ; Raphaël 
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d Ifiiac,  PelisI  de  Jacob  ; Gabriel 
de  Jolèph  ; Métatron  de  Moïle-  ; 
St  Malathiel  d’Elie.  C’eil  abdique 
les  Rabbins  tâchent  de  concilier 
une  grande  autorité  à leurs  tradi- 
tions , & à leurs  explications  de 
la  Loi  , contre  lefquelles  Jefus- 
Chrill  s’elt  li  fort  élevé  dans  l’E- 
vangile ; 8c  voilà  la  vraie  notion  de 
la  cabale  , ou  tradition  des  Juifs. 

Il  y a une  autre  Cabale  qu’on 
nomme  hrtiJieielU  , qui  coniiiie  à 
chercher  les  lignifications  abitru- 
fes  8c  mylléricufes  que  l’on  donne 
à un  mot  de  l’Ecriture  , Sc  d’où  l’on 
tire  certaines  explications  , par  la 
combinaifon  des  lettres  qui  le 
compofent.  Cette  Cabale  fe  divife 
en  trois  efpeces  ; la  Gematrie , le 
Notaricon , le  Temurah  , ou  chan- 
gement. La  Gematrie  coniiiie  à 
prendre  les  lettres  d’un  mot  Hé- 
breu pour  des  chiffres  , ou  nom- 
bres arithmétiques  , 8c  à expliquer 
chaque  mot  par  la  valeur  arith- 
métique des  mots  dont  il  eft  com- 
fé  ; par  exemple  ( z ) , les  lettres 
hébraïques  de  nS’Ü  H21  Jabo-Schi . 
loh  ( î);  Siloh  viendra  , font  le  mê- 
me nombre  arithmétique  querH£/3 
Mcjfiach , le  Meflie,  d’où  ils  con- 
cluent que  Sc'iilo  lignifie  le  Mefiie. 

La  fécondé  efpcce  de  Cabale 
qui  efl  nommée  Notaricon  , con- 
liffe  à prendre  chaque  lettre  d’un 
mot  pour  urtc  diélion  entière.  Par 
exemple  de  Berejlhit  (4)1  qui  elt 
le  premier  mot  de  la  Géneib,  com- 
pofé  des  lettres,  B , R , A ,SCîï, 
IT  , on  fuit  Bara-Rakia- Arcj-Scka- 
main-jain-Tehomoth.  lia  créé  le  fir- 
mament , la  terre  , les  deux  , la 
mer  & les  abîmes  ; ou  bien,  à pren- 
dre les  premières  lettres  d’une  fen- 
rence  pour  en  former  une  feule 
dittion  ; par  exemple  (5)1  Athah- 
Gibbor  - Leholam  - Adonai  : Vous 


(1)  R-  -Ahraham-  ISemlior  preefat.  in  Jetzira.  (»)  Gcnef.  XL1X  , io» 
«=>(5)  il  *7  i V N 3 i I n •>  V O 

S }o  ro  500.  1 î 10.  158.  I 8 1050040.  158. 

*=  (4)  natria  jn  vrindpio.  mmnn- d1- c.'Cw— pis- vp'i~ «13 
s=(s)’3ik  mai  nnK 
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Ctes  fort  dans  l’éternité , Seigneur. 
En  prenant  les  premières  lettres 
de  cette  fentence,  on  fait  ce  nom 
de  Dieu  Agla  ( i ).  Ce  terme  peut 
lignifier , je  révélerai  , ou  une 
goutte  de  rofée. 

La  rroifieme  efpece  de  Cabale 
nommée  Themurah  (2)  , c’eft-à- 
dire  , changement,  coniifte  à faire 
différentes  tranlpolitions  ou  chan- 
gemens  de  lettres  , mettant  l’une 
pour  l’autre  , ou  l’une  devant 
l’autre  , à peu-prés  comme  on 
fait  des  anagrammes  en  Latin  ou 
en  Français  : par  exemple , du  mot 
Bcre/chit  ( j)  , qui  commence  la 
Génefe  , on  fait  A-Bctijri,  le  pre- 
mier jour  du  mois  Tizri  j St  on 
en  inféré  que  le  monde  a été  créé 
le  premier  jour  du  mois  Tizri,  qui 
revient  à peu-prés  à Septembre. 

On  donne  auiîi  par  abus , parmi 
les  Chrétiens  , le  nom  de  Cabale  à 
line  certaine  magie  qui  abufe  des 
palTages  de  l’Ecriture  pour  des  opé- 
rations magiques  , ou  pour  for- 
mer des  caraftcres  magiques  St  des 
figures  conftellées  Stdes  talifmans. 
Tels  font  les  Abraxas  , fi  connus 
parmi  les  Antiquaires.  On  com- 
prend quelquefois  fous  le  même 
nom  l’art  hermétique  ou  la  re- 
cherche de  la  pierre  Philofophale. 

CABALISTES.  On  nomme 
au (ft  les  Dofteurs  Juifs  Rabanif- 
tes , qui  reçoivent  non-l'eulement 
les  textes  des  Ecritures,  mais  aulli 
les  explications  du  Talrnud  8t  les 
traditions  des  anciens  , 8c  qui  ou- 
tre cela  s’applique!»  à chercher 
dans  l’Ecriture  des  fens  cachés  St 
myftérieux  que  Dieu  y a mis , St 
qu’il' a laides  à la  recherche  des 
hpmmes  ; car  félon  eux  , il  11’y  a 
pas  un  mot , pas  Une  lettre  , pas 
un  accent  dans  la  loi  qui  ne  foit 
rempli  de  myftere. 
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Le  premier  Auteur  Cabalifte 
qti’on  connoiflc  , eft  Simon  fils 
de  Joachaï  , que  les  Juifs  St  quel- 
ques Chrétiens  vantent  beaucoup, 
St  qu’ils  prétendent  avoir  vécu  peu 
de  temps  avant  la  ruine  de  Jénila- 
lem  par  Tite  (4)  : Mais  d’autres 
ne  le  mettent  qu’au  dixième  iiecle, 
St  rangent  au  nombre  des  fables 
tout  ce  qu’on  dit  de  ce  fameux 
perfonnage.  Son  livre  intitulé  Zo- 
har  eft  imprimé  ; mais  on  convient 
qu’on  y a fait  quantité  d’additions. 

CABSEEL  , ville  de  la  Tribu 
de  Juda  , dans  la  partie  méridio- 
nale de  cette  Tribu  (5). 

CABUL , ou  Chabul.  Voyez 
Chabul , ou  Chabelon  , ou  Cha- 
balon. 

CABUS  , ou  Cab , mefure  Hé- 
braïque , qui  étoit  la  fixieme  partie 
du  séah  , ou  fatum  , St  la  dix-hui- 
tieme  partie  de  Yépha.  Le  cab  étoit 
d’une  pinte  , chopine  , un  poflbn  , 
un  pouce  cube  , 8c  un  peu  plus. 
Le  quart  de  cab  étoit  cette  mefure 
de  liante  de  pigeon  , ou  d’une 
forte  de  poids  chiche  appelée  de 
ce  nom  , qui  fut  vendue  à Samarie 
jufqu’à  cinq  licles  pendant  le  fie— 
ge  (6).  Ce  quart  de  cab  contcnoit 
un  demi-fepticr  , un  pouce  cube  , 
St  un  peu  plus.  ,On  l’appelle  aufli 
rog  ou  robah.  l.ecab  eft  fort  diffé- 
rent du  cad  ou  audit}. 

• CACHER  , fe  cacher.  Cacher 
Ion  vifage  , le  détourner  de  quel- 
qu’un ; ces  expreflions  marquent 
quelque  averlion  St  quelque  éloi- 
gnement. Le  Prophète  prie  le  Sei- 
gneur de  ne  pas  détourner  de  lu! 
fon  vifage  , de  ne  fe  pas  cacher 
devant  lui  ; c’eft-à-dire  , il  le  prie 
de  l’exaucer , de  le  regarder  favoJ 
rablement.  Il  dit  ailleurs  qu’il  ca- 
che fes  amis  dans  le  fecrer  de  là 
face  (7)  : ln  abfcorulito  facici  tuait 


(1)  Vide  Gàlatin.  Arcan.  (.  z , c.  15.  a (1)  ITTlDn  Changement/ 

= (5)  niirn2~»  TWIHa  I.  l"  Tifri.=  (4)  Voyez  Bafiisge  , hift.  des 
Joits,  '* >>•  C , ttf , c.  7 , p.  117.  = (5)  Jofut  XV  , ïj.x=(6)  4.  Reg. 
VI  , 15-  = (7}  Pfalm.  XXX,  11. 
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dans  un  fieu  fecret , où  ils  voient 
fa  face,  dans  l’intérieur  de  fon  pa- 
lais. Il  prie  Dieu  de  ne  lui  pas  ca- 
cher fes  commandemens  ( i ) , Non 
abfcondas  à me  mandata  tint , de 
lui  en  découvrir  le  lins.  Saint 
Paul  dit  que  le  Sacrement  (i)ou 
le  myjlère  de  notre  J'alut , a été  ca- 
ché aux  fiecles  pajjés  fi1  manifejîé  à 
fes  Saints  dans  les  temps  de  la 
nouvelle  alliance.  Cacher  le  met 
fouvent  pour  protéger.  Les  Saints 
font  quelquefois  appelés  les  Ca- 
chés r dans  les  Pfeaumes  ( } ) , 
Cogitavegunt  adversus  Sanclos  tuos  ; 
l’Hébreu  : Adversus  abfconditos 
tuos. 

CAD  ou  Cadus , lignifie  en  Hé- 
breu une  cruche , une  barrique , un 
feau  : mais  dans  faint  Luc  , xvi , 
6 , il  elt  mis  pour  une  certaine 
mel'ure  : combien  devej-vous  d mon 
maître  ? Cent  codes  d’huile.  Le 
Grec  lit  : Cent  baths.  Or  le  bath  , 
autrement  éphi  , contenolt  vingt- 
neufpintes , chopiàe , demi-lepticr , 
un  polîbn  & un  peu  plus  , mefure 
de  .Paris.  Le  cad  eft  fort  différent 
du  cab  , qui  étoit  une  mefure  qui 
o’ét.nt  que  la  dix-huitieme  par- 
tie de  l’épha  , ou  du  cadus. 

CADEMOTH  , ville  de  Ru- 
ben. Voyez  ci-après  Cedinwth. 

CADÉS  , Cades-barné  , autre- 
ment nommée  la  Fontaine  du  Ju- 
gement (4).  Cette  ville  ell  célebrq, 
par  divers  événemens.  C’efl  à Ca- 
dés que  Marie  foeurde  Moïfe  mou-, 
rut  (5)  ; c’ell  là  où  Moïfe  Sc  Aa- 
ron  ayant  témoigné  quelque  dé- 
fiance àu  pouvoir  du  Seigneur , 
lorfqu’ils  frappèrent  le  rocher  aux 
eaux  de  contradiftion,  furent  con- 
damnés à mourir  , .fans  avoir  la 
confolation  d’entrer  dans  la  terre 
promife  (6).  Le  Roi  de  Cadés  fut 
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un  des  Princes  tués  par  Jofiié(7). 
Cette  ville  fut  donnée  à la  '1  ribu 
de  Juda  ( 8 ) ; elle  étoit  environ 
à huit  lieues  d’Hébron  , vers  1» 
midi. 

C’eit  peut-être  la  même  que 
Cadytis  , dontparlc  Hérodote  (9)  , 
& dont  il  nous  donne  ainli  à enten- 
dre la  iituation.  Le  pays  des  Sy- 
riens , nommé  'Palæltini  , s’étend 
depuis  l a Phénicie  jufquaux  mon- 
tagnes de  Cadix.  Or  Cadix  ejl  une 
ville  qui,  d mon  fens  , n’ejl  guère  s 
moindre  que  Sardes.  Depuis  Cadix , 
les  lieux  de  commerce  qui  font  fur  la 
mer  , jufquii  la  ville  de  Jenyfus  , 
font  die  l'Arabie  { & depuis  Jeny- 
fus , jufqu'au  Lac  de  Sirbon  , ils 
font  de  nouveau  de  la  dépendance 
de  Syrie.  La  Paleftine  s’étend  donc 
depuis  la  Phénicie  , qui  finit  vers 
le  mont  Carmel , julqu’aux  mon- 
tagnes de  Cadesbarné  , qui  font 
au  midi  de  la  Palelline.  Depuis 
Cadés,  jufqu’à Jenyfus  , lieu  qui 
nous  eft  inconnu  , les  villes  ma- 
ritimes font  aux  Arabes  ; 8c  de- 
puis Jényfus  , jufqu’au  Lac  Sir- 
bon , elles  font  de  nouveau  aux 
Paleftins  , ou  aux  Syriens  de  Pa- 
leftine.  Cela  paroît  affez  clair. 
Ailleurs(  to)Hérodote  dit  queNe- 
chos  Roi  d'Egypte  , ayant  attaqué 
les  Syriens  à Magdolum  , lesdéfit, 
8c  leur  prit  Cadytis  , qui  eft  une 
glande  ville  de  Svrie.  On  croit 
qu’il  veut  parler  du  combat  que 
Néchao  livra  à Jolias  Roi  de  Ju- 
da, où  ce  dernier  Prince  fut  vain- 
cu , 8c  bleflêjtrès-dangereufement. 
L’Ecriture(  1 1 ) dit  que  ce  combat 
fe  donna  à Mageddo  , qui  a afiéz 
de  rapport  avec  Magdolum  , dont 
parle  Hérodote.  Ce  fentiment^t 
été  fuivi  par  Scaliger. 

D’autres  ont  cru  que  Cadytis , 


(t)  Pfalm.  exvm,  19.  - (1)  Coloff.  1 , 16.  Vojgp  aufti  Ephef.  ni , 9. 

==  (})  Pfalm.  I.xxxm  , 4*  T312Ï  bv  = (4)  Genef.  XIV  , 7.  == 
{$)  Num.  XX  , 1.  2=  (6)  Num.  xxvu  , 14.  = (7)  lofuc  xil , a.  = 

(8)  Jofue  XV , » p 7 : (9)  Hertdol.  I.  5 f c.  j. (to)  lUrcdet . I.  1,  C, 

i$».  =■=  (11)  4.  Reg.  xxni , *9,  jo. 
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Bgnifioit  la  ville  de  Jérufalem , 
nommée  Cadytha  , ou  Cadyfcha  ; 
comme  qui  diroit  la  ville  feinte. 
Mais  on  ne  lit  pas  expreflement 
dans  l’Ecriture  que  Néchao  ait  pris 
cette  ville  , ni  avant  , ni  après 
ion  expéditibn  de  Carchemife. 
Nous  avons  cru  autrefois  (i)que 
Cadys  dont  parle  Hérodote,  eft  la 
même  que  Cades  ou  Cédés  de 
Nephtali  , dans  la  haute  Galilée, 
que  Néchao  put  prendre  , après 
avoir  vaincu  Jofias  au  pied  du 
mont  Carmel , à Mageddo.  Son 
chemin  en  allant  à Carchemife  , 
fur  l’Euphrate  , étoit  de  paifer  aux 
■environs  de  Cadés  de  Nephtali. 
Cadés  de  Nephtali,  communé- 
ment Cédés  de  Nephtali. Jofeph  l’ap- 
pelle Cadéfa , ou  Cxdefa,  St  le  Grec 
de  Tobie  Cadis.  Elle  étoit  dans 
la  haute  Galilée , au-defliis  de  Naaf- 
fon  , ayant  à fa  gauche  , ou  à: 
fon  feptentrion  , Sephet  ( 2 ).  Ca- 
dés fut  donné  à la  Tribu  de  Neph- 
ta!f(j),&  enfuite  cédée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Gerfoil , 
pour  leur  demeure  (4)  , 8c  enfin 
déclarée  ville  de  refuge  (5). 

CADMONÉENS.  Voyez  ci- 
après  Cedmonéens. 

CADRAN.  Cadran  d’Achaz. 
Voyez  Horloge. 

CADUMIM.  Le  torrent  de  Ca- 
dumim  eft  marqué  dans  les  Juges , 
Chap.  v , 1 1.  Plufîeurs  croient  que 
ce  torrent  couloit  d’Qccidcnt  en 
Orient,  du  pied  du  mont  Thabor 
dans  la  Mer  de  Tibériade  ; mais 
nous  n’avons  aucune  preuve  de  ce 
prétendu  torrent  'de  Cadumim  en 
cet  endroit.  D’autres  croient  que 
le  torrent  de  Cadumim  elt  iÿnony- 
me  au  torrent  de  Cifou.  L’Ecri- 
ture n’eft  pas  contraire  à ce  fenti- 
tnent  : Torrens  Cifon  traxit  coda- 
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ver  a ; torrens  Cadumim  ,'  tor- 
rens Cifon.  Nous  connoilîons  dans 
ces  quartiers-là  la  ville  de  Cadmon, 
marquée  dans  Judith  (6) , qui  pour- 
roit  bien  avoir  donné  le  nom  au 
torrent  Cadumim,  autrement  Cifon. 
Eufebe  parle  d’un  gros  lieu  , nom- 
mé Kammon  , dans  le  Grand 
Champ  , à fix  milles  de  Légion , 
vers  le  nord. 

CAILLES.  On  fait  que  Dieu 
donna  des  cailles  à fon  peuple  dans 
le  défert  en  deux  occalions.  La 
première  (7)  , dans  le  défert  de 
Sin,  peu  de  jouis  après  le  palfage 
de  la  Mer  Rougè  ; 8c  la  féconde  (8), 
au  campement  flammé  en  Hébreu 
Kibéroth-aba  , ou  Sépulcres  de 
Concupifcence.  L’une  8c  l’autre 
arrivèrent  au  printemps  , lorfque 
les  cailles  partent  de  l’Afie  dans 
l’Europe.  Alors  on  en  trouve  une 
très-grande  quantité  fur  les  côtés 
de  la  Mer  Rouge  Sc  de  la  Méditer- 
ranée. Dieu  fit  élever  un  vent,  qui 
les’ jeta  au-dcdàns  8c  autour  du 
camp  des  lfraélites.  C’eft  en  cela 
que  conlilte  le  miracle,  de  les  avoir 
amenées  en  ce  lieu-là  à point  nom- 
mé , Sc  en  fi  grande  quantité  , quhl 
y en  eut  pour  raflâfier  plus  d’un 
million  de  perfonnes  pendant  plus 
d’un  mois.  Le  terme  Hébreu  feha- 
lav  (9)  , fignifie  une  caille  , du 
confentement  des  anciens  Inter- 
prètes ; 8c  les  Langues  Caldéenné  , 
v Syriaque  8c  Arabe  les  appellent  à 
peil-près  de  même.  Cependant  M. 
Ludolf , Hijl.  Æthiop,  l.  1 , c.  1 J , 
§.  96  , s’efforce  de  montrer  quu 
Moïfè  a parlé  non  des  cailles , mais 
des  làutc  relie  s. 

Voici  les  raifons  que  M.  Ludolf 
apporte  pour  prouver  que  Moïle  a 
voulu  parler  non  des  cailles  , mais 
desïàuterelles , dans  l’Exode  XVI , 


(t)  Voyez  notre  Comment.  ftgr^.  Iieg.  XXlll  , 19.  (z)  Tob.  1 , 1 , i. 

• = (5)  Jofue  xtx  , 36.  = (4)  Jofue  xxt , 52.  = (5)  Jofue  xx  , 7. 
■ e - (6)  Judith.  VII  , ? , in  Syriaco.  (7)  Exod.  XVJ , 3.  ...  13.  — ■ r 

.(81  N uni.  xi-  ]t.  Pfal.  CIV,  40.  (9)  Exod.  XVI  , 13.  Chal-.l. 

Y17D  S clan.  Syr,  1V7D  Saluai,  éirak.  vfooSulvu,  Cutumix,  7®.  0'fl*ï  tperfii. 
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3 , 1 3 , & dans  les  Nombres  xi , 
32.  Il  remarque  que  le  terme  ori- 
ginal Se/aiv  , peut  dériver  d'une 
racine  qui  lignifie  Abondance  ; ce 
qui  convient  mieux  aux  ifauterelles 
qu’aux  cailles.  Il  avoue  que  les  Ver- 
lions  Orientales  l’expliquent  des 
cailles  ; mais  il  fouticnt  qu’ils  n’ont 
pas  entendu  le  vrai  fens  du  texte. 
Porphyre  ( 1 ) remarque  qu’une  ar- 
mée prête  à mourir  de  faim  en  Afri- 
que , fut  fecourue  fort  à propos 
par  une  nuée  de  lauterelles  qui  lui 
fer  vit  de  nourriture.  Ludolf  con- 
jefture  que  ce  fut  un  pareil  évé- 
nement qui  fatisfit  aux  délirs  des 
Ifraélites  dans  le^léferts  d’Arabie. 
On  prouve  aifément  par  le  témoi- 
gnage de  plufieurs  Auteurs  anciens 
& modernes  (2)  , qu’il  y a une 
quantité  prefqu 'incroyable  de  fau- 
terelles  dans  l’Orient  ; que  des 
peuples  d’Arabie  vivent  de  faute- 
relles  , qui  leur  font  apportées  par 
les  vents  , qu’ils  les  amalTent  en 
monceaux  , qu’ils  les  confervent 
dans  lefel,  qu’on  les  mange, qu’on 
les  fert  même  lur  la  table  des  Rois, 
qu’elles  font  excellentes  au  goût , 
& falutaires  à la  fanté. 

Quelquefois  les  fauterelles  vo- 
lent dans  les  airs  en  fi  grand  nom- 
bre , quelles  oblcurcilfent  le  fo- 
leil  (3)  , St  couvrent  les  moiflbn- 
neurs  comme  d’une  nuée  de  mau- 
vais augure  ; que  quand  elles  s’a- 
battent fur  une  contrée  , elles  n’y 
laiflènt  rien  d’entier  , elles  ron- 
gent , elles  dévorent  , elles  brû- 
lent tout  jufqu’aux  bois  les  plus 
durs.  On  a vu  des  nations  entières 
être  obligées  de  quitter  leurs  de- 
meures , pour  s’éloigner  de  ces 
formidables  infe&es. 

Ludolf  montre  enfuite  que  le 
récit  de  Moïlê  ell  favorable  à fon 
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opinion.  i°.  Les  fauterelles  foat 
bonnes  à manger  , Si  parmifes  ex- 
preflcment  par  la  loi  de  Moïfe  (4). 
i°.  Ce  fut  le  vent  qui  amena 
dans  le  camp  les  animaux  dont 
parle  ce  Légillateur  ; ce  qui  con- 
vient beaucoup  mieux  aux  faute- 
relies  qu’aux  cailles.  30.  Il  elt  dit 
qu’ils  étoient  répandus  fur  le  camp. 
Si  qu’ils  le  couvroient  à une  jour- 
née de  chemin  ; qu’ils  étoient  à la 
hauteur  d’une  coudée  , qu’on  les 
ramaflbit  par  monceaux  , qu’on  en 
recueilloit  dix  chomers  ; expref- 
fions  qu’on  a toutes  les  peines  du 
monde  de  foutenir  dans  le  lyftême 
ordinaire  des  cailles  , Si  qui  s'ex- 
pliquent aifément  des  lauterelles. 
4°.  Un  étendoit  ces  animaux  tout 
autour  du  camp  ; ou , félon  la  Vul- 
gate  ( 5 ) , on  les  /échoit  autour  du 
camp  ; ce  qui  ne  peut  s’entendre 
des  cailles,  qui  auraient  été  bien- 
tôt remplies  de  vers , li  on  les  avoir 
ainfi  expolëes  au  foleiL 

Mais  ce  qui  renverfe  tou  tes- ces 
conjeflures , c’ell  premièrement  le 
confentement  des  Langues  S(  des 
Verfions  Orientales  , qui  ont  en- 
tendu des  cailles  fous  le  nom  de 
Sclaw.  Les  Septante , Jofeph  , & 
tous  les  Commentateurs  anciens 
8c  modernes  l’entendent  de  même. 
De  plus  , les  Hébreux  deraandoient 
de  la  chair  à Moïlê , la  manne  les 
dégoûtoit  : auroicnt-ils  voulu  le 
contenter  de  fauterelles  ? 

Mahomet  dans  l’Alcoran  parle 
du  miracle  que  Dieu  fit  en  en- 
voyant de  la  chair  aux  Ifraélites.  Il 
fe  lèrt  du  même  mot  que  Moïfe  (6). 
Un  de  fes  Interprètes  (7)  dit  que 
ce  terme  Salva  fignifie  non-feule- 
ment des  cailles  , mais  aulli  du 
miel.  Un  autre  Interprète  dit  que 
la  plupart  expliquent  le  mot  Salva 


C » ) Porphyr.  de  abjlinent.  I.  1 , c.  55.  ...  - (1)  Strabo.  I.  16.  Diodor.  Si- 

Cal.  I.  3.  Plut.  h<fl.  nat.  I.  X , c.  23.  Clenard.  Epifl.  1.  1.  Kirflcn.  in  Matt. 
Ill  , 4 , &c.  ==  (3I  P/m.  /.  X,  c.  13.  = (4)  Le  vit.  xt , 22.  = (s)  Nam, 
Xi",  32.  ■ - — (ô)  Moïfe  dit,  Selav , 81  Maliomet  Salva,  - . ■ (7)  Houÿuin. 
Vacj  , vide  Btbl.  Orient,  p.  749,  col.  I. 
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par  le  mot  Snmani  , qui  eft  plus 
ulité  parmi  les  Arabes  pour  ligni- 
fier une  caille  , que  les  Perfans  ap- 
pellent aulfi  Semanah  ; cependant, 
ajoute-t-il,  c’efl  un  oii'eau  parti- 
culier de  l’Arabie  heureufe  , plus 
gros  qu’un  moineau  , 8c  plus  petit 
qu’un  pigeon,  qui  n’a  ni  nerfs  , ni 
os  , ni  veines  , 8c  dont  le  chant  eft 
fort  agréable.  Il  dit  de  plus  , que 
le  vent  envoyé  de  Dieu  fut  fi  im- 
pétueux , qu’il  rompit  les  ailes  de 
ces  oifeaux , 8c  les  fit  tomber  com- 
me une  nuée  fort  épailfe  dans  le 
camp  des  Ifraélites  , qui  les  gre- 
noiehr  avec  la  main  , 8c  les  man- 
geoient  avec  la  manne.  Ce  qu’ils 
difent  que  cet  oifuBu  n’a  ni  os , ni 
nerfs  , ni. veines  , eft  une  hyper- 
bole , pour  marqiÉr  qu’il  eft  fort 
gras  8c  fort  tendre  , à peu -prés 
comme  nos  bequefigues  , nos  or- 
tolans , 8c  nos  rouge-gorges. 

CAIN  , premier  fils  d’Adam  8c 
d’Eve.  Il  naquit  fur  la  fin  de  la  pre- 
mière année  de  la  création  du  mon- 
de. On  croit  qu’Eve  produilit  en 
même -temps  une  fille  , feeur  de 
Caïn  , laquelle  eft  appelée  pat  les 
uns  Calmana  , 8c  par  les  autres 
Ayira  , ou  Apun.  Mais  l’Ecriture 
n’en  parle  point. 

Lorfque  Caïn  fut  grand  , il  s’ap- 
pliqua à l’agriculture  (i)  ; 8c Abel 
fon  frere  s’occupa  à paître  des  trou- 
peaux. Un  jour  Caïn  ayant  offert 
au  Seigneur  les  prémices  de  fôn 
travail , Sc  Abel  des  grailles  ou  le 
lait  de  Ion  troupeau  , Dieu  mar- 
qua par  quelque  ligne  fenlib’le , que 
les  offrandes  d’Abel  lui  étoient 
agréables  , 8c  non  pas  celles  de 
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Caïn  : ce  qui  mit  Caïn  dans  une 
telle  colere  , 8c  le  piqua  d’une  telle 
jaloulie  , que  fon  vifage  en  fut  tout 
changé.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  : 
Pourquoi  êtes-vous  fiché , 8c  pour- 
quoi votre  vifage  eft-il  abattu  ? SI 
vous  faites  bien,  n’en  recevez-vous 
pas  la  récompenfe  ? 8c  fi  vous  faites 
mal , la  peine  ne  fuivra-t-elle  pas 
votre  péché  I Abel  vous  demeu- 
rera aiïlijctti,  8c  vous,  en  qualité 
de  premier  né , vous  le  dominerez. 

Mais  Caïn  fe  laiffant  aller  à fa 
jalouli^  dit  à fon  frere  : Allons 
aux  chMps  ; 8c  lorfqu’ils  y furent , 
il  s’éleva  contre  lui , 8c  le  rua.  Alors 
le  Seigneur  dit  à Caïn  : Où  eft 
Abel  votre  frere  ? Caïn  répondit  : 

Je  ne  fai  ; fuis -je  le  gardien  de  mon 
frere  ? Dieu  lui  dit  : Qu’avez-vous 
fait  ? La  voix  du  làng  de  votre 
frere  crie  vers  moi  de  la  terre  où 
vous  l’avez  verfé.  Mais  à préfent 
vous  ferez  maudit  fur  la  terre  , qui 
a ouvert  fa  bouche  , 8c  a reçu  le 
fàng  de  votre  frere  , que  vous  avez 
répandu.  Lorfque  vous  la  cultive- 
rez , elle  ne  vous  donnera  pas  fon 
fruit  : Vous  ferez. errant  8c  vaga- 
bond dans  le  monde.  Caïn  répon- 
dit : Mon  iniquité  eft  trop  grande  , 
pour  efpérer  d’en  recevoir  le  par- 
don. Vous  me  chaffez  aujourd’hui 
de  votre  prcfcnce  , 8c  je  ferai 
errant  fur  la  terre  ; en  forte  que 
quiconque  me  trouvera  , me  fera 
mourir.  Il  n’en  fera  point  ainfi  , 
dit  le  Seigneur  ; mais  celui  qui 
tuera  Caïn  , fera  puni  fepr  fois.  Et 
•le  Seigneur  mit  un  ligne  fur  Caïn , 

(2)  afin  que  quiconque  le  trouve-  > 
roit , ne  le  tuât  point  ( }). 


(O  Genef.  iv , i , & Jeq.  =(2)  On  eft  fort  pa^ggé  fur  ce  figue.  Les 
uns  veulent  que  Dieu  lui  fit  naître  une  corne  fur  le  front  ; d’autres  qu’il  y 
grava  une  lettre  ; par  exemple,  la  première  lettre  du  nom  rie  Caïn.  D’autres 
que  Dieu  lui  imprima  un  tremblement  de  tous  fes  membres  , qui  marquoit 
fa  mauvaife  confcieuce  , & le  remord  de  fon  crime.  Ce  dernier  feus  eft 
le  plus  fuivi  parmi  les  Peres.  Les  Rabbins  lui  donnent  un  chien  qui  ahoyoit 
continuellement  devant  lui. — ~ (j)  Il  craignoit  le  refientiment  des  enians 
d’Abel , Sc  de  fes  autres  freres  Sc  parens.  Il  appréhetidoit  qu’ils  ne  le  pour- 
ftiiviflênt  Sc  ne  le  tuafiênt  , à moins  qu’il  11e  fe  retirât  fi  loin  d’eux  , qu’il  11e 
pût  jaunis  tomber  entre  leurs  mains.  Car  en  ce  temps-là , Sc  encore  long- 
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Caïn  Ibrtit  donc  de  devant  la 
face  du  Seigneur , 3t  fe  retira  dans 
la  terre  de  Nod,  qui  eft  à l’orient 
de  la  Province  d’Ëdea.  Etant  en 
ce  pays  , il  eut  un  fils  , auquel  il 
donna  le  nom  d’Héncch,  8c  il  bâtit 
une  ville  de  même  nom  , en  mé- 
moire de  ce  fils.  Voilà  ce  que  l’E- 
criture nous  dit  de  Caïn.  On  for- 
me plulieurs  queftions  fur  fon  fujet , 
que  fon  trouve  traitées  dans  les 
Commentateurs.  Par  exemple,  quel 
fut  le  prétexte  ou  le  motif  qui 
porta  Caïn  à tuer  Abel  -,  de  quel 
infiniment  il  fe  iêrvir  ; de%i  il  re- 
doutoit  le  reffentiment  & la  ven- 
geance ; en  quel  pays  il  fe  retira  ; 
quel  fut  le  ligne  que  Dieu  mit  fur 
lui  ; quelle  fut  fa  mort.  Pour  ce 
dernier  article  , on  dit  qu’il  fut 
tué  par  Lantech , un  de  fes  neveux. 
Lantech  étoit , dit-on  , devenu 
aveugle  par  quelque  aventure.  Il 
ne  laiflbir  pas  d’aller  quelquefois 
à la  chaflè.  Il  fe  faifoit  conduire 
par  un  jeune  homme  , qui  l’aver- 
tiflbit  lorfqu’il  voyoit  du  gibier. 
Un  jour  ayant  entendu  du  bruit 
dans  des  haliers , fon  conduâeur 
crut  que  c’étoit  une  bête  fauvage. 
C’étoit  Caïn  qui  y étoit.  Lantech 
tira  , & le  tua.  Aufli-tôt  qu’il  eut 
reconnu  fa  faute , il  entra  dans  une 
telle  colore , qu’il  perça  celui  qui 
Je  cor.duifoit  ; 8c  étant  de  retour 
dans  fa  maifon  , il  dit  à fes  deux 
femmes  Ada  8c  Sella  ( i)  :Ecoutej, 
femmes  de  La  me  ch  ; fai  tué  un 
homme  pour  mon  malheur  , £r  un 
jeune  homme  pour  nui  difgrace.  Le 
meurtrier  de  Caïn  fera  puni  fept  fois; 
mais  le  meurtrier  de  Lantech  le  fera 
feptante  fois  fc.pt  fois.  Mais  cette 
tradition  n’efi  nullen^nt  certaine. 

Jofeph  (2)  dit  que  Caïn  s’étant 
établi  à Naïd  , ou  Nod  , y bâtit 
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une  ville  pour  lui , Sc  pour  fa  fa- 
mille ; 8c  qu’au  lieu  de  fe  corri- 
ger par  l’exil  dont  Dieu  l’avoit  puni , 
il  fe  corrompit  de  plus  en  plus  , 
s’abandonna  à toute  forte  de  dé- 
fordres  8c  de  violences  , 8c  fe  mit 
à la  tête  d’une  troupe  de  voleurs  , 
qu’il  ramaffa  , 8c  à qui  il  apprit  à 
s’enrichir  comme  lui  , aux  dépens 
des  autres.  Il  changea  l’ancienne 
fimplicité  8c  la  droiture  qui  ré- 
gnoient  dans  le  monde  , 8c  intro- 
duifit  la  fraude  8c  la  tromperie 
dans  le  commerce  , en  inventant 
les  poids  Sc  les  mefures.  C’eft  lui 
quife  premier  mit  des  bernes*  aux 
champs , 8c  qui  bâtit  Sc  fortifia 
une  ville. 

On  ne  fait  pas  combien  vécut 
Caïn.  Les  uns  1^  donnent  huit  cents 
ans  ; les  autres  fept  cents  un  ans  de 
vie  ; les  autres  fix  cents'  quatre  - 
vingts-huit  ans  ; les  autres  neuf 
cents  trente- un.  Quelques-uns  le 
font  vivre  jufqu’au  déluge.  Il  y eu 
a qui  croient  qu’il  fut  écrafé  fous 
les  ruines  d’une  maifon  ; les  autres  , 
qu’il  fut  tué  par  Lamech  , comme 
nous  l’avons  dit  : d’autres  enfin  , 
qu’il  fe  tua  lui-même  ( 3).  Rien 
de  certain  fur  tout  cela  , non  plus 
que  fur  la  plupart  des  autres  quef. 
tions  que  l’on  forme  fur  fon  hi(- 
toire.  On  peut  confultcr  fur  cela  les 
Commentateurs. 

GAINS  , ou  Caïr.ites  , certains 
hérétiques  qui  parurent  au  fécond 
fiede  de  l’Eglife  , 8c  qui  croyoient 
que  Caïn  avoir  été  produit  par  une 
Vertu  plus  puiHàntc  8c  plus  élevc j 
que  n’étoit  celle  qui  avoir  produit 
Abel  ; que  pour  cette  raifon , Caïn 
avoit  prévalu  à Abel.  Sur  ce  même 
principe  , ils  rendoient  de  grands 
honneurs , Sc  portoient  un  grand 
refpeél  à toutes  les  perfonnes  qiij 


temps  depuis,  on  fe  croyoit  obligé  de  venger  Ij  mort  de  fes  proches  , & on 
t'en  faifoit  un  devoir  réel.  La  Loi  avoit  ordonné  dis  villes  de  refuge  pour 
les  meurtriers  involontaires  , tolèrent  eii  quelque  forte  la’ vengeance  dans  les 
ai  très  cas.  = (i)  Cenef.  iv  , 21.  = (1)  Jofeph.  Anlij.  I.  1 , c.  }.  =3 
(})  Voyez  le  Diâicnaaire  de  Btyle  , fbus  Cal». 
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lbnt  le  plus  décriées  dans  l’Ecri- 
ture ; comme  les  habitans  de  So- 
dome  , Coré , Dathan  & Abiron  ; 
& en  particulier , au  traître  Judas , 
lequel  fachant  que  la  mort  de  Je- 
fns-Chrift  fauveroit  les  hommes  , 
l’avoit  livré  à fes  ennemis  , pour 
le  faire  mourir  , malgré  certaines 
puilîances  ennemies  de  notre  bon- 
heur, -qui  vouloient  l’en  empêcher. 
Les  Caïnites  avoient  ramafle  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  honteux  8c  de 
plus  i'ale  dans  l’hérélie  des  Gnof- 
tiques , 8c  des  autres  hérétiques  de 
ce  temps -là.  On  peut  voir  faint 
Epiphane  , hérélîe  }8.  Tertull.  De 
Prœfcriptionibus  , c.  47  , &c. 

Les  Orientaux  tiennent  que  les 
'enfans  de  Seth  , qui  étoient  les 
enfans  de  Dieu  8c  les  fidelles  d’a- 
vant le  déluge  , eurent  plulieurs 
guerres  à foutenir  contre  les  en- 
fans  de  Caïn , nommés  dans  l’E- 
criture les  enfans  des  hommes.  Ils 
ajoutent  que  Caïumaras,  premier 
Roi  de  l’Orient , félon  les  Perfans, 
fervir  beaucoup  les  enfans  de  Seth , 
aufli-bien  que  fon  Général  nommé 
Dudafch  ( 1 ). 

On  vit  dans  les  premiers  fiedes 
* de  l’Eglifê  une  feûe  d’héréiïe  nom- 
mée-CuiViien.)  , ou  Caïnites  , ainlî 
nommés  de  Caïn  , qu’ils  regar- 
doient  comme  leur  chef  8c  leur 
pere.  C’étoit  une  branche  de  Gnof- 
tiques  , qui  tenoient  des  erreurs 
monftrueufes  : ils  foutenoient  que 
Caïn  , Efaü  , Loth  , Judas  le  traî- 
tre , ceux  de  Sodome  , tous  ceux 
enfin  dont  les  Livres  faints  parlent 
avec  horreur  , 8c  dont  ils  rappor- 
tent les  actions  impies  , étoient 
nés  d’une  vertu  célefte  très-puif- 
fante  ; qu’Abel  au  contraire  8c  les 
autres  juttes  , étoient  produits  par 
une  vertu  plus  foible.  Les  exem- 
ples de  ces  fcélérats , 8c  les  livres 
qu’ils  leur  atrribuoient  , les  au- 
torilbient  à commettre  les  aftions 


il)  D'Hetbulot , liibliot.  Orient,  p. 
= (J)  Voyez  la  Diil'ettation  de  M. 
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les  plus  honteufes  (1) , 8c  les  plus 
exceffives  débauches. 

I.  CAINAN  , fils  d’Enos , na- 
quit l’an  du  Monde  315.  Enos  fou 
pere  avoit  alors  quatre-vingts -dix 
ans.  Genef.  v , p.  Nous  ne  favons 
aucune  particularité  de  fa  vie,  linon» 
qu’âgé  de  foixante-dix  ans  , il  en- 
gendra Malaléel.  Caïnan  mourut 
âgé  de  neuf  cents  dix  ans , l’an  du 
Monde  1235,  avant  J.  C.  z§6<,  , 
avant  l’Ere  vulgaire  176p. 

II.  Caïnan  , fils  d’Arphaxad  , 
8c  pere  de  Salé  , n’eft  pas  dans  le 
Texte  Hébreu  , ni  dans  la  Vul- 
gate.  Genef.  XII , 1 z , 13,  14.  Mais 
on  le  lit  dans  S.  Luc  , in , 38  , 
qui  le  met  entre  Salé  8c  Arphaxad  : 
Oui  fuit  Sale , qui  fuit  Caïnan , qui 
fuit  Arphaxad.  Les  Septante,  Genef. 
x , z^8c  xi,  iz  , l’admettent , de 
même  que  faint  Luc.  Quelques-uns 
ont  cru  que  les  Juifs  avoient  fup- 
primé  le  mot  de  Caïnan  , 8c  l’a- 
voient  ôté  de  leurs  Exemplaires  , 
pour  rendre  fufpefts  les  Septante 
8c  faint  Luc  , qui  le  recevoient. 
D’autres  ont  cru  que  Moïfe  avoit 
exprès  omis  Caïnan , parce  qu’il 
ne  vouloit  compter  que  dix  géné- 
rations depuis  Adam  jufqu’à  Noé  , 
8c  depuis  Noé  jufqu’à  Abraham. 
D’autres  veulent  qu’ Arphaxad  ait 
été  pere  de  Caïnan  8c  de  Salé  ; de 
Salé  , félon  l’ordre  naturel , Sc  de 
Caïnan,  félon  la  Loi.  Enfin  d’au- 
tres ont  avancé  que  Caïnan  8c  Salé 
n’étoient  qu’une  même  perfonne  , 
qui  avoit  été  marquée  par  faint 
Luc  Sc  par  les  Septante  , par  ces 
deux  noms.  Voilà  ce  que  l’on  dit 
pour  appuyer  le  fentimentquifou- 
tienr  que  réellement  Caïnan  eft  fils 
d’Arphaxad,  8c pere  de  Salé.  Nous 
ne  nous  arrêtons  point  à réfuter 
ces  diverfes  opinions.  On  peut  voir 
notre  Commentaire  fur  la  Génefe 
x,  z4,  8c  les  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé exprès  fur  Caïnan  (3) 


523.  = (1  yVitie  Epipkan.  hxrcf  38. 
Uflirius  fut  Quïa  an  3 Ltmel,  à Lapide 
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Ceux  qui  fontiennent  <Tiie  Caï- 
naa  a ère  fourre  dans  les  Sen- 
tante , & qu’il  eft  pafil'  de  là  dans 
feint  Luc  , prétendent  que  l’auto- 
rité de  l'Hébreu  , de  la  Vulgate, 
du  Chuldéen  & du  Syriaque  , doit 
beaucoup  l’emporter  fur  les  Sep- 
tante : Que  faint  Luc  ayant  Am- 
plement copié  ces  Interprètes, 
fon  Texte  en  cet  endroit  ne  peut 
être  d’une  plus  grande  autorité  que 
celui  des  Septante  : Que  les  re- 
tranchemens  & les  changemens 
qu’ils  ont  fait  dans  les  années  des 
Patriarches , fuffifent  feuls  pour 
ruiner  leur  autorité  dans  tout  ce 
qu’ils  ont  de  contraire  à l’Hébreu  : 
Que  les  Editions  des  Septante 
comparées  , ne  font  pas  même 
femblables  entre  elles.  Enfin,  il 
y en  a qui  loutiennenr  que  1|  nom 
de  Caïnan  eft  étranger  dans  le 
Texte  des  Septante  ; que  ces  In- 
terprètes ne  l’y  oar  point  mis  ; 
que  les  plus  anciens  Peres  ne  l’y 
ont  point  lu.  Et  en  effet , ni  Jo- 
feph , ni  Philon  n’ont  point  connu 
Caïnan  fils  d’Arphaxad  ; & les  an- 
ciens Peres  ne  comptent  que  dix 
générations  depuis  Noé  jufqu’à 
Abraham.  Or  , il  y en  auroit  onze  , 
li  l’on  y comprenoit  Caïnan.  Si 
donc  laint  Luc  l’a  mis  dans  fon 
Evangile , c’cft  qu’il  étoit  dès-lors 
dans  quelques  Exemplaires  des 
Septante  ; 8c  il  y a plulieurs  habi- 
les gens  qui  croient  que  dans  les 
premiers  Textes  de  St.  Luc  , ce 
nom  ne  fe  renconrroit  point  , 8c 
que  Ce  II  une  addition  qui  y a été 
faite  par  les  Copiftes. 

CAÏPHE  , ou  Jofeph  Caïphe  , 
Grand -Prêtre  des  Juifs  , foccéda 
dans  la  grande  Sacrificature  à Si- 
mon fils  de  Camith  8c  après 
avoir  poffcdé  neuf  ans  cette  di- 
gnité , c’eft-à-dire  , depuis  l’an 
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du  Monde  4019,  iufqu’en  4o*8 
il  eut  pour  fucceffeur  Jooathas  fils 
d’Ananus.  Caïphe  étoit  Grand- 
Prêtre  l’an  du  monde  4057  , qui 
eft  celui  de  la  mort  de  Jefus- 
Chrift.  Il  furdépofé  parVitelfius, 
Gouverneur  de  Syrie.  Caïphe  avoir 
époufé  une  des  filles  d?Ananus  ou 
Anne  , qui  eft  auffi  nommé  Grand- 
Prêtre  dans  l'Evangile , parce  qu’il 
avoit  poftédé  allez  long-temps  cette 
dignité. 

Lorfque  les  Prêtres  déiibéroient 
s’ils  arrêteroient  & feroient  mou- 
rir Jelus-Chrift , Caïphe  leur  dit 
qu’il  n’y  avoit  point  à délibérer  !à- 
defiîts  , & qu’il  falloit  qu’un  hom- 
me mourût  pour  tout  le  peuple  , 
afin  que  toute  la  nation  ne  pérît 
point  ( i ).  Ce  qui  étoit  une  pro- 
phétie que  Dieu  permit  qui  fût 
prononcée  par  la  bouche  du  Grand- 
Prérre  dans  cette  occafîon  , pour 
montrer  que  la  mort  du  Sauveur 
feroit  le  falut  du  monde. 

Après  que  Judas  eut  livré  Jefiis- 
Chrift  , & que  le  Sauveur  eut  été 
pris  & lié  au  Jardin  des  Oliviers  , 
pendant  la  nuit  qui  précéda  fa  Paf- 
fion,  il  fut  d’abord  amené  par  les 
foidats  qui  l’avoient  arrêté  , dans 
la  mailôn  d’Anne  beau  - pere  de 
Caïphe.  Anne  interrogea  Jefus- 
Chrift  fur  fes  Difciples  8c  fur  fa 
doftrine  (1).  Jefus  lui  répondit 
qu’il  n’avoit  rien  enfeigné  en  11- 
cret,  8c  que  tout  le  peuple  étoit 
témoin  de  fa  doftrinc  8c  de  fes 
fentimens.  Alors  un  des  ferviteurs 
de  Caïphe  lui  donna  un  foufflet  , 
en  lui  difuit  : Eft-ce  ainfi  que 
vous  répondez  aii  Pontife  1 I oti- 
te foi»  Anne  n’étoit  pas  Grarid- 
Prètrc  cette  année -là,  mais  Caï- 
phe , ainfi  qti’on  fa  dit.  Mais  com- 
me il  l’avàit  éié  auparavant , on 
lui  en  confèrvoit  le  ntre. 


f • 

in  Gcncf.  XI.  Nat  il,  Alex.  Differt.  in  V.  T.  Grot.  iri  Luc.  III  , ; 6.  Mill. 
ibiJan  Spankem  dub.  Evang.  Bochart.  Phnlc*.  8c  notre  Comment, 

fur  Cenef.  x,  14  , b Luc.  111 , $0.  = (1)  Jean.  XI , 51  , si.=Cz)  Jeun 
XV1U , II,  lï. 
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Anne  ayant  ouï  Jefus  , le  ren- 
voya à Caïphe  fon  gendre  ( 1 ) , qui 
deincuroit  peut-être  dans  la  même 
maifon.  Les  Prêtres  8c  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  s’y  étoient  allèm- 
blés , pour  juger  Jeiùs  , 8c  ils 
cherchoient  contre  lui  des  témoi- 
gnages , pour  le  pouvoir  condam- 
ner. On  ouït  quelques  faux  té- 
moins , mais  leurs  témoignages  ne 
fuffifant  pas , pour  faire  pronon- 
cer contre  lui  une  l'entence  de 
mort , 8c  Jefus  demeurant  dans 
un  profond  filence  , Caïphe  lui 
demanda  pourquoi  il  ne  parloit 
point  ; mais  Jefus  ne  lui  répondit 
rien.  Alors  le  Grand-Prêtre  lui  dit: 
Je  te  conjure  par  le  Dieu  vivant 
de  nous  dire  » il  tu  es  le  Chriit, 
Fils  de  Dieu  1 Jefus  répondit  : 
Vous  l’avez  dit  ; je  le  fuis.  Mais 
je  vous  dis  que  vous  verrez  un 
jour  le  fils  de  l’homme  à la  droite 
de  la  Vertu  du  I’ere  , qui  viendra 
dans  les  nues , pour  exercer  le  Ju- 
gement. Caïphe  ayant  entendu  ces 
paroles , déchira  fes  vêtemens  , 8c 
dit  : Qu’ avons-nous  encore  befoin 
de  témoins  ? Vous  avez  tous  ouï 
fes  biafiphêmes.  Que  vous  en  fem- 
ble  ? Us  répondirent  : Il  eft  di- 
gne de  mort. 

Alors  Jefus  fut  remis  entre  les 
mains  des  foldats,  & l’aflèmblée 
des  Prêtres  le  fépara , jufqu’à  ce 
qu’il  fît  jour.  De  grand  matin, 
Caïphe  , les  autres  Prêtres  , les 
Docteurs  8c  le  Sénat  fe  ralfem- 
blerent  dans  le  Sanhédrin  , qui  fe 
tenoit  dans  le  Temple.  Jefus  y 
fut  amené,  8c  ils  lui  demandèrent 
s’il  étoit  le  Chrifl.  Il  répondit  : 
Quand  je  vous  le  dirai , vous  ne 
me  croirez  point  ; 8t  quand  je 
vous  fupplierai  de  me  mettre  en 
liberté , vous  ne  m’écouterez  point: 
mais  je  vous  dis  qu’un  jour  vous 
verrez  le  fils  de  l’homme  afiis  à 
la  droite  de  Dieu.  Ils  lui  dirent 
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tous  : Vous  êtes  donc  le  Fils  de 
Dieu  1 U répondit  : Je  le  fuis.  Alors 
ils  conclurent  qu’il  étoit  digne  de 
mort.  Et  comme  ils  n’avoienrplus 
le  droit  de  vie  8c  de  mort , 8c  que  ♦ 
ce  droit  étoit  réfervé  aux  Romains, 
ils  le  conduilirent  à Pilate  , Gou- 
verneur de  la  Province , afin  qu  il 
confirmât  leur  Sentence  , 8c  qu’il 
le  fît  exécuter  à mort. 

Deux  ans  après  , c’eft-à-dire  , 
l’an  45  de  l’Ere  vulgaire,  Sc  ;8 
depuis  la  nailîance  de  J.  C.  Vi- 
tellius , Gouverneur  de  Syrie , étant 
venu  à Jérufalem  à la  Fête  de  Pâ- 
que, y fut  reçu  magnifiquement 
par  le  peuple  ; 8c  par  reconnoif  ' 
fance , il  rendit  aux  Prêtres  la 
garde  des  ornemens  du  Souverain 
Pontife  , leur  remit  certains  im- 
pôts que  l’on  levoit  fur  les  fruits , 

Sc  dépofa  le  Grand-Prêtre  Caï- 
phe. Jofeph  (z)  femble  mettre 
cette  dépofition  entre  les  faveurs 
que  Vitellius  accorda  aux  Juifs. 

On  ne  fait  quelle  fut  la  fin  de  Caï- 
phe , ni  quand  ij  mourut.  On  mon- 
tre encore  aujourd’hui  fa  maifon  à 
Jérufalem.  Mais  quel  fond  peut- 
on  faire  fur  ces  fortes  de  monu- 
mens , après  tant  de  révolutions 
arrivées  à la  ville  de  Jérufalem  I 

CAÏPHE  , ou  Caïapha  , ou  lie- 
pha  (?)  , ville  fituée  au  pied  du 
Mont-Carmel  , au  feptentrion  , 
fur  le  Golphe  de  Ptolémaïde.  Son 
nom  ancien  étoit  Sycamùios  , ou 
Porphyreôn.  Le  nom  de  Sycamt- 
nos , ou  Sycaminôn , lui  vient  ap- 
paremment des  fycomores  qui  y 
étoient , 8c  celui  de  Porphyreôn  , 
de  la  pêche  des  poiilons  qui  lrr- 
voient  à teindre  de  couleur  de 
pourpre.  On  pourroit  croire  que 
celui  de  C'épha  , ou  Caïpha , lui 
a été  donné  à caufe  de  l'es  ro- 
chers , appelés  en  Syriaque  C'cpha  j 
mais  les  Hébreux  l’écrivent  Hépha , 

8c  non  pas  Chépa,  ou  Képha.  Cette 


(i)  Joau,  xviil , zg.  ==s  (z)  Jofeph.  Autij.  I.  z8,  c,  C,  s=  (J)  KS’il 
Ueipha. 
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ville  étoit  féparée  de  celle  d’Acco, 
ou  Ptolémaïde,  par  l'on  port,  qui 
elt  beau  St  valle.  D'acco  à Cêpha, 
par  mer,  & en  droite  ligne,  il  n’y 
* a qu’environ  quinze  milles  , ou 
cinq  lieues  ; mais  par  terre,  il  y 
a le  double  de  chemin  ( i). 

I.  CAÏUS , ou  Gains , Difciple 
de  faint  Paul , dont  il  eft  parlé 
dans  les  Aûes  (z).  Caïus  étoit 
apparemment  Macédonien  ÿ mais 
il  étoit  établi  à Corinthe  , où  il 
eut  l’honneur  de  loger  faint  Paul, 
pendant  le  féjour  qu’il  y fit  (}). 
Lorfque  l’Apôtre  vint  en  Afie , 
Caïus  8c  Ariftarque  l’accompa- 
gnèrent jufqu’à  Ephefe  , où  ils 
demeurèrent  aflèz  long-temps  avec 
faint  Paul  ; en  forte  que  dans  la 
fedition  excitée  dans  cette  ville 
par  les  Orfèvres  , à l’occafion  de 
Diane  d’Ephefe,  les  Ephéfieus  ac- 
coururent aa  logis  de  Caïus  & 
d’Ariftarque  , & les  entraînèrent 
au  théâtre.  Saint  Paul  lui-même  y 
vouloir  aller  , mais  il  en  fut  em- 
pêché par  l'es  amis,.  Il  n’arriva  tou- 
tefois aucun  mal  à Caïus , ni  à 
Ariftarque  , parce  que  l’émotion 
fut  appaifée  par  13  prudence  d’un 
Greffier  de  la  ville.  Origenes  parle 
d’unCaïus , Difciple  de  faint  Paul , 
que  l’on  dilbit  avoir  été  fait  Evê- 
que de  Theflâlonique  (4). 

II.  Caïus  , à qui  faint  Jean 
écrivit  fa  troifieme  Épître  , étoit , 
félon  plufienrs  Ecrivains,  le  même 
que  Caïus , Difciple  de  faint  Paul , 
& fon  hôte  à Corinthe.  D’autres 
croient  que  Caïus  , à qui  faint 
Jean  adreflë  là  troifieme  Epître  , 
étoit  celui  dont  il  eft  parlé  Acl. 
XX,  4,  qui  étoit  de  Derbes  en 
Lycaonie  , 8c  par  conlcquent  fort 
différent  de  Caïus  Macédonien. 
Les  Conftitutions  des  Apôtres  (5) 
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portent  que  faint  Jean  établir  Evêd 
que  de  Pergame  un  nommé  Caïus  ; 
& l’Auteur  des  additions  faites  à 
la  Synopfe  de  faint  Athanafe , fein- 
ble  croire  que  Caïus  hôte  de  faint 
Paul , avoit  donné  le  ftyle  à l’E- 
vangile de  St.  Jean  (6).  Il  y a 
beaucoup  plus  d’apparence  que 
c’eft  Caïus  de  Derbes  , dont  nous 
parlons  dans  cet  article. 

III.  Caïus  Caligula  , Empe- 
reur Romain,  fuccelfeur  de  Ti- 
bère. Il  prit  le  gouvernement  de 
l’Empire  l’an  de  J.  C.  ]j.  Il  ré- 
gna trois  ans , neuf  mois  8c  vingt- 
huit  jours.  Nous  ne  trouvons  point 
dans  l’Hiitoire  de  l’Eglife  qu’il  ait 
rien  fait  contre  les  Chrétiens.  Il 
entreprit  de  fe  faire  adorer,  8c  il 
en  vint  aifément  à bout  parmi  les 
Païens.  Mais  ayant  ordonné  à Pé- 
trone , Gouverneur  de  Syrie , de 
mettre  la  ftatue  dans  le  Temple 
de  Jérufalem , ce  Gouverneur  y 
trouva  tant  d’oppofitions  de  la 
part  des  Juifs , que  craignant  une 
l'édition  8c  une  révolte  générale  » 
il  écrivit  à Caïus  (7),  non  pas 
que  les  Juifs  11e  vouloient  pas  re- 
cevoir fa  ftatue  , ni  lui  rendre  les 
honneurs  divins  ; ç’auroit  été  s’ex- 
pofer  à une  mort  certaine,  8c  at- 
tirer fur  les  Juifs  les  derniers 
malheurs  ; il  lui  écrivit  que  l’on 
n’avoit  pas  encore  eu  le  temps 
d’exécuter  lès  ordres  , parce  que 
les  ouvriers  qui  travailloient  à fa 
ftatue  , deinandoient  du  temps 
pour,  lui  donner  toute  la  perfec- 
tion dont  ils  feroient  capables , 8c 
pour  en  faire , s’ils  pouvoient , un 
chef-d’œuvre.  Il  ajouta  qu’on  n’a- 
voit pas  non  plus  ofé  preflèr  les 
Juifs  , à caufe  de  la  faifon , parce 
que  fi  les  terres  demeuroient  fans 
être  femées  , tout  le  pays  demeu- 


(t)  Vide  Schtrif  ibn  idris , feu  Nubienf.  apud  Keland.  I.  Z ,p.  819.  J 
(tj'Acl.  xix  , 29.  ■■  ■■  ■■  (})  K om.  xv  , 25.  Caïus  hofpes  meus.  — (4)  Origen. 
m Rem.  XVI  , p.  6)*.  =s  fj)  Conjlitut.  I.  7 , e.  46.  J~.  ..  (6)  Aihanaf. ’. 
Synnp.p.  155  , d. £7)  Vide  Jofcph,  Antij.  I,  18  , c.  11  , de  Bclio  t U 

z,  c.  17. 
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rant  ftérilc , l’on  n’en  pourroit 
plus  tirer  les  impôts  ordinaires  , 
& que  la  mifere  y feroit  line  infi- 
nité de  voleurs. 

Caïus  reçut  les  lettres  de  Pé- 
trone, & feignit  de  ne  pas  défap- 
prouver  les  raifons  de  fon  délai.  Il 
lui  fit  écrire  qu’il  louoit  fa  prudence, 
mais  qu’il  lui  recommandoit  de  ne 
point  perdre  de  temps  à faire  con- 
fàcrer  fa  llatue.  Mais  ceux  qui  le 
connoifioient  , 8c  qui  avoientob- 
fervé  fon  air , pendant  qu’il  lifoit 
ces  Lettres , ne  doutèrent  point 
que  la  perte  de  Pétrone  ne  fût  ré- 
folue. 

Sur  ces  entrefaites , Agrippa 
étant  revenu  de  Judée  à Rome, 
fans  rien  favoir  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé dans  la  J^eftine , ni  des  Let- 
tres de  PétriB  , vint  à fon  ordi- 
naire , pour  taire  fa  cour  à Caïus. 
Il  trouva  ce  Prince  ému  ; 8c  i# 
pouvant  deviner  le  liijet  de  fa  co- 
lère , il  fut  lui-même  tout  interdit , 
en  confidérant  que  Caïus  tenoit 
les  yeux  fixés  fur  lui.  Alors  l’Em- 
pereur le  voyant  dans  cet  embarras  , 
lui  dit  : Vos  admirables  Juifs,  qui 
feuls  d’entre  les  hommes  ne  veu- 
lent pas  que  Caïus  foit  un  Dieu  , 
femblent  courir  volontairement  à 
leur  perte  , par  le  refus  qu’ils  font 
de  m’obéir.  J’ai  commandé  qu’on 
mît  dans  leur  Temple  la  (la  tue  de 
Jupiter;  8c  eux,  fous  prétexte  de 
demander  grâce  , fe  font  foulevés, 
rie  tous  côtés  contre  moi. 

A ces  mots  , Agrippa  tomba 
en  défaillance.  On  l’emporta  chez 
lui  i'où  il  demeura  fans  mouvement 
8c  fans  connoifTance  jufqu’au  fon- 
du lendemain.  Il  ouvrît  alors  un 
•peu  les  yeux  , 8c  regarda  les  aflif- 
tans  , puis  retombadans  fon  afîou- 
pifTement.  Le  ‘troîfieme  jour,  il 
revint  tout-à-fait  à lui,  8c  écrivit 
à l’Empereur  une  grande  Lettre  , 
pour  le  prier  de  pardonner  aux 
Juifs , de  ne  pas  les  contraindre  à 
recevoir  fa  ftatue  dans  leur  Tem- 
ple. Caïus  fut  touçhé  des  raifons 
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d*Agrippa,  8c  Agrippa  l’invita  à 
venir  manger  chez  lui  à Rome , où 
il  le  traita  avec  toute  la  magnifi- 
cence dont  il  put  s’avifer.  Caïus 
fatisfait  de  fa  générofité  , lui  dit 
dans  la  chaleur  du  vin,  qu’il  vou- 
loit  le  rendre  heureux-,  8c  le  com- 
bler de  bienfaits.il  leprefiâenfuire 
de  lui  dire  en  quoi  il  pourroit  le 
plus  l’obliger.  Agrippa  lui  répon  - 
dit  que  la  feule  grâce  qu’il  lui  de- 
mandoit , étoit  de  ne  plus  penfèr 
à mettre  fa  ftatue  dans  le  Temple 
de  Jérufalem.  L’Empereur  la  lui 
accorda  , 8c  fit  écrire  à Pétrone 
que  fi  fa  ftatue  étoit  placée  dans  le 
Temple  , il  pouvoir  l’y  laiftêr  ; 
linon  de  ne  rien  entreprendre  de 
nouveau  fur  cela,  ajoutant  qu’il 
avoit  changé  d’avis  en  confidér'a- 
tion  d’Agrippa. 

Mais  comme  s’il  fe  fût  repenti 
de  la  grâce  qu’il  venoit  de  faire 
aux  Juifs,  au  lieu  de  la  ftatue  que 
l’o*  avoit  commencée  à Sidon,  il 
en  fit  faire  une  autre  à Rome  de 
cuivre  doré,  extrêmement  grande, 
dans  le  deflèin  de  la  faire  porter 
fecrettement  en  Egypte,  lorfqu’il 
iroit  au  commencement  de  l’annéé 
fuivante  , 8c  de  fe  faire  placer  fans 
bruit  dans  le  Temple  de  Jérufalem, 
avant  que  les  Juifs  en  fuflènt  rien. 
Il  écrivit  même  à Pétrone , que 
puifqu’il  avoit  eu  moins  d’égard  à 
fes  volontés  , qu’aux  préfens  qu’il 
avoit  reçus  des  Juifs  , il  luiordon- 
noit  de  fe  juger  lui-même , 8c  de 
fe  traiter  comme  le  méritoit  un 
homme  qui  avoit  délobéi  à fon 
Prince.  C’étoit  lui  commander  de 
fè  donner  la  mort.  Mais  Dieu  per- 
mit que  cette  Lettre  ne  fût  ren- 
due à Pétrone  qu’après  la  mort 
de  Caïus. 

Les  Juifs  d’Alexandrie  fouffri- 
rent  dans  le  même  temps  d'étran- 
ges» perfêcutions  de  la  part  des 
Païens  de  la  même  ville  , qui,  ap- 
puyés de  Flaccus leur  Gouverneur, 
11’oublioient  aucune  oçcafion  de  les 
maltraiter.  Pkilon  le  Juif,  fut 
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député  avec  quelques  autres  vers 
l’Empereur  (l)  , pour  demander 
jullice  contre  ceux  d’Alexandrie. 
Ils  lui  préfenterent  un  Mémoire  , 
qui  contenoit  l’abrégé  de  ce  qu’ils 
avoienr  fouffert.  D’abord  Caïus  les 
reçut  fort  civilement , 8c  leur  fit 
dire  qu’il  les  écouteroit  lui-même 
à fon  premier  loilir.  Un  accueil  fi 
favorable  fit  croire  à tout  le  monde 
qu’ils  gagneroient  leur  caufe.  Mais 
Philon,  que  l’âge  3c  la  fcience 
rendoient  plus  défiant  que  les  au- 
tres , craignit  que  ce  Prince  n’eût 
été  gagné  par  les  Alexandrins  , 8c 
que  ccs  beaux  femblans  ne  fe  ter- 
minaffent  à leur  faire  perdre  leur 
caufe. 

Enfin  Philon  eut  fon  audience 
auprès  de  la  ville , dans  les  maifons 
de  plaifance  qui  portoient  le  nom 
de  Mécamas.  Caïus  fit  ouvrir  toutes 
les  chambres  de  ces  palais  , pour 
les  voir  l’une  après  l’autre  ; 8c  au 
milieu  de  cette  occupation , il  fit 
venir  les  Juifs.  D’abord  il  leur  dit 
avec  un  ris  amer  : Vous  êtes  donc 
ces  ennemis  des  Dieux  , qui  ne 
voulez  pas  me  reconnoître  pour 
Dieu , quoique  tous  les  autres  le 
faflènt;  8c  qui  aimez  mieux  en 
adorer  un  autre  , que  vous  ne  fau- 
riez  feulement  nommer  1 En  même- 
temps,  étendant  la  main  vers  le 
Ciel , il  proféra  un  blafphême , 
que  Philon , qui  raconte  toute  cette 
hiftoirc , n’a  ofé  rapporter.  Alors 
un  certain  Ifidore  s’adreffant  à 
l’Empereur  , lui  dit  : Vous  detef- 
teriez,  Seigneur,  encore  davan- 
tage ces  gens-ci,  fi  vous  faviez 
l’averfion  qu’ils  ontpourvous;  car 
ils  font  lesfeuls  qui  n’aient  pas  fa- 
crifié  pour  votre  fanté , lorfque  tous 
les  peuples  le  faifoient.  A ces  mots, 
les  Juifs  s’écrièrent  tous  enfcmblc 
que  c’étoit  une  pure  calomnie  ; 
qu’ils  avoient  offert  trois  fois  pour 
là  profpérité  les  facrifices  les  plus 
folemncls  de  leur  Religion.  Soit, 
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dit  Caïus  : Vous  avez  facrifié , mai*, 
ç'a  été  à un  autre.  Et  quel  honneur 
en  ai-je  reçu,  puifque  vous  ne 
ni’avez  pas  facrifié  1 

Cependant  Caïus  parcouroit  fe* 
appartemens,  8cdonnoit  fes  ordres 
pour  les  changemens  qu’il  vouloir 
qu’on  y fît.  Après  quoi,  il  revint 
aux  Juifs,  8c  leur  demanda  grave- 
ment pourquoi  ils  ne  mangcoient 
point  de  pourceau.  Les  Juifs  lui 
repréfenterent  que  chaque  nation 
avoir  fes  Lois  8c  lès  ufages  particu- 
liers , Sc  qu’il  y avoir  aufli  bien 
des  chofes  dont  les  adverfaires  ne 
mangeoient  pas.  Sur  quoi  quelqu’un 
ayant  dit  que  bien  des  gens  ne 
mangent  pas  même  d’agneau  : Ils 
ont  raifon,  dit  Caïus  en  riant  ; 
car  la  chair  n’en^^as  de  goût. 
Après  cela  , il  leiiBemanda  fur 
quoi  ils  fondoient  leur  droit  de 
Pourgeoifie  d’Alexandrie.  Ils  com- 
mencèrent à déduire  leurs  raifons, 
8c  fans  attendre  qu’ils  euffent  ache- 
vé , il  rompit  le  difcours  pour 
aller  en  courant , dans  une  grande 
folle  , dont  il  fit  le  tour.  Au  fortirç 
de  là,  il  demanda  aux  Juifs  avec 
un  air  plus  modéré,  s’ils  avoient 
encore  quelque  chofe  à dire;  8ccom- 
meils  commençoient  à parler,  il  les 
quitta  encore , pour  aller  dans  uns 
autre  falle , où  il  avoit  fait  mettra 
divers  tableaux.  Quelque  temps 
après,  il  les  congédia  , en  difant  : 
Ces  gens  -là  ne  me  fèmblent  pas 
fi  méchans,  qu’ils  font  malheureux 
8c  infenfés  de  ne  me  pas  croire  Dieu. 
Nous  ne  favons  pas  quel  Jugement 
il  rendit  ; mais  nous  apprenons  dé 
Jofeph  8c  de  Philon , que  fous  fora 
régné  , les  Juifs  d’Alexandrie  fu- 
rent toujours  dans  l’oppreffion,  8c 
expofés  à la  vtblence  de  leurs  en- 
nemis. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  tout 
le  détail  de  la  vie  de  Caïus.  Il 
nous  fuffit  d’avoir  dit  ce  qu’il  fit 
par  rapport  à la  nation  des  Juifs- 


* 


(r)  Vsyez  Philon  , de  Legatitne  ai  Catun. 
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“C’cft  îa  feule  chofe  qui  doive  nous 
intéreffer  dans  cet  Ouvrage.  Ce 
Frince  fut  tué  d’une  maniéré  tragi- 
que par  Chéréas,  un  de  fes  gardes, 
comme  ilfortoitdu  théâtre.  Ce  fut 
i’an  de  Jefus-Chrill  41 , 8c  la  qua- 
trième année  de  fon  régné.  Il  eut 
pour  fucceffeur  l'Empereur  Claude. 

Caïus  avoit  comblé  de  biens  le 
Roi  Agrippa  , Se  lui  avoit  donné  le 
Royaume  de  Judée.  Lorfque  ce 
Frince  fut  arrivé  en  Judée , Hérode 
Antipas  fon  oncle  , qui  étoit  Té- 
trarque  de  Galilée,  jaloux  de  fa 
bonne  fortune , 8c  follicité  par  Hé- 
rodias  fa  femme , crut  qu’allant  à 
Rome , il  obtiendroit  aufli  de  Caïus 
le  titre  de  Roi.  Il  y alla  ; mais 
Agrippa  , par  une  autre  efpece  de 
jaloulie  , envoya  après  luiàl’Em- 
perefcr , 8c  l’accufa  d’entretenir  des 
correfpondances  contre  les  Ro- 
mains avec  le  Roi  des  PaDthes , 8c 
d'avoir  dans  fes  arfenaux  de  quoi 
armer  foixante  Sc  dix  mille  hom- 
mes (1).  Lorfque  Hérode  fut  arrivé 
en  Italie  , il  alla  d’abord  à Bayes , 
où  étoit  alors  Caïus;  8c  comme  il 
y étoit  , Fortunat  Affranchi  d’A- 
grippa , y arriva  atiffi , 8c  préfenta 
des  Lettres  de  fon  Maître  à l’Em- 
pereur. Caïus  les  lut  aufli-tôt  ; 8c 
les  ayant  achevées  , il  demanda  à 
Hérode  s’il  étoit  vrai  qu’il  eût  une 
fî  grande  quantité  d’armes.  Hérode 
ne  le  put  nier.  Alors  l’Empereur 
fans  attendre  qu’il  fe  juftifiât,  au 
lieu  de  lui  donner  le  titre  de  Roi, 
le  priva  de  toute  fa  Tétrarfhie  , 8c 
de  toutes  fes  richefles , 8c  le  relé- 
gua pour  toute  fa  vie  à Lyon.  Et 
ayant  fu  qu’Hérodiade  étoit  fceur 
d’ Agrippa , il  voulut  lui  pardonner , 
à caufedefon  frere:mr.is  elle  aima 
mieux  fuivre  fon  mari  dans  fon  exil , j 
puifque  c’étoit  elle  qui  l’avoit  en-  I 
gagé  dans  ce  malheur.  Aiiill  Dieu  ■ 
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vengea  la  mort  de  Jean-Baptiftc , 
qu’Hérodias  avoit  follicitée  , 8c 
qu’Hérode  avoit  exécutée. 

CALAL  , ou  Chtilul , Ifraélite 
qui  quitta  fa  femme  au  retour  de 
Babylone , parce  qu’il  l’avoitépou- 
fée  contre  la  l oi.  I Efdr.  x,  5. 

CALAMUS  AROMATICUS, 
ou  odoratus , forte  de  rofeau , ou  ra- 
cine odorante.  Il  en  ell  parlé  en 
quelques  endroits  de  l’Ecriture(  2 ), 
où  il  ell  fait  mention  des  drogues 
qui  entroient  dans  la  compolition 
des  parfums.  C’eft  une  racine 
noueufe  , rougeâtre  au-deffus , 8c 
blanche  au-dedans,  qui  pouffe  de* 
feuilles  longues  3c  étroites.  La  vé- 
ritable canne  vient  des  Indes.  Le* 
Prophètes  en  parlent  comme  d’une 
marchandife  étrangère  8c  de  prix. 
Théophralle  8c  Pline  (})  parlent 
des  cannes  odorantes  qui  naiffoient 
dans  la  Syrie  , au-delà  du  Liban  , 
entre  cette  montagne , 8c  une  au- 
tre petite  montagne,  dans  un  lac , 
dont  on  defféchoit  les  marais  pen- 
dant l’été  , 8c  qui  occupoit  un  et- 
pace  de  plus  de  trente  ftades  , 8c 
qui  étoit  à cent  cinquante  ftades 
de  la  mer  : Toutes  circonftances 
qui  nous  font  croire  qu’ils  parlent 
du  Lac  Séméchon.  Ces  cannes  odoa 
rantes  ne  donnent  aucune  odeur , 
•lundis  qu’elles  font  vertes  , mais 
feulement  lorfqu’cllcs  font  feches. 
Leur  forme  n’eft  point  différente 
des  autres  rofeaux , 8c  leur  odeur 
fe  fait  ’ftntir  dès  qu’on  entre  dans 
le  ifiarais. 

CalaMus  , forte  de  mefure  ; 
en  Hébreu  , Âùrnia.Ezéchiel  (4)  , 
8c  l’aint  Jean  dans  l’Apocalypfe(  5 ) , 
parlent  de  cette  canne  de  mefure  , 
ou  toife  ; 8c  Ezéchiel  dit  qu’elle 
avoit  fix  coudées  8c  un  palme  , ou 
plutôt  , fix  coudées  8c  fix  palmes  ; 
c’eft-â-dire  , fix  coudées  Hébraï- 


fcD  Voyez  Jcfeph.  Antiq.  I.  18  . c.  '8  , 9.  (z)  Exad.  XXX , 2;.  Ifali 

XUlt,  14.  Jcrcm.  VI  , zo.  Efech.  xxvil,  19.  = (5)  Throphnifl.  hifl. 
Plant.  I.  x , c.  7-  Pli».  /.  t z , c,  *2  , & 1. 1} , e.  il.  =an  (4)  EjccVi.  xi , j. 
î13p  ES  (s)  dlpt/ç,  X,  1, 
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ques  , dont  chacune  eft  plus  grande 
d’un  palme  que  la  coudée.  Baby- 
lonienne. Le  Prophète  eft  obli- 
gé de  déterminer  ainli  la  cou- 
dée dont  il  parle  , parce  qu’a- 
lors  ilétoit  au-delà  de  l'Euphrate , 
St  que  les  mefures  de  ce  pays 
étoient  moins  grandes  que  celles 
de  la  Paleftine.  La  coudée  Hé- 
braïque avoit  vingt-quatre  doigts , 
ou  fix  palmes  , ou  environ  vingt 
pouces  & demi , en  prenant  le 
pouce  à douze  lignes. 

C ALAMUS  Scriptorius , ou  Arun- 

10  fcriptoria.  Voyez  ci-après  Can- 
ne ou  Jonc  à écrire. 

CALANNÉ , ville  dans  la  terre 
de  Sennaar  , où  régna  autrefois 
Nemrod.  La  ville  de  Calanné  fut 
une  des  premières  de  fon  Empi- 
re (i).  Nous  croyons  que  c’eft  la 
même  que  Calano , marquée  dans 
Ifaïe  (i)  , St  Channé  dans  Ezé- 
chiel  (5).  Elle  devoit  être  dans  la 
Méfopotamie,  puifque  ces  Prophè- 
tes la  joignent  à Haran , à Eden  , 
à l’AlTÿrie  , à Chelmad  , qui 
venoient  trafiquer  à Tyr.  On 
croit  (4)  que  Calanné  fut  dans  la 
fuite  nommée  Ctéliphon , qui  étoit 
Capitale  d’une  Province  nommée 
Chalonite  ($). 

CALCAL  , ou  Chalcol  , qua- 
trième fils  de  Maol , fils  de  Zaré.  1. 
Par.  ii,6,  & l.Reg.  IV  , }i. 

CALCIDE  , ou  Chalcide , ville 
& principauté  de  Syrie , firuée  en- 
tre le  Liban  St  l’Anti-lilJan  (6). 

11  n’en  eft  point  parlé  dan*  les 
Livres  faints.  Mais  Jofeph  en  parle 
fouvent  { St  elle  fut  poffédée  avec 
titre  de  Royaume  par  quelques- 
uns  des  defcendans  d’Hérode  , 8c 
parPtolémée  fils  de  Mennée. 

CALDÉE , ou  Chaldée , contrée 
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de  l’Afie,  vers  le  confluent  de  l’Eu- 
phrate & du  Tigre  , dont  la  Ca- 
pitale (étoit  Ëabylone.  Le  nom 
de  Chaldée  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Texte  Hébreu  , mais  celui  de 
Chajdim  ; foit  que  les  Chaldéens 
aient  pris  ce  nom  de  Cafed  , filsde 
Nachor  , frere  d’Abraham  , ou  de 
quelque  autre  plus  ancien.  La 
Chaldée  en  elle-même  étoit  origi- 
nairement allez  bornée  ; mais  dans 
la  fuire  l’Empire  des  Chaldéens 
s’étant  fort  agrandi , le  nom  de 
Chaldée  s’eft  aufli  pris  dans  un 
fens  plus  vague  St  plus  étendu. 

CALDÉENS  , ou  Chuldéensm 
Ce  nom  fe  prend  en  deux  maniè- 
res. i°.  Pour  les  peuples  de  ChaL 
dée,  8c  pour  les  fuiets  de  l’Em- 
pire de  Chaldée  ; St  i°.  poururne 
forte  de  Philofophes  , ou  dA)e- 
vins , qui  s’appeloient  Chaldéens  , 
St  en  Hébreu , Cafdim.  La  princi- 
pale occupation  de  ces  Philofo- 
phes , étoit  l’étude  des  Mathéma’- 
tiques  8c  de  l’Aftrologie.  Ils  fe 
vantoient  de  connoître  par  l’infpec- 
tion  des  aftrcs  , la  bonne  ou 
manvaiie  deitinée  des  hommes , qui 
étoient  nés  fous  certaines  conftel- 
lations(7):  Chaldæi , nonexartis , 
fed  ex  gentis  \ocabulo  nominati  , 
diuturnâ  obfervatione  fiderumfcien- 
tiam  putantur  effeciffe  , ut  preedici 
poffet  quid  cuique  eventunim  , Cr 
quo  quifque  fato  natus  effet.  Us  fe 
vantoient  d’avoir  chez  eux  des  ob- 
fervations  aftronomiques  depuis 
quatre  çents  fojxante  - douze  mille 
ans  (8)  ; Cicéron  (9)’  n’en  met 
que  quatre  cents  foixantp  - dix 
mille.  Epigenes  cité  dans  Pline(io) 
fept  cents  vingt’ mille  ; enfin  ceux 
qui  leur  donnoient  moins  d’snti. 
quité  , failoient  remonter  l’anti. 


(1)  Genef.  x , 10.  ==  (l)  Ifai.  x , 9.  = (?)  Ejech.  xxvil  , 15.  =5 
(4)  Chald.  Eufeb.  Hieronym.  Boch.  &c.  (5)  Plia.  I.  6 , c.  16.  —'J 

(6)  Vide  Strabo  , l.  iG  , p.  75}  , & Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  1 } , />.  480,,  <1. 
g .J  (71  Cicero  denat.  Dtorum  , l.  i,r.  1.  ..  . (8)  Diodor.  Sicul.  I.  1 , p. 

S$.  Bibliat.  — (9)  Cicere  , l.  1 & l.  1 ,dc  Dtvinat.  = (xc)  Plin.  I.  7, 
S*.  . , 

quite 
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tjîitté  de  leurs  obfervations  à quatre  de  Médie  , & Bélelîs  Gouverneur 

cents  quatre-vingts  mille  ans  (i).  de  Babylone  , fe  révolrcrent  con- 

Mais  cette  antiquité  a toujours  été  tre  Sardanapale  , le  contraigni- 

ioupçonnée  de  faux.  Ariltote , eu*  rent  de  s’enfermer  dans  Ninive  , 

rieux  d’en  l'avoir  la  vérité  , écri-  8c  de  s’y  brûler.  Bélefus  alfranchit  \ 

vit  à Callillhenes  , qui  étoit  à les  Chaldéens  de  la  domination 

Babylone  avec  Alexandre  , de  lui  des  Allyriens  , 8c  fut  reconnu  Roi 

faire  favoir  ce  qu’il  trouveroir  de  de  Babylone  (4).  C’éft  le  même 

plus  alîurélfer  cela  dans  le  pays,  qui  ell  nommé  Baladait  dans  l’E- 

Callifthenes  lui  envoya  des  obfer-  criture(5)  , 8c  Nabonaffar  dans 

Varions  céleftes  de  mille  neuf  cents  1 > Hipparqne  , dans  Cenlbrim  , 8c 
trois  ans  (2)  , depuis  le  commen-  dans  Ptolémée.  Il  eut  pour  luc- 

ment  de  la  Monarchie  des  Chai-  celîèur  dans  le  Royaume  de  Chal- 
déens , jul'qu’au  régné  d’Alexandre  dée  Bérodac-BaLidan  , ou  Méro - 

le  Grand.  Or  enremonranrdepuis  dac-Baladan  , dont  il  ell  parlé  dans 

Alexandre  , c’elt-à-dirc  , depuis  le  quatrième  Livre  des  Rois  (6)  , 
fa  viftoire contre  Darius , en  3674^  8c  qui  envoya  des  Ambalfadeurs  à 
nous  trouvons  l’an  du  Monde  1771 , Ezcchias  Roide  Juda. 
qui  elt  à peu-près  le  temps  où  fut  II  paroît  que  les  Babyloniens 
fondée  la  tour  de  Babel.  retombèrent  bientôt  fous  la  puiG 

Quant  à l’Empire  des  Chaldéens,  fance  des  Aflyriens^puifqu’en  l’an 
nous  en  connoiüons  le  commwi-  du  Monde  3378  , fous  le  régné 
cernent  fous  Nemrod  : mais  nous  de  Jolîas  Roi  tR  Jtidi  , Nabopo- 
n’en  voÿo^  pas  diirinftement  la  lajjar  ayant  été  établi  Gouverneur 
fuite.  Du  temps  d’Abraham,  nous  de  Babylone  par  Chinaladan  ou 
trouvons  un  Roi  de  Sennaar  (3)  , Sarac  , Roi  d’Aflyrie  , fe  fouleva 
qui  étoit  apparemment  atifli  Roi  de  contre  fou  Roi  ; 8c  s’étant  ligué 
Chaldée.  Jules  Africain  dit  qu’E-  avec  Cyaxares  Satrape  de  Médie , 
véchoiïs  régna  en  Chaldée  deux  ils  alliégerent  Ninive  , la  prirent , 
cents  vingt-quatre  ans  avant  les  ruerent  le  Roi  Chinaladan  ; 8c 
Arabes  ; c’elt  - à * dire  , l’an  du  Cyaxares  8c  NabopolalTar  Ce  par- 
Monde  2:41,  du  temps  d’Ifaac.  tagerent  l’Empire  d’Aflyrie  (7). 

Les  Arabes  conquirent  l’Empire  Cyaxares  eut  la  Médie  8c  l’Arménie; 
de  Chaldée  en  24615,  ÿ ils  le  tin-  8c  Nabopolalîâr  l’Aflÿrie  8c  la 
rent  pendant  deux  cents  feize  ans , Chaldée.  C’ell  proprement  fous 
jnfqu’en  2682.  Aux  Arabes  fhccéda  NabopolalTar  que  commence  la 
Bélus  l’AiTyrien  , qui  régna  cin-  grande  , la  fameufe  Monarchie  de 
quante-cinq  ans  avant  la  fonda-  Chaldée , qui  fubliila  fous  les  Rois 
tion  de  l’Empire  d’AlTyrie  par  NabopolalTar.  Nabuchodonofor , 
Ninus.  * Evilmérodach , 8c  Balthafar , juf- 

Les  Chaldéens  demeurèrent  fous  qu’au  régné  de  Darius  le  Mode, 
la  domination  des  Rois  d’Aflÿrie  , auquel  fuccéda  Cyrus  à Babylone. 
jufqu’aux  temps  de  Sardanapale.  CALÉ,  oivChalé  , ou  Cala, ou. 

L’ati du  Monde  31S2  , avant  Jefus-  Chalach  , ville  d’Aflÿrie  , bâtie 
Chrill  750.  Arbacès  Gouverneur  par  Aiîur,oupar  Nemrod(ü)  ; car 


(1)  Bernf.  & Critndem.  ajnid  eumd.  Plin.  ibidem.  ■ (2)  Apad  Simplic . 

/.  3.  =r  (3)  Genef.  xtv.  Vers  l’an  du  Monde  2092.  ■■■,.■  (4)  Voyez 
Diodore  de  Sicile  , 1.  2 , & Uffer.  ad  an.  3234.  = (;)  Ifai.  xxxix  ,1.4. 
Kcg.  xx  , U.  =3  (6)  4.  Reg.  xx  , 12.  = (7)  Uffer. ex  Alexandra  Polyhift. 
ad  ann.  3378  , ante  Æram  vu/5.  626  ,ante  nat.  Chrf/l,  C23.  — (8)  Genef, 

X,  11  , il. 
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on  prétend  que  le  Texte  de  l’E- 
criture , où  il  eft  parlé  de  la  fon- 
dation de  cette  ville  , eft  équivo- 
que. Mais  qui  que  ce  foit  qui  l’ait 
fondée  , il  eft  certain  qu’elle  étoit 
à une  allez  grande  diftance  de  Ni- 
nive  , 8c  que  la  ville  de  Réfen  étoit 
entre  Chalé.&  Ninive.  Chalé  eft 
peut-être  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince Chalacene  , aux  environs 
des  fources  du  Lycüs  ( i ) , ou  Cha- 
la  , Capitale  de  la  Chalenite  , qui 
eft  féparée  de  la  Médie  par  le 
mont  Zagrus  (2). 

I.  CALEB , fils  de  Jéphoné  , 
de  la  Tribu  de  Juda,  fut  envoyé 
avec  Jofué  , 8c  dix  autres  députés , 
choifis  des  douze  Tribus  tTIfrael , 
pour  aller  coniïdérer  la  terre  de 
Ohanaan  , que  Dieu  leur  avoir 
promife  (3).  ^.cs  Députés  s’ac- 
quittèrent exactement  de  leurcom- 
miffion  : ils  parcotuprent  tout  le 
pays , & en  apportèrent  des  plus 
beaux  fruitsà  la  multitude  de  leurs 
freres;  mais  quelques-uns  d’entre 
eux,  après  avoir  fait  leur  rapport 
fur  la  beauté  8c  la  bonté  du  pays  , 
ajoutant  : C’eft  à la  vérité  un  pays 
où  coulent  des  ruifleaux  de  lait  8c 
de  miel  , mais  fes  habitans  font 
d’une  force  extraordinaire,  8c  fes 
villes  font  grandes  8c  fermées  de 
bonnes  murailles.  Cependant  com- 
me le  peuple  commençoir  à mur- 
murer , Caleb  fils  de  Jéphoné  , 
leur  dit  : Le  pays  eft  excellent  , 
allons  hardiment  nous  en  mettre 
en  polTeffion  (4).  Mais  les  autres 
députés  qui  avoient  été  avec  lui,  dt- 
foient  au  contraire  : Nous  ne  pour- 
rons jamais  nous  en  rendre  les 
maîtres  , parce  que  le  peuple  qui 
le  pofltde  eft  plus  fort  que  nous. 
C’çft  une  terre  qui  dévore  fes  ha- 
bitans. Nous  y avons  vu  des  géans , 
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en  comparaifon  defquels  nous  ni 
parodiions  que  comme  des  lau- 
terelles. 

Alors  le  peuple  le  louleva  ou- 
vertement, 8c  dit  ( j)  : Ne  vaut-il 
pas  mieux  nous  en  retourner  en 
Egypte  , que  de  mourir  , nous  8c 
nos  enfans  dans  ce  pays  ? Etablit 
fons-nous  un  Chef,  Sf^etournons 
en  Egypte.  A ces  mots  , Moïlè  8c 
^Aaron  fe  jetterentle  vifage  contre 
terre  devant  toute  la  multitude 
d’Ifrael  , 8c  Jofué  8c  Caleb  dé- 
chirant leurs  vêtemens , commen- 
cèrent à encourager  les  Uiraélires, 
en  leur  dilânt  : Le  pays  que  nous 

4vons  vu  eft  excellent.  Si  Dieu  eft 
èec  nous  , nous  pourrons  aifé- 
ment  en  faire  la  conquête.  Ne  vous 
foulevez  point  contre  le  Seigneur  ; 
nos  ennemis  font  fans  fecours  , 
noi^s  les  dévorerons  comme  le. 
pain.  Mais  le  peuple  en  fureur  , 
fe  mit  à crier  3c  prit  des  pierres, 
pour  les  lapider.  Aloft  la  gloire 
du  Seigneur  parut  fur  le  Taberna- 
cle , 8c  menaça  d’exterminer  toute 
la  multitude.  Mais  Moïlè  pria  pour 
eux  avec  tant  d’inftance , que  Dieu 
voulut  bien  ne  les  pas  faire  périr 
fur  l’heure  ; mais  il  protefta  avec 
ferment  , qu’aucun  de  ceux  qui 
avoient  murmuré  contre  lui , ne 
verroitla  terre  de  Chanaan  , 8c 
qu’ils  montraient  tous  dans  le  dé- 
fert.  Mais,  ajouta-t-il  , pour  mon 
ferviteur  Caleb  , qui  m’a  fuivi  fi- 
dellemenr  , je  l’introduirai  dans  ce 
pays  , 8c  il  le  polTédera , lui , 8c  fes 
enfan*après  lui. 

Après  donc  que  Jofué  fut  entré 
dans  le  pays  de  Chanaan,  Sc  qu’il 
en  eut  conquis  une  grande  partie  , 
Caleb  avec  ceux  de  fa  Tribu  vint 
le  trouver  à Galgal  (6),  8c  Caleb 
lui  dit  (7)  : Vous  lavez  ce  que  le 


(1)  Stralo  lib.  XI  & l.  XXI.  — . (i)  Ifidor.  Charactn.  : (j)  Nurrtm 

XIII  , z,  & ftq.  = (4)  An  du  Monde  1514  , avant  l’Ere  vulgaire  1490* 
Caleb  avoit  alors  40  ans.  = (5)  Num.  XIV.  (6)  Jofué  xiv, 

6 , 7-  = (7)  An  du  Monde  2559,  avant  l’Ere  vulgaire  144$.  Caleb 
étoit  âgé  de  8;  ans. 
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Seigneur  a dit  à Moïfe  en  ma  fa- 
veur, & les  promettes  qu’il  m’a 
faites,  J’avois  quarante  ans  lors- 
que Moïfe,  ferviteur  du  Seigneur, 
m’envoya  de  Cadès-Barné , pour 
confidérer  le  pays  où  nous  fouîmes 
entrés.  Je  fis  mon  rapport  fuivanfi 
la  vérité  , 8c  je  réprimai  autant 
que  je  pus  le  murmure  du  peu- 
ple. Alors  le  Seigneur  me  dit  : 
Vous  poflederez  le  pays  que  vous 
avez  vifité,  vous,  8c  votre  race 
après  vous , parce  que  vous  avez 
fuivi  le  Seigneur,  Dieu  m’a  con- 
fervé  la  vie  jufqu’aujourd’hui  ; il 
y a quarante-cinq  ans  que  le  Sei- 
gneur m’a  fait  ces  promettes  ; j’ai 
aujourd’hui  plus  de  quatre-vingts 
ans,  ma  fanté  & mes  forces  ne 
font  point  diminuées.  Donnez- 
moi  , je  vous  prie , cette  monta  - | 
gne  où  demeurent  les  Géans  d’E- 
nacim  , afin  que  je  m’en  mette  en 
pottèllion.  Jofué  le  combla  de  bé- 
nédiftions , & lui  accorda  fa  de- 
mande (i). 

Caleb  marcha  donc  avec  ceux 
de  fa  Tribu,  contre  la  ville  de 
Cariath-arbé , autrement  Hébron  ; 
& l’ayant  prife , il  y tua  trois  géans 
de  la  race  d’Hénach  ; favoir,  Sé- 
faï,  Ahimam,  8c  Thoimaï.  De  là 
il  pafla  à Dabir,  nommée  autre, 
ment  Cariath-fepher.  Comme  cet, 
te  place  étoit  extrêmement  forte, 
Caleb  promit  de  donner  pour  fem- 
me Axa  fa  fille  à celui  qui  la 
pourroit  prendre.  Othoniel  fils  de 
Cenez  la  prit,  & Caleb  lui  donna 
fa  fille.  On  croit  que  ce  brave 
Ifraélite  furvécut  à Jofué.  Mais  on 
ne  fait  pas  le  temps  de  fa  mort. 

II.  Caleb.  Nom  d’un  canton  de 
la  T ribu  de  Juda  ( i ) , où  étoient 
fituées  les  villes  de  Cariath-fépher 
Sc  d’Hébron , appartenantes  à la 
famille  de  Caleb,  fils  de  Jépho- 
né , dont  nous  venons  de  parler. 
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III.  Caleb  ou  Calubi , fils 
d’Hefrom,  époufa  d’abord  Azubâ  i 
8t  enfuite  Ephrata.  Il  y a fur  câ 
fujet  quelque  difficulté  dans  lé 
Texte  Hébreu  , qu’il  ett  bon  dé 
voir  dans  le  Texte  même,  I.  Part 
il , 9 » 18  & 24 , 8c  dans  les  Com, 
mentateurs. 

CALENDES.  G’eft  le  premier 
jour  du  mois  , dans  le  ftyle  des 
Latins.  Les  Grecs  n’ont  point  de 
Calendes,  d’où  vient  qu’en  pro„ 
verbes  on  renvoie  aux  Calendes 
Greques  , c’eft-  à -dire,  à un  temps 
inconnu  8c  incertain.  Chez  les  Hé- 
breux , le  premier  jour  de  chaque 
mois  avoit  certaines  cérémonies 
particulières  , dont  nous  parlerons 
fous  l’article  de  Néoménie , qui  en 
Grec  lignifie  la  même  chofe  que 
Calendes.  Et  les  • Tradufteurs  de 
l’Ecriture  emploient  indifférem- 
ment l’un  8c  l’autre  de  ces  deux 
noms,  pour  marquer  le  premier 
jour  du  mois. 

CALICE.  Ce  terme  le  prend 
dans  l’Ecriture  au  fens  propre  , 8c 
au  fens  figuré.  Dans  le  propre  , il 
lignifie  urle  coupe  ordinaire,  dans 
laquelle  on  boit  dans  les  repas  ; où 
une  coupe  de  cérémonie  dont  on 
fie  fert  dans  les  repas  lblemnels , 8c 
de  Religion , comme  dans  celui  dè 
Pâque,  où  le  pere  de  famille  pro, 
nonce  certaines  bénédiftiuns  fur 
la  coupe  , 8c  après  en  avoir  goûté , 
en  fait  boire  à toute  la  compas 
gnie,  Sc  à toute  fa  famille  à la 
ronde  (3). 

Le  nom  de  Calice  j dans  lfe 
fens  figuré  , fie  prend  d’ordinaire 
pour  les  affliftioiis  que  Dieu  nous 
envoie.  Boire  le  Calice , fignifie 
fouffrir  les  peines  que  Dieu  a ré- 
folu  que  nous  fouffrions.  Levez- 
vous  , Jérufalem  , vous  qui  avez  bu 
le  Calice  de  la  colerè  de  Dieu , dit 
Ilaïe  (4).  Et  le  Plâlmifte  (5)  : Lit 


(t)  Jefué  xV  , 1? , 14.  ==  (il  ».  Rcg.  xxx  , 14.  ==—  (5)  Léon  ii 
Mod  ene  , part,  j , chap.  3 des  cérémonies  des  Juifs.  BaxtOrf  Synag.  JuJ, 
Pafchatt.  ==  (4)  Ifai.  U , tj.  = (5)  P/a/,  LXXIV  j ÿ. 

fi  ij 
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Seigneur  tient  en  fa  main  un  Cali- 
ce pour  en  faire  boire  à tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre.  On  dit  dans  le 
hiême  fens , enivrer  de  douleur , 
enivrer  d’affliftions , enivrer  du  vin 
de  la  colere  de  Dieu  ; toutes  ces 
expreflions  font  des  fuites  de  cette 
première  métaphore  du  Calice. 
Elle  vient  de  la  coutume  qui  s’ob- 
fervoit  dans  les  fclïins  de  boire  à 
la  ronde , St  dans  la  même  coupe. 
On  ne  fouffroit  pas  dans  un  feftin 
ceux  qui  refufoient  le  Calice,  ou 
la  coupe  à leur  tour.  Qu’il  boive , 
ou  qu’il  s’en  aille.  C’étoit  une  ef- 
pece  de  proverbe.  Quand  les  enfans 
de  Zébédée  demandèrent  au  Sau- 
veur les  premières  places  dans  fon 
Royaume,  St  d’être  allis  à fa  table, 
l’un  à fa  droite , & l’autre  à fa 
gauche  , il  leur  répondit  ( i ) : 
Etes-vous  d’humeur  à boire  le  ca- 
lice que  je  dois  boire  ? &c. 

CALI , ou  Chali , ville  de  la 
Tribu  d’Afer  (z).  On  n’en  fait  pas 
la  fituation. 

CALITA,  ou  Calaïa , Lévite. 
1.  Efdr.  X , z*. 

CALL.IRHOÉ , ville  au-delà 
du  Jourdain,  près  du  lac  Afphal- 
tite.  Il  y avoit  là  des  lôurces 
d’eaux  chaudes,  qui  outre  qu’elles 
étoient  très-utiles  à la  fanté , n’a- 
voient  rien  que  de  très-agréable  à 
boire  (j).  Ces  eaux  fe  déchar- 
geoient  dans  la  mer  Morte. 

CALLISTHENES,  Officier  du 
Roi  de  Syrie  , qui  avoit  mis  le  feu 
aux  portes  du  Temple  du  temps 
des  Maccabées.  Mais  le  jour  que 
l’on  célébroit  à Jérufalem  la  Fête 
des  Vi£toires  que  Judas  Maccabée 
avoit  remportées  fur  les  Généraux 
d’Antiochus  , le  peuple  ayant  dé- 
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couvert  Callillhenes  , qui  s’étoîf 
fauve  dans  une  certaine  inaifon,  ils' 
y mirent  le  feu,  St  l’y  brûlèrent  ( 4 ). 

CALMANA.  C’ell  le  nom  que 
quelques-uns  donnent  à la  fille- 
aînée  d’Adam  St  d’Eve , St  qui  fut 
«la  fi.eur  jumelle  de  Caïn.  Mais  ces 
traditions  n’ont  qu’une  certitude 
allez  médiocre. 

CALOMNIE.  Les  bergers  d’I- 
faac  donnèrent  le  nom  de  Calom- 
nie , ou  d’injuiïice  St  de  violence , 
au  puits  qu’il  avoient  creufé  aux 
environs  de  Gérare , 8t  qui  leur 
fut  ôté  de  force  par  les  palteurs 
d’Abimélech , Roi  de  Gérare.  Ge- 
nef.  xxvi,  zo. 

Souvent  dans  le  ftyle  de  l’Ecri- 
ture , le  nom  de  calomnie  fe  prend 
pour  l’injullice  , la  violence  , la 
fraude  , l’oppreflion. 

CALPHI , pere  de  Judas.  Ce 
dernier  fut  Chef  d’une  partie  des 
troupes  de  Jonathas  Maccabée , 
8<  tint  ferme  avec  trois  autres 
dans  le  combat  que  Jonathas  don- 
na aux  Syriens  dans  la  plaine  d’A- 
for , près  le  lac  de  Généfareth  ( 5 ), 
l’an  du  Monde  }86o  avant  l’Ere 
vulgaire  t8$. 

CALVAIRE,  ou  Golgotha  (<S),~ 
c’efl-à-dire  , le  Crâne.  O11  appe-  * 
loit  ainfi  une  petite  montagne  au 
nord  du  mont  de  Sion  (7),  appa- 
remment à calife  de  fa  figure  d’un 
crâne , ou  de  la  tête  d’un  homme. 
Plulieurs  Ancienç  (8)  ont  cru  que 
le  nom  de  Calvaire,  ou  de  Crâne, 
fut  donné  à cette  montagne,  par-, 
ce  que  la  tête  du  premier  homme 
y avoit  été  enterrée , St  que  notre 
Sauveur  y fut  crucifié,  afin  que 
fon  fang  coulant  fur  le  corps  de  ce 
premier  pere,  lui  donnât  la  vie,' 


(O  Matth.  xx  , zz.  = (z)  Jcfuc  XIX  , 15.  s==  ( fi  lafeph.  lib.  17  , c. 

8 , de  Bello  , /.  1 , c.  zi.  Blin.  I.  5 , c.  16.  — (4)  1.  Macc.  viu  , 

(S)  ».  Macc.  xi  , 70. r:  (6)  ttr^p’p  Gipoltn  , pour  Hr^>p^>p  Golgolta* 

Cranium  Syr.  ■■  (7)  Eu/éb.  (y  Uiercnym.  in  lacis.  . (8)  Vide  Hieron. 

in  Ephef.  v , 14  , ts  Ep.  Paul ce  fir  Eu/loch,  ad  Mr.rcclhtn.  Vide  ts  Amhrrf. 
in  Luc.  xxm.  Vide  (y  T értull.  Origeu.  Cyprian,  EuJ'cb.  Auÿuji.  Ç,c.  apui 
Gretfer.  de  Crucc  , l,  1 , c,  iS, 
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& lui  procurât  la  grâce  de  la  rê- 
furreêtion.  Pour  appuyer  cette  tra- 
dition , on  dit  que  Noé  ayant  mis 
dans  l’Arche  le  corps  du  premier 
homme , en  diitribua  les  reliques 
à fes  enfans , 8c  en  donna  la  tête , 
ou  le  crâne , par  un  privilège  fpé- 
cial,  à Sem,  qui  devoir  être  le  pere 
«le  la  race  fainte , d’où  devoir  for- 
tir  le  Meflie.  Que  Sem  par  un  ef- 
prit  de  préfcience , enterra  ce  crâ- 
ne au  Calvaire  , où  il  favoit  que  le 
Meflie  devoft  être  crucifié.  Mais  ni 
les  anciens  Peres  , ni  . les  Auteurs 
modernes  qui  ont  rapporté  ces 
traditions , n’en  ont  jamais  été 
bien  perliiadés , 8c  l’on  peut , fans 
leur  manquer  de  refpeft , les  met- 
au  rang  des  apocryphes. 

La  montagne  du  Calvaire  étoit 
fort  près  d«  Jérufalem , 8c  c’étoit 
là  apparemment  que  l’on  exécu- 
toit  ordinairement  les  criminels. 
Après  que  la  ville  de  Jérufalem 
eut  été  détruite  par  les  Romains 
fous  l’Empire  dé  Tite,  elle  fe  ré- 
tablit peu  à peu,  8c  les  Juifs  y 
étoient  en  aflèz  grand  nombre 
lorfque  Barcoquebas  fe  révolta 
contre  les  Romains.  Adrien , ou 
fes  Généraux  , furent  obligés  de 
l’afliéger  ; 8c  l’ayant  prife  , ils  la 
ruinèrent  entièrement  (i).  Après 
cela , T uranus  Rufus , ou  Tinnius 
Rufus , qui  étoit  alors  Gouverneur 
de  Judée  , fit  paffer  la  charrue  fur 
l’endroit  où  avoit  été  le  Tem- 
ple (z),  pour  montrer  que  cet  en- 
droit ne  devoit  jamais  être  réta- 
bli, fans  un  Arrêt  exprès  du  Sé- 
nat. Après  la  guerre  , Adrien  dé- 
fendit aux  Juifs  de  mettre  jamais 
le  pied  dans  Jérufalem  , fous  pei- 
ne de  la  vie  (}).  Il  y établit  une 
colonie  Romaine , 8c  appela  la 
ville  Elia  Capitolina , Cette  nou- 
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velle  ville  ne  fut  pas  bâtie  fur  les 
ruines  de  l’ancienne , mais  plus  au 
feptentrion  ; en  forte  que  le  mont 
de  Calvaire,  qui  auparavant  fe 
trouvoit  hors  de  la  ville  , fut  pres- 
que au  centre  d’Ælia.  On  n’enfer- 
ma dans  cette  ville  qu’une  aflèz 
petite  partie  de  l’ancienne  Jérufa- 
lem. Le  mont  de  Sion , où  avoit 
été  le  Temple,  étoit  ou  labouré 
comme  un  champ , ou  couvert  de 
démolitions  8c  de  ruines  (4). 

Aujourd’hui  la  ville  de  Jérufa- 
lem eft  au  même  endroit  où  Adrien 
l’avoit  mife.  Mais  au  lieu  que  ce 
Prince  avoit  profané  le  mont  Cal- 
vaire , 8c  en  particulier  la  place 
où  Jefus-Chrift  avoit  été  mis  en 
croix , Sc  celui  où  fon  Corps  avoit 
été  enfeveli,  l’Impératrice  Hélene  , 
mere  du  Grand  Conftantin , y fit 
bâtir  une  fuperbe  Eglife  , qui  fub- 
lîfte  encore  , 8c  l’enrichit  de  plu- 
fieurs  ornemens  magnifiques  ; en 
forte  que  la  Croix  8c  le  Sépulcre 
de  Jefus-Chrift,  8c  le  Calvaire, 
font  plus  honorés  par  tous  les 
Chrétiens , que  ne  le  fut  jamais 
l’ancienne  Jérufalem  par  les  fils 
de  la  Synagogue. 

CAMBŸSES , fils  de  Cyms  , 
fuccéda  à fon  pere  l’an  du  Monde 
3475  , avant  l’Ere  vulgaire  jzp. 
C’étoit  un  Prince  violent , em- 
porté , cruel , qui  avoit  des  accès 
de  folie  qui  alloient  jufqu’à  la 
fureur.  Nous  11e  nous  engageons 
pas  ici  à rapporter  toute  fa  vie.  II 
nous  fuffit  de  marquer  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à l’Ecriture  8c  à 
l’Hiftoire  des  Juifs.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  régné , les  Sa- 
maritains qui  fous  le  régné  de  Cy- 
rus  n’avoient  ofé  attaquer  les  Juifs 
que  fecrettement , 8c  d’une  maniéré 
indirefte,  les  attaquèrent  direc_ 


(1)  Eufeb.  Démon/}.  I.  6 , c.  18.  Hieron.  Chronic.  an.  114,  in  Joël.  c.  1 , 
(j  in  Jcrem.  XXXI  , in  Dan.  ix  , in  Zach.  V , S'c.  Appian.  Syriac.  p.  83  , fire. 

n(i)  Scaliger.  Ifagog.  1.  3 , p.  311  , & in  EuJ'cb.  p.  111.  (3)  Eulcb. 

I.  4,  c.  6 , bift.  Eccl.  üieronym.  in  Ifai.  vi , 6 c.  • — - (4)  Eufcb.  üanonftr. 
I.  à,  c.  13  ,&  /.  8,  e.  j , & Cyrill.  Jerofolym.  Cathcch.  zô. 
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tpment  5c  ouvertement , 8c  écri- 
virent à Cambyfes , qu’ils  nom- 
ment Affilé  rus  ( ! ) ) Four  l’enga- 
ger à défendre  aux  Juifs  de  tra- 
vailler au  rétabli (Tement  de  leur 
Temple.  Nous  ne  lavons  pas  de 
quels  motifs  ils  fe  fervirent  : mais 
il  eft  certain  que  Cambyfes  fit  cel- 
fer  les  ouvrages,  8c  que  pendant 
les  fept  ans  8c  cinq  mois  qu’il  vé- 
cut , on  ne  travailla  pas  à cet  édi- 
fice. 

La  fécondé  année  de  fon  régné , 
il  fe  difpofa  à porter  la  guerre  en 
Egypte.  Un  Eunuque  du  Roi  d’E- 
gypte , qui  trahit  fon  maître , 8c 
qui  livra  à Cambyfes  les  ponts  8c 
les  avenues  du  pays,  lui  en  faci- 
lita l’entrée  & la  conquête  (z). 
Après  avoir  été  cinq  ans  dans  ce 
pays , il  fut  obligé  d’en  fortir  pour 
retourner  à Babylone , oii  le  Mage 
Patfiizites  avoir  mis  fon  propre 
frerç  Smerdis  fur  le  trône  de  Perlé , 
feignant  que  c’étoit  Smerdis  frere 
de  Cambyfes,  Cambyfes  étoit  dans 
la  Paleftine  à Eçbatanes  au  pied  du 
Mpnt-Carmel , lprlqu’il  lui  vint 
des  nouvelles  que  Smerdis  avoit 
ufurpé  l’Empire,  Alors  fréinilfant  I 
de  eojjfre  , il  monta  à cheval  avec  I 
précipitation  j 8c  fon  épée  étant 
par  hnfard  fortie  du  fourreau , il 
fe  bleflâ  à la  cuilîb,  8c  vingt  jours 
après  , fe  voyant  fur  le  point  de 
mqurir , il  fit  venir  les  principaux 
de  la  Perfe  , leur  dit  qu’il  avoit 
fait  mourir  Smerdis  fon  frere , 
que  celui  qui  régnoit  étoit  un  ufur- 
patcur  ; il  les  exhorta  à ne  pas 
fouffrir  fon  crime  impuni,  8c  à 
empêcher  que  Smerdis  ne  tranf- 
portât  l’Empire  des  Perfes  aux 
Medçs  ( }).  Car  Smerdis  étoit  Me- 
de  de  nailfance.  Après  cela  jl  mou- 
rut à Eçbatanes,  ainfi  que  l’Qra- 
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cle  le  lui  avoit  prédit  ; non  pas  à 
Eçbatanes  de  Médie  , ainfi  qu’if 
fe  l’étoit  imaginé  , mais  à Ecba- 
tanes  de  Syrie. 

Nous  rapportons  au  temps  de 
Cambyfes  ce  qui  ell  dit  dans  Ezé- 
chiel  (4)  , des  guerres  de  Gog 
8c  de  Magog  contre  Ifrael , 8c  du 
jugement  que  Dieu  devoit  exer- 
cer contre  les  ennemis  de  fon  peu- 
ple. C’eft  apparemment  aulïî  au 
même  événement  que  l’on  doit 
appliquer  ce  qui  eft  dit  dans  les 
Prophètes  des  maux  qui  dévoient 
arriver  aux  Ilraélites  après  le  re- 
tour de  leur  captivité.  Voyez  par 
exemple,  Joël  , 11  , Jo,  }i  , 
11 1 , z , J , 4,6,  15  , 16.  Ifai. 
xli  , 15,  i<5.  Mich.  iv  , 1 1 , 1 z , 
1 J.  Enfin  , quelques  Auteurs  ()) 
rapportent  au  temps  de  Cambyfes 
l’Hiftoire  de  Judith.  On  peut  con- 
fulter  notre  Differtation  fur  Gog 
8c  Magog  , à la  tête  d’Ezéchiel. 

CAMÉLÉON.  Moi'fe  défend 
aux  Hébreux  l’ufage  de  la  chair  du 
caméléon,  comme  d’un  animal  im- 
pur (6).  Le  caméléon  eft  un  petit 
animal  fait  comme  un  lézard , 
mais  il  a la  tête  plus  groflè  8c  plus 
longue.  Il  a quatre  pieds  , 8c  à 
chaque  pied  trois  doigts  j la  queue 
longue  , avec  laquelle  il  s’attache 
aux  branches  des  arbres , auflï- 
bien  qu’avec  les  pieds.  Sa  queue 
eft  platte , Sc  fon  mufeau  long , 3c 
fait  en  pointe  obtufe.  Il  a le  dos 
aigu  , la  peau  pliftee  8c  hérilTée 
comme  une  feie  , depuis  le  cou  , 
jufqu’au  dernier  nœud  de  la  queue, 
8c  une  forme  de  crête  fur  la  tête. 
Du  refte  , il  eft  fait  comme  un 
poifton  , c’eft-à-dire  , qu’il  n’a 
point  de  cou.  Quelques-uns  ont 
dit  qu’il  ne  vivoit  que  de  l’air  ; 
d’où  vient  que  Tertullien  (7)  l’ap- 


(1)  1.  Efdr.  iv  , 6.  ...  (z)  An  du  Monde  Î478  , avant  l’Ere  vulgaire 

, j;ü,  -=  (?)  ticrcdot.  I.  ?,  c.  6z  , 6?,  64,  6$  , 66.  = f4)  Ejech, 
ÏXXVIIf  , XXXIX.  ==  (5)  Pct-r.  Ccmcflor.  Auth.  hifl.  Seoir./!.  Dianyf,  Car- 
ihuf.  ==(û)  Lcyit.X I,  30.  =r-—  (7)  Tertull.  de  Pallia,  c.  )■  Peihathi  v»- 
vil- , , , iejanifS  fcilicet  femptr , Çs  in  difccius , çjatans  veféifur  , foliieans 

mgtuw!;  f *'w« 
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Vielle  une  peau  vivante  ; mais  ceux 
qui  l’ont  obfervé  de  plus  près , re- 
marquent qu’il  fe  nourrit  de  mou- 
ches qu’il  attrape  avec  fa  langue. 
Cette  langue  eft  longue  de  dix  li- 
gnes , 8c  large  de  trois , faite  de 
chair  blanche , ronde  & applat- 
tie  par  le  bout , ou  elle  eft  creufc 
8c  ouverte,  femblable  en  quelque 
forte  à la  trompe  d’un  éléphant. 
Elle  s’allonge  , 8c  fe  retire  de  mê- 
me. II  la  darde  8c  retire  promp- 
rement  fur  les  mouches, -qui  s’y 
trouvent  attrapées  comme  fur  de 
la  glu. 

On  dit  aufli  qu’il  prend  la  cou- 
leur des  chofes  fur  lefquelles  on 
l’applique  (i)  ; qu’il  eft  blanc  fur 
le  blanc  , noir  fur  le  noir  , rouge 
fur  le  rouge.  Mais  les  nouveaux 
Naruraliftes  aflîirent  que  fa  cou- 
leur naturelle , lorfqu’il  eft  en  re- 
pos, 8c  à l’ombre  , eft  d’un  gris 
bleuâtre.  Il  y en  a de  jaunes,  8c 
d’autres  verds  , qui  font  plus  pe- 
tits. Quand  il  eft  expofé  au  foleil , 
ce  gris  1e  change  en  un  gris  plus 
brun  , tirant  fur  le  minime  ; 8c  fes 
parties  moins  éclairées  fe  chan- 
gent en  diverfes  couleurs , qui 
forment  des  taches  de  la  gran- 
deur de  la  moitié  du  doigt.  Les 
grains  de  fa  peau  non  éclairés  , 
reflëmblent  aux  draps  mêlés  de 
plufieurs  couleurs.  Quelquefois , 
quand  on  le  manie  , ilparoîtmar- 
queté  de  taches  brunes  , qui  tirent 
fur  le  verd.  Si  on  le  met  fur  un 
chapeau  noir  , il  paroît  violet. 
Quelquefois  quand  on  l’enveloppe 
dans  un  linge  , on  l’en  retire  blatte. 
Mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il  prenne 
la  couleur  des  étoffes  dans  lef- 
quelles on  l’enveloppe.  Sa  couleur 
ne  change  qu’en  quelques  parties 
de  fon  corps.  Voilà  ce  que  l’on  dit 
du  caméléon. 

Mais  nous  doutons  que  le  terme 
Hébreu , que  l’Auteur  de  la  Vul- 
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gâte  a traduit  par  taméléon , 8c 
que  Moïfe  défend  aux  Hébreux  , 
comme  un  animal  impur  , foit  vé- 
ritablement un  caméléon.  Bochart, 
qui  a fort  étudié  la  matière  qui  re- 
garde les  animaux  de  l’Ecriture  , 
croit  que  l’Hébreu  (i)  hacoah, 
lignifie  une  elpece  de  lézard  très- 
vigoureux  , qui  fe  trouve  dans  l’A- 
rabie , 8c  qui  attaque  les  ferpens 
dans  leur  repaire  , les  en  cha(Te  , 
Sc  les  tue.  Les  Arabes  le  nom- 
ment nlvarlo. 

CAMÉLÉOPARD  , Camelo- 
pardus  ou  Camelo-pardalus  , ani- 
mal dont  Moïfe  permet  l’ufage  aux 
Hébreux  (}).  Le  caméléopard 
tire  fon  nom  de  ce  qu’il  reflëm- 
ble  au  chameau  par  fa  taille , 8c  au 
panthère  par  fon  poil , ayant  la 
peau  tachetée  de  blanc  fur  un  fond 
roufsâtre.  On  dit  qu’il  eft  pro- 
duit par  l’accouplement  d’une  pan- 
thère 8c  d’un  chameau,  ou  plu- 
tôt , d’un  panthère  8c  d’une  fe- 
melle de  chameau  ; mais  l’un  3c 
l’autfe  eft  également  éloigné  du 
vraifemblable. 

D’autres  traduifent  carnelo-par-' 
dahu  , par  un  giraffe  , qui  eft  un 
animal  de  l’Inde  orientale , au- 
delà  du  Gange.  Son  cou  eft  long 
8c  menu,  de  la  longueur  d’envi- 
ron une  toife.  Il  a les  oreilles  fen- 
dues , 8c  les  pieds  fourchus  ; la 
queue  ronde , qui  ne  lui  palTc  pas 
les  jarrets  ; les  jambes  hautes  plus 
qu’aucun  autre  animal , ce  qui 
l’empêche  de  boire  , à moins  qu’il 
n’écarte  les  jambes.  On  lui  donne 
deux  petites  cornes.  D’autres  fou- 
tiennent  que  le  caméléopard  eft  un 
animal  chimérique  , qui  n’exifte 
nulle  part.  Bochart  croit  que 
Moïfe  n’a  voulu  marquer  ni  le 
giraffe,  ni  le  caméléopard,  parce 
que  ces  animaux  étoient  inconnus 
aux  Hébreux , 8c  qu’ils  ne  fe  trou- 
1 voient  que  dans  des  pays  trop  éloi- 


(t)  Idem  ibidem.  Cum  ilii  colorie  propriétés  una  fit  , ut  quid  acccjjît\  itidc 
fcjjuudiiur.  = (z)  p.;n  Hacheah,  = (5)  Veut.  X1Y  , s,  6.  TOT 
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gnés  du  leur#  II  dit  de  plus  que  le 
chameau  étant  un  animal  déclaré 
impur  par  la  Loi , il  n’y  a point 
d’apparence  que  le  caméléopard 
ait  été  permis.  Enfin,  il  croit  que 
l’Hébreu  fumer  , ûgnifie  une  chè- 
vre fauvage.  D’autres  le  tradui- 
fent  par  l’élan  , ou  le  chamois. 

I.  CAMON,  ville  au-dcçà 
du  Jourdain  , dans  le  Grand- 
Champ  , à fix  milles  de  Légion , 
tirant  vers  le  feptentrion(l).  Peut- 
être  la  même  que  Cadmon  , ci- 
delTus. 

II.  CAMON,  ville  au-delà  du 
Jourdain  , dans  le  pays  de  Ga- 
laad  (2).  C’eft  apparemment  la 
même  que  Camon  , dont  parle  Po- 
lybe  C î ) , Si.  qui  fut  prife  par  le 
Roi  Antiochus.  Jair,  Juge  d’If- 
rael,  fut  enterré  dans  la  ville  de 
Camon , de  la  T ribu  de  Manaffé , 
au-delà  du  Jourdain  (4). 

CAMPEMENS  des  Ifraélitcs 
dans  U Défert.  1 Ramefle.  1 So- 
coth.  5 Etham.  4 Piahiroth.  5 
Béel-féphon.  û Sur  la  Mer  Rouge  , 
après  leur  paflage.  7 Au  défert  de 
Sur.  8 Mara.  9 Elim.  10  Sur  la 
Mer  Rouge,  n Au  défert  de  Sin. 
12  Daphca.  15  Alus.  14  Kaphidim. 
15  Mont  Oreb.  16  Sinaï.  17  Ta- 
béera,ou  Embrafement.  18  Sé- 
pulcres de  Concupilcence.  19  Ca- 
des-barné.  20  Haféroth.  21  Reth- 
ma.  2 2 Remmonpharés.  2 } Lebna. 
24  RefTa.  25  Céelata.  26  Mont 
Séplier.  27  Adar,  ou  Arad.  28  Ma- 
céloth.  29  Tahath.  }o  Tharé.  31 
Metca.  32  Hefmona.  jj  Mozé- 
rotli  , ( peut-être  la  même  que 
Hazérorh.  ) 34  Béné-jacan.  35 
Mont  Gagad.  36  Jétébata  , ( peut- 
être  le  même  que  les  Sépulcres  de 
Concupilcence.  ) 37  Hébrona. 
38  Elath.  39  Afiongaber.  40  Mozé- 
roth , ou  le  Mont  Hor.  41  Sal- 
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mona.  42  Phunon.  43  Obodaf,  OB 
Oboth.  44  Jéabariin.  45  ’/ared. 
4<>  Mathan.  47  Nahaliel.  48  Ba- 
moth-Arnon.  49  Dibongad.  50 
Helmon-deblataïm.  Nous  11e  nous 
arrêtons  pas  à fixer  la  fituation  de 
tous  ces  lieux , ni  à dire  ce  qui  cil 
arrivé  dans  chacun  d’eux  , parce 
que  nous  en  parlerons  dans  les  ar- 
ticles particuliers  que  nous  en  fe- 
rons. Voyez  ci-après , Marches. 

I.  CAMUEL  , troiiiemc  fils  de 
Nachor.  Moïfc  dit  qu’il  fut  pere 
des  Syriens  (5),  ou  plutôt  , pere 
à’ Arum.  Il  eut  un  fils  de  ce  nom, 
ou  il  eut  un  fils  , qui  fut  fumom- 
mé  le  Syrien,  ou  l’Araméen  ; car 
011  fait  que  la  nation  des  Syriens 
vient  d ’Aram,  un  des  fils  de  Sem. 
Camuel  a pu  donner  fon  nom  aux 
Camiletes  , peuples  Syriens  , au 
couchant  de  l’Euphrate  (6). 

II.  Camuel,  fils  de  Sephtan, 
de  la  Tribu  d’Ephraïm  , fut  un 
des  Députés  pour  faire  le  parta- 
ge de  la  terre  promife  aux  autres 
Tribus  (7). 

CANAl’H , ville  de  la  Tribu 
de  Manaflè  , au-delà  du  Jour- 
dain. Elle  prit  le  nom  de  Nobé  (8)  , 
depuis  qu’un  Ifraélite  nommé  N’o- 
bé  en  eut  fait  la  conquête.  Mais 
elle  e(l  toutefois  plus  connue  fous 
celui  de  Canath.  Eufebe  dit  qu’elle 
elt  dans  la  Trachonite  , aux  envi- 
rons de  Bozra.  Pline  la  met  au 
nombre  des  villes  de  la  Déca- 
pole  (9). 

CÂNA  , en  Galilée , petite  ville 
où  Jefus-Chrill  fit  fon  premier 
miracle  (io).  On  dit  que  Cana  elt 
entre  Séphoris  & Nazareth , à iix 
milles  de  Séphoris,  vers  l’occident. 
On  trouve  dans  le  même  canton 
Sepher-Cana  , à quatre  milles  de 
Njtzareth , vers  le  nord , tirant  un 
peu  vers  l’orient.  Jofeph  parle  auflï 


(O  Eufeb.  in  locis.  = (2)  Jofeph  Atitiq.  I.  5 , c.  8.  (3)  Vclyb.  hifl. 

I.  ; . p.  414.  =r  (4)  Judic.  x , 5.  = (5)  CeneJ.  xxu  , 11.  ==  (6)  Straba 
1.  16  , p.  7:0.  = (7)  Num.  xxxiv  , 14.  = (8)  Kum,  XXX11 , 42.  — • .4 
(ÿ)  F lin,  l.  5 , c.  18.  (10)  Jean , 11 , 1 , 1 , iÿc. 
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'«Tune  ville  de  Cana  (i)  ; mais  je 
-croirois  que  c’eft  celle  dont  nous 
avons  parlé  fous  le  nom  de  Canath. 
D’autres  reconnoiflènt  encore  une 
ville  de  Cana , vers  Sidon  , d’où  ils 
prétendent  qu’étoit  la  Oananée 
don  t Jefius-Chrift  admira  la  foi  ( i ) ; 
mais  c’eft  fans  aucun  fondement 
fblide. 

CANDACE  , nom  d’une  Reine 
d’Ethiopie  , dont  l’Eunuque  étant 
venu  à Jérufalem  , pour  adorer  le 
Seigneur  (?)  , fut  baptil'é  par  le 
Diacre  faint  Philippe  , auprès  de 
Bethfure , fur  le  chemin  de  Gaze  , 
comme  il  s’en  retournoit  dans  fon 
pays,  ainli  que  nous  le  dirons 
dans  l’article  du  Diacre  Philippe. 
Quelques-uns  ont  cru  que  le  nom 
de  Candace  marquoit  la  fouve- 
raine  autorité  , 8\  que  c’étoit  le 
nom  commun  de  toutes  les  Reines 
de  l’Ifle  ou  Peninfule  de  Méroé  ; 
car  c’eft  ce  pays  que  l’on  doit  en- 
tendre ici  fous  le  nom  d’Ethiopie. 
Pline  (4)  témoigne  que  les  fem- 
mes régnoient  communément  dans 
ce  pays  , &*  qu’il  y en  avoir  déjà 
un  bon  nombre  du  nom  de  Can- 
dace qui  y avoit  régné.  Quelques 
Peres  (5)  ont  cru  que  le  nom  de 
l’Eunuque  étoit  Candace  , foir 
que  leurs  Exemplaires  portaflênt 
ainli  , foit  que  ce  foit  une  faute 
de  mémoire.  On  dit  que  la  Reine 
Candace  fe  convertit , & crut  en 
Jefus-Chrift  , perfuadée  par  la 
prédication  de  fon  Eunuque. 

CANNE  AROMATIQUE. 
Voyez  ci-devant  fous  l’article  \Ca- 
lamus  odorants. 

CANNE  , forte  de  mefure  , 
de  lut  coudées  Hébraïques  , dont 
chacune  , avoir  un  palme  de  plus 
que  la  coudée  Babylonienne.  Les 
fix  coudées  , ou  la  canne  ou  la 


C A N 

toife  Hébraïque  étoit  de  dix  pieds 
trois  pouces.  Voyez  ci  - devant 
Calamus. 

CANNE  , ou  Jonc  à écrire  , 
Calamus  feriptorius  , ou  Arundo 
feriptoria.  Les  Anciens  fe  fervoient 
de  ftilets  pour  écrire  fur  les  ta- 
blettes enduites  de  cire  , ou  de 
jonc  , ou  de  canne  , pour  écrire 
fur  le  parchemin  , ou  le  papier 
d’Egypte  ; car  notre  papier  ordi- 
naire eft  d’une  invention  nouvelle. 
Le  Plàlmifte  dit  que  fa  langue  eft 
comme  la  canne  ou  le  jonc  à écri- 
re d’un  écrivain  habile  (6)  : Lin- 
gua  tnea  calamus  feribæ.  Mais  le 
texte  Hébreu  lignifie  plutôt  un  fti- 
let  qu’une  canne  à écrire.  L’Au- 
teur du  troifieme  Livre  des  Mac- 
cabées  dit  que  les  écrivains  em- 
ployés à faire  le* rôle  des  Juifs  qui 
étoient  en  Egypte , vinrent  mon- 
trer leurs  rofeaux  tout  ufés  , di- 
fant  qu’ils  ne  pouvoient  fuftire  à 
faire  le  dénombrement  que  l’on 
demandoit.  Baruch  écrivoit  fes 
prophéties  avec  de  l'encre  (7)  , Sc 
par  conféquent  avec  les  rofeaux 
dont  nous  venons  de  parler  ; car 
il  ne  paroît  pas  que  l’ufage  des 
plumes  fût  connu  en  ce  tcmps-Ià. 
Saint  Jean  dans  fa  troifieme  Epî- 
tre  (8)  , dit  qu’il  n’a  pas  voulu 
écrire  avec  l’encre  Sc  le  rofeau  : 
Nolui  per  atramentum  & calamum 
feribere  tibi.  Cet  ufage  eft  trivial 
chez  les  Profanes  (9). 

Inque  manus  chance , no  do  Jaque 
venit  arundo. 

Les  Arabes , les  Perfes  , les 
Turcs  , les  Grecs  , 8c  les  Armé- 
niens , fe  fervent  encore  aujour- 
d’hüi  de  ces  cannes  ou  rofeaux  , 
comme  le  témoignent  les  voya- 
geurs. 

CANON.  Ce  terme  lignifie 


(1)  Antiq.  I.  15  , c.  6 , ti  de  Bello  , l.  1 , c.  14.  = (1)  Matth.  xv  , 

ai.  Marc,  vil  , 14. Cl)  cici.  VIII , 16.  = (e,)  P/in.  I.  6 , c.  19.  Vide 

ts  Strabo  , l.  17.  , ( 57  Âthanaf  Smaït.  I.  6.  ’Euthym.  in  Pfal.  6 ; . Na- 

fiait  j.  in  fancium  BaptiJ'ma.  (6)  P faim,  xliv  , i.  nsC  BV  1 jVvi'V 

(7 J Jenm,  xsavi , 18.  = (Z)  }.  Joan.  If.  ij.ss=fÿ^  Ftrjius , Satyr.  j. 
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Réglé  , félon  la  force  du  Grec. 

Il  eil  confacré  dans  le  llyle  de  l’E- 
güfe , pour  lignifier  les  Réglés  que 
les  Conciles  prefcrivent  fur  la  foi , 
fur  la  dil'cipline  ou  fur  les  mœurs. 
On  l’emploie  aufli  pour  marquer 
les  Livres  de  l’Ecriture  qui  font 
reçus  pour  infpirés  & pour  canoni- 
ques, 8c  pour  les  dillinguer  des  Li- 
vres profanes, ou  même  des  Livres 
apocryphes  8c  conteftés.  Ou  dit,  par 
exemple  , que  la  Génefe  eli  dans 
le  Canon  facré  des  Ecritures  , & 
qu’elle  eft  reconnue  pour  canoni- 
que par  les  Juifs  & par  les  Chré- 
tiens. On  dit  au  contraire  que  le 
Livre  de  la  Sageflë  eft  dans  le 
Canon  des  Chrétiens  ,;  mais  non 
pas  dans  celui  des  Juifs.  Enfin  on 
dit  que  certains  Livres  ont  été 
concertés  pendaift  quelque  temps, & 
n’ont  été  reçus  dans  le  Canon  d’un 
confentement  unanime  de  toutes 
les  Eglifes  Chrétiennes  , qu’après 
quelques  ftecles  ; comme  la  Sa- 
geflë, l’Eccléliaftique  ,Tobie , Ju- 
dith , les  deux  premiers  Livres 
des  Maccabées  , Baruc  ; & pour 
le  nouveau  Teftament , l’Epître 
aux  Hébreux,  la  fécondé  de  faint 
Pierre  , les  fécondé  8c  troifieme 
de  faint  Jean  8c  l’Apocalyple. 

Les  Hébreux  n’admettent  que 
vingt-deux  Livres  dans  le  Canon 
des  faintes  Ecritures  , ou  au  plus 
vingt-quatre  , en  féparant  Ruth 
des  Juges  , 8c  les  Lamentations 
de  Jérémie.  On  peut  voir  la  ma- 
niéré dont  ils  les  diftribuent  dans 
leur  Bible  , ci-devant  , fous  l’ar- 
ticle Bible.  Ils  croient  communé- 
ment que  le  Canon  des  Ecritures 
ne  fut  fermé,  comme  ils  parlent, 
c’eft-à-dire  , que  le  nombre  des 
Livres  infpirés  qu’il  renferme  , ne 
fut  fixé  à vingt-deux,  delà  maniéré 
que  nous  l’avons  dit , qu’au  temps 
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d’Efdras.  El'dras , du  confentement 
du  Confeil  general  de  toute  la  na- 
tion , ramalfa  tout  ce  qu’il  y 
avoit  alors  de  Livres  lacrés  8c  ins- 
pires parmi  les  Juifs  , en  compo- 
fa  un  corps  , 8c  régla  ce  que  nous 
appelons  le  Canon  facré  des 
Ecritures  ( i)  ; en  forte  que  depuis 
ce  temps  les  Juifs  n’ont  admis  au- 
cun Livre  au  rang  des  canoni- 
ques i dumoins  n’en  ont-ils  reçu 
aucun  au  même  rang  d’autoriré 
que  les  premiers  , comme  nous 
l’apprend  Jofeph  (i)  , qui  dit  que 
depuis  Moife  , jufqu’au  régné 
d’Àrtaxcrcês  Roi  de  Perfe  , les 
Juifs  ont  reçu  des  Prophète'  vingt- 
deux  Livres , qu’ils  tiennent  pour 
divins  , 8c  auxquels  ils  n’oferoient 
faire  le  moindre  changement, 8c  que 
depuis  Artaxercès  , on  a continué 
avec  la  même  diligence  à écrire 
ce  qui  arrive  de  mémorable  dans 
la  nation  , mais  que  les  Livres 
qui  en  ont  été  compofés  , n’ont 
pas  le  même  degré  d’autorité  que 
les  premiers. 

Génébrard  8c  Sertarius  croient 
que  depuis  Efdras  , les  Juifs  de 
la  grande  Synagogue  admirent  en- 
core dans  le  Canon  les  Livres  com- 
pofés depuis  ce  temps  ; comme  la 
Sageflë',  l’Ecclefiaftique  , Tobie, 
Judith , 8c  les  deux  Livres  des 
Maccabécs  , quoiqu’ils  ne  leur 
donnaflënt  pas  la  même  autorité 
qu’aux  anciens , quoiqu’ils  les 
tinAent  pour  infpirés.  Mais  cela 
n’eft  pas  fans  difficulté  ; car  pre  - 
mierement , il  y a allez  d’appa- 
rence que  les  Livres  de  Tobie  8c 
de  Judith  ont  été  compofés  avant 
la  captivité.  i°.  Si  les  Juifs  les 
euflènt  tenus  pour  infpirés  , pour- 
quoi ne  les  pas  admettre  -dans  le 
Canon  , 8c  au  même  rang  que  les 
autres  I La  raifon  que  Jofeph  ( } ) 


(i)  Ita  Hebrai  communiter.  Vide  & Ircn.  I.  j , c.  15.  Tcrtull.  de  habita 
millier,  c.  5.  Hieronym.  contra  Hclvid.  c.  5.  Hilar.  Preefat.  in  Pfalm.  Athanrif. 
in  Synopfi.  = (z)  Jofeph.  I.  1 , p.  I0}<5  , g.  centra  Appiott,  rrajs 
(i)  Jofeph,  loco  cit,  l,  1 , centra  Appiott, 
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%n  donne  , qui  eft  depuis  Arta- 
xercès , on  n’eut  plus  chez  les  Juifs 
une  fuccertîon  de  Prophètes  , com- 
me auparavant,  n’eft  point folide  ; 
car  s’ils  ont  eu  parmi  eux  des  hom- 
mes reconnus  pour  inlpirés  , qui 
aient  écrit  les  Livres  dont  nous 
parlons  , ces  hommes  infpirés  ne 
pouvoient-ils  pas  ajouter  leurs 
Livres  au  Canon  compofé  fous  Et 
dras  ? Mattathias  , Judas  Macca- 
fcée  , Simon  8c  Jonathas  fes  frè- 
res , n’ont-ils  pas  eu  cette  auto- 
rité ? Et  Jean  Hircan , que  Jofeph 
lui-même  (i)  dit  avoir  été  un 
homme  favorifé  de  Dieu  , 8c  éclai- 
ré d’une  lumière  furnaturelle  , ne 
pouvoit-il  pas  faire  la  même  chofe  ? 
L’Auteur  du  fécond  Livre  des 
Maccabées  ( 2 ) , dit  que  Judas 
Maccabée  imita  le  zélé  8c  l’atten- 
tion de  Néhémie  à ramaflêr  les 
Livres  qui  contenoient  l’Hiftoire 
rie  ce  qui  étoit  arrivé  aux  Juifs 
durant  la  guerre  contre  les  Syriens. 
Pourquoi  Judas  ne  mit-il  pas  ces 
monumens  dans  le  Canon  , puif- 
qu’il  les  jugeoit  fi  dignes  de  fes 
foins  1 

On  pourrolt  peut-être  fbupçon- 
ncr  les  Juifs  Hébraïzans  d’avoir 
exclu  ces  Livres  du  Canon,  par- 
ée qu’ils  n’étoient  pas  écrits  en 
Hébreu,  qui  eft  la  Langue  fainte. 
Mais  ils  y ont  bien  reçu  Daniel 
& Efdras  , dans  lefquels  on  trou- 
ve d’alfez  grands  morceaux  écrits 
en  Chaldéen.  Or  il  eft  certain  que 
l’Eccléfiaftique  , Tobie  , Judith, 
& au  moins  le  premier  des  Mac- 
cabées , ont  été  d’abord  écrits  en 
cette  Langue.  Neferoit-ce  pas  aufli 
la  jaloufie  des  Juifs  Hébraïzans 
contre  les  Juifs  Helléniftes  , qui 
feroir  caufe  de  cette  djverfité  , 8c 
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qui  auroit  fait  exclure  du  Canon 
par  les  Hébraïzans  , les  même* 
Livres  que  les  Helléniftes  regar- 
doient  comme  infpirés  î Ou  enfin 
la  veine  fuperftition  des  Juifs  , 
qui  par  un  refpeû  mal  entendu 
pour  la  difpolition  d’Efdras  , n’au- 
roient  ofé  toucher  au  Canon  des 
Ecritures  qu’il  avoit  formé.  Quoi 
qu’il  en  foit , c’eft  fans  doute  des 
Juifs  , 8c  apparemment  des  Hellé- 
niftes , que  l’Eglife  Chrétienne  a 
reçu  ces  Livres  ; Scelle  ne  les  auroit 
certainement  pas  reçu  comme 
infpirés  , 8c  en  cette  qualité  ne  les 
auroit  pas  admis  dans  fon  Canon , 
fi  ceux  qui  les  luidonnoient  ne  les 
enflent  eux-mêmes  reconnus  pour 
infpirés , 8c  pour  canoniques. 

Si  les  Eglifes  particulières  ont 
délibéré  quelque  temps  à leur  don- 
ner rang  parmi  les  Ecritures  fa- 
crées;  fi  quelques  Do&eurs  8c  quel- 
quesConcilesnelesontpas  comptés 
dans  les  Catalogues  qu’ils  ont  faits 
des  Livres  faints  ; fi  d’autres  les  en 
ont  exclus  formellement  , cela  ne 
doit  fcandalifer  perfonne.  Cette 
conduite  ne  prouve  autre  chofe  que 
la  grande  circonfpeüion  que  l’Egli- 
fe  a apportée  à n’admettre  dans  fon 
Canon  que  ce  qui  étoit  réelle- 
ment infpiré  ; Sc  cette  réferve  doit 
nous  répondre  que  fi  enfin  elle 
s’eft  déterminée  à les  y recevoir , 
elle  en  a eu  de  très-bonnes  raifons. 
Il  a fallu  du  temps  pour  s’aflurer 
de  la  tradition  des  Eglifes  fur  ce 
fujet , 8c  pour  fixer  les  doutes  de 
celles  qui  ne  les  avoient  pas  reçus 
dès  le  commencement.  Ceux  des 
Anciens  qui  ne  recevoient  pas  pour 
canoniques  les  Livres  dont  nous 
parlons  , s’attachoiertt  au  Canon 
des  Hébreux,  l’Eglife Chrétienne 


Ci  J Antiq.  lib. ,xm  , c.  18  , p.  454.  B.  & c.  zo  , p.  456  , c.  <==  (i)  2. 
Mac.  Il,  14.  oVkÏwç  d'i  ty  Vtsdtlt  râ  diav  il  untd}  a d'là  toi  yiyôvilet  iroxi- 
y.ci  tif/ït  , \m?viiyct  i irai 7x  x J ota-i»  mp  ipi 7i.  Otl  pourrait  , ce  me  fem- 
hle  , traduire  : Il  ramaffa  les  Livres  qui  avoient  été  égarés  ou  perdus  pendant 
la  Arnierc  guerre  i il  les  fit  chercher,  & les  rama  fia.  Mais  l’autre  fens  que 
nous  avons  exprimé  dans  le  Texte  , eft  plus  littéral. 
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n’en  ayant  point  encore  de  folent- 
nellement  approuvé  par  un  Con- 
cile général.  Mais  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  , il  y a dans  l’E- 
glife  une  parfaite  uniformité  de 
ïéntimens  8c  de  langage  fur  ce 
fujct. 

CANONIQUES.  Epîtres  Ca- 
noniques, ou  Catholiques.  Voyez 
ci-après  Càtholiques. 

CANTHARA.  Simon  Cantha- 
ra , fils  de  Simon  Boëthus  , fut 
élevé  à la  dignité  de  fouverain 
Pontife  des  Juifs  , par  la  faveur 
d’Agrippa  , furnommé  le  Grand  , 
qui  le  fit  fuccéder  à Théophile 
fils  de  Jonathas(i).  Il  jouit  de  cette 
dignité  durant  environ  deuxans(  r ), 
à deux  diverfes  fois.  La  première 
pendant  un  an  , ayant  été  obligé 
de  s’en  démettre  en  faveur  de 
Matthias  fils  d’Ananus  (3).  Et  la 
fécondé  , il  fuccéda  à Elimée. 
Après  la  mort  d’Agrippa,  Hérode 
Roi  de  Calcide  lui  àta  cette  digni- 
té , pour  la  donner  à Jofeph  fils 
de  Camith  (4). 

CANTIQUE.  Les  Hébreux 
avoient  accoutumé  de  compofer 
des  Cantiques  dans  des  occafions 
importantes  ; par  exemple  , Moïfe 
en  compofa  un  après  le  paffage  de 
la  Mer  Rouge  (5)  , pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  la  délivrance  de 
fon  peuple  , 8c  pour  célébrer  la 
grandeur  de  ce  prodige.  David 
compofa  un  Cantique  lugubre  à la 
mort  de  Saiil  8c  de  Jonathas  (6)  , 
&un  autre  à la  mort  d’Abner(7). 
Jérémie  écrivit  fes  Lamentations  , 
qui  font  un  Cantique,  où  il  déplore 
la  ruine  de  Jérufalem.  Il  en  avoir 
encore  compofé  un  autre  à la  mort 
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de  Jofîas  Roi  de  Juda  (8).  DéJ 
bora  8c  Barac  firent  un  Cantique 
de  victoire  après  la  défaite  de  Si  fo- 
ra (9)  , 8c  Judith  après  la  défaite 
d’Holofernes  (10).  Le  ‘Cantique 
des  Cantiques , 8c  le  Pl'eaume  XLIX, 
font  des  Cantiques  pour  célébrer 
un  mariage  3 ce  font  des  pièces 
que  les  Grecs  appellent  Epithala- 
mes.  Anne  mere  de  Samuel  (il), 
8c  le  RoiEzéchias(iz)  , rendirent 
grâces  à Dieu  de  la  grâce  qu’ils 
avoient  reçue  de  lui , par  des  Can- 
tiques folcmncls.  Les  Cantiques 
que  la  fainte  Vierge  , que  Zacha- 
rie perede  laint  Jean-Baptifte,  8c 
que  le  vieillard  Simeon  compofe- 
rent , font  de  la  même  nature.  Ce 
font  des  actions  de  grâces  des  fa- 
veurs de  Dieu.  L’Ecriture  (ij)  dit 
que  Salomon  avoit  compofé  cinq 
mille  Cantiques  , dont  il  ne  nous 
relte  que  celui  qui  eit  intitulé  : Can- 
tique des  Cantiques  , dont  nous  al- 
lons parler  dans  un  article  à part. 

Cantique  des  Cantiques  , 
Livre  focré  de  l’Ecriture  , nommé 
parles  Hébreux  , Schir  , Hafchi~ 
rim , le  Cantique  des  Cantiques  , 
ou  le  plus  excellent  des  Cantiques. 
On  croit  que  Salomon  le  compofa 
à l’occafion  de  fon  mariage  avec  la 
fille  du  Roi  d’Egypte  , 8c  que  c’eft 
comme  fon  épithalame.  Mais  pour 
en  pénétrer  le  fens,  8c  en  compren- 
dre tout  le  myilcrc  , il  faut  s’éle- 
ver à des  fentimens  au-defliis  de  la 
chair  8c  du  fang,  8c  y confidérerle 
mariage  de  Jefus-Chrifl  avec  la  na- 
ture humaine  , avec  l’Eglife  , 8c 
avec  une  ame  fainte  8c  fidelle.  C’cll 
là  la  clef  de  ce  divin  Livre  , qui 
eft  une  allégorie  continuée  , où 


(1)  A:iÿq.  lib.  19  , c.  ;■  - (1)  La  première  fois  depuis  4044  jufqu’en 

4045 , & Ta  fécondé  en  4048.  11  fut  dépofé  la  même  année.  = (3)  Jofiph . 

Antiq.  I.  19  , c.  6.  ■■■  (4)  Antiq.  lib.  XX  , c.  I.  = (5)  Exod.  XV  , I , t , 

&c.  = (6)  î.  Reg.  1 , 18.  = (7)  1.  Reg.  ni,  JJ.  = (8)  a.  Par. 
XXXV  , = (9)  Judic.  V,  t , l , 5 , bc.  = (10)  Judith.  XV  , I , 2. 

= (il)  1.  Reg.  11  , 1 , i , } , bc.  = (11)  1.  Reg.  xxxvili  , 10 , 1 1 , 
& J'eq.  = (13)  3.  Reg.  iv,  31.  Fuerunt  carmina  ejus  quinque  b mille  ; î 
la  lettre  : Mille  b cinq.  Jofeph  l’entend  de  cinq  jnillc  Odes  ; mais  la  plupart 
l'expliquent  de  cinq  mille  pièces  en  vêts , ou  de  cinq  mille  vers. 
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fous  les  termes  d’une  noce  ordi- 
naire , on  exprime  un  mariage  tout 
divin , 3c  tout  furnaturel. 

On  remarque  dans  le  CSntique 
fept  nuits , ou  fept  jours  marqués 
a IFez  diltin&ement , parce  qu’on 
célebroit  les  noces  pendant  fept 
jour  schez  les  Hébreux(  i ).Ce  Can- 
tique raconte  les  aventures  de  ces 
fept  jours  , mais  d’une  maniéré 
poétique  , & fort  différente  d’un 
récit  hiftorique  8c  ordinaire.  Les 
Hébreux  craignant  qu’on  ne  l’en- 
tendît d’une  maniéré  charnelle  8c 
grofliere  , avoient  fagement  dé- 
fendu qu’on  n’en  fît  pas  la  leéture 
avant  l’âge  de  trente  ans  (i).  On 
a fuivi  cette  réglé  même  parmi  les 
Chrétiens  ; 8c  rien  n’eft  plus  dan- 
gereux que  de  le  lire  avec  des  fen- 
timens  charnels.  On  s’expofe  non- 
feulement  â perdre  toute  l’eftime 
que  l’on  en  doit  avoir , mais  même 
à blefTer  fon  ame  , au  lien  de 
s’édifier. 

L’Eglifè  Chrétienne  , anfli- 
bien  que  la  Synagogue , a toujours 
reçu  ce  Livre  au  nombre  des  Ecri- 
tures canoniques  ()).  Nous  ne 
cônnoifTons  dans  l’antiquité  que 
Théodore  de  Mopfuefte  qui  l’ait 
rejeté  , 8c  qui  ait  nié  fa  canonicité. 
Quelques  Rabbins  ont  douté  de 
fon  infpiration  , 8c  les  Anabaptii- 
tes  le  rejettent  comme  un  dange- 
reux Livre.  Mais  on  leur  oppofè 
l’autorité  de  la  Synagogue  8c  de 
l’Eglife  Chrétienne  , qui  l’ont  tou- 
jours mis  au  rang  des  laintes  Ecri- 
tures les  moins  douteufes.  Si  l’on 
nous  objefte  que  ni  Jefus-Chrift  , 
ni  les  Apôtres  ne  l’ont  jamais  cité, 
8c  que  le  nom  de  Dieu  ne  s’y  trouve 
point  , nous  répondons  qu’il  y a 
bien  d’autres  Livres  faints  , que 
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le  Sauveur  n’a  pas  cités  expreSë- 
menr  ; 8c  que  dans  une  allégorie  , 
où  le  Fils  de  Dieu  eft  caché  fous 
la  figure  d’un  Epoux  , il  a’elt  pas 
néceffaire  qu’il  foit  exprimé  fous 
fon  propre  nom.  S’il  étoit  exprimé 
nommément  , ce  ne  ièroit  plus 
une  allégorie. 

CAOS.  On  appelle  de  ce  nom 
la  confufion  où  fe  trouva  la  ma- 
tière nouvellement  fortie  du  néant, 
au  commencement  du  Monde  , 
avant  que  Dieu  par  û parole  tou- 
te puilTante  l’eût  mife  dans  l’or- 
dre 8c  en  l’état  où  elle  fut  après 
les  fept  jours  de  la  création.  Moïlè 
pour  exprimer  les  caos  , fè  fèrt 
des  termes  Tohu  & Bohu(s) , que 
les  Septante  ont  rendu  par , 
invifible  & en  dé/ordre  / Symraa- 
que  , par,  une  maffe  fans  mouve- 
ment & en  défordre  , Aquila  8c 
Théodotion , par  , un  vuide  & un 
rien.  Ovide  (5)  a fort  bien  expri- 
mé le  caos  par  ces  vers  : 

. . . Rudis  indigeftaque  moles  , 
Nec  quidquam  nifi  pondus  iners  » 
conjefiaque  eodem 
Non  benè  junclarum  difeordia  fe- 
mina  rerurn. 

Caos  , fe  prend  auili  pour  un 
abîme  , un  efpace  impénétrable  , 
qui  fait  que  l’onze  peyt  aller  d’un 
endroit  dans  un  autre.  Ainii  Abra- 
ham dilbit  au  mauvais  riche , qu’il 
y avoit  (6)  entre  eux  un  grand 
caos  , ( le  Grec , un  grand  creux  ) 
qui  les  léparoit  : Inter  vos  St  nos 
chaos  magnum  firmatum  eJL 
CAPER-NOMA  pou  Caphar- 
naiim  , au -delà  du  Jourdain,  où 
il  y avoit  une  fort  belle  fontaine  , 
que  l’on  croyoit  être  une  branche 
du  Nil , dit  Jofeph  (7). 

CAPHAR.  Ce  terme  en  Hébreu 


(1)  Ge nef-  xxtx , t z.  Judic.  xtv  , it  , 15,  17.  Tob.  vm , 

(l)  Origcn.  fr  ’lhcodorct.  Frjtfat.  in  Cant.  Hicronym.  Pratfat.  in  Ejech. g 

(?)  Coucil.  Con/lantinopol.  2 , collât.  4 , ora(.  58  , St  /e*.  St  Epifl.  Pclag. 
Il  , Sic.  ...  . : (4)  Gtntf.  1 , ».  InSI  lfin  70.  A’o  «r©-  , jÿ  axxTeitKtoUc- &•. 
t=  (5)  Ovid.  Mctamorph.  I.  1.  =5=  (ûé  Luc.  XVI  , l6.  M»y*  =m 

(7)  Jojcph.  de  Bcllo,  18, 
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gnifie  un  champ  ou  un  village;  d’où 
vient  qu’il  fe  trouve  aflez  Souvent 
avec  un  autre  terme , qui  eft  le  nom 
propre  du  champ  , ou  du  village. 
On  trouve  aufli  le  nom  de  Caphar, 
joint  à un  nom  de  ville  , parce 
qu’il  eft  arrivé  fouvent  qu’un  vil- 
lage s’eft  agrandi  , 6c  eft  devenu 
ville. 

CAPHAR , ou  Caphara , village 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jofue 
XVIII  , 16. 

CAPHAR-ABIS  , château  en 
Idumée  , dont  parle  Jofeph  ( i ). 
Céréalis  Tribun  des  Troupes  Ro- 
maines , prit  cette  place  avec  très- 
■ peu  de  monde.  La  Gémarre  ( z ) par- 
le d’une  place  confidérable  de  l’Idu- 
mée  méridionale,  nommée  Caphar- 
bifc.  Ce  devoit  être  une  grande 
ville , 8c  non  une  (impie  fortereflê. 

CAPHAR -BARUCHA  , c’eft- 
à-dire,  village  de  bénédiction , dans 
laTribude  Juda.  Saint  Jérôme  (3) 
dit  que  fainte  Paule  y étant  mon- 
tée , fe  fouvint  de  la  caverne  de 
Loth , & vit  l’endroit  où  étoient 
autrefois  Sodome  8c  Gomorre. 
On  croit  que  le  Patriarche  Abra- 
ham accompagna  jufques  - là  les 
Anges  qu’il  avoir  eu  l’honneur  de 
recevoir,  8c  qui  alloient  à Sodome. 
Saint  Epipbane  (4)  met  ce  lieu  à 
trois  milles  d’Héuron. 

CAPHAR-ARIA , le  village  ou 
le  champ  du  lion,  entre  Jérufalem 
8c  Afcalon  , fuivant  les  Tables  de 
Peutinger. 

CAPHARATH,  village  de  Ga- 
lilée , que  Jofeph  fit  fortifier, 
comme  il  le  dit  dans  fa  Vie , page 
loi  3. 

CAPHAR-  DAGON.  Le  village 
de  Dagon  , entre  Diofpolis  8c 
Jamnia  , dit  Eufebe  (3). 


CAP 

CAPHAR-ETHAIA,  patrie  iè 
l’Héréliarque  Ménandre.  Ce  lieu 
étoit  dans  la  Samarie  (6). 

CARHAR-GAMALA.  C’eft  un 
lieu  à vingt  milles  de  Jérufalem* 
Lucius  Prêtre  , Auteur  du  cin- 
quième liecle , qui  a écrit  l’hiftoire 
de  l’invention  de  faint  Etienne 
étoit  de  Caphar-Gamala.  Il  fem- 
ble  que  ce  lieu  prenoit  fon  non» 
de  Gamaliel  , qui  en  étoit  le  pro- 
priétaire , 8c  qui  y avoit  fait  en- 
terrer faint  Etienne. 

CAPHAR-LAMA(7).La  meme 
que  Jabnéel  , dans  la  Tribu  de 
Nephtali  (8). 

CAPHAR-NAUM  , ou  Capcr- 
naüm  , ville  célébré  dans  l'Evan- 
gile , où  Jefus-Chrift  falloir  fa 
principale  demeure  , pendant  le# 
trois  années  de  fa  prédication  (9). 
Elle  étoit  à l’orient  , 8c  fur  lq 
bord  du  Lac  de  Génézareth  (10). 
On  n’en  fait  pas  aujourd’hui  exac- 
tement la  fituation.  Mais  il  paroi t 
par  l’Evangile  qu’elle  n’étoit  pas 
éloignée  de  Bethzaïde.  On  la 
voyoit  encore  aux  feptieme  8c  hui- 
tième fiecles  , comme  il  paroi  t 
par  les  voyages  d’Adamnanus  St 
de  S.  Villibalde.  Adamnanus  dit 
qu’elle  s’étendoit  du  couchant  en 
orient,  ayant  une  montagne  au 
nord  , 8c  le  lac  de  Tibériade  au 
midi-  Notre-Seigneur  prêcha  fou- 
vent  à Capharnaüm,  8c  y fit  beau- 
coup de  miracles  ; mais  les  Ca- 
pharnaïtes  ne  furent  pas  profiter 
de  toutes  fes  inftruélions.  Il  leur 
en  fait  de  grands  reproches  , 8t 
leur  dit  qu’après  avoir  été  élevé# 
jufqu’au  Ciel , ils  feront  rabaiiïës 
jufqu’en  l’abîme  (il)  ; 8c  que  s’il 
eût  fait  dans  Tyr  8c  dans  Sidon 
autant  de  miracles  qu’il  en  avoit 


(1)  Jofeph.  de  Bello  , 4 , c.  33.  = (1)  Gtmar.  Babyl.  Gittim.  57  , t: 

■■  ■■  ■ (3)  Hieronym.  in  Epitaph.  Fauloe.  — (4)  Epiphan.  contra  hatrtf.  p. 

*91.  ■ 111  (5)  Eufeb.  in  ZnJl*ytoi.  : = (6)  Juftin.  Martyr.  Apolog.  s.  =3 
(7)  Gtmar.  Jcrofol.  Mcgill.  fol.  70,  col.  1.  (8)  Jofue  XIX  , 33.  ~ 

(9)  Matth.  IV,  13.  Marc.  11 , 1.  ==  (10)  Jean.  VI,  17.  ==  (II)  MattK 
*1.  *3- 
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ftït  dans  cette  ville  , TyrSc  Sidon, 
qui  étoient  païennes  , fe  feroicnt 
converties  depuis  long-temps.  C’eft 
dans  Capharnaüm  que  Jefus-Chrift 
appela  faim  Matthieu  à fa 
fuite  (l  ). 

CAPHAR-ORSA  , ville  de  PI- 
dumée  , au  couchant  du  Jourdain. 

CAPHAR-SABA.  Hérode  bâtit 
la  ville  d’Antipatride , en  l’honneur 
de  fon  pere  Antipater  , dans  la 
campagne  de  Caphar-Saba  (2). 

CAPHAR-SALAMA , ou  Ca- 
phar-Samara  (})  ; peut-être  le 
même  que  Caphar-Sémélia,  marqué 
dans  l’Hiftoire  de  l’invention  des 
Reliques  de  Saint  Etienne.  Iln’é- 
toit  pas  loin  de  Jérufalcm. 

CAPHAR-SOREC.  Il  y avoir 
du  temps  de  S.  Jérôme  (4)  un  bourg 
de  ce  nom  au  nord  d’Eleuthéropo- 
lis  , près  de  Saraa.  On  croit  que 
Caphar-forec  prenoit  fon  nom  du 
Torrent,  ou  delà  vallée  de  Sorec  , 
d’où  étoit  Dalila  (5). 

CAPHAR-TOBA,  village 
d’Idumée.  Jofeph  de  Bello,  l.  5 , 

C’  CAPHET-RAMIS,  ou  Caphe- 
tra , ville  de  l’Idumée  fupérieure , 
qui  fut  rafée  par  le  Tribun  Céréa- 
lis  (6). 

CAPHIRA  , ville  de  Benjamin. 
Jofue  IX,  17. 

CAPHTOR,  l’Ifle de Caphtor , 
( 7 ) d’où  font  fortis  les  Caphto- 
rius  (8) , nommés  autrement  Cré- 
tims  , Céréthims , ou  Philijiins. 
La  plupart  des  Interprètes  croient 
que  Caphtor  fignifie  la  Cappadoce  , 
3k  Caphtorim , les  Cappadociens  , 
& que  c’eft  de  là  que  font  venus  les 
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Philiftins  & les  Céréthims.  Dans 
la  première  Edition  de  notre  Com- 
mentaire fur  la  Génefe  , Ch.  X , 
14 , nous  avions  dit  que  les  Caphto- 
rims  venoient  de  l’Ifle  de  Cypre. 
Mais  depuis  ce  temps,  nous  avons 
tâché  d’établir  dans  une  Diilêrta- 
tion  particulière  , imprimée  à la 
tête  du  premier  Livre  des  Rois  , 
qu’ils  étoient  originaires  dé*l’Ifle 
de  Crete.  Voici  les  raifons  qui  nous 
perfuadent  que  Caphtor  eft  l’Ifle  de 
Crete.  Les  Philiftins  étoient  étran- 
gers dans  la  Paleftine,  l’Ecriture  (9) 
le  marque  exprefiement.  Les  Sep- 
tante traduifent  toujours  ce  nom 
par  Allophiloi , c’eft-â-dire , Etran- 
gers (io).  Leur  nom  propre  étoit 
Céréthim , comme  on  le  voit  par 
Ezéchiel  8c  par  Sophonie  , 8t  par 
le  premier  Livre  des  Rois.  Ezéchiel 
parlant  contre  les  Philiftins  (n). 
J'étendrai  ma  main  furies  Philijiins  , 
je  ferai  mourir  les  Céréthims , j’ex- 
terminerai les  "refies  du  Pays  mari- 
time. Sophonie  inveftivant  contre 
ce  même  peuple  (u)  : Malheur  à 
vous  qui  habitef  fur  les  côtes  de  la 
mer  , peuple  Céréthim.  Et  l’Hifto- 
rienfacré(lî)  dit  que  les  Amaléci- 
tes  firent  irruption  dans  le  pays  de 
Céréthim , c’elt-à-dire  , des  Philif- 
tins , comme  le  prouve  la  fuite  du 
difeours  ; 8c  dans  la  fuite  les  Rois 
de  Juda  eurent  des  gardes  étran- 
gères nommées  Céréthims  8c  Phé- 
létiiW,  qui  étoient  du  nombre  des 
Philiftins  (14). 

Les  Septante  ont  entendu  fous 
le  nom  de  Céréthim  les  Crétois , 
8c  fous  le  nom  de  Céroth  , la  Cre- 
te (15).  De  plus  l’Ecriture  dit  que 


(1)  Matth.  IX  , 9.  = (2)  Antiq.  lib.  16  , c.  9. (j)  1.  Macc.  vu, 

31.  = (4)  Hicronym.OnomaJl.  in  Sorec.  1 . (5)  Judic.  XVI  ,4. (6)  Jo- 

feph. de  Bello  , l.  5 , c.  8.  = (7)  Deut.  11  , ij.  Jerem.  xivii  , 4.  Ames 
IX  , 7.  " ■ (8)  Genef.  X,  14.  Deut.  11  , 25.  ■ : (9)  Genef.  X , >4.  Jerem. 

XLVII  , 4.  Amos  IX  , 7.  (10)  70.  «xxoeuxoi  paffim. 

(II)  Ejech.  xxv  , 16.  =z(n)Snphon.  11  , 5.  = (i?)  1.  Keg.xxx  , 14, 
^15.  (14)  2.  Reg.  xv  , 18.  Voyez  le  Comment.  (15)  Ejech.  xxv, 

id.nTnD  ntt  imsn  70.  «Joxor/nt/»-»  vpîrcts.  & Sophon.  11 , 5 . owa  ’ut 
70.  V«pxlx 0.  KpirtÊi.  Et  if.  6.  CS’jn  «13  «13  C3V1  ^3fl  nnW  7*.  £ 
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Iss  Philiftins  font  venus  de  fille 
de  Caphtor  (i).  Or  on  ne  voit 
aucune  ille  dans  la  Méditerranée  à 
qui  conviennent  mieux  les  carac- 
tères que  l’Ecriture  donne  à Caph- 
tor Si  au  Céréthim  , que  Pille  de 
Crete.  Aptere  ville  de  Crete  a un 
rapport  lënfible  à Caphtor  ; ce 
nom  lui  fut  donné  par  le  Roi 
Apterik  C’ell  près  de  cette  \ ille 
que  les  Syrenes  vaincues  par  les 
Mules  , perdirent  leurs  ailes.  Le 
nom  de  Crétim , ou  Céréthim  , eft 
le  même  que  celui  Cretenfes  : on  y 
connoît  un  fleuve  nommé  Kairat , 
la  DéelTe  Cérés  (2)  ; les  Cureter, 
qui  élevent  Jupiter  fur  le  mont  Ida  ; 
le  nom  de  Curetis  donne  a toute 
l’Ifle  (?).  Les  Cretois  font  un  des 
plus  anciens  & des  plus  célébrés 
peuples  qui  aient  habité  les  ifles  de 
la  Méditerranée.  Ils  fe  difoient  nés 
de  leur  propre  terre  : cette  ille  étoit 
déjà  très-peuplée  du  temps  de  la 
guerre  de  Troie  ; Hosnere  l’appelle 
Cijle  à cent  villes  (4).  La  ville  de 
Gaze  en  ^aleftine  a porté  le  nom 
de  Minoa  (5)»  à caufe  de  Minos 
Roi  de  Crete  , qui  étaut  venu  dans 
le  pays , donna  fon  nom  à cette  an- 
cienne ville. 

Hérodote  (6)  reconnoît  que  les 
Crétois  originairement  étoient  tous 
barbares , & ne  venoient  point  de 
la  Grece.  Homere  dit  qu’on  parloit 
différent  langage  dans  fille  de  Cre- 
te,  qu’il  y avoit  des  Grecs  frdes 
vrais  Crétois , ou  anciens  Cretois, 
des  Pelafges , &c.  Les  anciens 
Crétois  font  les  mêmes  que  les 
Céréthims , les  Pelafges  font  les 
Philiflins  , ou  Phéléthims  de  l’E- 
criture. Leur  langage  étoit  le  mê- 
me que  celui  des  Chanaliéens  ou 
des  Phéniciens  , c’ert-à-dire , l’Hé- 
breu : ils  étoient  defcendus  de 
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Cham  par  Mezraïm , de  mêffl# 
que  Chanaan  (7). 

Les  mœurs,  les  armes  , la  Re- 
ligion, les  Divinités  des  Cretois, 
& celles  des  Philillins , étoient  k 
peu-près  les  mêmes.  Les  armes  des 
uns  & des  autres  étoient  l’arc  8da 
fléché.  Le  Dieu  Dagon  des  PhiliC- 
tins  étoit  le  même  que  Dictime 
des  Cretois.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  Marnas  de  Gaze  eft  le 
Jupiter  des  Crérois.  Le  Dieu  Bel- 
fébub  , ou  le  Dieu  Mouche  , étoit 
apparemment  en  mémoire  des 
abeilles  qui  nourrirent  Jupiter  fur 
le  mont  Ida , & auxquelles  ce  Dieu 
donna  diverfes  prérogatives  , 8c 
changea  leur  couleur  noire  en  une 
couleur  d’airain  tirant  fur  l’or  (8). 

On  peut  objetter  contre  notre 
fentiment  (9),  que  du  temps  d’A- 
braham  les  Philiftins  étoient  déjà 
dans  la  Paleitine  , & qu’alors  fille 
de  Crete  ne  pouvoit  encore  être 
bien  peuplée , & beaucoup  moins 
envoyer  des  colonies  dans  la  Pales- 
tine. Je  réponds , que  du  temps  d’A- 
braham,  c’eft-à-dire,  vers  fan  du. 
monde  2090,  il  y avoit  quatre 
cents  trente-quatre  ans  que  le  dé- 
luge étoit  arrivé , Si  environ  trois 
cents  vingt  ans  que  la  difperfion  des 
peuples  s’étoit  faite  à Babel.  Miz- 
raïm  aïeul  des  Philiftins  & des 
Caphtorims  avoit  line  nombreufe 
famille  : .il  étoit  fils  immédiat  de 
Cham  , il  peupla  l’Egypte  de  très- 
bonne  heure.  Le  trajet  de  l’Egypte 
en  fille  de  Crete  n’eft  ni  long,  ni 
difficile  ; & que  ne  peut-on  pas 
faire  dans  l’efpace  de  trois  ou  quatre 
cents  ans  V 

CAPITATION  DES  JUIFS. 
Moïfe  avoit  ordonné  (10)  que  cha- 
que Ifraélite  donneroit  un  demi- 
licle  par  tète  pour  fon  ame,  ou  pour 


(1)  Jirem.  XLV1I  , 4-=(2)  Callimach.  Hymno  in  Dianam.=(i)  Plia. 

/.  4 , c.  10. (4)  Hnmer.  catalog.  naviutn.  = (5)  Stephan.  Bijan.  in  , 

* Gtijà.=  (6)  Herodot.  1-  X , c.  17?.=  (7)  tienef.  X,  6,  tj,  14.== 
(8)  Dindor.l.  5 , p.  I}6,  *57.  ==(9)  Uidion.  de  Trévoux,  Caphtorim.  =s 
(10)  Exod,  xxx  , 13. 
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Ibri  rachat,  lorfqu' on Jcroit  le  dé- 
nombrement du  peuple , afin  quils 
ne  fujjent  pas  frappés  de  plaies « 
Et  plulieurs  hjbiles  Interprètes 
croient  que  Moïfe  falloir  cette  loi 
pour  toutes  les  fois  que  l’on  feroit 
le  dénombrement  du  peuple;  8c 
que  David  ayant  manqué  à faire 
payer  le  demi-licle  par  tète  , lorf* 
qu’il  fit  faire  le  dénombrement  de 
fes  fujets  ( i ) , Dieu  - en  frappa  de 
mort  un  fi  grand  nombre.  Mais  la 
plupart  tiennent  que  Moïfe  ordonne 
ici  un  tribut  par  tête  fur  tout  le 
peuple,  payable  chaque  année,  pour 
fournir  aux  frais  de  l’entretien  du 
Tabernacle,  pour  les  hofties  , le 
bois,  l’huile,  le  vin,  la  farine,  les 
habits  8c.  la  nourriture  des  Prêtres 
& des  Lévites.  Du  temps  de  notre 
Sauveur  on  payoit  exactement  ce 
tribut  au  Temple.  Voyez  ci-après 
Didragme. 

Au  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  (z),  les  Ifraélites  s’obligè- 
rent de  payer  au  Temple  un  tiers 
de  ficle , n’étant  pas  apparemment 
alors  en  état,  à calife  de  leur  pau- 
vreté , d’en  faire  davantage.  Après 
la  ruine  du  Temple  de  Jérufalem 
par  les  Romains  (?) , on  obligea 
les  Juifs  à payer  au  Temple  de 
Jupiter  Capitolin,  le  demi-licle 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  payer 
au  Temple  de  Jérufalem.  Ils  le  le- 
voient  dans  toutes  les  Provinces  où 
ils  fe  trouvoient,  8c  ils  avoient  des 
Procureurs  qui  le  portoient  à Jéru- 
falem. Cicéron  remarque  (4)  que 
Flaccus  défendit  d’y  porter  celui 
qu’on  levoit  fur  les  Juifs  d’Italie , 
& Tite  parlant  aux  Juifs  ( 5) , leur 
reproche  leur  ingratitude  , de  ce 
que  les  Empereurs  Romains  leur 
ayant  permis  par  une  indulgence 
particulière  cle  lever  ce  tribut , pour 
être  employé  au  culte  de  leur  Dieu  , 
ils  l’ont  employé  contre  leurs  bicn- 
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faiseurs  , 8c  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains. 

Les  Rabbins  remarquent  que 
tous  les  Juifs  gêné  râlement , même 
les  Prêtres , à l’exception  des  fem- 
mes , des  enfans  au-delîous  de  treizer 
ans , 8c  des  efclaves  , étoient  fou- 
rnis à payer  le  demi-licle.  Les  Col- 
lecteurs le  demandoien  t dès  le  com- 
mencement du  mois  de  Nifan  ; mais 
on  ne  contraignoit  perfonne  jufi- 
qu’à  la  Fête  de  Pâque  : alors  on 
obligeoit  de  payer  ceux  qui  ne  l’a- 
voient  pas  fait , ou  on  leur  prenoit 
des  gages.  Le  demi-licle  valoir  en- 
viron feize  fols  de  notre  mor.noie. 
Moïfe  dit  qu’on  le  payoit  félon  la 
mefure  du  Temple  , c’eft-à-dire  , 
félon  la  plus  julte  mefure , dont  les 
étalons  fe  conl'ervoient  dans  le 
Temple  (6).  Voyez  ci-après  Poids 
du  Sanctuaire. 

CAPIIOLIAS,  ville  de  Palel- 
tine , que  les  Tables  de  Peutinger 
mettent  entre  Gadare  8c  Edrcü  , 
ou  Adraa,  au-delà  du  Jourdain. 

CAPITOLINA.  C’eltle  fùrnom 
de  Jérufalem , depuis  qu’Adrien 
l’eut  rétablie  , 8c  lui  eut  donné  le 
nom  d'Ælia  Capitolina. 

CAPPADOCIENS.  On  trouve 
allez  fouvent  ce  nom  dans  les  Livres 
de  l’ancien  Teftament.  Mais  l’Hé- 
breu dans  tous  ces  endroits  lit  (7) 
Caphtorim , que  nous  expliquons 
des  anciens  peuples  de  Crete , qui 
paiferent  dans  la  Paleltine,  8c  qui 
y furent  connus  Ibus  le  nom  de 
Céréthims  8c  de  Phiüftins. 

CAPTIVITÉ.  Dieu . punilîbit 
d’ordinaire  les  infidélités  & les  cri- 
mes de  fon  Peuple , par  différentes 
captivités  ou  fervitudes  , dans  lef- 
quelles  il  permettoit  qu’ils  tomba f 
l'ent.  La  première  de  ces  captivités 
ou  fervitudes  elt  celle  d’Egypte  , 
d’où  Moïfe  les  tira  , 8c  que  l’on  doit 
coniidérer  plutôt  comme  un  effet 


(1)  t.  Reg.  xxiv»,  t.  -c  (z)  z.  Efilr.x  , }i.  = (>)  Xiphilin.  in  Vef- 
pafuvio.  ■.  (4)  Ciccrn  orat.  pro  Flacco.  — 1 — (;)  Jofrph.  île  Bello  , /.  7 , e. 
jj.  = (6)  Vide  i.  Par.  XXIII  , 19.  = G)  C3HT133  Caphtorim. 
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5e  la  Providence  , qui  la  permit 
pour  manifefter  la  gloire  , que 
comme  une  punition  des  crimes 
des  Ifraclites.  Pour  la  durée  de 
cette  captivité  , voyez  ci -après 
j Exode. 

L’on  compte  après  cela  fix  fervi- 
tudes  , ou  captivités  fous  les  Juges: 
la  première  fous  Chulan  Rafathaïm 
Roi  de  Méfopotamie , qui  dura 
environ  huit  ans  : la  fécondé,  fous 
Églon  Roi  de  Moab  dont  il  s 
furent  délivrés  par  Aod  : la  troi- 
lieme  fous  les  Phililtins , dont  Sam- 
gar  les  délivra  : la  quatrième  fous 
Jabin  Roi  d’Azor,  laquelle  dura 
vingt  ans  , & dont  ils  furent  déli- 
vrés par  Dcbora  & Barac.  La  cin- 
quième fous  les  Madianites  , dont 
Gédéon  les  affranchit  : la  lixieme 
enfin  fous  les  Ammonites  8c  les 
Phiüilins  pendant  les  Judicatures 
de  Jephté  , d’Abéfan  , d’Élon , 
d’Abdon  , d’Héli  , de  Samfon  8c 
de  Samuel. 

Mais  les  plus  grandes  8c  les  plus 
fameufes  captivités  des  Hébreux  , 
font  celles  qui  arrivèrent  dans 
Juda  8c  dans  Ifrael  fous  les  Rois 
de  fun  8c  l’autre  Royaume  de  ce 
nom. 

T églatphalaffar , en  l’an  du  mon- 
de jz<5 4 , prit  plufieurs  villes  du 
Royaume  d’Ilrael  , 8c  en  emmena 
un  grand  nombre  captifs  , prin- 
cipalement des  Tribus  de  Ruben, 
de  Gad  , St  de  la  demi -Tribu  de 
Manaffé  (i).  Enfui  te  Salmanafar 
prit  3c  ruina  Sainaric  après  trois 
ans  de  fiege  , en  pi  8 j , 8c  emme- 
na au-delà  de  l’Euphrate  les  Tri- 
bus que  Téglatphalaffar  avoit  épar- 
gnées (z).  On  croit  communé- 
ment qne  cette  captivité  fut  fans 
retour  , 8c  que  les  dix  Tribus  ne 
revinrent  jamais  de  leur  dilperlion. 
Jofeph  ( j)  affure  qu’elles  ne  revin- 
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rent  jamais  de  leur  exil , 8c  qti’cMl 
les  connoiffoit  encore  de  l’on  tempe 
dans  les  provinces  de  delà  l’Eu- 
phrate , où  elles  ^ônr , dit-il , en 
li  grand  nombre  , qu’on  ne  les  fau- 
roit  compter.  Et  faint  Jérôme  écri- 
vant fur  ces  paroles  du  Prophète 
Ofée  (4)  : Nommej-la  fans  miféri - 
corde , parce  que  je  ne  ferai  pas  mi - 
.fericorde  ù la  maifon  cT Ifrael  , & 
que  je  les  abandonnerai  à un  éternel 
oubli  ; dit  que  la  captivité  des  dix 
Tribus  dure  encore  , 8c  que  de 
fon  temps  elles  croient  affujettics 
aux  Rois  de  Perlé  : ufqtie  hodie 
Perfarum  Kcgibus  ferviunt , & r.um- 
quàtti  efl  eorurn  foluta  captivitas. 

Cependant  examinant  avec  foin 
les  écrits  des  Prophètes  , on  trou- 
ve le  retour  de  la  captivité  d’Ifrael 
marqué  d’une  maniéré  prefque  aufli 
claire  que  l’eft  celui  des  Tribus 
de  Juda  Sc  de  Benjamin.  Le  même 
Ofée  que  l’on  cite  pour  prouver 
que  les  dix  T ribus  ne  revinrent  pa* 
de  leur  captivité  , dit  ailleurs  ( 5 ) : 
le  nombre  des  enfans  (T Ifrael  fera 
comme  le  fable  de  la  mer , on  ne  les 
pourra  compter  , & au  lieu  qu  au- 
paravant on  leur  difoit,  vous  n’étex 
pas  mon  peuple  , on  les  nommera 
les  enfans  du  Dieu  vivant.  Et  en- 
core (6)  : Ils  s'envoleront  comme 
un  oifeau  du  milieu  de  l'Egypte  , & 
comme  une  colombe  du  pays  des 
Affyriens  , & je  les  rétablirai  dans 
leur  maifon.  Et  Amos  (7)  : Je  rap- 
pellerai mon  peuple  d'Ifrael  de  fa 
captivité  : ils  habiteront  leurs  villes 
ruinées , ils  y habiteront  de  nouveau , 
6v.  Abdias  (8)  : La  maifon  d’Ifrael 
fera  comme  le  feu  , £r  celle  d'Efaü 
fera  comme  la  paille.  Celle-ci  fera 
dévorée  par  le  feu  qui  fortira  de  Ja • 
cob.  L'armée  des  capjifs  d'Ifrael 
poffédera  tout  le  pays  de  Chanaar } 
jufqu’à  Sarcpta  , ère. 


(O  4-  Rcg.  r.v,  19.  = (z)  4.  Reg.  xxi! , 6,  xvm , 10,  n.  -----s 

( O Jofeph.  Antiq.  I.  XI  , c.  5.  (4)  Hieronym.  in  9fce.  1 , 1r.  6,  ..  ■! 

(5)  Ofee.  I , 10.  = (0)  OJee.  xi , to,  U.  .~i~.  O)  Ames  IX  , 4'  ==& 
(8)  Abdias.  jr,  il  bt  10, 
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Les  Grands  Prophètes  ïfaïe  , 
Jérémie  8c  Ezéchiel  ne  font  pas 
moins  exprès  pour  ce  retour.  ïfaïe  : 
(i)  Le  Seigneur  lèvera  l'étendard 
& ràffemblera  les  fugitifs  d’Ifracl  & 
les  captifs  de  Juda  des  quatre  coins 
de  la  terre.  Ephraïm  n’aura  plus  de 
jaloufie  contre  Juda  , & Juda  ne 
combattra  plus  contre  Ephraïm.  Ezé- 
ehiel  reçoit  ordre  du  Seigneur  de 
prendre  deux  morceaux  de  bois  , 

( i ) d’écrire  fur  l’un  : pour  Juda 
& pour  les  enfans  d’Ifrael.  Et  fur 
l’autre  : pour  JoJeph  & pour  toute 
la  maifon  d’Ifrael  ; de  réunir  ces 
deux  bois  , afin  qu’ils  n’en  falfent 
qu’un  , pour  montrer  la  réunion 
de  Juda  8c  d’Ifrael.  Jérémie  n’eft 
pas  moins  exprès  ( 3 ) : La  maifon 
de  Juda  ira  trouver  la  maifon  d’If- 
rael , & elles  reviendront  enfemble 
de  la  terre  d’ Aquilon  dans  le  pays 
que  j’ai  donné  à leur  pere.  Voyez 
suffi  Jérémie  xxxi , 7 , 8 , p,  16, 
17  , 10  , xvi , 14  , XUX  , i , 8cc. 
On  peut  confulter  Zacharie  IX , 1 3 , 
X , 6 , 10 , 8c  Michée  il  ,12. 

Si  l’on  joint  aux  Prophéties  les 
Livres  hiftoriques  de  l’Ecriture  , 
on  y verra  les  Ifraélites  revenir 
dans  leur  pays , de  même  que  ceux 
de  Juda  8c  de  Benjamin.  Tobie 
pere  (4)  allure  fon  fils  que  la  pa- 
role du  Seigneur  n’eft  point  tom- 
bée par  terre  , que  fes  freres  des 
dix  Tribus  qui  ont  été  difperfés 
de  la  terre  d’Ifrael  , y retour- 
neront. Entre  ceux  qui  revinrent 
de  captivité  aVec  /.orobabel  , on 
compte  ceux  d’Ephraïm  8c  de  Ma- 
naffé  (5)  , qui  s’établirent  à Jéru- 
falem  avec  ceux  de  Juda.  Lorfqu’Ef- 
dras  fit  le  dénombrement  de  ceux 
qui  étoient  revenus  de  la  captivité , 
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il  ne  s’informa  d’autre  chofe , finon 
s’ils  étoient  de  la  race  d’Ifrael  (6)  : • 
Utntm  ex  Ifrael  cjffent  ; 8c  à la  pre- 
mière Pâque  qui  fe  célébra  alors 
dans  le  Temple  , on  immola  dou\e 
boucs  pour  toute  la  maifon  dd Ifrael , 
fuivant  le  nombre  des  Tribus  (7  ). 
Sous  les  Maccabées  8c  du  temps  du 
Sauveur , nous  voyons  toute  la  Pa- 
leftine  peuplée  d’Ifraélites  de  tou- 
tes les  Tribus  indifféremment.  La 
chronique  des  Samaritains  ( 8 ) 
avance  que  l’an  3 5 du  Pontificat 
d’Abdelus  , les  Ifraèlires  revinrent 
de  leur  captivité  par  la  permiffion 
du  Roi  Sauredius  , au  nombre  de 
trois  cents  mille  , fous  la  con- 
duite d’Adas  , fils  de  Simon. 

Lf.s  Captivités  de  Juda.  On 
en  compte  jufqu’à  quatre  : la  pre- 
mière tombe  en  l’an  du  monde 
3 598  , fous  le  Roi  Joakirn  , lorfo 
que  Daniel  Sc  fes  compagnons  fu- 
rent menés  captifs  à Babylone  (9)  ; 
la  fécondé  en  l’an  3401 , en  la  fep- 
tieme  de  Joakim,  lorfque  Nabu- 
chodonofor  emmena  en  Babylone 
3013  Juifs  (iq);  la  troifiemc  en 
3406  , l’an  quatrième  de  Jéchonias, 
lorfque  ce  Prince  fut  mené  en  Ba- 
bylone , avec  une  partie  de  fon 
peuple  (11).  Enfin  la  quatrième  8c 
deniere  en  l’an  du  monde  3416  , 
fous  Sédécias  ( 1 1 ) ; c’eft  de  là  qua 
commencent  les  fep tante  années 
de  captivité  prédites  par  W Pro- 
phète Jérémie  (ij). 

Les  Juifs  furent  menés  à Baby- 
lone 8c  dans  la  Babylonie  par  Na- 
buchodonofor  , qui  ayant  deflëin 
de  foire  de  cette  ville  la  capitale 
d’Orient,  y tranfporta  pour  la  peu- 
pler un  très-grand  nombre  dépeu- 
ples de  ceux  qu’il  avoit  fubjugués 


. 1.  1 1 ...... . — — — — 

(t)  Ifai.  XI,  t>.  Voyez  aufli  xxvii  , iz,  13.  = (2)  Ejech.  XXVII , 16. 

e— — - (3)  Jerem.  m , 18.  (4)  Tobias,  xiv  , 6.  Vide  (y  XIII  , I*  , 17. 

==  (5)  I.  Par.  IX  , 34-  = (fo  >•  Efdr-  II,  59.  = (7)  t.EJ'dr.  vi , 16  , 
(1I7,  VIII,  3 J.  — — 18)  Chrpuic.  Samarit.  fub.an.  3905.=  (9)  4.  Reg. 

XXIII  , 36 , 1.  Par.  XXXV  , 5 , 6.  Jerem.  XXVI , I , frc.  = (10)  4.  Reg. 

XXIV  , 2.  Jerem.  LU  , 28.  = (il)  4.  Reg.  XXIV  , 14.  ==  (11)  Jerem. 
acxxn,4,  xxXtV,  3.  Ejech.xil,  13.  Jerem.  xxv  , xi.  = (1 3)  Jerens, 
xxv  , 11 , xxix,  10. 
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dans  différens  pays.  Les  Juifs  y 
eurent  des  Juges  8c  des  Anciens, 
qui  les  gouvernoient  8c  les  ju- 
geoient  félon  leurs  lois.  On  en 
voit  la  preuve  dans  l’Hilloirc  de 
Sufanne , qui  fut  jugée  8c  condam- 
née à mort  par  les  Anciens  de  fa 
Nation  (i).  v . 

Le  Roi  Cyrus  permit  aux  Juifs 
de  s’en  retourner  dans  leur  pays  , 
l’an  du  Monde  J457  , la  première 
année  de  fon  régné  à Babylone  (i  ) ; 
mais  ils  n’obtinrent  la  permiffion 
de  rétablir  le  Temple  de  Jérufa- 
lem , 8c  on  ne  vit  le  parfait  accom- 
plilTement  des  Prophéties  , qui 
avoient  prédit  la  fin  de  la  captivi- 
té après  foixante-dix  ans , que  l’an 
du  Monde  54S6,  lorfque  Darius, 
fils  d’Hyftafpe,  leur  permit  par  uni 
ordonnance  particulière  de  rebâtir 
le  Temple.  Enfin  en  Î 5 57  » Arta- 
xercès  à la  longue  main  renvoya 
Néhémie  à J érufalem  ( } ).  Les  Juifs 
afiurent  qu’il  n’y  eut  que  le  fon  , 
*le  rebut  de  leur  Nation,  qui  revint 
de  la  captivité  : les  principaux  de- 
meurèrent dans  les  établiflëmens 
qu’ils  s’étoient  faits  dans  le  pays 
de  Babylone  , où  ils  ont  effeüi- 
vement  été  très-nombreux  depuis 
la  tranfmigration  arrivée  fous  Na- 
buchodonofor. 

Depuis  la  ruine  du  Temple  de 
Jérufalem  par  les  Romains  , les 
Héb#x  fe  vantent  d’avoir  tou- 
jours eù  des  Chefs. 

Chefs  de  la  Captivité  dans 
l’Orient  8c  dans  l’Occident. 

Le  Chef  de  la  captivité  d’Orient 
gouvernoit  les  Juifs  qui  habitoient 
à Babylone  , dans  la  Chaldee  , 
dans  l’Affyrie  8c  dans  la  Perfe  ; 8c 
le  Chef  de  la  captivité  d’Occident 
gouvernoit  ceux  qui  demeuroient 
en  Judée  , en  Egypte,  en  Italie, 
8c  dans  les  autres  parties  de  l'Em- 
pire Romain  (4).  Les  Juifs  met- 
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tent  une  grande  différence  erttre 
les  Patriarches  de  la  Judée,  & les 
Princes  de  la  captivité  à Babylon  . 
Les  premiers  s’appeloient  Rabban  , 
8c  les  autres  Rabbana  ; ceux-ci  def- 
cendoient  de  David  en  ligne  direéte 
par  les  mâles , au  lieu  que  les  Pa- 
triarches 11’en  defcendoicut  que  par 
les  femmes.  Ils  difent  de  plus  que 
la  maifon  de  David  eff  dans  toute 
fa  vigueur  , parce  qu’il  y a encore 
des  perfonnes  illuftres  de  cette  fa- 
mille à Bagded  , parmi  lefquels  on 
choifit  des  Chefs  de  la  Nation  , 
comme  on  a toujours  fait  depuis 
un  temps  immémorial.  C’eft  ainfî 
que  le  content  les  Juifs. 

Le  Prince  de  la  captivité  qui 
réfidoit  en  Judée  , faifoit  fa  de- 
meure ordinaire  à Tibériade  , 8c 
prenoit  le  titre  de  Rofih-Abboth  , 
Chef  des  Peres  ou  Patriarches,  il 
préfidoir  aux  Afîêmblées  8c  dans 
les  Synagogues  ; il  décidoit  des 
affaires  importantes  de  la  Nation  , 
8c  des  cas  de  confcience.  Il  levoit 
des  tributs  pour  fubvenir  aux  frais 
de  fes  vifites  ; il  avoir  fous  lui  des 
Officiers  qui  couroient  les  Provin- 
ces pour  l’exécution  de  fes  ordres. 
Les  Juifs  tiennent  que  l’inftitutioa 
de  ces  Patriarches  précéda  de  cent 
ans  la  ruine  du  Temple  , car  ils 
comptent  que  trente  ans  avant  la 
naiffance.de  Jefus-Chrift  , Hillel 
furnommé  le  Babylonien , arriva  à 
Jérufalem  , fut  confulté  fur  la  cé- 
lébration de  la  Fête  de  Pâque  , qui 
tomboir  cette  année*-là  un  Samedi, 
8c  que  l’on  fut  lî  content  de  fa  (ié- 
cifion  , qu’on  le  fit  Patriarche  de 
fa  Nation  , 8c  que  fa  poftérité  lui 
fuccéda  jufqu’au  cinquième  fiecle 
de  l’Eglife  Chrétienne,  auquel  les 
Patriarches  de  Judée  furent  abolis. 

Les  Auteurs  Juifs  ne  font  pas 
d’accord  fur  le  nombre  de  ces  Pa- 
triarches ; les  uns  en  comptent 
■ 


(1)  Daniel.  XIII , 4t  , bc.  = (i)  I.  Efdr.  1 , 1 (j)  1.  Ejdr. 

Vit , « , 78.  (4)  Bafnage  , hift.  des  Juifs , t.  i,  1.  4 , i > 1 > 

1,&«.  4&5-  :^43 
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treize  depuis  Hillel  , St  les  autres 
dix  feulement.  Voici  leurs  noms. 

1.  Hillel  Babylonien. 

2.  Simeon  fon  fils. 

).  Gainaliel , fils  de  Simeon. 

4.  Siméon  II , fils  de  GamalieL 

$.  Gamaliel  II,  fils  de  Siméon. 

. <>.  Siméon  III,  fils  de  Siméon  II. 

7-  Judas,  fils  de  Siméon  III. 

. 8.  Gamaliel  III,  fils  de  Juda. 

9.  Juda  II,  fils  de  Gamaliel  III. 

10.  Hillel  II,  fils  de  Juda. 

11.  Judas  III,  fils  de  Hillel  II. 

iz.  Hillel  III,  fils  de  Juda. 

M.  Gamaliel  IV,  fils  de  Hillel. 

On  peut  voir  M.  Bafnage , Hil- 

toire  des  Juifs , 1.  4 , c.  1 , 2 , 3 , 

4 , î , où  il  s’étend  fort  au  long 
fur  ces  Princes  de  la  captivité 
d’Occident , 8c  examine  tout  ce 
que  1|£  Juifs  en  racontent , mon- 
trant qu’il  y a bien  du  douteux  8c 
du  faux  dans  tout  cela* 

Quant  aux  Princes  de  la  capti- 
vité de  Babylone , ou  d’Orient  ( 1 ), 
on  n’en  fait  ni  l’origine  , ni  la  fui- 
te ; il  paraît  feulement  qu’ils  ne 
fubfiftoient  point  avant  la  fin  du 
fécond  fiecle.  On  ne  fongea  pas  à 
faire  des  Chefs  de  captivité  pen- 
dant que  le  Temple  fubfifta  ; les 
Juifs  d’Orient , comme  ceux  d’Oc- 
cident, demeurèrent  fournis  au 
Grand-Sacrificateur.  Aucun  Hifto- 
rien  n’a  parlé  de  ces  prétendus 
Princes  de  la  captivité  avant  la 
ruine  du  Temple.  Le  premier  de 
ces  Chefs  qui  paraît  fur  la  fcene 
eft  Huna  , qui  ne  vivoit  qu’à  la  fin 
du  fécond  fiecle  de  l’Eglife  ; 8c 
depuis  Huna  jufqu’à  la  perfection 
du  Thalmud,  c’elt-à-dire , dans 
un  efpace  de  trois  cents  ans , à 
peine  en  produifent-ils  trois.  Les 
Juifs  prétendent  que  c’eft  parmi 
ces  Princes  de  captivité  de  Baby- 


lone , qui  etoient  tous  de  la  Tri- 
bu de  Juda,  8c  de  la  race  de  Da- 
vid , que  fe  trouvoit  le  Sceptre  de 
Juda , dont  parle  le  Patriarche  Ja- 
cob (2),  8c  que  dans  la  Judée 
parmi  les  Patriarches  dont  nous 
avons  parlé,  fe  trouvoit  le  Légis- 
lateur , dont  il  parle  au  même  en- 
droit. 

. Les  Auteurs  Juifs  décrivent  avec 
pompe  la  maniéré  dont  le  Chef  de 
la  captivité  d’Orient  étoit  éta- 
bli (^).  Les  Chefs  des  Académies 
voihnes,  les  Sénateurs  8c  le  peu- 
ple fe  rendoient  en  foule  à Baby- 
lone. Le  Prince  de  la  captivité 
s’aflëyoit  fur  un  trône , 8c  le  Chef 
de  l’Académie  de  Syrie  le  ha- 
ranguoit,  8c  l’exhortoit  à ne  pas 
abufer  de  fon  pouvoir.  Le  Jeudi 
fuivant  les  Directeurs  des  Acadé- 
mies lui  impofoient  les  mains  dans 
la  Synagogue.  Le  Samedi  matin  il 
étoit  conduit  à la  Synagogue  en 
cérémonie  : il  y faiioit  le  fermon , 
8c  donnoit  la  bénédiction  au  peu- 
ple. Quelques  jours  après  il  alloit 
à l’audience  du  Roi  de  Babylone , 
qui  lui  faifoit  de  très-grands  hon- 
neurs. 

Les  Chefs  de  la  captivité  d’O- 
rient ont  eu  quelquefois  leur  do- 
micile à Mahazia  ; mais  il  fut  de  là 
transféré  à Babylone  ou  Bagded. 
Là  il  y avoit  dix  fieges  de  Juftice 
fur  lesquels  il  préfidoit.  Il  y avoit 
aufli  vingt-huit  Synagogues , entre 
lefquelles  celle  du  Prince  étoit 
diftinguée  par  la  beauté  8c  la  ma- 
gnificence de  la  ftruétüre  : au-de- 
vant de  l’armoire  qui  renferme  la 
Loi,  étoit  un  Tribunal  élevé  de 
dix  degrés,  fur  lequel  étoit  placé 
le  liege  du  Prince  de  la  captivité  , 
8c  de  fa  maifon.  Son  empire  s’é- 
teudoit  fur  tous  les  Juifs  difperfés 


(I)  Bafnage  , hift.  des  Juifs  , liv.  4 , c.  6 , 7 , Btc. ( 2)  Cenef.  XL, 

x , 10.  r=  (})  Bafnage  , hilt.  des  Juifs , t.  2 , 1.  4 , c.  6,  art.  7.  M.  l'Abbé 
Renaudot , Notes  fur  le  voyage  des  deux  Arabes  à la  Chine  au  neuvième  fiecle, 
P-  3 3 * , 3 3 3 , dit  que  ce  que  le  s Juifs  ont  dit  de  ce  Prince  ou  Chef  de  captivité  , 
eft  véritable  ; que  la  jneniére  de  les  inftaller  étoit  à-  peu-piès  la  même  que  cèl- 
es des  Patriarches  Chrétiens  du  même  pays.  On  peut  lire  ce  qu’il  eu  dit. 
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dans  l’Aflÿrie,  la  Chaldée  , 8c  tout 
le  Royaume  des  Parthes.  Benja- 
_ min  de  'I'udele  qui  vivoit  au  dou- 
lieme  liecle , dit  qu’il  trouva  en- 
core en  ce  pays  un  Chef  de  la 
captivité.  Mais  depuis  ce  temps  on 
n’en  connoît  p'us , 8c  peut-être 
étoient-ils  fupprimés  dès  aupara- 
vant. 

11  feroit  à fouhaiter  que  la  fuc- 
cefiiou  8c  l’Hiiloire  de  ces  Princes 
de  captivité,  tant  d’Orient  que 
d’Occident , fût  mieux  prouvée  , 
& plus  fuivie  : les  Hii'toriens  Juifs 
font  très-peu  exaôs,  8c  les  Hiito- 
riens  etrangers  ne  nous  apprennent 
rien  du  tout  fur  ces  Chefs  de  la 
captivité.  J’en  excepte  le  Patriar- 
che d’Occident , de  Paleftine  ou 
d’Egypte , dont  l’Empereur  Adrien, 
Origene , faint  Jérôme , 8c  le  Co- 
de Théodolïen  font  mention  ; 
mais  ils  ne  difent  rien  du  Chef 
de  captivité  de  Babylone , parce 
qu’il  vivoit  fous  la  domination  des 
Perfes. 

Après  les  premières  nouvelles 
qui  vinrent  en  Portugal  de  la  dé- 
couverte qui  avoit  été  faite  du 
Prefiejan , ou  Roi  d’Ethiopie  ( i ) , 
qui  portoient  que  ce  Prince  étoit 
de  la  race  de  Salomon  ; que  tous 
l%s  fujets  étoient  circoncis  ; qu’ils 
obfervoient  le  Sabbat,  8c  s’abfte- 
noient  de  la  chair  de  porc , Sc  qu’ils 
avoienr  diverfes  autres  coutumes 
Judaïques  ; ou  crut  d’abord  que 
ces  peuples  étoient  des  Juifs.  Com- 
me parmi  ceux  qui  furent  choifis 
pour  faire  cette  découverte,  il  y 
avoit  deux  Juifs,  ils  ne  manquè- 
rent pas  d’exagérer  à ceux  de  leur 
nation  toutes  ces  circonftances.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  leur 
perfuader  qu’il^r  avoir  un  Roi  Juif 
en  Afrique  : ils  en  tirèrent  toutes 
les  conféquences  favorables  à leurs 
préjugés. 
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Le  Rabbin  Abarbanel  qui  éroî** 
alors  à Lisbonne , le  l'ervit  en 
quelque  endroit  de  fes  Commen- 
taires fur  les  Prophètes , des  pre- 
mières relations  des  Pormgais  fur 
le  grand  nombre  de  Juifs  qu’ils 
avoient  trouvé  dans  les  Indes. 
Ceux  de  Conltantinople  firent  im- 
primer une  traduction  Ef,  agnole 
d’une  prétendue  Lettre  du  Prefte- 
jan  , en  carafteres  Hébreux , fcc  elle 
fe  répandit  par-tout  en  diverfes 
langues.  Mais  on  ne  fut  pas  long- 
temps à reconnoître  la  fatifîeré  de 
cette  opinion  des  Juifs , lorfque 
les  Portugais  étant  entrés  dans 
l’Ethiopie , trouvèrent  que  fi  ces 
peuples  avoient  plulieurs  prati- 
ques Judaïques  dont  quelques  Au- 
teurs modernes  ont  tâché  inuti- 
lement de  les  jufiifier , ils  étoient 
néanmoins  Chrétiens.  Ainfi  tout 
le  lÿfiême  ipfon  avoit  bâti  fur  ce 
fondement,  pour  dire  que  le  Scep- 
tre n’étoit  pas  encore  Ôté  de  Juda  , 
tomba  de  lui-même. 

CARACTERE.  I»e  caraftere 
de  la  Bête  ou  de  l’Antechrift  , 
marqué  dans  l’Apocalypfe  ( i ) , 
n’elt  autre  que  le  nombre  des  let- 
tres qui  doivent  compofer  fon 
nom  , fuivant  la  valeur  numérique 
de  ces  lettres.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant  fur  l'Ante- 
chrijl. 

Caractère  de  certains  Sacre-  . 
mens  de  la  nouvelle  Loi,  comme  le 
Baptême , la  Confirmation  8c  l’Or- 
dre. C’eft  lin  ligne  , ou  caraftere 
invifible  imprimé  dans  Pâme  de 
celui  qui  a reçu  ces  Sacrement, 
qui  fait  qu’on  ne  les  doit  jamais 
réitérer. 

Caractères  Hébreux.  Voyez 
Lettres  Hébraïques . 

CARAITES,  forte  de  fefte 
parmi  les  Juifs.  Ce  nom  vient  de 
l’Hébreu  Caraï , ou  Caraïm  (î)* 


(i)  Renaudot , Notes  fur  le  voyage  des  deux  Arabes  à la  Chine  au  neuvième 
fiede,  p.  551.  =s  (*)  Apoc.-i.iu  ,6 , Xiy,  9,  XVI,  »,  XIX  , zo  , XX,  4*- 
b=s  Ü)  Ci’jnp  Keraïm. 
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veut  dire , gens  coftfommés  | huitième  fiecle , ou  dumoins  quo 
dans  l’étude  de  l’Ecriture , gens  leur  fe£te  fut  alors  rétablie  par 
attachés  au  Texte  & à la  lettre  Ananus , lorfquc  les  Thalmudillea 

de  l’Ecriture.  C’elt  là  en  effet  le  voulurent  autoril'er  leurs  rradi- 

vrai  caraftere  des  Caraïtç#.  Ils  rions  , Jk  les  mettre  au  rang  des 

font  oppofés  aux  Rabbaniiles , en  vérités  & des  pratiques  les  plus  fa- 
ce que  les  Rabbaniiles  admettent  crées  de  la  Religion.  Alors  un  nom- 
toutes  les  traditions  des  Anciens  ; bre  de  Juifs  zélés  pour  la  Loi  s’y 
au  lieu  que  les  Caraïtes  font  plus  oppofa , & fut  nommé  Garaï te , 
attachés  au  Texte  & à la  lettre  des  comme  uniquement  attaché  au 
Livres  faints,  8c  qu’ils  n’admet-  Texte  de  l’Ecriture, 
tent  pas  légèrement  ce  que  l’on  Les  Rabbaniiles  ont  voulu  im- 
veut  faire  paffer  pour  tradition,  puter  aux  Caraïtes  la  plupart  des 
Ils  ne  reçoivent  les  traditions,  erreurs  des  Saducéens  ; comme  de 
qu’après  les  avoir  bien  examinées , nier  l’immortalité  de  l’ame  8c 
8c  après  s’être  allurés  qu’elles  font  l’exilience  des  cfprits.  Mais  les  Ca- 
véritablôment  venues  des  Anciens,  .raïtes  rejettent  ces  acculerions  , 
8c  qu’elles  n’ont  rien  de  contraire  8c  montrent  là  pureté  de  leur  foi , 
au  Texte  8c  à l’efprit  de  l’Ecri-  St  de  leur  fenriment  fur  ces  arti- 
ture  (i).  * clés.  Il  y a d'affez  bons  Auteurs 

Ôn  dit  (i)  que  les  Caraïtes  fe  Caraïtes  que  l’on  pourroit  conful- 
Vantent  de  defeendre  d’Efdras , 8c  ter  utilement  fur  le  fens  de  i’Ecri- 
qu’ils  prouvent  la  fucceflion  de  ture  , mais  il  y en  a peu  d’impri- 

leurs  Eglifes  par  un  catalogue  més  ; les  autres  font  manuferits  8c 

exa£t  de  toutes  les  perfonnes  qui  cachés  dans  les  grandes  Bibüotlie- 

ont  enfeigné , ou  combattu  le  Ca-  ques.  Ils  attendent  le  Mellie,  qu’ils 
raïftne.  Il  y en  a même  qui  fe  regardent , avec  les  autres  Juifs  , 

donnent  encore  une  plus  haute  an-  comme  un  Roi  temporel  ; ils  dé- 

tiquité , puilque  ceux  qui  vivent  fendent  de  calculer  les  années  aux- 
aujourd’hui  dans  la  Pologne  8c  quelles  il  doit  paroître.  Ils  rejet- 

dans  la  Lithuanie , prétendent  être  tent  tous  les  Livres  qui  ne  font 

defeendus  des  dix  Tribus  , qui  point  dans  l’ancien  Canon  des 
furent  emmenées  en  captivité  par  Juifs  ; ils  exigent  une  foi  aveugle 
Salmanalar.  Les  Rabbaniiles,  tou-  pour  l’Ecriture  fainte,  Sc  ne  per* 
jours  contrepointés  contre  les  Ca-  mettent  pas  d’examiner  fi  un  ar- 
raïtes , enfeignent  que  fi  fe£le  des  ticle  de  la  Loi  cil  vrai  ou  faux. 
Caraïtes  fubliftoir  à Jérufalem  dès  Us  n’ont  ni  phylaéleres , ni  par- 
le temps  d’Alexandre  le  Grand  ; chemins  aux  portes  de  leurs  mai- 
que  Jaddus , Chef  des  Rabbanit  fons , ni  ces  fronteaux  que  les 

tes , fit  un  miracle  en  préfence  de  Juifs  portent  fur  leur  front.  Us 

ce  Prince  : ce  qu’Ananus  8c  Cref-  ' appellent  les  autres  Juifs  des  dues 
canatus , Chefs  des  Caraïtes,,  ne  bridés,  lorfqu’ils  les  voient  ainlî 
purent  faire.  Tout  cela  ne  mérite  avec  ces  parchemins  fur  leur  front 

aucune  attention.  On  croit  (})  dans  leurs  Synagogues.  Us  expli- 

plus  vraifemblablement  que  les  quent  figtirément  les  paffages  où  il 
Caraïtes  ne  parurent  que  vers  le  eft  parlé  de  ces  phylaéleres , que 


(l)  Le  P.  Morin  Sc  divers  antres  , foutlennent  qu’ils  ne  reçoivent 
aucune  tradition.  Voyez  Bafitage , Hift.  de  Juifs  , t.  6 , 1.  9 , c.  1 , pag.  206  , 

307,  20S  , Scc.  (s)  Voyez  M.  Bafciage  , continuation - de  Jolêph  , 

t.  6 , I.  9 , c.  11  Sc  12.  =2  (3)  Bafnage  , tom.  6,  liv.  9,  dup.  2 , p. 
22j  Si  fuiv. 
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les  autres  Juifs  entendent  à la  let- 
tre- On  trouve  des  Caraïtes  non- 
feulement  à Conftantinople  , en 
Syrie  , en  Palefline , 8c  au-delà  de 
l’Euphrate,  mais  uufti  dans  la  Po- 
logne 8c  dans  la  Lithuanie. 

Volfius  (.1)  dans  fa  Notice  des 
Caraïtes , décrit  aufli  l’origine , le 
progrès  8c  la  décadence  des  Ca- 
raïtes , fur  les  Mémoires  du  Ca- 
raïte  Mardochée.  Alexandre  Jan- 
née , Roi  des  Juifs , ayant  fait 
mourir  tous  les  Docteurs  de  la 
Loi , 8c  prefque  tous  les  Savant 
de  la  nation  , donna  occafion  au 
fchifine  qui  divifa  les  Juifs.  Si- 
meon , fils  de  Setah , 8t  frere  de 
la  Reine,  ayant  été  fondrait  par 
fa  fœur  à la  fureur  du  Roi , s’en- 
fuit eu  Egypte  , oiï  il  imagina  le 
fyftême  des  prétendues  traditions. 
Etant  de  retour  à Jérulalem,  il 
débita  fes  vifions , 8c  interpréta  la 
Loi  à fa  mode , fe  vantant  d’être 
le  dépofitairc  des  connoiftâncesque 
Dieu  avoir  communiquées  à Moï- 
fe.  Il  eut  plufieurs  Difciples  8c 
Contradicteurs.  Ces  derniers  fou- 
tenoient  que  tout  ce  que  Dieu 
avoit  dit  à Moïfe  étojt  écrit.  Cette 
divilïon  produifit  deux  SeCtes  : cel- 
le des  Caraïtes , qui  s’attachoient 
uniquement  au  Texte,  8c  celle  des 
Traditionnaires,  qui  foutenoit  les 
Traditions.  Hillel  fe  diftingua  par- 
mi ces  derniers  , 8c  Judas , fils  de 
Sabbaï,  parmi  les  premiers. 

Volfius  met  au  nombre  des  Ca- 
raïtes les  Saducéens  8c  les  Scribes, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile  ; 
mais  les  Traditionnaires  , nommés 
autrement  Rabbaniftes  ou  Phari- 
fi ens  , furent  les  plus  forts , 8c 
l’emporterent  fur  les  Caraïtes.  Ils 
feraient  même  entièrement  tom- 
bés dès  le  huitième  fiecle,  s’ils 
n’eufient  été  fou  tenus  par  quelques- 
uns  de  leur  Seûe  , 8c  en  particu- 
lier par  le  Rabbin  Anan.  Au  neu- 
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vieme  fiecle  le  Rabbin  Salomoii 
fils  de  Jérucham,  imita  le  zele 
d’Anan , Sc  attaqua  le  fameux  Saa- 
dias  Cïaon.  Les  fiecles  fuivans  ne 
furent  pas  moins  heureux  pour  les 
CaraïPes , 8c  produifirent  plufieurs 
Ecrivains  célébrés.  Depuis  le  qua- 
torzième fiecle,  leur  S eSte  s’eft  un 
peu  altoiblie. 

Trigland  qui  a fait  imprimer  un 
Traité  fur  les  Caraïtes  à Delphes 
en  170  ) , explique  l’origine  des 
Caraïtes  d’une  maniéré,  un  peu  * 
différente  de  Volfius.  Peu  après  la 
mort  des  Prophètes,  les  Juifs  fe 
partagèrent  touchant  les  œuvres 
de  furérogation  ; les  urjs  foure- 
nant  qu’elles  é.toient  nécelfaires  , 
félon  les  traditions  , 8c  les  autres 
s’en  tenant  à ce  qpi  eft  écrit  par 
la  Loi.  Ceux-ci  donnèrent  naïf- 
fance  à la  Sefte  des  Caraïtes  , qui 
fe  vantent  de  venir  des  Prophètes 
Aggée  , Zacharie  , Malachic  8c 
Eldras.  Uu  de  leurs  principaux 
Auteurs  ( 1)  dit  qu’après  bien  des 
recherches , il  a trouvé  qu’au  temps 
de  Jean  Hircan  8c  Alexandre  fbn 
fils  Roi  des  Juifs,  Rabi  Juda  fils 
de  Thaddaï  , s’oppofa  à Rabi  Si- 
mon fils  de  Serach , qui  s’efforçoit 
d’introduire  une  loi  nouvelle  : Ce 
Juda  eft  donc  un  des  premiers  Au- 
teurs des  Caraïtes.  La  Mifne  fait 
mention  de  cette  Sefte  en  parlant 
des  Théphilims,  ce  qui  fait  voir 
leur  antiquité. 

C A R A ï TES.  M.  Prideau  nous 
donne  encore  une  autre  hiftoire  de 
leur  origine  (}).  La  compilation 
du  Thalmud  ayant  paru  au  com- 
mencement du  fixiemc  fiecle  de  J. 

C.  tous  les  gens  de  bon  fens  flirent 
fi  choqués  des  bagatelles  , du  ga  - 
limatias  , Sc  des  fables  ridicules 
8c  incroyables  dont  il  eft  plein  , 8c 
de  voir  en  même-temps  qu’on  osât 
foutenir  que  tout  cela  venoit  de 
Dieu , qu’ils  l’abandonnèrent , 8c 


(1)  Volf.  Notifia  Carritorum  , i Hambourg  8c  à Leipêe  1714.=  (z)  Rab. 
Mo/V  ReJchitji,  s=sc  (})  Prideau  , Hift,  des  Juifs , t.  4,  p.  70  , 71. 
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«e  voulurent  fonder  leur  foi  que 
fur  la  parole  de  Dieu  contenue 
dans  les  Ecritures , ne  regardant 
le  Thalmud  que  comme  un  ou- 
vrage humain  , qui  ne  devoir  être 
reçu  qu’avec  examen.  Ce  refus 
d’admetttre  le  Thalmud  comme 
une  réglé  irréfragable  de  créance , 
ne  caufa  toutefois  aucun  fchifme 
parmi  eux  pendant  allez  long- 
temps. 

Mais  vers  l’an  750  , Anan  Juif 
Babylonien  , de  la  race  de  David  , 
& Saül  fon  fils , le  déclarèrent  ou- 
vertement pour  la  feule  parole  de 
Dieu  écrite , à l’exclufion  des  tra- 
ditions qui  n’y  éroient  pas  confor- 
mes. Leur  déclaration  produifit 
yn  fchifme  : ceux  qui  foutenoient 
le  Thalmud  avec  toutes  les  tradi- 
tions , étant  prefque  tous  Rab- 
bins , ou  éleves  des  Rabbins  , 
fuWït  nommés  Rabbinifles  : les 
autres  qui  rejetrerent  les  traditions 
humaines , ne  recevant  pour  ré- 
glé que  l’écriture  , furent  appelés 
C, ’ar dîtes , comme  qui  diroit  Scrip- 
turaires , du  nom  Cara , qui , en 
langage  Babylonien  , lignifie  l’E- 
criture. 

Les  Juifs  (t)  prétendent  que  la 
vraie  caufe  de  ce  chifme  vint  de 
l’ambition  d’Anan , qui , piqué  de 
ce  qu’on  lui  avoit  refufé  le  degré 
de  Gaon  , c’eft-à-dire , d.' Excellent, 
c’eft  ainfi  qu’ils  appeloient  cer- 
tains Docteurs  ; chagrin  aufli  d’a- 
voir échoué  dans  la  pourfuite  de  la 
Charge  de  Chef  de  la  captivité  , 
â laquelle  il  avoit  prétendu  comme 
defeendant  de  David  , il  fit  naître 
le  fchifme  dont  nous  parlons. 

Les  Caraïres  paflênt  pour  les 
plus  habiles  des  Doêteurs  Juifs  : 
il  y en  a peu  dans  l’Occident  : la 
plupart  font  dans  la  Pologne  , dans 
ja  WVlofcovie , 8c  dans  l’Orient. 
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Vers  le  milieu  du  dernier  fiecle  on 
en  fit  un  dénombrement  : il  y en 
avoit  en  Pologne  deux  mille,  à 
Cafta  dans  la  Tartarie  Crimée 
douze  cents , au  Caire  trois  cents  » 
à Damas  deux  cents , à Jérufalem 
trente  , en  Babylone  cent,  en 
Perfe  fix  cents  j en  tout  quatre 
mille  quatre  cents  trente  : tout 
cela  joint  enfemble  ne  fait  qu’un 
fort  petit  nombre , comparé  au 
gros  de  la  nation  qui  eft  dans  le 
parti  des  Rabbinifles. 

Les  Rabbaniftcs,  ou  Tradition- 
naires  , ont  une  fi  grande  averfion 
des  Caraïtes  (1)  , qu’ils  ne  veu- 
lent point  s’allier,  ni  même  con- 
verfer  avec  eux  ; ils  les  traitent  de 
Mamzerim  , ou  bâtards , % cau- 
fe qu’ils  n’obfervent  aucune  des 
conftitutions  des  Rabbins  dans  les 
mariages  , répudiations  , 8c  puri- 
fications des  femmes.  Cette  aver- 
fion efl  telle  , que  fi  un  Caraïtft, 
vouloir  fe  faire  Rabbanifte , les  au- 
tres Juifs  no  le  voudraient  pas  re- 
cevoir. 

Pour  donner  un  exemple  de  la 
méthode  des  Caraïtes , on  peut 
prendre  ce  qui  efl  dit  dans  Moï- 
fe  ( 5)  : Vous  licrex  mes  paroles 
fîtr  vos  mains , elles  feront  comme 
un  bandeau  entre  vos  yeux  ; vous 
les  icrirej  fur  les  poteaux  de  vos 
maifons.  Les  Rabbanifles  enten- 
dent tout  cela  à la  lettre , 8c  le 
pratiquent^  même.  Les  Caraïtes 
au  contraire  croient  que  Dieu  par 
ces  paroles  n’a  voulu  marquer  au- 
tre chofè  , finon  que  la  Loi  de 
Dieu  doit  toujours  être  préfente  à 
l’efprir  des  Ifraélites , foit  qu’ils 
entrent , ou  qu’ils  fortent , 8cc. 
De  même  Moïfe  (4)  défend  de 
cuire  le  chevreau  dans  le  Lait  de  fa 
mere  ; ce  que  les  Rabbanifles  en- 
tendent à la  lettre  , ou  en  duànr 


(I)  Rab.  Akrah.  Ben  David  Cabula  hiflorica.  Zachut.  in  Jucha/in.  David’' 
Gauf.  in  Zcmach.  David.  = (1)  Léon  de  Moderie  , cérémonies  des  Juifs» 
paît,  s , cliap.  1.  Dcvf,  yj,  g.  =5=  (4}  Exod.  XX1J1,  19,  ssxsv  > 

l6.  Dcut.  xiv,  zi,  . ’ 
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qu’il  efl  défendu  de  manger  en  un 
même  repas  de  la  chair  8c  du  lait. 
Les  C grattes  au  contraire  l’expli- 
quent par  cet  autre  paffage  du  Deu- 
téronome ( i ) : V ous  ne  prendrex 
pas  la  mere  avec  fes  petits , (te. 
C’ell  un  précepte  d’humanité  que 
Dieu  donne  à ion  peuple. 

Rabbi  Caleb  Caraïtc , réduit 
à trois  points  ce  en  quoi  les  Rab- 
baniltes  different  des  Caraïtcs.  I®. 
Les  Caraïtes  aient  que  la  Loi 
orale  vienne  de  Molle,  3c  rejet- 
tent la  Cabale,  ou  la  Tradition.  i°. 
Ils  ont  horreur  du  Thalmud.  5°. 
Ils  obfervent  le  Sabbat  beaucoup 
plus  rigoureufement  en  pluiieurs 
chofes  que  les  Rabbanilles.  De 
plus , Ils  étendent  prefqu’à  l’infini 
les  degrés  défendus  du  mariage  -, 
8c  quant  à leurs  exemplaires  de  la 
Loi , ils  les  ont  comme  les  Rab- 
baniïtes , mais  fe  mettent  peu  en 
peine  des  diûions  pleines  ou  dé- 
feftives  ; ils  croient  néanmoins  , 
félon  Péringer , que  les  points 
vqyelles.  viennent  de  Moïfe. 

C ARC  AA  , ville  aux  confins  de 
la  Tribu  de  Juda,  du  côté  du 
midi  (z).  Eulèbe  met  un  château 
nommé  Carearia  , à une  journée 
de  Pétra. 

C ARC  AMIS  , ou  Carchemife  , 
ville  fur  l’Euphrate , dépendante 
des  Aflÿriens.  Néchao , Roi  d’E- 
gypte , la  prit  fur  le  fioi  d’Afly- 
rie  ( ?).  Néchao  y lai* garnifon  , 
qui  fut  prife  8c  taillée  en  pièces  la 
uatrieme  année  de  Joakim , Roi 
e Juda,  par  Nabuchodonofor , 
Roi  de  Babylone  (4).  Ifaïe  ($) 
parle  de  Carcham , ou  Carchamife , 
& il  femble  dire  que  Téglathpha- 
lafar  en  avoir  fait  la  conquête  , 
peut-être  fur  les  Egyptiens.  Les 
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Profanes  ne  parlent  ni  de  cefF4 
ville  , ni  de  ces  guerres.  Mai*  il  y 
a affez  d’apparence  que  Carchcmi» 
ell  la  même  que  Cereufium  , ou 
Circejfurn  , ou  Circeium  , fituée 
dans  l’angle  que  forment  le  Cha- 
boras , Sc  l’Euphrate  dans  leuf 
jonêlion. 

CARCHAS  , un  des  fept  pre- 
miers Eunuques  du  Roi  Aflûérus  » 
époux  d’Elther  (6). 

CARÉE  , pere  de  Johannam  (7)» 

CARÊME,  Quàdragcfima  % 
Quarantaine , ainfi  nommée  à caufe 
du  jeûne  de  quarante  jours , ob- 
fervé  premièrement  par  Moïfe  fur 
le  mont  Sinaï , lorfqu’il  y reçut  la 
Loi  de  Dieu  (8),  8c  enfuite  par 
le  Prophète  Elie  allant  au  mont 
Horeb , 8c  fuyant  la  perfécutio» 
de  Jézabel  (9)  , 8c  enfin  par  no- 
tre Sauveur , qui , après  fon  J(gp- 
ténie,  fe  retira  dans  le  défert , Sc 
y demeura  quarante  jours  8c  qua- 
rante nuits  làns  boire  ni  man- 
ger (10).  Les  Apôtres  à leur  imi- 
tation ont  inftirué  le  jeûne  du  Ca- 
rême , pour  honorer  principale- 
ment le  jeûne  du  Sauveur  (11), 
On  n’en  voit  pas  l’inlUtution  par 
l’Ecriture,  mais  on  fuit  dans  cette 
matière  cette  réglé  de  faiut  Au- 
guflin  (il)  , que  tout  ce  qu’on 
trouve  généralement  établi  dans 
toute  l’Eglilè  , fins  en  voir  l’inf- 
tution  dans  aucun  Concile,  doit; 
paffer  pour  une  chofe  établie  par 
les  Apôtres. 

Or , nous  croyons  le  Carême 
établi  dans  l’Eglife  dès  les  pre- 
miers fiecles.  S.  Ignace  dans  fon 
Epitre  aux  Philippiens,  TertuI-' 
lien  dans  fon  Livre  du  jeûne , les 
Conftitutions  attribuées  aux  Apô- 
tres ^ faiut  Irénée  cité  dans  Eu- 


( O Oeuf,  xxii  ,6.  = (l)  Jofue  xv  , 5 , 4.  =r  (})  t.  Par.  xxxv  , zo  , 
4.  Rcg.  xxrii , 19.  = (4)  Jercai.  xlvi  ,1,1.  ==  ($)  lfai.  X , 9.  =±ss 
CO  Efîh.  1 , 10.  — — (7)  4.  Keg.  xxv  , zj.  3=  (8)  Exact  xxiv  , iR.  =--3 
(9)  5.  Reg.  kix  ,7,8.  = (10)  M atth.  iv  , z.  — (i  1)  Hieronym.  cpijl. 

àd  yiitfctHcim.  tea  Mag.  fer.  6 , de  Quadr.  C11)  Aug.  cp.  n8  , ad 

mar,  (si.  4 , de  Baptif.  c.  74. 
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Rbe,  1.  5 , c.  24»  Hift.  Eccl.  les 
Conciles  de  Nicée  , de  Laodicée , 
d'Agde,  Sic. les  Peres , Paint  Léon, 
Paint  Balile , Paint  AmbroiPe  , & 
les  autres  , parlent  du  Carême 
comme  d’un  étabJiflêment  ancien 
dans  l’EgliPe.  Il  eft  vrai  que  la  ma- 
niéré de  l’obPerver  n’a  pas  tou- 
fours  été  uniforme , ni  d’obliga- 
tion ftrifte  ; <qu’on  a varié  fur  le 
nombre  des  jours  qu’on  jeûnoit, 
& Pur  le  temps  auquel  on  le  com- 
mcnçoit  ; mais  ces  différences  mê- 
mes^-) rouvent  l’antiquité  8c  l’uni- 
verPalité  de  la  choPe.  Dans  les  ob-  » 
fervances  qui  Pont  de  diPcipline , 
on  a toujours  uPé  d’une  grande  li- 
berté dans  l’EgliPe , dans  la  ma- 
niéré de  les  obPerver.  Le  terme  ou 
la  fin  du  Carême  a toujours  été 
la  Fête  de  Pâque , ou  la  RéPur- 
reftion  du  Sauveur  ; mais  on  l’a 
commencé  tantôt  plutôt , 8c  tan- 
tôt plus  tard  : on  a varié  de  même 
Pur  la  qualité  de  la  nourriture  , 8c 
Pur  l’heure  des  repas.  Nous  ne 
nous  étendons  point  Pur  cette  ma- 
tière , qui  n’eft  pas  de  notre  Pujej; 
elle  n’entre  dans  le  delfein  de  ce 
Diftionnaire  , qu’à  cauPe  de  Pon 
inftitution. 

CARF.TH  , ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon.  Jofue  xix,  1 5. 

CARIATH.  Ce  terme  fignifie 
line  ville  ; d’où  vient  qu’il  Pe  ren  - 
contre  Pouvent  dans  les  noms  des 
lieux  de  la  Paleftine. 

Cariath  , bourg  pris  de  Ga- 
baon , de  la  Tribu  de  Benjamin  (1). 

CARIATHA,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  XV,  15. 

C ari ATHA,  ou  Carladà,  ou  Ca - 
riarAnim, ville  au-delà  du  Jourdain , 
à d ix  milles  de  Médaba,  vers  le  cou- 
chant (1).  Voyez  Jofue  XIII , 19. 

CARIATHA1M  , ville  de  la 
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Tribu  de  Nephtali,  i.Pur.vi,7<S. 

CARIATH- IARIM  , ou  Ca. 
riath-Baal,  ou  Baalath  de  Juda  , 
ou  Bala  , ville  de  Juda  , Pur  lés 
limites  de  Benjamin  .,  où  l’Arche 
fur  en  dépôt  pendant  plulîeurs  an- 
nées , dans  la  maifon  d’Aminadab, 
jufqu’à  ce  que  David  la  tranfporta 
à Jérufalem  (}).  Voyez  Bala. 

CARIAT-SENNA,  ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jofue  xv  , 49. 

CARIATH-SEPHF.R , c’efU- 
dire  , la  ville  des  Lettres  , ou  des 
Livres,  nommée  autrement Dabir, 
ville  de  la  T ribu  de  Juda , du  nom- 
bre de  celles  qui  échurent  en  par- 
tage à cette  Tribu  , & qui  furent 
enPuite  données  à Caleb.  1*1  le  Put 
priPe  par  Othoniel , à qui  Caleb 
donna  pour  récompcnPe  Pa  fille 
Axa  en  mariage  (4). 

CARITH.  Le  torrent  de  Ca- 
rith  elt  au-delà  du  Jourdain  , 8c 
tombe  dans  ce  fleuve  au  - deflbus 
de  BethPnn.  C’eft  auprès  de  ce  tor- 
rent , Sc  dans  la  vallée  où  il  cou- 
loir , que  le  Prophète  Elie  demeu- 
ra caché  pendant  quelque  temps  , 
pour  éviter  les  persécutions  dejé- 
zabel  , 8c  où  les  corbeaux  lui  ap- 
portaient chaque  jour,  Poir  8c  ma- 
tin , de  la  viande  8c  du  pain  (5). 

I.  CARMEL  , ville  de  la  Tribu 
de  Juda  , Pituée  Pur  une  montagne 
de  même  noip  , dans  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  Pulefti- 
ne  (ô).  C’eft  là  où  demeurait  Na- 
bal  du  Carmel,  mari  d’Abigaïl  (7). 
Saint  Jérôme  dit  que  de  Pon  temps, 
les  Romains  avoient  une  garniPon 
au  Carmel  ; ce  qui  doit  s’en- 
tendre de  la  Ville  de  ce  nom  , au 
midi  de  Jud®  C’eft  Pur  cette  même 
montagne  que  Saiil  au  retour  de  Pon 
expédition  contre  Amalec  , érigea 
un  arc  de  triomphe,!.  Reg.xv,  IR 


(1)  Jofucxv  , 5.  : — ■ (2)  Eufeb.  in  Cariathaîm.  - (3)  *.  Rep.  vi.  — — 

(4)  Jofue  xiv  ,6,7,  &c.  Ju  lie.  I , 10,  11  , 12  , 1 5.  (5)  j.  Reg. 

xvi  1 , 5 , 4.  = (C)  Jofue  xv  , 55  , Ér  4.  Keg.  xxv  , 5.  = (7)  1.  Kcg, 
xxv,  5.  Vide  Eufeb.  iu  Xstc  P rocop,  in  1.  Rcg.  xav , & Thcodoiff, 

in  1.  lleg.  5y.  1 " . .. 
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II.  Carmel  , montagne  au 
midi  de  Ptolcmaïde  , & au  nord  de 
Dora  , fur  la  Méditerranée.  Au 
pied  de  cette  montagne  , du  côté 
du  nord , couloir  le  torrent  Cifon  , 
& un  peu  plus  loin  , le  fleuve  Bé- 
léus.  Jofeph  ( i ) attribue  le  Car- 
mel à la  Galilée  : mais  il  apparte- 
noit  plutôt  à la  Tribu  de  Manafie, 
& au  midi  de  la  T ribu  d’A  fer(  z ).  Le 
nom  de  Carmel , lignifie  une  vigne 
de  Dieu  ; & faint  Jérôme  nous  ap- 
prend que  le  fommet  de  cette 
montagne  étoit  fertile  en  pâtura- 
ges. On  adoroit  fur  cette  mon- 
tagne une  ancienne  Divinité  , 
nommée  auffi  Carmel  ( })  : mais 
elle  n’y  avoit  ni  T emple  , ni  fta- 
tue,  dit  Tacite  ; feulement  on  y 
voyoit  fon  Autel , 8c  on  lui  ren- 
doit  un  culte  religieux  : Nec  fimu- 
lacrum  Deo  , aut  Tempi.un  ; fie 
tradiiére  majores  ; Aram  St  reve- 
rent'uim.  Jamblique  dit  que  Pytha- 
gore  alloit  fouvent  fur  cette  mon- 
tagne , 8c  Ce  tenoit  feul  dans  le 
Temple  qui  y étoit.  On  montre 
du  côté  qui  regarde  la  mer , la  ca- 
verne où  l’on  prétend  que  le  Pro- 
phète Elie  demeuroit  ; 8c  on  y 
voit  encore  aujourd’hui  un  Monaf 
tere  habité  par  des  Religieux  Car- 
mes. On  fait  l’hiftoire  de  ce  qui 
arriva  fur  le  mont  Carmel , lorf- 
que  le  Prophète  Elie  pria  Achab 
d’y  amener  les  faux  Prophètes  de 
Baal , 8c  qu’il  fît  defeendre  le  feu 
du  Ciel  fur  l’holocaufte  qu’il  y 
avoit  préparé  (4). 

HL  Carmel.  Ce  nom  fe  donne 
quelquefois  en  général  à toute  forte 
de  lieux  plantés  de  vignes  8c  d’ar- 
bres fruitiers  , 8c  mnarquables 
par  leur  fertilité.  On  prétend  qu’il 
fe  donne  auffi  à la  pourpre  (5)  ; 
parce  que  I’onpêchoit  au  pied,  8c  au 


CAR 

nord  du  Carmel  , les  coquillage# 
qui  fervoient  à teindre  en  cette 
couleur. 

CARNAIM,  ou  Ajlaroth  - Car- 
naïm  , c’cft-à-dire  , Allaroth  aux 
deux  cornes , ville  de  delà  le  Jour-, 
dain  , dans  le  pays  de  Galaad. 
Voyez  ci-devant  Ajlaroth  - Car - 
naïm.  Cette  ville  eft  auffi  nommé* 
Camion  , 1.  Macc.  xu  * zi. 

CAROUBES  , ou  Carnages  « 
fruits  dont  fè  nourrifîbit  l’Enfant 
prodigue.  Luc  xv , 16.  Voyez  ci- 
après  GouJJes  , Siliqucs. 

CARPE , ou  Carpus  , Diffiple 
de  faint  Paul  demeurant  à T roade. 
Saint  Paul  étant  venu  en  Afîe  en 
l’an  de  Jefus-Chrilt  65  , 8c  ayant 
débarqué  à Troade,  logea  chez 
Carpe  , 3c  Iaifîà  chez  lui  un  ha- 
bit (6)  , ou , comme  d’autres  l’ex- 
pliquent , un  fac  à mettre  des  Li- 
vres (7)  ; 8c  outre  cela  quelques 
autres  Ecrits»  8c  des  membranes» 
ou  des  Livres  écrits  fur  du  vélin  » 
8c  que  l’on  croit  avoir  été  les  fain- 
tes  Ecritures.  On  ne  fait  que  peu 
de  chofes  de  la  vie  de  faint  Carpe. 
Iîtes  Grecs  en  difent  bien  des  par- 
ticularités , mais  elles  11e  font  pas 
certaines.  Ils  veulent  qu’il  ait  été 
l’un  des  feptante  Difciples  , qu’il 
ait  répandu  la  vérité  dans  beau- 
coup de  lieux  , qu’il  ait  fait  une 
infinité  de  miracles  , qu’il  ait  été 
le  miniftre  de  faint  Paul  dans  la 
prédication  de  l’Evangile  , 8c  pour 
porter  fes  Lettres.  Ils  le  font 
Evêque  de  Bérée  , Sc  difent  qu’il 
mourut  en  paix  (8).  Les  latins  en 
font  mémoire  le  1 5 d’Oftobre,  8c 
les  Grecs  le  zôde  Mai. 

CARTHAGE , ville  célébré  fur. 
les  côtes  d’Afrique  , 8:  Colonie 
de  Tyr  en  Phénicie.  Eeéchiel  (9) 
dit  que  les  Carthaginois  venoient 


( D Jofeph.  I.  } , de  Bello  , c.  z.  - (1)  J a fut  xix  , zû.  = (})  Tacit. 

hifl.  I.  z.  (4)  $.  Reg.  xvi  1 1. (5)  Vide  Boch.  de  animal.  Jacr.  part,, 

1 , l.  2 , e.  '4*  , & parte  z , 5 , c.  g.  -----  (6)  t.  Timorh.  jv  , q.Tii 

to.tirt.  Pettulam  =(7)  Vide  Chryfofl.  in  2.  Timorh.  j.emil.  x.=:(8)  Me- 
neta  die  16  Mail.  zsss  (9)  Ejech.  kxvii  , iz. 
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3 Tyr  pour  trafiquer  : Carthagi- 
nenfes  negotûuores  tut.  Mais  le 
Texte  Hébreu,  au  lieu  de  Cartha- 
ginenfes  , porte  Tharfis,  qui  ligni- 
fie plutôt  la  ville  de  Tharfê  en  Ci- 
licie  , qui  étoit  autrefois  un  fa- 
meux lieu  de  commerce. 

CASAIA , pere  d’Ethan  , Lé- 
vite , de  la  famille  de  Mérari  , I. 
Par.  XV,  17. 

CASALOTH  , ou  Cajaloth - 
Thabor  , ville  à côté  du  Thabor. 
Jofue  XIX  , iS.  Eufebe  & faint 
Jérôme  l’appellent  (1)  Cafalus , ou 
Exalus  , & la  mettent  à dix  milles 
de  Diocéfarée  , vers  l’orient. 

CASBI.  Dans  la  Génelê  (2)  , 
au  lieu  de  ces  mots  , La  femme 
de  Juda  cefTa  d’avoir  des  enfans  , 
après  la  nail rance  de  Zéla  ; l’Hé- 
breu lit  : Elle  étoit  à Casbi , lorf- 
qu'elle  accoucha.  Casbi  ott  Cafib 
elt  un  nom  de  lieu  dans  Jofué  (}) 
8c  dans  Michée  (4).  Casbi  étoit 
un  lieu  défert  près  d’Odollam  , 
du  temps  d’Eufebe. 

CASB©N  (5),  oû  Chasbon.  La 
même  qu’Héfebon,  ou  Elèbon,  ou 
Esbu;  , au-delà  du  Jourdain.  Elle 
elt  plus  connue  fous  le  nom  d’£- 
febon.  Voyez  fon  article. 

CASED,  pere  des  Cafedim  ou 
Cafdim,  C’elt  ainfi  que  les  Hé- 
breux nomment  les  Chaldéens.  Ca- 
fed  fut  fils  de  Nachor  8c  de  Mel- 
cha  (<5).  Mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  les  CaftUm  ou 
Chaldéens  venoient  d’un  autre 
Calêd. 

CASIS.  La  vallée  de  Cafis  , 
Jofue  xviii  , 21  , dans  la  Tribu 
de  Benjamin. 

I.  CASSIUS  , montagne  qui 
fépare  la  Syrie  de  l’Egypte , 8c  qui 
elt  entre  la  ville  de  Pélufe  8<  le 
lac  Sirbon.  On  adoroit  autrefois 
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fur  cette  montagne  Jupiter  , fiir- 
nommé  Câlins  , qui  étoit  repré- 
fenté  avec  une  pomme  de  grenade 
à la  main  (7).  Il  femble  que  le 
nom  de  Calius  vienne  de  l’Hébreu 
Kez  , ou  Cas  , qui  lignifie  extré- 
mité , terme  , limite  ; parce  que 
le  Calius  féparoit  la  Paleftine  de 
l’Egypte. 

II.  Casius  , montagne  de  Sy- 
rie , près  de  Séleucie.  Nous  croyons 
qu’elle  elt  défïgnée  dans  Moïle 
par  (8)  la  montagne  de  la  monta- 
gne.1 ou  la  très-haute  montagne,  à 
caufe  de  fon  exceltive  hauteur. 
Elle  bornoit  la  Terre  promife  du 
côté  du  nord  , comme  l’autre  Ca- 
lius voiline  de  Pélufe  , la  bornoit 
du  côté  du  midi. 

CASLEU  , neuvième  mois  des 
Hébreux  , fuivant  l’ordre  du  facré  } 
8c  le  troilieme , fuivant  l’ordre  ci- 
vil 8c  politique.  Il  répond  à peu- 
près  à Novembre.  Il  a trente  jours 
pleins.  Le  feptieme  de  Calleu  , les 
Juifs  font  un  grand  jeûne  , en  mé- 
moire de  ce  que  le  Roi  Joakim 
perça  d’un  canif  le  Livre  des  pro- 
phéties dé  Jérémie  , 8c  les  jeta 
fur  du  charbon  allumé  dans  une 
chauferette  (9).  Le  quinzième  du 
même  mois  , ils  s’affligent  devant 
le  Seigneur  , à caufe  qu’en  pareil 
jour  Antiochus  Epiphanes  pro- 
fana le  Temple  de  Jérufalem  , 
8c  y plaça  la  ftatue  de  Jupiter 
Olympien  (10).  Le  ving-cinquiemC 
de  Calleu  , Judas  Maccabée  pu- 
rifia le  Temple  , 8c  en  fit  de  nou- 
veau la  dédicace  (11).  On  en  con- 
fie rva  religieufement  la  mémoire  ; 
8c  dans  ûiot  Jean  , nous  voyons 
que  Jefus-Chrift  fe  trouva  à la 
Fête  qu’on  en  célébroit  tous  les 
ans  (12)  : Facla  funt Encænia  Jero- 
folymis  ; & hiems  erat  , &c.  Ou 


(O  VidcEufeb.  & Hieronym.  ad  Acfaph» (2)  Genef.  xxxvm  , %.  ? -—i 

(})  Jofue  xv  , 44.  = (4)  Midi.  1 , 14.  = (5)  1.  Macc.  v , jû. 

(6)  Genef.  xxi  1 , 22.  = (7)  Achiles  T atius  , l.  t.  - (8)  Nam.  xxxrv  , 

7 , S.  = (9)  Jerem.  xxxvt  , 2}.  (10)  2.  Mau.  1 , 57.  = (u)  ». 

Macc.  1 , 18.=;  ( il)  Jean,  x , tl. 
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«lit  aulfi  que  le  trentième  de  ce 
mois  , Néhémie  offrit  un  l'acrifïce 
folemnel  , 8c  répandit  fur  l’holtie 
de  l’eau  boueufe  , qui  avoit  été 
trouvée  au  lieu  où  l’on  avoit  aupa- 
ravant caché  le  feu  facré.  Dieu  fit 
defcendrc  une  flamme  du  Ciel,  St 
alluma  le  feu  fur  l’Autel  (i). 

CASLUIM  , ou  Chafluchim  , 
peuples  defcendus  de  Mizraïm  , 
dont  on  ne  fait  pas  le  pays  , ni 
la  demeure.  Ils  habitèrent  appa- 
remment dans  la  haute  Egypte. 
Voyez  les  Commentaires  fur  Genef. 
X,  14  , 8c  I.  Par.  1 , 11. 

CASPHIN  (z).  C’efl  la  même 
que  Chesbon , ou  Efébon  , dans  la 
Tribu  de  Ruben. 

CASPHOR  (O*  Il  faut  lire 
apparemment  Casbon , ou  Chesbon. 
C’eit  la  même  ville  qu’ Efébon , ou 
Esbus,  au-delà  du  Jourdain.Le  Grec 
lit  Chafcor , 8c  Jofeph  Chafphon. 

CASPIES.  Monts  Cafpies.  Ce 
terme  ne  fe  trouve  pas  expre dé- 
ment dans  le  texte  de  la  Bible  , à 
moins  qu’Efdras  ne  l’ait  voulu  mar- 
quer par  ces  mots  (4)  ; Mifi  eos 
ad  Eddo  , gui  eft  primus  in  Chaf- 
ph'uz  loco  : Je  les  envoyai  vers  Ed- 
do , qui  étoit  chef  de  ceux  qui  ha- 
bitent à Chafphia.  Efdras  étant  fur 
le  point  de  partir  pour  fe  rendre 
dans  la  Palcfline  , fouhaita  d’avoir 
quelques  Nathinéens  pour  fervir 
dans  lê  Temple  du  Seigneur.  Il 
envoya  donc  vers  Eddo , qui  étoit  à 
la  tête  de  ces  Nathinéens,  qui  tra- 
vailloient  apparemment  aux  mines 
dans  les  monts  Cafpies , fitués  entre 
la  Médie  & l’Hyrcanie.  C’efl  dans 
ces  montagnes  (que  plufieurs  met- 
tent/et  porter  Cafpiennes , qui  font 
line  gorge  très-étroite  par  laquelle 
onpaflè  de  la  Médie  dans  l’Albanie , 
au  couchant  de  la  mer  Cafpienne. 
Selon  d’autres  les  portes  Cafpien- 
nes font  dans  le  mont  Taurus  , 8c 
font  la  communication  de  l’Afly- 

(1)  z.  Mocc.  t , 19 , io.  ==  (2) 
V , z6.  Comparez  !e  1r.  (4) 

Orient,  p.  zg I , col.  z St  157.  = 
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rie  avec  la  Médie.  Les  OrienratrC 
(5)  croient  que  ce  fut  Alexandra 
le  Grand  qui  fit  bâtir  une  fort  lon- 
gue muraille  pratiquée  dans  les 
ouvertures  de  la  montagne  , pour 
fermer  le  paffage  dans  la  Perla 
aux  peuples  du  Nord  , appelés  par 
eux  Gog  8c  Magog.  Il  y a près  de 
là  une  ville  nommée  Derbend  , qui 
lignifie  en  Langue  Perfanne  Paffi z- 
ge  fermé  , ou  barrière.  Les  T urcs 
les  nomment  Demir-capi , Portes 
de  fer.  La  muraille  qui  fut  bâti* 
par  Alexandre  furnommé  Dhoul- 
Carnein , différent  d’Alexandre  le 
Grand  , eft  nommée  par  les  Ara- 
bes , la  digue  d’Alexandre , ou  le 
rempart  de  Gog  8c  Magog.  . -, 

Elle  fut  ruinée  parle  temps  ou  par 
l’effort  des  S cythesjmais  Jezdegierd 
fils  de  Baharam  RoidePerfe,  la  fit 
réparer,  8c  Chofroës  , furnommé 
Nufchirvan  , un  de  fesfucceffeurs,' 
acheva  de  la  fortifier.  La  Province 
où  la  Ville  de  Derbent  8c  la  mu- 
raille dont  nous  venons  de  parler 
le  trouvent , • s’appelle  ^chirvan. 
Autrefois  elle  étoit  nommée  le 
trône  d’or  , parce  que  le  Roi  de 
Perle  avoit  permis  au  Gouverneur 
de  cette  Province  de  s’affeoir  en 
rendant  la  Juftice  , fur  un  trône 
d’or , en  confédération  de  l’impor- 
tance du  poite  qu’il  gardoir.  On 
dit  (6)  qu’Artaxercès  Ochus  ayant 
pris  une  partie  de  la  Judce  , ou 
plutôt  ayant  conquis  l’Egypte , en 
tranfporta  tin  grand  nombre  de 
Juifs  dans  l’Hircanie,  proche  la 
mer  Cafpienne.  Orofe  dit  que  les 
Juifs  tranfportés  fur  les  bords  de 
cette  mer  , y étoient  fort  multi- 
pliés de  l'on  temps  , 8c  efpéroient 
d’en  revenir  pour  peupler  la  Ju- 
dée ; 8c  l’auteur  de  l’Hiftoire  dit 
tfu’Alexandre  le  Grand  ayant  trou- 
vé grand  nombre  de  Juifs  en  ce 
pays -là  , les  enferma  dans  les 
Portes  Cafpiennes  dont  on  a parlé. 

z.  Macc.  xii  , ij.  ■ r.  Maeti 

I.  E frlr  VIII  , 17.  :-=  (5)  Biblieta 

3 (6)  üteronym.  in  Chronic. 
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La  Mer  Caspie  , ou  la  Mer  Caf- 
pienne  , eft  une  efpece  de  grand 
lac  , qui  n’a  aucune  communica- 
tion fenfible  avec  aucune  mer  ; 
c’ell  la  vafte  étendue  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  mer.  Les  Hé- 
breux nommoient  ainli  tous  les 
grands  lacs , comme  celui  de  So- 
dome.  St  de  Généfareth.  L’op  a 
depuis  peu  donné  une  defcription 
exafte  de  cette  mer  & de  fes  en- 
virons, fur  les  mémoires  envoyés  par 
le  Czar  de  Molcovie  à Meilleurs 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris. Les  eaux  de  la  mer  Calpienne 
font  faites  8c  ameres,  comme  cel- 
les des  autres  mers  , à l’exception 
du  côté  de  l’Hyrcanie  , où  elles  ne 
font  ni  douces  ni  falées.  Cette 
mer  eft  extrêmement  poiflonneufè. 
Plufieurs  grandes  rivières  , com- 
me le  Volga  , l’Araxe  , le  Jaik  , 
le  Chefel  8t  le  Jehun  fe  perdent 
dans  la  mer  Cafpienne  , St  toute- 
fois elle  ne  paroît  jamais  ni  aug- 
menter , ni  diminuer,  St  c’eft  dans 
elle  plus  que  dans  aucune  autre 
que  fe  vérifie  fenfiblement  ce  que 
dit  Salomon  (n)  : Tous  les  fleuves 
entrent  dans  la  mer  , & la  mer  ne 
déborde  point.  On  conjecture  que 
çes  eaux  s’écoulent  par  des  con- 
duits fou  terrains  , ou  dans  le  gol- 
phe  Perfique  , ou  dans  la  mer 
noire  , ou  qu’elles  vont  fourdre  en 
dilTérens  endroits  pour  produire 
des  fleuves  ; l’Euphrate  , le  Ti- 
gre , 8t  qu’en  paflânt  fous  la  terre, 

. elles  fe  filtrent8ç  perdent  leur  lalure. 

CASSIA.  C’eft  le  nom  de  la  fé- 
condé des  filles  que  Job  eut  après 
là  difgrace  (2). 

CASSIDILIS,  une  poche , une 
beface.  Ce  terme  fe  trouve  dans 
Tobie,  vu,  2. 

CASSIE  ; en  Latin , CaJJia  ; 
aromate  dont  parle  Moïfe  , 8c  qu’il 
fait  entrer  dans  la  ccmpofition  de 
l’huile  fainte  dont  on  devoit  fe 
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fervir  pour  la  confécration  des  vs- 
fes  l'acrés  du  Tabernacle  ( } ). 
L’Hébreu  l’appelle  Kidda,  St  les 
Septante  , Iris.  Quant  à la  enfle 
aromatique  , on  dit  que  c’elt  l’é- 
corce d’un  arbre  fort  femblable  à 
la  canelle  , St  qui  vient  dans  les 
Indes  , fans  être  cultivé. 

CASSIUS  , furnommé  Longi- 
ons , fut  Quefteur  de  Crafliis  en 
Syrie  , dans  la  fameufe  expédition 
de  ce  Général  contre  les  Parthes. 
Crafius  ayant  été  défait  St  mis  à 
mort  , Caflius  recueillit  les  dé- 
bris de  l’armée  Romaine , 8c  chafi- 
fa  les  Parthes  de  la  Syrie  , où  ils 
s’étoient  avancés  jufqu’à  Antioche. 
De  là  il  vint  à Tyr  , 8t  après 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  de 
la  Syrie  de  ce  côté  - là  , il  mar- 
' cha  vers  la  Judée  (4)  , 8t  afliégea 
Tarichée  fur  le  Lac  de  Généfa- 
reth , où  s’étoit  enfermé  Philo- 
laiis  , avec  les  reftes  de  la  fac- 
tion d’Ariftobule  , dont  il  avoir 
depuis  peu  embrafîe  le  parti.  Cat 
fius  emporta  la  place  , réduifit  en 
efclavage  toutes  les  perfonnes  qu’il 
y trouva  , excepté  Philolaiis  qu’il 
fit  exécuter  , de  l’avis  d’Antipa- 
ter , comme  le  plus  sûr  moyen 
d’abattre  la  faélion  d’Ariftobule. 
Il  obligea  enfuite  Alexandre  fils 
de  ce  dernier,  à demander  la  paix, 
qu’il  lui  accorda , 8c  marcha  vers  les 
bords  de  l’Euphrate  , contre  les 
Parthes, qui  menaçoient d’une  in-. 
vafion. 

Après  le  meurtre  de  Jules  Cé-t 
far  commis  par  Brurus  8t  Caflius, 
ces  deux  Chefs  'des  conjurés  ré- 
folurent  de  rétablir  la  liberté  de 
la  République.  Caflius  fe  rendit 
en  Syrie  , où  il  étoit  en  grande 
confidération  , 8c  il  fe  vit  bien- 
tôt à la  tête  de  huit  légions.  Il 
paffa  enfuite  dans  la  Phénicie  8c 
dans  la  Judée  , 8c  n’eut  pas  de 
peine  de  s’aflurer  de  l’une  St  de 


(1)  Eccli.  1 , 7.  =3  (O  Joan.  XLll  , 14.  = (5)  Excd.  XXX,  14, 
np  Kidah,  ssss  (4)  Jojiph,  Antij.  I,  14  , c.  11,  Sr  1,  1,  1. 1, 
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l’autre  (l).  Pendant  qu’il  y étoît , 
il  paffit  par  la  Palefline  quatre  Lé- 
gions , que  Cléopâtre  Reine  d’E- 
gypte envoyoit  au  fccours  de  Do- 
labella , qui  renoit  le  parti  oppo- 
fé  à Caflius.  Celui-ci  les  envelop- 
pa avec  fes  troupes  , les  enga- 
gea à prendre  fon  parti  , & fe 
vit  par  ce  moyen  une  armée  de 
douze  Légions. 

Pour  entretenir  fes  troupes  , il 
fut  obligé  de  lever  de  grolfes  fom- 
mes  fur  la  Province.  La  Judée  fut 
taxée  pour  fa  part  à fept  cents  ta- 
lents (*).  Antipater  eut  foin  de 
faire  lever  promptement  cette 
fomme  par  Pbafaël  8c  Hérodes 
deux  de  fes  fils,  8c  par  un  nommé 
Malichus  8c  quelques  autres  à qui 
il  donna  leur  département.  Hérodes 
fut  le  premier  qui  apporta  fa  part, 
ce  qui  le  mit  bien  dans  l’eiprit  de 
Caflius. 

Les  villes  de  Gophna  , d’Em- 
maiis , de  Lydde  , de  Thamna  , 
8c  quelques  autres  , n’ayant  pas 
fourni  à temps  leur  contingent  , 
Caflius  fit  vendre  tous  leurs  habi- 
tans  à l’encan  , pour  faire  les 
fommes  qu’elles  dévoient  fournir, 
8c  Malichus  penfa  payer  de  fa  tê- 
te la  négligence  avec  laquelle  il 
s’étoit  acquitté  de  fa  commiflion. 
Hircan  le  tira  de  danger,  envoyant 
â Caflius  cent  talents  de  fa  propre 
bourfe.  Le  refte  de  l’hiftoire  de 
Caflius  n’a  point  de  rapport  à 
l’Ecriture  , ni  aux  affaires  des 
Juifs.  Il  fut  défait  avec  Brutus  â 
Philippe  en  Macédoine  , 8c  con- 
traint de  fe  donner  la  mort  l’an 
du  monde  jp , avant  Jefus- 
Chrift  57 , avant  l’Ere  vulgaire  40. 

CASTOR  ET  POLLUX.  Il 
eft  dit  dans  les  Aftes  des  Apô- 
tres (5)  ,que  le  vaiflèau  que  mon- 
toit  faint  Paul , lorfqu’il  fut  me- 
né à Rome  , pour  ^comparaître 
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devant  l’Empereur  , avoir  pouf 
enfeigne  les  Diofcures  , c’eiî-à- 
dire  , Caflor  Sc  Pollux.  Or  CafV 
tor  8c  Pollux  étoienr  deux  freres'» 
fils  de  Jupiter  8c  de  Léda  , qui 
étoient,  dit-on  , fortis  d’un  même 
œuf , d’où  vient  qu’on  les  repré- 
fentoit  ayant  chacun  la  moitié 
d’une  coque  d’œuf  dans  la  main. 
O11  croyoit  que  Jupiter  avoit  eu 
commerce  avec  Léda  , ayant  pris 
la  figure  d’un  cygne.  Caflor  8c 
Pollux  s’étoient  rendus  recom- 
mandables par  leur  valeur  8c  fur- 
tout  par  la  guerre  qu’ils  firen  t aux 
Pirates  8c  aux  Corfaires.  C’eft  ce 
qui  leur  mérita  les  honneurs  di- 
vins , 8c  qui  fit  que  les  gens  de 
mer  eurent  pour  eux  une  dévotion 
toute  particulière.  On  les  invo- 
quoit  dans  les  tempêtes  , 8c  on 
leur  faifoit  des  vœux  en  s’em- 
barquant. Le  vaiflèau  oùétoit  faint 
Paul , portoit  le  nom  des  Diof- 
cures , ou  de  Caflor  8c  Pollux  , 
parce  que  leurs  figures  étoient  en 
peinture  , ou  en  relief  fur  1» 
proue.  Il  y avoit  outre  cela  quel- 
qu’autre  Divinité  fur  la  poupe  , 
que  l’on  regardoit  comme  les  Pa- 
trons 8c  les  Dieux  tutélaires  du 
vaiflèau.  Voyez  notre  Commen- 
taire fur  les  Aftes  xxviii  , 11. 

CATA  - MANE  , ou  plutôt  , 
Kata-mane  ; c’eft-à-dire  , tous  Iss 
matins.  Le  terme  Cata  , eft  une 
prépofition  Greque  , que  l’on  a 
confcrvée  dans  la  Verfion  Latine 
d’Ezéchiel  (4). 

CATARACTES.  Le  terme  La- 
tin catoracla  , vient  du  Grec  cata - 
racles,  qui  lignifie  ce  qui  tombe  avec 
raideur  8c  impétuofité.  Il  fe  di  t 
principalement  d’une  chûte  d’eau  , 
d’une  cafcade  , d’une  riviere  qui 
tombe  , 8c  fe  précipite  avec  rapi- 
dité d’un  rocher.  Les  ca  tara  if  es 
du  Nil  , qui  £iute  â bas  d’un  très- 


(l)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  iS  , & de  Rcllo  Jud.  I.  1 , c 9.  -1— (t)  An 
dn  Momie  596t.  — r~  ( j ) AH.  xxvm  . 11.  Qui  emt  in  frff/te  euftoram.  Le 
Grec  ; lia /uni/**  «flitmniOic.  ; ..  : ^ (4)  XL  VI , 14 , 15. 
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haut  rocher,  font  célébrés.  Moïfé 
dit  que  Dieu  ouvrit  les  cataraües 
du  Ciel  , & en  fit  tomber  un  dé- 
luge  d’eaux  pour  inonder  les  mé- 
chans  (i).  Le  terme  Hébreu  aru- 
both  , qu’on  a traduit  par  catarac- 
tes , fe  peut  prendre  pour  des 
fenêtres  , des  ouvertures  prati- 
quées en  un  lieu  élevé  ; 8c  l’E- 
criture fe  fert  du  même  terme  pour 
marquer  une  tempête  ou  une  pluie 
abondante  qui  tombe  du  Ciel  ; il 
dit  qu’il  ouvre  pour  cela  les  ca- 
taractes du  Ciel.  Ifai.  xxiv , 18  , 
& Malac.  lit. 

Le  Pfelmifte  , pour  exprimer  les 
malheurs  dont  il  a été  comme  ac- 
cablé , dit  ( 2 ) que  C abîme  a appelé 
un  autre  abîme  au  bruit  des  cata- 
racles  du  Ciel,  qu'il  a ouvertes  pour 
l’inonder.  Le  terme  Hébreu  dont 
il  fe  fert  en  cet  endroit , eft  diffé- 
rent de  celui  qui  eft  employé  dans 
les  autres  partages  où  fe  trouve  le 
mot  de  cataracla.  Celui  du  Pfeau- 
me  XLI , eft  jenor , qui  lignifie  des 
canaux,  des  gouttières.  L'ab  îme  des 
eaux  de  la  mer  a appelé  f abîme  des 
eaux  du  Ciel , au  bruit  de  vos  gout- 
tières , pour  m’inonder.  Les  eaux 
*le  la  mer  & celles  du  Ciel  fe  font , 
pour  ainrt  dire  , appelées , afin  de 
m’accabler  de  concert. 

CATÉCHISME  ; catéchifer  , 
catéchefes.  Ces  termes  font  Grecs, 
& fignifient  inftruftion  , inftruire  ; 
Catéchijle  , celui  qui  inftruit  •,  Ca- 
técumene , celui  qui  fe  fait  inftruire 
pour  entrer  dans  le  Chriftianifme. 
Saint  Paul  (})  veut  que  celui. qui 
reçoit  les  inftruétions  d’un  autre , 
lui  farté  part  de  tous  fes  biens  , en 
reconnoiflance  du  fervice  & de  la 
grâce  qu’il  en  reçoit  : Communi- 
cet  aute m is  qui  catechixatur  verbo , 
ei  qui  fe  catechijat  in  omnibus  bonis. 

CATHETH , ville  de  la  Tribu 
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de  Zabulon.  Jofue , xix,  15. 

CA  l'HOLIQUE.  Ce  terme  eft 
Grec  dans  fon  origine.  Il  lignifia 
univerfel , ou  général.  On  appelle 
l’Eglife  de  Jefus-Chrift  Catholi- 
que, parce  qu’elle  s’étend  partout 
le  monde  , St  qu’elle  n’eft  point 
bornée  par  les  temps.  On  dit  des 
vérités  Catholiques  , parce  qu’elles 
font  reçues  de  tous  les  Eidelles. 
Catholique  eft  fouvent  oppofé  à 
hérétique  , ou  feclaire  , 8c  à fchif- 
matique  , ou  feparé  de  la  véritable 
Eglil'e. 

Catholiques.  Epîtres  Catho- 
liques , ou  Canoniques.  Elles  font 
au  nombre  de  fcpt  ; favoir  , celle 
de  faint  Jacques  , les  deux  de  faint 
Pierre , les  trois  de  faint  Jean  , & 
celle  de  faint  Jude.  On  les  appelle 
Catholiques  , parce  qu’elles  font 
adreffées  â tous  les  Fidelles  , 8c  non 
pas  à une  Eglife  particulière  ; 8c 
Canoniques  , parce  qu’elles  con- 
tiennent d’excellentes  réglés  de  foi 
8c  de  morale.  Il  y a quelque  dif- 
férence entre  l’ordre  que  ces  Epî- 
tres tiennent  aujourd’hui  dans  nos 
Bibles  , 8c  celui  qu’elles  tenoient 
autrefois  chez  les  Grecs  (4).  Sur 
quoi  on  peut  voir  notre  Préface 
générale  for  ces  Epîtres.  Les  An-, 
ciens  ont  été  partagés  fur  le  nom- 
bre de  ces  Epîtres.  Les  uns  les 
recevoient  toutes  fept  5 les  autres 
n’en  recevoient  que  trois  , & reje- 
toient  la  fécondé  de  feint  Pierre , 
la  fécondé  8c  la  troifieme  de  feint 
Jean  , 8c  celle  de  feint  Jude  (5). 
Le  but  principal  de  ces  fept  Epî- 
tres , eft  de  réfuter  les  héréfies  de 
Simon,  de  Nicolas  , de  Cérinthe, 
8c  des  autres  premiers  Héréfiar- 
ques , qui , abufent  de  la  liberté  que 
l’Evangile  nous  a procurée , nioient 
la  nécefltté  des  bonnes  œuvres  (6). 

CATULE , ou  Catulus , Gou- 


(1)  Genef.  vit  , 11  , vm  , 2.  naitt  70.  K*7-«f«xr*i.  = (»)  1} faim. 
XLI , 8.  11T5S  7’p?  = (j)  Galat.  VI  , 6.  =1  (4)  Prolog,  fub  nomme 
S.  Hieronym.  in  F. piJI.  Catholie.  (5)  Greg.  Nafianj.  Carm.  de  Scriptur. 

Canone.  = (6)  Aug.  de  fide  & operib,  e.  14. 
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verneur  de  la  Lybie  Pentapolitaine, 
fit  périr  une  infinité  de  Juifs  de 
cette  Province  , qui  s’étoient  af- 
iémblés  dans  undéfert  fous  la  con- 
duite d’un  tillèrand  , nommé  Jo- 
nathas , lequel  avoit  feduit  ces  mal- 
heureux , en  leur  promettant  de 
faire  en  leur  préfence  toutes  fortes 
de  prodiges.  Catule  qui  avoit  ex- 
cédé dans  la  recherche  , St  dans  le 
fupplice  des  coupables , en  fut  puni 
dès  ce  monde  par  des  douleurs  ter- 
ribles , 8c  par  des  frayeurs  qui  ne 
lui  laiflbient  aucun  repos  ( i ). 

C AUDE , ou  Gouda , félon  Pline, 
ou  Claude  , félon  le  Grec  des  Ac- 
res (z)  , 8c  félon  Ptolémée  , étoit 
une  petite  Ifle  fituée  vers  l’extré- 
mité méridionale  8c  occidentale  de 
Pille  de  Crcte. 

CAVERNES.  Il  y en  avoit  un 
grand  nombre  dans  la  Paleftine. 
Voyez  ci-après  l’article  Rocher. 

CAVERNE  double.  Genef. 
XXIII , 9.  Voyez  Maephela. 

CAYRE  , ou  Caire.  Le  grand 
Caire  eft  aujourd’hui  appelé  Mejer 
par  les  Arabes.  Les  uns  difent  que 
c’eft  l’ancienne  Memphis  ; d’autres 
que  c’eft  Babylone  d’Egypte.  On 
peut  voir  Memphis  8c  Babylone.  Le 
nom  de  Caire  ne  fe  trouve  point 
dans  l’Ecriture , parce  qu’il  eft  plus 
récent  que  les  Livres  facrés , tant 
de  l’ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Memphis  étoit  fur  le  bord 
occidental  du  Nil  , au  lieu  que  le 
Caire  eft  à l’orient  de  cette  riviere. 
Babylone  d’Egypte  étoit  à peu-près 
où  l’on  voit  aujourd’hui  les  ruines 
du  vieux  Caire.  On  y montre  un 
lieu  où  l’on  prétend  que  notre  Sei- 
gneur demeura  quelque  temps  du- 
rant fa  fuite  en  Egypte. 

CAZALOT.  Voyez  ci  - devant 
Cafaloth  , ou  Cafeloth. 

CEDAR,  fils  d’Ifinael  (3)  , eft 
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le  pere  des  Cédréeus  , ou  Cédaré- 
niens  , dont  parle  Pline  , Sc  qui 
habitoient  au  voifinage  des  Naba- 
théens  dans  l’Arabie  déferte.  Ces 
peuples  ne  demeurent  point  dans 
des  villes , ni  dans  des  mail'ons  , 
mais  fous  des  tentes  (4)  ; d’où 
vient  que  l’on  ne  peut  que  diffici- 
lement marquer  le  lieu  de  leur  ha- 
bitation, parce  qu’ils  en  changent 
fouvent.  Dans  l’Ecriture , on  donne 
quelquefois  le  nom  de  Cédar  à 
route  l’Arabie  déferte  , mais  la 
demeure  des  Cédaréniens  étoit 
principalement  dans  la  partie  mé*. 
ridionale  de  l’Arabie  déferte  , 8c 
au  nord  de  l’Arabie  pétrée  , 8c  de 
l’Arabie  Jieureufè.  Il  y en  avoit 
même  jufqu’à  la  mer  Rouge. 

CÉDÉS , autrement  Codés,  ville 
célébré  de  la  Tribu  de  Nephtali. 
Voyez  ci-devant  Codés. 

CÉDÉS  DE  JUDA,  c’eft  Cadês- 
borné. 

CEDIMOTH,  ville  de  la  Tribu 
de  Ruben  ( 5)  , la  même  que  Cadé- 
moth  , à l’orient  du  torrent  d’Ar-* 
non.  C’eft  une  des  dations  des  Hé-‘ 
breux  dans  le  défert  (6).  Elle  fut 
donnée  aux  enfans  de  Mérari  , de 
la  race  de  Lévi , pour  leur  demeu-* 

re  (7)-  '•  fi&âiii 

CEDMA,  dernier  fils  d’Ifmael, 
(8)  qui  eut  fa  demeure,  de  même 
que  fes  freres , à l’orient  des  mon- 
tagnes de  Galaad.  Peut-être  que  la 
ville  de  Cédémoth  fut  d’abord  aux 
defeendans  de  Cedma.  Mais  on  ne 
peut  le  regarder  comme  pere  des 
Cadmonéens , ou  Cedmonéens , dont 
il  eft  parlé  Genef.  XV , 19  , car  ceux- 
ci  font  d’anciens  peuples  de  Cha- 
naan  , qui  étoient  déjà  puiflàns 
du  temps  d’Abraham  , aïeul  de 
Cedma. 

CEDMONÉENS , ou  Cadmo- 
néens , c’eft-à-dire , Orientaux  , an- 


(r)  Jnfeph.  de  Belle , l.  7 , c.  28  An  de  J.  C.  7$  , de  l’Ere  vulgaire  7». 
r=  (»)  Acl.  xxvir  , 16.  = (5)  Genef.  xxv , 13.  = (4)  Cantiq.  I , 44 
Jerem.  XLU  , 11.  (5)  Jofue  xm  , 18.  =ac  (6)  Deut.  Il  , ï6.  =3 

(7)  1.  Par.  ÿi  , 79.  = (8)  Genef.  xxv , 15. 
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tiens  habitans  de  la  terre  promife , 
deTcendus  de  Chanaan  fils  de  Cham. 
Leur  demeure  étoit  au-delà  du 
Jourdain,  & à l’orient  de  Phénicie, 
aux  environs  du  mont  Liban.  On 
croit  que  le  fameux  Caimus , fon- 
dateur de  Thebes  en  Béotie , étoit 
Cadmonéen  d’origine  , & qu’Her- 
mionne  fa  femme  prenoit  fon  nom 
de  la  montagne  d’Hermon.  Les 
Cadmonéens  étoient  Hévéens , St 
le  nom  d 'Hévéens  , dérive  d’une 
racine  qui  lignifie  un  ferpent.  La 
fable  a dit  que  Cadmus  avoit  femé 
de*  dents  de  ferpent , & qu’il  en 
étoit  venu  des  hommes  belliqueux , 
parce  qu’il  établit  à Thebes  fes 
Hévéens  , ou  fes  Cadmonéens , qui 
furent  peres  d’une  nation  vaillante 
& guerrière. 

CEDMIHEL  , un  des  enfans 
d’Odovia  , qui  revint  de  la  capti- 
vité de  Babylone  ( i ). 

CEDRE,  arbre  fameux  dans  les 
Ecritures.  Il  yen  a encore  aujour- 
d’hui fur  le  Liban  , mais  en  affez 
petit  nombre  , au-deffus  St  à l’o- 
rient de  Biblos  & de  Tripoli  ; on 
n’en  voit  point  ailleurs  dans  ces 
montagnes.  Mais  il  y a apparence 
qu’autrefois  il  y en  avoit  beaucoup 
davantage,  puifqu’on  en  employoit 
â tant  de  grands  ouvrages.  Çes 
arbres  font  d’une  grofl’eur  St  d’une 
grandeur  prodigieufe.  Entre  ceux 
qu’on  voit  aujourd’hui  furleLiban, 
on  dit  qu’il  y en  a qui  ont  trente- 
cinq  St  quarante  pieds  de  groffeur. 
I.e  cedre  jette  fes  branches  à dix 
ou  douze  pieds  de  terre.  Ses  bran- 
ches font  grandes  , St  éloignées  les 
unes  des  autres.  Ses  feuilles  font 
allez  femblables  à celles  du  roma- 
rin. Il  eft  toujours  verd  , 8t  diflille 
une  efpcce  de  gomme  , à qui  l’on 
attribue  différens  effets.  Son  bois 
eft  incorruptible  ( z ) , beau , folide , 
tirant  fur  le  brun.  Il  porte  une  pe- 
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tite  pomme  femblable  à celle  du 
pin  , II  ce  n’eft  que  l’écorce  en  eft 
plus  délicate  , plus  unie  , St  moins 
ouverte. 

Le  cedre  aime  les*lieux  froids  & 
les  montagnes  ; St  fi  on  lui  taille 
la  cime  , il  meurt.  Les  branches 
qu’il  pouffe  d’elpace  en  efpace  , 8{ 
par  certains  intervalles  , en  dimi- 
nuant toujours jufqu’en haut,  for- 
ment comme  une  efpece  de  roue  , 
8t  s’élèvent  en  forme  de  pyramide. 
Bruyn  dans  fon  voyage  de  la  Terre 
fainte , dit  que  les  feuilles  du  cedre 
montent  eu  haut  , 8t  que  le  fruit 
pend  en  bas.  Ce  fruit  eft  fait  en 
pommes  femblables  à celles  des 
Perfes  , mais  plus  longues  , plus 
dures  St  plus  nourries , 8t  font  dif- 
ficiles à détacher  de  leur  queue. 
Elles  contiennent  une  graine  fem- 
blable à celle  du  cyprès  , St  jettent 
une  raifinc  grofl'e  , épailfe,  tranf- 
parente  , d’une  odeur  forte  , qui 
n’eft  point  coulante,  mais  qui  tom- 
be goutte  â goutte.  Cet  Auteur  dit 
qu’ayant  eu  la  curiofitéde  mefurer 
deux  cedres  du  Liban , de  ceux  qui 
lui  parurent  lcsplusgros  , il  trouva 
que  l’un  avoit  cinquante -fept  pau- 
mes de  tour  , 8t  l’autre  quarante - 
fept.  Il  croît  des  cedres  non-feu- 
lement fur  le  Liban , mais  auffi  en 
quelques  endroits  de  l’Afrique  , 
dans  l’Ifle  de  Cypre  , 8c  dans  celle 
de  Crete  , ou  de  Candie.  Les  Na- 
turaliftes  diftinguent  plufieurs  for- 
tes de  cedres  ; mais  nous  nous  bor- 
nons à celui  du  Liban  , qui  eft  le 
feul  dont  parle  l’Ecriture.  O11  fe 
fervoit  des  cedres  pour  faire  des 
ftatues  qu’on  vouloit  qui  fuffent 
d’une  longue  durée.  L’on  fe  fervoit 
de  ce  bois  non-feulement  pour  des 
poutres  8c  pour  des  ais  qui  cou- 
vraient les  édifices  , St  fervoient 
de  plafond  aux  appartement  , on 
le  mettoit  auffi  dans  le  corps  des 


(1)  1.  Efdr.  11 , 40.  = (z)  Le  bois  de  cedre  fe  corrompt  aifément  lorf- 
q'j’il  eft  expofé  à l’eau,  Cedrus  durabilis  , nifi  humore  tanga tur.  Pallad.  I.  1 f 
c.  16. 
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murailles , & on  les  arrangeoit  avec 
la  pierre  » en  forte  qu’il  y avoit  par 
exemple  trois  rangs  de  pierre  St 
un  rang  de  bois  de  cedre  ( i).  Quel- 
quefois ces  bjjjs  ctoient  pofés  d’un 
parement  de  mur  à l’autre  ( 2 ) , 
alternativement  avec  des  rangées 
de  pierres  , qui  alloient  aufli  d’un 
parement  à l’autre  , 8t  qui  fai- 
loient  à chaque  parement  com- 
me un  échiquier.  Le  Temple  de 
Jérufalem , & le  palais  du  Roi  Sa- 
lomon , ctoient  bâtis  de  cedres  ; St 
il  y en  avoit  une  fi  grande  quan- 
tité, que  quelquefois  le  Temple 
eft  appelé  Liban  ( 3)  : Aperi,  Li~ 
bane  , portas  tuas  ; St  que  la  mai- 
fon  où  Salomon  logeoit  à Jérufa- 
lem , eft  nommée  la  mailbn  du 
bois  du  Liban  : Domus  faltûs  Li- 
bani  (4).  Le  toit  du  Temple  de 
Diane  d’Ephefe  étoit  aufli  de  ce- 
dre , félon  Pline  (5).  Jofcph  (6) 
dit  que  Salomon  planta  des  ce- 
dres dans  la  Judée  en  fi  grande 
quantité , qu’on  y en  autant 
que  des  fycomores  , qui  font  des 
arbres  très  - communs  dans  ce 


pays -là. 

On  attribuoit  apparemment  au 
cedre  une  vertu  purgative , puis- 
que Moïlè  ordonne  que  dans  la 
purification  d’un  lépreux,  on  em- 
ploie ce  bois  avec  Phyflôpe  pour 
faire  un  bouquet  (y),  avec  lequel 
on  arrofe  le  lépreux.  Voici  com- 
me étoit  fait  ce  bouquet  : on  pre- 
noit  une  branche  de  cedre  St  une 
- branche  d’hyflôpe , avec  un  oilèau 
pur  : on  lioit  le  tout  avec  un  ru- 
ban de  pourpre  , ou  cramoifi , de 
maniéré  toutefois  que  l’oifeau 
avoit  la  tûte  du  côté  du  man- 
che : on  trempoit  ce  bouquet  dans 
une  çau  où  l’on  avoit  fait  couler 
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le  fang  d’un  autre  oifeau  pur^oa 
en  arrofoit  le  lépreux,  puis  oivlâ* 
choit  l'oifeau  vivant,  St  on  le  mer- 
toit  en  liberté.  On  le  fervoit  aufli 
d’un  pareil  bouquet,  à l’exceptioa 
qu’on  n’y  mettoit  point  d’oifeau 
vivant,  dans  les  afperlions  qui  fê 
faifoient  le  jour  de  l’expiation  lo- 
lemnelle,  avec  le  fang  de  la  vache 
roulTe  (8). 

CÉDRON,  torrent  de  Cé- 
dron , qui  couloit  dans  une  vallée 
à l’orient  de  Jérufalem , entre 
cette  ville  St  le  mont  des  Oli- 
viers, St  qui  alloit  fe  dégorger 
dans  la  mer  Morte.  Il  eft  d’ordi- 
naire a fie  z peu  rempli  d’eau  ; fou» 
vent  il  n’en  a point  du  tout.  Mais 
lorfqu’il  fait  des  orages  ou  de 
grolles  pluies , il  eft  fort  enflé , St 
coule  avec  beaucoup  d’impétuofi- 
té.  Quelques-uns  ont  cru  que  le 
nom  de  Cédron  lui  venoit  de  la 
quantité  de  cedrcs  qui  étoient  , 
Ait  -on,  autrefois  plantés  fur  fort 
rivage.  Mais  on  n’a  aucune  preuve 
de  ce  fait  ; 8t  le  nom  de  Cédron  , 
vient  plutôt  ou  de  l’obfcurité  de  ce 
torrent,  qui  coule  dans  une  vallée 
profonde  , 8t  qui  étoit  autrefois 
ombragé  de  beaucoup  d’arbres  (9), 
ou  des  égouts  de  la  ville , qui  s’y  dé- 
chargeoient.  Jofcph  décline  tou- 
jours Cédron , Cédronos  , Cédroni. 
La  vallée  de  Cédron , fur-tout  dans 
fa  partie  méridionale , étoit  comme 
la  voirie  de  Jérufalem  (10)  ; les 
Rois  Al'a  (il)  , Ezéchias  (11)  , 8c 
Jofias  (13)  , y ont  brûlé  les  abo- 
minations Sc  les  idoles  qui  avoient 
fervi  au  culte  des  Juifs  prévarica- 
teurs. _ W 

GÉELATHA,  campement  des 
Ifraélites  dans  le  délèrt.  Au  fortir 
de  Reflâ , ils  allèrent  à Céélatha . 


(1)  j.  Reg.  VI  , 36  , &•  VII  , il  , (y  1.  tfdr.  vi  , 3 , 4.  = (1)  Vitruve 
l.  1 , c.  5 , Sc  Notes  Jde  M.  Perraut  fur  cet  endroit.  = (3)  Zach.  XI , 1. 

(4I  3.  Kcg.  VII  , 1 , & X , 10.  = (5)  PI  in.  I.  16 , c.  40.  ==  (6)  Jo- 

fiph.  I.  8 , f.  z.  Aiitiq.  Compare»  l.  Par.  j , ij,  ix  , 17.  = (7)  Levit. 
3UV  , 4.  = (8)  Num.  XIX  , 6.  ==s  (9)  fmp  à np  Obtcnelratus  fuit < 
= Cio)  Jl-np  Ab  Arabica  *np  Spurcui  fuit.  = (11)  3.  Keg.  XV  , jj. 
an=  (u)  î.  Pur.  XXIX  , 16.  = (13)  4.  Keg.  XXIII,  4. 
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Jfcim.  xxxm,  2 j.  Nous  croyons  1 
que  c’eft  la  même  que  CeiLit  ou 
L'dlath , ville  an  midi  de  Juda  , 
dont  nous  allons  parler.  Or  quand 
nous  difons  qu’ils  allèrent  à Ceï- 
lath , nous  entendons  Amplement 
qu’ils  allèrent  dans  le  déicrt  qui 
étoit  aux  environs  de  cette  ville. 

CEILA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  (1).  Eufebc  la  met  à dix- 
fcpt  milles  d’Eleuthéropolis , du 
côté  d’Hébron.  Saint  Jérôme  ne 
la  met  qu’à  huit  milles  d’Hébron. 
On  dit  qu’on  y montroit  le  tom- 
beau du  Prophète  Abacuc  (2). 

CEINTURE.  Les  Hébreux  ne 
portoient  pas  ordinairement  de 
ceinture  dans  la  maifon,  ni  mê- 
me au-dehors,  linon  lorfqu’ils  tra- 
vailloient,  ou  qu’ils  alloient  en 
voyage.  Alors  ils  le  retroufloient , 
St  ccignoient  leurs  habits , qui 
êtoient  longs , comme  les  portent 
encore  aujourd’hui  les  Orientaux. 
Cela  paroît  par  plufieurs  endroits 
de  l’ancien  £k  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Le  jeune  Tobie  ayant  trou- 
vé l’Ange  Raphaël’ (j)  ceint,  & 
comme  prit  à marcher , le  pria  de 
l’accompagner  dans  fon  voyage. 
Le  Seigneur  voulant  fe  mettre  en 
état  de  laver  les  pieds  à les  Dif- 
ciples , fe  ceignit  d'un  lirfêe  (4). 
Les  l'oldats  étoient  aulïï  d’ordinaire 
ceints  de  leur  baudrier  : Pr.ecin- 
xijli  me  virtute  ad  bellum  (5). 

Souvent  les  baudriers  étoient 
d’une  matière  précieufe.  La  fem- 
me forte  faifoit  des  ceintures  pré- 
cieufes  (6),  St  les  vendoit  aux 
Chananéens,  c’eft-à-dire,  aux  Mar- 
chands Phéniciens.  Ces  ceintures 
étoient  communes  aux  hommes  St 
aux  femmes  : celles  des  femmes 
font  plus  fouvent  nommées  Zona. 
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On  peut  juger  de  leur  prix,  parce 
que  les  Rois  de  Perle  donnoient 
quelquefois  des  villes  ou  des  pro- 
vinces entières  à | leurs  époulès  , 
pour  la  dépenfe  de  leurs  ceintu- 
res (7).  Le  Sauveur  dans  l’Apo- 
calypfe  (8)  paroît  à faint  Jean 
avoir  une  ceinture  d’or.  Et  dans 
le  même  Livre  les  fept  Anges  qui 
lôrtent  du  T emple  , Ibnt  vêtus  de 
lin , & ceints  de  ceintures  d’or. 
Au  contraire  les  Prophètes  , les 
perfonnes  qui  faifoient  profeflioil 
de  pénitence  Se  de  mépris  du  mon- 
de, portoient  des  ceintures  de 
peaux , ou  de  cuir  (impie.  Le  Pro- 
phète Elle  (9)  en  portoit  de  cette 
forte,  aufli-bien  que  faint  Jean- 
Baptifte  (10).  Dans  le  deuil  on 
prenoit  des  ceintures  de  cordes  , 
pour  marque  d’humiliation  Si  de 
douleur.  Ifaïe  (il)  menace  les  filles 
de  Sion,  qui  l’avoient  offenfé  par 
l’excès  de  leurs  parures,  de  les  ré- 
duire à porter  le  cilice  Si  la  cein- 
ture de  cordes.  Ailleurs  (12)  il 
menace  Jérufalem  de  la  réduire  en 
captivité , de  lui  faire  couper  fes 
cheveux,  inftrumens  de  fon  or- 
gueil , 8c  de  lui  faire  porter  un  fac 
pour  ceinture  : ad  planclum  ■ ad 
calvitiuin  , & ad  cingulutn  facci. 

La  ceinture  militaire , ou  le  bau- 
drier, 11e  defeendoit  pas  de  deflus 
l’épaule , comme  chez  les  anciens 
Grecs  ; elle  étoit  portée  fur  les 
reins,  d’où  viennent  ces  expref- 
fions  (15):  Gladio  accinclus  renés , 
ou  (14)  Balteo  accinclus  renés . Ces 
baudriers  d’ordinaire  ctoient  pré- 
cieux, Si  on  les  donnoit  quelque- 
fois pour  récompenfè  aux  foldats. 
Joab  dit  à celui  qui  avoir  vu  Abi'a- 
lom  pendu  à un  arbre  (15  ) : Si  tu 
l'avois  percé , je  t'aurois  donné  dix 


(1)  Jafue  XV  , 44.  sssss  (i)  Sojomen.  hift.  I.  8 , c.  29.  = (})  Tob.  V , s. 
= (4)  Jaan.  Xlll  ,4,5.  " •■  . (s)  P faim.  xvn  , 40.  — . (6)  Provcrb. 
XXxi  , 24.  = (7)  Plato  Alcibiad.  Athéna  , I.  1 , (sc.  ==  (8)  Apoc.  1 , 
> = ( 9 1 4.  Reg.  1 , 8.  = (ro)  Natth.  m,  4.  = (n)  I fai.  ut , 24. 
==(12)  lfai.  xx  u , 12.  =(13)  2.  Efdr.  iv , 18.  = (14)  Ejeclt.  xxm  , 
15.  = (15)  2.  Rcg.  XVIII  , 11. 
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fiilss  ou  un  baudrier . Jonathas  , fils 
de  Saiil , fit  prcl'ent  de  fon  bau- 
drier à David  ( i ).  Job  «levant  la 
puilfance  de  Dieu  , dit  qu’il  ôte  le 
baudrier  aux  Rois,  8c  qu’il  leur 
donne  pour  ceinture  une  corde  ( z ). 

Nous  avons  parle  de  la  ceinture 
des  Pretres , fous  l’article  des  Prê- 
tres. 

La  ceinture  fervoit  de  Bourfe  au- 
trefois , comme  on  le  voit  dans  les 
Livres  du  nouveau  Teftament , 8t 
dans  plusieurs  paflâges  des  anciens. 
Le  Sauveur  défend  à lés  Apôtres 
de  porter  de  l’argent  dans  leurs 
ceintures  (5)  : neque  pecuniani  in 
j'onis  vefiris.  Ces  ceintures  étoient 
larges  & creufes,  comme  celles 
des  Orientaux  encore  aujourd’hui, 
à peu-pris  comme  une  dépouille 
de  iêrpent,  ou  la  peau  d’une  an- 
guille. Aggée  voulant  marquer 
l’inutilité  du  travail  d’un  ouvrier, 
dit  (4),  qu’il  met  fon  fiilaire  dans 
une  ceinture  percée.  Horace  dit  que 
celui  qui  a perdu  fa  ceinture , 
c’eft-à-dire  font  argent,  ett  prêt 
à tout  faire  ( 5 ) : 

Ibit  eo  quà  ris  qui  fonam  perdidit. 

Les  femmes  portoient  atifiï  des 
efpeces  de  ceintures  qqi  leur  fer- 
roient  le  lèin.  Ifaïe  menace  les 
filles  de  Sion  de  leur  donner  un 
cilice  au  lieu  de  ces  rubans  qui 
leur  ferrent  le  fein  & les  mam- 
melles  (6).  Et  Jérémie  demande 
fi  l’épou{e  oubliera  cet  orne- 
ment (7)  : An  ollivifcetur  fafeiee 
pectoralis  Jitee  ? Le  Seigneur  dans 
Ezéchiel , dit  qu’il  a donné  à fon 
époufe  une  ceinture  du  plus  fin 
lin  (8)  : Cinxi  te  byffo. 

CELAI , de  la  race  des  Sacri- 
ficateurs. î Efdr.  XII,  zo. 

CELAIA , Lévite.  1.  Efdr.  x , 
z;.  Voyez  ci-devant  Calita. 
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CELER,  Mettre  de  camp  de 
l’armée  de  Cumanus  , étant  con- 
vaincu de  plufieurs  violences  exer- 
cées contre  les  Juifs  , fut  renvoyé 
à Jérufulem  par  l’Empereur  Clau- 
de , pour  y être  traîné  par  les  rues 
jufqu’à  la  mort  (9). 

CELEUSMA,  Ce  terme  fe  lit 
en  trois  endroits  de  Jérémie  (10). 
11  fe  met  pour  les  cris  de  joie  des 
vendangeurs , Sc  par  proportion 
pour  les  cris  de  joie  des  vain- 
queurs qut  infultent  aux  vaincus. 
11  femble  que  Jérémie  le  met  pour 
un  cantique  de  viéloire.  Le  terme 
Grec  Kelcufma  à la  lettre , ligni- 
fie les  cris  des  Matelots  : l’Hébreu 
H.ldad  fe  dit  proprement  des  ven- 
dangeurs , qui  crient  hedad , he- 
dad , hedad. 

CÉLÉ-SYRIE,  en  Grec , 
Koilé-Syria  , Syrie  Creufe.  Ce 
nom  fe  donne  principalement  au 
vallon  qui  ett  entre  le  Liban  Sc 
l’Antiliban  (il),  St  qui  s’étend  en 
longueur  du  midi  au  feptentrion  , 
depuis  l’entrée  d’Emath,  jufqu’au- 
delà  d’Héliopolis , ou  Baal-Bek . 
Denys  le  Géographe  la  renferme 
entre  le  Liban  3c  le  mont  Cufius. 

Mais  dans  un  feus  plus  étendu  , 
on  pre^l  auffi  la  Célé- Syrie  pour 
tout  le  pays  qui  ett  au  midi  de  la 
Séleucie,  8c  qui  s’étend  jufqu’à 
l’Egypte  &;  l’Arabie.  Jofcph  met 
le  pays  d’Ammon  dans  la  Célé- 
Syrie  (11)  ; 8c  Etienne  le  Géogra- 
phe y met  la  ville  de  Gadare , qui 
ett  à l’orient  de  la  Mer  de  Tibé- 
riade. Voici  la  lifte  des  villes  de 
la  Célé -Syrie,  félon  Ptolémée  : 
Abila , Lyfanium , Saana  , Inna  , 
Damas,  Samulis,  Abida  , Hippos  , 
Capitolias , Gadara , Adra  , Scy- 
thopolis  , Gérafa  , Pella  Dium 
Gadara,  Philadelphie,  Canatha, 


(1)  t.  Re».  XVIII  , 4.  ——  (z)  Job.  XII  , 18.  = (?)  Matth.  x , 9.  == 
(4)  Ange.  1 , 6.  : — e (?)  Horat.  epifi.  1,1.  I.  — 1 (6)  Ifai.  III , 14.  nnn 
pt£7  mjn  Sunu  ==  (7)  lcrcm.  U , jz.  ",  — ■ (8)  Ejcch.  XVI  , IO.  = 
(9)  Jofcph.  Antiq.  I.  zo  , c.  5.  = (10)  Jercm.  XXV,  50,  XLV1II  , JJ  & 
L! , 14,  — (11)  Strabo  I,  16,  {11)  Jofeph.  Antiq.  /,  1 , e.  11. 
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Par  où  l’on  voit  qu’elle  renfer- 
moit  pluiîeurs  villes  de  la  Pérée. 

Dans  l’Ecriture,  on  rie  diftin- 
gue  pas  la  Celé -Syrie  par  aucun 
nom  particulier.  Elle  eft  comprife 
fous  le  nom  général  d’Aram  ; 8c 
peut-être  que  la  Syrie  de  Soba  , 
ou  Aram  Soba , s’étendoir  dans 
la  Celé -Syrie  ; de  quoi  pourtant 
je  ne  fai  fi  on  a de  bonnes  preu- 
ves ; car  nous  ignorons  où  étoit  la 
ville  de  Soba  qui  donnoit  le  nom 
à Aram  de  Soba  ; à moins  que  ce 
ne  foit  la  même  que  Hoba , mar- 
quée dans  la  Génefe  (i)  ou  Cho- 
bal , comme  lifent  les  Septante  , 
d’où  l’on  a fait  Abyla , à l’entre 
de  la  Celé- Syrie. 

CELLON.  La  terre  de  Cellon 
eft  marquée  dans  Judith,  Il  , I}. 
C’eft  la  même  que  Chcllus  du  mê- 
me Livre  , Chap.  I , ÿ.  9.  Or 
Chcllus  eft  un  canton  de  la  Pahny- 
rene.  Ou  bien  Chellus  fera  la  même 
qu’AUus  , ville  de  l’Idumée  méri- 
dionale , nommée  autrement  Elu- 
ja  , ou  Chaluja.  Eufebe  & faint 
Jérôme  mettent  Allus  aux  envi- 
rons de  Petra  , Capitale  de  l’A- 
rabie Déferte. 

CENACLE;  en  Latin  , cœrta- 
eulum  ; en  Grec  , hyperôon  , li- 
gnifie proprement  uae  falle  en  haut, 
ou  un  appartement  où  l’on  avoit 
accoutumé  de  manger.  Notre  Sau- 
veur , la  veille  de  fa  Paillon  , dit  à 
fes  Difciples  de  lui  aller  préparer 
à fouper  dans  Jérufalem  , 8c  qu’ils 
y trouveraient  un  grand  cénacle 
tout  préparé  : Cœnacidum  grande 
Jlratum  , une  falle  à manger  , 
avec  les  lits  de  table  à l’ordinaire. 
On  a montré  à Jérufalem  dans  les 
fiecles  poftérieurs  , une  grande 
falle , qui  fut  enfuite  convertie  en 
Eglife  par  l’Impératrice  Hélene  , 
où  l’on  prétendoit  que  notre  Sau- 
veur avoit  fait  Ion  dernier  fouper , 
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8c  avoit  inftitué  l’Euchariftie. 
Mais  on  a grand  fujet  de  douter  que 
cette  falle  fe  foit  garantie  de  la 
ruine  de  Jérufalem  par  les  Ro- 
mains. 

CENCHRÉE  , port  de  mer  de 
Corinthe  dans  l’Archipel.  Cen- 
chrée  étoit  un  bourg  aflbz  éloigné 
de  Corinthe  , qui  ne  laifloit  pas 
de  paftèr  comme  une  efpece  de 
faubourg  de  la  ville.  Saint  Paiil 
étant  fur  le  point  de  s’embarquer, 
pour  aller  à Jérufalem , fe  fit  cou- 
per les  cheveux  à Cenchrée  (2)  , 
pour  s’acquitter  d’un  vœu  qu’il 
avoit  fait.  On  croit  que  ce  vœu 
qu’H  avoit  fait  étant  à Corinthe  , 
étoit  un  vœu  pareil  à celui  des  Na- 
zaréens , 8c  qu’il  confiftoit  à ne 
point  boire  de  vin  pendant  un  cer- 
tain temps  , après  lequel  , celui 
qui  avoit  acquitté  fon  vœu  , fe 
coupoit  les  cheveux  à la  porte  du 
Temple , 8c  offrait  certains  facri- 
fices  (?).  Mais  comme  l’Apôtre 
n’étoit  pas  à portée  d’arriver  a (fez 
tôt  à Jérufalem  , pour  pouvoir  y 
couper  fes  cheveux  , il  fe  les  cou- 
pa à Cenchrée  , en  attendant  qu’il 
fût  à Jérufalem  , pour  y achever 
le  refte  des  cérémonies  qui  regar- 
doient  ce  vœu. 

CENDEBÉE  , Général  des 
troupes  d’Antiochus  Sidetés , fils 
de  Démétrius  Roi  de  Syrie.  Ce 
Prince  s’étant  brouillé  avec  Si- 
mon Grand-Prêtre  8c  Prince  des 
Juifs , lui  ôta  le  gouvernement  des 
côtes  de  la  Méditerranée  , 8c  le 
donna  à Cendebée  , avec  ordre  de 
fortifier  Gedar  , ou  Gadara  , Sc  de 
faire  le  dégât  dans  la  Judée  (4). 
Cendebée  vint  donc  à Jamnia  , 
fortifia  Gédar  , 8c  fit  des  courfes 
fur  les  terres  des  Juifs.  Jean  aver- 
tit Simon  fon  pere  de  tout  ce  qui 
fe  pafîbit  , 8c  Simon  envoya  fes 
1 deux  fils  Jean  8c  Judas  , avec  des 


(1)  Genef  xiv  , xv.  = (i)  Ad.  XVIII,  18.  = (})  Num.  VI,  5 , ir. 
==  (4)  i.  Mace.  xv  , 16  , & fer],  xvi , l , l , G/e,  Au  du  Monde  j86û  , 
avant  J.  C.  IJ4  , avant  l’Ere  vulgaire  1 
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troupes , pour  s’oppoier  à Cende- 
bée , ne  pouvant  y aller  lui-même 
à caufc  de  fon  grand  âge.  Jean 
livra  la  bataille  ; & au  moment 
qu’on  eut  fait  fonner  les  facrées 
trompettes,  Cendebée  prit  la  fuite 
avec  toutes  fes  troupes.  Jean  8t 
Judas  les  pourfuivirent  , 8c  en 
ruerent  plulieurs.  Le  relie  fe  fau- 
va  avec  Cendedée  dans  Gédar  , 
qu’il  «voit  fortifiée.  Voici  quelques 
Oüfervations  fur  la  déroute  des 
troupes  de  Cendebée  par  Jean 
Maccabée  fils  de  Simon. 

Obfervations  fur  la  déroute  de 
Cendebée  par  Jean  Maccabée 
fils  de  Simon.  Maccab.  1.  I , 
chap.  XVI. 

fJCs'  Le  Livre  des  Maccabées 
eft  de  tous  ceux  de  l’Ecriture  ce- 
lui où  il  y a le  plus  à apprendre 
dans  la  lcience  militaire  , quoique 
j’y  remarque  prefque  tous  les  mê- 
mes principes  de  la  taûique  des  an- 
ciens Hébreux.  Rien  n’eft  plus 
beau  , plus  inftruüif , plus  capable 
de  former  un  Héros  Chrétien  8c  un 
excellent  Chefd’armée.  Dieu  favo- 
rife  les  grands  courages , les  âmes 
nobles  & intrépides  fans  acception 
de  perfonne  ; il  s’en  fert  dans 
l’exécution  de  fes  vjlontés  8c  de 
les  delTeins  pour  la  punition  ou 
pour  le  falut  8c  la  gloire  de  fon 
peuple  ; auffije  ne  vois  nulle  part 
dans  les  Livres  fncrés  , fi  je  ne  me 
trompe  , qu’il  ait  fait  choix  d’un 
homme  fans  coeur  dans  les  guer- 
res qu’il  a ordonnées  ou  qu’il  a 
infpirées  à des  peuples  pour  le  châ- 
timent des  autres.  TouslesMac- 
cabées  ont  été  des  Héros;  lepere 
a commencé  de  rendre  fon  nom 
recommandable  , les  enfans  n’ont 
pas  moins  été  dignes  de  ce  nom  : 
ils  ne  le  font  pas  moins  acquis  de 
gloire  dans  les  armes.  Chofe  rare 
& merveilleufe , que  les  enfans  des 


' (i)  i.  Mucc.  xvi , i. 
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Héros  relTemblent  à leurs  peres. 

Il  y a plus  dans  les  Maccabées  : 
écoutons  l’Ecriture  (i).  Jean  aver- 
tit Simon  fon  pere  de  tout  ce  que 
Cendebée  avoit  fait  contre  fon  peu- 
ple -Simon  fait  alors  venir  lès  deux 
fils,  8c  leur  dit  : Nous  avons  battu  & 
humilié,  mes  j reres  & moi,  & toute  la 
maifon  de  mon  pere  , les  ennemis; 
d'Ifrael,  depuis  notre  jeuneffe  jufqu  à 
ce  jour  , St  les  affaires  ayant  réujji 
fous  notre  conduite,  nous  avons  dé- 
livré Ifracl  diverfesfois.  Voilà  trois 
générations  de  Héros  , de  grands 
Capitaines  ; non  pas  un  feul  des 
enfans  de  cette  tige  miraculeufe  , 
mais  tous  tiennent  de  leurs  peres 
8c  de  leurs  aïeux.  Si  l’on  trouve 
ailleurs  que  dans  les  Maccabées 
une  chofe  fi  extraordinaire  , on 
me  furprendra  fort  ; je  ne  fâche 
pas  avoir  rien  lu  de  femblable  dans 
aucun  Hiilorien.  Le  pere  décrépir, 
8c  n’en  pouvant  plus , exhorte  fes 
enfans  de  l’imiter  dans  fes  belles 
aftions , comme  dans  celles  des 
Héros  de  leur  nom. 

Jean  animé  par  fon  pere  fe  met 
en  campagne  , à la  tête  d’une 
armée  de  vingt  mille  hommes  , 8c 
marche  à l’ennemi  tout  plein  d’efe 
pérance,  de  courage  8c  de  réfolu- 
tion  ; 8c  imbu  des  maximes  8c 
des  principes  de  fon  pere  , il  dé- 
bute par  un*  a£tion  digne  d’un  grand 
Capitaine  : ce  n’eft  pas  la  fortune 
ou  le  hafard  qui  le  fait  vaincre , mais 
l’ordre  8c  la  conduite.  La  viftoire , 
dit-on  , eft  pour  les  gros  efeadrons  : 
non  certainement , mais  pour  les 
petits,  bien  conduits  8c  bien  me- 
nés ; il  faut  que  ceux-ci  l’empor- 
tent fur  les  gros  : car  à la  guerre 
le  nombre  ne  fait  rien  , il  eft  au 
contraire  très-méprifable  , quand 
même  il  feroir  bien  conduit  , fi 
un  autre  plus  foible  lui  oppofr  une 
plus  grande  habileté.  Voilà  com- 
me la  maxime  des  gros  efeadrons 
tombe  d’elie-même  ; cela  eft  fâ- 
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dieux  pour  tant  de  Généraux  qui 
en  font  follement  entêtés. 

L’armée  de  Cendebée  étoit  fupé- 
rieure  à celle  de  Jean  , 8t  avan- 
tagée encore  par  un  torrent  quifé- 
pnroit  les  deux  armées  , 8c  qu’il 
filloit  que  les  Hébreux  paflâflênt 
pour  combattre  leurs  ennemis. 

Jean  , dit  l’Ecriture  (i)  , fit 
avancer  fis  troupes  vers  eux  , & 
voyant  que  fis  gens  craignoient  de 
parfer  le  Mrent  , il  /e*  paffa  le 
premier  ; ce  que  les  troupes  ayant 
vu  , ils  le  parfirent  après  lui.  Voilà 
un  Général  qui  commence  le  pre- 
mier à donner  l’exemple  , pour 
guérir  fes  foldats  de  la  crainte  du 
défavantage.  Mais  ce  n’eft  pas  ce 
que  les  gens  du  métier,  comme  les 
autres  , doivent  le  plus  admirer 
dans  ce  nouveau  Général  , qui  dé- 
bute par  un  coup  de  vieux  guer- 
rier , c’eft-à-dire  , par  un  coup 
de  maître  ; c’eft  l’ordre  8c  la  dis- 
tribution de  fes  armées  , c’eft  ce 
qu’on  voit  rarement.  J’ai  donné 
line  DilTertation  dans  mes  nouvel- 
les découvertes  fur  la  guerre  , où 
je  fais  voir  le  ridicule  de  mettre  la 
cavalerie  fur  les  ailes  , 8c  l’infan- 
terie au  centre  ; car  c’eft  l’infan- 
terie , comme  une  armée  très- 
forte  , qui  doit  bien  plutôt  affu- 
rer  8c  couvrir  les  ailes  de  la  ca- 
valerie. Je  crois  cet  exemple  très- 
grave  8c  très-fenfé  , 8c  j’ai  regret 
d’avoir  négligé  de  l’apporter  pour 
preuve. 

Jean  ayant  pal Té  le  torrent  avec 
une  diligence  extraordinaire  , cela 
ne  pou  voit  être  autrement  , pour 
être  aulïï-tôt  formé  de  l’autre  côté , 
divifa  , dit  l’Auteur  facré,  fin  in- 
fanterie en  deux  corps  , & mit  au 
milieu  fa  cavalerie.  (Juant  aux 
ennemis  , ils  avaient  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  cheval. 

11  eft  apparent  que  Cendebée  , 
qui  ignoroit  l’ordre  fur  lequel  l'on 
ennemi  devoit  fe  ranger  , fuivit  la 
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taftique  ordinaire  des  nations  de 
l’Aüe  ; car  c’eft  ici  une  difpolïtion 
qui  n’entre  point  dans  la  tête  des 
partifans  de  la  routine  ; il  dut  dif- 
pofer  fa  cavalerie  fur  les  ailes  , 8c 
l’infanterie  au  centre  : car  de  chan- 
ger fon  ordre  en  préfence  de  l’en- 
nemi , fp  mouvement  étoit  trop 
délicat  : il  paroît  même  qu’il  n’y 
penfa  pas  , puifqu’il  marcha  droit 
à lui.  Cet  ordre  de  bataille  de 
Jean  dut  furprendre  Cendebée  8c 
Ion  armée  : l’infanterie  qui  vit  de 
la  cavalerie  lui  faire  front,  au 
lieu  de  l’infanterie  , dut  tomber 
dans  une  grande  furprife  : cela 
fuffit  pour  la  décourager  ; car  il 
eft  ordinaire  à l’infanterie , qui  n’a 
pas  accoutumé  à combattre  b ca- 
valerie , de  craindre  une  arme 
qu’elle  croit  plus  redoutable  dans 
une  plaine , qu’elle  ne  l’eften  effet. 
Il  en  eft  de  même  de  la  cavalerie 
contre  l’infanterie  ; mais  celle-ci 
feroit  la  maîtreftë  contre  la  cava- 
lerie , 8c  la  battroit  toujours  , 11 
elle  connoiffoir  fa  force.  Il  paroît 
dans  cette  affaire  que  les  yeux 
furent  les  premiers  vaincus  dans 
l’armée  de  Cendebée  : de  là  vint 
la  victoire  de  Jean  , prefque  fans 
combat.  Il  n’y  a donc  rien  de  mi- 
raculeux dans  la  défaite  de  Cen- 
debée ; ou  fi  l’on  veut  qu’il  y 
ait  du  miracle  , ce  n’eft  qu’en 
ce  que  Dieu  favorife  toujours  ceux 
qui  prennent  la  défenfe  delà  Jufti- 
ce  8c  de  la  Religion. 

CENDEVIA  (î).  C’eft  le  nom 
d’un  étang  d’où  fort  le  fleuve  Bé- 
léus  , ou  Bélus  , qui  tombe  dans 
la  Méditerranée  , auprès  de  Ptolé- 
maïde. 

CENDRE.  Faire  pénitence  fur 
le  fac  & fur  la  cendre  , s’affliger 
pour  fes  péchés  , ou  pour  quelque 
difgrace  , 8c  s’affeoirfur  une  étoffe 
grofliere  , 8c  dans  la  poufliere , ou 
ou  dans  la  cendre  , font  des  ex- 
preffions  toutes  communes  dans 


O)  i.  Uacc.  XVI , 6.  (i)  Plin.  I.  5 , c.  19 , 8 /.  }6  , c.  16. 
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l’Ecriture.  Je  ne  fuis  que  poujjiere 
& cendre  ( i ) , difoit  Abraham  au 
Seigneur.  Dieu  menace  fon  peu- 
ple de  taire  pleuvoir  fur  fes  terres 
de  la  cendre  au  lieu  de  pluie  ( z ) , 
afin  de  les  rendre  (tériles , au  lieu 
de  leur  donner  la  fécondité  ; pour 
les  de  Ile  cher  de  plus  en  p^s  , au 
lieu  de  les  humetter.  Thamar  après 
l’outrage  que  lui  fit  Amnon  fon 
frere  , fe  couvrit  la  tête  de  cen- 
dres ( 3 ).  Le  Pfalmille  dans  fa  dou- 
leur , dit  qu’il  fe  nourriffoit  de 
cendre  au  lieu  de  pain  (4)  ; c’eft 
une  hyperbole.  Il  étoit  affis  fur 
la  cendre  , il  avoir  jeté  de  la  cen- 
dre fur  fa  tête  ; fa  nourriture  , 
fon  pain  étoit  gâté  par  cette  cen- 
dre, dont  il  étoit  tout  couvert.  Jé- 
rémie dans  fes  Lamentations  ( 5 ) , 
fait  dire  à Jérufalcm,  que  le  Sei- 
gneur l’a  nourrie  de  cendre.  Job 
dit  que  l’homme  qui  n’elt  que  cen- 
dre , doit  aufli  retourner  en  cen- 
dre (6). 

On  compofoit  une  efpece  de  lef- 
live  & d’eau  luitrale  avec  la  cendre 
d’une  génilfe  ronfle  qu’on  immoloit 
au  jour  de  l'expiation  folemnelle  , 
& dont  on  diftribuoit  la  cendre  au 
peuple;  Sc  on  fe  fervoit  de  cette 
eau  pour  fe  purifier , lorfqu’on  avoit 
touché  un  mort,  ou  affilié  à des 
funérailles  (7). 

Les  anciens  Perfes  avoient  une 
forte  de  fupplice , qui  confilloit  à 
faire  mourir  dans  les  cendres  cer- 
tains grands  criminels.  C’eft  ainli 
qu’on  fit  périr  le  méchant  Méné- 
latis  , qui  étoit  la  caufe  de  tous  les 
troubles  dont  la  Judée  étoit  agitée. 
(8)  On  le  précipita  dans  une  tour 
de  cinquante  coudées  de  haut,  qui 
étoit  remplie  de  cendres  à une  cer- 
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taine  hauteur.  Le  mouvement  que 
fe  donnoit  le  criminel  pouf  fe  tirer 
de  ce  lieu , l’y  enfonçoit  toujours 
davantage  ; & on  augmentait  en- 
core cette  agitation  avec  une  roue 
qui  remuoit  fans  cefle  la  cendre 
autour  de  lui,  jufqu’à  ce  qu 'enfin 
elle  l’étouffât.  Voyez  l’article  Sup- 
plices. 

CENERETH,  ou  Ceneroth , on 
Cinnereth  , ou  Kinnereth  , ville  de 
la  Tribu  de  Nephtali  (fw) , au  midi 
de  laquelle  étoit  une  grande  plaine  , 
qui  s’étendoit  jufqu’à  la  Mer  Mor- 
te, le  long  du  Jourdain  (10).  Plu- 
lieurs  croient  avec  allez  de  vrai- 
femblance  , que  Cinnereth  étoit  la 
même  que  Tibériade  ; 8c  comme 
le  lac  de  Généfareth,  qui  ell  nommé 
dans  l’Hébreu  lac  de  Cénéreth  , ell 
indubitablement  celui  de  Tibéria- 
de , on  a quelque  raifon  de  croire 
que  Cénéreth  & Tibériade  font  aufli 
la  même  ville.  Voyez  Tibériade , où 
nous  rapportons  quelques  raifons 
pour  le  fentiment  contraire. 

Lac  de  Cénéreth  , ou  Mer  de 
Kinnereth  ou  de  Tibériade , ou 
Lac  de  Généfareth  , ou  de  Génè- 
far  (n).  Ces  noms  lui  font  donnés, 
à caufe  de  la  ville  de  Cennéreth  , 
ou  de  Tibériade,  qui  ell  fur  fon 
bord  occidental , & vers  fon  extré- 
mité méridionale  ; & parce  que  le 
canton  de  Génézar  s’étend  fur  fon 
bord  oriental.  Il  ell  aufli  nommé 
Mer  de  Galilée  (») , à caufe  que  la 
Galilée  l’enveloppoit  du  côté  du 
nord  Sc  de  l’orient.  Jofeph  (13) 
lui  donne  cent  llades  de  long  , 
Sc  quarante  de  large;  c’ell-à-dire, 
environ  douze  milles,  ou  quatre 
lieues  Sc  demie  de  long,  Sc  deux 
de  large.  L’eau  de  ce  lac  ell  fort 


(t)  Gcnef.  xvm,  27.  =■  (»)  Dent.  XXVllt,  14.  ==  (?)  1.  Keg.  Xtlt, 

19.  (4)  P/a/,  ci  , 10.  = (si  Thrcn.  ici  , 16  = (6)  Job.  xxxiv  , 

15.  = (7)  Num.  xtx  , 17-  Hcbr.  ix  , I}.  ==  (8)  2.  Macc.  xm  , % , 
6.  Voyez  Valere  Maxime,!,  y,  c.  2.  Extern.  §.  6.  =x  (9)  Jofue  xix, 

35.  = (toi  Jofue  xi  , 2 , xii  , 3.  Dcut.  IV  , 49-  ■ (ti)  I.  Macc.  1 1 , 

67.  jofeph.  Antit],  /.  13  , c.  19,  (yc.  (12)  Maitb.  iv,  18.  = (13)  Jo- 

feph, lib.  3 , de  Belle  » c.  18. 
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tonne  à boire,  Sc  elle  nourrit  quan-  pitre  aux  Galates  (z) , dit  qu’étant 
tité  de  poiflons.  Saint  Pierre , faint  venu  à Jérufalem , il  conféra  avec 
André, faint  Jean, 8c  fiant  Jacques,  les  Apôtres  ; de  peur  qu’il  ne  cou- 
qui  étoieut  pêcheurs , ^xerçoient  rût , ou  qu’il  n’eût  couru  en  vain  : 
leur  métier.  Le  Jourdain  pafle  au  les  Apôtres  ayant  reconnu  que  Dieu 
travers  de  ce  lac  , & y apporte  lui  avoit  confié  la  prédication  aux 
continuellement  de  nouvelles  eaux.  Gentils , comme  il  avoit  donné  l’A- 
Les  environs  de  la  mer  de  Galilée  poflolat  à Pierre  pou  ries  circoncis  , 
font  très-beaux  & très-fertiles.  Jacques , Céphas , & Jean  qui  paf- 
I.  CENEZ,  pere  d’Othoniel  8c  foient  pour  Étreles  colonnes  del’E - 
de  Calcb.  Jofue  xv , 17.  Judic.  I,  glife  , nous . donnèrent  les  mains  , 
1 j , 11,9,  Scc,  dit-il , à Barnabas  & à moi , afin 

I I.. Cenez  , quatrième  fils d’E-  que  nous  préchajjions  aux  Gentils  , 
liphaz  , fils  d’Efaü.  Il  fut  un  des  comme  eux  prêchèrent  aux  circoncis.- 
Ducsd’Idumée.IlfuccédaàSépho,  Or  Céphas  étant  venu  à Antioche, 
ik  eut  pour  fuccellêur  Coré.  Genef.  je  lui  réfiftai  en  face , parce  qu'il 
xxxvi,  15.  étoit  répréhenfible.  Je  dis  à Céphas 

CENEZÉENS  , anciens  peu-  devant  tout  le  mqpde  : Si  vous  , qui 
pies  de  Chanaan,  dont  Dieu  promit  êtes  né  Juif,  vivez  comme  les  Gén- 
ie pays  aux  defeendans  d’Abra-  tils  convertis  , pourquoi  voulez-vous 
haut  ( 1 ).  On  croit  que  les  Céné-  contraindre  les  Gentils  de  judaïfer  l 

zéens  demeuroient  dans  les  mon-  L’on  forme  fur  ces  paroles  une 

tagnes  qui  font  au  midi  de  la  Judée,  a fiez  grande  difficulté  , qui  confilte 

Cenez  fils  d’Eliphaz , prit  apparem-  à favoir  fi  Céphas  repris  ici  par 

ment  fon  nom  des  Cénézéens  , au  faint  Paul  eft  le  même  que  faint 

milieu  defquels  il  s’établit.  Pierre , ou  fi  c’eft  un  perfonnage 

CENTURION  , Capitaine  de  différent.  Nous  avons  traité  cette 

cent  hommes  d’armes.  Il  répond  à difficulté  dans  une  Differtation  par- 

peti-près  à ce  que  nous  appelons  ticuliere  à la  tête  des  Epîtres  de 

Capitaine.  Il  eft  fouvent  parlé  de  faint  Paul,  8c  nous  allons  en  don- 

Centurion  dans  les  Livres  du nou-  ner  ici  le  précis,  parce  que  l’on 

veau  Teftament.  Dans  l’Hébreu  nous  a donné  avis  que  le  fentiment 

de  l’ancien Teftament, on  l’appelle  qui  tenoit  que  famt  Pierre  étoit 

Chef  de  cent  hommes.  différent  de  Céphas , faifoit  du  pro- 

CEPHA  , ou  Keipha  , lignifie  grès  dans  le  monde,  8c  qu’il  étoit 

en  Syriaque  un  rocher,  ou  une  important  de  l'arrêter, 
pierre.  Jelus-Chrift  changea  à làint  Voici  donc  ce  qu’on  peut  dire 
Pierre  le  nom  de  Simon,  en  celui  de  plus  plaufible  en  faveur  de  ce 
de  Kepha , qui  a été  rendu  par  les  fentiment.  On  cite  premièrement 
Grecs  , Petros  , 8c  par  les  Latins , les  Hypothipofes  de . S.  Clément 
Petrus , dans  la  même  lignification  d’Alexandrie  ( j ) , qui  diftingue 

de  pierre  ou  de  rocher.  Pierre  de  Céphas.  Saint  Chryfof- 

CEPHA.  Voyez  ci-devant  Caï-  tome  (4),  faint  Jérôme  (5)  , faint 
pha , ou  Sycamînon  , ci-après.  Grégoire  le  Grand  (<>),  (Écumé- 
CEPHARNAUM , ou  Cephar-  nius , 8c  l’Auteur  du  Commentaire 
num.  Voyez  Capharnaïtm.  Ce  terme  fur  l’Epître  aux  Galates,  fous  le 
lignifie  Beau-Champ.  nom  de  faint  Anfclme  , témoignent 

CEPHAS.  Saint  Paul  dans  l’E-  que  quelques-uns  doutoient  que 

(1)  Gcncf.  xv,  19.  - (z)  Calot,  t , 18,  11  , 9 , 10 , 6 c.  = (5)  Apud 

Pc’ eh.  I.  1 c.  il .Ecctcf.  hift.  (4} Chryfafl.  Homil.  61 , t.  j , p.  719,  710. 
= -(S)  liieton,  itt  Kpifl.ad  Galat,  u , = Greg.  Mae.  Homil.  18,  iit  E{ech. 
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Céphas  fut  le  même  que  faint 
Pierre.  Dorothée  de  Tyr  (i),  & 
l’Auteur  de  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie (z) , parlent  d’un  Céphas 
du  nombre  des  foixapte-douze  Dif- 
ciples  , qui  ed  celui,  difent-ils,  à 
qui  faint  Paul  réfilta  en  face. 

A ces  autorités  on  joint  ces  rai- 
fans.  Si  celui  à qui  faint  Paul  a 
rende  en  face  ed  laine  Pierre  , il 
faut  dire  que  le  Prince  des  Apôtres 
ed  tombé  dans  l’héréfie , puifqu’il 
enfeignoit  à Antioche  par  fon  exem- 
ple aux  fidelles  , tout  le  contraire 
de  ce  qui  avoit  été  décidé  en  fa 
préfence  au  Concile  de  Jérufalem. 
Or  on  ne  peut  former  contre  ce 
làint  Apôtre  une  telle  accufation  ; 
donc.  De  plus , faint  Paul  dans 
l’ Epure  aux  Galates,  appelle  deux 
fois  faint  Pierre  de  fon  nom  de  Pier- 
re , St  en  parle  avec  le  refpeét  conve  - 
nr.ble  : comment  doncdanslamême 
Epître  St  dansle  même  difeours  l’ap- 
pelleroit-il  Céphas#&  fe  vanteroit- 
il  de  lui  avoir  rélidé  en  face?  Le  texte 
de  cette  Epître  infinue  que  faint 
Paul  regardoit  Céphas  comme 
beaucoup  inférieur  à faint  Barnabe. 
Céphas  , dit-il , s’étant  retiré  des 
Gentils,  8c  ne  voulant  plus  man- 
ger avec  eux  , les  autres  Juifs 
imitèrent  fon  déguifement,  en  forte 
tjuc  Barnabe  lui  *1  né  me  s'y  laiffa  en- 
traîner. Quelle  merveille  y auroit- 
i!  que  Barnabé  eût  imité  le  Prince 
des  Apôtres  ? Mais  qu’il  eût  fuivi 
l’exemple  de  Céphas  , un  homme 
du  commun , méprifé , fans  nom  ( 5 ), 
c’ed  ce  qui  fit  de  la  peine  à faint 
Pau  U 

Une  autre  preuve  que  Céphas 
n’étoit  pas  faint  Pierre  , c’ed  que 
Paul  le  reprend  avec  hauteur  , en 
public , avec  autorité  ; chofe  qu’il 
n’auroit  pas  faite  envers  le  Prince 
des  Apôtres.  Le  Pere  Hardouin  qui 
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a écrit  exprès  pour  foutenir  le /in- 
timent qui  didingue  Céphas  de 
faint  Pierre , croit  que  Céphas 
dont  parle ^int  Paul  dans  la  pre- 
mière Epître  aux  Corinthiens  , à 
qui  Jefus-Chrid  avoit  apparu  , qui 
avoit  prêché  à Corinthe  , St  qui 
menoit  une  Leur  avec  lui  (4)  , ed 
le  même  Céphas  auquel  faint  Paul 
réfida  à Antioche.  O11  remarque 
aufli  comme  une  raifon  confé- 
quente,  que  dans  la  Vulgate  dé- 
clarée authentique  par  le  Concile 
de  Trente  , on  ait  abandonné  le 
texte  Grec,  St  les  Anciens  qui  li- 
foient  Petrus , au  lieu  de  Céphas 
aux  ÿ.  9 , ir , 14. 

Enfin  on  s’efforce  de  montrer 
que  faint  Pierre  étoit  à Jérufalem 
dans  le  temps  que  faint  Paul  réfida 
en  face  à Céphas  à Antioche  , Sc 
que  le  voyage  de  faint  Paul  St  de 
Silas  à Jérufalem  , qui  fut  fuivi  de 
la  tenue  du  Concile  de  Jérufalem, 
n’arriva  que  quelques  mois  après 
cet  événement  , mais  toutefois 
dans  la  même  année  49  de  Jefus- 
Chrid. 

Voyons  à préfent  ce  que  l’on  op- 
pofe  à ce  fentiment.  S.  Jérôme  ( 5 ) 
remarque  que  l’on  ne  fe  feroit  ja- 
mais avifé  dedidinguerS.Pierre  de 
Céphas , fans  les  reproches  de  Por- 
phyre & de  quelques  autres  enne- 
mis de  la  Religion  Chrétienne  , 
qui  prétendoient  tirer  avantage  de 
cette  difpute  des  deux  principaux 
Apô/res  de  la  Religion  Chrétienne , 
pour  accufer  ces  deux  Apôtres  » 
l’un  d’erreur  , l’autre  d’orgueil , 
tous  deux  de  menfonge , 8t  les 
Chrétiens  d’une  vainc  crédulité. 
C’ed  pour  répondre  aux  obieftions 
des  ennemis  de  notre  Religion  , 
que  les  anciens  Peres  ont  eu  re- 
cours à différons  tempéramens  : les. 
uns  on  dit  que  cette  difpute  des 


(t)  Ckrcnic.  Pafchal.  edit.  Cang.  (2)  Chronic.  Alex.  p.  21}.  ■ . - . 

(?)  Chryfofl.  Homil.  61  , t.  f , P.  719  , 7to.  =^=  (4)  1.  Cor.  1 , iz  , 111 , 

n , ix  , 5 , xv  , ç.  i (j)  Bicronym.  in  CaUt.  il , 10,  (s  in  Prolog* 

Comment,  in  Cahst, 
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deux  Apôtres  n’étoit  qu’une  efpece 
rie  feinte  , & qu'elie  s’étoit  faite 
<!e  concert  pour  l’inftruâion  des 
Fidelles,  Sc  fur-tout  des  Juifs.  D’au- 
tres ontdiftingué  Pierre  de  Céphas  : 
mais  ce  dernier  parti  eft  demeuré 
prcfqu’inconnu  & enfeveli  dans 
l’oubli , jufqu’aux  derniers  fiecles , 
que  quelques  Savans  l’ont  renou- 
velé comme  nous  venons  de  le 
voir. 

Les  Anciens  que  l’on  allégué  en 
faveur  de  cette  diftinftion , ou  l’ont 
propofée  en  doutant , ou  l’ont  ré- 
futée exprelTément  , ou  font  par 
eux-mêmes  li  peu  dignes  de  confi- 
dération  , qu’ils  méritent  à peine 
d’être  réfutés.  Le  Livre  des  Hypo- 
thipofes , foit  qu’il  foit  de  l'aint  Clé- 
ment d’Alexandrie  , ou  d’un  autre 
Clément  , ne  fubfifte  plus  aujour- 
d’hui. Photien  (i)  qui  l’avoir  lu  , 
en  parle  avec  un  fouverain  mépris , 
comme  d’un  ouvrage  rempli  de 
fautes , d’erreurs  groüieres  , de  fa- 
bles 8c  de  fenrimens  impies.  Saint 
Chryfoftome  qui  n’a  pas  diflimulé 
la  force  des  rail'ons  qu’on  peut  op- 
pofer  au  fentiment  commun  , ne 
Jaiffe  pas  de  conclure  que  tout  ce 
qui  précédé  & ce  qui  fuit , démon- 
tre que  tout  l’endroit  doit  s’enten- 
dre de  faint  Pierre.  Saint  Jérôme 
après  avoir  rapporté  l’objeûion  de 
Porphyre  , 8c  le  fentiment  qui  dis- 
tingue Céphas  de  Pierre  , conclut 
qu’il  ne  connoît  point  d’autre  Cé- 
pihas  , que  celui  qui  dans  l’Evan- 
gile , Si  dans  les  Epîtres  de  faint 
Paul,  eft  nommé  indifféremment, 
tantôt  Pierre  , 8c  tantôt  Céphas  ; 
& que  fi  l’on  vouloit  admettre  un 
fécond  Céphas  , pour  répondre  à 
Porphyre  , il  faudroit  effacer  pla- 
ideurs paffages  de  l’Ecriture  , que 
cet  ennemi  de  notre  Religion  n’at- 
taque que  parce  qu’il  ne  les  entend 
pas. 

Saint  Grégoire  le  Grand  réfute 
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le  fentiment  qui  diftingue  Pierre 
de  Céphas  ; (ffcumemus  ne  l’a- 
dopte point  , non  plus  que  l’Au- 
teur du  Commentaire  , imprimé 
fous  le  nom  de  faint  Anfehne.  Do- 
rothée de  Tyr  eft  un  Ecrivain  fans 
autorité.  La  Chronique  d’Alexan- 
drie n’en  a pas  beaucoup  davan- 
tage ; & après  tout , ils  ne  pro- 
duifent  aucune  preuve  de  ce  qu’ils 
avancent.  L’arrangement  chrono- 
logique qu’a  inventé  le  R.  P.  Har- 
douin  pour  montrer  que  faint 
Pierre  n’étoit  pas  à Antioche  ,lorf- 
que  la  difpute  en  queftion  y fur- 
vint , eft  purement  arbitraire  , 8c 
n’cft  fondé  fur  aucune  preuve  fo- 
lide.  Les  autres  raifons  qu’on  rap- 
porte pour  détruire  le  fentiment 
commun , ne  font  que  des  conve- 
nances , qui  ne  peuvent  porter  coup 
contre  un  fait  clairement  marqué 
dans  le  texte  de  faint  Paul.  Vou- 
loir que  faint  Pierre  ne  foit  jamais 
nommé  Céphas  dans  l’Ecriture , 
que  dans  le  feul  endroit  où  Jefus- 
Chrift  lui  dit  (2)  : Fous  êtes  Si- 
mon , fils  de  Joiuih  : vous  vous  ap- 
pelerej  Céphas  , qui  fignifie  Pierre 
ou  rocher. 

Si  Céphas  dont  parle  faint  Paul 
en  tant  d’endroits  de  fes  Epîtres , 
étoit  un  homme  de  fi  petite  con- 
fidération  dans  l’Eglife  , que  jui- 
qu’ici  il  y ait  été  prefque  oublié  , 
pourquoi  l’Apôtre  a-t-il  tant  d’at- 
tention à le  citer  , Sc  à fè  préva- 
loir de  fon  autorité  , 8c  de  fon  ap- 
probation (3)  ? Et  pourquoi  a-t- 
il  tant  de  foin  de  précautionner  les 
fidelles  contre  l’impreflion  de  foa 
exemple  (4)  1 Pourquoi  relever 
comme  une  preuve  folide  de  la  Ré- 
furreûion  du  Sauveur  ( 5 ) , qu’il  a 
apparu  à Céphas  ? D’où  vient  que 
ce  Céphas  a été  tellement  négligé 
des  Evangéliftes  , qu’ils  n’en  aient 
jamais  fait  mention  ? Nous  favons 
le  relpeft  8c  la  vénération  qui  eft 


p (1)  Photius  Cod.  icq.  = (2)  Joan.  1 , 41,  = (3)  Galat,  11 , 9. 
(4)  Galat,  u , 14.  = (5)  1.  Cor , xv,  5.  * 
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due  à faint  Pierre  8c  au  fouveraîn 
Pontife  fon  fuccerteur  ; nous  avons 
toute  l’inclination  & l’intérêt  pof- 
fible  à foutenir  fes  droits,  fa  pri- 
mauté , fes  prérogatives  ; mais  cela 
doit-il  nous  empêcher  de  dire  que 
iàint  Pierre  a renié  Jefus-Chrift  , 
8c  qu’il  a été  repréhenlïble  à An- 
tioche ! Mais  en  voilà  allez  pour 
ce  Diftionnaire.  Si  l’on  veut  s’inf- 
truire  plus  à fond  fur  cette  diffi- 
culté , on  peut  confulter  la  Dif- 
ferration  du  K.  P.  Hardouin , celle 
de  M.  l’Abbé  Boileau , celle  de  M. 
Deling , t.  2 , Obferv.  c.  45  » Sc 
celle  que  nous  avons  fait  imprimer 
fur  ce  même  fujet  , à la  tête  des 
Epîtres  de  faint  Paul. 

I.  CEPHIRA , ou  Kcphira  , ou 
Caphira , ville  des  Gabaonites , qui 
fut  enfuite  cédée  à la  Tribu  de 
Benjamin  (i).' 

II.  Cephira  , fils  de  Cariath- 
ïarim.  i Efdr.  il , 25. 

' CERASTE,  c’cft-à-dire,  cornu, 
forte  de  ferpent  ainli  nommé , parce 
qu’il  a , dit-on  , quatre  efpeces  de 
cornes  fur  la  tête.  Il  fe  cache  dans 
le  fable  , 8c  ne  lailfe  paroître  que 
fes  cornes  , qui  font  prifes  pour 
de  la  chair  par  les  oifeatix  , dont 
le  céraffe  fait  enfuite  fi  pâture  , 
lorfqu’ils  veulent  s’approcher  pour 
le  manger.  On  dit  de  plus  qu’il  a 
la  couleur  du  fable  , 8c  qu’il  mar- 
cha , ou  rampe  de  biais , 8c  femble 
fîffleren  marchant.  C’eft  lace  que 
l’on  dit  du  céraffe.  Ce  nom  ne  fe 
trouve  qu’une  fois  dans  l’Ecriture. 
(2)  Que  Dan  foit  comme  un  fer- 
pent  dans  le  chemin  , comme  un 
cérafte  dans  le  J, entier . L’Hébreu 
au  lieu  de  cérafte  , porte  fchephi- 
phon  , que  les  uns  entendent  de 
fafpic  , d’autres  du  bafilic.  Mais 
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Bochart,  à qui  nous  déférons  vo- 
lontiers dans  ces  matières,  Ibnrienr 
qu’il  faut  s’en  tenir  à la  Verlion  qui 
porte  cérafte. 

CÉRÉALIS,  Tribun  de  la  cin- 
quième légion  des  troupes  Romai- 
nes, fut  envoyé  par  Vefpalïen  avec 
<ix  cents  chevaux  , 8c  trois  mille 
hommes  de  pied, contre  onze  mille 
fix cents  Samaritains,  qui  s’étoienr 
attroupés  fur  le  mont  Garizim.  Cé- 
réalis  les  défit  tous  , 8c  les  tailla 
en  pièces  f}).  Le  même  Céréalis 
fit  aufli  le  aégât  dans  la  haute  Idu- 
mce  , 8c  y prit  quelques  places  , 
durant  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains  (4).  C’eft  peut-être 
auffi  le  même  Céréalis  qui  elt  fur- 
nommé  Vetilianus,  8c  qui  fut  laifli 
en  Judée  après  la  prife  de  Jérufa- 
lem.  Lucilius  Baflus  y fut  envoyé 
en  fa  place  , 8c  Céréalis  lui  remit 
les  troupes  qu’il  commandoit  ($). 

CÉRÉMONIES  , ou  cérémo- 
nie , ou  cerimonie.  Ce  terme  vient 
du  Latin  cetrimonia , ou  cceremonia , 
qui  fignifie  les  rits  extérieurs  Sc  la 
maniéré  dont  les  Miniftresde  la  Re- 
ligion doivent  s’acquitter  de  leurs 
fondions  facrées.  Le  vrai  culte  de 
Dieu , le  culte  effentiel  que  la  Di- 
vinité demande  de  nous  , eft  le  fa- 
crifice  de  notre  efprit  8c  de  notre 
cœur.  Les  vrais  adorateurs  doivent 
adorer  Dieu  en  efprit  & en  vérité  (<5). 
Mais  cela  n’empêche  pas  que  le 
culte  extérieur  , les  cérémonies  , 
ne  fartent  partie  de  la  Religion,  Sc 
même  partie  efTentielle  8c  nécef- 
faire  , dès  qu’on  conçoit  les  hom- 
mes réunis  dans  une  focicté  fainte, 
8c  formant  un  corps  d’Eglife  8c 
de  Religion  , de  quelque  nature 
qu’il  foit  (7).  Sans  cela,  leur  Re- 
ligion ne  feroit  qu’une  cohue , Sc 


(1)  Jo/iie  ix  , 17  ,xvm  , 26. = (2)  Gtnef.  xlix  , 17.  ps’Sït  ~~ 

Jofeph.  de  Bello  , f.  ; ,c.  11,  in  Lat.  xi».  %£.  in  Graco.  = (4)  Jofeph. 

de  Bello  , /.  5 , c.  8 , in  Lat.  fy  /.  4 , c.  55  , m Graco. ($)  Idem  l.  7 , 

c.  15  , in  Lot.  fif  c.  10  , in  Graco.  (6)  Joan.  IV,  24-  (7)  Aua.  I. 

19  , contra  FauJ 7.  In  nullum  nomen  religion:*  feu  verum  , feu  folfum  coagulari 
poffunt  homines  , tiift  aliquo  fiÿnaculorum  vel  facramcnterum  vifibilium  con- 
fortio  colligentur.  * 1 
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leur  culte  dégénereroit  aifément 
«n  fuperftition , chacun  ne  fuivant 
que  là  fantaifie , & fon  propre  es- 
prit : 8c  par-là  l’union  & le  con- 
cert qui  doivent  en  être  l’ame,  en 
lèroient  bientôt  bannies. 

Dans  la  première  alliance , Dieu 
donna  d’abord  les  grands  préceptes 
de  là  Loi , qui  renferment  les  obli- 
gations eflèntielles  de  l’homme  en- 
vers Dieu  8c  envers  le  prochain.  Il 
ne  pUfcrivit  les  cérémonies  qu’a- 
près  coup.  Il  vouloit  par  cet  amas 
de  pratiques  extérieures  réprimer  le 
penchant  que  les  Hébreux  avoient 
à l’idolâtrie  , 8c  les  accabler  , pour 
ainli  dire  , fous  le  joug  des  céré- 
monies (i)  , afin  de  leur  faire  dé- 
lirer plus  ardemment  leur  affran- 
chilTeinent , 8c  la  venue  du  fouve- 
rain  Libérateur.  Jefus-Chrill  dans 
la  nouvelle  alliance  , ni  les  Apô- 
tres inffruits  par  fon  Efprit , n’ont 
prefque  point  ordonné  de  cérémo- 
nies. Ils  ne  les  ont  regardées  que 
comme  des  acceffoires  à la  Reli- 
gion. Chrétienne.  Ils  n’ignoroient 
pas  que  cette  Religion , toute  fainte 
8c  fpirituelle  qu’elle  fût , ne  pou- 
voir entièrement  s’en  paffer;  mais 
ils  jugèrent  qu’on  ne  devoit  les  em- 
ployer , que  comme  des  moyens 
pour  entretenir  le  culte  intérieur, 
8c  par  coudefcendance  pour  les 
plus  foibles. 

Le  terme  cérémonie  fe  trouve 
Couvent  dans  la  Vulgate  de  l’ancien 
Teftament  ; mais  faint  Jérôme  , 
qui  efl  l’Auteur  de  cette  Traduc- 
tion , n’a  pas  toujours  employé  le 
même  nom  pour  exprimer  le  terme 
Hébreu  , qu’il  rend  quelquefois  par 
ceremonia  (i)  ; 8c  on  peut  dire  mê- 
me que  les  Hébreux  n’en  ont  au- 
cun qui  lignifie  précifément  la  mê- 
me chofe  que  le  Latin  ceremonia. 
Moïfe  fe  fert  de  ce  terme,  qui  lignifie 
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le  culte , le  fervice , les  ordonnan- 
ces , les  llatuts  , les  préceptes,  & 
tout  cela  fe  rend  quelquefois  par 
ceremonia. 

C’eft  une  grande  queftion  de  la- 
voir lï  les  cérémonies  des  Juifs  font 
imitées  de  celles  des  Egyptiens , oii 
lî  celles  des  Egyptiens  au  contraire 
font  imitées  de  celles  des  Juifs.  La 
conformité  que  l’on  a remarqué 
de  tout  temps  entre  les  Lois  ,^Ês 
pratiques  8c  les  cérémonies  de  ces 
deux  peuples , a partagé  la  plupart 
des  Savans.  Dès  le  temps  des  pre- 
miers Empereurs  Romains  (j)  , 
on  confondoit  d’ordinaire  les  fu- 
perltitions  Juives  8c  Egyptiennes  , 
8c  elles  étoient  également  odieufes 
aux  étrangers.  Le  Chevalier  Mar- 
sham  (4) , Si  Jean  Spenfèr , An- 
glais (5)  , ont  prétendu  montrer 
que  Moïfe  avoit  en  beaucoup  de 
chofes  imité  les  Egyptiens.  Leur 
fentiinent  a été  fuivi  par  plufieurs 
Savans. 

On  peut  remarquer  d’abord  qu’en 
effet  il  y a beaucoup  de  reffem- 
blance  entre  certaines  cérémonies 
qui  font  communes  à ces  deux  peu- 
ples ; mais  aufli  qu’en  d’autres  cho- 
fes il  y a une  très-grande  différen- 
ce , qui  paroît  même  étudiée  8c 
affe&ée.  De  plus,  il  paroît  un  très- 
grand  éloignement  réciproque  en- 
tre ces  deux  peuples , 8c  cependant 
un  très-grand  penchant  de  la  part 
des  Ifraélites  à imiter  le  culte  8c 
les  fuperftitions  des  Egyptiens  ; 8c 
à proportion  de  la  part  des  Egyp- 
tiens , une  forte  paflion  d’intro- 
duire dans  leur  Religion  les  céré- 
monies des  peuples  leurs  voifins. 
Ces  inclinations  II  oppofées  ont 
dû  produire  néccffairement , d’une 
part,  plufieurs  Lois  8c  plufieurs  cé- 
rémonies entièrement  oppofées  en- 
tre les  deux  peuples , 8c  d’une  autre 


(1)  AB.  xv  , 10.  =r  (1)  Genef.  xxvi  , 5.  U rend  JVptl  par  ceremonia. 
Exod.  XXXVIII  , 21.  may  Lcvit.  V , 15.  smp  = (})  Sueton.  in  Tiberio 
c.  }6.  Tarir.  Annal.  2.  1 (4I  Manham.  Canon.  Chronolog.  &c.  Setcul,  ni, 

-■» - (j)  Joau,  Spencer,  de  legib.  Hebreeorum  Ri tualibus. 
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part,  plufieurs  autres  toutes  ftm- 
b labiés. 

Quand  après  cela  on  vient  à l’exa- 
men des  Lois  8t  des  ceremonies 
particulières  des  deux  peuples , on 
diftingue  certaines  cérémonies  par- 
ticulières , dans  lciquelles  Moïfc  a 
voulu  par  condefcendance  au  goût, 
à l’inclination  , à l’habitude , aux 
préjugés , & même  à la  dureté  du 
cœur  des  Hébreux,  permettre  ou 
défendre  certaines  pratiques  qui 
étoient  permifes  ou  défendues  par- 
mi les  Egyptiens  ; par  exemple , il 
a pu  fe  conformer  à eux  fur  les 
habits  & les  ornemens  des  Prêtres , 
fur  le  choix  de  certaines  victi- 
mes , fur  leur  poil , leur  fexe  , 
leur  âge , & la  maniéré  de  les  of- 
frir : il  a pu  prendre  quelque  chofe 
de  la  forme  de  leurs  Temples  & 
de  leurs  Autels.  De  la  même  ma- 
niéré pour  les  Lois  judiciellcs  , il 
y en  a plufieurs  parmi  les  Hébreux, 
qui  parodient  copiées  fur  celles 
des  Egyptiens.  La  raifon  en  eft  ai- 
fée  à comprendre  : les  Ifraélites 
demeurèrent  long-temps  en  Egyp- 
te : ils  commencèrent  à former 
un  peuple  dans  ce  pays  ; ils  furent 
obligés  de  fuivre  les  Lois  de  ce 
peuple.  Moïfe,  comme  un  Légis- 
lateur prudent  & diferet , fut  con- 
ferver  plufieurs  chofes  utiles  , ou 
même  indifférentes  , auxquelles  le 
peuple  étoit  habitué , fe  conten- 
tant de  fupprimer  ou  de  condam- 
ner les  ufages  8c  les  Lois  perni- 
cieufes  8c  contraires  à la  jullice , 
à la  pudeur , à la  Religion. 

De  là  tant  de  reglemens  St  de 
cérémonies,  dont  nous  avons  peine 
à reconnoître  les  caufes  8<  les  mo- 
tifs , 8c  tant  d’autres  qui  nous  pa- 
rodient frivoles  8c  de  nulle  impor- 
tance. Élles  font  très-fagement 
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établies , 8c  très-férieufes  dans  le  ut 
fin  , qui  ell  d 'éloigner  les  Hébreux 
des  fentimens  , des  ufages , des  fu- 
perilitions  des  Egyptiens  , 8c  de 
mettre  entre  ces  deux  peuples  une 
diftance  aufli  grande  , qu’il  étoit 
néccdaire  pour  garantir  les  Juifs 
de  l’idolâtrie,  8c  pour  les  gticrir 
du  penchant  qu’ils  avoient  à imi- 
ter le  culte  & les  abominations 
des  Egyptiens.  Nous  n’entrons 
point  ici  dans  le  détail  dexjcéré- 
monies  particulières , des  Lois  8c 
des  Sacrifices  des  Hébreux,  cela 
meneroit  à l’infini  ; on  en  produira 
quelques  exemples  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage. 

CÉRÉTHEI , ou  Ciré  tint  ou 
Crétim.  Ces  termes  marquent  les 
Philiftins  , comme  on  le  voit  par 
Ezéchiel  8c  par  .Sophonie  : J'é- 
tendrai ma  main  fur  Us  Philijlins  , 
dit  Ezéchiel  ( i ) , je  ferai  mourir 
les  Céréthim  , j'exterminerai  les 
refies  des  pays  maritimes.  Et  So- 
phonie inveftivant  contre  les  Phi- 
liftins (2)  : Malheur  à vous  qui 
habiteï  les  eûtes  de  la  mer , peuples 
Ciréthim.  H eft  dit  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Rois  ( }) , que  les 
Amalécites  firent  irruption  dans 
la  partie  méridionaU  du  pays  des 
Céréthim  , c’eft-à-dire,  des  Phi- 
liftins. David  âc  quelques-uns  de 
fes  fuccelfeurs  Rois  de  Juda  , eu- 
rent des  gardes  étrangères,  nom- 
mées Céréthim  8c  Péléthim  (4)  , qui 
étoient  du  pays  des  Philiftins. 

On  demande  d’où  font  venus 
les  Philiftins  , ou  les  Céréthim 
dans  la  Paleftine  1 L’Ecriture  nous 
dit  exprelfément  que  les  Philif- 
tins font  venus  de  l’Ifle  de  Caph- 
tor  ( 5 ).  Nous  avons  tâché  de  faire 
voir  dans  une  Differtation  faite 
exprès  (6),  que  l’Ifle  de  Caphtor 


(O  E? ech.  xxv,  16.  = (1)  Sophon  , 11  , j.  ==  (})  1.  Rcg.  xxx  , 14. 
~ . : (4)  2-  Rrg.  xv,  18.  Voyez  notre  Comment,  fur  cet  endroit.  — — 
(5)  Jerem.  xlvii  , 4.  Amos  îx  , 7.  = (6)  Voyez  notre  Diflèrt.  fur  l’ori- 
gine St  les  Divinités  des  Philiftins  , à la  tête  du  premier  Livre  des  Rois  , 
p.  vin,  IX,  Su. 
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fignifioit  l’Ifle  de  Crete.  Les 
Septante  traduifent  Céréthim  , par 
Crétenfes , 8c  Céreth , par  Créta. 
On  remarque  dans  les  Philiftins  , 
dans  leurs  coutumes  , 8c  dans  leur 
Religion  , plusieurs  veltiges  de 
leur  origine  Crétoife.  On  a donc 
fujet  de  croire  qu’ils  viennent  ori- 
ginairement de  cette  lfle.  D’autres 
les  font  venir  de  la  Cappadoce , 
ainli  que  nous  l’avons  montré  ci- 
devant  fur  Caphtor. 

CÉROS , Nathinéen , dont  il 
eft  parlé  I.  Efdr.  II , 44. 

CÉSAR,  ou  plutôt  Ccefar.  C’eft 
le  nom  de  tous  les  Empereurs  Ro- 
mains , depuis  Jules-Céfar,  juf- 
qu’à  la  ruine  de  l’Empire  Romain. 
Dans  l’Ecriture  , on  déiigne  ordi- 
nairement l’Empereur  régnant  , 
par  le  nom  de  Céfar  , fans  expri- 
mer fon  autre  nom , fous  lequel 
il  ef?  plus  connu  dans  l’Hiftoire-. 
Par  exemple , Jefus-Chrilt  appelle 
Tibere  Amplement  Céfar  , en  di- 
fant  : Rendej  à Céfar  ce  qui  ap- 
partient à Céfar  (i).  Et  faint  Paul 
appelle  de  même  Néron  (z)  : T en 
appelle  à Céfar  , c’eft-à-dire  , à 
bjféron , qui  régnait  alors.  Voyez 
Jules-Céfar. 

CÉSARÉE  DE  PALESTINE, 

nommée  auparavant , la  Tour  de 
Straton  , 8c  bâtie  par  Hérode  le 
Grand  en  Plionneur  d’Augufte , 
étoit  fituée  fur  la  côte  orientale  de 
la  Méditerranée  , 3c  avoit  un  fort 
beau  port.  Jofeph  (?)  dit  qu’elle 
étoit  à flx  cents  ftadcs  , c’eft -à- 
dire  , environ  à vingt  - cinq  ou 
vingt-fix  lieues  ordinaires  de  Jéru- 
salem. Vefpafien  après  la  guerre 
des  Juifs,  mit  dans  Cél'arée  une 
Colonie  Romaine.  Ses  habitans 
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étaient  partie  Juifs  , & partie 
4rrecs,  ou  Idolâtres.  De  là  les  fré- 
quentes éditions  entre  ces  deux 
peuples.  11  fit  fouvent  parlé  da 
Céfarée  dans  le  nouveau  Testa- 
ment. C’eft  là  où  le  Roi  Agrippa 
fut  frappé  du  Seigneur , pour  n’a- 
voir pas  rendu  gloire  à Dieu  , lorA 
que  le  peuple  le  combloit  de  louan  , 
ges  (4).  C’eft  à Céfarée  que  de- 
meuroit  le  Centenier  Corneille  , 
qui  fut  baptifé  par  faint  Pierre  (5). 
C’eft  là  où  le  Diacre  faint  Philip- 
pe avoit  fa  demeure  avec  fes  qua- 
tre filles  vierges  (<5).  C’eft  dans 
Céfarée  que  le  Prophète  Agabus 
prédit  à faint  Paul  qu’il  ferait  lié 
& arrêté  par  fes  ennemis  à Jéru- 
falem  (7).  Enfin,  le  même  Apô- 
tre demeura  deux  ans  prifonnier 
à Céfarée  (8)  , en  attendant  qu’on 
le  conduisît  à Rome  , où  il  avoit 
appelé  au  tribunal  de  Néron.  Lorf- 
qu’en  parlant  des  villes  de  Palcf- 
tine  , on  dit  Céfarée  , fans  ajou- 
ter de  Philippe  , on  doit  toujours 
l’entendre  de  Céfarée  dont  nous 
parlons  ici. 

CÉSARÉE  DE  PHILIPPE, 
nommée  auparavant  Pansas , ou 
Panéads  , eft  fituée  au  pied  du 
mont  Panéus  , 3c  près  les  fburces 
du  Jourdain.  On  croit  que  fon  vrai 
ancien  nom  étoit  Dan  ou  Laïs. 
Elle  n’eft  appelée  Panéas  que  par 
les  Phéniciens  (9).  Mais  Eufebe 
diftingtie  Dan  de  Panéas  , comme 
deux  lieux  voifins  (10).  Céfarée 
étoit  à une  journée  de  Sidon  ( 1 1 ), 
8c  à une  journée  8c  demie  de  Da- 
mas(  i z).  Philippe  le  Pétrarque  la 
fit  bâtir , ou  dumoins  l’embellit  8c 
l’augmenta  , 8c  lui  donna  le  nom 
de  Céfarée  , en  l’honneur  de  Ti- 


. :r  ■ /fèr  '■*.  '.  ” . V •£ 

(1)  Malt.  XXII,  11.  ==r  (z)  AB.  xxv  , 10.  = (?)  Jofeph.  de  Eello , 
l.  1 , C.  j.  Antiq.  I.  IJ,  c,  19.  = (4)  AB.  xil  , 2}  = (5)  AB.  s,  i, 
& fcq.  = (6)  AB.  vin  , 40.  ==  (7)  AB.  XXI  , 10  , 11.  = (8)  AB. 
XXIII  , xxiv,  xxv.  = (9)  Eufeb.  hifl.  /.  J , c.  16.  Scjomen.  hift.  I.  q , 
c.  il.  ==  (10)  Eufeb.  ad  vocctn  KWfa/uan.  Et  ad  vocein.  4a».  — — 1 
(11)  Antiq.  I.  5 , c.  2.=  (12)  Abu'jeda  apud  Reland.  Palxfl.  t.  z , p. 
9 zo. 
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bere.  Enfuite  on  lui  fit  porter  le 
nom  de  Néroniade  , en  l’honneur 
de  Néron  (1).  La  lüjjjice  du  Jour- 
dain, qui  paroiffoit  près  de  Céfa- 
rée  de  Philippe , venoit  par  des 
canaux  fouterrains  & naturels  du 
lac  l’hiala,  qui  en  étoit  éloigné  de 
cent  vingt  ftades  , ou  de  cinq 
lieues  (z). 

On  dit  que  la  femme  qui  étoit 
incommodée  d’une  perte  de  fang  , 
& qui  fut  guérie  par  Jefus- 
Chrift  (j),  étoit  de  Célarée  de 
Philippe  , & qu’après  fa  guérifon , 
étant  de  retour  dans  fa  ville , elle 
érigea  une  ftatuc  à fon  bienfaic- 
îcur  (4).  Au  pied  de  cétte  ftattie, 
eroifloit  une  herbe  , qui  avoit  la 
vertu  de  guérir  plulieurs  maladies. 
Julien  l’Apoftat  fit  renverfer  cette 
ligure  , 8c  fit  mettre  la  fienne  en  la 
place.  Mais  les  Chrétiens  du  lieu 
prirent  cette  llatue  du  Sauveur, 
la  placèrent  avec  honneur  dans 
leur  Eglifê , 8c  le  feu  du  Ciel  con- 
suma celle  de  Julien. 

CÉSÉLETH-THABOR. 
Voyez  Cafélcth-Thabor  , Sc  Jofue 
XIX , Ti. 

CÉSENNIUS-GALLUS  , ou 
fimplement  Gallus  , ftiivant  le 
Grec , Commandant  de  la  douziè- 
me Légion  de  l’armée  Romaine 
en  Syrie , fut  envoyé  par  Ceftius , 
pour  réduire  la  Galiiée  (î).  Il  prit 
Séphoris,  8c  diverfes  autres  pla- 
ces , 8c  défit  un  gros  corps  de 
Juifs  , qui  s’étoient  retranchés  fur 
la  montagne  d’Azamon  dans  la 
Galilée. 

CÉSIL , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV  , jo.  Eufebe  l’ap- 
pelle Xi ’l , 8c  la  met  dans  la  par- 
tie méridionale  de  Juda. 

CÉSION,  de  la  Tribu  d’Iflâ- 
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char  (6)  , fut  cédée  aux  Lévite^ 
de  la  famille  de  Gerfon. 

CESTIUS  GALLUS , Gouver- 
neur de  Syrie  de  la  part  des  Ro- 
mains. Ce  fut  fous  fon  gouver- 
nement que  commença  la  révolte 
des  Juifs.  Florus  , Gouverneur  de 
Judie  , avoit  pouffé  à bout  la  pa- 
tience de  ce  peuple  par  fes  injufti- 
ccs  , fes  vexations , fes  cruautés. 
Il  ne  défiroit  rien  tant  que  de 
voir  la  rébellion  8c  la  guerre  s’al- 
lumer dans  le  pays  , fachant  que  fi 
jamais  on  venoit  à rechercher  fa 
vie  , il  ne  pourroit  éviter  les  der- 
niers châtimens.  Ainli  il  n’ou- 
blioit  rien  pour  mettre  les  Juifs 
eux-mêmes  dans  leur  tort , en  les 
forçant  en  quelque  forte  à pren- 
dre les  armes  contre  les  Ro- 
mains (7).  Ceftius  Gallus  étant 
venu  à Jénifalem , l’an  66  «le  J. 
C.  à la  Fêfe  de  Pâque , les  Juifs 
lui  firent  de  grandes  plaintes  de» 
Florus  (8).  Il  leur  fitefpérer  que 
Florus  changeroit  de  conduire  ; 
mais  Florus  fe  moqua  de  tout  cela; 
8c  dès  que  Ceftius  s’en  fut  retour- 
né , il  recommença  à tourmenter 
les  Juifs  , ce  qui  les  réduiiit  au 
défefpoir. 

Pendant  que  Ceftius  étoit  à Jé- 
rufalem  , comme  il  voyoit  la  Pro- 
vince toute  difpofée  à la  révolte  , 
il  voulut  favoir  le  nombre  des 
Juifs  qui  étoient  venus  à la  Fête 
de  Pâque  , afin  qu’il  pût  mander 
à Néron  que  cette  nation  n’étoit 
pas  aufli  inéprifable  qu’il  le  croyoit. 
Il  pria  donc  les  Pontifes  de  comp- 
ter les  agneaux  que  l’on  immoloir 
pour  la  Pâque  , depuis  trois  heu- 
res du  foir  jufqu’â  cinq  (9).  Il  n’y 
avoit  que  les  Juifs  feuls  qui  en 
immolaffent  ; 8c  il  n’y  avoit  parmi 


(O  Jofcph.  Antiq.  I.  10  , c.  8.  r (z)  Idem  de  Be'lo  , I.  1 , c.  16.  =33 
(5)  Malt.  IX  , 10.  Luc.  vin  , 45.  — ■ (4)  Eufcb.  I.  8 , c.  4.  Niccphor.  I. 
S , c.  ij.  t (5)  De  Rello , l.  s , c.  zj  , in  l.at.  fier.  ;7  , in  Cfctco  , p . 818. 
■ ■ ■ (6)  Jofue  xix  , zo.  = (7)  Voyez  Jofeph.  Antiq.  I.  xx  , c.  9 ,p. 
'1702.  De  Bcllo  , /.  z , c.  z j . 5533  (8)  De  Bell» , l.  1 , c.  *4.  ■» — (9}  De 
Belle  , l.  6 , c.  43 , p.  9ÛS. 
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€ es  Juifs , que  ceux  qui  étoient  pu- 
rifiés qui  en  mangeaffenr.  Un 
agneau  fervoit  quelquefois  pour 
vingt  perfonnes , & jamais  pour 
moins  de  dix.  On  compta  donc 
les  agneaux , & on  en  trouva  deux 
cents  cinquante  - cinq  mille  fix 
cents  ; ce  qui , à ne  prendre  que 
dix  perfonnes  pour  chaque  agneau , 
faifoit  deux  millions  cinq  cents 
cinquante-fix  mille  perfonnes. 

Peu  de  temps  après  le  retour  de 
Ceftius , les  Juifs  fe  'révoltèrent  , 
& prirent  les  armes.  Ceftius  en 
étant  informé  , s’avança  vers  la 
Paleftine  avec  une  puilfante  ar- 
mée. Il  réduiût  d’abord  la  Galilée 
par  Cefennius  Gallus  , qu’il  y en- 
voya. Il  prit  Lidda  & Joppé  , en 
chemin  faifant , & vint  fe  camper 
près  de  Gabaon  , à deux  lieues  de 
Jérufalem  (i).  Les  Juifs  quittè- 
rent la  Fête  des  Tabernacles  , 
qu’ils  célébraient  alors  , 8c  vin- 
rent fondre  fur  Cefliu»  avec  tant 
de  vigueur  8ç  d’impétuofité  , qu’ils 
ébranlèrent  l’armée  Romaine  , 8c 
faillirent  de  la  rompre.  Ceilius  de- 
meura trois  jours  en  cet  endroit , 
& à Béthoron , environné  de  Juifs , 
& en  danger  de  n’en  pas  fortir 
iàns  perte.  Mais  Agrippa  ayant  en- 
voyé de  fa  part  offrir  aux  Juifs 
la  paix  3c  le  parfcrn , s’ils  vouloient 
quitter  les  armes  , cela  mit  la  di- 
vifion  parmi  eux  ; 8c  Ceilius  pro- 
fitant de  l’occafion  , les  pou  fia 
fi  vivement  , qu’il  les  rompit  , 
& les  pourfuivit  jufqu’à  Jérufà- 
lem. 

Il  demeura  trois  jours  campé 
en  un  lieu  nommé  Scopos  , ou 
la  Guérite  , à un  grand  quart  de 
lieue  de  la  ville  , fans  l’attaquer 
néanmoins  , comme  s’il  eût  cru 
que  les  Juifs  fe  rendraient  d’eux- 
mêmes.  Le  quatrième  jour  , qui 
étoit  le  jo  d’Oèlobre  , il  s’avança 
en  bataille,  & donna  un  tel  effroi 
aux  féditieux  , qu’ils  fe  renfenne- 
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rent  dans  la  derniere  enceinte  de 
la  ville  , 8c  dans  le  .remple  , lui 
abandonnant  le  relie  , où  il  mit 
le  feu.  On  convient  que  s’il  eût 
donné  l’affaut  à l’heure  même  , il 
auroit  emporté  la  ville  , 8c  aurait 
fini  la  guerre  dès  ce  jour-là.  Mais 
il  en  fut  détourné  par  plufieurs 
de  fes  Officiers  , qui  avoient  été 
gagnés  par  Florus,  comme  le  croit 
Jofeph. 

Les  cinq  jours  fuivaus , il  cher- 
cha quelque  endroit  des  murailles 
qu’il  pût  forcer  ; mais  il  n’en  trou- 
va point  , les  féditieux  faifant 
bonne  garde  par-tout.  Le  fixieme 
jour,  qui  étoit  le  $ de  Novembre, 
il  fit  donner  un  grand  affaut  con- 
tre une  des  portes  du  Temple  ; 
ce  qui  remplit  les  féditieux  d’un 
tel  effroi  , qu’ils  étoient  prêts  à 
abandonner  la  ville  , 8c  à fe  reti- 
rer ; 8c  que  le  peuple  , qui  délirait 
la  paix  , fe  diîpofbit  à ouvrir  la 
porte  aux  Romains.  Mais  tout  d’un 
coup  Ceftius  , qui  aïe  connoiffoit 
point  fon  avantage  , fit  ceffer  l’af. 
faut , 8c  fortant  de  la  ville  , s’en 
retourna  à fon  camp  de  Scopos. 
Les  féditieux  le  pourfiiivirent  , 8c 
lui  tuerent  dans  fa  retraite  beau- 
coup de  gens  de  pied  8c  de  che- 
val. 

Le  lendemain  il  décampa  de 
Scopos,  pour  regagner  fon  pre- 
mier camp  de  Gabaon  : mais  il 
fut  toujours  fuivi  par  les  Juifs  , 
qui  le  prenant  en  queue  8c  en 
flanc , lui  tuerent  un  grand  nom- 
bre de  foldats  , 8c  lui  prirent  la 
plus  grande  partie  de  fon  baga- 
ge. Il  demeura  deux  jours  à Ga- 
baon , fans  favoir  à quoi  fe  ré- 
foudre. Enfin  le  troifieme  , qui 
étoit  le  8 de  Novembre  , voyant 
que  le  nombre  des  Juifs  croiffoit 
toujours  , il  fe  mit  en  chemin  , 
abandonnant  le  bagage  , 8c  faifant 
tuer  toutes  les  bêtes  de  fomme  , 
à la  réferve  de  celles  qui  portoient 


(1)  Di  Bellt , l,  1 , f.  57. 
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les  machines  & les  javelots.  Les 
Juifs  le  pourfuivirent  , mais  allez 
faiblement  , julqu’à  une  defcente 
fort  étroite  , où'  ils  l’attaquerent 
de  front  8c  de  tout  eûtes.  Le  com- 
bat dura  jufqu’à  la  nuit.  Les  Ro- 
mains y perdirent  quatre  mille 
hommes  de  pied  , St  prés  de  qua- 
tre cents  chevaux.  La  nuit  donna 
lieu  aux  Romains  de  lè  retirer  à 
Béthoron. 

Mais  Ceftius  fe  voyant  environ- 
né par  les  Juifs  de  tous  côtés  , 
ne  jugea  pas  à propos  d’attendre 
le  jour  pour  décamper  ; il  partit 
la  nuit  même  , 8t  laifïâ  dans  Bé- 
thoron  quatre  cents  hommes , avec 
ordre  de  monter  fur  les  plates 
formes  des  maifons  , 8c  de  crier 
par  reprifes  , comme  les  fenti- 
nelles  durant  la  nuit  , afin  que  les 
Juifs  cruffent  que  toute  l’armée  y 
étoit  encore.  Le  lendemain  au 
matin  , les  Juifs  tombèrent  fur 
ces  quatre  cents  hommes  , les  tail- 
lèrent en  pièces , & fe  mirent  à 
pourfuivre  Ceftius.  Mais  il  avoit 
fait  tant  de  diligence  , qu’ils  ne 
le  purent  atteindre.  ,11  leur  aban- 
donna fes  machines  , dont  ils  fi- 
rent dans  la  fuite  grand  ufage  du- 
rant le  fiege  de  Jérufalem.  Cef- 
tius ne  furvécut  guercs  à cette  dé- 
route. Il  mourut  l’année  fuivante , 
67  de  J.  C. 

CETHÉENS  , ou  Chétéens  , 
ou  Chitéens.  Voyez  Hêthéens. 

CETHIM  , fils  de  Javan  , St 
petit  - fils  de  Noé.  Nous  avons 
montré  dans  le  Commentaire  fur 
la  Génefe  ( 1 ) , que  [Cethim  avoit 
peuplé  la  Macédoine.  Jofeph  en- 
tend Cethirn  de  l’Ifle  de  Chypre  ; 
d’autres,  de  l’Ille  de  Chios  ; d’au- 
*tres,  de  la  Cilicie  ; d’autres,  de 
l’Achaïe.  Mais  l’Auteur  du  premier 
Livre  des  Maccabées  l’entend 
comme  nous  des  Macédoniens  , 
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puifqu’il  appelle  Alexandre  Roi 
des  Cithéens  (z)  , & qu’il  dit  que 
Perfée\Roi  des  Cithéens, a été  vain- 
cu par  les  Romains  (}).  Daniel 

(4)  parle  des  vaijfcaux  de  Cethirn  , 
que  Bochart  croit  déligner  la  Hotte 
Romaine.  Il  veut  que  Ccthim 
marque  l’Italie.  Il  eft  vrai  que  Da- 
niel parle  en  cet  endroit  de  la 
flotte  Romaine  ; mais  il  l’appelle 
flotte  de  Cethim  , parce  qu’elle 
étoit  dans  les  ports  de  la  Macé- 
doine lorfqu’elle  partit  pour  al- 
ler attaquer  Antiochus  , fous  la 
conduite  de  Caïus  Popilius  ; 8c 
c’eft  de  cet  événement  dont  Da- 
niel veut  parler  dans  le  paflâge  ci- 
té par  Bochart.  Ainli  la  flotte  de 
Cérhim  8c  de  Macédoine  , eft  aufii 
flotte  Romaine  dans  cette  circonf- 
tauce. 

Ilaïe  parlant  de  la  ruine  de  Tyr 
parle  Roi  Nabuchodonofor  , dit  : 

(5)  Crie\  & hurlex  , vaijfeaux  de 
la  mer  , fhdfque  le  lieu  d oh  les  na- 
vires avoit  accoutumé  df  faire  voi- 
le , a été  détruit  ; fa  ruine  viendra 
de  la  terre  de  Céthim.  Si  la  terre 
de  Céthim  lignifie  la  Macédoine  , 
comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
le  Commentaire  fur  le  dixième 
chapitre  de  la  Génefe  , ou  dans 
1?  Diüionnaire  , comment  peut- 
on  dire  ici  queute  ruine  de  Tyr 
caufée  par  Nabuchodonofor  , lui 
viendra  de  la  terre  de , Céthim  ? 

'Ne  vaudroit-il  pas  mieux  l’expli- 
quer de  la'  ruine  de  cette  ville 
par  Alexandre  le  Grand  ? Un  Au- 
teur moderne  (6)  entend  par  le 
mot  Céthim  , les  Chutéens  habi- 
tans  de  la  Sufiane  voifine  de  Ba- 
bylone  , 8c  fujets  de  Nabuchodo- 
nofor , qui  marchèrent  Ibus  la 
conduite  de  ce  Prince  , 8c  contri- 
buèrent au  liege  de  Tyr  avec  les 
autres  peuples  qfti  compofoient 
l’armée.  Mais  en  quel  endroit  de 


(1)  Voyez  Genef.  X ,4.  = (z)  i.Macc.  1 1.  = (*)  1.  Macc.  vin,j. 

•==  (4)  Dan.  XI,  jo. =(5)  IJ'ai.  XIII  , I.  = Bafnage  , Antiquités 
des  Juifs,  t.  1 , p.  550. 
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l’Ecriture  les  Chutéens  font  - ils 
défignés  fous  le  nom  de  Céthim  ? 
Bocharr  entend  les  Romains  par 
les  Céthim  ; mais  les  Romains 
n’ont  eu  aucune  part  au  lîcge  de 
Tyr , dont  parle  Ifaïe  ; & fous 
l’Empire  Romain,  Tyrn’étoit  plus 
un  objet  digne  de  leur  colere. 

Nous  croyons  que  Céthim  en 
cet  endroit,  comme  par-tout  ail- 
leurs , déligue  les  Macédoniens  ; 

& voici  comme  nous  traduifons 
l’Hébreu  d’Ifâïe  (*r)  ; Hurlez  vaif- 
feaqx  de  Tharjis  , parce  que  Tyr 
ejl  détruite  par  dedans  : elle  efiJ 
découverte  du  côté  que  l'on  vient 
de  Céthim.  On  venoit  de  Macé- 
doine à Tyr  du  côté  de  la  mer. 
La  ville  pnfToit  poift  imprenable 
de  ce  côté-là,  parce  qu’elle  étoit 
bâtie  Car  un  rocher  battu  de  la 
mer  dé  tous  côtés.  Toutefois  le 
Prophète  prédit  qu’elle  fera  pri- 
fe  , défolée  , Cf  découverte  de  ce 
côté  là  : de  plus  elle  fera  ravagée 
par  le  dedans  , par  fes  propres 
habitans  ; la  divifion  fe  mettra 
parmi  fes  bourgeois  , ou  -parmi 
les  foldats  qui  la  défendent. 

Ifaïe  ajoute  au  ÿ.  i z : Fille  de 
Sidon  , ville  de  Tyr  , faites  voile 
en  Céthim  , Cf  vous  ny  trouverez 
pas  meme  du  repos.  Cherchez  un 
aille  en  Macédoine  , dans  un  pays 
éloigné  St  maritime  , mais  Dieu 
faura  vous  y pourfuivre  ; fa  main 
ne  vous  y lailfera  pas  en  repas. 

Jérémie  reprochant  aux  Ifraé- 
lites  leur  ineonltance  dans  la  Re- 
ligion de  leurs  peres  , leur  dit  : 
(i)  I'affez  aux  Ifles  de  Céthim  , 
Cf  voyez  : députe^  à Cédar  , Cf  in- 
formez-vous , fi  jamais  nation  a 
fait  ce  que  vous  avez  fait  , fi  une 
nation  a abandonné  fes  Dieux.  Le 
Prophète  parle  des  Ifles  de  Cé- 
thim , du  pays  de  Macédoine  fous 
le  nom  d’Ifle  , à la  maniéré  des 


CET 

Hébreux  , qui  appellent  ainfi  les 
péninfules  St  les  pays  maritimes. 

CETHLIS,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  XV  , 40. 

CETRON  , ville  de  Zabulon , 
que  ceux  de  cette  Tribu  ne  pu- 
rent prendre  fur  les  Chananéens. 
Judic.  I , >0. 

CETHURA  , fécondé  femme 
d’ Abraham  (}).  Les  Juifs  dilént 
que  Céthura  efl  la  même  qu’A- 
gar  , qu’Abraham  rappela  dans 
fa  mail'on  , après  que  Sara  fut 
morte.  D’autres  croient  qu’elle 
étoit  Chananécnne.  Mais  il  vaut 
mieux  convenir  qu’on  n’en  fait 
rien.  O11  s’étonne  qu’Abraham 
âgé  de  cent  quarante  ans  , aille 
encore  époufer  une  femme  , St 
peut-être  une  Chananéenne , 8c 
qu’il  en  ait  pu  avoir  les  enfans 
dont  nous  allons  parler.  Les  uns 
difent , comme  faint  Auguftin  ( 4)  » 
que  Dieu  lui'conferva  miraculeu- 
fement  jufqu’à  cet  âge  , la  fécon- 
dité qu’il  lui  avoit  donné  pour  enà 
gendrer  Ifaac.  Les  autres  veulent 
qu’il  ait  époufé  Céthura,  long- 
temps avant  la  mort  de  Sara  , 8c 
qu’il  l’ait  gardée  en  qualité  de  fem- 
me du  fécond  rang  (5)  , jSiqu’a- 
près  la  mort  de  Sara  ; St  qu’alors 
feulement  il  lui  ait  donné  le  rang 
8c  la  qualité  de  matrone  , 8c  de 
femme  du  premier  rang  ; qu’enfin 
il  en  ait  eu  les  enfans  qui  font 
marqués  dans  l’Ecriture  , peu  de 
temps  après  la  naiflance  d’Ifaac  , 
8c  l’expuliion  d’Agar.  Voici  les  fils 
qui  naquirent  de  Céthura  8c  d’A- 
braham  : Zamrain  , Jecfan  , Ma- 
dan  , Madian  , Jesboc  , Sc  Sué. 
Abraham  donna  des  préfens  à tous 
ces  enfant  8c  les  envoya  demeu- 
rer vers  l’orient  dans  l’Arabie  Dé- 
ferre , ne  voulant  pas  qu’ils  ha- 
bitaflênt  dans  le  pays  que  le  Sei- 
gneur assoit  promis  à Ifaac. 


(i>  irai,  xm  , 1.  o’jvs  pso  «ran-so  -nv  ’3  wcnn  nves  tV’V’n 

ÔOV  = (1)  Jtircm.  11,10.  ==  (O  Gcnef.  XXV  , 1 , 1 , Ce.  == 
(4;  Au".  I.  i , contra  Julian.  55=  (5)  1.  l'ar.  1 , $1  , Ci  Gencf.  xxv  , 6. 
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CHABALON  , ou  Chabulon  , 
ou  Ckabtlon , ou  Chabul . Il  eft 
parlé  dans  le  troifieme  Livre  des 
Rois  (i)  , de  la  terre  de  Chabul. 
C’eftainfi  queHiram  Roi  de  Tyr, 
nomma  les  vingt  villes  dont  Sa- 
lomon lui  fit  préfent  en  rccon- 
TOÎflance  des  fervices  qu’il  lui 
avoit  rendus  dans  la  conftruftion 
du  Temple.  On  difpute  & fur  la 
lignification  de  Chabul , & fur  la 
fituation  de  ce  pays.  Jofeph  (2) 
dit  que  Chabul  en  Phénicien  , li- 
gnifie ce  qui  ne  plaît  point  ; 
d’autres  , qu’il  lignifie  une  ter- 
re ftérile  , fablonneufe  , deffé- 
chée  ; & d’autres  au  contraire  , 
«ne  terre  boueufe  & humide  , trop 
chargée  d’herbes.  Les  Septante  : 
Il  les  appela  la  frontière  ; comme 
s’ils  avoient  lu  Gabal  , au  lieu  de 
Chabul.  D’autres  croient  que  Cha- 
bul en  Hébreu  , peut  lignifier  une 
chofe  de  néant  : Chabul , quaji 
nihil. 

Quant  à la  fituation  de  Chabul , 
Jofeph  dit  que  les  villes  de  Chabul 
étoient  au  voifinage  de  Tyr.  D’au- 
tres les  placent  au-delà  du  Jour- 
dain , dans  la  Décapole  ( }).  Gro- 
îius  croit  qu’entre  les  villes  de 
Chabul,  étoient  comprifes  celles 
que  Pharaon  avoit  conquifes  fur  les 
Philiftins,  & qu’il  avoit  cédées  à 
Salomon.  La  plupart  font  perfua- 
dés  que  la  ville  de  Chabul , mar- 
quée dans  Jofué  (4) , étoit  du 
nombre  de  ces  villes,  & que  ce 
fut  apparemment  à ion  occafion  , 
que  Hiram  donna  ce  nom  aux  au- 
tres villes  qui  lui  avoient  été  cédées 
par  Salomon.  Or  Chabul  étoit 
apparemment  la  mên^  que  Cha- 
balon  ou  Chabal,  que  Jofeph  (5) 
place  au  voifinage  de  Prolémaïde , 
au  midi  de  Tyr. 
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C HABORAS,  fleuve.  Voyets 

Chobar. 

CHABRATH , ou  Chapkrath » 
Voyez  Kibcrath. 

CHABRI  & Charni , deux  Sa- 
crificateurs , ou  deux  A.iciens , qui 
étoient  dans  Béthulie , lorfqu’Ho- 
lofernes  l’afliégea.  Judith  fe  plai- 
gnit à eux  de  ce  qu’Ozias  avoit 
promis  de  rendre  la  ville  dans 
cinq  jours  , s’ils  ne  recevoient 
point  de  fecours  £6)  ; voulant  ainfi 
en  quelque  forte  impofer  des  Lois 
au  Seigneur. 

* CHABUL.  Voyez  Chabalon. 

CHADID.  Voyez  Hadid. 

I.  CHÆREAS , frété  de  Timo- 
thée & d’Agollophane  , Gouver- 
neur de  Gazara.  Il  fut  tué  avec 
fe  s freres  dans  un  marais,  oîf  ils 
s’étoient  allés  cacher  , après  la 
prife  de  Gazara  (7). 

II.  Chæreas,  Chevalier  Ro- 
main , qui  tua  l’Empereur  Caïus 
Caligtila. 

CHAIR,  fe  prend  en  différen- 
tes maniérés  ; par  exemple  , pour 
la  chair  qui  eft  la  matière  du 
corps  des  hommes  & des  animaux. 
Les  Hébreux  n’ufoient  pas  de  la 
chair  de  certains  animaux  parce 
qu’ils  la  croyoient  impure.  Saint 
Paul  nous  apprend  que  plirfîeurs 
fidelles  faifoient  fcrupule  de  man- 
ger de  la  chair  des  animaux  con- 
facrés  aux  Idoles  ; mais  il  nous 
apprend  aufti  que  tout  eft  pur  à 
ceux  qui  font  purs  (8),  & que  le 
Royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas 
dans  la  nourriture , ni  dans  le 
choix  des  viandes  & des  boif- 
fons  (9). 

La  chair  fe  met  auffi  pour  lîhom- 
ine  vivant , & même  pour  tous  les 
animaux  en  général.  La  fin  de 
toute  chair  e/l  arrivée  en  ma  pré - 


(l)  3.  Reg.  IX,  1}.  ^133  PIN  70.  E'wxini  ctuVo  «fit»,  = (l)  Jrfcph. 
Antiq.  I.  8 , c.  z.  (3)  Hitronym.  in  Amos  1.  — (4)  Jofue  XIX  , 17. 

•-  — (5)  Jofeph.  in  cita  fua  , pag.  toi  5 (s  ioiû.  = (G)  Judith  VIII  , 9} 
==  (7)  2.  Macc.  x , 32  , 37.  = (8)  lit.  1 , 15.  = (9)  K e/n.  XIV 
17.  1.  Cor.  vili , 8. 
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fince  (i)  : Je  fuis  réfolu  de  faire 
périr  tout  ce  qui  a vie.  Et  (z)  : 
Faites  entrer  dans  l'arche  de  toute 
chair  : des  animaux  de  toutes  les 
efpeces.  Et  encore  : Toute 
chair  avoit  corrompu  fa  voie , &c. 
Et  : Mon  efprit  ne  demeurera  plus 
dans  l’homme , parce  qu’il  cfi  chair. 

La  chair  fe  prend  comme  oppo- 
fee  à l’efprir  (4)  La  chair  a des 
défirs  contraires  d ceux  de  l'efprit , 
& P efprit  en  a de  contraires  à ceux 
de  la  chair. . . . conduifej-vous  fé- 
lon l’efprit,  & vous  n accomplirez 
pas  les  défirs  de  la  chair.  Et  ail- 
leurs ( 5 ) ; Les  œuvres  de  la  chair 
font  la  fornication  , C impureté , la 
dijfolution  , l'idolâtrie , les  empoi- 
fonnemens , les  inimitiés , les  jalou- 
fiesjles  héréfies...  Les  fruits  de  l’ef- 
prit  au  contraire  font  Ut  charité , la 
joie  , la  paix , la  patience  , F huma- 
nité , la  bonté , la  douceur , &c. 
Crucifier  fa  chair  avec  fa  concu- 
pifcence  ; ne  point  accomplir  les 
déiirs  de  la  chair  ; les  Juifs  félon 
la  chair,  & les  Juifs  félon  l’efprit; 
la  fageffe  de  la  chair , la  prudence 
de  la  chair,  8cc.  font  des  expref- 
fions  connues  dans  l’Ecriture,  & 
qui  ne  demandent  point  d’expli- 
cations particulières. 

Qui  nous  donnera  de  fa  chair, 
afin  que  nous  le  dévorions  (6)  ? 
C’eft  le  difcours  des  ennemis,  ou 
même  des  domeitiques  de  Job  dans 
fa  difgrace.  Ils  voudroient  le  man- 
ger tout  vif,  tant  ils  font  animés 
contre  lui  : c’cft  ainii  qu’ils  payent 
d’ingratitude  les  fervices  qu’il  leur 
a rendus.  Le  Pfalmfite  dit  à peu- 
prés  de  même  (7)  : Ceux  qui  me 
veulent  perdre  font  prêts  de  fondre 
fur  moi , comme  pour  me  manger 
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tout  vivant.  Cette  expreffion  mar- 
que la  haine  la  plus  outrée  , la 
plus  exceifive  cruauté.  Elle  infinue 
que  la  coutume  de  manger  de  la 
chair  des  hommes  vivans , ou  du- 
moins  de  fe  repaître  de  chair  hu- 
maine, n’étoit  pas  inconnue  dans 
ces  pays-là.  L’Auteur  du  Livre  de  la 
Sagefîê  reproche  aux  Chananéens 
d’avoir  mangé  des  entrailles  d’hom- 
mes ; Comeftores  vifcerum  homi- 
nwn.  Sap.  XII , 5.  On  a dans  i’hif- 
toire  fainte  & dans  celle  de  Jo, 
feph  , quelques  exemples  de  cette 
barbarie.  Jérémie  (8)  menace 
ceux  de  Jérufalcm  de  les  réduire  à 
une  telle  extrémité , qu’ils  feront 
contraints  de  manger  la  chair  ds 
leurs  enfans , & la  chair  de  leurs 
amis.  Et  dans  fes  Lamentations  (9) 
nous  apprenons  que  la  chofe  arri- 
va en  effet  : Manus  mulierum  mi- 
fericordium  coxerunt  filios  fuos  , 
facli  funt  cibus  earum.  On  voit  la 
même  chofe  dans  Ezéchiel  v,  10. 
Jofeph  raconte  un  exemple  fameux 
d’une  pareille  inhumanité , exer- 
cée par  une  mere  contre  fon  fils  , 
pendant  le  dernier  fiege  de  Jérufa-  ' 
lcin  par  les  Romains  (10). 

La  coutume  de  manger  de  la 
chair  humaine  eft  encore  Commu- 
ne dans  plufieurs  endroits.  Les 
Chinois  mangent  tous  ceux  qui 
font  tués  (n)»  jufques-là  mê- 
me qu’ils  vendent  de  la  chair  hu- 
maine dans  leurs  places  publiques. 
Ils  mangent  leurs  ennemis  tués  à 
la  guerre,  8c  les  criminels  con- 
damnés à la  mort.  On  voit  la  mê- 
me barbarie  dans  plufieurs  Mes 
des  Mers  d’Orient  ( 1 2)  : il  y en  a 
même  qui  mangent  ieurs  peres 
quand  ils  font  vieux  : d’autres  n’é- 


(0  Genef.  VI , tj.  -- — : (2)  Genef.  VU,  15  , 16.  : — (j)  Gencf.  vi , iz. 

■» C4)  Gillot.  V , lû  , 17.  --  1 (s)  Ibid.  I , Ip  , 10.  s=  (6)  Job.  XXXI, 

$t.  Vide  b)  XIX  , *2.  — ; (7)  P/aim.  xxvi  , Z.  = (8)  Jr.rem.  XIX,  p. 
; (p)  Jerem.  Tkren.  1 1 , zo  , iv  , 10.  x— — ( jo)  Jofeph.  de  Bello  , l.  VI  , 

c.  zt.  . (tr)  Voyage  d’Arabie  compofc  par  deux  Arabes  au  neuvième 
fiecle , traduit  par  M.  l’Abbé  Reriaodot  , Sc  imprimé  à Paris  en  171S,  p. 
42,  54»  5<>- (12)  P.  Notes,  p.  151. 
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pargnent  aucun  des  Européens 
qu’ils  peuvent  attrapper  : les  Pe- 
gnans  avoient  la  même  coutume, 
& vendoient  la  chair  humaine  pu  - 
bliquement.  Les  Cafres  de  la  côte 
de  Barbarie , firent  en  1589  une 
couriè  dans  l’intérieur  de  l’Afri- 
que , au  nombre  de  quatre-vingts 
mille  hommes , mangeant  tous 
ceux  qu’ils  trouvoient , 8c  ils  rui- 
nèrent ainfi  plus  de  trois  cents 
lieues  dé  pays.  On  dit  la  même 
chofe  de  ceux  de  Siam , 8c  des 
Célebes. 

Nous  fournies  votre  chair  & vos 
os  (i),  txpreflions  familières  dans 
l’Ecriture , pour  marquer  la  paT 
renté , la  liaifon  du  fang  8c  de  la 
chair. 

La  voie  de  toute  chair  (2)  : Je 
vais  entrer  dans  la  voie  de  toute 
chair.;  je  vais  fubir  la  loi  de  la 
mort , à laquelle  tous  les  hommes 
font  condamnés. 

Les  chairs  des  impudiques  font 
comparées  aux  chairs  des  chevaux 
8c  des  ânes  (j).  Le  Sage  dit  que 
les'  chairs  des  intemperans  font 
confumées  par  des  maladies  hon- 
teufes  (4)  : l’Auteur  de  l’Ecclé- 
fialtique  (5)  veut  que  l’homme  fa- 
ge  fépare  de  fes  chairs  une  femme 
coureufe  Sc  libertine.  Ces  expref- 
iions  marquent  d’une  maniéré  hon- 
nête 8c  cachée,  ce  que  la  pudeur 
ne  permet  pas  de  nommer  dans 
l’homnje.  S.  Jude  (6)  parlant  des 
déréglemens  de  Sodome  8c  de  Go- 
morrhe , ou  de  ceux  des  mauvais 
Anges , qui  félon  l’idée  des  An- 
ciens , s’étoient  corrompus  avec 
les  filles  des  hommes , dit  qu’ils 
ont  fuivi  une  chair  étrangère  : 
Abcuntes  pojl  carnem  alteram , par- 
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ce  qu’ils  ont  déshonoré  la  nature 
par  leur  impudicité  abominable. 

CHAIRE.  La  Chaire  de  Moï- 
fe  (7)  fur  laquelle  étoient  affis  les 
Scribes  8c  les  Phariiiens,  marque 
l’autorité  des  Doéteurs  de  la  Loi , 

8c  la  fonction  d’enfeigner  qu’on 
leur  a déférée , ou  qu’ils  fe  font 
arrogée.  Le  Seigneur  veut  qu’on 
les  écoute  8c  qu’on  les  rtfpefle  ; 
mais  il  ne  veut  pas  qu’on  imite  • 
leur  conduite. 

La  Chaire  de  pejlilence , ou  pef- 
tilens , dont  il  eft  parlé  dans  le 
premier  Pfeaume , fignifie  les  difi. 
cours  fcandaleux,  8c  la  vie  licen-  • 
tieufe  des  libertins,  qui  corrom- 
pent autant  par  l’exemple  de  leur 
conduite , que  par  le  fcandale  de 
leurs  maximes , ceux  qui  les  écou- 
tent, 8c  qui  les  fréquentent  : l’Hé- 
breu au  lieu  de  pejlilens , lit , des 
mocqueurs  (8),  des  railleurs,  ces 
prétendus  efprits  forts , qui  fe  rail- 
lent de  la  crédulité  8c  des  frayeurs 
des  fimples.  Salomon  en  parle  fou- 
vent  dans  fes  Proverbes  (9) , 8c  il 
a grand  foin  de  prévenir  fon  dif- 
ciple  contre  les  traits  dangereux 
de  leur  langue. 

La  Chaire  d’honneur , dont  par- 
le l’Eccléfiaftique(io) , les  premiè- 
res chaire  t qu’afFettoient  les  Pha- 
riûensdans  les  Synagogues  (11)  ; 
la  chaire  que  l’on  préparoit  à Job 
dans  les  afTemblées  (12),  la  chai- 
re du  Roi , Sf  celle  de  Dieu  , s’ex- 
pliquent aflez  d’elles-mêmes.  Le 
Trône  appartient  à Dieu  8c  au 
Roi  ; la  chaire  d’honneur  aux  amis 
du  Roi , 8c  Sux  Grands  ; la  chaire 
des  Dofteurs  à ceux  qui  font  pro- 
fefiion  de  fcience. 

CHALAL,  Ifraélite  qui  revint 


(1)  CcocC.  XXIX  , 14  . XXXVII  , 17  , 6 2.  R cg.  v,  1 , & I.  Par.  xi  , 1. 
;=  (2)  Jqfue  xxiii,  14.  =(5)  Ejcch.  xvi , 26,  xxm  , 20.  == 
(4)  Prover  b.  v , II.  =3=  (5)  Eccli.  XXV  , ;C.  = ffi)  Judce  , 1/.  7.  = 
(7)  Match.  xxiii,  2=18)  fj'alm.  1 , 21£t1D3=(9)  Prov.  t , 

22, in,  54, îx,  12, 7, 8,  xx  ni,  1, xiv,  6.  xv,  12,  xix  , 25  , xx  , 
j , &c,  = {10)  Eccli.  VII  , 4.  = (ii)  Matth.  xxiii , 6.  ==  (12)  Job, 
XXIX  ,7.  * 
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«le  Babylone , & qui  quitta  fa  fem- 
me , qu’il  avoit  époufée  contre  la 
Loi(ï).  ♦ 

CHAL ANNE,  ville  dans  la 
campagne  de  Sennaar,  bâtie  par 
Nemrod  (i).  C’elt  apparemment 
la  même  que  Calno , marquée  dans 
Ifaïc  ( } ) , & nommée  Canné  dans 
Ezéchiel  (4).  Plulieurs  Savans  ont’ 
cru  que  c’étoit  Callinicum  : mais 
d’autres  (5)  foutiennent  que  c’eft 
plutôt  Ctéfiphon  , qui  étoit  Capi- 
tale d’une  Province  nommée  Ca- 
lonite  (6). 

I.  CHALCHOL,  Lévite,  qua- 
trième fils  de  Mahol , Lévite  Sc 
Mulicien  fameux.  Voyez  } Reg. 
IV , ? 1 , où  il  eft  nommé  Cholchol. 

II.  Chalchol.,  fils  de  Zara , 
de  la  Tribu  de  Juda.  1.  Par.  11 , 6. 

CHALCHUL.  Voyez  Halhul. 

CHALCIDE.  Voyez  Calcide , 
ci-devant.  - ■* 

CHALDÉE.  Voyez  Caldée. 

CHALÉ , ville  d’Aflÿrie , bâtie 
par  Alïùr  (7).  Il  eft  fait  mention 
de*  Chala  dans  les  Livres  des 
Rois  (8)  ; & on  la  met  avec  Cha- 
bot : ce  qui  fait  croire  qu’elle  n’é- 
toit  pas  éloignée  du  fleuve  Cha- 
boras. 

CHALI,  ville  de  Phénicie,  dans 
la  Tribu  d’Afer.  Jofue  xix,  25. 

CHALIZA  (9).  Les  Juifs  appel- 
lent de  ce  nom  la  cérémonie  par 
laquelle  une  femme  délaiflee  veuve , 
déchauflé  les  fouliers  de  fon  beau- 
frere  , qui  devroit  l’époufer , & 
par  ce  moyen  eft  lailfée  en  liberté 
de  fe  marier  à qui  elle  juge  à pro- 
pos. Voyez  ci-après  Lévirat. 

CHAM,  fils  de  Noé,  8c  frere  de 
Sem  8c  de  Japheth.  O11  croit  tju’il 
étoit  le  dernier  des  fils  de  Noé  (10). 
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Un  jour  que  Noé  avoit  pris  du  vin 
avec  excès,  Cham  l’apperçut  cou- 
ché dans  fa  tente  , 8c  découvert 
d’une  manière  indécente.  Au  lieu 
de  le  cacher,  il  s’eu  alla  le  dire  à 
Sem  8c  à Japheth.  Ceux-ci  fe  cou- 
vrant d’un  manteau  , 8c  marchant 
en  arriéré,  allèrent  jeter  ce  man- 
teau fur  leur  pere , 8c  couvrirent 
ainli  fa  nudité.  Noé  à fon  réveil , 
ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafle , 
dit  : (due  Chanaan  foit  maudit , & 
qu’il  foit  l’ efclave  des  efclaves  en- 
vers fes  freres.  Ces  paroles  font 
conjefturer  que  Chanaan  avoit 
averti  Cham  fon  pere  de  la  nudité 
de  Noé..-D’autres  croient  que  Noé 
voulut  frapper  Cham  d’une  maniéré 
plus  fenfible , en  donnant  fa  malé- 
diction à Chanaan  fon  fils.  Noé 
ajouta  : Que  le  Seigneur  , le  Dieu 
de  Sem  , foit  béni  : Que  Cham  foit 
efclave  de  Sem  : Que  Dieu  étende 
la  poffeffion  de  Japheth  : Que  Ja  - 
pheth  demeure  dans  les  tentes  de 
Sem  , & que  Chanaan  foit  fon 
efclave. 

Cham  eut  une  très-nombreulê 
po Hérité.  Il  fut  pere  de  Chus , de 
Mezraïm  , de  Phut , 8c  de  Cha- 
naan. Nous  parlerons  des  defcen- 
dans  de  chacun  de  fes  fils  dans  leurs 
articles  particuliers  , St  du  pays 
qu’ils  occupèrent.  A l’égard  de 
Cham , on  croit  qu’il  eut  l’Afrique 
entière  en  partage  , 8c  qu’il  la 
peupla  par  fes  enfans.  Pour  lui , il 
demeura  dans  l’F.gypte,  qui  pafle 
pour  la  plus  fertile  partie  de  P Afri- 
que. L’Afrique  eft  nommée  la  terre 
de  Cham  , en  plus  d’un  endroit 
des  Pfeaumes  (n).  Dans  Plutar- 
que C11)  » l’Egypte  eft  nommée 
Chemia.  On  remarque  des  vcftiges 


(1)  1.  Efdr.  x , }o.  = (2)  Gencf.  x , jo.  ==  (?)  l/ai.  x 1 9.  =3 
(4)  Èfcch.  XXVU  , 25.  =r=  (5)  Chald.ti  Interpp.  Eufeb.  Hieronym.  Pochait. 

bc.  : (6)  P lin.  1.6  , c.  iC.  = (7)  Gencf.  XII  , \x. (8)  4.  Reg. 

XVII  , 6.  Vulg.  H, lia.  Ucb.  nSn  , -r.  (9)  Chalija  , Extraclio  vel 

Exuvio.  ■■  : 1 (10)  Genef.  IX  , 24.  Cùm  didicijfct  Noe  , quie  fuerat  ei  filius 
fuus  minor.  Quelques-uns,  rapportent  ces  mots  à Chanaan  fils  de  Cham , 81 
petit-fils  de  Noé.  Mais  il  eft  plus  naturel  de  les  rapporter  i Cham.  — 
t il ) PJalm,  LXXVJJ , Ji , CIV,  2J , CV  , 22,  (12)  Plut,  de  Jftdc  b Ofuidc. 
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du  nom  de  Cham  clans  Pfoclitmmis , 
Pfitta-chemmis  , qui  font  des  can- 
tons d’Egypte.  Enfin  on  croit 
qu’Ammon  adoré  dans  l’Egypte 
& dam  la  Lybic , n’eft  autre  que 
Cham  fils  de  Noé. 

L’Auteur  du  Tharik-  Thabari , 
(i)  enfeigne  que  N clé  ayant  don- 
né fi  malédiâion  à Cham  St  à 
Chanaan,  l’effet  de  cette  malédic- 
tion fut  que  non-feulement  leur 
poftérité  fut  afiervie  à fes  freres , 
& née  , pour  ainfi  dire  , dans  l’ef- 
davage , mais  aufii  que  tout  à coup 
la  couleur  de  leur  chair  devint 
noire  ; car  ils  tiennent  que  tous  les 
noirs  viennent  de  Cham  & de 
Chanaan.  Noé  voyant  ce  change - 
gement  fi  prompt , en  fut  atten- 
dri , St  pria  Dieu  qu’il  lui  plût 
infpirer  aux  Maîtres  de  Chanaan 
un  amour  de  tendrefFe  8c  de  com- 
paflion  pour  lui  -,  St  cette  priere 
de  Noé  fut  exaucée  ; car  fi  l’on 
voit  encore  aujourd’hui  l'effet  de 
la  malédiction  de  Noé  dans  la  fer- 
vitude  des  defeendans  de  Cham  , 
nous  y remarquons  aufii  l’effet  de 
fa  priere , en  ce  que  cette  forte 
d’efclaves  noirs  efl  chérie  St  recher- 
chée en  tous  lieux. 

Plufieurs  ont  cru  que  la  poflérité 
de  Cham  étoit  la  feule,  ou  dumoins 
la  principale  caufe  de  la  conftruc- 
tion  de  la  tour  de  Babel  ; qu’elle 
en  infpira  le  deflèin  aux  autres , & 
forma  le  deflein  préfomprueuxd’é- 
kver  une  tour  qui  s’élevât  jufqu’a* 
Ciel , pour  rendre  leur  nom  célébré 
dans  tous  les  fiecles  , & pour  fe 
mettre  en  état  de  ne  pas  craindre 
un  nouveau  déluge , fi  Dieu  vou- 
loir Fcnvoytr  fiir  la  terre.  Nous 
n’auroins  pas  de  peine  à avouer  que 
l’entreprife  des  bâtiffeurs  de  Babel 
étoit  criminelle  aux  yeux  de  Dieu  ; 
l’Auteur  de  la  Sagaffe  (i) l’appel- 
le un  confintement  d’iniquité  ; 
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mais  il  n’eft  pas  jufte  d’en  charger 
fans  preuve  la  feule  race  de  Chain* 

Uiytuteur  Arabe  ( 5)  nous  affure 
que  (main  fut  le  premier  qui  répan- 
dit l’idolâtrie  fur  la  terre,  qui  in- 
venta les  thèmes  céleftes  St  la  ma- 
gie , fut  auteur  de  diverfes  fuperf- 
titions  , à caufe  de  quoi  on  l’ap- 
.pela  Zoroaftre , ou  Adris  le  Pro- 
phète , c’eft-à-dire  , l’image  d’un 
aflre  , ou  un  feu  qui  luit  enNtoot 
temps. 

La  Fable  a confervé  quelques 
vertiges  de  l’hiftoire  de  Cham.  On 
raconte  qu’un  jour  Myrrha  époufe  , 
ou  félon  d’autres,  nourrice  d’Ham- 
mon  , St  mere  d’Adonis , étatit 
accompagnée  de  fon  fils  , trouva 
Cyniras  qui  dormoit  dans  fa  tente 
tout  découvert , 8c  dans  une  pof- 
ture  indécente.  Elle  courut  attffi- 
tôt  en  donner  avis  à Haminon  : 
celui-ci  en.  avertît  fes  freres  qui 
pour  fauver  à Cyniras  la  honte  de 
lé  trouver  nud  à fon  réveil , le 
couvrirent  de  quelque  chofe.  Cyni- 
ras ayant  appris  ce  qui  s’étoit  jaf- 
fe , donna  fa  malédiction  à Adonis  , 
8t  pourfüivit  Myrrha  dans  l’Arabie, 
où  après  avoir  erré  neuf  mois , elle 
fut  changée  en  l'arbre  qui  porte  la 
myrrhe.  Hamon , eft  le  même  que 
Cham , 8t  Adonis  le  même  que 
Chanaan. 

CHAMAAM  , fils  de  Berzellaï 
de  Galaad  , fuivit  David  à Jéru- 
falem  après  la  guerre  rî’Abfalom  , 
St  David  le  combla  de  biens  , en 
confidérationdc  fonpere  Berzellaï, 
qui  l’avoit  fi  géiiéreufement  fecouru 
dans  fa  fuite  (4). 

CHAMAAN,  fieu  au  voifinage 
de  Bethléem  (5). 

CHAMAN1M.  C’eft  ainfi  que 
l’on  nomme  en  Hébreu  ce  que  les 
Grecs  nomment  Pyneia , ou  Pym~ 
terin , St  que  faint  Jérôme  a traduit 
dans  le  Lévitique  (6)  par  Simub- 


(0  Bibliot.  Orient,  p.  41s.  3=  (2)  Sup.  x , 5.  = (?)  Alcneph ■ apud 
Kirber.  lempl.  Jfiac.  -■■=—  (4)  1.  Krg.  xix,  ?7  , ?S.==(?)  Jerem.  XL1,1}. 
==  (fi)  Luit.  XX VI,  30.  CS'ISn  70.  r*  ^tt^oa-w.7*. 
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ift-a , & (fans  Ifaïe  ( 1 ) par  Dehibra.  leur  donneront-ils  ce  nom  par  dér 
Ces  Chamanim , ou  ces  Pyræia  lion,  parce  qu’étant  toujours  oc» 
étoient,  félon  le  Rabbin  Salomon,  cupésà  nourrir  8c entretenir  le  feu, 
des  idoles  expofées  au  foleil  fur  le  il  étoient  noirs  comme  des  forge- 
toit  des  maifons.  Selon  Abénezra  , ronsoudescharbonniers.Ontrou- 
c’étoient  des  Chapelles  ou  desTem-  ve  des  Prêtres  nommés  Melané - 
pies  portatifs  faits  en  forme  de  phori , c’eft-à-dire  porte  - noir  , 
chariots  , en  l’honneur  du  foleil.  entre  les  Prêtres  d’Ifis.  Mais  je  ne 
Ce  que  les  Grecs  appellent  Pyrées  , fai  fi  c’eft  à cauft  qu’ils  portoient 
ou  Pyræia,  étoient  des  Temples  des  habits  noirs,  ou  fl  ce  n’ellpas 
confacrés  au  foleil  8c  au  feu  , où  plutôt  parce  qu’ilsporroientuncer- 
l’on  enrretenoit  un  feu  éternel,  tain  voile  noir  8c  brillant  dans  la 
On  les  bàtiffoit  fur  des  hauteurs  ; procefiïon  de  cette  DéelTe  (8)  : 
c’étoient  de  grands  enclos  décou-  Quælongè  latbque  meum  confutabat 
verts  , où  l’on  adoroit  le  foleil.  obtiitum  palla  nigcrrima , fphndef- 
Hérodote  (i)  8c  Strabon  en  par-  , cens  atro  nitore.  Camar  en  Arabe 
lent,  8c  les  Guébres  , ou  les  ado-  fignifie  la  lune  : Ifis  eft  la  même 
rateurs  du  feu  dans  les  Indes  8c  Divinité.  Grotius  croit  que  les 
dans  la  Perfe , ont  encore  aujour-  Prêtres  Romains  nommés  Camilli , 
d’hui  de  ces  Pyrées.  Strabon  (?)  viennent  de  l’Hébreu  Chamarim. 
dit  que  de  fon  temps  on  voyoit  en  Ceux  qui  facrifioient  aux  Dieux 
Cappadoce  beaucoup  de  ces  Tem-  infernaux  parmi  les  Païens , avoient 
pies , qui  étoient  confacrés  à la  des  habits  noirs  (9). 

Dé  elfe  A naît  e 8c  au  Dieu  Homa-  Vidi  egomet  nigrd  fuccinchmt 
nus  : Anaïte  eft  apparemment  la  vadere  palhî 

lune,  8c  Homanus  le  foleil.  Le  Canidiam pedibSs nudis , paffoque 

nom  de  Chamanim  vient  de  Cha-  capillo. 

man , qui  fignifie  chauffer , brûler.  CHAMEAU , animal  très-com- 
CHAMARIM.  Ce  terme  fe  mun  dans  l’Arabie , dans  la  Judée, 
trouve  dans  l’Hébreu  en  plus  d’un  8c  dans  les  pays  voifins.  L’Ecrinir» 
endroit  de  l’ancien  Teftament;  8c  l’appelle  Gamal,  8c  il  n’y  a nulle 
on  le  traduit  ordinairement  par  difficulté  fur  la  fignification  de  fon 
les  Prêtres  des  idoles , ou  des  Pré-  nom.  Moïfè  le  met  au  nombre  des 
très  vêtus  de  noir  , parce  que  Cha-  animaux  impurs(  10).  On  peut  dif- 
mar  fignifie  noir  ou  noirceur.  Saint  tinguer  trois  efpeces  de  chameaux. 
Jérôme  le  traduit  dans  le  quatrième  Les  uns  font  gros  8c  corpulens,  Sc 
Livre  des  Rois  (4)  par  Arufpices.  propres  à porter  des  fardeaux  ; oh 
Dans  Ofée  (5)  8c  dans  Sophonie  dit  qu’ils  portent  jufq^à  mille  li- 
(<3)  il  traduit  par  Æditui , des  vres  pefiint.  Les  auttw  ont  deux 
Marguilliers  ; mius  les  meilleurs  bolfes  fur  le  dos , comme  une  felle 
Commentateurs  croient  qu’on  doit  naturelle , qui  les  rend  propres , foit 
entendre  fous  ce  terme  les  Prêtres  à porter  des  fardeaux , ou  à fer- 
des  faux  Dieux , 8c  en  particulier  virde  monture  aux  hommes  ; enfin 
des  adorateurs  du  feu  ( 7)  , parce  les  troifiemes  font  plus  maigres , 
qu’ils  étoient,  dit-011 , vêtus  de  8c  d’une  taille  plus  déliée  , 8c  on  les 
noir,  ou  ngut-être  les  Hébreux  appelle  dromadaires,  à caufe  de 

■ 

Cl)  //SfflKv II  , 9.  TTOZZtn  10.  cmmtf  Jftiffit  ==  (*)  Heroifot. 

J.  I , p.  87.  ==(})  ïtr.tbo,  I.  15.  =rr  (4)  4.  Kcg.  XXIII  , 5.  DN  n’SÏTrt 
70.  rxt  zw/A-tfif*-  *=  (S)  °fce  X , ç.  V1031  ==  (6)  Sophon. 
I , A.  z-:—::  (7)  Kimchi  in  Scphan.  t , 4.  (8)  Apulci  tib.  X.  Milcf.  — 

(9)  iierat.  I.  1.  Satyr.  8 , B:ut.  xiv  , 7.  bevit.  xi  , 4.  " 
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leur  vîteflê.  C’eft  la  monture  or- 
dinaire des  gens  de  qualité. 

Les  Arabes , les  Perfes , 8c  d’au- 
tres peuples  mangeoient  de  la  vian- 
de de  chameaux , 8c  on  en  fervoit 
lur  les  meilleures  tables  ( i).  Mais 
l’ufage  en  étoit  interdit  aux  Hé- 
breux, comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  Il  fe  met  fur  fes  genoux  pour 
fe  repol'er.  ïliézer  ferviteur  d’A- 
braham  , fit  plier  les  genoux  à fes 
chameaux , pour  les  faire  repolir 
près  la  «fontaine  de  Haran  (i). 
Les  chameaux  gardent  l’eau  fort 
long  - temps  dans  leur  eftomach 
pour  fe  rafraîchir.  La  nature  leur 
n donné  pour  cela  un  grand  ven- 
iricule,  autour  duquel  on  trouve 
un  nombre  confidérable  de  facs 
enfermés  entre  fes  tuniques , dans 
lefquels  il  y a apparence  que  ces 
animaux  mettent  leur  eau  enréfer- 
ve.  On  allure  qu’ils  demeurent  dix 
ou  douze  jours  fans  boire  ni  man- 
ger. 

Cependant  c*  que  l’on  dft  des 
facs  que  l’on  trouve  autour  du 
ventricule  des  chameaux  , où  ils 
réfervent  de  l’eau  pour  plufieurs 
jours,  eft  démenti  parles  obferva- 
tions  phyfiques  que  les  Jéfuites  ont 
faites  à la  Chine  , où  ils  ont  dif- 
féqué  divers  chameaux,  8c  où  ils 
n’ont  rien  trouvé  de  femblable. 
Dès  que  le  chameau  eft  né  , on 
lui  lie  les  quatre  pieds  fous  le  ven- 
tre , on  liai  met  fur  le  dos  un  tapis , 
dont  lesiords  font  chargés  de 
pierres , fln  qu’ils  ne  puilfent  fe 
relever  pendant  vingt  jours  : c’eft 
ainfi  qr’ondui  fait  prendre  l’habi- 
tude de  fléchir  les  genoux  pour  fe 
repofer , ou  lorfqu’on  le  veut  char- 
ger 8c  décharger.  Il  a le  pied  large 
8c  folide  , 8c  non  pas  dur;  il  eft 
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couvert  d’une  fimple  peau , Sc  au 
printemps  tout  le  poil  lui  tombe 
en  moins  de  trois  jours,  8c  la  peau 
lui  demeure  toute  nue.  Alors  les 
mouches  l’incommodent  extrême- 
ment , 8c  il  n’y  a point  de  remede 
que  de  lui  gauderonner  ie  corps. 
On  fe  iert  d’une  petite  baguette 
pour  le  panfer  au  lieu  d’étrille, 
dont  on  frappe  fur  lui  comme  fur 
un  tapis  pour  en  ôter  la  pouflicre. 
Lorfqu’il  eft  en  marche,  le  maître 
le  fuit  en  chantant  Sc  lifllant , 8c 
plus  il  chante  fort , 8c  mieux  il 
marche. 

CHAMOS,  Idole,  ou  Dieu 
des  Moabites.  Le  nom  de  (}) 
Chaînas  vient  d’une  racine , qui  eu 
Arabe  fignifie  fi  hâter.  C’eft  ce 
qui  a fait  croire  à plufieurs  que 
Charnus  étoir  le  Soleil , à qui  la 
précipitation  de  fa  courfe  à pu 
faire  donner  le  nom  de  hâté  ou 
de  vite.  D’autres  ont  confondu 
Chamos  avec  le  Dieu  Haminon, 
adoré  non -feulement  dans  la  Ly- 
biê,  Sc  dans  l’Egypte,  mais  auftî 
dans  l’Arabie  , dans  l’Ethiopie,  Sc 
dans  les  Indes  (4).  Macrobe  (5) 
montre  qu’Hammon  étoit  le  So- 
leil, 8c  que  les  cornes  qu’on  lui 
donnoit,  défignoient  fes  rayons. 
Nous  croyons  que  le  Dieu  Kuna- 
nus,  Sc  Apollon  Chômeur  , dont 
parle  Strabon  (6)  , 8c  Ammien 
Marcellin  (7),  n’étoit  autre  que 
Chamos , ou  le  Soleil.  On  adoroit 
ces  Déités  dans  plufieurs  Provin- 
ces d’Orient.  Quelques-uns  (8) , 
fondés  fur  une  rcflêmblance  du 
terme  Hébreu  rihamos  , 8c  du 
Grec  C6m»s  , ont  cru  que  Chamos 
figninoit  le  Dieu  Bacchus , le  Dieu 
de  la  débauche  , félon  la  fignifica- 
tion  du  Grec  Cômos.  Saint  Jérô- 


(O  Ariflot.  I.  6 , c.  16.  Plin.  I.  XI  , c.  4 i.Athcn . /.  4.  Hcro.i^^jaLi'w.  7. 
(O  Gentf.  xxiv,  10.  Cùmquè  cnmelos  feciffet  aceumbere.  l)  tft’OS 

Chamos.  '4)  Lucan.  I.  9,,  Pharfal.  Quamvis  JEthiopum  populis  Ara- 
bumque  bcotis.  (ientibus  , nique  Indis  unus  Jit  Jupiter  Amman.  = (5)  Ma- 

crab.  Saturn.  I.  j f e.  11.  . (6)  Sf.aba  l.  15.  (7)  Am  nu  a il,  l.  Z). 

^8)  Vojf,  de  cri§.  <J  prtyejjf,  Idalol,  1, 1 , e,  8. 


C H A 

Éhe  (i),  8c  le  plus  grand  nombre 
des  Interprétés , croient  que  Cha- 
rnus 8c  Phégor  font  .la  même  Di- 
vinité. Or  nous  avons  montré  que 
Béelphégor  n’étoit  autre  que  Tha- 
muz  , ou  Adonis  : il  faut  donc  dire 
que  Chamos  n’efl  autre  que  ce 
Dieu  , dans  lequel  les  Païens  ont 
auili  trouve  le  Soleil. 

Ceux  qui  dérivent  ce  nom  de 
l’Hébreu  Cômos  ( i ) , avec  un 
taph , mem  , fimjch , prétendent 
qu’il  lignine  le  Dieu  caché  , ou 
Platon  , dont  la  demeure  eft  dans 
les  enfers  ; en  ce  l'ens  il  fera  le 
même  que  Thamuj  ( 5 ) , qui  figni- 
fie  la  même  choie  , 8c  qui  lé  prend 
pour  Adonis , parce  que  ce  Dieu 
^toit  adoré  comme  caché  & en- 
feveli  dans  un  cercueil , puis  ref- 
fufeité  8c  reparoifiant  en  vie.  Mais 
jamais  dans  l’Ecriture  le  Dieu 
Chamos  ne  s’écrit  de  la  maniéré 
dont  on  vient  de  parler , pour  lui 
faire  lignifier  le  Dieu  caché.  O11 
peut  voir  ces  chofes  plus  au  long 
dans  la  Dilîértation  que  nous  avons 
faite  fur  Béelphégor  8c  Chamos  , 
à la  tête  du  Commentaire  lur  le 
Livre  des  Nombres. 

CHAMP,  Grand -Champ.  On 
connoît  dans  la  Palelline  deux 
grandes  vallées  connues  dans  les 
Hifloriens  8c  dans  les  Géogra- 
phes , fous  le  nom  de  Grand- 
Champ.  L’une  qui  s’étend  le  long 
du  cours  du  Jourdain,  depuis  Ti- 
bériade jufqu’à  Ségor,  a la  lon- 
gueur d’environ  douze  cents  fta- 
des  (4)  , 8c  a la  largeur  de  cent 
vingt  ftades.  L’autre  qui  eft  appe- 
lée le  Champ , ou  la  campagne 
A’E/drelon  ou  de  Légion , à caufe 
de  ces  villes  qui  y font  lituées , 

* 


C H A 77 

ou  la  vallée  de  Jejrael,  à caul« 
de  la  ville  de  Jezrael , s’étend  de 
l’orient  au  couchant , depuis  Scy- 
thopoiis  aflife  fur  le  Jourdain , juf- 
qu’à  Légion  au  pied  du  Carmel», 
8c  a la  longueur  d’environ  vingt- 
cinq  lieues.  Eufebe  8<  faint  Jérô- 
me (5)  donnent  encore  une  plus 
grande  étendue  au  Grand-Champ 
qui  s’étena  fur  le  Jourdain  , puif- 
qu’ils  dilént  qu’il  commence  au 
Liban , 8c  finit  au  défert  de  Pha- 
ran.  La  campagne  de  Jéricho  étoit 
dans  le  Grand -Champ,  8c  en  fai- 
foit  partie , comme  011  le  voit  par 
Eufebe.  (6)  O11  appelle  quelque- 
fois ces  Grands-Champs  Aulon , 
ou  Aulos , ou  Araba , plaine. 

CHANAAN , fils  de  Chant.  Les 
Hébreux  (7)  croient  que  Chanaan 
ayant  le  premier  découvert  la  nu- 
dité de  Noé , en  donna  avis  à fon 
pere  Cham  ; que  celui-ci  s’en 
divertit , 8c  en  avertit  fes  freres 
Sem  8c  Japheth  , lefquels  par  un 
fentiment  de  refpect  couvrirent 
leur  pere,  ainfi  que  nous  l’avons 
dit  fous  l’article  de  Cham.  Que 
Noé  à fon  réveil , ayant  appris  ce 
qui  s’étoit  paflé , donna  fa  malé- 
diction à Chanaan , qui  étoit  le 
premier  auteur  du  mal.  D’autres 
croient  (8)  que  Noé  11e  pouvant 
caulcr  un  plus  fenfible  déplailir 
à Cham , que  de  maudire  fon  fils 
Chanaan , voulut  le  punir  en  la 
pjrfonne  de  ce  fils.  Quelques-uns, 
au  lieu  de  (9)  , Maudit  /oit  Cha- 
naan , qu'il  /oit  Üe/elave  des  e/cla- 
ves  à l'égard  de  /es  freres , lifent: 
maudit  /oit  Cham , Sfc.  ou  fup- 
pléent  : maudit  /oit  le  pere  de  Cha- 
naan. L’effet  de  cette  malédiction 
de  Noé  parut  dans  l’anathême  pro- 
_5 


CO  Hieronym.  in  l/ai.  xv.  = (z)  C03  Chamas  , occultavit.  =s 
(!)  ron  Thamtis.  . (4)  Vide  Jo/eph.  Antiq.  I.  IX,  c.  il  , fr  Z.  Par.  IV  , 
' 17  , 6f  Jo/eph  l.  J , de  Bello  , c 4.  v 1 (s)  Eu/eb.  (t  Hiernnym.  Onomaft. 
in  ■■■■:==  (6)  Eufeb.  in  E 'yyatti.  :■■■■"■ 1 (7)  Ferc/chil  Rabb.  feci.  57. 

Tkeodoret.  qu  57  , in  Gens/  1 (8)  Chry/oft.  Homil.  29  , in  Cenef.  Am - 

*l>roJ'.  de  Nec  & Area,  e.  ]a.  Aug.  l,  16,  de  Civit.  e.  1.  (9)  Gcncf, 
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noncé  par  le  Seigneur  contre  les 
Chananéens  ( i ) , & par  la  févé- 
rité  dont  il  ordonne  à l'on  peuple 
d’ufer  envers  eux,  Iorfqu’iî  aura 
j|it  la  conquête  de  fon  pays  (z). 
Les  Chananéens  furent  non-feule- 
ment réduits  au  plus  dur.  efdava- 
ge , mais  entièrement  exterminés , 
mis  à mort,  ou  chairs  de  leur 
propre  pays. 

Chanaan  eut  une  grande  pofté- 
rité  ( }).  Son  fils  aîné  fut  Sidon  ; 
dumoins  il  fonda  Sc  peupla  Sidon , 
& fut  pere  des  Sjdoniens  & des 
Phéniciens.  Chanaan  eut  outre 
cela  dix  fils , qui  furent  peres  d’au- 
tant de  peuples  habitans  de  la  Pa- 
lclline,  Sc  d’une  partie  de  la  Sy- 
rie ; favoir,  les  Héthéens,  les  Jé-  i 
buféens , les  Amorrhcens , les  Ger- 
géféens , les  Hévéens , les  Aracéens , 
les  Sinéens , les  Aradiens , les  Sa-  [ 
maréens , & les  Amathéens.  Nous  i 
parlerons  de  chacun  de  ces  peu- 
ples fous  leurs  articles  particuliers. 
On  croit  que  Chanaan  vécut  & 
mourut  dans  la  Paleftine , qui  de 
fou  nom  eft  ordinairement  appelée 
Terre  de  Chanaan  ; 8c  on  mon-  , 
troit  autrefois  fon  tombeau  long 
de  vingt-cinq  pieds  dans  une  ca-  . 
verne  de  la  montagne  dite  des 
Léopards  , qui  n’étoit  pas  loin  de 
Jéruiàlem. 

Les  Mahométans  croient  que 
Chanaan  périt  par  les  eaux  du 
déluge,  n’ayant  pas  voulu  entier 
dans  l’Arche.  Mahomet  fait  ainfi 
parler  Dieu  à Noé  : Prenez  & 
tranfponex  avec  vous  dans  l’Arche 
deux  couples  de  tous  les  animaux 
mâle  & femelle  , Sr  avec  toute  vo- 
tre famille  , à la  réferve  de  celui 
qui  a déjà  été  condamné  par  votre  ; 
.bouche  (c’eft-à-dire  , Chanaaa.)  . 
Recevez  auffi  avec  vous  les  fidelles  , 
f f même  les  infidelles  ; mais  il  y 
en  entrera  fort  peu.  Enluite  de  ce 
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commandement,  Noé  introduifif 
dans  l’Arche  jufqu’à  quatre-vingts 
perfonnes  ; 8c  voyant  que  Cha- 
naan fon  petit-fils  ne  s’embarquoit 
pas , 8c  ne  fachant  pas  encore  qu’il 
fût  du  nombre  des  infidelles  , il 
lui  cria  : Embarque ?-  vous  , mon 
fils , avec  nous , & ne  foyej  pas  du 
nombre  des  infidelles.  Chanaan  ré- 
pondit : Je  me  fauverai  fur  la 
montagne  , & elle  me  garantira  de 
l'eau.  Mais  Noé  répliqua  : Il  n’y  a 
que  la  feule  miféricorde  de  Dieu  qui 
puiffe  vous  fauver  ; pendant  cet  en- 
tretien un  flot  les  fépara  l’un  de 
l’autre , & enveloppa  Chanaan  , qui 
fut  fubmergé.  C’eit  ainfi  que  Ma- 
homet corrompt  les  faintes  Ecri- 
tures , en  y mêlant  fes  imagina- 
tions. 

Terre  de  Chanaan.  Ses  proprié- 
tés, fa  fertilité,  8cc.  Voyez  Pa- 
lejline. 

I.  CHANAANA,  quatrième  fils 
de  Baian.  i.  Par.  VII,  io. 

II.  Chanaana  , pere  du  faux 
Prophète  Sédécias,  5.  Reg.  xxu , 
11. 

CHANANÉENS , peuples  deA. 
cendus  de  Chanaan , 8c  fbrtis  des 
onze  fils  de  ce  Patriarche.  Leur 
première  demeure  fut  dans  le  pays 
de  Chanaan  , où  ils  fe  multi- 
plièrent extrêmement.  Leur  prin- 
cipale occupation  étoit  le  com- 
merce 8c  la  guerre.  De  là  leurs 
grandes  richeflês  , 8c  leurs  colo- 
nies répandues  dans  prefque  tou- 
tes les  Ifles , 8c  les  Provinces  ma- 
ritimes de  la  Méditerranée.  Leurs 
idolâtries  8c  leurs  abominations 
étoient  montées  à leur  comble  , 
lorfque  Dieu  livra  leur  pays  aux 
Ifraélites , qui  en  firent  la  conquê- 
te fous  Jofué.  Comme  Dieu  avoît 
ordonné  de  traiter  ces  peuples  , 
dévoués  depuis  long-temps  à I’a- 
nathême , dans  la  derniere  rigueur  . 


(l)  Vide  Deut.  VII  , 2 , 26  , Xlll  , IJ  , à XX  , 17-  = (2)  Vide  Levit. 
jtvii  , a; , Deut,  XVJIL,  9,6'  SX  ,.xC <17.  ,cs=i  (j)  Gtnef.  x , 1 * , 
, 17. 
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Jofué  en  extermina  un  très-grand 
nombre,  & obligea  les  autres  à 
s’enfuir.  Les  uns  fe  fauverent  en 
Afrique , les  autres  en  Grece.  Il 
y a même  des  Ecrivains  qui  croient 
qu’il  en  vint  en  Allemagne  & en 
Efclavonie  , 8c  que  d’autres  le  re- 
tirèrent en  Amérique. 

Mais  l’opinion  qui  elt  la  mieux 
fou  tenue , veut  qu’ils  le  foient  re- 
tirés en  Afrique.  Les  Rabbins 
aflurent  que  les  Gergéféens  pri- 
èrent ce  parti- là.  Mais  ils  lie  nous 
'apprennent  point  en  quel  endroit 
de  l’Afrique  ils  fe  retirèrent.  Pro- 
cope  ( i ) dit , que  s’étant  d’abord 
retirés  en  Egypte , 8c  ne  s’y  croyant 
pas  allez  en  fureté , ils  s’avancè- 
rent plus  avant  dans  l’Afrique ,'  où 
ils  bâtirent  un  grand  nombre  de 
villes , 8c  fe  répandirent  dans  tou- 
tes ces  vaftes  régions  , qui  s’éten- 
dent jufqu’aux  colonnes  d’Hercu- 
les  , confervant  leur  ancien  langa- 
ge , quoiqu’un  peu  altéré.  Cet  Au- 
teur ajoute  que  l’on  voit  dans  la 
Province  Tingitane , dans  la  très- 
ancienne  ville  de  Tingis,  qu’ils 
«voient  fondée  , deux  grandes  co- 
lonnes de  pierres  blanches  , dref- 
fées  près  la  grande  Fontaine , avec 
une  iulcription  en  cara&eres  Phé-, 
aiciens,  qui  portoit  : Nous  fom- 
mes  des  peuples  qui  nous  fommes 
fauvej  de  devant  le  vçleitr  Jefus  fils 
de  Navé , qui  nous  pourfuivoit.  Du 
temps  de  faint  Auguftin  (z),  les 
Africains  fe  difoient  encore  def- 
cendus  des  Chananéens  ; 8c  quand 
•on  leur  demandoit  quelle  étoit 
leur  origine , ils  répondoient  Ca- 
nani.  On  convient  que  la  Lan- 
gue Punique  étoit  prefqu’entie- 
rement  la  même  que  la  Langue 
Chananéenne , 8c  que  l’Hébraï- 
que. 

Les  Colonies  de  Cadmus  à The- 
fce s de  Béotie  ; celle  de  Cilix  frere 
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de  Cadmus  en  Cilicie , font  ve- 
nues de  la  race  de  Chanaan.  Ou 
croit  que  les  Illes  de  Sicile , de 
Sardaigne , de  Malrhe  , de  Chy- 
pre , de  Corfou , de  Majorque  8c 
Minorque , de  Gades  8c  d’F.bufe  , 
furent  aulli  peuplées  par  les  Cha- 
nanéens. Bochart  dans  fon  grand 
Ouvrage , intitulé  Chanaan , a mis 
toute  cette  matière  dans  un  grand 
jour.  Nous  avons  aulli  travaillé  eut 
particulier  fur  le  pays  où  les  Cha- 
nanéens chalfés  par  Jofué  fe  reti- 
rèrent , Sc  nous  avons  examiné  les 
preuves  de  ceux  qui  les  ont  fait 
aller  en  Amérique.  Voyez  notre 
Diflêrtation  à la  tête  du  Com- 
mentaire fur  Jofué. 

CHADANI , Lévite  , i.  Efdr. 
xx,  4. 

CHANDELIER  d'or  à fept 
branches  , qui  fut  fait  par  Moïie  , 
pour  être  mis  dans  le  Tabernacle. 
Il  étoit  d’or  battu  au  marteau  ( j ), 
du  poids  d’un  talent.  Il  avoit  un 
pied  de  même  métal  , 8c  une  tige 
accompagnée  de  fept  branches  , 
ornées  à dillances  égales  de  lix 
fleurs  comme  des  lys  , d’autant  de 
boules  , 8c  de  lix  coupes  placées 
à l’alternative.  Au-deflus  de  la 
tige  8c  des  lix  branches  du  chan- 
delier , étoient  des  lamperons  d’or 
amovibles  , dans  lefquels  on  met- 
toit  l’huile  8c  la  meche.  On  allu- 
lumoit  ces  fept  lampes  .tous  les 
foirs  , 8c  on  les  éteignoit  le  matin. 
Le  Saint,  dans  lequel  étoit  placé 
ce  chandelier  , étoit  comme  l’an- 
tichambre du  Sanûuaire  , 8c  il 
n’étoit  éclairé  par  aucun  autre  en- 
droit , que  par  la  lumière  du 
chandelier.  Il  étoit  placé  du  côté 
du  midi  , dans  le  Saint  , 8c  fer- 
voit  à éclairer  l’Autel  du  par- 
Table  des"  pains  de  propofition  , 
fum  8c  la  qui  étoient  au  même 
lieu. 


{ri  Procop.  de  Bello  Vandal.  I.  I , c.  to.  : — (z)  Aug.  expofit.  inchoittz 
in  Epift.  ad  Rom.  ïnterrogati  rufiici  noflci  quid  fuit , Punici  rejpoudent  :Chu ■ 
aani, (}}  Extd.  xxv  ,31,31,  àc. 


8o  C H A 

Lorfque  Salomon  eut  bâti  le 
Temple  du  Seigneur  , il  ne  fe 
contenta  pas  d’y  mettre  un  chan- 
delier d’or  ; il  y en  mit  dix  de  même 
forme  8c  de  même  métal  que  celui  de 
Moïfe  ; cinq  au  feptentrion , 8c  cinq 
aumidi  du  Sainf  ( i ).Les  mouchet- 
tesSc  pincettes,  qui  fervoient  aux 
chandeliers  d’or  , tant  à celui  de 
Moïfe  , qu’à  ceux  de  Salomon  , 
éroient  d’or  très-pur.  Il  paroîr  que 
David  avoit  deftiné  de  l’argent , 
pour  faire  des  chandeliers  d’argent, 
âufii-bien  que  de  l’or  pour  les  chan- 
deliers d’or  (t).  Mais  nous  n’en 
voyons  point  l’exécution  , quant 
aux  chandeliers  d’argent;  à moins 
que  Salomon  n’en  ait  fait  d’argent 
pour  l’ufage  du  Temple,  dilférens 
de  ceux  d’or , qui  furent  mis  dans 
le  Saint. 

Après  le  retour  de  la  captivité  , 
on  rétablit  dans  le  Temple  le  chan- 
delier d’or  , comme  il  avoit  été 
auparavant  fous  Moïfe  ; Sc  il  eft 
parlé  expreflement  dans  Zacha- 
rie (î),  8c  dans  les  Livres  des 
Maccabées  (4).  Jofeph  (5)  , dit 
qu’après  la  ruine  du  Temple  par 
les  Romains  , on  porta  en  triom  - 
phe  à Rome  les  chofes  que  l’on 
avoit  trouvées  dans  le  Temple  ; 
favoir  , la  table  d’or , 8c  le  chan- 
delier d’or  à fept  branches.  Mais  , 
ajoute-t-il  , on  avoir  donné  au 
chandelier  une  forme  différente  de 
ce  qui  étoit  en  ufage  dans  notre 
nation  ; car  il  étoit  fait  en  forme 
de  colonne  , portée  fur  une  bafe  ; 
& du  corps  de  cette  colonne , on 
voyoit  fbrtir  comme  fix  efpeces  de 
cannes  , ou  de  branches  fort  min- 
ces , qui  finilfoient  en  triangle  , 
8c  qui  portoient  chacune  un  lam- 
peron.  La  table  8c  le  chandelier 
d’or  furent  mis  dans  le  Temple 
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que  Vefpafien  fit  bâtir  fur  le  titrd 
de  la  Paix  ; 8c  on  voit  encore  au- 
jourd’hui au  pied  du  mont  Pala- 
tin (6)  , un  arc  de  triomphe  , où. 
cil  repréfcnté  le  triomphe  de  Vef- 
palien,  8c  où  font  gravés  les  mo- 
numens  qui  y furent  portés  ; entre 
autres  on  y remarque  le  chandelier 
à fept  branches.  ” , \ 

Chandelier  for  à fept  bran- 
ches , vu  dans  une  vifion  du  Pro- 
phète Zacharie  (7).  Ce  chande- 
lier étojt  feinblable  à celui  dé 
Moïfe  (8)  , Sc  à ceux  de  Sulo-„ 
mon  (9)  : toute  la  différence  eft 
que  dans  les  uns  les  Prêtres  ver- 
foient  féparément  l’huile  dans  cha- 
que lamperon  , 8c  dans  celui  - ci 
l’huile  le  communiquoit  égale- 
ment aux  fept  lampcrons  par  fept 
canaux  qui  la  rccçvoient  d’une 
bouteille  commune  , placée  à la 
tête  , ou  au  haut  du  chandelier  i 
8c  cette  bouteille  étoit  remplie 
d’huile  qui  découloit  dedans  par 
deux  efpeces  d’entonnoirs  qui  la 
reccvoient  de  deux  oliviers  placés 
aux  deux  côtés  du  chandelier. 
Nous  ne  croyons  pas  que  cette 
lampe  ait  jamais  exillé  ; mais  la 
compofition  n’en  elt  nullement  dif- 
ficile. Nous  avons  développé  l’é- 
nigme caché  fous  la  vilion  de  ce 
chandelier  , dans  notre  Commen- 
taire fur  le  Prophète  Zacharie. 

CHANNATON,  ville  de 
Zabulon  (10).  Voyez  Hanna- 
ton. 

CHANTRES.  Il  y avoit  dans 
le  Temple  de  Jérulalem  grand 
nombre  de  Lévites  employés  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
8c  à jouer  des  inllrumens  devant 
fon  Autel.  Sous  le  régné  de  Da- 
vid, il  y avoit  quatre  mille  Chan- 
tres , avec  leurs  Chefs  , Sc  leurs 


(l)  J.  Reg.  VII , 49.  ==  ( l)  t.  Par.  xxvm  , iç.  = ( x)  Zach.  IV  , 

a , tt.  . t.  ■ (4)  M acc.  IV  , 49,  5°-  " (%)  Jofeph.  de  Belb  , /.  7 , c. 

14  , in  Lat.  feu  17  , in  Gr<tco  , p 979.  ==  (6)  Rarott.  an.  Chritli  7}  , art.  1. 
«=  (t ) Zach.  iv,  1 , J.  ==  (%)  Exod.  XXV_,  , xkXvji  , 17  , 18.  — . .5 
(9)  J.  R‘S-  VII,  4.  SB  (10)  Jofuc  xtx , 14.  _ 
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Préfidens  (i).  Afaph  , Héman  8t 
Idithun  étoient  les  Maîtres  de  la 
Muiique  du  Temple  , fous  les 
règnes  de  David  & de  Salomon. 
Afaph  avoit  quatre  fils  ; Idithun 
fix  , 8t  Héman  quatorze.  Ces 
vingt-quatre  Levites  , fils  des  trois 
Grands-Maîtres  de  la  Muiique , 
furent  établis  à la  tête  de  vingt- 
quatre  bandés  de  Chantres.  Cha-, 
cun  d’eux  avoit  fous  lui  onze  Maî- 
tres d’un  ordre  inférieur , qui  pré- 
fidoient  à d’autres  Chantres  , 8c 
qui  les  inftruifoient.  Ceux  de  la 
famille  de  Caath  tenoient  le  milieu 
dans  le  Temple  ; ceux  de-  Mé- 
rari  , la  gauche  ; 8c  ceux  de 
Gerlbn  , la  droite.  Il  femble  qu’ils 
étoient  encore  diftinguéspar  les  inf- 
trumens  de  muiique  dont  ils  fel'er- 
voienr.  Les  fils  d’Idithun  jouoient 
du  cinnor  ou  cithare  ; ceux  d’A- 
faph  , du  nabal  ou  pfaltérion  ; 8c 
ceux  d’Héman  jouoient  du  mij- 
lothaïm  , qui  étoit  une  maniéré  de 
doche. 

Les  Chantres  8c  les  Lévites  oc- 
cupés à chanter  , à jouer  des  inf- 
trumens  , 8c  aux  autres  fonctions 
du  Temple  , n’a  voient  point  d’ha-, 
bits  diftingués  du  refte  du  peuple. 
Toutefois  dans  la  cérémonie  du 
traniport  de  l’Arche  dans  le  Tem- 
ple de  Jéruiàlem  , bâti  par  Salo- 
mon (z),  les  Chantres  parurent 
revêtus  de  tunique  de  byiïiis  ou  de 
fin  lin.  Jofeph  (?)  remarque  que 
du  temps  du  Roi  Agrippa  , ils 
obtinrent  de  ce  Prince  de  porter 
dans  le  Temple  la  robe  de  lin, 
comme  les  Prêtres  la  portoient. 
Agrippa  crut  qu’il  feroit  glorieux 
à fon  régné  de  le  fignaler  par  un 
changement  aufli  confidérable  que 
celui-là.  Les  autres  Lévites  occu- 
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pés  dans  le  Temple  à différent 
exercices  fous  le  commandement 
des  Prêtres  , obtinrent  auliila  per- 
miffion  d’apprendre  à chanter , afin 
de  pouvoir  jouir  des  mêmes  pré- 
rogatives que  leurs  freres.  Cela 
étoit  contraire  aux  Lois  de  Dieu  , 
dit  Jofeph  , 8c  jamais  on  ne  les 
viola  impunément. 

CHAOS.  Voyez  Caos. 

CHAPHRATH.  Voyez  Kibe- 
rath-Areq. 

CHARABE,  bourg  de  la  haute 
Galilée  , qui  fut  fortifié  par  Jo- 
feph  l’Hiftorien  (4).  C’eft  appa- 
remment le  même  qu’il  appelle  (5) 
la  Pierre  des  Achabanes. 

CHARACA  , ville  de  la  Tribu 
de  Gad  , d’où  Judas  Maccabée 
chaffa  Timothée  (<5). 

CHARAC  - MOBA  ( 7 ) , ou 
peut-être , Charac-Moab  , ville  de 
la  troifieme  Palelline.  Elle  efl 
jointe  à Aréopolis  , à Pétra  , à 
Ségor,  dans  les  anciennes  Noti- 
ces , 8c  dans  les  Soufcriptions  des. 
Conciles  (8)s  Je  Crois  que  c’ell 
la  même  que  Characa  dont  nous 
venons  de  parler. 

CHAR  AN,  ou  H, iran  , dernier 
fils  de  Difon  (9) , fils  de  Séhir  le 
Horéen. 

Charan  , ou  Haran  , autre- 
ment Chance , ou  Chanet , en  Mé- 
fopotamie  , ville  célébré , pour 
avoir  été  la  première  retraite  d’A- 
braham  après  fa  fortie  de  la  ville 
d’Ür(io),  8c  pour  avoir  été  le  lieu 
de  la  mort  8c  de  la  fépulture  de 
Tharé , pere  d’ Abraham.  C’eft  là 
auffi  où  Jacob  fe  retira  auprès  de 
Laban  , lorfqu’il  fuyoit  la  colere 
de  fon  frere  Efaü  ( 1 1).  Enfin  c’eft 
à Haran  , ou  à Chanes  de  M-  fo- 
poramie , que  Craffus  , Conl'ul  8c 


(1)  Vide  1.  Par.  XXV  , 1 , z , ? , {'  Jeq.  = (z)  z.  Par.  v , I*.  =3 
(?)  Jrf.ph.  Antiq.  I.  XX,  r.  8.  ==  (4)  Jofeph.  in  vira  , p.  loi?.  =3 
({)  Idem  l.  l , de  Bello  , c.  Z J.  = (û)  z.  Ma  ce.  XII , 17.  - (7)  Ptolem. 

I.  5 , & Stephan.  E’i  tJ vtxûc.  = (8)  Vide  Reland.  tom.  1 , p.  ziz  , zt}  , 
Sr  tom.  z , p.  J}?  & yoj.  = (9)  Genef.  KXXVJ , zû.=»  (10)  Genef.  XI* 
ix,  jz.  = (t  1)  Genef.  XXVll , 4S  , «Vlll , 10  , (se. 

Tome  //,  $•  ' 
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Général  de  l’armée  Rômaine  , fut 
défait  Sc  mis  à mort  par  les  Par- 
tîtes. Charan  étoit  lituée  entre 
l’Euphrate  8c  le  Chaboras  , allez 
loin  de  la  jonôion  de  ces  deux 
fleuves.  L’Auteur  de  la  Vulgate  lit 
toujours  Haran , 8c  non  pas  Charan. 

■ M.  Bafiiage  dans  l'es  Antiquités 
Judaïques , imprimées  en  1 7 2 } ( 1 ). 
prétend  que  mal- a - propos  on  a 
cherché  la  ville  d’Ur  entre  Nilibe 
& le  Tigre  , 8c  la  ville  de  Haran 
à Clîarres  en  Méfopotamie , entre 
l’Euphrate  8c  le  Chaboras.  Il  iou- 
tientqu’i/r  étoit  lituée  à peu-près 
où  l’on  a bâti  depuis  la  ville  d’E- 
deflè  , où  régnoit  le  Roi  Abgarés; 
& qu 'Haran , ou  Charan  étoit  une 
place  aujourd’hui  inconnue  , hors 
de  la  Méfopotamie  , dans  la  Syrie 
de  Soba  , tirant  vers  la  terre  de 
Chanaan.  Je  ne  rapporte  ce  fen  - 
riment  qu’à  caufe  de  fa  Angulari- 
té , l’Auteur  n’apportant  que  des 
«onjeûures  allez  foibles  pour 
l’appuyer. 

Le  P.  Hardouin  (t)  a cru  que 
Haran  étoit  dans  la  Méfopotamie , 
qu’il  place  entre  l’Euphrate  8c  le 
Jourdain  , 8c  que  c’elî  non  la  ville 
de  Charres , célébré  par  la  défaite 
de  Craflûs  , mais  celle  de  Pal- 
«lyre  , ou  quelque  autre  ville  de 
Célé-Syrie.  Il  tâche  de  prouver 
«u’il  y avoit  une  Méfopotamie  en- 
deçà  de  l’Euphrate  , entré  ce 
fleuve  8c  le  Jourdain  , par  le  titre 
du  Pfeaume  LIX  , qui  porte  que 
David  combattit  dans  la  Méfopota- 
mie , & dans  la  Syrie  de  Soba  ; 8c 
par  le  Ch.  II , ÿ.  14  , du  Livre 
de  Judith  , où  il  eft  dit  qu’Holo- 
férnes  ayant  pafle  l’Euphrate  , 
vint  dans  la  Méfopotamie.  Mais 
ces  autorités  ne  prouvent  nulle- 
ment ce  qu’il  prétend.  Le  titre 
du  Pfeaume  ne  dit  pas  que  la  Mé- 
sopotamie foit  en-deçà  de  l’Eu- 
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phrate  5 David  a pu  faire  la  guerr» 
dans  la  Melopotamie  en  un  temps  » 
8c  dans  un  autre  temps  dans  la 
Syrie  de  Soba  ; ou  plutôt  il  faut 
dire  qu’il  défit  les  peuples  de  la 
Méfopotamie  dans  la  Syrie  , 8c 
au-deçà  de  l’Euphrate.  Voyez 
1 Keg.  x , 16,  19 , 8c  1 Par.  xix  , 
19.  Holofernes  a pu  retourner 
au-delà  de  l’Euphrate*,  8c  dans  la 
Méfopotamie , après  avoir  d’abord 
pafle  ce  fleuve. 

On  dit  que  les  Peuples  de 
Charres  en  Méfopotamie  ado- 
raient la  Lune  fous  le  nom  8c  l’ha- 
bit d’ün  Dieu,  8c  non  d’une  Déef- 
iè  ; 8c  que  dans  le  culte  qu’ils  lut 
rendoient  , les  hommes  portoient 
l’habit  de  femmes,  8c  les  femmes 
l’abir  d’un  homme. 

CHARCHAMIS.  Voyez  ci-de- 
vant Carcamis  , ou  Carchemis.  1 

CHARCHUS  , un  des  fept  pre- 
miers Eunuques  d’Afluérus.  Eflh. 
!,  10. 

CHARIOTS  , DE  GUERRE. 
L’Ecriture  parle  de  deux  fortes  de 
chariots  de  guerre  ; les  uns  étoient 
pour  la  monture  des  Généraux  8c 
des  Princes  , 8c  les  autres  pour 
rompre  les  bataillons  des  enne- 
mis , en  lâchant  contre  eux  de 
ces  chariots  armés  de  fer  , quifai- 
foient  de  terribles  ravages  dans 
les  armées.  Les  plus  anciens  cha- 
riots de  guerre  dont  on  ait  con- 
noiflânee  , font  ceux  de  Pharaon 
qui  furent  fubmergés  dans  la  mer 
Rouge  (5)-  Les  Chananéens  que 
Jofué  combattit  aux  eaux  de  Mé- 
rom , avoient  de  la  cavalerie  , 
8c  une  multitude  de  chariots  (4). 
Equi  Sr  curnu  immenfœ  multitudi- 
nis.  Sifara  Général  de  l’armée  de 
Jabin  Roi  d’Afor  , avoit  dans  fon 
armée  neuf  cents  chariots  de 
guerre  ( 5 ).  La  T ribu  de  Juda  11e 
put  fe  rendre  maîtreffè  des  terre» 


(1)  Voyez  Bafnsge  , Antiquités  des  Juifs  , 1. 1 , p.  Hardouin ; 

Chronolog.  V.  T tflam.  p.  14.  ssss  (})  Exod.  XIV  , 7.  £55=^4)  Jojüe  , XI , i, 
S=  (S)  Judie.  IV  j 4. 
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3e  fcm  partage  , parce  que  les  an- 
ciens habitans  du  pays  étoient 
forts  en  chariots  armés  de  fer  ( i ). 
Les  Philiftins  dans  la  guerre  qu’ils 
firent  à Saiil,  avoienr  jufqu’à  tren- 
te mille  chariots  , St  iix  mille 
chevaux  ( t ).  David  ayant  pris 
fhr  Adarézer  Roi  de  Syrie , mille 
chariots  de  guerre , coupa  les 
jarrets  aux  chevaux  , 81  brûla 
neuf  cents  chariots  , n’en  réfer- 
Vant  que  cent  pour  lui  (}). 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Rois 
Hébreux  aient  jamais  employé  les 
chariots  dans  la  guerre.  Salomon 
en  avoit  un  nombre  confidérable  ; 
(4)  mais  nous  ne  connoiffons  an- 
cune  expédition  militaire  où  il  les 
ait  employés^  Il  avoit , dit  l’E- 
criture ($),  quatorze  cents  cha- 
riots , & douze  mille  chevaux. 
Comme  la  Judée  étoit  un  pays 
fort  montueux , les  chariots  de 
guerre  n’y  pouvoient  être  d’au- 
cun ufage  que  dans  les  plaines  , 
& fouvent  les  Hébreux  les  ont 
rendus  inutiles  en  combattant  fiir 
leurs  montagnes  ; 8c  de  là  vient 
auiTi  apparemment  qu’iis  ne  fu- 
rent jamais  fort  curieux  d’eil  avoir 
dans  leurs  armées. 

Il  eft  parlé  dans  les  Livres  des 
Maccabées  (<5)  des  chariots  ar- 
més de  faulx , que  le  Roi  de  Sy- 
rie mena  contre  la  Judée.  Or 
voici  la  defcription  que  les  Anciens 
nous  donnent  de  ces  chariots  : 
(7)  Le  timon  auquel  étoient  at- 
tachés les  chevaux,  étoit  armé  de 
piques  avec  'des  pointes  de  fer  , 
qui  s’avançoienr  en  devant  : les 
jougs  des  chevaux  avoienr  aufii 
deux  pointes  longues  de  trois  cou- 
dées. A l’eflïeu  étoient  auffi  atta- 
chées des  broches  de  fer  , armées 
de  faulx  à leurs  extrémités  ; on 
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piaçoit  entre  les  raies  4^s  roues 
nés  dards  qui  donnoient  en  dehors} 
les  jantes  même  des  roues  étoient 
garnies  de  faulx  qui  mettoient  en 
pièces  tour  ce  qu’elles  rencon- 
rroient. 

L’elîieu  étoit  plus  long  qu’à  l’or- 
dinaire , 8c  les  roues  plus  fortes , 
pour  pouvoir  réfuter  à l’effort  du 
mouvement , 8c  afin  que  le  cha- 
riot fût  moins  fujet  à verfer.  Le  fie- . 
ge  du  Cocher  étoit  une  efpece  de 
petite  tour  de  bois  bien  folide 
8c  élevée  à hauteur  d’appui  ; lé* 
Cocher  étoit  armé  de  toutes  piè- 
ces , 8c\out  couvert  de  fer.  Quel- 
quefois on  metroit  fur  les  cha- 
riots plufieurs  hommes  bien  ar- 
més qui  combattoient  à coups  de 
dards  8c  de  fléchés.  On  peut  ju- 
ger des  efforts  terribles  que  eau-  1 
foient  ces  machines  , quand  une 
fois  elles  étoient  en  mouvement  , 
8c  qu’elles  rcncontroient  les  trou- 
pes des  ennemis  (8). 

Les  Rois  d’Ifracl  alloierit  ordi- 
nairement à la  guerre  montés  fur 
des  chariots  ; ils  combattoient  ainfi 
8c  donnoient  leurs  commande  - 
mens'}  8c  il  y avoir'  toujours  un 
fécond  chariot  vuide  qui  les 
fuivoit  , afin  que  fi  le  premier 
venoit  à fe  rompre  , ils  puffent 
inconrinenr  monter  fur  le  fé- 
cond (9). 

L’on  confacroit  quelquefois  des  .. 
chariots  au  Soleil  (10),  Sc  l’Ecri- 
ture remarque  que  le  Roi  Jolias 
brûla  ceux  qui  avoient  été  offerts 
au  Soleil  par  les  Rois  fes  prédé-  . 
ceffeurs.  Cet  ufage  fupcrftiticux 
étoit  imité  des  Païens , 8c  princi- 
palement des  Peffes  , qui  avoient 
des  chevaux  8c  des  chariots  con- 
facrés  en  l’honneur  du  Soleil.  Hé- 
rodote , Xénophon  8c  Quinte-Cur- 


(1)  Judic.  1 , 19.  =ss  (»)  1.  Reg.  xill  , 15*  =s  f})  i.  Par.  xvm  , 4 , 
& 1.  Reg.  VIII , 4.  = (4Ï  }.  Reg.  IX  , 19  , il.  = (5)  }.  R cg.  *.f  irt. 
= (6)  z.  Macc.  XIII , a.  (7)  Diodor.  SUul.  I.  17.  Q Curt  l 4.  Ye- 

nophen.  Cyropad.  I.  6. : (S)  Vide  Lueret.  de  lier.  Nat.  I.  }.  = (9)  *4 

tut.  XXXV  a 14.  =x  (10)  4.  Reg.  JCXIll , II. 

fij  > . 
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ce  ( 0)  parlent  des  chariots  blancs 
& couronnés  qui  étoient  confacrés 
au  Soleil , St  que  les  Perfes  con- 
duifoient  dans  leurs  cérémonies 
avec  des  chevaux  blancs  confacrés 
â ce  même  aftre. 

Les  Rhodiens  jetoient  tous  les 
ans  un  chariot  dans  la  mer  en 
l’honneur  du  Soleil  , parce  qu’ils 
croyoient  qu’il  faifoit  tous  les  jours 
le  tour  de  la  terre  monté  fur  un 
chariot  (O** 

, Chariots,  ou  Traînons  pro- 
pres à battre  les  grains.  Voyez  ci- 
après  Tratnoirs. 

I.  CHARMI , quatrième  fils  de 
Ruben , chef  de  la  famille  des 
Charmites  (3). 

II.  Charmi  , pere  d’Achan  , 
de  la  Tribu  de  Juda.  Jofue  vu, 
1 , 18. 

III.  Charmi  , furnommé  Otho- 
riel  , ou  Gotoniel , étoit  dans  Bé- 
thulie , pendant  qu’Holoferncsl’af- 
fiégeoit  (4). 

C H À R S E N A , un  des  pre- 
miers Officiers  du  Palais  d’Afîué- 
rus  (O- 

CHÀRTÂ  , papier  à écrire. 
Voyez-ci  après  Papyrus. 

Ch  ART  A , ville  de  la  Tribu  de 
Zabnlon.  Elle  fut  donnée  en  par- 
tage aux  Lévites  de  la  famille 
de  Mérari.  Jofue  XXI  , 34. 

CHART AN , ville  de  la  T ribu  de 
Nephtali , qui  tomba  en  partage 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon. 
Jofue  xxi  ,31. 

CHASELON , pere  d’Elidad  de 
la  Tribu  de  Benjamin.  Il  fut  un 
des  députés  pour  faire  le  partage 
de  la  Terre  de  Chanaan  (6). 

CHASLUIM  , Un  des  fils  de 
Mezraïm  (7).  On  eft  fort  parta- 
gé fur  le  lieu  de  fa  demeure  , 8t 
fur  la  nation  dont  il  fut  fonda- 
teur. Le  Paraphrase  Jonathan  ex- 
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plique  Chajluim  , par  les  Pentapoî 
titains  , ceux  de  la  Pentapole  ou 
Cyrénaïque , le  Paraphrafte  Jé- 
rofolymitain  l’entend  de  ceux  de 
Pentachœnos , dans  labaftê  Egyp- 
te 3 l’Arabe , de  ceux  de  Saïde  » 
dans  la'I  hébaïde.  Bochart  & plu- 
fieurs  autres  après  lui  l’entendent 
des  CoUhiens.  Hérodote  _(8)  dit 
que  ceux  de  Colchos  avêient  la 
circoncifion  , comme  les  Egyp- 
tiens , le  teint  bafané  , les  che- 
veux noirs  & crépus  , le  langage 
même  , & la  maniéré  de  vivre  des 
peuples  d’Egypte..Il  affûte  que  ce 
fut  Séfbftris  Roi  d’Egypte  , qui 
laifTa  dans  la  Colchide  une  Colo- 
nie de  fes  'troupes.  Il  avoue  tou- 
tefois que  les  Egyptiens  ne  fe  fou- 
venoient  pas  que  les  Colchiens 
fu/Tent  originaires  de  leur  pays. 

Ces  raifons  font  plaufibles. 
Mais  quand  on  avoueroit  tout  ce 
que  dit  Hérodote , cela  ne  prou- 
veroit  pas  que  les  Colchiens  fuf- 
lent  les  mêmes  que  Chafluim. 
Quand  on  feroit  affiné  que  Séfof- 
tris  a laiffé  une  colonie  d’Egyp- 
tiens  à Colchos  , s’enfui vroit- il 
qu’il  y eût  laiffé  la  nation  entière  , 
ou  la  plus  grande  partie  des  Chaf- 
luim 1 Peut-on  avancer  qu’avant 
Séfoflris  , la  Colchide  ne  portât 
pas  encore  ce  nom  , & qu’elleXi’a 
commencé  à le  porter  que  depuis 
la  venue  de  ces  prétendus  Chaf- 
luim : Moïfe  nous  dit  que  des 
Chafluim  font  fortis  les  Philiftins 
8tles  Caphtorim  (9)  , & les  Pro- 
phètes Jérémie(  io)&  Amos(  1 1 ) * 
nous  apprennent  que  les  Philiftins 
font  fortis  de  Caphtor.  Pour  ac- 
corder donc  Moïfe  avec  ces  deux 
Prophètes  , il  faut  dire  que  les 
Capthorim  font  fortis  immédia- 
tement des  Chafluim  , & que  des 
Caphtorim  font  venus  les  Philiftins. 


(1)  Ht  rodât.  I.  7.  Xenophtm.  I.  8.  Cyrnpoutia.  Q.  Curt.  I.  3.  = (t)  Te  fus 
in  Ociobri.  =!=  (j)  Nam.  XXXVI , 6.  ■ . (4)  Judith  XI  , il.  ==  (O  Êflh. 

1 , 14.  sacs  (6)  Num.  XXXIV , st.  = (7)  Gcncf.  X , 14.  = (8)  Hero- 

dot.  I.  1 , c.  104  , & alii  poft  tum  pejpm.  — (9)  Çmef,  X , 14. ; 

fio)  Jatm.  m. vu , 4-  =ï=s  (U)  Ames  ix  , 7. 
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Nous  avons  monré  ci  - devant  loient  pas  fé  foumettre  à fon  em- 
lous  l’article  Cqpthor  , que  ce  nom  pire.  {Les  Prophètes  expriment 
marquoit  rifle  de  Crete  : il  faut  quelquefois  la  guerre  fous  le  nom 
donc  dire  que*  Chafluim  envoya  de  de  chaflê  : Je  leur  envoyerai  des 
la  Cyrénaïque  une  colonie  dans  chajfturs  , dit  Jérémie  (4)  , & ils 
l’Ifle  de  Crete  , 8c  que  de  là  for-  les  prendront  dans  les  montagnes  , 
'tirent  les  Philiftins,lefquelsétoient  les  collines,  & les  antres  des  ro- 
déjà  dans  la  Paleftine , long-temps  chers.  Il  parle  de!  Cbaldécns  ou  . 
avant  Séfoflris  , 8c  fa  prétendue  des  Perfes,  qui  prirent  les  Juifs 
colonie  de  Colchos.  Dans  le  Com-  8c  les  tinrent  fous  leur  domina- 
me.nraire  fur  le  Chapitre  X , 14  tion.  Quelques-uns  croient  que 
de  la'Génefe  , nous  avons  pro-  les  ChalTeurs  dont  parle  Jérémie , 
pofé  quelques  autres  conjeftures  font  les  Perfes  qui  mirent  les  Hé- 
fur  le  pays  des  Chafluim  , 8c  nous  breux  en  liberté  ; 8c  dans  un  fens 
avons  dit  que  les  anciens  Chafluim  plus  relevé,  les  Apôtres  qui  font 
pouvoient  avoir  leur  demeure  fur  les  comme  des  Chafleurs  qui  cher- 
côtes  occidentales  de  la  Mer  Rouge , chent  à prendre  les  hommes  par 
vis-à-vis l’Ifle  Colocafite,  ou Co-  leurs  prédications.  Ezédiiel  (j) 
loca.  Ces  différentes  opinions  ne  parle  aulli  des  Rois  perfécutcurs 
doivent  pas  furprendre.  Il  eftper-  des  Juifs  , fous  le  nom  de  Chaf- 
mis  dans  des  matières  aufli  obf-  feurs  , Principes  cquilonis  omnes  , 
cures  que  celles-ci  , de  propofer  & univer/i  venatores.  Il  les  place 
quelques  conjectures.  Elles  don-  dans  l’enfer  avec  les  Rois  incironcis. 
nent  quelquefois  ouverture  à des  Le  Pfàhnifte  (6)  rend  grâces  à 
découvertes  importantes.  Dieu  de  l’avoir  délivré  des  piégés 

CHASPIA.  Efdras  (1)  dirqu’é-  des  chafleurs.  Michée  (7)  fe  plaint 
tant  fur  le  point  de  s’eivretourner  que  dans  le  pays  tout  le  monde 
dans  la  Judée  , il-  envoya  vers  dreflë  des  embûches  à fon  pro- 
Eddo  , oui  demeuroit  à Chafpia.  chain  , 8c  que  le  frere  eft  à la 
Nous  cypyons  qu’il  veut  marquer  chaffe  contre  fon  frere  , pour  le 
les  monts  Cafpiens,  vers  la  Mer  I faire  mourir  : Virfratrem  fuum  ad 
Càfpienne  , entre  la  Médie  8c  mortern  venatur.  Ezéchiel  (8)  in- 
rHyrcanie,  où  il  y avoit  plufietirs  veftive  contre  les  faux  Prophètes  , 
captifs.  Voyez  ci-devant  Cafpie  , qui  mettent  des  couffins  fous  les 
monts  Cafpies,  mer  Càfpienne.  coudes  des  pécheurs , 8c  qui  ten- 
CHASPHORA,  ou  Chasbona  , dent  des  filets  pour  les  prendre  à 
ville  du  pays  de  Galaad  , qui  fut  la  chaflê.  Jérémie  (9)  dans  fes  La- 
prife  par  Judas  Maccabée  (1).  «tentations,  repréfente  Jértifalcm 
C’eft  apparemment  Efébon.  qui  fe  plaint  de  fes  ennemis  >dni 

CHASSE,  ChaJJer.  La  chaflê  l’ont  prife  comme  un  oiiêau  dans 
eft  comme  un  apprentiflàge , 8c  I leurs  filets, 
une  imitation  de  la  guerre  ; Nem~  Pour  la  chaflê  avec  les  chiens  » 
rod  étoit  un  grand  ckaffeur  devant  on  peut  voir  Chien. 

Pieu  (j).  C’étoit  un  guerrier,  un  CHAT-HUANT,  ou  Hibou  , 
conquérante,  un  tyran , qui  s’af-  oifeau  impur , dont  il  eflWéfendu 
fujettiflbit  les  hommes  libres  , 8c  aux  Juifs  de.manger  (10).  Iln’eft 
merroir  à mort  ceux  qui  ne  vou-  pas  certain  que  l’Hébreu  tachmas , 

*—■  ■ „ ...  ......  - - 

(1)  1.  EJ'dr.  vin  , 17.  ..  — (x)  1.  M acc.  v,  16.  Jofeph.  Antiq.  I.  ix  , 
c.  il.  = (?)  Gcnef.  x , 9.  = (4')  Jerem.  XVI  , 16.  z = (s)  Eqech. 
XXXII  , ÎO.  = (6)  Pfalm.  XC  , 5.  =a=s  (7)  Mich.  vil  , x.  = (8)  Eqech. 
SilJ  , 20.  ==  (9)  Jcrcm.  Ihren.  111 , 52,  -■  — (10)  Ltvit.  xi , 16.  oünn 
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que  l’on  a traduit  dans  le  Léviti- 
que  par  le  hibou,  lignifie  cet  oi- 
feau.  Bochart  l’entend  du  mAle  de 
i’autruche.  Il  elt  parlé  du  hibou 
dans  le  Pfeaume  (i),  fous  un  au- 
tre nom  ; & on  ne  peut  pas  con- 
tcfter  qu’il  ne  lignifie  une  chouet- 
te , puifqu’il  elt  fynonyme  à roi- 
feau  folitaire  dont  il  elt  parlé  au 
même  endroit  : Sicut  nyciicorax 
in  domicilia  , & ficut  paffer  folita- 
rius  in  teclo.  L’Hébreu  fchelech  , 
que  l’on  traduit  par  une  chouette 
dans  le  Deutéronome  (2),  ligni- 
fie plutôt  un  plongeon,  au  juge- 
ment des  meilleurs  Interprètes  ; & 
le  terme  (î)  inefehoph  , que  l’on 
explique  communément  du  hibou  , 
elt  rendu  par  les  Septante  8c  la 
Vulgate  , tantôt  par  un  ibis  , & 
tantôt  par  un  cygne , St  jamais  par 
une  chouette.  Mais  il  faut  avouer 
que  l’on  ne  fait  point  au  vrai  la 
lignification  de  ces  termes. 

CHAUSSURE  des  Hébreux.  Les 
Hébreux,  communément  parlant, 
alloicnt  chauffés  , fur-tout  A la 
campagne  8c  dans  la  ville  ; mais 
dans  la  maifon  8t  dans  leur  parti- 
culier , affez  fouvent  ils  étoient 
déchaux.  Ils  quittoient  aufli  quel- 
quefois leur  chauflure  par  refpeft, 
comme  Moïfe  devant  le  buiflôn  are 
dent  (4)  , Jofué  devant  l’Ange  qui 
lui  apparut  dans  la  plaine  de  Jé- 
richo (5)  , les  Prêtres  dans  le 
Temple  durant  le  temps  de  leur 
fervice  (6)  ; quelquefois  par  un 
principe  de  douleur  St  de  péni- 
tence , comme  David  quand  il  for- 
tit  de  Jérufalem  pendant  la  révolte 
d’Abfalom  (7)  , St  les  Juifs  le 
jour  de  l'expiation  folemncile,  St 
dans  le  deuil.  Dieu  défend  à Ezé- 
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chiel  de  fe  déchaulfer  St  de  faire  le 
deuil  de  fon  époufe  qui  venoit  de 
moHrir  (8).  Ifaïe  reçoit  ordre  d’al- 
ler nuds  pieds,  8c  de  quitter  fes 
habits  , pour  marquer  d’une  ma. 
niere  plus  ejpreflc  la  future  capti. 
vité  de  l’Egypte  (9). 

Quelques  Anciens  (10)  ont  cru 
que  notre  Sauveur  n’avoit  point 
de  fouliers , 8c  qu’il  marchoit  or- 
dinairement nuds  pieds  ; mais  d’au- 
tres foutiennent  le  contraire.  Saint 
Jean-Baptille  dit  qu’il  n’ell  pas 
digne  de  porter,  ou  de  délier  les 
fouliers  de  Jefus-Chrift  (11)  , 8c 
il  n’ell  pas  croyable  qu’il  ait  voulu 
dans  une  choie  aufli  indifférente 
s’éloigner  de  la  pratique  de  fa  na- 
tion , ni  qu’il  eût  permis  à fes  Apô- 
tres de  porter  des  l’ouliers(  1 i),  s’il 
n’en  eût  pas  porté  lui-même. 

Les  femmes  de  condition  por-, 
toient  des  chauflures  précieufes  x 
comme  on  le  voit  par  l’Epoufe  du 
Cantique , par  Judith  , 8c  par 
Ezéchiel,  qui  met  les  chauflures 
précieufes*  parmi  les  préfens  qu’il 
a faits  à fon  époufe , qui  n’eft  au- 
tre que  fon  peuple.  L’Ecriture(  1 } ) 
dit  que  les  chauflures  de  Judith 
ravirent  les  yeux  d’Holofernes.  Les 
fouliers  que  le  Seigneur  donne  à 
fon  F.poufe  (14) , font  de  couleur 
de  pourpre. 

La  matière  des  chauflures  étoft 
le  cuir,  ou  le  lin,  ou  le  jonc,  ou 
le  bois  ; car  on  n’a  rien  de  cer- 
tain fur  cela.  Pour  l’ordinaire  ils 
ctoient  d’un  fort  bas  prix,  8c  on 
dit  par  une  maniéré  de  proverbe  : 
aufli  vil,  aufli  méprifable  que  des 
fouliers.  Ils  ont  vendu  le  pauvre 
pour  des  fouliers  , dit  Amos  (15). 
L’Ecriture  rend  témoignage  au 


(O  P faim.  Cl , 7.  nom  Diaa  = (2)  E>eut.  xiv  , HafcheUc. 

= (})  Levit.  xi  , 17.  Veut.  XIV,  lû.  Ifiti.  XXXIV  ,n.  TUÜJi  lncfchoph. 
s=  (4)  Excel.  III  , s-  = (î)  Jolue  v,  15.  = (6)  Exod.  xxx,  19, 
= 17)  ».  Rep.  xv,  }0.  = (8)  Ejech  xxiv  , 17.  = (9)  7/üi.  xx  , 2. 

- . ■ (10)  Nicronym.  ad  Eaflochium  de  fervànda  virginitaie.  J ta  If  Dionyf. 
Çhar’uf.  Bonavent.  Lyrau.  &c.  ».■■■■  (11)  Matl.  |li  , Il  , Jean.  1,27.  =3 
(iî)  Hure,  vt  , 9.  = (13)  Judith,  x , 3 , 16  , 11.  = (14)  Ejech,  xvï  % 
!«•.  = (15)  Amçt  II  , 6 , vm  , 6. 
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défintérelTeraent  de  Samuel , qu’il  obligée  de  les  quitter  potir  aller 
n’a  pas  même  reçu  des  fouliers  de  chercher  fa  nourriture  , elle  les 
qui  que  ce  fctit  (i).  Les  gens  de  détache  de  Tes  marnmelles,  8c  le* 
guerre  portoient  quelquefois  des  fufpend  à la  muraille  , dont  ils  ne 
chauiTures  de  fer  8c  d’airain  (z)  : fe  détachent  point.  On  dit  qu’il 

Ferrum  St  ces  colceamentum  ejiu.  y a de  chauve-fouris  dans  la  Chine  » 
On  peut  voir  l’article  Sandales.  , qui  l'ont  aufli  groflès  que  des  pou- 

CHAUVE-SOURIS,  oifeau  im-  les , 8c  qui  ne  font  pas  moins  déli. 
pur  , qui  participe  de  l’oifeau  8c  cates.  Celles  du  BréHl , de  Mada- 
de  la  fouris , ayant  le  corps  d’une  gafcar,  8c  des  Maldives  , font  grol- 
fouris , 8c  les  ailes  d’un  oifeau , fe  s comme  des  corbeaux , 8c  ont 
non  pas  toutefois  avec  des  plumes , la  tête, de  la  forint  de  celle  d’ipt 
mais  avec  une  certaine  peau  qui  renard  : elles  iè  peudent  aux  ar- 
s’étend , 8c  qui  forme  des  ailes  , bres  par  de  petites  agraffes  qui 
dont  elle  fe  fert  pour  voler.  Elle  font  au  nœud  de  leurs  ailes,  Sclu- 
fiir  fes  petits  vivant,  8c  les  allaite,  cent  le  fang  des  hommes  endor- 
corame  les  animaux  à quatre  pieds , mis  pendant  lanujt , s’attachant 
fit  ne  pond  pas  ûmplemenr  des  au  premier  membre  qu'elles  trou-> 
oeufs  , comme  les  oifeaux.  Le  ter-  vent  découvert.  .y 
me  Hébreu  (})  hatalaph  , que  les  CHÈBBON , yijle  de  la  Tribu 
Interprètes  expliquent  commugé-  de  Juda.  Jofue,  xv  , 41. 
ment  de  la  chauve-fouris,  lignifie  C HÉBRON.  Voyiez  Hébron , 8ç 
thyrondclLe , félon  les  Rabbins.  Il  Cariath-Arbé. 
y aune  forte  de  chauve-fouris  en  QHEFS  DE  LA  CAPTIVITÉ. 
Orient , qui  eft  plus  grolTe  que  Voyez  Captivité.  > 

Tordinairg  ,*que  l’on  fâle  , 8c  que  CHÉLÉAB  (4).,  fils  de  David 
l’on  mange.  8c  d’Abigaïl , auparavant  femme 

La  chauve-fouris  ne  s’apprivoife  de  Nabal.  ,>*  !--■ .• 

iamais,  elle  fe  nourrit  de  mou-  C H É L I A N , ■ Ifraélire  qui 
ches,  d’infeûes  , de  chofes  graf-  fe  fépara  de  fa  femme,  qu’il  avoit 
fes  , comme  de  la  chandelle,  de  époulce  contre  kl  défende,  de  lg 
Fhulle , de  la  graillé.  Elle  ne  pa-  I.oi  ( } ). 

roît  que  la  nuit,  8c  encore  quapd  CHÉLION,  fils  d’Elimélech  8t 
il  fait  beau , 8c  que  le  temps  ci  de  Noémi , de  la  ville  de  Beth- 

chaud.  Celles  d’Afrique  8c  d’F-  léera  de  Juda,  qui  » pendant  une 
thiopie  ont  une  queue  longue  corn-  grande  famine,  fe  retira  ayec  l'on 
me  celle  de  la  fouris,  qui  s’étend  pere  & fa  mere  dans  le  pays  de 
au-delà  de  fes  ailes  8c  de  fa  mem-  Moab  , où  il  époufà  une  femme 
brane  : il  s’en  trouve  qui  ont  qua-  Moabite , nommée  Orplui.  Il  mou- 
tre  oreilles , d’autres  feulement  rut  quelque  temps  après  dans  ce 
deux.  Elles  ne  bâtiflènt  point  de  pays , fans  lailîèr  d’çnfans  (6). 
nid,  mais  font  leurs -petits  dans  CHELMON , ville  qui  eft  vis-, 
quelques  creux  ou  fentes  des  toits  à-vis  d’Efdielon  (7),  8c  près  de. 
8c  des  couvertures  des  maifons.  Il  laquelle  une  partie  1« -l’armée  d’Ho- 
y en  a de  noires,  de  blanches  , ' lofesnes  «toit  campée,  avant  qu’il,- 
de  fauves  , 8c  de  cendrées.  La  vînt  affiéger  Béthulie.  Chehnon  eft 
mere  allaite  feS  petits  attachés  à peut  - être  la  même  que  Sebnon , 
fts  mammelles  ; 8c  lorfqu’elle  êft  y dont  il  eft  parlé  dans  les  Pfeau- 

: 1 -,  ' riy'àT  - 1 " ""  “ " " " ' ■ '--m\ 

(t)  Ecc/i.  uLVt  , u.  stxs.  ( 1)  Veut.  XXXIII  , 15.  =5  (?)  {.evit.  xi , 19. 
Peut,  kiv  , 18.  BpUV  Uatalaph  ?o.pinUt(‘.rt..=z  (4>z.Reg.ui  , }•  =»  ' 
(f)  1.  Ëfdr.  a , J}.  = (fi)  R uth.  i , 1 , 1. , . .9.  ==  (7)  Judith , vu  ri9l 
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mes  (i)  ; •&  ailleurs , ou  Cedmon , 
ou  enfin  Belmon , ou  Cyamon , 
comme  porte  le  Grec  , Judith. 
VH  , } , ou  Cammon  , dont  parle 
Eufebe , 8c  qu’il  place  à fept  mil- 
les de  Légion , tirant  vers  le  nord. 

CHÉLUB , pere  d’Ezri.  I.  Par. 

XXVII,  26. 

CHEMINÉE , Caminus.  Four- 
naife , foyer  (2).  On  ne  doit  pas 
s’imaginer  que  les  Hébreux  ni 
les  Egyptiens  euflent  des  chemi- 
nées comme  les  nôtres , ni  que 
Caminus  lignifie  proprement  une 
cheminée  à notre  maniéré.  Dans 
la  Paleitine,  dans  l’Arabie  , 8c 
darls  l’Egypte , on  ufe  peu  de  feu 
pour  fe  ehaulfêr  , parce  que  ces 
pays  l'ont  fort  chauds-  ; 8c  li  on 
fe  chauffe,  c’efl  à un  foyer , ou 
à une  chauffrettc  remplie  de  char- 
bons. Le  Roi  Joakirn  étoit  aflis 
dans  fon  appartement  d’hiver  , 
ayant  un  brafier  devant  lui , lorl- 
qu’on  lui  préfenta  le  volume  de 
Jérémie  ( ))•:  il  le  coupa  avec  un 
canif,  8c  le  fêta  fur  le  feu  du  bra- 
lier.  Quand  il  ell  dit  dans  l’Exo- 
de (4)  que'  Moïfe  prit  des  cendres 
de  la  cheminée  : Plcnus  m anus  ci- 
neris  de  camino  ; l’Hébreu  lit , de 
la  fournaife  ou  de  la  forge,  de 
fornace.  L’Ecriture  parle  fouvenr 
du  caminin  , ou  de  la  forge , ou 
creufet,  où  l’on  épure  l’or  8c  l’ar- 
gent ( $ ) , 8c  où  l’on  fond  les  mé- 
taux ; 8c  par  métaphore  on  ap- 
pelle la  fournaife  de  l'humilité  , 
de  la  pauvreté , de  la  fervitude  ( <5) , 
l’état  trille  8c  douloureux  des  pau- 
vres , des  efclaves  , des  opprimés. 
Moïfe  dit  que  Dieu  s tiré  les  Hé- 
breux de  la  fournaife  de  fer  (7)  , 
de  l’Egypte;  expreffion  quife  trou- 
ve répétée  dans  plus  d’un  endroit 
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de  l’Ecriture.  Voyez  ci-après  Pari 
ticle  des  Supplices  , pour  la  four- 
naife ardente  où  Daniel  fut  jeté. 

C H E N É , dans  Ezéchiel  , 
xxvii , 2 } , apparemment  la  mê- 
me que  Chalanné  , Génef.  X , io. 
Voyez  ci -devant  Calanné. 

GHÉRÉAS.  -Voyez  Chotréas. 

CHEREM,  anathème  (8).  Les 
Hébreux  diilitiguent  trois  fortes 
d’anathême  ou  excommunications. 
La*premiere  ell  niddui  (9) , /épu- 
ration , la  moindre  excommunica- 
tion. La  fécondé  ell  cherem , la 
grande  excommunication , ou  l’ana- 
thêrne  ; 8c  la  troilieme  ell  feham- 
mata  ( 10) , l’excommunication , à 
laquelle  ell  arrachée  la  peine  de 
mort.  Le  cherem  dont  nous  par- 
lons ici , prive  l’excommunié  de 
la  «plupart  des  avantages  de  ' la 
fbciété  civile. . Il  ne  peut  avoir 
commerce  avec  perfonne , ni  ven- 
dre, ni  acheter,  linon  les  chofes 
abfolument  nécelfaire^àja  vie  ; ni 
fréquenter  les  Ecoles; 'ni  entrer 
dans  les  Synagogues.  On  né  peur 
ni  boire  ni  manger  avec  lui.  La 
féntence  de  cherem  ne  pouvoir  être 
prononcée  que  par  dix  perfbnnes, 
ou  dumoins  en  la  préfence  de 
dix  perfonnes.  Mais  l’excommunié 
pouvoir  être  ablous  par  trois  Juifs, 
ou  même  par  un  leul , pourvu 
qu’il  fût  Dofteur  de  la  Loi.  La 
forme  de  l’excommunication  étoit 
chargée  d’une  multitude  de  malé- 
diftions  8c  d’imprécations,  tirées 
de  diflFérens  endroits  de  l’Ecriture. 
Voyez  Bartolocci , Bibl.  Rabbin.  , 
t.  5.  Selden  De  Synedriis , 1.  ts 
Baiiiage , Hilloire  des  Juifs , t.  $, 
1.  7 , c.  20 , Edit.  Parif. , 8cc. 
Voyez  ci-devant  Anathème  8c  Ex- 
communication. 


’ («)  Pfalm . LXVII , 2 s , & Judic.  IX  ,48.=(2)  Exod.  ix,  8.  ~^3rn= 
(?)  Jerern.  XXXVl,2z.  ==  (4)  Exod.  IX,  8.  ==  (?)  Prov.  XVII , 
Apte.- 1 , If.  Eccli.  Il  , J.  = (û)  Jeremrxtvill  , 10.  Eccli.  11  , 5.  Apoc. 
II , i{.  (7)  Dtut.  IV  , 10  , y,  Reg.  vin  , Xertm.  XI  , 4.  : ■ , j 

(8)  etnn  Cherem  ,■  anathtma.  = (q)  1113  Niddui.  = (xo)  nnCST 
Stham  mata.  ~ ....  * *'  ■-  , «-  ■<  ■ 
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CHERUB  , un  des  Hraélites  de  face.  Deux  autres  leur  couvroient 
retour  de  Babylone  , qui  ne  put  les  pieds , 8c  ils  voloient  avec  les 

trouver  fâ  généalogie  (1).  deux  autres.  Ceux  que  Salomon 

CHÉRUB , L'herubim.  Le  terme  mit  dans  le  T emple  de  Jérufalem , 
de  Cherub  en  Hébreu , fé  prend  dévoient  être  à peu-près  de  même 
quelquefois  pour  un  Veau  ou  pour  forme.  5.  Reg.  vi,  tj.  Ceux  que 
un  bœuf.  Ezéchiel  (t)  m et  la  face  décrit  faint  Jean  dans  l’ Apocalyp- 
se Charab,  comme  lynonyme  à la  fe  £8) , étoient  tout  chargés  d’yeux 
face  de  bœuf.  Le  nom  de  Chanib  devant  8t  derrière , ayant  chacun 
en  Syriaque  8c  en  Chaldéen , ligni-  fix  ailes.  Le  premier  avoit  la  for- 

fie  labourer , ce  qui  eft  le  propre  me  d’un  lion  ; le  fécond , celle  d’un 

ouvrage  des  bœufs.  Cherub  ligni-  veau  ; le  troilieme , celle  d’un  hom- 
fie  aulfi  fort  8c  puijfant.  La  force  me  ; Sc  le  quatrième , celle  d’un 
du  boeuf  eft  connue.  Grotius  dit  aigle.  Ils  crioient  continuellement 
que  les  Chérubins  étoient  des  figu-  jour  8c  nuit  : Saint , Saint , Saint , 
res  qui  approchoient  de  celle  du  8cc.  Ceux  que  Moïle  mit  fur  l’Ar- 
veau.  Bochart  croit  de  même  que  che  d’ Alliance  (9),  ne  nous  font 
la  figure  du  bœuf  dominoit  dans  point  bien  décrits  dans  l’Ecriture , 
celle  du  Chérubin.  Spencer  eft  non  plus  que  ceux  que  Dieu  porta 
dans  le  même  fentiment.  Enfin  à l’entrée  du  Jardin  de  délices , 
faint  Jean  dans  l’Apocalypfe  (}) , d’où  il  avoit  chaffé  Adam  8c 
appelle  les  Chérubins  des  api-  Eve  (10).  Mais  il  y a beaucoup  L 
maux  : In  circuitu  throni  quatuor  d’apparence  que  les  uns  8c  les  au- 
animalia.  Jofeph  (4)  dit  que  les  très  avoient  la  figure  humaine  , 
Chérubins  font  des  animaux  ex-  puifqu’il  eft  dit  de  ceux  qui  furent 
traordinaires  , 8c  d’une  figure  in-  placés  à l’entrée  du  Paradis  terreC 
connue  aux  hommes.  Saint  Clé-  tre  , qu’ils  y étoient  pour  en  gar- 
ment  d’Alexandrie  (5)  croit  que  der  l’entrée,  8c  qu’ils  avoient  en 
les  Egyptiens  ont  imité  les  Ché-  main  une  épée  flambloyante  (11). 
rubins  des  Hébreux  dans  la  repré-  Et  Ezéchiel  ( 12)  compare  le  Roi 
fenjation  de  leurs  fphinx  Sc  de  de  Tyr  au  Chérubin  qui  étoit  éten- 
leurs  animaux  hiéroglyphiques.  du  fur  TArche  d’ Alliance  , fur  la 
v Toutes  les  deferiptions  que  l’E-  montagne  Jointe  ; c'elt  - à - dire  , 
criture  nous  donne  des  Chéru-  qu’il  étoit  comme  ce  Chérubin  , 
feins , font  différentes  entre  elles  ; tout  brillant  d’or  8c  de  gloire.  De 
mais  elles  conviennent , en  ce  plus  Moïfe  dit  que  les  deux  Ché- 
qu’elles  repréfentent  toutes  une  rubins  couvroient  le  Propitia-  * 
figure  compofée  de  différentes  cho-  toire  avec  leurs  ailes  étendues  des 
lès , comme  de  l’homme , du  bœuf,  deux  côtés , 8c  fe  regardoienr  l’un 
de  l’aigle  8ê  du  lion.  Tels  étoient  l’autre,  ayant  le  vifage  tourné  vers 
les  Chérubins  décrits  par  Ezé-  le  Propitiatoire, -qui  couvroit  l’Ar- 
chiel  (6).  Ceux  que  vit  Ifaïe  (7),  che. 

8c  qu’il  nomme  Séraphins , avoient  De  tout  ce  que  nous  venons  de 
la  figure  humaine , avec  fix  ailes , dire , il  réfulte  que  les  Chérubins 
deux  defquelles  leur  couvroient  la  n’avoient  pas  une  figure  toujours 

(1)  r.  Efrlr.  Il  , 59. — nui  (z)  Ejech.  1,  io  , comparé  au  même.  * Ejech t 
X , 14.  ana  Cherub.  ===(})  Apoc.  iv  , 6 , 7.  =•  (4)  Antiq.  I.  } , c.  6 • 
p.  8}.  _j — 7 (5)  Clem.  Alex  I.  5.  Stromat.  = (6)  Ejech.  1 , 5 , & feq.  x , 

*0.  ïi.=  (7)  Ifai.  VI,  11.  = (8 ) Apoc.  iv,  6,  7.  = (9)  Exodi 
rxv , 18  , 19 , 10.  (io)  Genef.  m , 14,  =55;  (»)  Genef,  m f 24,  s=s 
tu)  Ejech.  xxvni , 14.  . 
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uniforme,  puifque  nous  ea  voyons 
qui  avoient  la  forme  d’homme , 
d’autres  la  forme  d’aigle  , d’autres 
celle  de  bœuf,  d’autres  celle  de 
lion , & d’autres  réuniilbient  tou- 
tes ces  figures  enfemble.  Audi 
Moi'fe  appelle  ouvrage  des  Chéru- 
bins ( i ) , ou  en  forme  de  Chéru- 
bin, les  repréfentations  fymboli- 
ques  ou  hiéroglyphiques  , qui 
étoient  repréfentées  en  broderies 
fur  les  voiles  du  Tabernacle.  Tel- 
les étoient  les  figures  iymboliques 
que  les  Egyptiens  mettoient  à la 
porte  de  leurs  Temples,  & les 
Images  de  la  plupart  de  leurs 
Dieux  , qui  n’étoient  autres,  pour 
l’ordinaire,  que  des  ftatues  com- 
pofées  de  l’homme  & des  ani- 
maux (s). 

Omnigenûmque  Deâm  monjlra , 
Cf  latrator  Anubis . 
CHESELETH  - THABOR  , 
ville  de  Zabulon , au  pied  du  mont 
Thabor.  Voyez  ci-devant  Cafeltth , 
ou  Cafelith-Thabor. 

CHESITAH.  Genef.  xxxm , 
19.  Ce  terme  efl  traduit  par  des 
moutons.  Voyez  Kefitha. 

CHESLON,  ville  de  la  Tribu 
de  Jtida.  Jofue  xv  , 10. 

CHETHIM.  Voyez  ci-devant 
Céthim.  C’eft  la  Macédoine.  1. 
Macc.'l , 1. 

CHEVAL,  animal  très-com- 
mun, & très-connu  dans  ces  pays  ; 
mais  qui  a été  très-rare  parmi  les 
Hébreux , jufqu’au  temps  de  Salo- 
mon. Avant  lui,  on  ne  connoît 
point  de  cavalerie  dans  les  armées 
d’Iirael.  Dieu  défend  aux  Rois  de 
{on  peuple  d’avoir  beaucoup  de 
chevaux  ( j)  , & de  fe  fervir  de  ce 
prétexte  pour  ramener  le  peuple 
en  Egypte.  Il  ordonne  à Jofué  (4) 
de  couper  les  jarrets  aux  chevaux 
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des  Chananéens  qu’il  prendra  dan* 
les  batailles,  & de  brûler  leur* 
chariots  de  guerre.  David  (?) 
ayant  gagné  une  grande  bataille 
contre  Adarézer,  Roi  de  Soba , 
lui  prit  dix-fept  cents  chevaux , 8c 
coupa  les  jarrets  à tous  les  che- 
vaux des  chariots  de  guerre , ré- 
fervant  feulement  cent  chariots. 
La  monture  ordinaire  des  Juges  8e 
des  Princes  d’Ifrael , étoient  des 
ânes  ou  des  mules.  Depuis  David , 
on  vit  plus  communément  des  che- 
vaux dans  le  pays. 

Salomon  efl  le  premier  des  Rots 
de  Juda  qui  ait  eu  un  grand  nom- 
bre de  chevaux  ; 8t  il  les  nourrit- 
foit  plutôt  pour  la  pompe,  que 
pour  la  guerre  ; car  on  ne  lit  pas 
qu’il  ait  fait  des  expéditions  mili- 
taires. Il  avoit,  dit  l’Ecriture  (6)  , 
uarante  mille  creches  de  chevaux 
eftinés  à conduire  fes  chariots  , 
8t  douze  mille  pour  des  chevaux 
de  monture.  Il  avoit  quatorze  cents 
chariots  , Si  douze  mille  cava-; 
liers  (7) , diftribués  dans  fes  places 
fortes.  Il  tiroit  fes  chevaux  de  1 E- 
gypte  (8)  , & il  n’y  avoir  point 
d’attelages  de  chevaux , qui  ne 
lui  revînt  à plus  de  fix  cents  ficlcs  , 
qui  font  environ  91}  liv.  6 1.  8 d* 
de  notre  monnoie. 

Chevaux  confacrés  au  Soleil, 
On  lit  dans  les  Livres  des  Rois  (9), 
que  Jofias  ôta  les  chevaux  que  les 
Rois  de  Juda  fes  prédécelfeùrs 
avoient  confacrés  au  Soleil.  On 
fait  que  le  Soleil  étoit  adoré  dans 
tout  l’Orient , 8c  que  le  cheval  * 
comme  le  plus  vite  des  animaux; 
dôme lliques,  étoit  confacré  à cet» 
Divinité  , qu’on  fe  figuroit  mon- 
tée fur  un  chariot  attelé  des  plus 
beaux  8c  des  plus  vîtes  chevaux, 
du  monde , aller  tous  les  jours  de 


P (1)  Exod.  xxvi  , 1.  Vulg.  Variatas  opéré  plumârio.  Heb.  ilOTB  fihtt 
3!prt  Chtrulim  opus  bidujirii  hominis.  1.  (1)  Virgil.  Æneid.  8.  ■ » 

(})  Deut.  xvii  , 16.  au  (4)  Jofue  XI  , 6.  = (<)  1.  Reg.  VIII  , 4, 
s sss  (6)  J.  Heg.  1 v , 1<>.  = (7}  }.  Reg.  X ,1$.  ==s=  W Ibid.  t.  18  , t#..* 

ss=  R«ff-  xx«“  » »*.  ■ . ..... 
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YOrient  à l’Occident,  porter  là 
fumiere  aux  hommes.  Dans  la  Per- 
fe  8c  chez  les  Meflâgetes  , on  fa- 
çrifioit  des  chevaux  au  Soleil  ( i ), 
Plaçât  equo  Perfis  radiis  Hy - 
periona  cinctum  ; 

Ne  celeri  dctur  viclima  tarda 
Deo. 

Xenophon  (2)  décrit  un  facri- 
lice  foleinnel  de  chevaux , que  l’on 
fit  en  cérémonie  au  Soleil.  Ces 
chevaux  étoient  tous  des  plus 
beaux  , & ils  accompagnoient  un 
chariot  blanc  8c  couronné , con- 
sacré au  même  Dieu.  On  -peut 
croire  que  les  chevaux  que  Jofias 
ôta  du  parvis  du  Temple,  étoient 
deftinés  à de  pareils  Sacrifices. 

Les  Rabbins  ( j)  enfeignent  que 
Ses  chevaux  fe  mettoient  tous  les 
matins  aux  chariots  confacrés  au 
Soleil , dont  il  eli  parlé  au  même 
Livre  , 8c  que  le  Roi , on  quelques- 
uns  de  Ses  Officiers  les  montoient, 
fk  alloient  au  - devant  du  Soleil  à 
Son  lever,  depuis  la  porte  orientale 
du  Temple,  jufqu’aux  fauxbourgs 
de  Jérufalem. 

D’autres  croient  que  les  chevaux 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  des 
Rois , étoient  des  chevaux  de  bois , 
idc  pierre , ou  de  métal , érigés  dans 
!e  Temple  en  l’honneur  du  Soleil; 
d’autres , que  c’étoient  des  chevaux 
qu’il  n’étoit  permis  ni  de  monter , 
ni  d’attacher  au  joug , mais  qui 
étoient  libres  8c  abandonnés  à eux- 
mêmes  , comme  ceux  que  Jules- 
défar  lâcha  , 8c  mit  en  liberté 

Îprès  fon  partage  du  Rubjcon  (4). 

.es  Pertes  avoient  auffi  de  ces  che- 
yaux  (O  > de  même^  que  les  an- 
ciens Germains  ( 6 ).  Ceux  des 
Pertes  étoient  tigrés  , 5c  ceux  des 
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Germains  étoient  tout  blancs.  Otj 
ne  les  employoit  jamais  â aucun 
ufage  profane  , 8c  on  tiroit  do 
leur  hennillèment  8c  de  leur  mou- 
vement des  préfages  pour  l’avenir. 

CHEVEUX.  La  Loi  de  Dieu 
n’avoit  fait  aucune  ordonnance 
aux  Hébreux  au  fu  jet  des  cheveux. 
Ils  les  porroient  long , comme  ils 
venoient  naturellement  ; feule- 
ment les  Prêtres  fe  les  faifoient 
couper , pendant  qu’ils  étoient  oc- 
cupés au  fërvice  du  Temple  , tout 
les  quinze  jours  : ils  n’y  em* 
ployoient  que  les  cizeaux  , & non 
le  rafoir  (7).  De  plus , il  leur  étoit 
défendu  de  couper  leurs  cheveux 
en  l’honneur  du  mort  (8)  , c’elfè 
â-dire  , d’Adonis , quoique  dans  les 
autres  deuils  ils  fe  les  coupaffenrt 
fans  aucun  fcrupule  (9). 

Dieu  leur  avoit  auffi  défendu  de 
couper  leurs  cheveux  en  rond(  10)  ; 
Neque  in  rotundum  attoruietis  co- 
ma rn  ; à l’imitation  des  Arabes  t 
des  Ammonites  , des  Moabites , 
des  Iduméens’ , des  peuples  de  De« 
dan  , Thema  & Buz(n).  C’étoir, 
dit-on  (iz)  , pour  imiter  Bac- 
chus , qui  avoit  ainfi  porté  fa  che- 
velure. 

Les  Septante  traduifent  le  texte 
de  Moïft(  1 5)  : Vous  ne  ferej point 
de  fifoë  des  cheveux  de  votre  tête. 
Ce  terme  Hébreu  fifoë,  lignifie  félon 
un  ancien  Scoliafte  , une  treffe  de 
cheveux  que  l’on  ofïYoir  à Saturne. 
Lucius  témoigne  que  les  Syriens 
oîfroient  ainfi  leurs  cheveux  à leurs 
Dieux. 

On  fait  que  fouvenr  les  Païens 
faifoient  voeu  de  ne  fe  faire  ni  let 
cheveux , ni  la  barbe , qu’ils  n’eufr 
fent  vaincu  leurs  ennemis  (14). 


(l)  Ovid.  Fafi.  /.  z.  Hcrodet.  I.  1 , t.  55.  fil  Xtjioph.  Cyropad. 

/,  8.  "j  (;)  Kabb.  Sa'om.  & Kimchi.  (4)  Suetou.  in  Julio.  — — ! 
(O  Dion.  N ica.  in  Ssvcrp,  ■ r (6)  Tncit.  de  morib.  German.  =s  (7)  Ejech. 
ICLIV  , *0.  t-  — (8)  levit.  xix  , ^8.  ■'  - (9)  Jerem.  xtx  , 5.  Ejech.  V , 1. 

===5  (to)  Levit.  xix,  z8.  = (n)  Jerem.  ix , 25 , z6  , xxv  , 2 j.  Herodoè. 
/.  j , c.  8.  = (11)  Herodot.  loco  cit.  = (1;)  Levit.  xix  , z8. 
awmV-ir»  o-tr#»»  U rît  xîjztt  rît  x»?*xîf  vpat.  ~:::5  (14)  Silius  Italie,  I,  4 , 
df  Beflo  Punica.  ' 
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( Occumbis  Sartriens  , fiavam  qui 
ponere  v/clor 

Ccejariem , crinemque  tibi , Gret - 
dive  vovebat. 

Les  Germains  en  ufoient  ainfi , 
( l)  Crinem  barbamque  fummittere , 
nec  niji  hojie  ctxfo  exuere  , votivum 
pbligatUmque  virtuti  oris  habitwn . 
iCivilis  ayant  pris  les  armes  contre 
les  Romains  , fit  vœu  de  ne  pas 
couper  (es  cheveux  qu’il  portoit 
longs  8c  rouflis  par  artifice  , à la 
jnaniere  des  Allemans , qu’après  la 
défaite  des  légions  (i)  : Civilis 
barbaro  voto  , pojl  capta  adverfus 
Roinanos  arma  , propcxum  rutila- 
fumque  crinem  , patratâ  demum 
ICtüdc  Lgionum  depo/uit.  Cela  a quel- 
que rapport  à ce  que  la  Loiordon- 
noit  aux  Nazaréens  (}).  Pendant 
tout  le  temps  de  leur  Najaréat  le  ra- 
foir  ne  pqffera  point  Jur  leur  tête  : 
que  fi  quelqu'un  meurt  fubitement 
devant  lui  , la  confccration  de  Ja 
tête  fera  Jouillée  ; il  fis  fera  rafer 
/rujfi-tôt  , comme  s’il  n’avoir  en- 
.core  rien  fait  : il  fi  ri  fouillé  par 
,1a  préfence  de  ce  mort  ; 8c  il  re- 
commencera toute  la  cérémonie 
4e  fon  Nazaréat.  Voyez  ce  Diction- 
naire fous  l’article  Nazaréens.  ‘ 

Lorfqu’un  homme  étoir  Soup- 
çonné d’avoir  la  lepre  , on  exami- 
noit  foigneufement  fi  la  couleur 
.de  fes  cheveux  changeoit , ou  fi  les 
cheveux  tomboient  : car  c’étoit-là 
une  marque  de  lepre  (4)  ; 8c  lors- 
qu'il étoit  guéri  de  fa  lepre  , il  la- 
voit  fes  habits  8c  fon  corps  (5)  * 
ceupoit  fes  cheveux  , fa  barbe  8c 
tout  le  poil  de  fon  corps , 8c  offroit 
fon  offrande  à la  porte  du  Taber- 
nacle ; mais  il  n’entroit  dans  le 
camp  que  huit  jours  après , en  cou  - 
pant  de  nouveau  tout  le  poil  de  fon 
corps. 
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On  a parlé  du  poids  des  cheveu* 
d’Abfalom , dans  ce  Dictionnaire, 
fur  l’article  d’Abfalom.  Les  che- 
veux noirs  paiïoient  pour  les  plus 
beaux  (6)  } Coma  ejus  fiicut  e Lit  ce 
palmarum , nigrx  quafi  corvus.  C’é- 
toit  auffi  le  goût  des  Romains  (7). 

Speciandum  nigris  oculis , nigro- 
que  capillo. 

CHEVRE , animal  domestique 
fort  connu  , du  nombre  des  ani- 
maux purs , dont  on  pouvoit  man- 
ger , 8c  qu’on  pouvoit  offrir  en  Sa- 
crifice. On  les  tondoit  dans  la  Pa- 
leftine  , 8c  dans  plufieurs  autres  en- 
droits , comme  on  fait  encore  au- 
jourd’hui dans  l’Orient , 8c  on  en 
faifoit  des  étoffes  qui  fervoient  pour 
des  tentes.  Dieu  ordonne  à Moïfe 
de  faire  une  partie  des  voiles  du 
Tabernacle,  avec  du  poil  de  chè- 
vres (8). 

Chevre.  Voyez  Poil  de  Chevre. 

C H E Z I B.  Voyez  ci -devant 
Casbi.  Ce  lieu  étoit  voifin  d’O- 
dollam. 

CHIBRATH  - AREZ.  Voyez 
ci -après  Kibrath  , ou  Kiberath - 
Aref.  uifilii' 

. CHIBEROTH-ABA  ;Se>«/cras 
de  Concupifcence.  C’eft  le  nom  que 
l’on  donna  à un  campement  des 
Ifraélites , où  il  enmourut  un  grand 
nombre  , après  avoir  mangé  de» 
cailles  (9).  Nous  croyons  que  c’eft 
le  même  campement , qui  eft  nom- 
mé Jé-técbata  , Hauteurs  de  Çon- 
cupifcence  (10) ’ 

CHIBROTH-ABAH;  Sér 
pulcres  de  Ç oncupifcence . Voyez 
Kiberoth  - Ab  ah  , 8c  Concupif- 

C6IIC6 • ■-*  „ f .•* X 

CHIDON.  L’Aire  de  Chidqn  éft 
le  lieu  où  Oza  fut  fubitement  frappé 
de  mort , pour  avoir  imprudemment 
porté  la  main  à l’Arche  qui  chan- 


£1)  T acit.  de  morib.  German.  ...  - (1)  Idem  hift.  I.  4.  : f})  Num.  vi  , 

$ .9-  ==  (4l  Levit.  xm  , 4 , 10  , 31  ,^1  , 6 c-  = (5)  Levit.  xiv,  8 , 9. 
: (C)  Cantic.  v.  11.  — — (7)  Horat.  de  Art  e Poêt.  & carm . I.  i.Od.  3 1. 

==  (8)  Exod.  xxv  , 4 , xxxv  , 6 , &c.  xxxvi  1 , 14  =(9)  Num.  xi  , 34 , 
joxiu,  iû.  =(10)  Num.  xxxiii,  J3  , 34 .Deut.x,  7.  , , 
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celoit  fur  fon  chariot  (i).  Dans  le 
fécond  Livre  des  Rois  (i) , cette 
Aire  eft  nommée  U Aire  de  Nachon. 
On  ne  fait  ii  Nachon  8t  Chidon  font 
des  noms  d’hommes  ou  des  noms 
de  lieux. 

CHIEN  , animal  domeftique  , 
fort  connu  , déclaré  impur  par  la 
Loi , & fort  méprifé  parmi  les  Juifs. 
Ils  n’ont  rien  de  plus  injurieux  à 
dire  , que  de  comparer  un  homme 
à un  chien  mort.  David  pour  faire 
fentir  à SaîTl  que  la  perfécution  in- 
jufte  qu’il  lui  faifoit , ne  lui  faifoit 
à lui-même  aucun  honneur,  lui  dit  : 
( j ) Qui  perfécutex-vous  , Roi  d'If- 
rael  ? Qui  perfécutex-vous  ? Vous 
perfécutex  un  chien  mon.  Et  lorf- 
que  David  fit  l’honneur  à Miphi- 
bofeth  de  lui  donner  fa  table  (4), 
Miphibofeth  en  le  remerciant , lui 
dit  : Qui  fuis-je  , moi  votre  fervi- 
teur  , pour  mériter  que  vous  je- 
tiez les  yeux  fur  un  chien  mort 
tomme  moi  ? Job  dit  que  dans  fa 
difgrace , des  jeunes  gens  l’ofoient 
infulter  ( 5 ) , dont  il  n’auroit  pas 
daigné  auparavant  mettre  les  p«ls 
au  rang  des  chiens  qui  gardoient 
fes  troupeaux. 

Le  nom  de  chien  fe  met  quel- 
quefois pour  un  homme  qui  a per- 
du route  pudeur , pour  un  homme 
qui  fe  proftitue  par  une  aftion  abo- 
minable ; car  c’eft  ainfi  que  plu- 
fleurs  entendent  la  défenfe  que 
Moïfe  fait  d’offrir  au  Tabernacle 
du  Seigneur  (6)  le  prix  de  la  prof- 
titution  , & la  récompenfe  du  chien  ; 
& ce  que  dit  rEccléfiaft*que(7)  : 
Quel  rapport  y a-t-il  entre  un  hom- 
me pur  & fanftifié  , & un  chien  ? 
Jefus-Chrift  dans  l’Apocalypfe  (8), 
exclut  de  fa  maifon  les  chiens  , les 
tmpoifonneurs  , les  impudiques  , 
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les  homicides  , les  idolâtres  , &c. 
Saint  Paul  (9)  donne  le  nom  de 
chien  aux  faux  Apôtres,  à calife 
de  leur  impudence,  St  de  leur  avi- 
dité pour  le  gain  fordide.  Enfin 
Salomon  8t  faint  Pierre  comparent 
les  pécheurs  qui  retombent  tou- 
jours dans  leurs  crimes  (10),  aux 
chiens  qui  retournent  à leur  vo- 
miflêment.  David  compare  fes  en- 
nemis à des  chiens(  1 1 ),  qui  ne  cef. 
foient  d’aboyer  contre  lui , par 
leurs  médifances  , 8c  de  le  mordre 
par  leurs  perfecutions  8t  leurs  mau- 
vais traitemens. 

Je  ne  remarque  pas  que  les  Hé- 
breux fe  fervilfent  de  chiens  pour 
la  chalfe.  Le  gibier  qui  auroit  été 
tué  par  un  chien , auroit  été  fouillé  , 
St  ils  n’auroient  pu  s’en  fervir(  1 1 ). 
Je  ne  trouve  aucune  mention  de 
chiens , lorfqu’il  eft  parlé  de  chafîê  , 
ni  aucune  mention  de  chaftè  , 
quand  il  eft  parlé  de  chiens;  Dans 
l’Orient  (15)  on  fe  fert  plutôt  de 
lions  , de  léopards  , ou  de  quel- 
ques autres  animaux  femblâbles  , 
qu’un  cavalier  porte  en  croupe  , 
ou  devant  lui  à cheval  ; 8t  lorfqu’il 
apperçoit  le  gibier  , il  ôte  une  e{- 
pece  de  bourlet  que  Panimal  a fur 
les  yeux , St  lui  montrant  fa  proie 
il  fe  jette  deflus  avec  une  très- 
grande  agilité.  Je  ne  voudrais  pas 
toutefois  nier  qu’ils  ne  puffent  lé 
fervir  de  chiens  , pourvu  qu’ils  em- 
pêchaflënt  qu’ils  ne,  tuaflent  les 
animaux  qu’ils  pourfuivoient;  car 
le  chien  ne  fouille  pas  , tant  qu’il 
eft  en  vie. 

Les  Arabes , de  même  que  les 
Juifs , tiennent  les  chiens  pour 
impurs  ( 14),  les  flattent  de  paroles, 
les  nourriftënt  bien,  mais  ne  les 
touchent  pas , fur-tout  s’ils  étoienr 


(t)  1.  Par.  XIII  , 9.  = (1)  1 Reg.  VI  , 6.  ==  fj)  1 Reg.  xxiv  , 15, 
g-=  (4)  s.  Reg.  ix  , 8.  = (5)  Job.  xxxi  , 1.  = (6)  Veut,  xxm  , 18. 
==  (7)  Eceti.  xm  , lî.  =3  (8)  Apec,  xxil  , iç.  = (9)  Philip,  m , 2. 
S=  (10)  Proverb.  xxvi  , Il  , & I.  Pétri  11  , zi.  =3(11)  Pfhlm.  xxi  , 17, 
*1.  ==  (II)  Levit.  xvii  , 1 5.  ==  (1  j)  Chardin , Voyage  île  Perfe,  t.  1 , 
P-  J».  SS  (14)  Dsryisax,  meeur:  de)  Arabes , e,  8 , p,  1.81, 


$4  C M t 

mouillés,  ils  ne  les  laifTeroient 
point  approcher , de  peur  que  quel* 
que  goutte  d’eau  ne  tombât  liir 
leurs  habits , ce  qui  les  rendroit 
incapables  de  faire  leur  oraifon. 
Mais  ceux  qui  aiment  la  chaife  , 
ne  laiflènt  pas  de  nourrir  des  lé- 
vriers & des  chiens  couchans  : di- 
fant  que  ces  chiens  étant  toujours 
à l’attache  , & ne  mangeant  rien 
d’impur  , font  exempts  de  la  loi 
commune.  Ils  en  difent  de  même 
des  petits  chiens.  Perfonne  chez 
eux  ne  fait  de  mal  aux  chiens , 8c 
fi  l’on  en  tuoit  quelqu’un  de  pro- 
pos délibéré  , on  en  feroit  châtié 
«n  Juftice. 

CHINE.  La  Chine  eft  un  des 
plus  beaux  pays  de  l’Alie.  Les  Ara- 
bes l’écrivent  Sin  ; les  Perfans  & 
les  autres  Orientaux  Tchin.  Ils  di- 
fent que  ce  pays  a tiré  fon  nom 
d’un  des  fils  de  Japhet  (i)  nommé 
Sin.  C’étoit,  difent-ils,  l’aîné  8c 
le  plus  habile  des  enfans  de  Ja- 
phet ; auffi  eût-il  le  meilleur  par- 
tage St  le  grand  pays  de  la  Chine  ; 
ce  fut  lui  qui  enfeigna  à lès  enfans 
la  peinture , la  fculpture , 8c  l’art 
de  préparer  la  foie  pour  en  faire 
diverfes  fortes  d’étoffes.  En  un 
mot,  l’on  prétend  que  la  plus  gran- 
de partie  des  ouvrages , qui  font 
aujourd’hui  en  vogue  dans  la  Chi- 
ne , 8c  dont  les  étrangers  font  fi 
grand  cas  , font  de  fon  invention. 

Il  eut  pour  fils  aîné  Matchin  , 
qui  peupla  la  Chine  méridionale  , 
en  y comprenant  la  Cochinchine  , 
le  Tunquin  , le  Royaume  d’Anan, 
avec  ceux  de  Siam  8c  de  Pegu. 
Les  anciennes  Hiftoires  des  Per- 
lés difent  que  Feridoun  Roi  de  la 
première  Dynaftie  nommée  des 
Pifchadiens  , donna  à Tour  fon 
fils  la  Chine  8c  le  Turkeftal  pour 
partage  , 8c  le  titre  de  Fagfour , 
qui  eft  demeuré  héréditaire  aux 
Rois  de  ce  pays-là  , comme  ce- 
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lui  de  Pharaon  à ceux  d’Egypte# 

C’eft  une  très -ancienne  tradi- 
tion chez  les  Orientaux  ( î ) , qu’il 
y a un  très-grand  nombre  de  Juifs' 
dans  la  Chine  , 8c  qu’ils  y font 
paffés  du  temps  de  Jofué,  Dieu 
leur  ayant  ouvert  un  chemin  pour 
y arriver.  Mais  il  y a bien  plus 
d’apparence  que  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  ce  pays-là  , y font  allés 
depuis  les  captivités  d’Ifrael  fous 
Salmanafar  8c  les  autres  Rois  d’Afi* 
finie.  En  effet,  le  trajet  n’en  eft  pas 
fort  difficile  du  pays  des  Perfes  & 
des  Medes. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  air  eu 
autrefois  grand  nombre  de  Juifs  à 
la  Chine  5 les  plus  anciennes  rela- 
tions (?)  qu’on  ait  de  ce  pays-là  , 
témoignent  que  dans  la  défola- 
tion  générale  du  pays  , principa- 
lement à la  prife  de  Cumdan,  il 
y eut  grand  nombre  de  Chrétiens 
8c  des  Juifs  maffacrés.  Mais  on 
ignore  quand  8c  à quelle  occaliort 
les  Juifs  y étoient  entrés.  Les 
Hiftoires  des  Chinois  n’en  appren- 
ne* rien , parce  que  les  Hi  -oriens 
Chinois  qui  ont  pour  maxime  de 
ne  pas  parler  des  affaires  étran- 
gères , n’ont  pas  jugé  à propos 
d’en  faire  mention. 

Il  y en  a peu  aujourd’hui  dans  lai' 
Chine  , où  ils  font  difperfés  dans 
diverfes  Provinces  , 8c  fur-tout  dan* 
les  villes  de  commerce.  Le  P.  Ric- 
ci raconte  qu’un  Juif  de  la  ville  de 
Caifamfu  étant  venu  à Pékin  pour 
y prendre  les  degrés , eut  la  curiofî- 
té  de  le  voir,  ayant  appris  qu’il 
adoroit  uif  feul  Dieu  , 8c  n’étoit 
pas  engagé  dans  les  fuperftitions  des 
Idolâtres  du  pays.  Le  P.  Ricci  le 
mena  à la  Chapelle  où  il  y avoit  un 
tableau  de  la  fainte  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jefus , 8c  faint  Jea:i-Bap- 
tifte  auprès  de  lui.  Le  Juif  s’imagina 
que  c’étoit  Rebecca , Jacob  3c  Efaii. 
Il  fit  un  pafeil  jugement  d’un  tableau. 


(l)  Bibliot.  Orient,  p.  81 1.  1 --=  (1)  Idem  p.  474.  = (y)  VoyeiReta* 
tien  de  la  Chine  imprimée  à Pâtis  en  171}  , p.  3*4» 
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^iii  repréfentoit  les  quatres  Evan- 
gélises. Le  Pere  lui  fit  enfuite  rii- 
Verfes  queftions  , & reconnut  par 
fes  réponses  qu’il  faifoit  profeffion 
de  l’ancienne  Loi,  & qu’il  fe  recon- 
noifloit  pour  Ifraélite,  & non  pas 
pour  Juif  : ce  qui  fit  juger  qu’il 
étoit  des  defcendans  des  dix  T ribus 
menées  en  captivité. 

Le  Pere  Ricci  lui  fit  voir  enfuite 
1a  Bible  Polyglotte  d’Anvers;  le 
Juif  y reconnut  les  caraêteres 
Hébreux  , mais  il  ne  les  put  lire  , 
parce  que , comme  il  l’avoua  , il 
avoit  négligé  l’étude  de  cette  lan- 
gue , pour  s’adonner  à l’étude  des 
lettres  Chinoifes , ce  qui  avoit  failli 
à le  faire  exclure  de  la  Synagogue. 
On  apprit  auffi  de  lui  qu’il  y avoit 
dans  la  même  ville  dix  ou  douze 
familles  de  Juifs , avec  une  Synago- 
gue aflêz  belle,  & qu’on  y confer- 
voit  depuis  cinq  ou  fix  cents  ans 
le  Pentateuque  écrit  fur  des  volu- 
mes ou  rouleaux  ; qu’il  y avoit  auffi 
dans  la  Province  de  Chequiang  un 
plus  grand  nombre  d’Ifraélites , & 
une  Synagogue  ; mais  que  dans  les 
autres  Provinces  , leur  nombre  y 
étoit  fort  diminué,  n’y  ayant  point 
de  Synagogue. 

Le  Pere  Adam  Schaal , fameux 
Millionnaire,  écrivoit  de  Pékin  qu’il 
avoir  vu  des  Juifs  dans  le  Royau- 
me de  KaJ'chemir,  quiavoient  con- 
fervé  le  Judaïlme  & l’Ancien  Tef- 
tament , & qui  ne  favoient  rien 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  qui 
avoientmême  voulu  faire  le  Jéfuite 
leur  Chakam,  pourvu  qu’il  voulût 
s’abftenir  de  manger  du  porc. 

Un  autre  Jéfuite  nommé  Goza- 
ni,  rapporte  la  découverte  d’une 
Synagogue  dans  la  Province 
d’Homan  à la  Chine.  Il  croit  qu’il 
y avoit  des  Juifs  en  ce  pays-là 
avant  Jefus-Chrift  : ils  connoiflènt 
Efdras  & Jéfus  fils  de  Sidrach 
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( apparemment  Jéfus  fils  de  Sirach 
Auteur  de  l’Eccléliaftique  ) & il* 
fuivent  dans  leurs  explications  la 
méthode  des  Thalmudiftes.  Mais 
tout  cela  eft  plus  propre  à perfua- 
der  que  ces  Juifs  font  modernes  , 
qu’à  faire  croire  qu’ils  lont  de  l’an- 
cienne difperiîon  des  dix  Tribu9  j 
car  ni  les  Thalmudiftes , ni  l’Ec* 
cléliaftique  , ni  l’hiftoire  de  Ju- 
dith , ne  dévoient  pas  leur  être 
connus. 

L’on  a une  affez  longue  lettre 
des  Juifs  de  Cochin  ( i ) écrite  à 
la  Synagogue  d’Amfterdam  , dans 
laquelle  ils  difent  qu’ils  fe  font  re- 
tirés aux  Indes  dans  le  temps  de  la 
conquête  de  la  Terre  fainte  par  les 
Romains  ; qu’ils  ont  eu  dans  la 
Chine  foixante-douze  Rois  , qui 
fe  font  fuccédés  les  uns  aux  au- 
tres dans  l’efpace  de  mille  ans  : que 
la  divifon  s’étant  mife  entre  deux 
freres  qui  fe  difputoient  le  Royau- 
me, les  Princes  voifins  les  fub- 
juguerent , & que  depuis  ce  temps 
ils  font  demeurés  affiijettis  aux 
Rois  de  la  Chine  : que  la  confiante 
fidélité  qu’ils  ont  confervée  envers 
ces  Princes , leur  a mérité  de  leur 
part  plufieurs  marques  d’eftime  & 
de  confiance  : qu’en  l’an  1640 , 
Samuel,  unde  leursfreres,  mourut 
Gouverneur  de  Cochin,  & laiflâ  là 
chargé  à un  Juif  de  même  nom  que 
lui. 

ManalTé-Ben-Ifrael  qui  étoit  per- 
fuadé  qu’il  y avoit  grand  nombre 
d’Ifraélites  dans  la  Chine  , leur 
appliquoit  ce  paflàge  d’Ifaïe  (2)  : 
Ils  retourneront  de  la  terre  des  Si- 
néens  ; c’eft-à-dire  , félon  lui , de 
la  terre  des  Chinois.  Saint  Jérôme 
traduit  : de  la  terre  du  midi.  Les 
Septante,  de  la  Perfe  ; mais  l’Hé- 
breu Sin  , lignifie  de  la  boue  , & 
la  ville  de  Pelufe  ôu  Damiete.  Ainlî 
il  y a apparence  que  le  Prophète  a 


Cl)  Bafnage  , liift.  des  Juifs,  t.  5 , l.  7 , c.  = (1)  Ifai.  xLtx  , 1*, 
ET.'Î’O  Y'nVD  Vulg.  De  terra  Attirait.  70.  De  terra  Ferfarum.  Aw.«i  J i ix 
J.ÎS  Tltfrat. 
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voulu  marquer  Damiete  & l’Égyp- 
te par  ces  mots , de  la  terre  de 
Sinnim. 

Quant  à ce  que  difent  les  Orien- 
taux de  Schin , ou  de  Sin  fils  de 
Japhet,  8c  pere  des  Chinois  , nous 
ne  croyons  pas  y devoir  faire  grand 
fond  , les  Livres  faints  ne  nous  en 
difant  rien.  Nous  parlerons  ci-après 
fous  le  nom  de  faint  Thomas , des 
Chrétiens  de  la  Chine  , & de  la 
fameufe  infcription  trouvée  en  ce 
pays-lù. 

CHiON  ,ou  Chevan.  Ce  terme 
fe  trouve  dans  l’Hébreu  du  Prophète 
Amos  , cité  dans  les  ACtes  des 
Apôtres  : voici  comme  lit  faint 
Luc  ( i ) : Vous  a ver  porté  le  Taber- 
nacle de  Moloc , & l'Arche  de  votre 
Dieu  Rempham , qui  font  des  figu- 
res mie  vous  avet  faites  pour  les  ado- 
rer.tt  voici  comme  porte  l’Hébreu 
d’Amos  (z)  : Vous  avet  porté  les 
tentes  de  votre  Roi , & le  piédeflal 
( le  Chion  ) de  vos  figures , Fétoile 
de  vos  Dieux , que  vous  vous  êtes  fait  s. 
Il  y a allez  d’apparence  que  les  Sep- 
tante ont  lu  Repham  , ou  Revan  , 
au  lieu  de  Chion , ou  Chevan  , 8c 
qu’ils  ont  pris  le  piédeflal  pour  un 
Dieu.  D’autres  croient  voir  ici  trois 
faulTes  Divinités , Moloc , Chion , 8c 
Remphan.  D’autres  veulent  que  ces 
trois  noms  ne  marquent  qu’un  même 
Dieu  adoré  fous  ces  trois  npms , & 
que  ce  Dieu  étoit  Saturne  & fa 
planette.  Saumaife  & Kircher  avan- 
cent que  Kiion  eft  Saturne , 8c  que 
fon  étoile  s’appelle  Keirah  chez  les 
PerfesSc  les  Arabes,  8c  que  Rem- 
phan , ou  Rephan  fignifioir  la  mê- 
me chofe  chez  les  Egyptiens.  On 
ajoute  que  les  Septante  qui  faifoient 
leur*  traduction  en  Egypte,  ont 
changé  le  terme  Chion,  en  celui  de 
Remphan , parce  qu’ils  avoient  la 
même  lignification.  Voyez  dans  ce 
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DiSionnaire  l’article  Remphan , Si 
notre  DilTertation  fur  l’idolâtrie 
des  Hébreux  dans  le  défert , à la 
tête  des  douze  petits  Prophètes.  M. 
Bafiiage  dans  fon  livre  intitulé  An- 
tiquités Judaïques  , après  avoir 
beaucoup  difeouru  fur  Chion  8c 
Remphan,  conclut  que  Moloc  étoit 
le  Soleil , 8c  Chion , ou  Rephan  , 
la  Lune  , t.  z,  p.  57 (S....  581, 
61 1 , 614  , 617. 

CHIPPUR  , ou  Kippur , Fête 
de  l’Expiationfolemnelle  parmi  les 
Juifs.  Ce  terme  vient  deCaphor, 
ou  Kipper,  expier.  Voyez  Expia- 
tion. 

CHLOÉS, femme  Corinthienne  » 
Fidelle  , qui  fit  avertir  faint  Paul 
des  divifions  qui  régnoient  alors  à 
Corinthe,  à l’occafion  de  Céphas  , 
d’Apollon , 8c  de  lui  Paul.  Voyez  t 
Cor.  I,  n.  Chloé  n’écrivit  pas  â 
faint  Paul  ; mais  elle  fit  écrire  par 
quelques-uns  de  fa  maifon  ( j ). 
S.  Chryfollome  conjecture  qu’elle 
employa  pour  cela  Stéphane  , For- 
tunat  8c  Achaïque,  qui  étoient 
les  prémices  de  l’Achaïe.  Quelques- 
uns  ont  pris  Chloé  pour  un  homme  ; 
mais  c’eft  un  nom  de  femme.  Pau- 
fanias  (4)  donne  à Cérès  le  furnom 
de  Chloé. 

CHOBAR  , autrement  Chabo - 
ras , Fleuve  d’Aflyrie , qui  fe  dé- 
charge dans  l’Euphrate , au  haut  de 
la  Méfopotamie.  Ezéchiel  étoit  fur 
le  fleuve  Chobar,  lorfque  Dieu  lui 
fit  fentir  l’impreffion  de  fon  Saint- 
Efprit.  Ejech.  I,  1. 

C H O D C H O D.  Ezéchiel  ( 5 ) 
parle  du  Chodchod  parmi  les  mar- 
chandifes  que  l’on  apportoit  àTyr. 
Les  anciens  Interprètes  ont  confer- 
vé  ce  terme  dans  leur  Traduûion  , 
ne  fachantce  qu’il  fignifioit.  Saint» 
Jérôme  avoue  qu’il  n’en  a pu  trou- 
ver la  lignification.  Le  Chaldéen 


(t ) An.  vu  , 4t.  =====  (i)  Amos  v , 16.  rno  oaaVn  mao  cnsv> 
rrc'V  tnruffy  -w»  naarn1?*  rata  nawï  qva  =====  f})  1.  Co  1 . 

ix.  Ab  his  qui  fur.t  Chloes.  T'rri  rat  - — (a,)  Paujan.  I.  1.  — : 

( SJ  tuch,  üxyii  , 16.  naqa  Chadched. 

l’entend 
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l’entend  des  perles-,  d’autres  de  l’o- 
nix,  ou  du  rubis , ou  de  Vefcarbou- 
cle , ou  du  cryjtal,  ou  du  diamant. 
Chacun  devine  comme  il  peut. 

CHODORLAHOMOR  , Roi 
des  Elyméens , ou  des  Elamitcs  , 
qui  étoient  ou  les  Perlés  , ou  fort 
voiiîns  des  Perfes.  Chodorlahorr.or 
étoit  un  de'  quatre  Rois  ligués  , 
qui  firent  la  guerre  aux  cinq  Rois 
de  la  Pentapole  de  Sodoine , & 
qui  les  ayant  vaincus , 8c  fait  un 
grand  butin , furent  pourluivis , 8c 
diflipés  par  Abraham  ( i ) , l’an  du 
Monde  2092  , avant  la  naiflànce 
de  Jefus-Chrilt  1908  , 8c  avant 
l’Ere  vulgaire  191 1.  Voyez  ci-après 
Codorlahomor. 

CHŒROGRILLUS  , hérilTon 
terrellre  , ou  porc-épic  , animal 
que  la  Loi  de  Moïfe  a déclaré  im- 
pur (2).  Le  Lcgiflatcur  dit  que  le 
Chcerogrillus  rumine  ; mais  que 
comme  il  n’a  pas  l’ongle  fendu  , il 
eft  cenfé  fouillé.  L’Hébreu  feha- 
phtm,  n’eit  pas  bien  connu.  Quel- 
ques-uns l’expliquent  du  lièvre  , Sc 
d’autres  , du  lapin.  Mais  Moïfe  a 
déjà  parlé  du  lievre  auparavant;  St 
le  lapin  11e  rumine  point.  Ce  ne 
peut  donc  être  aucun  de  ces  deux 
animaux.  Ce  n’eit  pas  non  plus  le 
Chœrogrillus , ou  l’hérilTon,  puif- 
qu’il  ne  rumine  pas.  Bochart  croit 
que  c’elt  une  elpece  de  gros  rat , 
commun  en  Arabie  , bon  à.  man- 
ger , Sc  nommé  aliarbuho.  Ces 
animaux  ruminent , demeurent  dans 
les  rochers , 8c  vont  en  troupes  ; 
qualités  que  l’Ecriture  attribue  au 
fthapkm  ( ? ). 

CHOLOZA,  pere  de  Sellum.  2 
Efdr.  III,  15. 

CHOMER , ou  Homer.  C’elt  le 
même  que  le  core  , ou  corus , qui 
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contenoir  dix  baths , Sc  par  cou- 
féqtient  deux  cents  quatre  -«vingts- 
dix-huit  pintes  , chopine  , demi- 
feptier , 8c  un  peu  plus  ; favoir  , 
î 940 à 9 de  pouce  cube. 

CHONENIAS , Maître  de  la 
Mulîque  du  Temple  (4).  Il  enton- 
noir les  Cantiques  dans  les  céré- 
monies , parce  .qu’il  étoit  très- 
habile  dans  lbn  art. 

CHORAZIN.  Voyez  Coropaïm, 
ou  Corofdim. 

CHORRÉENS  , ou  Horréens, 
furent  les  premiers  habitans  du  pays 
de  Séhir , qui  fut  depuis  occupé 
par  les  Iduméens  (5).  Ils  étoient 
déjà  puilfansdu  temps  d’Abraham, 
(6)  Sc  long-temps  avant  la  naiflànce 
d’Efaii.  Séhir , fort  different  d’Efaü , 
étoit  leur  pere  ( 7 ) .Les  enfans  d’Efaü 
conquirent  le  pays  de  Séhir,  ou  le 
mêlèrent  avec  les  Horréens,  defeen- 
dans  de  Séhir  ; car  on  11e  fait  pas 
comment  cela  s’eft  fait  : mais  ou 
fait  qu’ils  font  toujours  regardés 
comme  ne  faifant  qu’un  même 
peuple  , ayant  leur  demeure  dans 
l’Arabie  Pétrée  (8)  , Sc  dans  l’A- 
rabie dtferte , au  midi , 8c  à l’orient 
de  la  Terre  de  Chanaan.  On  trouve 
le  nom  des  Horréens  dans  un  fens 
appellatif , au  troifieme  Livre  des 
Rois  , Chap.  xxi , t , où  les  In- 
terprètes l’ont  traduit  par  Optima- 
les , ou  Heroïs. 

CHOUETTE  , Nociua  , oilcau 
nofturne , déclaré  impur  dans  Moï- 
lè  (9).  L’Hébreu  tachmas,  lignifie , 
félon  Bochart  , l’autruche  mâle. 
Voyez  ci-devant  Chat-huant. 

CHRÉTIEN,  Chrijlianus  , 
Difciple  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
à Antioche  que  l’on  commença 
à diftinguer  les  Chrétiens  des 
Juifs , 8c  qu’on  leur  donna  le  nom 


(t)  Gcncf.  XIV,  t , » , & fcq.  = (l)  Lcvit.  xi  , 5.  Schaphan. 

Chitroprilus.  = ( } ) Voyez  l’Hébreu  P fat.  cm  , r8.  Prov. 
xxx,  2 Cl.  Levit.  Xi  , J.  — — ( 4;  1.  Par.  xv,  22.  = ( 5 j Gcncf.  xxxvi , 20, 
2t.  - — - (6)  Gcncf.  xiv  , 6.  =r==  fi) 'Gcncf.  xxvi  , 10.  nnn  *PJW  Schir. 

Horrai. (8)  Peut.  1 1 , t , & XXXUI  , 2 , ér  Judic.  y , 4.  ==  (9)  Le- 

vit.  XI  , 16.  Dcut.  XIV  , 1$. 
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de  Chrifliamu  , ou  Difciple  de 
Chrift  (i).  Ou  les  nommoit  com- 
munément Freres , Fidelles , Saints, 
Croyans.  Les  Païens  leur  donnè- 
rent aufll  le  nom  de  Nazaréens , 
8c  de  Galiléens , parce  que  Jeius- 
Chrift  étoit  de  Nazareth  en  Ga- 
lilée. Plutieurs  ont  cru  que  le  nom 
de  Chrétien , venpir  du  Grec  Chref- 
tos , bon  , utile  ; & Suétone  (i) 
parlant  de  Claude , qui  chaflà  les 
Juifs  de  Rome  , dit  qu’il  les  en 
chaflà  , parce  qu’ils  ctoient  con- 
tinuellement en  diftènlion  à caul'e 
de  Chreft  : Judecos  , impulfore 
Chrefto  , ajjiduè  tumultuantes  , Ro- 
mâ  expulit.  Le  nom  de  Chrift , 
n’efl  pas  un  nom  propre,  dit  Lac- 
rance  (})  : c’efl  un  nom  qui  mar- 
que la  puiflànce  ; car  les  Juifs 
avoient  coutume  d’appeler  ainfi 
leurs  Rois  : ( ils  les  appeloient 
Chrift  ou  oints , à caufc  de  l’onc- 
tion fainte  qu’on  leur  donnoit.  ) 
Mais  les  Païens,  ajoute-t-il,  don- 
nent à J.  C.  par  erreur  le  nom  de 
Chreftus  : Sedeum  , immutatâ  lit- 
tenî  , Chreflum  folent  dicere.  Et 
Tertullien  (4)  : Le  nom  de  Chré- 
tien , vient  de  l’onftion  que  Jefus- 
Chrift  a reçue  ; 8c  celui  de  Chref- 
tianus , que  vous  nous  donnez  quel- 
quefois par  erreur  ; car  vous  11e 
favez  pas  même  diftin&ement  no- 
tre nom  , délîgne  la  douceur  dont 
nous  faifons  profeflion  : Sed  b 
perperam  Chreftianus  pronuntiatur 
à vobis  , ( nam  nec  norninis  certa 
eft  notitia  penes  vor  ) de  fuavitate 
vel  benignitate  compofitwn  eft. 

Chrétiens  de  Saint  Jean. 
Ceux  que  les  voyageurs  appellent 
Chrétiens  de  faint  Jean  , 8c  les 
Orientaux  Sabiens  ( S ) , ne  font 
pas  une  nation  particulière  , com- 
me feroit  celle  des  Sabéens  en  Ara- 
bie ; mais  ceux  qui  font  profeflion 
d’une  Religion  particulière  , aflèz 
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répandue  dans  les  Provinces  d’O- 
rient  : il  n’eft  pas  inèxne  aifé  de 
marquer  en  quoi  coniifte  particu- 
lièrement cette  Religion , les  Au- 
teurs Orientaux  étant  aflèz  peu 
d’accord  fur  cela  ; mais  il  eft  conA 
tant  que  la  Religion  des  Sabiens 
eft  une  des  trois  auxquelles  Ma- 
homet a donné  fa  protection 
dans  l’Alcoran  ; 8c  ces  trois  Re- 
ligions font  le  Judaïfme , le  ChriA 
tianifme  , 8c  le  Sabiifme.  Voyez 
dans  ce  Dictionnaire  l’article  Za- 
biens. 

Les  Chrétiens  de  faint  Jean , ou 
Sabiens  , ont  tiré  plufieurs  obfer- 
vances  de  la  Religion  Chrétienne: 
ils  ont  une  efpece  de  Eaptême  , 8c 
ont  beaucoup  de  vénération  pour 
faint  Jean-Baptifte  , duquel  ils  fe 
difent  Difciples.  Ils  lifent  non-feu- 
lement le  Livre  des  Pfeaumes  , 
qu’ils  nomment  Zcbour , mais  auflï 
un  autre  Livre  qu’ils  attribuent  à 
Adam  , qu’ils’  regardent  comme 
leur  Bible  , dont  les  caraâeres  font 
tout-à-fait  particuliers  , mais  dont 
la  langue  eft  prefque  entièrement 
Chalduïquc.  . 

Les  Auteurs  Arabes  (6)  difent 
que  ces  gens-là  font  les  defeendans 
de  la  plus  ancienne  nation  du  mon- 
de ; qu’ils  parlent  encore  aujour- 
d’hui , dumoins  dans  leurs  livres  , 
la  langue  qu’Adam  8c  fes  enfans  ont 
parlée  ; qu’ils  tiennent  leur  Reli- 
gion 8c  leur  Loi  de  Scheith  8c  A'E- 
dris,  qui  font  les  Patriarches  Seth 
8c  N’oé  , dont  ils  ont  encore  au- 
jourd’hui les  livres  pleins  d’inïtruc- 
tions  morales.  Ils  prient  Dieu  fept 
fois  le  jour,  8c  ne  mêlent  à cet  exer- 
cice aucune  autre  aftion.  Ils  jeûnent 
pendant  le  cours  entier  d’une  lune , 
8c  11e  prennent  aucune  nourriture 
depuis  le  lever  jufqu’au  coucher  du 
foleil.  Ils  terminent  toujours  ce 
jeûne  à l’équinoxe  du  printemps  , 


(O  Acl.x I,  z Ci.  r — r-  [t)  Suefan.  in  Claudio.  =r-.  (5)  LaBant  de  vera 
fapient.  I.  4 , c.  7.==  (4)  Tcrtull,  Apologet.  (j)  üibiiot.  Client, 
p.  7 2;, ■ (C)  Ben-Si.hur.ah.  ibid . 
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te  îpn  revient  à peu-près  à la  Pâque 
des  Juifs. 

Ils  honorent  le  Temple  de  la 
Mecque  , 3c  ont  aulîi  beaucoup  de 
refpeél  pour  les  pyramides  d’E- 
gypte, à calife  qu’ils  croient  que 
Sabi , fils  d’Enoch , eft  enterré  dans 
latroifieme.  Leur  principal  pèle- 
rinage l'e  fait  en  un  lieu  proche  de 
Haram , en  Méfoporamie , que  quel- 
ques-uns tiennent  pour  le  lieu  de 
la  naiffance  d’Abrahain  , mais  qui 
eil  furement  celui  d’où  il  partit 
pour  fe  rendre  en  Paleftine.  D’au- 
tres croient  qu’ils  honorent  ce  lieu 
à caufe  de  Sabi , fils  de  Mari , qui 
vivoit  du  temps  d’Abraham  , 3c 
dont  ils  tirent  apparemment  leur 
origine  , bien  plutôt  que  de  Sabi, 
fils  d’Enoch,  qui  n’eft  point  connu 
dans  l’Ecriture  , St  qui  doit  avoir 
vécu  avant  le  déluge. 

Un  autre  Auteur  Arabe  ( t ) dit 
que  la  Religion  des  Sabiens  a été 
non-feulement  la  plus  ancienne  , 
mais  encore  la  générale  St  la  feule 
Religion  du  monde , jufqu’au  temps 
d’Abraham  , duquel  toutes  les  au- 
tres Religions  font  delcendues.  Ils 
difentqueles  anciens  Perfes,  Chal- 
déens , Alfyriens  , Grecs  , Egyp- 
tiens & Indiens  , étoient  tous  Sa- 
biens , avant  qu’ils  eulTent  éui- 
brafle  le  Juduïfme  , le  Cnriftianifi- 
me  ou  le  Mahamétifine  ; St  'es 
Chrétiens  Orientaux  ne  font  point 
de  tidnculté  de  dire , que  le  grand 
Conftantin  a quitté  la  Religion  des 
Sabiens , pour  prendre  celle  des 
Chrétiens, 

M.  Chardin  (r)  dans  fon  voyage 
de  Perfe  , dit  que  les  Difciples  de 
S.  Jean-Baptifte  font  en  al fez  petit 
nombre  , répandus  dans  l’Arabie , 
dans  la  Perfe  , 8c  le  long  du  Gol- 
phe  Perfique  ; que  leur  origine 
vient  de  la  Chaldée  , & qu’ils 
étoient  d’anciens  Difciples  de  Zo- 
roallre  , dont  ils  tiennent  encore 
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plufieUrs  opinions  : ils  reçurent  le 
Baptême  de  faint  Jean  , firent  un 
mélange  de  la  doctrine  Chrétienne  , 
des  pratiques  Judaïques  8c  des  rê- 
veries du  Mahoinetifine.  Us  tien- 
nent faint  Jean-Baptifte  pour  au- 
teur de  leur  créance,  de  leurs  rits; 
8c  même  de  leurs  livres.  Us  reçoi- 
vent tous  les  ans  le  Baptême  de 
faint  Jean  : ce  Saint  eil  leur  grand 
8c  unique  Saint , avec  les  pere  8c 
mere  : ils  placent  fon  tombeau  pro- 
che de  Chulter,  capitale  du  Chti- 
fiitan  : ils  placent  au  même  endroit 
la  fource  du  Jourdain.  Us  ne  tien- 
nent pas  Jefus-Chriil  pour  fils  de 
Dieu  , mais  feulement  pour  Pro- 
phète 8c  pour  l’efprit  de  Dieu.  Leur, 
vénération  pour  la  Croix  va  pref- 
que  jufqu’à  l’idolâtrie. 

ILs  ont  un  livre  nommé  Divan  » 
qu’ils  tiennent  pour  l'acré  : on  y lit 
que  Dieu  eft  corporel  , 8c  qu’il  a 
un  fils  nommé  Gabriel,  par  lequel 
il  a créé  le  moud».  Il  créa  aufli 
des  Anges  corporels  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe  , 8c  capables  d’engen- 
drer. On  dit  qu’ils  confièrent,  ou 
qu’ils  croient  confacrer  un  pain 
paitri  av«C  du  vin  8c  de  l’huile , 8c 
Ri1.’ après  l’avoir  porté  en  procef- 
fion  , ils  le  mangent.  Us  ont  des 
Evêques  8c  des  Prêtres , qui  fe  fuc- 
cedent  de  pere  en  fils  : leurs  Prê- 
tres fe  marient  avec  une  fille  vierge. 
Oa  affure  qu’une  fois  l’année  ils 
immolent  une  poule  fur  le  bord  du 
fleuve  , 8c  qu’ils  facrifient  auifi  un 
belier.  Us  reçoivent  tous  les  aus 
leur  Baptême  par  afpenion  , ou 
par  immerfion  , à leur  volonté , 8c 
au  nom  de  Dieu  feul  ; car  ils  ne 
reconnoilfent  ni  le  Fils , ni  le  Saint- 
Efprit.  La  polygamie  elt  permila 
parmi  eux  : ils  font  {crapuleux  fut 
les  purifications,  à peu-or  s com- 
me les  Juifs.  Tels  font  les  préten- 
dus Chrétiens  de  faint  Jean. 
Chrétiens  de  la  Ceinture* 


(i)  Bett-Hafem.  =(t)  Chardin 
KWiiüinent  politique  îles  Perles. 
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On  appelle  ainfi  dans  l’Orient (i) 
les  Neltoriens  ou  Jacobites  , & 
quelquefois  même  les  Maronites  , 
quoique  ces  derniers  loient  Ca- 
tholiques ; voici  l’origine  de  cette 
dénomination.  Motavakel  dixième 
Kalife  de  la  maifon  des  Abbaltides, 
fut  le  premier  des  Princes  Maho- 
métans,  qui  obligea  les  Chrétiens 
8c  les  Juifs  de  les  Etats  de  porter 
une  ceinture  de  cuir  noire  aflcz 
large  ( z ) , qu’ils  portent  encore 
aujourd’hui , principalement  dans 
l’Aile , pour  le  dillinguer  des  Ma- 
hométans.  Depuis  ce  temps  les 
Chrétiens  de  Syrie  & de  Mél'opo- 
tamie , qui  l'ont  prefquc  tous  Nef- 
torieus  ou  Jacobites  , la  portent 
ordinairement  ; ce  qui  leur  a fait 
donner  le  nom  de  Chrétiens  de  la 
ceinture.  Lorlqu’on  excommunioit 
quelqu’un  de  ccsgcns-là,  on  leur 
coupoit  la  ceinture  nommée  Zon- 
nar  , & on  leur  en  donnoit  même 
quelques  coups  lür  les  épaules.  Lorfi. 
que  les  Poètes  Orientaux  veulent 
louer  leurs  Princes  , & exagérer 
leurs  conquêtes  fur  les  Chrétiens, 
ils  difent  qu’ils  ont  fait  taire  leurs 
cloches  , & mis  en  miile  pièces 
leurs  ceintures  noires. 

CHRIST.  Ce  nom  vient  du 
Grec  Chrijlos  , qui  lignifie  Oint  , 
& qui  répond  l’Hébreu  Mèffùih  , 
C’elt  le  nom  que  les  Hébreux  attri- 
kuoient  au  Libérateur  & au  Sau- 
veur qu’ils  attendoient,  8c  qui  leur 
étoit  promis  par  tous  les  Prophè- 
tes. Comme  on  donnoit  l’onftion 
fainte  aux  Rois  , aux  Prêtres  8c 
aux  Prophètes  , en  délignant  le 
Sauveur  promis  fous  le  nom  d* Oint , 
ou  de  Meffie , on  témoignoit  allez 
qu’il  devoit  réunir  éminemment 
dans  fa  perfonne  les  qualités  de 
Roi , de  Prophète  St  de  Grand- 
Prêtre  , 8c  qu’il  devoit  exercer  ces 
qualités  non-feulement  fur  les  Juifs, 


C H R 

mais  fur  tous  les  hommes , 8c  d’une 
façon  plus  particulière  , fur  ceux 
qui  croiroient  en  lui,  Sc  qui  le  re- 
connoîtroiént  pour  leur  Sauveur  , 
leur  Roi , leur  Prêtre  , St  leur  Pro- 
phète. Nous  parlerons  ailleurs  de 
Jefus-Chrilt , vrai  Meflie  , St  vrai 
Libérateur  du  genre  humain.  Voyez 
l’article  de  Jejus-Chrijl , 8c  celui  de 
Mejfie. 

CHRONIQUES.  On  donne  le 
nom  de  Chroniques  aux  deux  livres 
que  nous  appelons  Paralipomencs  , 
St  les  Hébreux  Dil'rei-Haiamirnfi  })y 
ou  paroles  des  jours.  Voyez  Para- 
lipomenes. 

Les  Juifs  ont  en  leur  langue 
des  chroniques  ou  hilloires  ; mais 
elles  font  peu  correctes  8c  allez  mo- 
dernes. Nous  avons  parlé  fous  le 
titre  de  Jofeph-Ben-Gorion de  l’hii- 
toire  de  cet  Auteur.  Il  y a outre 
cela  fept  chroniques  ou  livres  hil- 
toriques  parmi  les  Juifs  , dont  il 
ell  bon  de  dire  un  mot  en  cet  en- 
droit. 

i°.  Seder -olam-Rahhn  : c’elt-à- 
dire  la  grande  Chronique  , ou  le 
grand  ordre  du  fiecle  , ainfi  nom- 
mée pour  la  dillinguer  de  la  peti- 
te Chronique  nommée  Seder-olam- 
Seutah  , parce  que  celle-ci  ell  plus 
courts  St  plus  récente  ( 4 ).  On 
croit  que  Rabi  Jofé  fils  de  Cha- 
lipta  , ell  l’Auteur  du  Seder -olam- 
Rabka  : il  a vécu  un  peu  après  le 
commencement  du  fécond  licele  , 
8c  a été,  à ce  que  Pondit,  le  Maî- 
tre de  Rabi  Juda  le  Saint  , qui  a 
compofé  la  Milite.  Mais  le  Rabbin 
Azariar  dans  la  troifieme  partie  de 
fou  Meor-enaim  , dit  en  avoir  vu 
un  manuferit  où  l’on  avoit  marqué 
que  l’Auteur  vivoit  fept  cents  foi- 
xante-deux  ans  après  la  dellruc- 
tion  du  Temple  de  Jérufalem  , ce 
qui  revient  à -l’an  de  Jefus-Chrilt 
S; 2.  Il  ell  bien  certain  qu’il  n’a 


(i)  D’Heibelot , Eibliot.  Orient,  p.  68  , 939.  = (x)  Cette  Ordonnance 
fur  publiée  l’an  135  de  lVgire.  ===  (3)  cPD’n  Htn  =5  (4)  Prideauxs 
t.  3.  Préface  , hilt.  des  Juifs.  Bauholecci  , Qibl.  Rabbin. 
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écrit  que  depuis  le  Thahnud  de 
Babylone  ; car  il  y a quantité  de 
fables  & de  rêveries  que  Ton 
voit  clairement  qui  en  font  tirées. 
L’Auteur  ne  parle  gueres  que  des 
évcnemens  qui  font  contenus  dans 
l’Egriture.  Buxtorf  dit  qu’elle  def- 
cend  jufqu’au  temps  d’Adrien  , 8c 
de  la  victoire  remportée  par  cet 
Empereur  fur  Barcocheba  : ce  qui 
prouve  que  le  Rabbin  Jofé'  n’en 
eft  pas  l’Auteur , ce  qu’il  y elt  ci- 
té en  plulieurs  endroits.  L’Auteur 
avance  que  le  Prophète  Elie  après 
fon  enlcvemcnt , a écrit  dix  lettres 
au  Roi  Joram  ; qu’il  écrit  dans  le 
lieu  de  fa  demeure  l’hiftoire  du 
monde  ; que  Job  eft  le  pere  de 
Balaam  ; que  Jofué  après  le  parta- 
ge du  Jourdain  écrivit  la  Loi  en 
lepr  langues  fur  les  douze  pierres 
qu’il  fit  tirer  du  Jourdain. 

La  faconde  Chronique  des  Juifs 
eft  intitulée  : Jefu  Both  R.  Serira 
Giion  : Les  Réponfes  du  R.  Serira 
le  Dofteur lublime.  C’elt  unTrai- 
té  hiftorique  écrit  par  demandes  8c 
par  réponfes  : l’ouvrage  elt  fort 
court.  L’Auteur  fut  Préfident  à 
Babylone  , 8c  Chef  de  toutes  les 
Ecoles  8c  des  Académies  de  ce  pays- 
là.  U entra  en  charge  en  967  , 8c 
fut  trente  ans  en  pofTeflion  de  cette 
dignité  , qu’il  rélïgna  à fon  fils  le 
Rabbin  Haia  , le  dernier  de  ceux 
qui  ont  porté  le  nom  de  Gaon  , 
ou  Doûeurs  fublimes.  Ce  fut  de 
fon  temps,  en  1057  , que  le  Roi 
de  Babylone  , qui  étoit  Mahomé- 
tan  , chafla  tous  les  Juifs  de  les 
Etats  , de  forte  que  toutes  leurs 
Ecoles  furent  abandonnées.  Seri- 
ra avoit  écrit  l’hiftoire  de  ces 
Académies  , 8c  avoit  donné  la  fuc- 
ccflion  des  Rabbins  qui  y avoient 
paru  depuis  le  Thalmud  j ufqu’à 
ion  temps. 

La  troifieine  Chronique  a pour 
titre  : Seder-olam-Zutha  , ou  la 
petite  Chronique  à la  diftinûion 
de  Seder-olam-Rabba  , dont  on  a 
ftaiié.  La  petite  Chronique  a été 


C H R \ 101 

écrite  mille  cinquante  A trois  ans 
après  la  deftruftion  du  Temple  , 
c’eft-à-dire  , l’an  de  Jefus-Chrift 
1115.  O11  ignore  qui  en  eft  l’Au- 
teur : il  donne  une  hiltoire  très- 
abrégée  depuis  la  création  du 
monde  jufqu’à  l’an  512  de  Jefus- 
C h ri  il.  Depuis  ce  temps  elle  don- 
ne encore  huit  générations  ; mai# 
il  11’y  a que  les  noms. 

La  quatrième  Chronique  eft  in- 
titulée : Sepher  Cabbada  R . Abra- 
ham Levitai  Ben-Dior  ■■  le  Livre 
de  la  Tradition  compofé  par  le 
Rabbin  Abraham  le  Lévite  , fils 
de  Dior.  Le  principal  defîêin  de 
cet  ouvrage  eft  de  donner  la  fuc- 
ceflion  de  ceux  par  les  mains  de 
qui  ont  parte  les  traditions  des 
Juifs  de  génération  en  génération, 
depuis  Moïfe  jufqu’â  l’Auteur, qui 
vivoit  l’an  de  Jeliis-Chrift  1160. 
Il  fuit  beaucoup  Jofeph  fils  de  Go- 
rion  8c  eft  un'de  ceux  qui  lui  ont 
donné  plus  de  vogue. 

La  cinquième  Chronique  eft  le 
Sepher  Juchafin  , ou  le  livre  des 
généalogies.  Cet  ouvrage  ‘eft  plus 
gros  qu’aucun  des  quatre  qu’011 
vient  de  nommer.  Il  commence  à 
la  création  , 8c  conduit  l’hiftoire 
jufqu’à  l’an  de  Jefus-Chrift  1 500. 
L’Auteur  eft  Abraham  Zachui , qui 
le  publia  à Cracovie  en  Pologne 
en  l’an  1580.  Il  a foin  de  marquer 
la  fucceftion  de  la  tradition  des 
Juifs  , depuis  le  mont  Sinaï , 8c 
les  noms  des  Dofteurs  qui  les  ont 
enfeignées  jufqu’à  fon  temps. 

La  fixieme  Chronique  a pour 
titre  : Sehalfcheles  Havabala , ou  la 
Chaîne  de  la  Tradition.  C’efl  un 
livre  hiftorique  de_même  elpece 
que  le  précédent  : l’Auteur  eft 
Rabi  Gedalia  fils  de  Jéchaia  , qui 
le  publia  à Venife  en  1587. 

La  feptieme  Chronique  eft  le 
Zemach  - David , ou  Rejetton  de 
David.  Elle  commence  à la  créa- 
tion , 8c  defeend  jufqu’à  l’an  de 
Jefus-Chrift  1592  , qu’elle  à paru 
à Prague  en  Boheme.  Le  lüjet  eft 
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le  même  que  des  deux  précédens. 
L’Auteur  eft  D^vid  Ganj,  Juif  de 
Boheme.  Guillaume  Henri  Vorf- 
tius  , fik  de  Conrade  Vorftius  , la 
traduifit  en  Latin  , 8c  la  lit  impri- 
mer à Leyde  en  1 (344. 

La  Chronique  du  Prophète  Moï- 
fe  , intitulée  en  Hébreu  Dibrei- 
Hajamina  - Schd-Mofé , eft  un  li- 
vre fabuleux  de  la  vie  de  Moïfe  , 
imprimé  à Venife  en  1544  » tra- 
duit en  Latin  par  M.  Gaulmin. 

La  Chronique  des  Samaritains  , 
a été  publiée  par  M.  Bernard  , & 
communiquée  aux  Journalises  de 
Leipfic.  M.  Bafnage  ( i ) l’a  infé- 
rée avec  des  remarques  dans  fon 
Hiltoire  des  Juifs.  Elle  commen- 
ce à la  création  du  monde  , 8c 
continue  jufqu’à  la  prife  de  Sama- 
rie  par  Saladin  en  1187,  elle  eft 
très  - courte  , 8c  très  - peu  exa&e. 
Voyez  l’article  Samaritains. 

CHRYSOLITrfE  , pierre  pré- 
cieufe  , qui  étoit  la  dixième  dans 
le  Rational  du  Grand-Prêtre  , 8c 
fur  laquelle  011  avoit  gravé  le  nom 
de  Zabulon  (2).  Cette  pierre  eft 
tranfparente  , de  couleur  d’or , 8c 
mêlée  de  verd,  qui  jette  un  beau 
feu.  L’Hébreu  porte  Tharfis.  Les 
Septante  8c  faint  Jérôme  ont  quel- 
quefois traduit  Tharlis  par  , Pef- 
carboucle.  Les  Rabbins  l’expli- 
quent du  BerilL.  Mais  on  peut 
affûter  qu’ils  ne  la  connoiffent 
point. 

CHRYSOPRASE.  La  célefte 
Jérufslem  avoir  pour  fondement 
en  dixième  lieu  la  Chryfo:  rafe  , 
( 5 ) qui  éroit  une  pierre  pré- 
cieufe  , dont  la  couleur  étoit 
d’un  verd  femblable  à celui  du 
porreau  , mais  tirant  fur  l’or , 
comme  fon  nom  même  ,1e  mar- 
que. 
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CHRYSTAL.  Voyez  Verrei 

CHUB.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
Ezéchiel  (4).  Il  marque  apparem- 
ment les  Cubiens , placés  par  Pto- 
lemée  dans  la  Maréote  (5).  Chub 
ne  fe  voit  dans  aucun  autre  en- 
droit de  l’Ecriture.  * 

CHUN  , ou  Cun  , ville  de  Sy- 
rie , dont  David  fit  la  conquête. 
(6)  Nous  croyons  que  c’eft  la  ville 
de  Cunna  , marquée  dans  l’Itiné- 
raire d’Antonin , nommée  peut-être 
Ganna  dans  Ptolémée. 

I.  CHUS , premier  fils  de  Cham , 
8c  perede  Nemrod(7).  Les  Orien- 
taux (8)  donnent  à Chus  fils  de 
Chanaan  , 8c  petit-fils  de  Cham, 
un  fils  nommé  Habafchi  , ou  Ha- 
bofchi , pere  des  Abyffins , ou  Ethio- 
piens , que  les  Perfes  appellent 
Indiens  noirs.  Les  Grammairiens 
Arabes  dérivent  le  mot  Habafehah , 
qui  lignifie  l’Ethiopie  , de  Holouf. 
cha , qui  lignifie  un  peuple  mêlé  de 
différentes  nations  , originaires  de 
différens  pays  , qui  vivent  unis 
enfemble  , 8c  que  c’eft  la  vérita- 
ble origine  du  nom  Habafch  , qui 
comprend  les  Abyflins , les  Nu- 
biens , 8c  les  Fonges.  Les  Livres 
facrésne  connoiffent  point  ni  Chus 
fils  de  Chanaan  , ni  Habafch  fils 
de  Chus  ; mais  feulement  Chus 
fils  de  Cham  , à qui  ils  donnent 
pour  fils  Saba  (9)  , Hevila  Saba- 
tha , Rhegma , Sabathaca, 8c  Nem- 
rod.  Une  partie  de  l’Arabie  , 8c 
particulièrement  celle  que  nous 
appelons  heureufe  , a autrefois 
été  comprife  fous  le  nom  d’Ethio- 
pie , à caufe  que  les  Abyflins  qui 
l’avoient  conquilè  la  pofféderent 
long-temps.  D’hou-Izen  Roi  de 
l’Iiemen  , les  en  chaffa  avec  le  fe- 
cours  des  Perfes. 

Nous  ne  connoiffons  dans  l’E- 


(1)  Hil>.  de*  Juifs  , t.  6,  1.  8 , c.  6 , p.  640.  .■  ; f,)  Exoïl.  xxvill  , 
*0 , & xxx is , 19.  ternenn  Thm/i,  = aPoC.  xxi  , 20.==  (4)  Ejech. 
xxx  , 5.  ==(s)  Ptoitm.  1.  4 , r.  5 , p.  0,7.  ==  (6)  1.  Par.  xvm  , 8. 
*==  Gentf,  x , 8.  18)  Bibliot.  Orient,  p.  4*9.  (9)  Gcnef. 

X , 7 ) 8, 
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triture  qu’un  leul  homme  du  nom 
de  Chus  : mais  on  trouve  plusieurs 
pays  qui  portent  ce  nom  , foit 
que  le  même  homme  ait  demeuré 
en  plus  d’un  endroit , foit  qu’il  y 
ait  eu  quelqu’autre  Chus  , qui  ne 
nous  eft  point  connu.  La  Vulga- 
te  , les  Septante  , & les  autres 
Interprètes  , tant  anciens  que 
nouveaux  , traduifent  ordinaire- 
ment Chus,  par  l’Ethiopie.  Mais 
il  y a phifieurs  paffages  , ot'i  cer- 
tainement cette  traduction  ne  peut 
pas  avoir  lieu.  Il  faut  donc  exa- 
miner en  particulier  les  divcrics 
acceptions  du  nom  de  Chus. 

II.  Chus  , marque  le  pays  qui 
droit  arrol'é  par  l’Araxe  ( i ).  Ceux 
qui  ont  traduit  en  cette  occalion 
Chus  par  l’Ethiopie  , ont  donné 
lieu  à l’opinion  infoutenable  , qui 
a entendu  le  Gchon  du  Nil.  Le 
Nil  eft  trop  éloigné  de  l’Euphrate 
& du  Tigre  , pour  qu’on  puilTe 
dire  qu’il  fortoit  comme  eux  du 
Paradis  terreftre.  Nous  croyons 
donc  que  Chus  fur  le  Gchon,  n’eft 
autre  que  l’ancien  pays  des  Scy- 
thes fur  l’Araxe.  Hérodote  (2)  dit 
que  la  première  demeure  de  ces 
peuples  fut  fur  l’Araxe  , & qu’ils 
pallerent  ce  fleuve  , étant  chafles 
par  les  Maflagetes , & fe  retirèrent 
dans  le  pays  des  Cimmériens.  Juf- 
tin  (j)  met  l’Araxe  & le  Phafis 
comme  limites  des  Scythes  , du  cô- 
té du  midi.  Diodore  de  Sicile  (4)  , 
dit  que  les, Scythes  qui  font  voilins 
de  l’Inde  i habitèrent  d’abord 'fur 
FAraxe  , & que  les  Suces  & les 
Majfagetes  font  diverfes  branches» 
des  Scythes.  Le  nom  de  Cuthei  & 
de  Cutha  , d’où  l’on  a fait  Scythce 
mSaithœ , eft  le  même  que  Chuso. 
Les  Chaldéens  mettent  d’ordinaire  1 
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le  tau  , où  les  Hébreux  emploient 
le  fehin.  Ils  difent  Chut  , au  lieu 
de  Chus  (5).  Les  Cuthéeus  qui 
vinrent  habiter  le  pavs  de  Sama- 
rie,étoienr  originaires  du  pays  des 
Médes  , fur  la  Mer  Calpienne.  Ils 
ctoient  donc  du  pays  de  Chus  dont 
nous  parlons.  On  trouve  aux  en- 
virons de  ce  pays  des  veltigesfen- 
libles  du  nom  de  Chus  ; les  Qui- 
tiens  , les  Céthéens  ou  Coëtæ  , les 
Cythéens  ; les  villes  de  Cotatis  , 
Ce  te  marie  , Cythanum  , Cyta  , 
Cytaïa  , Cethyæum  , Cethena. 

Iil.  Chus.  Jofeph  (6)  dit  que 
les  Ethiopiens  s’appellent  eux-ntê- 
mes  du  nom  de  Chus , & que  route 
l’Alie  les  nomme  de  même.  Saint 
Jérôme  (7)  dit  aulîi  que  les  Hé- 
breux donnent  aux  Ethiopiens  le 
nom  de  Chus  , & les  Septante  ne 
les  nomment  pas  autrement.  Jéré- 
mie (8)  dit  que  comme  un  Chuféen 
( ou  Ethiopien  ) ne  peut  changer 
la  couleur  de  fa  peau , ainfi  les  Juifs 
ne  peuvent  changer  de  conduite. 
Dans  Ezéchiel  (9)  le  Seigneur  me- 
nace de  réduire  L'Egypte  enfolitu- 
de  , depuis  Migdol,  jufqu’à  Sienne  , 
Cf  jufquaux  confins  de  Chus,  ou 
de  l’Ethiopie  ; &dans  Ifaïe(io),  il 
dit  qu’il  rappellera  fon  peuple  qui 
ejl  difperfé  dans  U Ajfyrie  , dans 
l'Egypte  , dans  Pathurés  , & dans 
le  pays  de  Chus.  Tous  ces  carac- 
tères conviennent  à l’Ethiopie  pro- 
prement dite , qui  clt  au  midi  de 
l’Egypte. 

IV.  Chus.  Bochart  ( 1 1 ) a fort 
bien  montré  qu’il  y avoit  une  terre 
! de  Chus  dans  l’Arabie  Pétrée  , 
frontière  d’Egypte  ; que  ce  pays 
s’étendoit  principalement  fur  le 
bprd  oriental  de  la  Mer  Rouge  , 
& au  fond  à la  pointe  de  cette 


(1)  Gcnef.  11  , iv  ~ (1)  Herodet.  I.  1 , c.  zoi  , & /.  4,  c.  11.  

(î)  Jufiin.  I.  1 & l.  1.  ==  (4)  Diodor.  lib.  XI  , p.  ? 55.  =e  Chufch. 

J113  , Chut,  eu  KÎYI3  Chuta  , d’où  l’on  a fait  Scytha.  (6)  Jafeph.  An- 

tiq.  I.  1 , c.  7.  (7)  Hicronym.  qiux/i.  Hcbr.  m Gencf.  = (8)  Jerem. 

XUI  , x?.  — — -g  (9)  Eqech,  XXIX  , I».  ==  (.10)  Ifui.  XI  , II.  *=  C11)  Be- 
(kart  Gtogr,  Phulcg.  /.  4,  c.  x. 
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Mer,  tirant  vers  l’Egypte  8cla  Pa- 
Jeftine.  Y oici  les  preuves  de  ce  fen- 
timent.  Séphora  femme  de  MoVfe  , 
qui  étoit  de  Madian  , eft  nommée 
C huflte  par  MoVfè  lui-même  (1). 
Or  Madian  habitoit  fur  la  Mer 
Rouge  , à l’orient  de  cette  Mer  , 
dans  l’Arabie  , du  conlentement 
de  Joleph  , de  Ptolémée  , 8c  de 
làint  Jérôme.  Chus  étoit  donc 
dans  le  même  pays.  Habacuc  (2) 
met  le  pays  de  Chus  ou  Chufan  , 
comme  fynonyme  à celui  de  Ma- 
dian. J'ai  vu  les  tentes  de  Chufan 
mal  affures  y J'ai  vu  les  pavillons 
de  Madian  ébranlés.  Job  ( 3 ) par- 
le du  Topafe  de  Chus.  Or  le  To- 
pafe  ne  fe  trotivoit  que  dans  une 
Iile  de  la  Mer  Rouge  ,l  voiline  du 
pays  dont  nous  parlons  (4).  Ifuïe 
0)  8c  Sophonie  (6)  , nous  décri- 
» vent  l’Egypte  comme  iituée  au- 
delà  des  fleuves  de  Chus  ; ce  qu’on 
ne  peut  pas  entendre  des  fleuves 
de  l’Ethiopie.  Le  Roi  Tharaca  , 
(7)  qui  vint  attaquer  Sennaché- 
rib  , & Zara  (8)  , qui  vint  une 
autre  fois  faire  irruption  dans  le 
pays  de  Juda  , croient  Rois  de 
Chus  , du  pays  dont  nous  venons 
de  parler  , frontière  d’Egypte  & 
de  Paleftinc  , comme  le  montrent 
toutes  les  circonfhmces  de  l’Hil- 
roirc.Ainfi  voilà  trois  pays  de  Chus 
bien  marqués  dans  l’Écriture  , 
tous  confondus  par  les  Interpré- 
tés fous  le  nom  général  d’Ethio- 
pie. O11  connoîr  encore  aujour- 
d’hui une  ville  autrefois  confidé- 
rable  du  nom  de  Chus , ou  Kous  , 
fur  le  bord  oriental  du  Nil , à une 
petite  journée  de  Carie.  Voyez 
Paul  Lucas , voyage  d’Egypte , tout. 

3 » P-  1 » i. 

CHUSA  , Intendant  de  la  mai- 


CHU 

Ion  d’Hérode  Agrippa  , 8c  mari  de 
Jeanne  , dont  il  ell  parlé  dans  S. 
Luc  , vm  , }. 

CHUSAI , de  la  ville  d’Arach  , 
8c  ami  de  David;  Ayant  appris  la 
révolte  d’Abfalom  (9),  8c que  Da- 
vid étoit  obligé  de  fe  retirer  de 
Jérufalem  , 8c  de  prendre  la  fuite  , 
il  vint  joindre  fon  Roi  8c  fon ami, 
fur  la  hauteur  qui  eft  hors  de  la 
ville  , ayant  la  tête  couverte  de 
poulîiere  , 8c  les  habits  déchirés. 
David  l’ayant  apperçu  , lui  dit:  Si 
vous  venez  avec  moi  , vous  me 
ferez  à charge.  Mais  vous  pouvez 
me  rendre  un  fervice  important  , 
en  retournant  à la  ville  , 8c  en  feiT 
gnant  de  vous  attacher  à Abfa- 
loin  , pour  difliper  le  confeil  d’A- 
chitophel  ; 8c  vous  aurez  foin  de 
m’infoemer  de  tout  ce  qui  fe  par- 
fera , par  le  moyen  des  Grands- 
Prêtres  Abiathar  8c  Sadoc  , à qui 
vous  donnerez  avis  de  tout. 

Chul'aï  s’en  retourna  donc  à Jé- 
rufalem;  8c  comme  il  enrroit  dans 
la  ville  , Abfalom  y entroit  auili. 
Il  alla  trouver  Abfalom  , 8c  lui 
dit  ( 10)  : Je  vous  faille , Sire  : Si- 
re , je  vous  falue.  Abfalom  lui  ré- 
pondit : Eft- ce  ainfi  que  vous  en 
ufez  envers  votre  ami  ? Pourquoi 
n’êtes-vous  pas  allé  avec  David  ? 
Chufaï  lui  dit  : Je  ferai  à celui  que 
le  Seigneur  a choill  , 8c  je  demeu- 
rerai avec  le  Roi  que  tout  ce  peu- 
ple 8c  tout  Ifrael  reconnoît.  Com- 
me j’ai  obéi  à votre  pere  , je  vous 
obéirai  de  même.  Après  cela  , 
Achitophel  dit  à Abfalom  ( 1 1 ) : 
#Je  vais  prendre  dix  mille  hom- 
mes , 8c  je  pourfuivrai  David  cette 
nuit  ; je  tomberai  fur  lui  , 8c  je 
l’accablerois  , pendant  qu’il  eft  ac- 
cablé de  fatigue.  Cet  avis  paruïr 


\llrUn!'  xl  ’ I*===  D)  Abacuc.  in  , 7.=  (3)  Job.  XXVIJI  , 19.  = 

(4)  Plu  1.  I.  37  , c.  g.  Strtiho  , /.  16.  = (5)  Ifai.  xvilt , 1.  ; (6)  So. 

phon.  lit,  tc.=  (7)  4.  Reg.xix , 9 = (8)  2.  Par.  xiv  ,9. (9)1. 

He",  xv  , 32.  A11  du  Monde  2981  , avant  J.  C.  1019,  avant  l'Ere  vulgaire 
1023.==  (, O)  l,  ReS.  XVI,  17,  18,  &f.  = C»)  z.Krg.xvu,  i,  i. 
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ton  à Abfalom , 8c  à tous  les  liens. 

Mais  Abfalom  voulut  encore 
favoir  l’avis  de  Chufaï  d’Arach  , 
8c  Payant  fait  venir,  il  lui  propol'a 
ce  qu’Achitophel  avoit  dit.  Chu- 
fàï  répondit  : Le  confeil  qu’Achi- 
tophel a donné , n’ell  pas  bon 
pour  cette  fois.  Vous  favez  que 
votre  pere  , Sc  tous  ceux  qui  l’ac- 
compagnent , font  tous  gens  très- 
vaillans  , 8c  outrés  de  douleur. 
David  eft  grand  Capitaine  , 8c  il 
n’aura  garde  de  s’arrêter  dans  la 
campagne.  Il  efl  peut-être  à pré- 
lent  caché  dans  quelque  caverne. 
Si  vous  l’attaquez , 8c  que  vous  re- 
ceviez quelque  échec  , on  dira 
auth-tôt  que  le  parti  d’ Abfalom  a 
été  battu  : 8c  les  plus  courageux 
de  ceux  qui  font  attachés  à «vous  , 
tomberont  dans  le  découragement. 
Mais’voici  ce  qui  me  paroîtde  plus 
avantageux.  Faites  aflembler  tout 
Ifrael , depuis  Dan  jufqu’à  Béer- 
fabée  ; après  cela , vous  irez  tom- 
ber fur  votre  pere  , 8c  vous  rui- 
nerez font  parti  , fans  qu’il  lui 
relis  un  feul  homme  : Que  s’il  s’eil 
enfermé  dans  quelque  ville  , tout 
Ifrael  l’y  afliégera  , 8c  tirera 
avec  des  cordes  toutes  les  pier- 
res de  fes  murailles  dans  le  tor- 
rent , fans  qu’il  en  reile  une  feule 
pierre. 

Cet  avis  de  Chufaï  fut  approu- 
vé d’Abfalom  8c  de  tous  ies  An- 
ciens du  peuple  ; 8c  Dieu  permit 
que  le  confeil  d’Achitophel  fût 
ainfi  renverfé  , pour  le  malheur 
d’Abfalom.  Chufaï  fit  auffi-tôt  fa- 
voir aux  Grands-Prêtres  Sadoc  8c 
Abiathar  ce  qui  s’étoit  paifé  : 8c 
la  nouvelle  en  fut  promptement 
portée  à David  , qui  fit  au  plus  vite 
palier  le  Jourdain  à tout  Ion  mon- 
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de",  de  peurqu’Abfalom  changeant 
de  réfolutioii,  ne  vînt  fondre  fur 
lui  avec  fes  troupes.  Achitophel 
voyant  que  fou  confeil  n’avoit 
pas  été  fuivi  , 8c  prévoyant  la  per- 
te d’ Abfalom  , s’en  retourna  dans 
fa  maifon  , Sc  fe  pendit  de  dél'ef- 
poir  ( i ).  Nous  ne  favons  pas 
qu’elle  fut  la  fin  de  Chufaï. 

CHUSAN  - RASAI  HAIM  , 
Roi  de  Méfopotamie , opprima  les 
Ifraélites  pendant  huit  ans  ( 1 )• 
Au  bout  de  ce  terme  , les  Hé- 
breux crièrent  au  Seigneur  ; 8c  il 
leur  ful'cita  un  libérateur  , en  la 
perfonne  d’Othoniel  , fils  de  Ce- 
liez , Sc  gendre  de  Caleb.  Otho- 
niel  marcha  contre  Chulan-Rala- 
thaïm  , 8c  le  Seigneur  le  lui  livra 
entre  les  mains  ( })• 

I.  CHUSI  , apporta  à David  la 
nouvelle  de  la  défaite  Sc  de  la 
mort  d’Abfalom  (4). 

II.  Chusi  , pere  de  Sélémias. 
Jerem.  xxxvi,  14. 

III.  Chusi  , pere  du  Prophète 
Sophonie.  Sophon.  1,1. 

CHUTÉENS  , peuples  de  de- 
là l’Euphrate  , que  Salmanafar 
tranfporta  dans  la  Samarie  , en  la 
place  des  Ifraélites  , qui  y demeu- 
roient  auparavant  ( 5 )•  Nous 
croyons  qu’ils  étoient  venus  du 
pays  de  Chus  , ou  de  Chuta , fur- 
l’Araxe  , 8c  que  leur  première  de- 
meure étoit  dans  les  villes  des  Me- 
des  fubitiguées  paf  Salmanafar  , 
8c  par  les  Rois  d’Aflÿrie  fes  pré- 
décelfeurs  (6);  2c  que  l’on  tranl- 
porta  les  Ifraélites  aux  mêmes 
lieux  d’où  étoient  fortis  les  Chu- 
téens.  L’Ecriture  remarque  que 
les  Churéens  étant  arrivés  dans 
ce  nouveau  pays  , continuèrent  à 
y adorer  les  Dieux  qu’ils  adoroient 


(O  A11  du  Momie  2<$8i  , avant  la  naillance  de  J.  C.  1019,  avant  t’Ere  viil- 
gaiie  1015.  — ..1,  (2)  Depuis  l’an  du  M.  5591  , jufqu’en  1599-  — — (O  Judic. 

lu  , 8 , 9 , 10.  ' (4)  1.  Kcg.  xvi  11 , 11.  An  du  Monde  5981  , avant  J.C. 

1019  , avant  l’Ere  vulg.  icij.  r_ — (5)  Samarie  fut  prile  l’an  du  Monde  5285  , 
avant  J.  C.  717  , avant  l’Ere  vulg.  7*1.  ===  (6)  4.  Reg.  xvu , 17  , 24.  . . . 
comparé  à 4,  xyill , 54  , (t  XVII , 6 , ér  xvill , 11  , (t  XIX,  \i , iC. 
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au-delà  de  l’Euphrate.  Le  Sei- 
gneur irrité  par  leurs  crimes  , en- 
voya contre  eux  des  lions  , qui  les 
soient  ( i ).  On  en  porta  la  nou- 
velle à Àflaradon  Roi  d’Alfyrie  , 
•lui  avoir  fuccédé  à Sennachérib , St 
on  lui  dit  que  les  Chutéens  qui 
avaient  été  envoyés  à Samarie  , 
5®  lâchant  pas  la  maniéré  dont  le 
Dieu  de  ce  pays  vouloit  être  ado- 
,c  » ce  Dieu  avoit  envoyé  contre 
«Ux  des  lions  , qui  les  dévoroient. 

Alors  Affuradnn  envoya  un  des 
Prêtres  du  Dieu  d’Ifrael  (1)  , afin 
flu’il  leur  enfeignât  le  culte  du 
Seigneur.  Ce  Prêtre  étant  arrivé 
dans  le  pays  , fixa  fa  demeure  à 
Béthel , & commença  à inftruire 
les  Chutéens  dans  la  Religion  des 
Hébreux.  Mais  ces  peuples  cru- 
rent pouvoir  allier  leur  ancienne 
litperflition  avec  le  culte  du  vrai 
Dieu.  Us  fe  forgèrent  chacun  des 
Divinités  , qu’ils  placèrent  dans 
les  villes  où  ils  deineuroient.Ceux 
dè  Babylone  firent  Succoth-benoth  , 
e’eft-à-dire  , des  tentes  , pour  la 
proftitution  des  jeunes  filles  en 
Fhonneur  de  leurs  fauflès  Divini  - 
tés.  Les  Chutéens  firent  Nergcl  ; 
ceux  d’Emath  , Afima.  Les  Hé- 
véens  firent  Nébahas  , & Thartac. 
Ceux  de  Sépharvaïm  faifoienr  bril- 
ler Jenrs  enfans  en  l’honneur  de 
leurs  Dieux  Adramehch  & Ana- 
meteck.  On  peut  voir  ce  que  nous 
difons  de  chadtme  de  ces  Divini- 
tés fous  leurs  articles. 

Ces  peuples  adoroient  donc  tout 
trrfèmble  le  Seigneur  8c  les  faux 
Dieux  , 8c  ils  choififloient  les  der- 
niers du  peuple  , pour  les  établir 
Prêtres  fur  les  hauts  lieux.  Us  de- 
meurèrent dans  cet  ufage  pendant 
allez  long-temps.  Mais  enfuite  ils 
abandonnèrent  le  culte  des  Ido- 
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les  , 8c  s’attachèrent  uniquement 
à l’obfervance  de  la  Loi  de  Moïï’e , 
comme  l’obfervent  encore  aujour- 
d’hui les  Samaritains  , defeendus 
des  Chutéens.  Lorfque  les  Juifs 
furent  de  retour  de  la  captivité  , 
les  Samaritains  leur  députèrent 
quelques-uns  d’entre  eux  ( } ) » 
pour  les  prier  de  trouver  bon  qu’ils 
travaillaient  avec  eux  au  bâtiment 
du  Temple  (4)  , dilant  que  depuis 
le  régné  d’Alfaradon  , ils  avoient 
toujours  adoré  le  Seigneur.  Mais 
Zorobabel , Jofué  fils  de  Jofédech,  . 
8c  les  Anciens  du  peuple  leur  ré- 
pondirent , qu’ils  ne  pouvoient 
leur  accorder  ce  qu’ils  deman- 
doient  , le  Roi  de  Perfe  11’ayant 
permis  qu’aux  feuls  Juifs  de  conf- 
truire  un  Temple  au  Seigneur. 

U paroît  par-là  que  jufqu’alors  les 
Chutéens  n’avoientpoint  de  Tem- 
ple commun  dans  leur  pays  ; mais 
que  dans  chaque  ville , ils  adoroient 
Dieu  , 8c  peut  - être  les  Idoles  , 
dans  les  lieux  confacrés  , ou  fur 
les  hauteurs  des  anciens  Ilraélites. 

En  effet  Jofeph  ( 5 ) nous  apprend 
que  ce  ne  fut  que  fous  Alexandre 
le  Grand  qu’ils  obtinrent  de  pou- 
voir bâtir  un  Temple  commun 
fur  le  mont  Garizim.  Nous  par- 
lerons plus  au  long  des  Chutéens 
8c  de  leurs  aventures  , fous  le  ti- 
tre de  Samaritains . 

CHYTROPODES , des  marmi- 
tes. Ce  terme  fe  trouve  dans  le 
Lévitique,  xi,  $5 , où  Dieu  com- 
mande de  brifer  les  marmites  de 
terre  dans  lefquelles  il  feroit  tombé 
quelque  chofe  d’impur.  Le  terme 
Hébreu  (6)  Kiraïm  , que  faint  Jé- 
rôme a rendu  par  des  marmites,  effc 
entendu  par  d’autres  , d’un  foyer  , 
ou  d’un  fourneau , ou  d’une  cuvette  , 
d’un  bafiin  à laver  les  pieds.  Kiraïm. 


(1)4.  R#g.  XVII , *5.  = (1)  Vers  l’an  du  M.  5:95.  Il  commença  à ré- 
gner en  319}  , avant  J.  C.  707.  — (5)  An  du  Monde  5469  , avant  la  naif- 

J'ance  de  J.  C.  571  , avant  l'Ere  vulg.  5 j$.  r:  (4)  1.  Efdr  iv  , 1 , z.  = 

JoCeph.  Antiq.  l.X!  , c.  8 , p.  $84  , }S$.  = (6)  I.cvit.  XI  , JJ.  C3'IT3 
Kiraïm,  ie,  TP3  Ceneha,  inter,  U a baiü.i,  une  cuvette. 
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fefl  au  duel , 5c  fignifie  un  vailTcau 
compofé  de  deux  pièces. 

CIBSAIM,  ville  de  la  Tribu 
d’Ephraïm  , qui  fut  deftinée  pour 
être  ville  de  refuge  , 8c  qui  fut 
aflignée  pour  demeure  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath  (i). 

CICER , pois  chiche.  Les  anciens 
Hébreux  fe  fervoient  de  pois  chi- 
ches , comme  d’une  provifion  ordi- 
naire, lorfqu’ils  lé  mettoient  en  cam- 
pagne. Ils  les  grilloient  8c  les  man- 
geoient  ainfi.  Berzellaï  apporta  à 
David  dans  fa  fuite  , entre  autres 
provifions , des  pois  chiches  grillés , 
frixum  ci:er(  i ).  Encore  aujourd’hui 
dans  l’Egypte , lorfqu’on  fe  met  en 
voyage  , on  fe  munit  de  pois  chi- 
ches grillés  dans  la  poele  (;).  Bel- 
lon  liflure  qu’au  Grand-Caire  8c  à 
Damas  , il  y a plufieurs  boutiques 
où  l’on  ne  fait  autre  chofe  que  frire 
des  pois  pour  la  provifion  des 
voyageurs.  En  Ethiopie  , ils  pren- 
nent de  l’orge  rôti  de  même  (4). 
En  Turquie,  ils  font  provifion  de 
ris  préparé  8c  écoffé.  Le  terme  Hé- 
breu cali , fignifie  proprement  du 
grillé  en  général  ; 8c  on  l’entend 
de  l’orge  , des  pois  , du  ris  grillés. 
Il  y en  a même  qui  l’entendent  du 
café.  Il  y a une  forte  de  pois  chi- 
che , que  l’on  appelle  fiente  de 
pigeon  ( 5 ) , dont  on  parlera  dans 
fon  article. 

CIDARIS  , bonnet  du  Grand  - 
'Prêtre  des  Hébreux.  L’Hébreu  lit 
toujours  mijnepheth  (<5),  quand  il 
s’agir  de  la  mître  du  Grand-Prêtre , 
8c  mygbaoth , quand  il  parle  du 
bonnet  des  fimples  Prêtres.  Les 
Rabbins  difent  que  ces  deux  termes 
lignifient  la  même  chofe , 8c  que 
le  bonnet  des  Prêtres  en  général  , 
étoit  compofé  d’une  bande  de  toile 
longue  de  feize  aunes  , qui  enrelop- 
poit  la  tête  des  Prêtres,  comme 
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un  calque  , ou  un  turban;  8c  tou- 
te la  différence  qu’ils  mettent  entre 
le  bonnet  des  limples  Piètres  , 8c 
celui  du  fouverain  Pontife  , eft 
que  celui-ci étoit  plus  plat,  8c plus 
approchant  de  la  forme  d’un  tur- 
ban ; au  lieu  que  celui  des  limple* 
Prêtres  alloitunpeu  plus  en  pointe. 
Je  ne  parle  pas  ici  de  la  lame  d’or, 
qui  étoit  un  ornement  particulier 
au  bonnet  du  Grand-Prêtre. 

Jofeph  (7)  dit  que  le  bonnet 
des  fimples  Prêtres  eft  compofé  de 
plufieurs  tours  d’une  bande  de  lin 
repliée  8c  coufue  , en  forte  qu’il 
paroît  comme  une  couronne  épaiffe 
faite  d’un  tiffu  de  lin.  Par-delfus 
ce  bonnet , il  y a une  toile  qui  l’en- 
veloppe tout  entier,  8c  qui  defcend 
jufques  fur  le  front , pour  cacher 
la  difformité  des  coutures.  A l’é- 
gard du  bonnet  du  Grand-Prêtre  , 
il  dit  qu’il  eft  femblable  à celui  que 
nous  venons  de  décrire  , mais  que 
par-deffus  on  met  un  autre  bonnet 
de  couleur  d’hyacinthe,  qui  couvre 
le  derrière  de  la  tête  , 8c  les  deux 
tempes,  8c  eft  environné  d’une 
triple  couronne  d’or , où  il  y a de 
petits  boutons  de  fleurs  de  jufquia- 
me.  Le  contour  de  ces  fleurs  eft 
interrompu  par-devant  la  tiare  , à 
l’endroit  où  la  lame  d’or  , qui  eft 
chargée  du  nom  de  Dieu , fe  ren- 
contre. 

Saint  Jérôme  affure  (8)  que  le 
bonnet  des  Prêtres  étoirrond,  fem- 
blable à celui  que  l’on  met  fur  la 
tête  d’Ulyffc , comme  fi  l’on  coupoit 
une  fphere  en  deux  , 8c  que  l’on 
en  prit  la  moitié  pour  fervir  de 
bonnet.  Il  11’avoit  point  de  pointe 
en  haut , Sc  ne  couvroit  pas  toute 
la  chevelure  , mais  en  lailfoit  le 
tiers  de  découvert  pardevant.  Et 
afin  qu’il  ne  tombât  pas , il  étoit 
attaché  par  un  ruban  qui  fe  nouoit 


(1)  Jofue  XXI,  21.  =c  (1)  2 ■ Jîeg.  XVII,  28.  = (#  Bcllon.  I.  2, 

c.  JJ.  ? (4)  Relation  d’Ethiopie.  = (5)  4.  Rcg.  vi , 25.  (6)  Exod. 

JCXVIIl,  4-  ns;VO  W ijnepheth  , cidiiris  mi'JàO  Pdcus,  (7)  Antiq.  I, 
} , f,  8,  ■■  (8)  Htcroi tyn.  Pabiolum. 
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par  derrière.  Le  bonnet  étoit  de  fin 
8c  couvert  d’un  linge  avec  tant 
de  propÆté , qu’il  en  cachoit  tou- 
tes les  coutures.  Il  croit  que  c’eft-là 
ce  que  les  Hébreux  appeloient  mij- 
nepheth , 8c  que  cette  forte  de  bon- 
net étoit  à l’ufage  des  fimples  Prê- 
tres, 8c  du  Grand-Prêtre  : l’ileo  de 
guo  diximus , tam  Sacerdotes  quàrn 
Lontijices  utebantw. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire , il  paroit  que  la  forme  des 
bonnets  des  Prêtres  Hébreux  n’eft 
pas  bien  connue,  puifqu’il  y a tant 
de  diverlités  entre  les  deferiptions 
qu’on  nous  en  donne.  Moïfe  nous 
dit  exprelTément  que  la  tiare  du 
Grand-Prêtre  étoit  de  fehefeh , c’eft- 
à-dire  de  coton  ; 8c  celledes  fimples 
Prêtres , feulement  de  lin.  La  tiare 
8t  les  bonnets  des  fimples  Prêtres, 
étoient  liés  d’un  ruban  , qu’Ezé- 
chiel  appelle  couronne  (i);  mais 
celle  du  Grand-Prêtre  étoit  plus 
précieufe,  8c  remarquable  par  une 
lame  d’or  chargée  du  nom  de  Dieu  , 
qui  étoit  pardevant  la  tiare,  qui  cou- 
vrait une  partie  du  front  du  Grand - 
Prêtre  ; le  ruban  fe  nouoit  par- 
derriere  la  tête  : enfin  le  terme  Hé- 
breu migbaoth , qui  déligne  le  bon- 
net des  fimples  Prêtres,  Sc  que 
faint  Jérôme  traduit  par  mitra  , in- 
finue  que  ce  bonnet  relfembloit  à 
un  cafque.  Fit  celui  de  rniçnepheth  , 
qui  marque  la  tiare  du  Grand-Prê- 
tre , 8c  que  faint  Jérôme  à rendu 
par  cidaris  , étoit  apparemment 
d’une  autre  forme , 8c  peut-être 
femblable  à ces  tiares  droites  que 
portoient.les  Rois  de  Perfe  (i). 
Nous  voyons  dans  Ifaïe  que  les 
Rois  de  Juda  portoient  fur  la  tête 
un  bonnet  nommé  jenuph , qui' 
vient  de  la  même  racine  que  mijne- 
pheth.  Au  relie,  les  Prêtres  Hébreux 
ne  paroiiToient  que  la  tête  couverte 
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dans  le  T emple.  Encore  aujourd'hui 
dans  l’Orient,  c’elt  une  incivilité 
8c  une  marque  de  mépris  de  fe  dé- 
couvrir , 8c  de  montrer  fa  tête  nue 
devant  quelqu’un. 

C I E L.  Le  Ciel  & la  terre  font 
mis , Génefe  i , t , pour  toutes  les 
créatures  fenfibles.  Le  Ciel  iê  met 
auffi  fort  fouvent  pour  l’air  ; les 
oifeaux  du  Ciel  , font  les  oifeaux 
qui  volent  dans  l’air  : les  eaux  du 
Ciel , les  cataractes  du  Ciel , font 
les  eaux  des  pluies.  Dieu  fit  pleu- 
voir le  l'oufre  8c  le  feu  du  Ciel  liir 
Sodome  (3),  c’eli-à-dire,  il  fit 
defcendre  tout  cela  de  l’air.  La  ro~ 
fée  du  Ciel , la  manne  qui  tomboit 
du  Ciel , les  nuées  du  Ciel , les. 
vents  du  Ciel.  Dans  tous  ces  parta- 
ges le  Ciel  efl  mis  pour  l’aift 

Les  étoiles  font  placées  dans  le 
Ciel , ou  dans  le  firmament.  Les 
Hébreux  concevoient  le  Ciel  des 
étoiles  comme  une  voûte  lolide  8c 
étendue.  Dieu  plaça  le  Joleil  & la 
lune  dans  le  firmament  du  Ciel  (4). 
Les  aftres  font  nommés  la  milice 
du  Ciel  (s).  Dieu  comme  unpuif- 
lânt  Monarque  , impofe  les  noms 
aux  étoiles  ( 6 ) , 8c  leur  donne  fes 
ordres. 

Le  Dieu  des  Hébreux  efl:  nom- 
mé non -feulement  par  les  Juifs, 
mais  aulli  par  les  Païens  8c  par  les 
peuples  étrangers  , le  Dieu  du 
Ciel (7)  , parce  que  les  Juifs  n’a- 
doroient  rien  de  fenfible,  8c  qu’ils 
difoient  que  leur  Dieu  étoit  au  Ciel , 
qu’il  y avoir  fon  trône , 8c  qu’il 
exerçoit  fa  domination  fouveraine 
fur  toutes  le  créatures. 

Le  Ciel  des  deux  , eft  le  plus 
haut  des  Cieux , comme  le  Cantique 
des  Cantiques  eft  le  plus  excellent 
Cantique  ; le  Dieu  des  Dieux  , le 
Seigneur  des  Seigneurs  , le  plus 
grand  des  Dieux,  le  plus  puiflant 


(O  Ejecl i.fxix,  17.  ' — - (1)  Xcnophon.  de  expedit.  Cyri  junioris.  =3 
(})  Genef.  XIX  , 14.  = (4)  Genef.  1 , 14,  15  , 16  , 17.  J=  (s)  Dcut. 
XVII  , j.  = (û)  PCalm.  CXLVI,  4.  = (7)  i.  Efdr.  I , »,  , VII  , VI  , J, 

10 , vil , 11 1 6rc.  Judith,  V , 9 , îz.  Jouas  1 , 9. 
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des  Seigneurs.  C’eftauffi  le  troifieme 
Ciel  dont  parle  S.  Paul  ( i ) ; car  les 
Hébreux  connoiirent  trois  Cieux; 
i°.  Le  Ciel  aérien,  où  les  oilèaux 
volent , où  les  vents  régnent  , 8c 
où  les  pluies  Le  forment.  z°.  Le 
Ciel  des  étoiles , ou  le  firmament. 
3°.  Le  Ciel  des  Cieux  , ou  le  troi- 
fieme  Ciel , qui  cil  la  demeure  de 
Dieu  , des  Anges  , 8c  des  Bien- 
heureux. 

Les  noms  des  Saints , des  Pré- 
deftinés  font  écrits  dans  le  Ciel  (2) , 
dans  le  livre  de  vie  j les  Tables  du 
Ciel , dont  il  ell  fait  mention  dans 
le  T'eftament  des  douze  Patriarches, 
8c  dans  quelques  autres  anciens 
ouvrages  , étoient  apparemment 
certains  livres  apocryphes  où  l’on 
avoit  ramaile  tliverles  prétendues 
prophéties.  D’autres  croient  que 
c’étoient  des  fecrets  de  l’Aftrologie 
judiciaire  (3);  d’autres,  que  c’é- 
toient les  prototypes  des  lois  de 
Molle , Sc  même  du  nouveau  T ef- 
tament,  que  l’on  croyoit  être  dans 
le  Ciel. 

Le  Royaume  des  Cieux , fe  prend 
en  dilFérens  fins  , que  l’on  peut 
voir  fous  l’article  Royaume. 

CIGOGNE  , ciconia , forte  d’oi- 
feauaffez  connu.  Les  Hébreux  l’ap- 
pellent (4)  chafeda,  ou  chajîda  , 
qui  lignifie  miférieorde  , apparem- 
ment à caufe  de  fa  tendrelfe 'pour 
fes  pere  8c  mere , qu’il  n’abandonne 
jamais,  mais  qu’il  nourrit  Sc  défend 
jufqu’à  la  mort. 

La  cigogne  a le  bec  Scies  jambes 
longues  8c  rouges:elle  vit  de  ferpens , 
de  grenouilles  8c  d’infeûes.  Sonplu- 
tnage  feroit  entièrement  blanc , fi 
ce  n’étoit  qu’elle  a l’extrémité  des 
ailes  noires , 8c  quelque  peu  de  la 
tête  8c  des  cuilfes.  Elle  couve  1 ’ef- 
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pace  de  trente  jours , 8c  ne  fait  que 
quatre  œufs.  Ou  ne  mangeoit  pas 
autrefois  de  cigognes,  à préfent  on 
les  eltime  pour  la  delicatellè  de  leur 
chair  : elles  s’en  vont  à la  mi-Août, 
8c  reviennent  au  printemps.  Bel- 
lon  dit  que  la  derniere  qui  arriva 
au  lieu  où  elles  s’aflëmblent  pour 
partir,  efi  tuée  fur  la  place  : elles 
partent  la  nuit  dans  les  pays  méri- 
dionaux. m 

Outre  la  cigogne  ordinaire  que 
nous  venons  de  décrire  , il  y en  a 
une  noire,  que  les  Egyptiens  appel- 
lent Ibis  , qui  n’elt  point  un  oil'eau 
de  paflage,  mais  qui  demeure  tou- 
jours dans  le  pays.  Nous  en  parle- 
rons fous  le  nom  Ibis. 

La  cigogne  elt  un  oifeau  paflâger , 
qui  va  palier  l’hiver  dans  les  pays 
chauds  : La  cigogne  & l'hirondelle 
fiavent  le  temps  de  leur  retour , dit 
Jérémie  (5).  Saint  Jérôme  8c  les 
Septante  rendent  quelquefois  l’Hé- 
breu chafida  , par  herodius  , le  hé- 
ron, & quelquefois  par  pélican , ou 
milao . Mais  les  Interprètes  font 
allez  d’accord  pour  lui  faire  ligni- 
fier une  cigogne.  Moïfe  la  met  par- 
mi les  animaux  impurs  ( 6 ).  Le 
Pfàlmifte  ( 7 ) dit  qu’elle  fait  fon  nid 
fur  les  plus  hauts  lapins.  Dans  nos 
quartiers  elle  le  fait  plutôt  fur  les 
hautes  tours  , ou  fur  le  faîte  des 
maifons;  mais  dans  la  Paleftine, 
où  les  toits  des  maifons  font  en 
platte-forme , elle  le  fait  fur  les 
plus  hauts  arbres.  Les  Auteurs  pro- 
fanes parlent  beaucoup  de  la  piété 
de  la  cigogne , 8c  de  fa  reconnoif- 
fance  envers  fes  pere  8c  mere.  Saint 
Ambroife  (8)  dit  que  les  Romains 
l’appeloient  pour  cette  raifon,  avis 
pia  ; 8c  un  Poete  l’appele  pietatis 
cultrix  (9). 


(i)  2.  Cor.  x , 1 , 1.  = fi)  Luc.  X , 20.  Hebr.  XII , 2t.  = (5)  Vide 

Dàdvell.  & Simon,  apud.  Fahric.  Apocryph.  V.  T.  t.  t/k  p.  551,  — 

(4)  HTOn  chafida  ciconia  , à TDn  mifericordia. ■ (5)  JcrCTn.  vill , 7. 

(6)  Lcvit.  xi,  19.  Dcut.  Xiv,  18.  ==(7  ) Pjalm.  cm,  17.=  (S  ) Am- 
brofi.  in  Hexaiimcr.  1.  5 , c.  16.  (p)  Publius  apud  Petron.  Viit  Bec/iart. 

de  tttim,  fiacr.  t,  t , l.  1 , c.  19, 
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Ciconia  etiam  grata  , peregrina  , 
hojpita  , 

Pietati  - cultrix , gracilli  - pes  , 
crotalijlria . 

CILICE , cilicium , forte  d’habit 
d’étoffe  grolüere,  & de  couleur 
noire  , oufombre,  qui étoit  autre- 
fois en  ulàge  parmi  les  Hébreux 
dans  le  deuil  & dans  la  difgrace. 
On  leur  donnoit  le  nom  de  cilice , 
parce  qu’ils  venoient  de  Cilicie  , 
ou  plutôt  parce  que  les  Ciliciens 
avoient  inventé  cette  forte  d’habits 
faits  de  poil  de  chevre  , & ufités 
principalement  dans  les  camps  & 
dans  les  vaiffeaux , pour  les  foldats 
& les  matelots  (1).  Les  Septante 
& FHébreu  appellent  des  facs  , ce 
que  faint  Jérôme  rend  par  cilicia,, 
foit  à caufe  que  ces  étoffes  fervoient 
à faire  des  facs , ou  parce  que  les 
cilices  étoient  ferrés  & étroits  com- 
me un  fac.  Saint  Jean  dansl’Apo- 
calipfe  (i)  fait  voir  que  ces  facs  , 
ou  cilices  , étoient  noirs  ; lorfqu’il 
dit  que  le  foleil  devint  noir  comme 
un  ïàc  de  Cilicie  : Sel  fachis  ejl 
tiigtr  tanquam  fac  eus  ciluinus . 

Il  eft  dit  dans  l’Ecriture  (})  que 
Jacob  fe  revêtit  d’un  cilice , lorf- 
qu’on  lui  eut  dit  que  fon  fils  Jofepîl 
étoit  mort.  Refpha  concubine  de 
Saül  (4) , fe  coucha  fur  un  cilice  , 
en  gardant  fes  fils  que  les  Gabao- 
nites  avoient  mis  en  croix.  Achab 
fe  revêtit  d’un  cilice,  ayant  ouï  les 
menaces  que  le  Prophète  Elie  lui 
failbit  de  la  part  du  Seigneur  ( 5 )• 
Le  même  Prince  portoit  un  cilice 
fur  fa  chair , pendant  que  les  Sy- 
riens affiégeoient  Samarie  (<5) , & 
ayant  appris  qu’une  femme  avoir 
mangé  fon  propre  enfant , il  déchi- 
ra fes  habits  royaux  , & tout  le 
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peuple  vit  le  cilice  qu’il  portoit  fur 
fa  chair.  AinJi  ces  cilices  étoient 
affez  différens  de  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd’hui  de  ce  nom.  Le* 
anciens  Moines  alloient  affez  fou- 
vent  vêtus  de  cilices  , mais  de  ces 
cilices  antiques , c’ell-à-dire  , d’ha- 
bits greffiers  , rudes  , St  d’une  cou- 
leur obfcure  , tel  que  peut  être 
l’habit  des  Capucins.  Saint  Paulin 
en  parlant  de  faint  Martin  (?)  : 

Quin  & contexto  fais  coopertus 
amicîu 

Exe  fa  ajjiiuo  compunxit  acumine 
membra . 

CIN , pere  des  Cinéens.  N uni, 
XXIV,  12.  Voyez  Cinéens. 

CINA , ou  C'yna , ville  de  la  Tri- 
bu de  Juda.  Jofue  XV,  12. 

CINÉENS,  peuples  qui  avoient 
leur  demeure  au  couchant  de  la  Mer 
Morte  , Stqui  s’étendoit  affez  avant 
dans  l’Arabie  Pétrée,  puifque  Jétro 
beau-pere  deMoïfe  , & Prêtre  de 
Madian,  étoit  Cinéen  (8),&  que 
du  temps  de  Saül , les  Cinéens 
étoient  mêlés  parmi  les  Amaléci- 
tes  (9).  Quoique  les  Cinéens  fuf- 
fent  du  nombre  des  peui  les  dont 
le  Seigneur  avoir  promis  les  terres 
aux  defeendans  d’ Abraham  ( 10)  , 
toutefois  en  confidération  de  J étro  , 
beau-pere  de  Moïfe  , on  conferva 
dans  leur  pays  tous  ceux  qui  fe  fou- 
mireftt  aux  Hébreux.  Les  autres 
fe  retirèrent  apparemment  parmi 
les  Iduméens  , & les  Amalécites. 
Les  terres  des  Cinéens  fe  trouvè- 
rent dans  le  partage  de  Juda. 

Balaain  ayant  été  appelé  par 
Balac  Roi  de  Moab,  pour  dévouer 
& pour  maudire  les  Ifraélites  ( 1 1 ), 
l’orfqu’il  fut  fur  une  montagne  d’où 
il  pouvoir  voir  le  campd’Ilïael,  8c 


(il  Virgil.  Géorgie.  I.  i , v.  5 1 1 . Nec  minus  interea  barbas  incanaque  menta 
Cinyphii  tondent  hirci  , fetafque  cornantes.  Ujum  in  caflrorum  (s  mi/ens  vêla - 
mina  nantis.  (2)  Apoc.  VI  , il.  ==  (})  Geaef.  xxxvn  , 14.  ===== 

(4)  2.  keg.  xx”  10.  ==  (S)  ?•  Reg.  XXI  , 27.  =====  (6)  4.  Reg.  VI  , 29  , 
jo.  — (7)  Paulin.  I.  2 , de  vita  fancli  Martini.  ==  (8)  Judic.  i , 16,  & 

1.  Par.  il»,  55.  =====  (9)  1.  Keg.  xv  , 16.  a=  (10)  Gtnef.  xv  , 19.  .1,4 

(n)  Num.  xxiv  , 11 , 22. 
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le  pays  de  Cin  , il  dit  ces  paroles , le  baume  en  Judée.  Quelques  Rab- 
s’adrdfënt  aux  Cinéens  : Votre  de-  bins  entendent  l’Hébreu  Cinnamoa 
meure  ejt  forte  d’ajjiette:  mais  quand  de  l’Aloë  (4). 

Vous  auriez  établi  votre  demeure  On  11e  doute  plus  à prélènt  que 
dans  le  roc  , & que  vous  feriez  l*  Ie  cinnamome  dont  les  anciens  ont 
plus  vaillant  de  la  race  de  Cin,  coin-  parlé  li  confufément , 11e  {oit  la 
bien  de  temps  pourrez-vous  fubfijler  ? canelle  : or  la  canelle  eftune  écorce 

Car  AJfur  vous  prendra.  La  deineu-  longue , mince , roulée , d’une  cou- 
re des  Cinéens  étoit  dans  des  mon-  leur  rouge-brun,  d’un  goût  piquant, 

tagnes  Si  des  rochers  prefque  inaf-  aromatique,  8c  fort  agréable* La 
cedibles.  Le  nom  de  Cin  , marque  canelle  fine  vient  toute  de  l’iiTe  de 
un  nid , un  trou , une  caverne;  Sc  Ceylan.  On  donne  auffi  le  nom  de 

Cinnim  en  Grec  , le  pourroit  tra-  canelle  à quelques  autres  écorces, 

duire  par  Troglodites.  Les  Cinéens  comme  la  canelle  gérofflée  , la 

furent  vaincus , 8c  menés  en  capti-  canelle  blanche , la  caflia  lignea. 

rite  par  Nabuchodonofo*  (1).  Il  La  canelle  gérofflée  eft  l’écorce  d’uq 
n’ell  plus  fait  aucune  mention  des.  ■àftbr.  qu’on  trouve  dans  l’ifle  de 
Cinéens  depuis  Saiil  : mais  ils  fub'  Hâdagalcar,  8c  qu’on  appelle  Ra- 
fifterent  confondus  avec  les  Idu-  ^Ktfira.  La  canelle  blanche  elt 

méens,  8c  les  Arabes  de  l’Arabie  l’écorce  d’un  arbre  qui  croît  en 

Pétrée.  Nous  parlerons  ailleurs  de  Amérique  , à la  Jamaïque  , 8c  à 
Udber  le  Citiéen.  Saint-Domingue.  La  Cafia  lignea 

CINIPHÉS.  Voyez  Scîkiphés . eft  l’écorce  d’un  arbre  nommé  Ka- 

CINNAMOME.  Dieu  ordonne  toukarva  par  les  Malabarois.  Quel- 
à Moïfe  (z)  de  prendre  du  cinna-  ques-uns  croient  que  c’eftla  fecon- 
mome  ',  8c  divers  autres  aromates  , de  écorce  du  franc  canelier. 
k d’en  compofer  une  huile  de  par-  • Mais  il  n’y  a gueres  d’apparence 
fum,  pour  oindre  le  Tabernacle 8c  que  Moïfe  ait  voulu  parler  de  la 
tous  fes  va  fes.  Le  cinnamome  eft  canelle  de  Ceylan , ni  même  de  ceî- 
nn  arbriftêau , dont  l’écorçe  a une  les  de  l’Amérique.  Le  pays  de  l’A- 
odeur  admirable.  Plùficurs  Moder-  mériqtie  n’étoit  pas  connu , 8c  félon 
nés  le  confondent  avec  la  canelle  8c  même  les  apparences  , n’étoit  pas 

la  café  aromatique.  D’autres  diftin-  même  peuplé  de  fon  temps  ; 8c  le 
guent  ces  aromates.  Il  eft  certain  commerce  avec  l’ifle  de  Ceylan , ou 
que  le  vrai  cinnamome  eft  très-rare,  de  Tapobrane  n’étoit  pas  encore 
Marthiole  allure  que  quelque  re-  ouvert.  Mais  il  pouvoit  y avoir  de  U 
cherche  qu’il  en  ait  pu  faire,  il  n’en  a canelle  dans  l’Arabie  ou  dansl’E- 

jamais  trouvé  de  vrai  ; 8c  du  temps  thiopie  ; ou  en  tout  cas  le  terme 

de  Gallien,  il  étoit  déjà  fi  rare,  que  Hébreu  cinnamome  dont  fe  fert 

l’on  n’en  trouvoit  que  dans  les  Moïfe  , fignifie  autre  choie  que  la 

Cabinets  des  Empereurs.  Pline  ( } ) canelle.  L’Hébreu  ( 5 ) lit  Kin  na- 

dir  que  le  prix  du  cinnamome  étoit  mon , ici 8c  Cant.  iv,  14,  Matthiole 
autrefois  à mille  deniers  ; mais  dit  que  le  cinnamome  a manquéen 
que  le  prix  en  étoit  cru  de  moitié  , Arabie,  de  même  que  le  baume  en 
par  le  dégât  des  Barbares , qui  en  Judée.  Il  femble  que  cedevroit  être 
avoient  brûlé  tous  les  plants.  Mat-  une  gomme  ou  une  huile  , plutôt 
thiole  croit  que  le  cinnamome  a qu’une  écorce , ou  un  bois  odo- 
manqué  en  Arabie,  de  même  que  rant. 

* 

(l)  Jofeph.  Antiq.  I,  X , c.  1 1 , p 545.  = (i)  Erod.  XXX  . IJ. 

(i)  Vide  Pim.  I.  iz  , c.  19.  =t^=  (4)  parp  Kinnamon.  70.  

(jl  Exod.  XXX  , Z].  C ZW3  ï D:p  70.  KiiK.MSKM.  »««/((, 
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CINNERETH , Mer  de  Cirtne- 
reth,  ou  Mer  de  Génézareth,  ou 
Lac  de  Tibériade.  Voyez  Cenereth. 

CïNYRA.  C’efl  le  même  que 
l’Hébreu  cinnor  (1),  qui  elt  ordi- 
nairement traduit  par  cithara  , ou 
lyra  , ou  pfalterium . Cet  inlirument 
étoit  en  uiage  dès-avant  le  déluge  ; 
( i ) St  Jubal  fils  de  Lamec  l’avoit 
invité.  C’ell  du  cinnor  dont  David 
jouoit  devant  Saiil  ( })  ; Sc  c’eft  lui 
que  les  Lévites  captifs  pendoient 
aux  fiiulcs  de  Babylone  (4).  Cet 
infiniment  étoit  de  bois  (j),  & 
on  en  jouoit  dans  le  Temple  de 
Jérufàlem.  Ifaïe  infinue  que  le  fou 
eiétoittrifteStlugubre,i/ji. 

16.  Mon  ventre  dans  ma  douleur 
refonnera  comme  le  cinnor.  I MjB 
cliius  remarque  que  cinnyros  en 
Grec  , fignifie  trifte  8t  lamenta- 
ble. Jofeph  dit  que  la  cynnare  du 
Temple  avoit  dix  cordes , 8c  qu’on 
la  touchoit  avec  l’archet  (6).  H 
dit  ailleurs  (7)  que  Salomon  en 
fit  un  très-grand  nombre  avec  un 
métal  précieux,  nommé  electrum 7 
en  quoi  ileft  contraire  à l’Ecriture , 
qui  porte  que  les  cinnors  de  Salo- 
mon étoient  de  bois  (8). 

Le  premier  Livre  des  Macca- 
bées  (9)  femble  diftinguer  la  cythare 
de  la  cynnyra  : Templum  renovation 
tfl  in  canticis  , & cytharis  , & ci- 
nyris.  D’autres  les  confondent.  Il 
efi  sûr  que  ces  inftrumens  étoient 
fort  peu  différens  entre  eux , Sc 
que  toute  la  diiférence  confiftoit 
peut-être  dans  le  nombre  , ou  la 
difpofition  des  cordes.  Car  chez  les 
Anciens  nous  voyons  des  cythares 
ou  lyres  de  diverfes  fortes.  Il  pa- 
roît  certain  que  du  cinnor  des  Hé- 
breux font  venus  la  plupart  des 
inftrumens  dont  nous  parlent  les 


C 1 N 

Anciens  , 8c  même  ceux  qui  font 
aujourd’hui  en  ufage  , comme  la 
lyre  , la  guitarre  , le  pfaltérion, 
le  luth  , le  violon  , la  baffe  , Scc. 
Ce  que  les  Grecs  nous  racontent 
de  l’invention  de  la  lyre  par  Mer- 
cure , 8c  de  fa  perfection  par  dif- 
ferens  Muficiens  , ne  regarde  que 
la  Grece.  La  mulique  8c  les  inftru- 
mens étoient  connus  8c  perfection- 
nés chez  les  Hébreux , long  - temps 
avant  Mercure , Orphée  , Linus  , 
Terpandre,  Siinonide  Sc  Thimo- 
thée. 

CIRCONCISION.  Ce  terme 
eft  pris  du  Latin  circumcidere , qui 
iignifie,  couper  tout  autour,  parce 
' ; ' . e les  Juifs  qui  donnoient  la  cir-' 
concifion  à leurs  enfans , leur  cou- 
poient  ainfi  la  pélicule  qui  couvre 
le  prépuce.  Dieu  ordonna  la  cir- 
concilion  à Abraham , pour  mar- 
que de  f alliance  qu’il  faifoit  avec 
lui  (10)  : Voici  le  pacte  que  vous 
obferverej , dit  le  Seigneur  à Abra- 
ham , entre  moi  & vous  , & votre 
pojlérité  après  vous.  Tous  les  mâ- 
les qui  font  parmi  vous,  feront  cir- 
concis , afin  que  cela  foit  une  mar- 
que de  f alliance  entre  moi  & vous. 
L’enfant  de  huit  jours  fera  circon  - 
cis , tant  les  enfans  libres  & domefii- 
ques , que  les  efclaves , & les  étran- 
gers qui  feront  à vous.  L’enfant  dont 
la  chair  ne  fera  pas  circoncie , fera 
exterminé  de  fon  peuple , parce  qu’il 
a rendu  inutile  mon  alliance.  En- 
fuite  de  cette  ordonnance,  Abra- 
ham qui  étoit  alors  âgé  de  quatre- 
vingts-dix-neuf  ans  , fe  circoncit  ; 
il  circoncit  aufli  fon  fils  Ifinael  , 
avec  tous  les  efclaves  de  fa  maifon. 

Dieu  réitéra  le  précepte  de  la 
circoncilion  ( 1 1 ) en  parlant  à 
Moïfè  ; il  ordonna  que  tous  ceux 


(1)  1133  •Cinnor.  Kifusct  , faXTMr.i  , «m«n.  , = (2)  Gencf.  IV,  2 t. 
» 5r=  O)  *■  Rcg.  XVI,  16,  IJ.  = (4)  Pfalm.  CXXXVl  , 2 =(5)  J. 

Keg.  x , ii  , & i.  far.  IX,  il.  = (6)  Antiq.  I.  7 , c.  10,  p.  24t.  — .--g 
(7)  Idem  l.H,  e.  2.  (8)  j.  Reg.  v , 12.  = (9)  1.  Macc.  jv.  54 , (r 

xm,  51.  = (10)  Gcnef.  xvil,  10.  s=  tu)  Exed,  xxi  , 44,48.  Levit. 
XII,  J. 

qui 
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ijiti  voudraient  participer  à la  vic- 
time pafcale  , reçufîênt  la  circon- 
cilîon  , & que  l’on  fît  cette  opé- 
ration aux  enfans  nouveaux  nés  , 
au  huitième  jour  après  leur  naif- 
iànce.  Les  Juifs  ont  toujours  été 
allez  exacts  à obferver  cette  céré- 
monie ; 8c  il  paroît  même  que 
dans  l’Egypte  , ils  ne  la  négli- 
gèrent pas.  Mais  Moïfe  étant 
chez  Jétro  fon  beau-pere  à Ma- 
dian  , n’avoit  point  circoncis  les 
deux  fils  qui  lui  étoient  nés  en  ce 
pays-là  ; 8c  durant  le  voyage  du 
déièrt , ou  ne  donna  point  la  cir- 
concifion  aux  enfans  qui  naqui- 
rent : apparemment  .à  caufe  du 
danger  de  leur  vie  , parce  que  le 
peuple  n’étoit  pas  fixe  dans  un  feul 
endroit , 8c  qu’il  étoit  obligé  de 
changer  très-fouvent  de  demeure. 

La  Loi  n’a  rien  ordonné  , ni 
£rr  le  Miniitre  , ni  fur  l’inftru- 
ment  de  la  circonciiïon.  Le  pere 
ou  un  autre  parent,  ou  im^hirur- 
gien , ou  tel  autre  que  l’on  veut 
choifir,  peut  faire  cette  cér^jpo- 
*ie.  On  fe  fert  ordinairement  d’un 
couteau , ou  d’un  rafoir.  Séphora , 
femme  de  Moïfe  , circoncit  fon  fils 
E liézer(i)  avec  une  pierre  tran- 
chante. Joîlié  en  ufa  de  même  en- 
vers les  Ifraélites  qui  n’avoient 
pas  reçu  la  circoncifion  dans  le 
défera  (z).  C’étoit  apparemment 
de  ces  pierres  faites  en  forme  de 
couteaux , dont  les  Egyp-tiens  fe 
ferraient  pour  ouvrir  les  corps 
des  perfonnes  qu’ils  embaumoient 
(î).  On  prétend  que  ces  fortes  de 
couteaux  fonr  bien  moins  dange- 
reux que  ceux  de  fer  ou  d’airain  , 
8c  qu’ils  ne  caufent  point  tant 
d’inflammaiion  dans  la  plaie.  Les 
Galles , qui  font  les  Prêtres  de  la 
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Mere  des  Dieux  , fe  mntiloient 
avec  une  pierre  tranchante , on 
avec  un  têt  de  pot  caflè , ne  pou- 
vant le  faire  autrement , fans  fe 
mettre  en  danger  de  leur  vie  (4). 

Voici  les  ceremonies  que  les 
Juifs  d’aujourd’hui  obfervent  dans 
la  circonctiion  (5).  Qitend  il  eft 
né  un  fils  dans  une  maifon , quel- 
ques-uns ont  accoutumé  de  met- 
tre fur  de  petits  billets , aux  qua- 
tre coins  de  la  chambre , Adam  Gr 
Eve  : Lilith , hors  a ici.  ( Les  Juifs 
tiennent  que  Lilith  eil  la  première 
femme  d’Adam  , qui  s’étant  fépa- 
rée  de  lui , demeure  dans  les  airs  , 
8c  elt  ennemie  de  l’accouchement 
8c  des  enfans  nouveaux  nés.  ) Ils 
y écrivent  aufii  le  nom  de  trois 
■ Anges  , afin  de  garantir  l’enfant 
S de  tout  fortilege.  Mais  tous  n’ob- 
fervent  pas  ces  pratiques  lüperfi- 
titieufes. 

Le  pere  eft  obligé  de  faite  cir- 
concire fon  fils  au  huitième  jour  , 
à moins  que  la  foibleffe  ou»  l’in- 
firmité de  l’enfant  n’oblige  à dif- 
férer. La  nuit  qui  précédé  la  cir- 
concifion , fe  nomme  veille , parce 
que  toute  la  famille  ne  dort  point, 
pour  garder  l’enfant  ; 8c  les  amis 
8c  amies  vifitent  le  pere  8c  la  me- 
re : ce  qui  fe  paflè  en  civilités  8c 
en  réjouiflânees.  Les  parrains  Sc 
marraines  font  déjà  choifis  aupa- 
ravant. Le  parrain  tient  l’enfant 
pendant  la  circoncifion,  8c  la  mar-  < 
raine  le  porte  à la  Synagogue.  A 
l’égard  de  celui  qui  donne  la  cir- 
concifion , on  choifit  qui  l’on  veur. 
Le  pere  même  cle  l’enfant  peift 
faire  cette  fanftion  s’il  en  eft  ca- 
pable. C’eft  un  grand  honneur 
parmi  les  Juifs  d’être  Mohel , c’eft- 
à-dire  , Circoncifeur.  Il  n’eft  pas 


(l)  Exod.  IV  , jç.  = (z)  Jofue  V , 5.  = (})  Hcrodot.  I.  z , c.  8<î. 
= (4)  Plin.  I.  } 5 , c.  iz.  Sarr.iâ  tcjiâ  malris  De&m  Sacerdoces  , qui  Galli 
ncabantur  , virilitatem  amputabant  , nec  aliter  dira  perniciem . Ovid.  Fuji. 
4.  lllc  ctiam  faxo  corpus  lauiavit.  acuto  , &c.  u—=  (5)  Léon  «te  Moiicnc,  c. 
8,  St  quatrième  partielles  cérémonies  «les  Juifs.  Voyez  la  Dillcit.  Je  Jean- 
Jacques  Quandt , de  cultiis  eircumeifor,  üebrKorutn, 
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néceffaire  d’aller  dans  la  Synago- 
gue , pour  circoncire  l’enfant  ; on 
peut  le  faire  dans  la  rnaifon  , ii 
l’on  veut. 

On  prépare  pour  cela  deux  fie- 
ges , avec  deux  carreaux  de  foie. 
JL’un  des  iieges  eft  pour  le  parrain 
qui  tient  Kentant.  L’autre  demeu- 
re vuide  ; 8c  il  ell  deftiné , difent 
quelques-uns  , pour  le  Prophète 
Elie  , qu’ils  croient  atlifter  invili- 
blemcnt  à toutes  les  circoncilïons , 
tant  il  avoit  de  zele  pour  obferver 
la  Loi.  Celui  qui  circoncit  , vient 
avec  un  plat)  où  font  les  inftru- 
mens  8c  les  chofes  néceffaires  pour 
l’opération  ; comme  le  ralbir , les 
poudres  aftringeantes  , le  linge  , 
le  charpi , 8c  l’huile  rofat.  Ceux 
qui  font  préfens  chantent  quelques 
Cantiques  en  attendant  la  mar- 
raine , qui  apporte  l’enfant  fur  fes 
bras  ) accompagnée  d’une  troupe 
de  femmes.  Mais  pas  une  ne  paffe 
la  porte  de  la  Synagogue.  Là  elles 
donnant  l’enfant  au  parrain  ; S< 
aufli-tôt  tous  les  afiiftans  crient  : 
Eariuh  habit  , le  bien  venu. 

Le  parrain  s’affied  fur  fon  fiege  , 
8c  aj u lie  l’enfant  fur  fes  genoux  ; 
puis  celui  qui  doit  circoncire,  dé- 
veloppe les  langes.  Il  y en  a qui 
fe  fervent  d’une  pincette  d’argent , 
pour  prendre  du  prépuce  ce  qu’ils 
en  veulent  couper.  D’autres  le 
prennent  avec  les  doigts.  Puis  te- 
nant le  ralbir  , celui  qui  circon- 
cit , dit  : Béni  foyej-vous  , Sei- 
gneur , qui  nous  ave j commandé 
la  circoncifion.  Et  en  difant  cela , 
il  coupe  la  greffe,  peau  du  prépuce.; 
puis  avec  les  ongles  des  pouces  , 
il  déchire  une  autre  peau  plus  dé- 
licate qui  relie.  Il  fuce  deux  ou 
trois  fois  le  fang  qui  abonde,  8t 
le  rend  darft  une  taffe  pleine  de 
vin.  Enfuite  il  jette  fur  la  plaie  du 
l'an  g de  dragon  , de  la  poudre  de 
corail  St  autre  chofe , pour  arrêter 
le  lang  ; à quoi  il  ajoute  des  com- 
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preffes  d’huile  rofat , St  enveloppé 
bien  le  tout.  Après  cela  , il  prend 
la  taffe  où  il  a rendu  le  fang  qu’il 
a fucé  de  la  plaie  , la  bénit , bénit 
aufli  l’enfant  , lui  impofe  le  nom 
que  le  pere  fouhaite , en  pronon- 
çant ces  paroles  d’Ezéchiel  ( i ) : 
Et  j’ai  dit  ■■  Vis  en  ton  fang  ; 8t 
lui  mouille  les  levres  de  ce  vin 
qui  eft  dans  la  taffe.  Après  quoi 
on  récite  le  Pfeaume  nÿ.  Bienheu- 
reux tout  homme  qui  craint  le  Sei- 
gneur. Cela  fait , le  parrain  rend 
l’enfant  à la  marraine  , pour  le 
porter  au  logis,  8c  le  remettre  en- 
tre les  mains  de  fa  mere.  1 ous 
ceux  qui  ont  alîiftc  à la  cérémo- 
nie , difent  au  pere  en  s’en  allant  : 
PuiJJief-xous  ainfi  ajfifler  à fes  no- 
ces. L’enfant  eft  ordinairement 
guéri  de  la  plaie  de  la  circoncifion 
en  vingt- quatre  heures.  Si  l’en- 
fant meurt  avant  le  huitième  jour , 
il  y en  a qui  lui  donnent  la  cir- 
concilibn  après  fa  mort , en  lui 
coupant  le  prépuce  avec  un  rofeau. 

Afi’égard  des  filles  qui  naiffent 
aux  Juifs,  comme  elles  ne  reçoi- 
vent point  la  circoncifion  , voici 
ce  qui  s’obferve.  La  mere  demeure 
dans  fa  rnaifon  pendant  quatre- 
vingts  jours  (2),  après  quoi  elle 
va  à la  Synagogue  , 8{  le  Chantre 
prononce  une  bénédiction  en  fa- 
veur de  la  petite  fille , 8c  le  Chan- 
tre lui  impofe  le  nom  que  le  pere 
ou  la  mere  défirent.  Dans  certains 
endroits  , l’on  ne  porte  pas  l’en- 
fant à la  Synagogue  ; mais  le  Chan- 
tre va  faire  la  cérémonie  dans  le 
logis  de  l’accouchée.  Ils  ne  prati- 
quent plus  ce  qui  eft  marqué  dans 
la  Loi , que  la  mere  qui  avoit  eu 
un  fils  , ou  une  fille  ,«lloit  à la 
porte  du  Temple  , ou  du  Taber- 
nacle , 8c  offroit  un  agneau  Sc  une 
tourterelle , ou  une  colombe , pour 
être  immolés  au  Seigneur.  Depuis 
la  ruine  du  Temple,  cette  cere- 
monie 11e  peut  plus  fie  pratiquer. 


ti)  Ejcch.  xvi  , 6.  = (1)  Et  vit.  xii , s , ûi 


Digitized  by  Googl 


CIR 

On  d ifpute  fi  la  circoncifion  re- 
mettent le  péché  originel , ou  li 
c’éroit  une  fimple  marque  qui  dit 
tinguoit  les  Juifs  des  Gentils.  Les  ' 
anciens  peres  , qui  ont  vécu  avant 
failli  Augultin  , avoient  borné  les 
effets  de  la  circoncifion  , à impri- 
mer aux  Hébreux  un  caraûere  fen- 
fible  , qui  les  dillinguât  des  autres 
peuples  , qui  n’étoient  point  dans 
l’alliance  du  Seigneur.  C’cft  le 
fenrimeut  de  faint  Juftin  le  Mar- 
tyr (i)  , de  faint  Irenée  (2),  de 
fàint  Chryfoltome  (5)  , de  faint 
Epiphane  (4),  d’Hilaire  Diacre(  s ), 
de  laint  Jérôme(6) , de  faint  Jean 
Damafcene  ( 7 ).  Mais  faint  Ailguf- 
tin  (8)  a prétendu  que  la  circonci- 
fion remettoit  le  péché  originel , 
fondé  fur  ce  que  l’Ecriture  con- 
damne à l’extermination  (9)  les  en- 
fans  quin’auroientpas  été  circon- 
cis le  huitième  jour.  Or  de  quel  au- 
tre péché  cet  enfant  pouvoit-il  être 
coupable,  finon du  péché  originel? 
Saint  Grégoire  le  Grand(  io),Bede 
le  Vénérable  ( 1 1 ),  faint  Fulgence  , 
faint  Profper  , faint  Bernard  , & 
plufieurs  Théologiens  ont  fuivi  le 
fentiment  de  faint  Auguitin.  On 
peut  voir  notre  Diflërtatioa  fur 
ce  fujet  , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  faint  Paul. 

La  circoncifion  a été  en  ufage , 
non-feulcment  parmi  les  Hébreux, 
mais  auffi  parmi  les  Arabes  , les 
Egyptiens,  les  Ethiopiens  , 8c  les 
Iduméens.  Il  y a même  des  Auteurs 
de  réputation  , qui  ont  prétendu 
que  c’étoit  des  Egyptiens  qu’elle 
étoit  venue  aux  autres  p#iples. 
Cel/ê  & Julien  l’Apoftat  foute- 


noient  qu'Abraham  «voit  appris 
cette  cérémonie  dans  l’Egyptefi  2). 
Marshain  (15)  8c  M.  leClert^  14) 

■ ont  adopté  ce  fenriment.  Mais  l’au- 
torité d’Hérodote  (15),  qui  allure 
que  la  circoncifion  n’eft  connue 
que  des  peuples  à qui  les  Egÿp- 
tiens  l’ont  communiquée  , ne  mé- 
rite pas  d’en  être  cru  fur  fa  parole  , 
ou  plutôt  fur  celle  des  Prêtres 
Egyptiens  , qui  lui  enimpofoient, 
en  vantant  leur  antiquité  8c  leurs 
cérémonies.  L’Ecriture  nous  parle 
de  l’inllitution  de  la  circoncifion 
d’Abraham  comme  d’une  chofe 
toute  nouvelle.  Elle  nous  dit  que 
c’elt  le  lceau  de  l’alliance  que  Dieu 
fait  avec  ce  Patriarche.  Et  com- 
ment b circoncifion  auroit-elle  été 
un  caraûere  qui  dillinguât  Abra- 
ham 8c  fi  race  du  relie  des  peuples , 
fi  elle  eût  été  commune  aux  Egyp- 
tiens 8c  aux  Ethiopiens , aux  Phéni- 
ciens , 8;  à tant  d’autres  peuples 
qui  l’ont  pratiquée  autrefois. 

Nous  11e  fournies  pas  embarraf- 
fés  à trouver  l’origine  de  la  cir- 
ccmcilion  chez  les  Arabes,  lefcSar- 
rafins  , les  Ifnaélices.  Ces  peuples 
font  fortis  d’Abraham  comme  les 
Hébreux  ; mais  ils  n’ont  jamais 
regardé  la  circoncifion  comme  une 
cérémonie  elfentielle  , qui  les 
obligeât  fous  peine  d’être  retran- 
chés de  leur  peuple.  Ils  la  prennent 
plutôt  par  dévotion  , que  par  né- 
cefîité.  Les  Samaritains  ou  les 
Chutéens  reçurent  la  circoncifion 
en  prenant  la  Loi  de  Moïfe.  Les 
Iduméens,  quoique  defcendusd’A- 
braham  8c  d’If  lac  , ne  fe  firent  cir- 
concire que  depuis  que  Jean  Hircan 


(1)  Ju/lin.  Uialog.  cum  Tryph.  p.  241. Iren.  I.  4,  c.  ?.  ----- 

(î)  Ch ryfbjl.  komil.  ?9,/n  Genef.  7-  (4)  Epiphnn.  hxref.  50.  =s= 

(5)  Ambrofiaf.  in  Rom.  IV,  1 1.  . (6)  Bieronym.  in  Epift  ad  Gain.  I , 2. 

; (7)  Uamafcen  de  file  Orshoiox.  I.  4 , c.  25.  1 (S)  Aug.  I.  2 , de 

nuptiis  & eon'upijc.  c.  11  , & A 16  , de  civil,  c.  17  , te  de  Bartif.no  contra 
Denatifîas  , A 4,  c.  24.  ==  C9)  Genef.  XVII  , 12  , 14-  = (><ÿ  Gteg.  i.  4. 
Moral,  in  J ah.  c.  5.  = (11)  Bcda  in  Luc  ti.  =3=  (12)  Vide  Or  gcn.  contra 

Ceir.  I.  1 , & l ■ 5 , & Cyrill.  I.  jo  , contra  Julian. (l{)  Mariham  Canon 

Spypti  (accula  v.  = (14)  Cleric.  in  Genef  Cap.  XVII  , f.  10.  =3 
(15  ) Herodet.  Aï,  c.  55  , 5^.  .. 
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les  eut  vaincus , & les  eut  for- 
cés à recevoir  la  circonciiion  St 
la  i*oi  de  Moïfe  ( i ).  Ceux  qui 
avancent  que  les  Phéniciens  fe 
font  circoncire  , entendent  appa- 
remment fous  ce  nom  les  Sama- 
ritains ; caron  fait  d’ailleurs  que 
les  Phéniciens  n’obfervoient  point 
cette  cérémonie. 

A l’égard  des  Egyptiens , la  cir- 
concition  n’a  jamais  été  chez  eux 
d’une  obligation  générale  St  indif- 
penfable  pour  toute  la  nation.  On 
y obligeoit  fimplemenr  certains 
Prêtres  8t  certaines  profeflions. 
Philon  (z)  ne  donne  que  des  rai- 
fons  naturelles  ou  fymboliques  de 
cette  pratique.  Velting  , fameux 
Médecin  (})  , croit  qu’il  y a des 
raifons  naturelles  pour  les  hom- 
mes , St  même  pour  les  femmes  , 
en  Egypte  , de  recevoir  la  circon- 
cifion.  Artapane  cité  dans  Eufe- 
be  (4) , allure  que  ce  fut  Moïfe  qui 
la  communiqua  aux  Egyptiens. 
Origenes  (5)  croit  que  ce  qui  a 
donné  tant  de  vogue  à la  circonci- 
lion  parmi  les  étrangers  , elt  que 
l’on  croyoit  qu’il  y avoit  un  Ange 
qui  mettoit  à mort  ceux  qutétoient 
incirconcis  , St  qui  n’avoit  aucun 
pouvoir  fur  ceux  qui  avoient  reçu 
la  circonciiion.  Plufieurs  eftiment 
que  ce  fut  fous  le  régné  de  Salo- 
mon que  les  Egyptiens  commen- 
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cerent  à fe  circoncire.  D’autres  J 
comme  Bochart , foupçonnent  que 
ce  n’elt  point  des  Juifs,  mais  des 
Arabes  , que  les  Egyptiens  pri- 
rent cette  coutume.  Enfin  la  plu- 
part foutiennent  que  les  Hébreux 
font  les  premiers  qui  l’aient  prati- 
quée. On  peut  voir  Spencer  De 
Legib.  Rimai.  I.  1 , c.  4 , 8t  notre 
Dilfertation  fur  l’origine  de  la  cir- 
concifion  , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  la  Génefe. 

Quant  à la  circonciiion  des  fem- 
mes , elle  n’a  jamais  été  eu  ufage 
chez  les  Hébreux,  mais  feulement 
chez  les  Egyptiens  , 8t  dans  quel- 
ques endroits  d’Arabie  8t  de  Perfe. 
Saint  Ambroife  (6)  avance  indé- 
finiment que  les  Egyptiens  don- 
nent la  circonciiion  aux  hommes 
& aux  femmes  au  commencement 
de  la  quinzième  année.  Strabon  (7) 
dit  aulfi  que  les  femmes  Egyptien- 
nes reçoivent  la  circonciiion.  Mais 
les  Voyageurs Sc  les  Médecins  (8), 
qui  nous  apprennent  que  cet  ufage 
elt  encore  aujourd’hui  commun 
dans  l’Egypte , ne  nous  difent  pas 
qu’il  y foit  général  , ni  d’aucune 
obligation.  Il  n’eft  fondé  cer  ufa- 
ge, que  fur  des  raifons  naturelles  , 
qui  n’ont  pas  lieu  dans  toutes  les 
femmes  de  ce  pays-là.  Chardin  (9) 
dit  qu’elle  n’eft  d’obligation  que 
dans  quelques  pays  d’Arabie  & de 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 5 , c.  17.  (1)  Philo  de  circumcifione  , p.  810. 

îtt. — - (5)  Vefling.  Syntagm.  Anatomie,  c.  6.  = (4)  Eufeb.  Prapar.  /.  9 , 
c.  z8.  î (y)  Origen.  contra  Celf.  I.  5 , p.  16;.  = (6)  Ambra/'.  I.  * , de 

Abrah.  c.  11.  = (7)  Strabo  , l.  17. r (8)  Vide  Huet.  not.  in  Origen.  p. 

j.  Circumcijio  fetninarum  fit  refcclior.e  clitoridK  , quee  pars  in  auflralium  prêt- 
Jertim  mulieribus  ita  excrijjit  , ut  ferra  fit  coercenda.  ha  tradunt  medici  infip- 
ttes  Paul  Ægineta  I.  6 , c.  70.  Aeth.  tetrabib.  4 , ferm.  4 , c.  ioj.  Quorum 
hic  ita  pergit.  Quapraptc^JEgiptiis  vifum  cjl  , ut  antequam  exuberct  C pars 
ilia  corporis  ) amputetur  , tum  prcecipuè  , cum  virgincs  nubiles  Junt  clocan - 

dot Porro  hanc  confuetudinem  circumcidendarum  mulierum  'hodieque  re~ 

tinere  Ægyptios  ferunt  ii  qui  rcgioncs  illas  lu/lraverunt , ignemque  ad  campe f- 
cendam  partis  hujus  luxuricm  adhiberi  feribit . licllon.  I.  5 , cap.  28.  Morcrn 
hune  Jervare  feminas  in  Pcrfta  , & Cophtas  etiam  in  Æthinpia  , Chrifli  liect 
nomen  profl/fas,  Léo  Africanus  , l.  8 , narrât  Mahumedi  lege  id  preferibi  , 
quamv.s  in  Ægypto  tantum  fe-  Syria  obtineat , munu/que  id  obire  vetulas  , 
quafdam  per  vices  Cairi  minifterium  fuum  vendit  antes,  (9)  Chardin  r 
voyage  de  Pei£e  , t.  j , p.  207, 
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Perfe  ; comme  vers  le  Golphe 
Perlique  Sc  la  Mer  Rouge  , où 
l’on  circoncit  les  deux  fexes  avec 
une  pareille  régularité  ; mais  avec 
cette  différence  , que  l’on  peut 
circoncire  les  hommes  à cinq  , fix , 
neuf,  ou  treize  ans.  Mais  pour  les 
femmes , on  ne  les  circoncit  que 
quand  elles  ont  paffé  la  jeuneffe  ; 
p arce  qu’auparavant  il  n’y  a point 
d excroiflànce  pour  l’excifion. 

Réiteroit-on  quelquefois  la  cir- 
concision ? On  ne  la  réiteroit  ja- 
mais aux  Hébreux  , non  plus  que 
nous  ne  réitérons  jamais  le  baptê- 
me à ceux  qui  l’ont  reçu  comme 
il  faut  ; mais  quand  les  Juifs  re- 
cevoient  un  profélyte  d’une  nation 
où  la  circoncifion  étoit  en  ufage  , 
comme  un  Samaritain  , un  Arabe , 
un  Egyptien  , s’il  avoit  déjà  reçu 
la  circonciilon  , on  fe  contentoit 
de  lui  tirer  quelques  gouttes  de 
lang  du  même  endroit  où  l’on  donne 
la  circoncifion  , & ce  faug  s’ap- 
peloit  le  fang  de  l’alliance . Saint 
Epiphane  ( t ) dit  qu’on  réite- 
roit la  circoncifion  aux  Samari- 
tains lorsqu’ils  fe  faifoient  Juifs. 
On  enufa  ainfi  envers  Symmaque , 
qui  embrafla  le  Judaïfine.  Trois 
témoins  afliftoient  à cette  céré- 
monie , afin  de  la  rendre  plus  au- 
thentique : on  y béniffoit  Dieu  , 
Sc  on  y récitoit  cette  priere  : O 
Dieu  , faites- nous  trouver  dans  la 
loi  les  bonnes  ce livres  & votre 
protection  , comme  vous  avej  in- 
troduit cet  homme  dam  votre  al- 
liance. 

Les  Juifs  qui  renonçoient  au 
J^laïfine  s’efforçoient  d’effacer 
en  eux-mêmes  la  marque  de  la 
circoncifion  , comme  on  le 
voit  dans  le  livre  des  Macca- 
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bées  C1)  : Fecerunt  fibi  pratpu- 
tia  , & recejferunt  à Teflamento 
fanclo.  Les  Rabbins  prétendent 
qu’Efaü  eil  le  premier  qui  mit  en 
ufage  cette  maniéré  de  déguiferfa 
circoncifion , en  abandonnant  l’al- 
liance du  Seigneur  & la  Religion 
d’Abraham  & de  Jacob.  Quelques- 
uns  croient  que  les  Ifraélites  dans 
le  défert  avoient  aulli  caché  la 
marque  de  leur  circoncifion  , ce 
qui  obligea  Jofué  à les  circoncire 
une  fécondé  fois  ( } ).  On  dit  que 
plufieurs  Juifs  employèrent  l’arti- 
fice pour  faire  recroître  leur  pré- 
puce pendant  la  perfécution  qu’ils 
iêufrrirent  lous  les  Romains  après 
la  ruine  du  Temple  ; mais  que  Bar- 
cochebas  les  fit  tous  circoncire  de 
nouveau.  Il  lemble  que  faint  Paul 
craignoit  que  les  Juifs  convertis  au 
Chriftianilîne  ne  s’avifaffent  de 
faire  de  même  (4).  Circumcifus 
aliquis  vocatus  ejl  ? non  adducat 
preeputium. 

Il  eft  vrai  que  faint  Jérôme  ( 5 ) 
& quelques  autres  (6)  après  lui  , 
ont  prétendu  que  la  marque  de  la 
circoncifion  étoit  tellement  ineffa- 
çable , que  rien  n’étoit  capable 
de  fupprimer  cette  marque  dans 
la  chair  du  circoncis  : Neque  enirn 
potejlatis  nojlrce  efl  adducere  preepu-'. 
tium  pojl  circumcifionem  ; & que 
ce  que  l’on  dit  dans  les  Macca- 
bées,  doit  s’entendre  des  perçs , qui 
ne  vouloient  pas  donner  la  circon- 
cifion à leurs  enfans.  Origenes  (7) 
dans  un  endroit,  dit  de  même,  qu’il 
eft  impoflible  de  faire  renaître  la 
peau  qui  eft  une  fois  coupée  dans 
la  circoncifion  : mais  ailleurs  (8), 
il  reconnoît  que  plufieurs,  pour  ca- 
cher la  difformité  de  leur  circon- 
cifion, fe  mettoient  entre  les  mains 


(1)  Epiplum.  de  ponderib.  6'  menfur.  t.  1 , p.  171.  : (z)  I.  Macc.  1 , 

16.  Jofeph.  Antiq.  I.  XII , c.  6.  t Ht  rai  41/0101  7rif1lny.n1  tcTrtxxxv^stf.  - :.-e 
(0  Jofut.  v , 1.  =ac=  (4)  1.  Cor.  vu  , 18.  = (5)  Hicronym.  in  Ifai.  tu  , 
ls  in  Joviniam.  I.  1.  (6)  Rupert.  I.  9 , de  vicioria  , c.  18.  Haimo  in  1. 

Cor.  VU  , 18.  (7)  Origsii.  lltfi  1.  /.  4 , c,  1,  , , 1 - (8)  tikilocalias  , 

«•  1. 
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des  Chirurgiens  , pour  retirer  la 
peau. 

Saint  Epiphane  ( i ) parle  de 
l’inltrument  dont  les  Médecins  fe 
fervoient  pour  cela , & des  moyens 
qu’ils  employoient  pour  faire  re- 
prendre la  peau  qui  avoit  été  rom- 
pue. Le  fameux  Médecin  Corné- 
lius Celfus  a fait  un  chapitre  ex- 
près pour  cette  opération  : Gallien 
en  parle  à peu-près  de  même  que 
Celfe.  Bartolin  (z)  cite  Æginâa 
& Eallopius  qui  ont  enfeigné  le 
fècret  de  couvrir  les  marques  de 
la  circoncifion  ; 8c  Buxtorfle  fils 
dans  fa  lettre  à Bartolin  , cite  un 
grand  nombre  de  Juifs  qui  parlent 
de  cettepratique,  comme  ulirée  par- 
mi les  apoltats  de  leur  Religion. 

I.  CIS  , fils  d’Abi-gabaon  8c  de 
Maacha  , i.  Par.  VIII,  30. 

II.  Cis  , fils  de  Ner  , 8c  pere 
de  Saül , 1.  Rig.  ix  , 1 , St  1. 
Par.  VIII  , î}.  IX  , }8  , 39. 

III.  Cis , fils  d’Abdi , Lévite 
de  la  famille  de  Mérari  , z.  Par. 
XXix , iz. 

CISON  , ou  Cijjbn  , ou  Kijfon. 
I.e  torrent  de  Cifon  a fa  fource 
dans  la  vallée  de  Jezrael.  Il  coule 
le  long  de  cette  vallée  , au  midi  du 
mont  Thabor  , 8c  va  fe  dégorger 
dans  le  port  d 'Acco  , autrement 
nommé  Ptolémaïde  , dans  la  Mé- 
diterranée. 

CLÇERNE.  II  y avoit  plufieurs 
citernes  à la  campagne  dans  la  Pa- 
leftine.  Il  y en  avoit  aufii  dans  les 
villes  8c  dans  les  mail'ons  particu- 
ieres.  Comme  la  plupart  des  villes 
étoient  bâties  fur  des  montagnes, 
£c  que  les  pluies  ne  tombent  ré- 
gulièrement dans  la  Judée  qu’en 
deux  faifons  de  l’année  , au  prin- 
temps 8c  en  automne  , on  étoit 
oblige  de  conferver  de  l’eau  dans 
les.  citernes  à la  campagne  , pour 
abreuver  les  animaux;  8c  dans  les 
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villes  , pour  les  befoins  des  hom- 
mes. On  en  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  la  Palellinc  de  très- 
go.ndes , dont  les  unes  font  lon- 
gues de  cent  cinquante  pas  , 8c 
larges  de  foixante;  d’autres  lon- 
gues de  cent  vingt  - deux  pas , Sc 
larges  de  cinquante  - quatre.  On 
en  voit  une  à Rama  , qui  a 
trente-deux  pas  de  long  , Sc  vingt- 
huir  de  large.  On  confond  allez 
fouvent  les  puits  8c  les  citernes  , 8c 
même  les  fontaines  8c  les  fiwrces  , 
dans  le  langage  de  l’Ecriture. 

CITHARA.  Le  terme  Hébreu 
Kinnor  ) , ell  allez  fouvent  tra- 
duit par  tythara.  Or  la  cithare  ou 
la  lyre  ancienne  ell  un  infiniment 
qui  n’eli  plus  enufage  aujourd’hui. 
Il  étoit  compofé  d’une  efpecc  de 
bafe  ou  ventre  creux  8c  rtfonnanr, 
8c  de  deux  branches  élevées  per- 
pendiculairement aux  deux  côtés 
de  ce  ventre.  Au  haut  de  ces 
branches  , étoit  un  bois  qui  tra- 
verfoit  .,  Sc  qui  tenoit  de  l’une  à 
l’autre  branche.  A ces  bois  étoient 
attachées  trois,  fix,  ou  neuf  cor- 
des , qui  rendoient  un  Ion  harmo- 
nieux , lorfqu’elles  étoient  ou 
pincées  avec  le  doigt  , ou  tou- 
chées avec  l’archet.  Voyez  ci- 
devant  Cinyra. 

I.*  C L A U D E.  L’Empereur 
Claude  , dont  il  ell  parlé  en  quel- 
ques endroits  de  l’Ecriture  , fuc- 
céda  à Caïus  Caligula  , l’ail  de 
Jefus  - Chrill  4 1 , régna  treize 
ans  , huit  mois  , 8c  dix-neuf  jours, 
8c  mourut  l’an  54  de  Jefus-ChrilL- 
Le  Roi  Agrippa  contribua  beau- 
coup à lui  faire  accepter  8c  co§- 
ferver  l’Empire  , qui  lui  avoit  été 
déféré  par  les  foldats.  Pour  re-  . 
connoî#e  ce  fervice  , il  donna  à 
Agrippa  toute  la  Judée  , 8c  à Hé- 
rode  fon  frere  , le  Royaume  de 
Chalcide(4).  Il  finit  le  procès  qui 


(z)  Epiph-tn  de  p'ondtribut  mcnjttris.  (z)  Bartolin.  de  marib.  Riblic . 
cri  16.  = (?)  "llta  Cinnar,  Cythara.  = ôO  Jo/tph,  Antiq.  I.  19  , c . 4 , 
de  Bell  a , l.  z , c.  îï  , p.  791. 
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étoit*  entre  les  Juifs  d’Alexandrie  1 
f Si  les  autres  bourgeois  de  la  même 
ville  , confirma  les  Juifs  dans  le 
droit  de  bourgeoifie  , qu’ils  y 
avoienteu  dès  le  commencement, 

& les  maintint  par-tout  dans  le 
libre  exercice  de  leur  Loi  8t  de 
leur  Religion  ( 1 ) ; mais  il  ne  per- 
mit point  qu’ils  fiffent  d’allèmblées 
à Rome  (2). 

Le  Roi  Agrippa  étant  mort  l’an 
4 de  Claude  , de  J.  C.  44  , l’Em- 
pereur réduilit  de  nouveau  la  Judée 
en  Province  , & y envoya  Cufpius 
Fadus  en  qualité  d’intendant.  Ce 
fut  vers  le  même  temps  qu’arriva 
la  famine  marquée  dans  les  Actes 
des  Apôtres  ( j) , St  prédite  par  le 
Prophète  Agabus.  Alors  les  Chré- 
tiens d’Antioche  fécôururent  ceux 
de  Jérufalcm  , par  les  aumônes  ! 
qu’ils  leur  envoyèrent  par  les  mains 
de  Saul  8t  de  Barnabe,  l’an  44  de 
J.  C.  Claude  ordonna  l’année  fui- 
vante  que  l’habit  pontifical  du 
Grand-Prêtre  ^demeurât  au  pou- 
voir des  Juifs  (4)  ; au  lieu  que  les 
Intendans  de  la  Province  vouloient 
en  avoir  la  garde. 

Dans  le  même  temps  , Hérode 
Roi  de  Chalcide  , obtint  de  l’Em- 
pereur d’avoir  autorité  lur  le  Tem- 
ple , & fur  l’argent  confacré  à Dieu , 
avec  le  pouvoir  de  dépofer  St  d’éta- 
blir les  Grands  Pontifes.  Enfin-  l’an 
9 de  Claude , St  49  de  J.  C.  l’Em- 
pereur fit  chafier  les  Juifs  de  Rome. 
( 5 ) Il  y a beaucoup  d’apparence 
que  les  Chrétiens  , que  l’on  con- 
fondoit  alors  avec  les  Juifs  , en 
furent  auffi  chattes  ; St  Suétone 
l’inllnue  allez  , lorfqu’il  dit  que 
Claude  chafla  les  Juifs  de  Rome  , 
à caufe  des  troubles  continuels 
qu’ils  y excitoient  à l’inftigation  de 
Chreftus  : JucLeos , impulfore  Chrcf- 
to  , qjiduè  tumidtuantes  , Roniâ 
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expucit.  Voilà  à peu-prés  ce  que  l’on 
trouve  fous  le  régné  de  Claude  , 
qui  puiflê  avoir  plus  de  rapport  aux 
affaires  des  Juifs  St  des  Chrétiens', 

St  qui  mérite  de  trouver  place  dans 
un  Diftionnaire.de  la  Bible.  Claude 
fut  empoifonné  par  fa  femme  Agrip- 
pine , St  il  eut  pour  luccelièur 
Néron. 

IL  Claude  Lysias  , Tribun 
des  troupes  Romaines  qui  faifoient 
garde  au  Temple  de  Jérufulem. 
Ayant  vu  le  tumulte  qui  s’y  étoit 
excité  à l’occaiion  de  Paul  (6)  , 
que  les  Juifs  avoient  arrêté , Sc 
qu’ils  vouloient  faire  mourir  , ac- 
courut , St  tira  Paul  de  leurs  mains. 

Il  le  fit  lier  de  deux  chaînes  , St  le 
mena  dans  la  forterelfe  Antonia  , 
où  étoit  la  cohorte.  Alors  Lyfias 
voulant  connoitre  quel  étoit  le  lu  jet 
de  l’animolité  des  Juifs  contre  failli 
Paul  , le  fit  étendre  par  terre  -, 
pour  lui  faire  donner  la  queition  , 
en  le  fouettant.  Mais  faint  Paul 
ayant  demandé  s’il  étoit  permis 
de  traiter  ainfi  un  citoyen  Ro- 
main , Lyfias  eut  peur  , 8c  fit 
retirer  ceux  qui  fe  dilpofoient  à le 
fouetter. 

Le  lendemain  le  Tribun  fitvenir 
les  Pontifes  , St  tout  le  Confeil 
des  Juifs  , pour  favoir  au  julte  le 
fujet  de  l’émotion  du  jour  précé- 
dent. Saint  Paul  leur  parla  ; St  fa- 
chant  que  l’alfemblée  étoit  com- 
pofée  de  Pharifiens  St  de  Sadtr- 
céens  , il  s’écria  qu’il  étoit  Phari- 
fien  , St  qu’il  n’étoit  accufé  qu’à 
caufe  de  la  réfurreftion  des  morts. 
Il  n’en  fallut  pas  davantage , pour 
mettre»la  divilion  parmi  ceux  qui 
cotnpofoient  l’aflemblée.  Les  Pha- 
rifiens prirent  le  parti  de  Paul,  8c 
comme  le  tumulte  croiflbit  , Ly- 
fias envoya-  des  foldats  , pour  en- 
lever Paul  du  milieu  de  l’afl'emblée. 


(x)  Antiq.  I.  19  , C.  4,  C74.  =s=(2)  U10 , /.  <5o  , 669  ==(})  Aci . 

XI  , 18  , Z9  , î°-  }nfel'1 *•  1.  ^P , c.  î-  = (4)  -Antiq.  I.  10  , c.  I , pt 

68x,  — ({)  Aci.  xyui , ï.  Sucten,  l.  5 , c,  1 j.  = (,6J  Aci.  XXJ  , 

28  , ét.  tiXI  I,  1,2,3, 
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& le  ramener  dans  la  tour  Antonîa, 
où  il  fut  mis  en  prifon. 

Le  jour  d’après  , plus  de  qua- 
rante Juifs  ayant  conjuré  de  faire 
mourir  faint  Paul  , faint  Paul  en 
fut  averti  par  fon  neveu  , fils  de  fa 
futur  ; & le  Tribun  l’ayant  fu  par 
la  même  voie , fit  préparer  la  nuit 
fuivante  une  bonne  efcorte  , pour 
conduire  Paul  à Céfarée.  Voici  ce 
que  nous  connoilTons  de  Lyiias  qui 
ait  rapport  à notre  delfein. 

III.  Claude  Félix  , fuccelfeur 
de  Cumanus  dans  l’Intendance  de 
la  Judée  ( i ).  Félix  fit  folliciter 
Drufille  , foeur  du  jeune  Agrippa  , 
(z)  à quitter  Azize  Roi  des  Emef- 
féniens  fon  mari  , pour  l’époufer. 
Drufille  y confentit , 8c  fit  divorce 
avec  Azize.  Félix  envoya  à Rome 
Eléazar  , fils  de  Dinée  , Chef 
d’une  troupe  de  voleurs  qui  dé- 
foloient  la  Paleftine  (})•  Félix  fit 
auflî  tuer  le  Grand -Prêtre  Jona- 
thas  , qui  fe  donnoit  quelquefois 
la  liberté  de  lui  repréfenter  fon  de- 
voir (4).  Il  diflipa  une  troupe  de 
trois  mille  hommes  , qu’un  Égyp- 
tien faux  Prophète  , avoit  alfem- 
blée  fur  le  mont  des  Oliviers  (5). 
Enfin  faint  Paul  ayant  été  amené 
à Céfarée  (<5)  , où  Félix  faifoit  fa 
résidence  ordinaire  , il  le  traita 
afièz  bien  , & permit  même  que 
les  fiens  le  vident , & lui  rendif- 
fent  tous  les  l'ervices  qu’ils  vou- 
draient , efpérant  que  faint  Paul  fe 
ferait  racheter  par  une  fomme  d’ar- 
gent. Il  ne  jugea  pas  à propos  ni 
de  le  condamner,  ni  de  le  renvoyer 
en  liberté  , lorfque  les  Juifs  l’ac- 
cuferent  ; il  aima  mieux  remettre 
à juger  l’affaire  , quand  Lyfias  qui 
commandoit  les  troupes  à Jérusa- 
lem , & qui  avoit  arrêté  faint  Paul , 
ferait  arrivé  à Céfarée. 
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Un  jour  Félix  étant  avec  If  fem- 
me Drufille  , qui  étoit  Juive  de 
Religion  , il  fit  venir  faint  Pau}  , 
8c  lui  fit  expliquer  quelle  étoit  la 
Religion  de  Jelus-Chriit  (7).  Saint 
Paul  parla  avec  fa  hardiefîê  ordi- 
naire ; & comme  il  l’entretenoit 
de  la  juflice  , de  la  chafleté,  8c  du 
Jugement  dernier  , Félix  en  fut 
effrayé , Sc  renvoya  faint  Paul  dans 
fa  prifon.  De  temps  en  temps  il 
l’envoyoit  ainfi  quérir ..  pour  l’en- 
tendre , comme  s’il  eût  voulu  pro- 
fiter de  fes  inftruétions  : mais  il  ne 
cherchoit  qu’à  en  tirer  de  l’argent. 
C’eft  ce  qui  fit  qu’il  lailfa  faint 
Paul  pendant  deux  ans  à Céfarée  , 
8c  qu’il  ne  voulut  pas  terminer  fon 
affaire  ; étant  d’ailleurs  bien-aile 
de  faire  ce  plailir  aux  Juifs  , qui 
étoient  d’ailleurs  extrêmement  mé- 
contens  de  lui.  Il  fut  rappelé  à 
Rome  l’an  60  de  J.  C.  8c  plufieurs 
Juifs  y étant  allés  , pour  l’accu - 
fer  des  concuflkfns  8c  des  violences 
qu’il  avoit  commifeS  dans  la  Judée  , 
il  n’évita  la  mort  que  par  le  crédit 
de  fon  frere  Pallas  , affranchi  de 
l’F.mpereur  Claude  (8).  Félix  eut 
pour  fucceflêur  Porcius  Feftus. 

CLAUDIA  , ou  Claudie , Daine 
Romaine  convertie  par  faint  Paul. 
(9)  Il  y en  a qui  croient  qu’elle 
étoit  femme  du  Pudent  , qui  efl 
nommé  immédiatement  avant  elle 
dans  la  fécondé  Epître  de  fairrt 
Paul  à Timothée.  Martial  parle 
d’une  Claudia  , femme  de  Pudent- 
( 10).  D’autres  croient  que  Claudia 
étoit  la  femme  de  Pilate  , qui  s’en 
étant  retournée  à Rome  avec  fon 
mari  , perfévéra  dans  la  foi  qu’elle 
avoit  reçue  étant  encore  dans  la 
Paleltine.  Mais  cela  eft  ablblumertt 
apocryphe.  On  ignore  jufqu’au 
nom  de  la  femme  de  Pilate  ; 8c 


(t)  A11  de  l’Ere  vulg.  j}. (z)  Antiq.  lib.  xx  , c,  5.  ■ ■ ■-  (})  Antiq. 

1.  x»  , c.  6.  =■■■  ■ (4)  Ibidem. p.  G95.  r-  ■■■■■  (5)  Idem.  p.  695  , e.  f.  ===== 
(6)  Aéi.  xxiii,  16  , 27  , bec.  xxiv  , 1 , 2 , j , 6c.  Ah  de  l’Ere  vulg.  58. 
<=■ — ■ (7)  Aci.  xxiv  , 24.  s=  (8)  Antiq . /.  xx  , c.  7,  p,  696.  1 1 1 (9)  2. 

limoth.  IV  , il.  =2=  (10)  Vide  Balland.  19  Muii. 
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éjuand  on  fauroit  qu’elle  s'appe- 
lait Claudia  , quelle  preuve  a-t-on 
qu’elle  ait  einbraffe  la  Religion 
Chrétienne  ? D’autres  veulent  que 
Claudia  ait  été  Angloife  de  nation, 
& femme  d’Aulus  Rufus  Pudent. 
Vaines  conjectures. 

CLAUTHMON.  Terme  Grec, 
qui  lignifie  les  Pleurs  , 8c  qui  ré- 
pond à l’Hébreu  Bochim  ( i ) , Sc 
au  Latin  Locus  flentium.  Judic.  Il , 
S.  J.’ Ange  du  Seigneur  vint  de  Gal- 
gal  au  lieu  des  pleurs  , ad  Loaim 
flentium.  Il  eft  parlé  du  même  en- 
droit , z.  Reg.  v,  24.  Lorfque  vous 
entendre^  du  bruit  du  haut  de  Bu- 
chim , vous  donnerez  le  combat.  En- 
fin il  femble  que  le  Pfalmifte  veut 
parler  du  même  lieu , lorfqu’il  dit  : 
(z)  Il  a difpofé  fa  marche  dans  la 
vallée  des  larmes.  D’autres  tradui- 
fent  l’Hébreu  Bochim  , par  des 
poiriers  ou  des  meuriers , 8c  au  lieu 
de  la  Vallée,  ou  du  Lieu  des  lar- 
mes , ils  lilênr  : la  Vallée  , ou  le 
Lieu  des  meuriers. 

La  difficulté  à préfent  confiée  à 
fixer  le  lieu  de  Bochim  , foit  qu’il 
lignifie  des  meuriers  , ou  les  pleu- 
rans.  Les  uns  le  mettent  à Silo  , 
parce  que  le  peuple  étoit  aflëmblé 
au  lieu  où  l’Ange  les  vint  trouver, 
8t  qu’ils  facrifierent  au  même  en- 
droit. Or  il  étoit  défendu  de  facri- 
fier  ailleurs  qu’au  Tabernacle.  Il 
eft  donc  très-probable  que  Clauth- 
mon  8c  Bochim  font  le  même  que 
Silo  , où  étoit  alors  le  Taberna- 
cle de  l’Alliance.  D’autres  placent 
Bochim  près  de  Jérufalem.  Il  eft 
certain  que  la  bataille  que  David 
livra  aux  Pfiiliftins  dans  la  vallée 
de  Bochim  , z.  Reg.  v,  24  , fut 
donnée  près  de  Jérufalem.  Ainli  à 
moins  dediftinguer  deux  lieux  nom- 
més Bochim  , il  faut  reconnoître 
que  ce  lieu  étoit  près  de  Jérufalem. 

CLEF.  Il  eft  fou  vent  parlé  de 
clef  dans  l’Ecriture  , tant  dans  le 
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ftns  littéral  8c  naturel  , que  dans 
le  fens  figuré  8c  moral.  Les  clefs 
des  Anciens  en  général  , étoient 
fort  diff.  rentes  des  nôtres  , par- 
ce que  leurs  portes  Sc  leurs  cof- 
fres ne  fe  fermoient  ordinairement 
qu’avec  des  liens  , 8c  que  la  clef 
ne  fervoit  qu’à  délier  ces  lisift , 8c 
à les  lier  d’une  maniéré  artiiieieufe. 
Les  clefs  encore  aujourd’hui  dans 
l’Orient  , font  allez  peu  fembla- 
bles  aux  nôtres.  Chardin  dit  que 
la  ferrure  des  Orientaux  eft  com- 
me une  petite  herfe  , qui  entre  à 
demi  dans  une  gâche  de  bois  ; 8c  la 
clef  eft  un  manche  de  bois  au  bout 
duquel  font  des  pointes  , qu’on 
pouffe  par-deffus  dans  la  gâche  , Sc 
qui  lèvent  cette  petite  herfe.  Voyez 
aufli  Dandini  , Voyage  du  mont 
Liban,  Ch.  14,  Sc  notre  Differ-  ’ 
tarion  fur  les  demeures  des  anciens 
Hébreux  , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  le  Livre  des  Juges. 

Clef,  dans  le  fens  moral , a plu- 
fieurs  lignifications.  Par  exemple, 
Ilaï.  XXII , t2.  Je  donnerai  à mon 
ferviteur  Eliacim  la  clef  de  la  mai - 
fon  de  David  ; il  la  portera  fur  fon 
épaule  ; il  ouvrira  , & nul  ne  fer- 
mera ; il  fermera , & nul  n ouvrira. 
Il  fera  Grand-Maître  8c  premier 
Officier  de  la  maifon  de  fon  Prin- 
ce : il  ouvrira  Sc  fermera  avec  une 
entière  autorité  , fans  qu’aucun 
puiffe  ni  ouvrir  ce  qu’il  aura  fermé, 
ni  fermer  ce  qu’il  aura  ouvert.  C’eft 
ainli  que  Jefus-Chrift  donne  à faint 
Pierre  ( } ) la  première  autorité  dans 
fon  Eglilè  : il  lui  donne  la  clef  du 
Royaume  des  Cieux,  le*pouvoir  de 
lier  Sc  de  délier  , c’eft-à-dire  , d’ou- 
vrir 8c  de  fermer  ; car  fouveut  cela 
ne  confiftoit  qu’à  lier  8c  à délier  , 
comme  nous  l’avons  dit.  Ilàïe  re- 
marque qu’Eliacim  portera  fa  clef 
fur  fon  épaule , comme  une  marque 
de  diftiuétion.  Ces  clefs  étoient  de 
bois , 8c  affez  longues  8c  groffes  , 


(t)  O'S'IJ  Bochim,  Kx*eây*«T.:s=(2)  Vfalm.  LXXXIll  , Malt. 

Xvi , !<?• 
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comme  elles  font  encore  à préfent 
dans  l’Orient.  Callimaque  dit  que 
Cérès  porte  une  clef  fur  fon  épaule. 

Jelus-Chrilt  ( i ) reproche  aux 
Scribes  8c  aux  Pharilîens  d’avoir 
pris  la  clef  de  la  fcience,  de  n’en- 
trer pas  dans  le  Royaume  de  Dieu , 
8c  d’empêcher  les  autres  d’y  en- 
trer ; c’eft-à-dire  , de  lire  8c  d’é- 
tndier  les  écritures  , fins  en  pro- 
fiter pour  eux  -mêmes , 8c  fans  dé- 
couvrir aux  autres  la  vérité,  qu’ils 
tenoient  en  quelque  forte  captive 
dans  l’injuîlice  (z). 

Enfin  dans  l’Apocalypfe  (î)  Je- 
fiis-Chriit  dit  qu’il  a la  clef  de  la 
mort  8c  de  l’enfer  , c’eit-à-dire  , 
qu’il  e(l  maître  ds  conduire  au 
tombeau  , ou  d’en  tirer  qui  il  lui 
plaît;  de  donner  la  vie  ou  la  mort. 
Et  ailleurs  (4)  , faint  Jean  lui  ap- 
plique ce  qu’liaïe  a dit  d’Eliacim,< 
qu’il  a“ia  clef  de  la  maifon  de  Da- 
vid , qu’il  ferme,  8c  que  nul  ne 
peut  ouvrir  ; qu’il  ouvre,  8c  que 
nul  ne  peut  fermer.  Ce  qui  eil  très- 
certain  , 8c  à la  rigueur , en  parlant 
de  Jelus-Chriil , qui  etl  le  maître 
de  la  vie  8c  de  la  mort , de  la  per- 
te ou  du  falut  étemel.  Les  Rabbins 
difent  que  Dieu  s’ell  réfervé  qua- 
tre fortes  des  clefs  , qu’il  n’a  con- 
fiées à perfomie , pas  même  aux 
Anges  ; la  clef  de  la  pluie , la  clef 
du  tombeau  , la  clef  de  la  fécon- 
dité , 8c  la  clef  de  1a  ftérilité. 

CLEMENT.  U eil  parlé  de 
faint  Clément  dans  l’Epître  de 
font  Paul  aux  Philippiens  ( 5 ). 
îjaint  Paul  dit  que  le  nom  de  Clé- 
ment elt  écyrit  au  Livre  de  vie.  La 
plupart  des  Peres  8c  des  Interprè- 
tes ne  doutent  point  que  ce  ne 
foi:  le  même  Clément  qui  fuccéda 
à faint  Pierre  , après  faint  Lin  8c 
fiiint  Clet , dans  le  gouvernement 
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de  l’Eglife  de  Rome  ; 8c  l’F.glife' 
lemble  marquer  la  même  choie , 
lorfqu’elle  fait  réciter  cet  endroit 
de  l’Epitre  aux  Philippiens  , dans 
•fon  office  , le  jour  de  faint  Clé- 
ment. Grotius  au  contraire  croit 
que  CLrnent  , dont  parle  faint 
Paul  , étoit  un  iimple  Prêtre  de 
l’Eglife  de  Philippes. 

On  trouve  bien  des  chofcs  de  la 
vie  de  faint  Clément  dans  les  Ré- 
cognitions , 8c  dans  les  Conilitu- 
tions  dites  des  Apôtres  : mais  coll- 
ine ces  ouvrages  ne  patient  pas 
pour  authentiques,  quoiqu’il  puifîe 
y avoir  beaucoup  de  vérités  pui- 
fées  dans  la  tradition  des  premiers 
liecles,  nous  n’ofons  faire  un  grand 
fonds  fur  leur  témoignage.  Saint 
Chryfollome  ( <5  ) croit  que  Clé- 
ment dont  parle  faint  Paul  dans 
fon  Epitre  aux  Philippiens  , étoit 
un  des  compagnons  ordinaires  des 
voyages  de  l’Apôtre.  Saint  Iré- 
née  (7) , Origenes  (81 , faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  (9) , 8c  d’autres 
d’entre  les  Anciens  , avancent  que 
Clément  étoit  Difciple  des  Apô- 
tres , qu’il  les  avoit  vus  , 8c  qu’il 
avoit  écouté  leurs  inftruflions.  S. 
Epiphane , faint  Jérôme , Rufin  , 
Bede  , 8c  quelques  autres , ont  cru 
que  les  Apôtres  faint  Pierre  8c  faint 
Paul  ne  pouvant  pas  toujours  être 
à Rome  , à caufe  des  fréquens 
voyages  qu’ils  étoient  obligés  de 
faire  ailleurs  , 8c  la  ville  de  Rome 
ne  pouvant  pas  demeurer  fans  Evê- 
que , il  fallut  y fuppléer  , en  y 
établiflant  Lin  , Anaclet  & Clé- 
ment. Les  Conftirutions  portent 
( 10)  que  ce  fut  faint  Paul  qui  don- 
na l’ordination  à faint  Lin.  Ter- 
tullien  ( 1 1 ) 8c  faint  Epiphane  ( 1 2 ) 
difent  que  ce  fut  faint  Pierre  qui 
la  donna  à faint  Clément.  Ru- 


(1)  Luc.  xi  , 52.  ==  (2)  Rom.  j , 1 Apoc.  1 , i8.=:(4)  Apoc. 

ÏII  , 7.  —■■■■  (5)  Philipp.  iv  , 5.  = (6)  Chyfofi.  homil.  1 , in  Timofh.  I , 

p.  40  J , a.  = (7  j Irai.  I.  } , c.  }.  = (8J  Origctl.  Princip.  Ll,  c.  ;.  - — 

(<})  Clan.  Alex.  Stromal.  I.  4,  p.  516.  (10)  Conflit.  I.  7 , c.  46. ; 

J'ertull.  Protf  cript.  c,  }2,  ~ — ~ (1 2)  Epipiiau.  ‘hetrtf,  17  , c.  6. 
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fia  CO  Hit  que  cet  Apôtre  choifit 
faint  Clément  pour  être  l'on  fuc- 
ce/Teur:  mais  faint  Epiphane  croit 
qu’après  avoir  été  fait  Evêque  de 
Rome  par  faint  Pierre  , il  refufa 
d’exercer  cette  charge,  jufqu’à  ce 
qu’après  la  mort  de  faint  Lin  & de 
faint  Anaclet , il  fut  obligé  de  fe 
charger  du  foin  de  l’Eglife ; 8c  c’eft 
ce  qui  eft  le  plus  généralement  fui- 
vi.  Saint  Pierre  eut  pour  fucccf- 
feur  immédiat  faint  Lin.  A faint 
Lin  fuccéda  Anaclet  , 8c  à Ana- 
clet faint  Clément  ( i ) -,  8c  cela 
en  l’année  91  de  Jefus-Chrift,  qui 
étoit  la  dixième  de  Domitien. 

Durant  fon  Pontificat,  l’Eglife 
de  Corinthe  ayant  été  troublée 
par  l’efpritde  divifion , faint  Clé- 
ment écrivit  aux  Corinthiens  une 
grande  lettre , que  nous  avons  en- 
core , 8c  que  les  Anciens  eftimoient 
tant , qu’on  la  lifoit  publiquement 
dans  pluiieurs  Eglifes,  8c  que  quel- 
ques-uns l’ont  voulu  mettre  au 
rang  des  Ecritures  canoniques. 
L’Empereur  Domitien  ayant  def- 
fein  de  déclarer  la  guerre  à l’Eglife 
de  Jefus-Chrift,  Hermas  en  reçut 
une  révélation , Sc  il  lui  fut  dit  d’en 
donner  une  copie  au  Pape  faint 
Clément  (3)  » «fin  qu’il  en  avertît 
les  autres  Eglifes , 8c  qu’il  les  pré- 
cautionnât  contre  cette  tempête. 
On  ne  fait  rien  de  bien  certain 
fur  ce  qui  arriva  à faint  Clément 
durant  cette  perfécution  : mais  on 
fait  afturément  (4)  qu’il  vécut  juf- 
qu’à la  troifiejne  année  de  Trajan , 
qui  eft  l’an  centième  de  Jefus- 
Chrift.  Bede  8c  tous  les  Martyro- 
loges Latins'  mettent  fa  Fête  au 
1 3 de  Novembre.  Les  Grecs  l’ho- 
norent  le  14  ou  le  2 5 du  même 
mois.  Rufin  8c  le  Pape  Zozime  lui 
donnent  le  titre  de  Martyr,  8c 
l’Eglifè  dans  fon  Canon  , le  range 
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parmi  les  Saints  qui  ont  donné 
leur  fing  pour  Jefus-Chrift. 

On  lit  dans  une  ancienne  hiftoi- 
re  ( 5 ) , mais  qui  n’eft  pas  au-defliis 
de  tout  reproche  , que  faint  Clé- 
ment fut  rélégué  par  Trajan  dans 
la  Querfonefe , au-delà  du  Pont- 
Effcn  3 qu’il  y fit  naître  une  fon 
taine  par  fes  prières , en  faveur 
des  autres  faints  Confefleurs , qui 
y étoient  rélégués  comme  lui; qu’y 
ayant  demeuré  environ' un  an,  il 
convertit  tout  le  pays  d’alentour; 
que  Trajan  y enyoya  un  officier  , 
par  ordre  duquel  Clément  fut 
noyé  dans  la  mer  avec  une  ancre 
attachée  à fon  cou  ; que  la  mer 
s’étant  enfuite  retirée  jufqu’au  lieu 
où  fon  corps  avoit  été  jeté  , qui 
étoit  à une  grande  lieue  de  la  ter- 
re , 8c  les  Chrétiens  y étant  allés , 
trouvèrent  fon  corps  dans  un  tom- 
beau de  pierre  , fous  un  Temple 
tout  de  marbre , 8c  que  tous  les 
ans  la  mer  fe  retiroit  de  même  au 
jour  de  la  Fête  du  Saint,  8c  laifibit 
aux  Fidelles  la  liberté  d’aller  vili- 
ter  fon  tombeau. 

CLEOPATRE.  Il  y a plufieurs 
PrincefTes  de  ce  nom , dont  il  eft 
fait  mention  , ou  exprefïè , ou  ta- 
cite dans  l’Ecriture. 

I.  Cleopatre  , fille  d’Antio- 
chus  le  Grand , 8c  époufe  de  Pto- 
lémée  Epiphaues  Roi  d’Egypte. 
Antiochus  le  Grand  ayant  formé 
le  deffein  de  fe  rendre  maître  de 
l’Egypte , donna  fa  fille  Cléopâtre 
en  mariage  au  jeune  Roi  Ptolé- 
mée  , efpérartt  que  fa  fille  entrant 
dans  fes  vues , lui  faciliterais  la 
conquête  du  Royaume  de  fon  ma- 
ri : filais  il  en  arriva  autrement. 
Cléopâtre  préféra  es  intérêts  de 
fon  époux  aux  injuftes  vues  de  fon 
pere  (6).  Nous  croyons  que  c’eft 
cette  Princefle  qui  eft  défignée 


(1)  Kecofinit.  prim.  pane  , p.  598.  = (1)  Irai.  I.  j , c.  }.  Eujeb.  I.  5 » 
c.  2,4,  zi.  bi /?.  Eccl.  (j)  Hermas  Pajlor.  I.  1 , c.  z,  — — (4)  Eujeb. 

I.  { , c.  34  . hijî.  Eccl.  Hieronyrn.de  Viris  illu/lrib.  c.  1 5 . (5 ) Couler, 

Paires  1 fttculi , p.  8i8, , 83Û.  = (6)  üierenym.  in  Dan.  xi  , 17.  .ty» 
pian.  Syriac.  p.  881 
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dans  Daniel  par  ces  mots  ( 1 )\  Il 
s'affermira  dans  le  deffein  de  s’em- 
parer de  tout  le  Royaume  du  Roi 
du  midi , du  Roi  d’Egypte.  Il  fein- 
dra de  vouloir  agir  de  bonne  foi 
avec  Im  ; il  lui  donnera  fa  fille 
( Cléopâtre  ) en  mariage , afin  de 
le  perdre . £ 

II.  Cléopâtre  , fille  de  cette 
Cléopâtre  dont  nous  venons  de 
parler , Sc  de  Ptolémée  Epiphanes 
Roi  d’Egypte.  Elle  époula  Ptolé- 
mée Philométor,  Ton  propre  frere. 
Il  eft  parlé  de  cette  Cléopâtre,  & 
de  Ptolémée  fbn  mari,  dans  le  Li- 
vre d’Eflher,  xi,  i , où  il  eft  dit 
que  la  quatrième  année  de  Ptolé- 
mée & de  Cléopâtre , Dofithée , qui 
fe  difoit  Prêtre  , If  de  la  race  de 
Lévi , If  Ptolémée  fon  fils , appor- 
tèrent aux  Juifs  d’Alexandrie  le  Li- 
vre d’Eiiher  , oit  l’Epître  de  Pu- 
rim,  traduite  d’Hébreu  en  Grec 
par  Lyfitnaque  , fils  de  Ptolémée. 
Cela  arriva  l’an  du  Monde  3827 
de  la  Période  Julienne  4557,  avant 
J.  C.  177 , avant  l’Ere  vulg.  181. 

III.  Cléopâtre  , fille  de  Pto- 
lémée Philoinétor  , & de  Cléopâ- 
tre dont  nous  venons  de  parler , 
époufa  premièrement  Alexandre 
Ballés  Roi  de  Syrie.  Quatre  ans 
après , fon  pere  Philométor  l’ôta  à 
Ballés , pour  la  donner  à Démétrius 
Nicanor , aufli  Roi  de  Syrie.  Mais 
Démétrius  étant  demeuré  prilon- 
nier  chez  les  Parthes , auxquels  il 
avoit  été  faire  la  guerre,  8c  ayant 
époufé  Radegune  , fille  d’Arfaces 
fon  vainqueur  , Cléopâtre  époufa 
Antiochus  Sidérés,  frere  de  Démé- 
trius  Nicanor.  Enfin  Démétrius 
Nicanor  étant  retourné  en  Syrie  , 
& étant  remonté  fur  le  trône  de 
fcs  peres , Cléopâtre  fe  réconcilia 
avec  lui  , 8c  retourna  en  fa  com- 
pagnie. Il  n’eft  point  parlé  expref- 
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fément  de  cette  Princeflè  dans  le# 
Livres  facrés  ; mais  on  en  parle 
quelquefois  dans  les  Commentai- 
res fur  les  Maccabées.  Ayant  vou- 
lu empoilbnner  fon  fils  Gryphus  , 
celui-ci  la  prévint  , & l’obligea  de 
boire  le  poifon  qu’elle  lui  avoit 
préparé  (2)  , l’an  du  Monde  3882  , 
avant  J.  C.  118,  avant  l’Ere 
vulgaire  122. 

IV.  Cléopâtre,  foeur  8c fem- 
me de  Ptolémée  Phyfcon  , après 
la  mort  de  fon  mari,  voulut  pla- 
cer fur  le  trône  d’Egypte  Alexan- 
dre , le  plus  jeune  de  fes  deux  fils  : 
mais  les  Grands  de  fon  Royaume 
l’ayant  obligée  de  fujvre  la  loi  de 
la  nature  , 8c  d’y  placer  Lathurus  , 
elle  iufeita  tant  d’affaires  à celui- 
ci,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
Cypre.  Cette  Princeffe  avoit  une 
confiance  particulière  aux  Juifs 
d’Egypte  , 8c  elle  donna  le  com- 
mandement de  fes  troupes  à Chel- 
cias  8c  à Ananius , qui  étoient  de 
cette  nation  ( 3 ).  Elle  pourfuivit 
fon  fils  Lathurus  jufques  dans  l’Ille 
de  Cypre , où  il  s’étoit  retiré.  II 
vint  en  Paleiline  , où  ceux  de  Pto- 
léijiaïde  l’avoient  invité  , afin  qu’il 
leslècourût  contre  Alexandre  Jan- 
née  Roi  des  Juifs  , qui  les  aflié- 
geoit.  On  parlera  encore  de  cette 
Princeffe  dans  les  articles  de  Pto- 
lémée Phyfcon  , 8c  de  Ptolémée 
Lathure. 

Alexandre  JannéeRoi  des  Juifs, 
qui  favoit  les  mauvaifes  difpoli- 
tions  de  Cléopâtre  contre  Lathu- 
rus , invita  cette  Princeffe  à en- 
trer en  alliance  avec  lui  contre 
Lathurus.  La  Reine  y entra  aifé-, 
ment  (4)  , 8c  quelque  temps  aprèsv  'N, 
envoya  fon  armée  commandée  par 
Ananie  , contre  la  ville  de  Ptolé- 
maïde  (5).  Elle  y vint  elle-même 
quelque  temps  après  ; 8c  ayant  pris 


(O  Dan.  xi  , 17.  : (1)  Jufliti.  I.  39  , c.  1.  Appian.  Syriac.  p.  132.  "I 

(3)  Jofcpk.  Antiq.  1. 1 J , c.  18  , & Strabo  apud  cundcm  , p.  453.  . (4)  An 

du  Momie  3898  , avant  J.  C.  joz,  avant  l’Ere  vulgaire  108.  , . (S)  An  du* 
Monde  >9or,  Sc  3902. 
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la  ville , Alexandre  Jannée  l’y  vint 
trouver  avec,  des  préfens.  Les 
ennemis  d’Alexandre  vouloienr 
pcrfuader  à la  Heine  de  s’empa- 
rer du  pays  des  Juifs  : mais  Ana- 
nias  l’en  diflliada  , en  lui  remon- 
trant que  fi  elle  commettoit  une 
telle  perfidie  , elle  auroit  pour  en- 
nemis tous  les  Juifs  du  Monde. 
Cléopâtre  fit  donc  alliance  avec 
Jannée  dans  la  ville  de  Scythopolis. 
(i)  Elle  mourut  l’an  du  monde 
3Pi<5  , avant  Jefus  - Chrift  84  , 
avant  l’Ere  vulgaire  88.  Comme 
elle  avoit  formé  le  deflêin  de  l'e 
défaire  de  l'on  fils  Alexandre  , Roi 
d’Egypte  , celui-ci  la  prévint  , & 
la  fit  mourir  (z).  Cet  Alexandre 
avoit  régné  dix-huit  ans  avec  fa 
mere.  Voyez  Ptolémée  Lathure . 

V.  Cléopâtre  , derniere  Reine 
d’Egypte  , fille  de  Ptolémée  Au- 
létés  » c’eff-à-dire  , le  Joueur  de 
flûte  , facrifia  à fon  ambition  fes 
deux  freres  , & là  fœur  nommée 
Arfinoë.  Elle  lut  fi  bien  gagner 
Marc  Antoine  , qu’il  répudia  Oc- 
tavie  lœur  d’Auguffe  , pour  l’é- 
poufer.  Elle  n’a  point  eu  de  part 
aux  affaires  de  la  Religion  ni  des 
Juifs  , ni  des  Chrétiens  , 8c  fon 
nom  ne  fe  rencontre  pas  dans  la 
Bible  : mais  elle  étoit  liée  d’une 
étroite  amitié  avec  Alèxandra 
mere  de  Mariamne  , St  belle- 
mere  du  Grand  Hérode  ; laquelle 
ayant  du  mécontentement  à la 
Cour  de  fon  gendre,  en  écrivit  à 
Cléopâtre  , qui  l’invita  de  venir 
en  Egypte  avec  fon  fils  Ariftobu- 
le  ( 3 ).  Ce  qui  ayant  été  connu  par 
Hérode  , l’irrita  extrêmement  con- 
tre Alexandra  ; St  cela  ne  contri- 
bua pas  peu  à la  réfolution  qu’il 
prit  de  la  faire  mourir , St  qu’il 
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exécuta  quelques  années  après  ; 
premièrement  contre  Ariftobule, 
( 4 ) St  enfuite  contre  Alexan- 
dra. 

Cléopâtre  ne  celfa  de  folliciter 
Antoine  de  tirer  vengeance  de  cet 
attentat  commis  par  Hérode  con- 
tre Ariltobule.  Antoine  donna  or- 
dre à Herode  de  venir  rendre 
compte  de  là  conduite.  Mais  Hé- 
rode gagna  Antoine  par  fes  pré- 
l’ens  , St  le  mit  dans  fes  intérêts. 
Sur  la  fin  de  cette  année  , du 
Mondej397o  , Cléopâtre  paflà  par 
la  Judée  , au  retour  d’un  voyage 
qu’elle  avoit  fait  avec  Antoine 
jufques  fur  l’Euphrate.  Hérode  la 
reçut  avec  toute  la  magnificence 
imaginable  ; elle  tâcha  de  lui  don- 
ner de  l’amour , St  le  follicita  au 
crime.  IVfyis  Hérode  fe  montra 
toujours  infenfible  à fes  attraits, 
St  il  délibéra  même  avec  les  amis 
s’il  ne  la  feroit  point  mourir  : 
mais  ils  l’en  détournèrent.  Il  la 
conduifitjufqu’à  Pélufe,St  la  com- 
bla de  préfens  (5)*  Peu  de  temps 
après  fe  donna  la  bataille  d’Ac- 
tium  , où  Antoine  fut  vaincu 
par  Augufte.  Antoine  fe  retira  en 
Egypte  auprès  de  Cléopâtre , Au- 
gulte  l’y  fuivit.  Cléopâtre  fe  don- 
na la  mort  par  la  piqueure  d’un 
alpic  , l’an  du  Monde  5974  , avant 
J.  C.  16  , avant  l’Ere  vulg.  30. 

CLEOPHAS,  félon  les  anciens 
Peres  qui  en  ont  parlé  (6)  , étoit 
frere  de  faint  Jofeph , St  fils  com- 
me lui  de  Jacob.  Il  fut  pere  de 
faint  Siméon  Evêque  de  Jérulâ- 
lem,  de  faint  Jacques  le  Mineur, 
de  faint  Jude  , St  de  Jolèpli  ou 
Jofé.  Clcophas  avoit  époufé  Marie 
fleur  de  la  fai  ut  e Vierge.  Ainfi  ii 
étoit  oncle  de  Jefus-Chriff  , St  fes 


(1)  A11  du  Monde  3901  , avant  J.  C.  98  , avant  l’Ere  vu!g.  ioï.  Antiq. 
i.  7 , c.  zi.  ' ' ' ~ (z)  Jujliu.  /.  39  , c.  4.  P an  fan.  Atticis  ,p.  S.  = (3)  Jofeph. 
Antiq.  I.  15  , c.  i.  An  du  Monde  3969  . avant  J.  C.  31  , avant  l’Ere  vulg.  33. 

r- (4)  Â11  du  Monde  3970 , avant  J.  C.  30.  = (3)  Jofeph.  de  Siello  % 

4 I , C.  13.  Antiq.  1,1 5 , c,  5.  Enftit,  i } , hiji.  Eect.  11,  Epifhf 

httref,  78  , c.  7. 
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fils  étoient  les  coufins  germains 
du  Sauveur.  Cléophas  , fa  femme 
& fes  fils  étoient  du  nombre  des 
fideiles  Difciples  de  Jefus-Chrift, 
ëc  du  nombre  de  ceux  qui  le  re- 
gardoient  comme  le  Rédempteur 
8c  le  Sauveur  d’Ifrael.  Mais  Cléo- 
phas n’avoit  point  affez  compris 
le  inyftere  de  la  Croix,  8c  ce  que 
Jefus  - Chrift  avoit  dit  fi  fouvent 
à les  Difciples  , qu’il  devoit  mou- 
rir , & s’en  retourner  à fon  Pere. 
Cléophas  ayant  vu  le  Sauveur  ex- 
pirer fur  la  croix  , perdit  l’efpé- 
rance  de  voir  le  Royaume  de  Dieu 
s’établir  par  fon  moyen  fur  la  terre. 

Il  partit  de  Jérufalem  deux 
jours  après  la  mort  du  Sauveur  , 
c’eft-à-dire  , le  jour  même  de  fa 
Réfurreftion  ; 8c  comme  il  alloit 
à Emniaüs  (i)  avec  u neutre  Dif- 
ciple  (2)  , comme  ils  s’entrete- 
noient  de  ce  qui  s’étoit  paffé  du- 
rant la  Fête  , fur -tout  à l’égard 
de  Jefus-Chrift  , le  Sauveur,  fous 
la  forme  d’un  voyageur,  fe  joignit 
à eux  , leur  demanda  de  quoi  ils 
s’enrrerenoient  , les  raflura  , en 
leur  montrant  par  les  Ecritures , 
qu’il  falloir  que  le  Chrift  fouffrît 
la  mort.  Lorfqu’ils  furent  près 
d’Emmaiis , Jefus  feignit  de  vou- 
loir palTer  plus  avant  : mais  Cléo- 
phas 8c  fon  compagnon  le  retin- 
t rentà  fouper  avec  eux.  Etant  à ta- 
ble , Jefus  prit  le  pain  , le  bénit, 
le  rompit , 8c  leur  en  préfenta. 
Alors  leurs  yeux  furent  ouverts  : 
ils  le  reconnurent.  Mais  il  difpa- 
rutà  leurs  yeux  , 8c  s’en  alla. 

Sur  le  champ  ils  reprirent  la 
route  de  Jérufalem  , 8c  vinrent 
trouver  les  Difciples  , qui  étoient 
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affemblés  dans  un  même  lieu.  Iîs 
leur  rapportèrent  ce  qui  leur  étoit 
arrivé.  Les  Apôtres  8c  les  Difci- 
ples leur  racontèrent  à leur  tour 
les  rail'ons  qu’ils  avoient  de  croire 
la  Rcfurreélion  de  J.  C.  , 8c  com- 
me il  avoit  apparu  à Pierre.  Com- 
me ils  parloient  encore , Jefus  ap- 
parut debout  au  milieu  d’eux  quoi- 
que les  portes  fuirent  fermées.  Il  le* 
falua  , les  bénit,  les  raffina  leur 
montra  les  plaies.de  fes  pieds  8c  deiè  s 
mains  , mangea  même  en  leur  pré- 
fence,leur  donna  l’intelligence  des 
Ecritures , 8c  leur  dit  d’aller  annon- 
cer fon  Evangile  par-tout  le  Monde. 

On  ne  fait  pas  diftinftement  ce 
que  fit  faint  Cléophas  le  refte  de 
1a  vie  : mais  Ufuard  8c  Adon  di- 
fent  qu’il  fut  martyrifé  par  les 
Juifs  , 8c  enterré  dans  la  même 
maifon  où  il  avoit  reçu  Jefus- 
Chrift  à fa  table.  En  effet  laint 
Jérôme  (3)  croit  que  Cléophas 
avoit  fa  demeure  ordinaire  à Em- 
maiis  , 8c  que  ce  fut  dans  cette 
maifon  où  il  invita  le  Sauveur  à 
demeurer.  On  croit  qu’on  y bâtit 
dans  la  fuite  une  Eglife.  Mais  fup- 
pol'é  que  Cléophas  fût  frere  de  laint 
Jofeph,8c  pere  de  faint  Jacques,  de 
faint  Jude  , de  Siméon  8c  de  Jofé, 
il  y a plus  d’apparence  qu’il  étoit 
Galiléen  , 8c  que  fa  demeure  étoit 
dans  quelque  ville  de  Galilée. 
Quoi  qu’il  en  foit  , les  Latins 
honorent  Cléophas  au  nombre  des 
Saints  le  25  de  Septembre.  Les 
Grecs  en  font  mention  le  1 3 d’Oc- 
tobre  , ou  plutôt  le  30,8c  lui  don- 
nent le  titre  d’Apôtre. 

CLERUS  , vient  du  Grec  Clc- 
ros  , qui  lignifie  partage  (4)  : Ne- 


(1)  Luc.  XXIV  , 15,  55.  f 1)  S Grégoire  le  Grand,  in  Job.  I.  1 , c.  5 , 
croit  que  le  Difciple  qui  alloit  à Emmaû's  avec  Cléophas,  étoit  S.  Luc.  Orige- 
nes , in  Jcrcm ,‘homil.  19  , & S.  Rallie  in  Ifai.  v , le  nomment  Simon  S.  Epi- 
ptiane  , haref.  25  , c.  6 , croit  que  c’étoit  Nathanaël.  S.  Ambroife  , Apolo- 
gie de  David  , 1.  1 , c.  8 , 6c  l'ur  Si.  Luc.  c.  rz  , & ailleurs , lui  donne  le  nom 
iVEmmaüs.  Il  eft  nommé  de  même  dans  un  trcs-ancien  manuferit  de  l'Evangile 
confervé  à Corbie , & donc  nous  avons  donné  les  variétés  de  leçons  à la  fin 
du  Comment,  fur  l'Apocalypfe.  ■ . (3)  Hicronym,  £/>,  27  , p.  172,  c.  =s 

(4)  1.  Pari  v , 3. 
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yfuc  ut  dominantes  in  Cleris  , fei 
forma  facli  gregis  ex  animo.  Vous  ' 
ne  devez  point  dominer  liir  l’hé- 
ritage du  Seigneur  , fur  fon  trou- 
peau , qui  vous  elt  confié  ; mais 
vous  devez  les  foutenir  par  votre 
exemple.  D’autres  lifent  ( i ) ; Ne- 
qus  dominantes  in  Clero  ; St  ils 
l’expliquent  comme  une  défenfe 
que  S.  Pierre  fait  aux  F.vêques 
d’exercer  une  autorité  trop  des- 
potique fur  les  Prêtres  , les  Dia- 
cres , & les  autres  perfonnes  du 
Clergé  qui  leur  font  foumifes. 

On  trouve  le  même  terme  de  Cle- 
ro s , dans  le  Pfeaume  Lxvii  (2). 
Si  dormitatis  inter  medios  Cleros  , 
pennce  Colombie  deargentatæ  , & 
pojleriora  dorji  ejus  in  palore  auri. 

• Ce  que  l’on  peut  traduire  ainfi  : 
Quand  vous  étief  couchés  au  milieu 
de  v os  partages , colombes  aux  ailes 
argentées  , & aux  plumes  dorées. 
Et  nous  croyons  que  le  Pfahnifte 
en  cet  endroit,  parle  aux  Tribus 
de  Ruben  8c  de  Gad  , qui  ne  s’é- 
toient  point  trouvées  dans  la  ba- 
taille que  Débora  8c  Barae  livrè- 
rent à Sifara.  Il  leur  dit  : Il  eft 
vrai  , colombes  aux  ailes  argen- 
tées 8c  aux  plumes  dorées , que  dans 
cette  occalion  , vous  n’eûrcs  point 
de  part  à la  viftoire  de  Débora  , 
lorfque  le  Seigneur  mit  en  fuite  les 
Rois  ligués.  Vous  demeurâtes  fur 
vos  ruiffeaux  , 8c  au  milieu  de 
votre  partage.  Mais  vous  y êtes  de- 
venues blanches  comme  la  neige 
de  Selinon.  Vous  vous  êtes  ren- 
dues illuftres  par  d’autres  adtes  de 
valeur. 

CLOCHER  ; boiter  des  deux 
tôtés  ( 3).  C’eft  le  reproche  qu’E- 
lie  faifoit  aux  Ifraélites  des  dix 
Tribus;  ils  n’adoroient  pas  le  vrai 
Dieu  d’un  culte  pur  8c  fincere  ; 8c 
ils  vouloient  allier  fon  culte  avec 
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celui  des  Idoles.  Dieu  dit  qu’il 
ramalfera  celle  qui  cloche  8c  qui 
elt  rejetée  (4)  ; Congregabo  clau- 
dicantem  , & eam  quam  ejeceram . 
Cette  époufe  incommodée , diffor- 
me 8c  répudiée , je  la  reprendrai  , 
8c  je  lui  donnerai  une  nombreufe 
poftérité.  Il  parle  des  Juifs  dilper- 
fés  8c  comme  abandonnés  de  Dieu. 
Voyez.  la  même  exprefiion  , So- 
phon  III  , 19.  Le  Pfalmilte  dit 
que  fes  ennemis  fe  font  réjouis 
de  le  voir  boiter  ( 5 ) : In  claudi- 
tione  mea  letati  funt.  La  Vulgate 
lit  , & adverfum  me  lœtati  funt. 
Et  Jérémie  (6)  : Tous  ceux  qui 
faifoient  f.mblant  T être  de  mes  amis, 
ont  obfervè  , ont  épié  , lorfque  fê- 
tais boiteux.  Omnis  homo  pacismsas 
obfervavit  claudicationetn  meam.  La 
Vulgate  lit  : Pacifia  mei  obfervan- 
tes  lotus  meum. 

CLOCHETTE.  Moïfe  (7) 
avoit  ordonné  que  le  bas  de  la  tu- 
nique couleur  d’hyacinthe  , que  le 
Grand-Prêtre  portoit  dans  les  cé- 
rémonies , feroit  Orné  de  pom- 
mes de  grenade  , 8c  de  l'onnettes 
d’or  , entremêlées  également  8c  à 
diftances  égales.  Les  pommes  de 
grenade  étoient  de  laine  de  cou- 
leur d’hyacinthe  , de  pourpre  8c 
de  cramoifi , 8c  les  fonnettes  étoient 
d’or.  Moïfe  ajoute  : Aaron  fe  revê- 
tira de  cette  tunique  dans  P exercice 
de  fon  minijhre  afin  qu'on  entende 
le  fon  de  fes  fonnettes , lorfqu’il  en- 
trera dans  le  Sancluaire  , en  la  pré- 
fence  du  Seigneur  , ou  quil  en  for- 
tira  , & qu’il  ne  foit  point  puni  de 
mort.  Quelques  Hébreux  croient 
que  ces  fonnettes  étoient  rondes  , 
comme  nos  grelots  ; d’autres  les 
repréfentent  comme  les  fonnettes 
ordinaires. 

O11  dit  ( 8 ) que  les  Rois  de 
Perfe  avolent  le  bord  de  leurs  ro- 


(1)  Septima  Synod.  general.  Can.  4.  Hieronym.  ad  Ncpotian.  Ep.  z.  Ber. 
tard.  Ep.  237  , = (2)  El'alm.  Lxvli  , 14.  = (3)  3.  Kfg.xviii f *j. 

■ (4)  Mi  ch.  IV  , 6.  = ($)  P/alm.  xxxv  , 15.  ==  (û)  Jercm.  xx  , 10. 

- — (7)  Exod.  XXV III  , 55  , 54-  ■=  (8 J Targum  Scheni  in  Efther,  vi , 1». 
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bes  orné  comme  celui  du  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  , de  pommes  de 
grenade  , St  de  fonnettes  d’or.  Les 
Dames  Arabes  qui  font  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi  ( i ) , qui  le 
fervent  S;  le  divertiflênt , ont  des 
grelots  d’or  aux  jambes  , au  cou 
St  au  coude  , St  lorlqu’elles  dan- 
fent , le  mouvement  de  ces  fon- 
nettes fait  une  harmonie  fort 
agréable.  Les  Princelfes  Arabes 
(z)  portent  aux  jambes  de  gros 
anneaux  d’or  creux  , que  l’on  rem- 
plit de  petits  cailloux , qui  fon- 
ncnt  comme  des  grelots  lorlqu’el- 
les  marchent  ; ou  bien  ce  font  de 
gros  cercles  garnis  de  petits  an- 
neaux, qui  pendent  à l’entour , St 
qui  font  le  même  effet.  Ces  an- 
neaux font  ouverts  en  un  endroi  t 
en  forme  de  croiiïimt , par  où  elles 
pnffent  le  plus  menu  de  la  jambe. 
Elles  ont  outre  cela  quantité  de 
pendeloques  plattes  attachées  au 
bout  de  leurs  cheveux  nattés  en 
long  par  derrière  , qui  font  du 
bruit  lorfqu’elles  le  remuent  , St 
qui  avertiffent  que  la  Maîtreffe  du 
logis  paffe  , afin  que  les  domelti- 
ques  fe  tiennent  dans  le  rcfpeû  , 
St  que  les  étrangers  fe  retirent 
pour  ne  pas  voir  la  perfonne  qui 
paffe. 

C’étoit  donc  apparemment  pour 
avertir  que  le  Grand-Prêtre  pafloir, 
qu’il  portoit  auffi  des  fonnettes  au 
bas  de  fa  robe  ; eu  bien  c’étoit 
comme  une  elpece  d’avertiffement 
qu’il  entroit  dans  le  Sanûuaire. 
Dans  la  Cour  des  Rois  de  Perfe 
on  n’entroit  point  dans  les  ap- 
parremens  qu’on  n’avertît  , St 
on  n’avertiffoit  pas  en  heur- 
tant , ou  en  frappapt  , ou 
même  en  parlant , mais  par  le  fon 
de  quelque  chofe  (3).  Ainfi  le 


C L O 

Grand -Prêtre  par  refpejtt  ne  frap» 
poit  pas  en  entrant  dans  le  Sanc- 
tuaire ; mais  par  le  fon  des  fon- 
nettes qui  étoient  au  bas  jle  la 
robe  , il  demandoit  en  quelque 
forte  permiflion  d’entrer  , afin 
qu'on  entende  le  fondes  fonnettes  , 
tf  qu'il  ne  foit  point  puni  de  mort  » 
dit  Moife. 

On  n’eft  pas  d’accord  fur  le 
nombre  des  clochettes  que  por- 
toit le  Grand- Prêtre.  Les  lins  en 
mettent  douze  , les  autres  cinquan- 
te, les  autres  foixante-fix,  les  autres 
foixante-douze,  St  les  autres  quatre- 
vingts.  Rien  de  certain , cela  dé- 
pend de  la  groffeur  dont  on  les 
faifoit  ; car  fi  c’étoit  de  petits 
grelots , on  en  pouvoit  mettre  un 
affez  grand  nombre  pour  garnir  * 
l.e  bas  de  la  tunique  du  Grand- 
Prêtre.  , 

Il  efl  fouvent  parlé  dans  l’Ecri- 
ture de  fonnettes  , ou  de  clochet- 
tes , dont  on  fe  fervoit  quelque- 
fois dans  le  Temple.  Nous  n’en 
favons  pas  la  figure.  L’Hébreu  (4) 
les  nomme  Mi-;eloth  , ou  Mif- 
lothnïm.  Elles  étoient  de  cuivre  8c 
rendoient  un  fon  aigu , St  que  l’on 
entendoit  de  loin.  Le  Prophète 
Zacharie  parle  des  fonnettes  qu’on 
mettoit  à la  bride  des  chevaux  de 
bataille  pour  les  accoutumer  au 
bruit  (5)  : Le  temps  viendra , dit 
ce  Prophète  , qu’on  écrira  fur  les 
brides  des  chevaux  ces  mots  : confa- 
cré  au  Seigneur.  On  appeloit  par- 
mi les  Grecs  un  cheval  qui  n'a 
point  ouï  le  bruit  de  U fonnette  , 
celui  qui  n’étoit  point  aguerri  , 8c 
à qui  on  n’avoit  pas  fait  porter  la 
clochette  (6).  On  avoit  mis  une 
fonnette  d’or  à chaque  mâchoire 
des  mulets  qui  conduifoient  le 
convoi  d’Alexandre  le  Grand  (7). 


(t)  t raité  îles  Caravaimes  par  M.  Bugeron  , p.  83.  =a  (z)  M Darvieux  , 

Coutume  des  Arabes  , c.  17  , p.  z6ç.  =r  (3)  Judith,  xiv  , 8 , 9. 3 

(4)  t.  Far  XV.  , 19.  JJ iD’ê/n?  Wm  C,'ni^O  = (()  Zach.  XIV,  10. 
• (fi)  Vide  Scoliaft.  Arifiophan  in  K, mis  , (y  étymologie.  in  rutesi  >•  ; St 
Kc.-iriV  Stephun.  in  Thefauto  in  ■ (jr)  Diodor.  Sicul . 

SibUeth.l.  18. 
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CLOU , Clavus.  Moïfe  dit  que 
fi  les  Hébreux  épargnent  les  Cha- 
nanéens  , ces  peuples  deviendront 
à leur  égard  comme  des  clous  fi- 
chés dans  leurs  yeux  , 8c  comme 
des  lances  dans  leurs  côtés  (i); 
ou  félon  quelques  Interprètes  , 
comme  des  aiguillons  dans  leurs 
yeux , & comme  des  javelots  dans 
leurs  côtés.  Souvent  fous  le  nom  de 
dous  on  entend  ces  piquets  qu’on 
Echoit  en  terre  pour  foutenir  les 
tentes.  Ifaïe  parlant  de  la  nou- 
velle Jérufalem  fous  l’allégorie 
d’une  tente  nouvellement  ilref- 
£e(z)  ; Non  auferentur  clavi  ejus 
i.i  fempiternum  , & omnes  funiculi 
tjus  non  rumpentur.  Et  ailleurs  en 
parlant  d’Héliacim  fils  d’Helcias 
(5)  : Figam  ilium praxillum  in  loco 
jiieli...  tir  fufpendent  fupereum  om- 
nemgloriam  dumûs  patris  ejus.  Je 
le  mettrai  comme  un  clou  dans  un 
lieu  ferme  , & on  y lufpendra  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  beau  1k  de 
plus  précieux  dans  la  maifon. 

Clous.  On  ne  doute  pas  que 
Jefus-Chriil  n’ait  été  attaché  à la 
croix  avec  des  clous  , 8c  que  ces 
clous  n’aient  percé  fes  pieds  & fes 
mains.  Le  Texte  des  Evangiles 
eft  trop  exprès  pour  cela  (4).  Le 
Pfalmifte  li  long-temps  aupara- 
vant (5)  , avoit  prédit  qu’on  lui 
perceroit  les  pieds  8c  les  mains  : 
Foderunt  manus  meas  & pedes  meus. 
Mais  on  diipute  fur  le  nombre  de 
ces  clous.  Les  Grecs  repréfenteut 
toujours  Jefus-Chriil  attaché  à la 
croix  avec  quatre  clous.  Saint 
Grégoire  de  Tours  en  met  au- 
tant (6)  ; un  à chaque  main  , 8c 
un  à chaque,  pied  ; 8c  fous  les 
pieds , une  oefpece  de  bafe  , pour 
empêcher  que  le  poids  du  corps 
*e  l’attirât  en  bas , 8c  ne  lui  dé- 
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durât  les  mains»  Saint  Grégoire 
de  Tours  ajoute  que  l’Impératrice 
Hélenefit  mettre  deux  de  ces  clous 
dans  le  mors  de  la  bride  du  cheval 
de  Conftantin  fon  fils  , 8c  qu’elle 
en  jeta  un  dans  la  Mer  Adriatique, 
pour  en  calmer  les  agitations. 
D’autres  (7)  racontent  qu’elle 
mit  aufli  un  de  ces  clous  dans  le 
cafque  de  l’Empereur  Conftantin. 

Mais  d’autres  croient  qu’il  ify 
eut  que  trois  clous  qui  percerent 
les  mains  8c  les  pieds  du  Sauveur  ; 
favoir,  un  clou  à chaque  main  , 
8c  un  aux  deux  pieds  ; 8c  i’ufage 
des  Latins  eft  plutôt  pour  ce  der- 
nier fentiment  : car  la  plupart  des 
anciens  Crucifix  faits  d..ns  l’Eglife 
Latine  , ne  mettent  que  trois 
clous  pour  attacher  le  Chrilt  à la 
croix.  Nonnus  (8)  croit  qu’on  fe 
fervit  aufli  de  chaînes  , pour  y lier 
les  bras  du  Sauveur  ; 8c  faint  Hi- 
laire parle  des  cordes  avec  lefquel- 
les  on  l’y  attacha.  On  montre  des 
clous  de  notre  Seigneur  , ou  plutôt 
des  parties  des  clous  de  notre  Sei- 
gneur en  diverfes  Eglifes.  Mais  on 
n’en  peut  pas  conclure  , ni  que  ces 
Reliques  foient  toutes  faufiês  8c  in- 
certaines , niqu’il  y ait  eu  plus  de 
quatre  clous  , qui  aient  fervi  à atta- 
cher Jelus-Chrift  à la  croix.  Ceux 
que  l’on  montre  dans  les  tréfors  des 
Eglifes  , ne  font  que  de  s*parties 
des  clous  du  Sauveur;  8c  il  fe  peut 
faire  que  quelques-uns  aient  été 
employés  , non  à percer  fes  pieds 
8c  fes  mains  , mais  â attacher  les 
morceaux  de  la  croix  ; le  marche- 
pied fur  lequel  éroient  pofes  les 
pieds  du  Sauveur,  8c  l’infcriptioti 
que  Pilate"  fit  mettre  au  haut  de 
la  croix.  Tout  cela  dans  la  fuite 
a pu  être  confondu  avec  les  clous 
dont  Jefus-Chrilt  a été  attaché  à 


(1)  Num.  xxxm  , $5.  r=  (1)  I fui.  XXX11I , »o.  = (;)  Ifui.  xxn  , 
î?.  = (4)  Jean,  xx  , 16  Luc.  xxiv  , 59.  = (5)  Pfitlm.  xxi , t J.  ...s 
(S)  Craig.  Turort.  I.  1 , de  gloria  Martyr,  c.  6.  ---.=(7)  Theodnret , I.  1 , h fi. 

teelef.  c.  18 ■ Atnbrof.  érc.  -, (8)  Nonnus  in  Juan,  Naj  anj.  poemett.  de 

Chrifio , tse.  * 
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la  croix.  Il  en  fera  parlé1  d-aprés 
fous  l’article  Lance. 

On  a douté  fi  le  poids  du  corps 
du  Sauveur  attaché  à la  croix , étoit 
fufiifamment  retenti  par  les  clous 
dont  on  fe  l'ervit  pour  l’y  attacher  ; 
& on  a cru  que  pour  fuppléer  à 
cela  , 8c  pour  empêcher  qu’il  ne 
fût  entraîné  en  bas  par  fa  propre 
pefantcur  , 8c  que  fes  mains  ne 
fuflent  déchirées  , il  fallut  mettre 
fous  fes  pieds  une  efpece  de  bafe 
ou  d’appui , 8c  outre  cela  un  bois 
entre  fes  cuiflès  , ou  liege  pour 
le  foutenir  ( i ).  Mais  Bartholin  a 
fort  bien  dit  que  non-feulement  un 
homme  vivant  pouvoit  fe  foutenir 
fufpendu  à la  croix  par  deux  clous 
ïiux  deux  mains  , mais  aufli  un 
homme  mort  ; qu’à  la  vérité  on 
mettoit  quelquefois  quelque  cho- 
fe  fous  les  pieds  , ou  au  mi- 
lieu du  corps  des  crucifiés  , afin 
qu’ils  pufl'enr  demeurer  à la  croix 
long-temps  après  leur  mort  , & 
lorlque  leurs  corps  gâtés  par  la 
pourriture  ne  pouvoient  plus  fe 
foutenir  ni  demeurer  attachés  par 
des  fimples clous.  On  peutvoir aufli 
la  lettre  de  Nicolas  Fontaine  fur 
le  même  fujet  , où  il  apporte 
quelques  exemples  de  perfonnes 
qui  font  demeurées  fulpendues  par 
la  main  , ou  même  par  une  feule 
main,%i  parla  peau  du  côté. 

CLYSMA,  ou  Gtifina  , ou  Col- 
fum.  C’cft  l’endroit  où  les  Ifraéli- 
tes  paflêrent  la  Mer  Rouge  , com- 
me le  marquent  exprefTément  Eu- 
febe  (i)  , Philoftorge  (j)  , le 
Moine  Cofme  l’Egyptien  (4)  , 8c 
Grégoire  de  Tours  (s).  Clyfma 
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étoit , félon  faint  Epiphane  (6)  5 
un  des  trois  ports  qui  fe  trou*- 
voient  fur  la  Mer  Rouge.  Le  pre- 
mier eft  Ailat  ; le  fécond  Bérénice, 
8c  le  troifieme  eft  au  Château  de 
Clyfma.  Quelques  - uns  (7)  le 
mettent  à l’orient,  8c d’autres (8) 
à l’occident  de  la  Mer  Rouge  : mais 
nous  fommes  perfuadés  qu’il  le  faut 
mettre  à l’orient  ; Sc  que  Clyfma 
eft  le  même  que  Colfuma  d’au- 
jourd’hui. Et  comme  Clyfma  don- 
noit  l'on  nom  à tout  le  bord  oc- 
cidental de  cette  Mer  , de  même 
encore  aujourd’hui  on  appelle 
Mer  de  Colfuma  , ou  Bahar-cl- 
Colfam  , le  bras  de  cette  Mer 
qui  s’étend  vers  l’Egypte  , 8c  qui 
eft  oppofé  au  Golphe  d’Elat  , ou 
Ailath.  Clyfina  étoit  vers  l’extré- 
mité , ou  la  pointe  de  la  Mer 
Rouge  : mais  je  ne  puis  au  jufte 
marquer  la  diftance  qu’il  y avoir 
de  Clyfina  à l’extrémité  de  cette 
Mer.  Grégoire  de  Tours,  Paul 
Orofe  8c  quelques  autres  afl’urent 
qu’cncore  de  leur  temps  , àTen-* 
droit  où  les  Hébreux  avoient  pafFé 
la  Mer  Rouge  , l’on  voyoit  les 
veftiges  des  roues  , 8c  les  débris 
des  chariots  de  Pharaon. 

Voici  ce  que  dit  Abulféda(f))  de 
la  ville  de  Coiqum.  C’eft  une  pe- 
tite ville  lituée  à l’extrêinité  fep- 
tentrionale"  de  la  Mer  Rouge  , 
fous  le  'quarante  - quatrième  de- 
gré J.  D’autres  difent  fous  le  qua- 
rante - fixicme  degré  8c  demi  de 
longitude  , Sc  fous  le  vingt-troi- 
fieme  degré  J de  latitude.  Cette 
ville  eft  lituée  à 'l’occident  d’ Ailat , 
ou  Elat  ; l’une  8c  l’autre  ayant 


(r)  Jufiin.  contra  Ttyphon.  Jrer.ce  , I.  1 , 41.  Jpfe  habitus  crucis  fines  & 
fummitates  habet  quoique  , duas  in  longitudinc  , & du  a s in  latitudine  , (y 
imam  in  medio  , ubi  rcquicjcit  qui  davis  afiigitur.  Vide  liartholin.  de  cruce  , 
c.  1 , de  fedili  medio.  =■;:  (2)  EuJ'eb.  in  locis  in  Bcelfephcn.  Atâ  ra  K rua/ua- 
wx  fd  T Kl  $x  leurras.  — (;)  Philofiorg.  hifi.  Ecclef.  I.  j , c.  6.  ■« 

(4)  Cojm.  Ægypt.  I.  5 , p.  194.  = (6)  Greg.  T uron.  hifi.  I.  1 , c.  10. 

(6)  Euipkan.  t.  1 , centra  haref.  p.  615.  =;  (7)  Vide  Athanaf.  hifi.  Arian. 

ad  Menach.  t.  1 , p.  587,  6f  Tabul.  Pcutinger.  : (8)  Ptolem.  Jtir.erar. 

Antmini , ÿc.  - . - (9)  Abulféd»  , dcfcriptiou  de  la  mer  Rouge , p.  70  , 71  , 
74  1 7S* 
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. jwefque  la  même  latitude.  Ailat  eft 
fituée  lür  f extrémité  du  brus , ou 
du  canal  oriental , & Colzum  , à 
l’extrémité  du  canal  occidental. 
Entre  Ailat  & Colzum  , eit  le 
mont  Al-tour  , ou  Sinaï  , qui  cil 
plus  méridional  que  Colzum.  Il 
faut  neceflairement  que  ceux  qui 
viennent  de  Sinaï  , pour  aller  en 
Egypte  , paffent  aux  environs  de 
Colzum.  La  Mer  Rouge  ayant  fait 
quelque  chemin  au-delà  de  Col- 
zwn  , s’étend  des  deux  côtés  vers 
le  midi  & vers  l’orient  , jufqu’à 
ce  que  fon  canal  d’un  rivage  à 
l’autre  ait  environ  foixante  mille 
pas  de  largeur  , & cet  endroit 
qui  eft  un  des  plus  larges  , eft 
nommé  Barka  Gorandal.  Clyfina 
eft  lf  même  que  Colzum. 

COA.  Il  eft  parlé  de  Coa , }. 
Reg.  X , 1 8 , Sc  i.  Par.  i , 16  , 
& il  y eft  dit  que  l’on  amenoit  à 
Salomon  des  chevaux  de  Coa  , 
pour  un  certain  prix.  Il  y en  a qui 
prennent  Coa  pour  fille  de  Cô  , 
célébré  par  les  ouvrages  de  foie  & 
de  laine  qu’on  y faifoir.  Mais 
cela  ne  prouve  pas  qu’il  y ait  des 
chevaux  , ni  qu’on  en  ait  amené 
à Salomon  de  cet  endroit  - là. 
D’autres  croient  (i)  que  ces  che- 
vaux venoienr  de  la  ville  de  Coa , 
dans  l’Arabie  Heureufe.  D’au- 
tres (i)  les  amènent  de  Cô  , ville 
d’Egypte  , & Capitale  du  canton 
nommé  Cynopolirain. 

On  potirroit  traduire  l’Hébreu 
par  : On  faifoit  venir  des  chevaux 
à Salomon  , de  l'Egypte  & de  Mi- 
choë  (}).  Pline  (4)  allure  qu’an- 
ciennement  la  T roglodite  , voilàne 
de  l’Egypte  , s’appeloit  Michoë. 
D’autres  tradiiifent  (5  ) 1 On  ame- 
nait à Salomon  des  chevaux  de  l’E- 
gypte tÿ  les  Marchands  du  Roi 
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achetaient  du  fil  à prix  d'argent . 
Ils  prétendent  que  l’Hébreu  Miioa  , 
lignifie  du  fil.  Jarchi  l’entend  d’une 
file  de  chevaux  attachés  l’un  à l’au- 
tre , queue  à queue  , ce  qui  eft 
fiuivi  par  plulieurs  nouveaux  Inter- 
prètes (ô).  Bochart  (7.)  entend  par 
Mio>a  , un  tribut.  11  traduit  : Un 
tiroit  des  chevaux  de  l'Egypte  , pour 
Salomon  f & quant  aux  tributs  , 
les  Fermiers  de  ce  Prince  les  rece- 
vaient fuivaat  un  certain  prix. 

COCCUS  , Coccinum  , Cocci - 
neus  color , cramoify , ou  félon  d’au- 
tres , écarlate.  Moïfe  fe  fart  fou- 
vent  d ecoccum  bis  tinclutn,  de  l’é- 
carlate teinte  deux  fois  ; parce 
qu’en  effet  on  teignoir  deux  fois 
l’écarlate  ou  la  pourpre  (8)  : 
Necquœ  bis  Tyrio  murice  lana  rubet. 
L’Hébreu  porte  : J'olahat  Scha- 
ni  (9)  » c’elt-à-dire  , du  vers  dou- 
ble , ou  du  vers  fehani  ; comme 
fi  fehani  étoit  le  nom  propre  du 
verinifîëau  dont  il  s’agit  ici.  .Voici 
ce  que  Bellon  ( 10  ) nous  en- 
feigne  "du  vermiffeau  dont  on  fe 
fert  pour  teindre  en  cramoifi.  Il  y 
a dans  l’Ifle  de  Crete  beaucoup  de 
coccus , dont  on  fait  un  grand  tra- 
fic dans  cette  Ifle.  On  le  trouve  au 
mois  de  Juin  , fur  une  efpece  de 
petit  chêne  , dont  les  feuilles  font 
épineufes , 8c  chargées  de  certaines 
petites  graines  de  la  grofl'eur  d’un 
petit  pois  , 8c  pleines  de  petits  vers 
rouges  , gros  comme  une  lende. 
L’on  détache  ces  graines  des  feuil- 
les , 8c  les  petits  animaux  dont  elles 
font  pleines , en  fortent  par  un  trou , 
qui  s’y  trouve  du  côté  qu’ils  étoier.t 
attaches  à la  feuille.  Oufépare  ces 
petits  animaux  du  grain  par  le 
moyen  d’un  crible  , Sc  on  les  met 
enfemble  , en  les  preffànr  légère- 
ment. On  en  fait  des  boules  de  la 


(1)  M alvenda.  — (1)  Strar.  C'ornel.  = (5)  1VI03  HIpO  np1 

U)Plin.I.  6 , c.  Z9.  ■ ■ — , (5)  Montait.  J un.  Lud.  de  Dieu,  liraun.  — 
(6)Paguin.  V ntnb.  Caflal.  ■ ■ — (7)  Jiochart.  de  anim.  faer.  parti  1 , /.  z , 
*•  9.  — — (8)  Ovid  Am  or.  /.  5.  -t-  (5)  tyg  Tkolaat  fehani.  = 

(10)  Relion,  obfery.  /.  1 , c.  17. 
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grofleur  d’un  œuf  de  pouls.  Les 
Arabes  nomment  ce  vermiffeau 
charmés  , d’où  vient  le  nom  de 
cramoify  ; parce  qu’ils  fervent  à 
teindre  en  cette  couleur.  Voyez  ci- 
après  Vers  , Vermiculus. 

COCY'l  E , Cocynis  , fleuve 
d’Arcadie  , qui  prend  fa  fource  du 
Styx  , & que  les  Poètes  ont  feint 
être  un  des  quatre  fleuves  de  l’en- 
fer. Il  y en  avoit  un  de  même  nom 
dans  la  Campanie , lequel  tomboit 
dans  le  Le  Lucrin.  Le  TraduQeur 
Latin  du  Livre  de  Job  xxi  , }? , 
a mis  ce  terme  dans  la  Traduftion , 
pour  marquer  la  defeente  des  mé- 
dians aux  enfers.  11  n’y  a rien  dans 
l’Hébreu  , ni  dans  les  anciennes 
Verlians  qui  ait  rapport  au  Cocyte  ; 
& il  n’y  a nulle  apparence  que  Job 
en  ait  voulu  parler.  Ces  fables  font 
• de  beaucoup  poftérieures  à fon 
temps.  L’Hébreu  porte  Amplement: 
Les  mottes  du  torrent  lui  ont  été 
douces  i au  lieu  que  nous  liions  dans 
la  Vulg3te  : Dulcis  fuit  glareis  Co- 
cyti  : Sa  préfence  a été  agréable 
aux  rivages  du  Cocvte. 

C ODORLAHOMOR , Roi  des 
Elamites.  Ce  Prince  après  avoir 
tenu  afliijettis  pendant  douze  ans 
fous  fa  domination  cinq  Rois  ; fa- 
voir  Bara , Roi  de  Sodome  ; Berfa , 
Roi  de  Gomorrhe  ; Sennaar  , Roi 
d’Adama  ; Semeber , Roi  de  Sé- 
boïm  , St  le  Roi  de  Ségor  , ils  fe 
révoltèrent  contre  lui,  vers  l’an  ( t) 
du  monde  2091.  Codorlahomor 
afTembla  une  grande  armée  , St 
s’étant  ligué  avec  Atnraphel  , Roi 
de  Sennaar  ; Arioch  , Roi  d’Ella  - 
far  , peut-être  TalnJJ'ar  , près  de 
l’Afîyrie , dans  la  Province  d’Eden, 
St  avec  Thadal,Roi  des  Nations, 
apparemment  dès  Nations  qui 
étaient  au-delà  du  Jourdain,  dans 
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la  Galilée  des  Gentils  (2).  Cei 
quatre  Rois  avec  leurs  troupes 
marchèrent  vers  la  terre  de  Cha- 
naan  : ils  attaquèrent  en  chemin 
quelques  peuples  de  de-là  le  Jour- 
dain , comme  les  Géans  Réphaïms  , 
qui  occupoient  le  pays  qui  elt  entre 
le  torrent  Jabo«  St  l’Arnon  : ils 
prirent  8t  pillèrent  Ailaroth-Car- 
naïm , ville  fameufe  , iituée  à l’o- 
rient de  la  Mer  de  Galilée. 

Ils  battirent  aufli  les  Zuzims  , 
apparemment  les  mêmes  que  les 
Zomxomims  , anciens  habitans  du 
pays  , qui  fut  enfuite  occupé  par 
les  Ammonites  ( 5).  Moïfe  dit  que 
les  Zuzims  furent  battus  à Chain  , 
peut-être  Chamin  , ancienne  ville 
du  même  pays  (4).  Us  défirent  en- 
core les  Emims  dans  Savé-Kariat- 
hai'm.  Les  Emims  font  un  peuple 
ancien  qui  demeuroit  originaire- 
ment dans  le  pays  qui  fut  depuis 
pofiïdé  par  les  Moabites  ( 5 ) ; Sc 
Save  - Kariathaïm  ou  la  vallée  de 
Kariathaïm , eft  une  ville  du  même 
pays , qui  appartint  depuis  au  Roi 
Séhon  (6).  Enfin  ils  attaquèrent 
dans  les  monts  de  Galaad , les  Chor- 
réens  , peuples  fameux  qui  defeen- 
doient  de  Schir  le  Chorréen  , & 
dont  le  pays  fut  enfuite  occupé  par 
les  Iduméens  (7)  : ils  pouffèrent 
leurs  conquêtes  jufqu’aux  campa- 
gnes de  Pharan  dans  l’Arabie  Pé- 
trée.  De  là  ils  retournèrent  vers 
Cadès-Bamé  , où  eft  la  fontaine 
de  Mifphat , qui  ne  porta  ce  nom 
que  depuis  Moïfe  (8).  Ils  ravagè- 
rent le  pays  des  Amalécites  , qui 
habitoient  dans  l’Arabie  Pétrée  , 
Si  défirent  les  Amorrhéens  , dont 
la  demeure  étoit  à Hazazon-Tha- 
mar , que  l’on  croit  être  la  même 
que  Engaddi  , ville  voifine  de  la 
Pentapole  & de  Gomorrhe  -,  ainfi 


(1)  Avant  J.  C.  1109,  avant  l'Ere  voie.  1915.  = (»)  Voyez  Jof.  xit  , 

ZJ.  Man.  îv,  15.  IJ'ai.  IX,  1.  ===  (?)  Deut.  il  , 20 , 21.  (4)  Voyez 

Judic.  x , 5 , les  Notes  fur  la  Gcuefe  , xiv  , 5. . , (5)  Deut.  11  , 20  , 
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!eJ  quatre  Rois  alliés  commencè- 
rent par  abattre  la  puifTance  des 
peuples  voiiins  de  Sodome  8c  Go- 
raorrhe , afin  que  ces  villes  n’ayant 
plus  aucun  fecours  à efpérer  de  ce 
côté-là  , elles  ne  puflênt  échap- 
per à leur  vengeance. 

Les  cinq  Rois  révoltés  voyant 
les  alliés  s’approcher  de  leur  ville , 
mirent  leur  armée  en  campagne(  i ), 
& la  rangèrent  dans  la  plaine  mê- 
me où  leurs  villes  étoient  fituées. 
Orilyavoitdans  cette  plaine  beau- 
coup de  puits  d’où  l’on  tiroit  du 
bitume , circonflance  qui  pouvait 
en  rendre  l’accès  plus  difficile  8c 
plus  dangereux  à la  cavalerie  enne- 
mie. Le  combat  fe  donna  , 8c  les 
Rois  de  Sodome  , de  Gomorrhe, 
de  Séboïm  , d’Adama  8c  de  Ségor 
furent  mis  en  fuite  -,  une  partie  de 
leur  armée  fut  taillée  en  pièces , 8c 
l’autre  partie  fe  retira  fur  les  mon- 
tagnes voifines,  biffant  leurs  villes 
en  proie  aux  vainqueurs.  Sodome  , 
Gomorrhe  8c  les  autres  places  fu- 
rent pillées  , 3c  l’ennemi  chargé 
de  butin  8c  de  captifs  , reprit  la 
route  de  l’Euphrate. 

Obfenations  fur  la  bataille  des  cinq 
Rois  ligués  contre  Codorlahomor 
dans  la  vallée  des  Bois.  Genef. 
XIV,  8. 

Je  ne  m’étendrai  pas  beau- 
coup fur  cette  journée  ; le  moyen 
de  raifonner  fur  des  faits  fi  recu- 
lés dans  les  eipaces  des  temps  an- 
tiques? Un«  opinion  dont  on  au- 
rait de  la  peine  à me  guérir  , eft 
qu’en  ce  temps  , 8c  même  avant , 
les  peuples  de  l’Afie  n’étoient  pas 
li  mal-habiles  qu’on  pourroit  le 
l’imaginer.  De  la  maniéré  dont  l’E- 
criture en  parle  , on  faifoit  fort 
bien  la  guerre  ; car  l’on  voit  dès- 
lors  une  n: étique  réglée  fort  cen- 
fée,  8c  même  favante.  A entendre 
certaines  gens  , on  diroit  que  les 
années  du  teptps  d’ Abraham  com- 
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battoient  comine  feroient  les  Ho- 
tentôts.  Si  lfc  monde  n’elt  pas  plus 
ancien  qu’on  le  prétend  , on  doit 
être  étonné  que  ces  peuples  aient 
pu  faire  un  fi  grand  progrès  dans 
l’art  de  la  guerre  , 8c  en  fi  peu  de 
temps.  C’elt  ce  que  je  ferai  bien 
remarquer  dans  ma  Differtation  fur 
la  taâique  des  Hébreux  8c  des  peu- 
ples de  l’Aiie  ; mais  ce  n’elt  pas  ici 
le  lieu. 

L’Ecriture  ne  dit  pas  un  mot  de 
la  difpofition  des  deux  armées  ; 
mais  cela  n’empêche  pas  que  nous 
ne  les  mettions  en  ordre  de  bataille, 
parce  que  nous  ne  l'aurions  igno- 
rer leur  raftique.  11  eft  certain  qu’ils 
coinbattoienc  par  grands  corps  8c 
fur  une  grande  profondeur  : mille 
exemples  le  démontreront.  L’ordre 
d’Abram , qui  fur  l’avis  de  la  perte 
de  cette  bataille  , marcha  contre 
les  cinq  Rais  viétorieux  , elt  une 
bonne  preuve  que  l’on  combattoit 
de  la  forte,  c’eft-à-dire  , par  por- 
tions , ou  par  divifions  de  phalange  , 
8c  fouvent  en  phalange  parfaite  ; 
car  cette  phalange  tant  vantée  des 
Grecs  , ne  différoit  que  de  nom 
avec  celle  des  peuples  de  l'Aile. 

Je  range  donc  les  troupes  des 
cinq  Rois  fur  autant  de  corps  8c 
fur  une  grande  profondeur  , félon 
la  méthode  de  ces  anciens  temps  , 
plus  fage  Sc  plus  éclairée  que  n’eft 
la  nôtre.  Il  eft  apparent  que  l’ar- 
mée de  Codorlahomor  fut  rangée 
fur  le  même  ordre , pour  leur  faire 
tête.  Qu’on  ne  s’avife  pas  de  me 
dire  que  ces  deux  difpofitions  font 
imaginaires  : je  l’ai  déjà  dit , nous 
connoiffons  leur  méthode  de  com- 
battre , 8c  cela  fuffit  pour  nous 
mettre  au  fait  des  autres  ordres  de 
bataille  que  les  Auteurs  facrés  n’ex- 
pliquent pas  , ce  qui  eft  affez  rare  : 
Il  feroit  facile  à un  Auteur  qui  vou- 
droit  faire  un  plan  de  la  bataille 
de  Lens  dans  mille  ans  d’ici,  de  ran- 
ger l’armée  dans  cette  plaine , quand 
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même  notre  méthode  de  combattre, 
qui  cil  en  ufage  aujourd'hui  , iè- 
roit  perdue  , pourvu  qu’il  n’igno- 
rât rien  de  la  ta&ique  des  Français, 
& de  celle  des  autres  peuples  de 
ces  temps-là.  Nous  n’avons  point 
de  plan  de  la  bataille  de  Cannes  ; 
cependant,  parce  que Polybe  nous 
en  apprend  la  dilpolition , on  ne 
fauroit  fe  méprendre  dans  le  plan 
de  l’armée  des  Carthaginois  , 8c 
dans  celui  des  Romains,  dont  nous 
connoiflons  la  méthode  ; 8c  bien 
que  celui  de  ceux-ci  ne  foit  pas 
tout-à-fûii  conforme  à la  dilpoli- 
tion  ordinaire  de  leurs  cohortes  , 
l’Hiflorien  nous  l’explique  de  façon 
8c  !Î Clairement , qu’il  e(t  impofli- 
ble,  pour  peu  d’expérience  que  l’on 
ait , de  pouvoir  fe  tromper  dans  le 
plan  qu’on  voudrait  en  faire.  L’E- 
criture n’efirre  point  dans  les  cir- 
confbtnces  du  combat  entre  Co- 
dorlahomor  St  les  cinq  Rois  ; ceux- 
ci  furent  battus  8c  par  conféquent 
mis  en  fuite  , c’ell  tout  ce  qu’elle 
nous  en  apprend. 

Après  la  défaite  des  cinq  Rois 
par  Codorlahomor  & fes  alliés  , 
Loth  qui  s’étoit  retiré  dans  Sodo- 
me,  fut  enveloppé  dans  la  difgrace 
de  cette  ville  ; on  ravit  tout  ce  qu’il 
avoir , 8c  il  fut  lui-même  emmené 
avec  les  autres  captifs.  Alors  un 
homme  qui  s’étoit  fauve  du  combat, 
vint  donner  avis  à Abram  de  ce  qui 
s’étoit  paffé.  Abramdemeuraitpour 
lors  dans  la  vallée  de  Mambré , 8c 
avoit  fait  une  efpece  de  ligue  of- 
fenfive  8c  défenfive  avec  Mambré, 
JEfchol  Sc  Aner , qui  demeuraient 
d-.ns  la  même  plaine.  Auffi-tôt 
qu’il  eut  appris  cette  nouvelle  , il 
en  donna  avis  à fes  alliés  , 8c  les 
exhorta  A lui  aidera  délivrer  Loth 
fon  neveu.  Ils  armèrent  leurs  gens  : 
Abram  fe  mitàla  tête  de  trois  cents 
dix-huit  de  fes  ferviteurs  (i),tous 
gens  de  réfolution , 8c  commença 
à pourfuivre  l’armée  des  quatre 


(i)  CentJ'.  xiv  , 14. 
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Rois  victorieux.  Ils  firent  près  de 
foixante  8c  dix  lieues  fans  les  pou- 
voir atteindre  : enfin  il  les  joigni- 
rent à Dan , près  les  fources  du 
Jourdain.  Abram  forma  pluiieurs 
corps  de  fes  gens , 8c  de  ceux  de 
fes  alliés;  8c  venant  fondre  fur  les 
ennemis  pendant  la  nuit,  il  jeta 
la  terreur  dans  leur  camp  , les 
défit  8c  les  pourfuivit  jufqu’à 
Hoba,  ou  Abila,  au  nord  de  Da- 
mas , dans  la  vallée  qui  eft  entre  le 
Liban  8c  l’Anti-Liban.  Il  ramena 
avec  lui  Loth  fon  neveu,  tout  ce 
qui  croit  à lui,  les  femmes  capti- 
ves, 8c  tout  le  butin  que  Codor- 
khomor  8c  fes  alliés  avoient  fait 
dans  la  défaite  des  cinq'  Rois  ré- 
voltés , 8c  dans  le  pillage  de  So- 
dome  8c  Gomorrhe. 

Obfervations  fur  la  furprife  du  Camp 

de  Codorlahomor  par  Abram - 

Gen.  c.  xiv  , ÿ.  14- 

Il  s’étoit  donné  une  grand» 
bataille  dans  la  vallée  des  Bois  ; 
Codorlahomor  Roi  des  Elamites  » 
8c  trois  autres  Rois  alliés  de  celui- 
ci  , avoient  remporté  une  grande 
victoire  fur  cinq  autres  Rois  qui 
s’étoient  ligués  enfemble.  Abram 
ayant  appris  que  Loth  fon  neveir 
avoit  été  pris  dans  cette  bataille  , 
ne  perdit  pas  un  inflant  pour  tâcher 
de  le  délivrer.  Il  choifit  parmi  fes 
ferviteurs , dit  l’Ecriture  , ceux  qui 
étaient  propres  d porter  les  armes  9 
au  nombre  de  trois  cents  dix-huit  , 
& fe  mit  à les  pourfuivre  jufquà 
Dan. 

Pour  rendre  dans  le  véritable 
fens  militaire  le  Perfecutus  cjl  eos 
ufque  Hoba , je  voudrais  dire  qu’A- 
bram  fe  jeta  fur  la  marche  des 
victorieux  ; car  le  mot  de  pourfui- 
vre, fignifieroit  qu’Abram  les  avoit 
déjà  battus, au  lieu  que  c’efl  un  autre 
ennemi, un  ennemi  tout  nouveau  qui 
les  fuit  en  quelle  , 8c  qui  cache  fa 
marche  pour  n’ètre  pas  découvert,  St 
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pourksCirprendre.IIétoittrop  foi- 
ble  pour  les  attaquer  dans  le  plein 
jour;  il  attendit  donc  la  nuit,  qui 
eft  la  refTource  des  Généraux  qui 
ont  de  petites  armées  , & l’heure 
lj  plus  commode  pour  la  furprilê 
des  camps.  Il  arriva  lur  eux  lorf- 
qu’ilç  s’y  attendoient  le  moins.  Et 
ayant  partagé  /es  gens  en  plufieurs 
troupes  , il  vint  fondre  fur  les  en- 
nemis durant  la  nuit , les  défit , & 

& iss  ehajfii  jufqu’à  Hoba , qui  ejl 
à la  gauche  de  Damas.  La  rul'e  efl 
bonne , & c’eft  toujours  le  mejJk 
leur  dans  les  attaques  nofturnes  , 
d’occuper  les  ennemis  en  différens 
endroits.  Outre  que  les  ténèbres 
augmentent  la  terreur,  St  que  la 
lurprife  grolït  tout  en  mal , on 
ignore  les  forces  de  l’ennemi  , 8c 
on  les  croit  toujours  plus  grandes 
qu’elles  ne  le  l'ont  en  effet,  parce 
qu’on  ne  peut  s’imaginer  qu’une 
poignée  de  gens  ofat  attaquer  une 
grande  armée  , Sc  cette  opinion  eft 
ordinaire  dans  les  furprifes. 

Abram  le  rangea  donc  fur  plu- 
fieurs  petits  corps  , divifis  fociis  , 
l’Ecriture  n’en  explique  pas  le  nom- 
bre : je  crois  que  ces  trois  cents 
dix-huit  hommes  peuvent  être  de 
quelque  effet  fur  quatre  petits 
corps.  On  comprend  aifément  qu’il 
dut  battre  les  ennemis  ; la  nuit  8c 
la  furprilê  font  deux  chofes  plus 
dangereufes  dans  les  grandes  ar- 
mées que  dans  les  petites  , parce 
qu’elles  font  plus  fujettes  aux  ter- 
reurs paniques.  L’exemple  de  la 
défaite  des  Bavarois  auprès  de 
Rhinsfeld , qui  venoient  de  gagner 
une  grande  viftoire  fur  le  Duc  de 
Weimar  , eft  une  preuve  démons- 
trative de  cette  maxime  : car  celui- 
ci  ayant  ralfemblé  les  trilles  reftes 
de  fa  défaite  , les  rallia  , 8c  for- 
çant une  marche  de  nuit , tomba 
à l’iinpourvu  fur  le  camp  des  Ba- 
varois, qui  prirent  la  fuite  fans 
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rendre  aucun  combat.  Il  y a de 
l’apparence  qu’ Abram  mit  le  feu 
dans  le  camp  des  ennemis  , après 
l’avoir  donné  en  proie  à fes  trou- 
pes vi&orieufes. 

CŒLÉ-SYRIE,  Voyez  ci-de- 
vant Célé-Syrie. 

C(ENA  MO  RT  U I.  Repas  à 
l’honneur  d’un  mort.  Voyez  ci- 
après  Mort  8c  Repas. 

CCENOMUYA,  ou  Cynomya , 
ou  Cinomuia.  Ce  terme  eft  écrit 
différemment  dans  les  Pfeaumes 
LXXVII,  }o  ; 8c  Civ  , 31.  On  lit 
aujourd’hui  Cœnomyïan.  Mais  les 
anciens  Exemplaires  Latins  lifoienc 
Cinomyian  , Mouche  de  chien  , 
comme  lifent  encore  aujourd’hui 
la  plupart  des  Exemplaires  Grecs. 
La  bonne  Leçon  eft  celle  de  la 
Vulgate  , qui  porte  Cutnomyian , 
mélange  de  toutes  fortes  de  mou- 
ches , ce  qui  eft  conforme  à l’Hé- 
breu (1)  , 8c  aux  anciennes  Ver- 
fions  Greques.  Quelques  anciens 
Pfeaumes  Latins,  comme  ceux  de 
Rome , de  Milan  , 8c  de  faint 
Pierre  de  Chartres , lifent  : Mufcatn 
caninam , ce  qui  exprime  à la  lettre 
le  Grec  Kynomyian.  Saint  Jérôme 
dans  l’Exode  , "VII , 1 1 ; a mis  : 
Omne  genus  mufearum.  Mais  les 
Septante  au  même  endroit,  lifent: 
Mouche  de  chien  : Cynomyian. 
Or  cette  mouche  eft  un  infefte 
très-dangereux , qui  s’attache  prin- 
cipalement aux  chiens , 8c  dont  la 
piquure  eft  très-maligne. 

CŒUR.  Dans  toutes  les  Lan- 
gues ce  terme  a une  emphafe  parti- 
culière. Les  Hébreux  regardoienc 
le  cœur  comme  la  fourcc  de  l’ef- 
prit,de  l’intelligence , de  l’amour, 
du  courage  , de  la  douleur  , du 
plailir.  De  là  viennent  une  infinité 
de  maniérés  de  parler.  Trouver  fort 
cœur,  poffêder  fon  cœur  , incliner 
Jon  cœur , porter  fon  cœur  vers  le 
Seigneur.  Un  bon  cœur,  un  mauvttis 
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eceur , un  cœur  libéral  , lin  cœur 
qui  fuit  plailir  librement,  volon- 
tairement , rie  grand  cœur  , 8cc. 
Endurcir  fon  cœur , élever  fon 
cœur  à Dieu  ; le  prier  de  changer 
nos  cœurs  rie  pierre  en  des  cœurs 
de  chair.  Aimer  de  tout  fon  cœur  ; 
n’avoir  qu’un  cœur  & qu’une  ame 
avec  quelqu’un  : Convertir  les  cœurs 
des  enfans  vers  les  peres  , & les 
cœurs  des  peres  vers  les  enfans  ( i)  , 
faire  qu’ils  fissent  parfaitement  ré- 
conciliés , 8c  qu’ils  foient  dans  les 
mêmes  fentimens. 

Manquer  de  cœur,  marque  quel- 
quefois manquer  d’intelligence  & 
de  prudence  (2).  Columbo  feducla 
non  kabens  cor  : une  colombe  fans 
fniefîè  & fans  efprit.  O infenfés  & 
tardifs  de  cœur  ! O flulti  & tardi 
corde  ( 5)  ! infenfés,  hommes  fans 
lumière  & fans  intelligence.  Le 
cœur  le  ce  peuple  eft  appefanti , 
afin  qu’ils  n’aient  point  d’intelligen- 
ce dans  le  cœur  (4).  Incraffatum 
ejl  cor  populi  hujus....  ne  corde  in - 
telligant.  Vous  parlez  à tous  ceux 
qui  ont  le  oœurfage,  8c  que  j’ai 
rempli  d’intelligence  : Cunclisfa- 
pientibus  corde  ( 5 ).  Les  faux  Pro- 
phètes parlent  de  leur  cœur  : Di- 
ces  prophetantibus  de  cordefuo(6) , 
qui  donnent  leurs  imaginations 
pour  de  vraies  prophéties.  Mettre 
quelque  chofe  fur  fon  cœur,  ou  met- 
tre fon  cœur  fur  quelque  chofe , c’eft- 
à-dire , s’en  iôuvenir , s’y  appliquer, 
l’avoir  b cœur.  Le  jujle  périt,  & 
nul  ne  met  cela  fur  fon  cœur  (7  ) , 
nul  n’y  fait  attention.  Revenir  à 
fon  cœur  , Redire  ad  co  r,  rentrer 
dans  foi-même. 

Tendre  de  cœur,  c’efl-â-djre,  ti- 
mide. Le  cœur  fe  dilate  dans  la 
joie , fe  refferre  dans  la  triftelTe  , 
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fe  brife  de  douleur,  s’engraifTë  8c 
s’endurcit  dans  la  profpérité  : il 
réfilte  quelquefois  à la  vérité  ; 
Dieu  l’ouvre  , le  prépare , 8c  le  ^ 
convertit  quand  il  veut.  On  dit 
dérober  le  cœur  de  quelqu'un  (8), 
faire  quelque  chofe  a fon  infçu.  Le 
cœur  fe  fond  dans  le  décourage- 
ment. Le  cœur  s’abandonne  dans 
la  frayeur  : le  cœur  efl  défolé  dans 
l’étonnement  ; le  cœur  cjl  flottant 
dans  le  doute.  Pofféder  fon  cœur  , 
être  la  maitre  de  les  mouvemens. 
Jfe/7-  r au  cœur  d’une  perfonne  , la 
confoler  , lui  dire  des  chofies  tou- 
chantes Sc  flatteufes. 

Le  cœur  fe  dit  aufli  du  milieu  ; 
par  exemple , Tyr  ejl  dans  le  cœur 
de  la  mer  (9)  , au  milieu  de  la  mer. 

Je  ne  craindrois  point  quand  les 
montagnes  feroient  renverl'ées  dans 
le  cœur  de  la  mer  (lo).  Comme 
Jouas  a été  trois  jours  dans  la  mer, 
ainfi  le  fils  de  l’homme  fera  trois 
jours  dans  le  cœur  de  la  terre  ( 1 1 ). 

Et  Moïfê  parlant  aux  Ifraélites  , 
leur  dit  ( 1 2)  : Vous  a\'e 1 vu  le  feu 
qui  brûloit  jufqil’au  cœur  du  ciel  , 
qui  s’élevoit  jufqu’auxnues. 

Il  faut  brifer  fon  cœur , Sc  non 
pas  déchirer  fes  habits (i}).  C’elt 
par  le  cœur  qu’on  croit  potfr  obte- 
nir la  juftice  ( 14)  : Corde  creditur 
ad  juflitiam.  Dieu  promet  de  don- 
ner à fon  peuple  un  coeur  intelligent 
Er  craignant  Dieu  ( 1 J ).  Il  faut  fou- 
tenir  fon  cœur  par  Li  grâce  , 8c 
non  par  la  nourriture  corporel- 
le (i<5). 

COHORTE  ; en  Latin , Cohors, 
en  Grec  , Speira.  Terme  de  la 
Milice  Romaine.  La  Cohorte  éroit 
d’ordinaire  de  fix  cents  foldats  à 
pied.  LaLégion  avoit  dix  Cohortes; 
chaque  Cohorte  avoit  trois  Mani- 


(1)  Luc.  I , 17  (2)  Ojee  vu,  ii.=e  (j)  Luc.  XX'.V  , 25.  = 

(4)  Matth.  xiu  , 1 s = (5)  Exoïl.  xxvm  , j.  ri — (0)  Ejech.  xi  il  , 2 
= (7)  Jersm.  XII  , 1 1.  ==  (8)  Geuef.  XXXI  , 20  , 2.  lie  g.  XV.  4.  === 
(g)  xxvtl  , 4.  -==  (10)  P faim.  xLV  , = (11)  Matth.x  n ,40. 

s=  (12}  Dcut.  IV,  U.  i : (I  3)  Joël  ir.IJ.  =5^4 ) Rw*  "* 

= O J)  Dcut.  XXIX,  4.  =s  (16)  Hcbr.  XIII , 9. 
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jmles  ; & chaque  Manipule  étoit 
compofée  de  deux  cents  foldats. 
Aiiij'i  la  Légion  étoit  de  fix  mille 
hommes.  D’autres  ne  donnent  que 
cinq  cents  hommes  à chaque  Co- 
horte. Ainli  la  Légion  n’auroit  été 
que  de  cinq  mille  hommes.  11  y a 
beaucoup  d’apparence  que  chez  les 
Romains  , les  Cohortes,  comme 
parmi  nous  les  Compagnies , ont 
fbuventtv.irié  , quant  au  nombre. 

COLERE.  L’Ecriture  attribue 
fouvent  la  colere  au  Seigneur,  non 
que  Dieu  foit  capable  de  ces  mou- 
vemens  déréglés  que  caufe  cette 
palîion  , mais  parce  qu’il  punit  les 
méchans  avec  la  fè  vérité  d’unpere , 
ou  d’un  maître  irrité. 

La  colere  fe  met  fouvent  pour 
la  peine  , pour  le  châtiment.  Le 
Magiflrat  efl  vengeur  pour  la  co- 
lere , Vindex  ad  iram  , dit  faint 
Paul  (i)  j c’eft-à-dire  , pour  la 
vengeance.  Dieu  eft-il  injulle  , 
lui  qui  fait  fentir  les  effets  de  fa 
colere  ? Qui  infert  iram  (z)  , c’eft- 
à-dire,  pœnarn.  La  colere  eft  fortie 
du  Seigneur  , 8t  elle  commence 
âfe  faire  fentir  : Jam  enim  egrejja 
efl  ira  à Domino  , & plaga  dejæ- 

w(0* 

Souvent  on  joint  la  colere  à la 
fureur  , ira  furoris  , même  en 
parlant  de  Dieu  ; mais  c’eft  pour 
exagérer  les  effets  de  fa  colere  , 
ou  les  juftes  fujets  de  fon  indi- 
gnation : Quai  ejl  hæc  ira  furoris 
tjus  immenfa  (4)  1 Eloignez  de 
nous  la  fureur  de  votre  colere  : 
Averte  <1  nobis  furorem  iræ  tuai  ( 5). 

Les  Hébreux  mettent  la  colere 
dans  le  nez  : Que  votre  ne?  ne  fe 
fâche  pas,  ne  s’enflamme  pas.  Un 
homme  colere  efl  appelé  au  court 
nez  , & le  patient  au  nez  long. 
Voyez  Nef. 
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Le  jour  de  la  colere  eft  le  jour 
du  jugement  de  Dieu  , le  jour  de 
fa  vengeance.  Saint  Jean-Baptille 
l’appelle  aulîi  la  colere  future  (6)  : 
Quis  vos  docuitfugere  à ventura  ira  ? 
Et  faint  Paul  aux  ThefTaloni- 
ciens  (7)  : Eripuit  nos  ab  ira  ven- 
tura. Et  : Vous  vous  amajfef  un 
tréfor  de  colere  au  jour  de  la  co- 
lère , ou  de  la  vengeance  (8). 

Nous  étions  tous  enfans  de  co- 
lère (9)  : Et  ailleurs  (10)  : Nous 
étions  des  vafes  de  colere  , defii- 
nés  à la  dejlruclion. 

Donner  lieu  à la  colere  , Dare 
locum  ira;  fn).  N’irritez  pas  les 
méchans , déjà  allez  animés  contre 
vous  : Evitez  leur  rencontre , 8c 
lailfez  tomber  leur  colere.  Ne 
vous  expofez  pas  mal-à-propos  à 
leur  emportement.  Quand  oit 
rencontre  un  animal  fougueux  8c 
en  fureur,  on  fe  détourne,  &on 
l’évite  : faites-en  de  même  envers 
vos  perfécuteurs.  Autrement  : 
Donnef  lieu  à la  colere  de  Dieu  : 
attendez  les  momens  , ne  vous 
emprelfez  pas  de  vous  venger. 
Dieu  faura  vous  faire  jultice. 

Les  vafes  de  la  colere  de  Dieu(  1 z ), 
font  tous  les  inftrumens  dont  il  fe 
fert  pour  nous  punir  ; la  guerre  , 
la  difette  , la  ftérilité  , les  ma- 
ladies , 8cc.  mais  fur-tout  la  guerre, 
qui  eft  l’affemblage  de  tous  les 
maux , 8c  la  plénitude  du  calice  de 
la  colere  de  Dieu.  Confommer , ache- 
ver, remplir  fa  colere  ; c’eft-à-dire, 
en  faire  fentir  les  effets  dans  toute 
la  rigueur. 

Tout  le  pays  eft  ruiné  8c  dé- 
folé  par  la  colere  de  la  colom- 
be (1  j)  : A facie  iræ  columbæ.  Et 
ailleurs  , ch.  xlvi  , 16.  fuyons 
dans  notre  pays  devant  le  glaive  de 
la  colombe  , c’eft  - à - dire  , des 


(1)  Rom.  Xlll  , 4.  = (1)  Rom.  ni  , 5.  = (5)  Num.  xvi  , 4 G.  r. 

(4)  Dtut.  xxix,  14.  = (5)  i.  Par.  xxix  , 10.  = (6'  Murth.  ni,  7. 
=(7)  1.  Th'JJal.  1 , 10.  ==(8j  Rom.  11,5.  = (9)  tphef.  1 1 , = 

(10)  Rom.  ix,  zz.  =;  (tij  Rom.  su  , 19.  = (iz;  Jeton.  L,  zj.  =» 
OU  Jcrem.  xxv  , }8. 
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G'haldéens,  qui  portoient,  dît-on, 
une  colombe  dans  ieurs  enfeignes , 
à caniè  de  Sémiramis  qui  avoir  été 
métamorphofée  en  colombe.  Mais 
les  meilleurs  Interprètes  tradui- 
fent  le  nom  de  Jonuh , qui  lignifie 
quelquefois  une  colombe,  par  un 
raviffeur  , un  deftruûeur  , un  en- 
nemi , tel  qu’étoit  Nabuchodono- 
fbrà  l’égard  des  Juifs. 

COLOMBE  , Pigeon , oilêau 
domeftique  , déclaré  pur  par  la 
Loi  de  Moïfe  , qui  ordonne  (t ) 
que  quand  une  femme  alloit  .au 
Temple  au  temps  marqué  après 
As  couches , elle  devoit  offrir  au 
Seigneur  un  agneau  8c  une  colom- 
be , ou  une  tourterelle  , ou  bien 
un  jeune  pigeon  , ou  un  petit  de 
tourterelle.  L’agneau  étoit  offert 
en  holocaufte  , Sc  le  pigeon  en 
hoflie  pour  le  péché.  Que  fi  la 
perfoune  n’étoit  pas  aifee  , au  lieu 
d’un  agneau  , elle  offroit  deux 
pigeons  ou  deux  tourterelles.  Il 
n’importoit  de  quel  fexe  ils  fuf- 
Ant , ni  peut-être  de  quel  âge  ; 
car  pullus  colurnbx  peut  marquer 
ou  un  pigeon  en  général  , ou  un 
jeune  pigeon.  La  fainte  Vierge 
pour  lâtisfaire  à cette  Loi , quoi- 
qu’elle n’y  fût  pas  obligée  en  ri- 
gueur , offrit  deux  pigeons  (2)  , 
ou  deux  tourterelles , parce  qu’elle 
étoit  pauvre.  Et  comme  il  auroit 
été  inal-aifé  que  toutes  celles  qui 
venoienr  de  loin  puffent  apporter 
des  colombes  pour  les  offrir  au 
Temple  , les  Prêtres  avoient  per- 
mis qu’on  vendît  de  ces  oifeaux 
dans  les  parvis  du  Lieu  faint.  Ce 
que  Jefus-Chrift  ne  put  fouffrir. 
Etant  un  jour  entré  dans  le  Tein- 
pje , il  fit  un  fouet  avec  des  cor- 
des , & en  chaffa  tous  ceux  qui  y 
failoient  trafic  de  colombes  (}). 

Il  y avoit  encore  d’autres  occa- 
fious , où  l’on.pouvoit  offrir  an 
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Seigneur  des  oifeaux  en  holocaufte, 
ou  même  pour  l’expiation  de  quel- 
que péché.  Ceux  qui  étoienr  ri- 
ches , offraient  des  animaux  à 
quatre  pieds  ; les  pauvres  ne  pré- 
lentoientque  des  colombes.  Voici 
les  cérémonies  avec  lefquelles  on 
les  facrihoit  (4).  Le  Prêtre  pre- 
noit  la  colombe  , lui  tordoir  avec 
violence  le  cou  8c  la  tête.  Quel- 
ques Interprètes  croient,  même 
qu’il  lui  arrachoit  entièrement  la 
tête.  D’autres  veulent  qu’il  lui 
tordît  Amplement  le  cou  ; 8c  c’eft 
ce  qui  paraît  le  plus  certain. 
Voyez  Levit.  v,  8.  Il  lui  faifoit 
avec  les  ongles  une  ouverture  , 
pour  faire  couler  le  fang  fur  le 
bord  de  l’Autel.  Il  jetoit  les  plu- 
mes 8c  la  petite  vefiie  du  gozicr  , 
c’eft-à-dire  , le  jabot  , à l’orient 
de  l’Autel  , au  lieu  où  l’on  met- 
toit  les  cendres  qu’on  ôte  de  l’Au- 
tel. Après  cela  , il  rompoit  les 
ailes  de  l’oifeau  ; Sc  fans  divifer 
l’hoftie  avec  le  fer , il  la  mettoit 
fur  le  feu  de  l’Autel , où  elle  étoit 
entièrement  confuméc.  Si  c’étoit 
un  facrifice  pour  le  péché  ( 5)  , on 
y obfervoit  les  mêmes  cérémonies 
qu’on  vient  de  marquer,  à la  ré- 
ferve  que  le  fang  de  l’hoftie  étoit 
répandu  nou-feulcment  aux  cô- 
tés , mais,  auili  aux  pieds  de 
l’Autel. 

Il  eft  dit  dans  le  quatrième  Livre 
des  Rois , Chap.  vi,  25 , que  pen- 
dant le  fiege  de  Samarie  fous  le 
regae  d’Achab  Roi  d’Ifracl  , la 
famine  fut  fi  grande  , que  l’on 
vendit  jufqu’à  cinq  ficles  , ou 
environ  huit  livres  de  notre  mon- 
noie  , le  quart  d’un  cab  de  fiente 
de  pigeons  (6)  ; c’eft-à-dire , une 
mefure  qui  tenoit  un  dcmi-fëtier, 
un  poiffon,  un  ponce  cube  , 8c  un 
peu  plus.  Mais  nous  croyons  avec 
Bochart  , que  cette  fiente  de  pi- 


<l)  Levit.  xii  , 8.  Hum.  vt,  10.  = (2)  Luc.  1 1 , 14.  = (})  M.itth" 
xx  , 12.  Marc,  xi  , 15.  Joai  1.  11  , 14.  = (4)  Levit.  1 , 14,15,16,17' 
= (5)  Levit.  v , 8.  = ^6)  4.  Rcg.  VI,  2J.  E3’3  Vn  2j5 


Digilized  by  Google 


COL 

geons  n’étoit  autre  chofe  qu’une 
efpece  de  pois  chiche  , nommé  par 
les  Arabes  Ufnen , ou  Kali.  Or  les 
Hébreux  appellent  Kali  les  pois 
chiches  rôtis  à la  poele  , dont  on 
ufe  beaucoup  dans  l’Orient  , 8c 
dont  il  y a des  boutiques  au  Caire 
8c  à Damas , où  l’on  ne  fait  autre 
chofe  que  frire  des  pois  chiches  , 
pour  la  provilîon  des  voyageurs. 
Vôyez  ci-devant  Cicer.  Les  autres 
endroits  de  l’Ecriture  , où  il  eft 
parlé  de  colombes  , ne  font  point 
fort  difficiles.  Par  exemple,  il  eft  dit 
dans  le  Cantique  des  Cantiques(i), 
que  l’Epoufe  eft  femblable  à une 
colombe  dans  fon  trou  dérocher  ; 
parce  que , dans  l’Orient  , il  y a 
ainfi  beaucoup  de  pigeons  fauva- 
ges , & même  des  privés , qui  fe  re- 
tirent dans  des  creux  de  rochers. 

Jérémie  ( z ) parlant  des  ravages 
que  Nabuchodonofor  devoit  faire 
dans  la  Judée  , dit  : La  terre  a été 
défolée  par  la  colere  de  la  colom- 
be. Et  encore  (?)  : Fuyons  dans 
notre  pays  , pour  éviter  le  glai- 
ve de  la  colombe.  Et  ailleurs  (4): 
Chacun  fuira  devant  l'épée  de  la 
colombe.  Quelques-uns  (5)  fous  le 
nom  de  colombe,  entendent  en  cet 
endroit  le  Seigneur  , qui  de  co- 
lombe étoit  devenu  un  lion  ru- 
gilfant , armé  de  glaive  , 8c  prêt 
à faccager  tout  le  pays.  Dau- 
tres  (<>)  entendent  Nabuchodo- 
nofor Roi  des  Chaldéens  , lequel 
portoit  , dit-on  , une  colombe 
dans  fes  ©nfeignes  , en  mémoire 
de  Sémiramis , que  l’on  difoit  avoir 
été  métamorphofée  en  colombe  , 
ou  qui  eft  appelée  colombe  par 
anriphrafe.  Mais  il  eft  plus  limple 
& plus  naturel  de  traduire  l’Hé- 
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breu  Jona  , par  un  ennemi , un 
deftrufteur  , un  ravageur.  C’ell 
une  épithete  qui  convient  admira- 
blement à Nabuchodonofor.  La 
terre  a été  défolée  par  ce  ravageur; 
fuyez  devant  l’épée  de  ce  Prince , 
qui  porte  la  terreur  & le  feu  dans 
tous  les  lieux  où  il  va.  On  ne  nous 
prouve  pas  bien  que  les  Chaldéens 
portaient  la  colombe  dans  leurs 
étendarts. 

La  colombe  eft  le  lÿmbole  de 
la  fimplicité  8c  de  l’innocence.  Le 
Saint  Elprit  paroît  dans  le  Bap- 
tême du  Sauveur  fous  la  forme 
d’une  colombe  (7).  Jefus-Chrift 
recommande  à fes  Difciples  la  pru- 
dence du  ferpent  , & la  fimplicité 
de  la  colombe  (8).  Le  Prophète 
Ofée  compare  les  Ifraélites  à une 
colombe  féduite  (9)  , qui  n’a 
point  de  cœur  , ou  d’intelligence. 
La  colombe  eft  un  animal  fans  dé- 
fenfe  , fans  rufe  , fans  fiel  , ex- 
pofé  à la  pourfuite  des  hommes  8c 
des  animaux  , qui  ne  fait  ni  fe 
défendre  , ni  défendre  fes  petits , 
ni  fe  précautionner  contre  ceux 
qui  en  veulent  à fa  liberté  8c  à fa 
vie.  Ainfi  les  Ifraélites  , malgré  les 
châtimensdont  Dieu  les  avoit  frap- 
pés, 8c  les  captivités  où  il  les  avoit 
réduits  , ne  laHIbient  pas  de  re- 
tomber toujours  dans  leurs  déré- 
glemens , 8c  de  s’expofer  de  nou- 
sdau  aux  mêmes  difgraces. 

L’Ecriture  en  quelques  endroit* 
femble  attribuer  à la  colombe  de 
la  réflexion  8c  de  la  médita- 
tion (10)  : Meditabor  in  colum- 
ba  ( 1 1 ) Et , Srquaft  columbæ  me - 
ditantes,  &c.  Mais  on  l’entend  ordi- 
nairementdefesgémilTemens  (12): 
Gementes  ut  columbæ.  La  colombe 


(O  Cant.  11,  14.  = (1)  Jerem.  XXV  ;8.  n5Y*n  Jlin  ’330  = (}) 
f cm.  xlvi  , 16.  = (4)  Jcrcm.  L,  16.  = (5)  Grog.  Mag.  I.  52.  Moral,  c. 
6.  Thom.  Hugo  , &c.  ■ : (6)  Hieronym.  in  Jerem.  XXV  , 58  . éÿ  in  Efcchicl. 

*<l\.  Bochart.  Maldon,  Sancl.  Tirin.  & c.  (7)  Matth.  III,  16.  Te 

(8)  Matth.  x , 16.  (9)  Oj'ee  vil  ,4,11.  — (10)  l/ai.  xxxvut , 14  » 

l>‘  lix  , n.  1 . (11)  Nahum.  11  , 7.  = U*)  Cant,  1,  15  , 11 , io, 

»4  , bc. 


Digitized  by  Google 


140  COL 

Si  la  tourterelle  gémiflént  8c  rou-  | 
coulent.  L’Epoufe  du  Cantique  elt 
fou  vent  comparée  à la  colombe , 
à caufe  de  fon  innocence , de  fa 
douceur  , de  fa  candeur  , 8c  de  fa 
fidélité.  Noé  fit  fortir  la  colombe 
de  l’Arche , pour  favoir  fi  les  eaux 
du  déluge  s’étoieut  retirées  (i).  Il 
choilit  la  colombe  comme  un  oi- 
fèau  domeftique , ennemi  du  car- 
nage 8c  de  l’ordure  ; eHe  revint  à 
lui  d’abord  , n’ayant  pu  trouver 
où  affeoir  fon  pied  , parce  que  les 
eaux  du  déluge  ne  s’étoient  pas 
encore  retirées.  Il  la  renvoya  une 
fécondé  fois , 8c  elle  revint  portant 
en  fon  bec  un  jeune  rejetton  d’o- 
livier verd  , qui  avoit  déjà  pouffé 
depuis  le  déluge  ; enfin  il  l’envoya 
une  troifieme  fois  , 8c  elle  ne  re- 
vint plus,  parce  que  le  déluge  étoit 
entièrement  ceffé. 

Dans  l’Orient,  fur-tout  dans  la 
Syrie  , dans  l’Arabie  8c  dans  l’E- 
gypte , on  dreffe  des  pigeons  â por- 
ter des  billets  fous  leurs  ailes  , 8c 
à rapporter  la  réponfe  à ceux  qui  les 
ont  envoyés.  Le  Mogol  fait  nour- 
rir en  beaucoup  d’endroits  des  pi- 
geons qui  fervent  à porter  les  let- 
tres dans  les  occafions  où  l’on  a 
befoin  d’une  extrême  diligence  ; ils 
les  portent  d’un  bout  de  fes  Etats 
à l’autre.  Tous  les  jours  le  Conful 
d’Alexandrette  envoie  de  nouvel- 
les à Alep  en  cinq  heures  , quoi- 
que ces  villes  foient  éloignées  de 
trois  journées  de  cheval  (z).  En 
Hollande  on  s’eft  quelquefois  fervi 
de  cette  invention  dans  les  occa- 
fions de  fiege.  Les  Caravannes  qui 
voyagent  en  Arabie  font  favoir  leur 
marche  aux  Souverains  Arabes  , 
avec  qui  elles  font  entrées  en  al- 
liance , par  des  pigeons  , à qui  on 
met  un  billet  fous  l’aile  (}).  Ces 
oifeaux  vont  avec  une  rapidité  8c 
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une  promptitude  extraordinaire  « 

8c  reviennent  avec  encore  plus  de' 
diligence , pour  fe  rendre  au  lieu 
où  ils  ont  été  nourris  , 8c  où  ils 
ont  leur  nids.  On  a fouvent  vu  de 
ces  pigeons  couchés  fur  le  fable , le 
ventre  en  l’air  , 8c  le  bec  ouvert , 
attendant  la  rofée  pour  fe  rafraî- 
chir 8c  reprendre  haleine. 

Il  y a dans  les  villes  d’Egypte 
certaines  gens  qui  font  métier  de 
dreffer  les  pigeons  à ce  métier  ; 8c 
d’autres  dont  le  principal  exercice 
eft  de  voler  des  pigeons  8c  de  les 
attirer  des  colombiers  des  antres 
dans  les  leurs.  Les  Hébreux  ex- 
cluent-de  l’entrée  du  Sanhédrin 
ceux  qui  s’exercent  à de  pareilles 
chofes. 

COLONNES.  Une  colonne  de 
nuée  (4) , une  colonne  de  feu  (0 1 
une  colonne  de  fumée  (6) , fignifient 
une  nue , un  feu , de  la  fumée , qui 
s’élèvent  vers  le  Ciel  en  forme  d’une 
colonne  irrégulière  : les  colonnes 
du  Ciel.  Job  xxvi  , 11,  8c  les 
colonnes  de  la  terre . Job  IX  , 6,  8c 
Pfahn.  lxxiv  , 4 , font  des  expref- 
fions  métaphoriques  qui  fuppofent 
que  le  ciel  8c  la  terre  font  comme 
un  édifice  élevé  de  la  main  de  Dieu , 
fondé  fur  fon  fondement  8c  fur  fes 
bafes  ; cela  paroît  par  les  paroles 
de  Job  (7)  : Où  étiej-vous  quand  je 
jetois  le  fondement  de  la  terre  ? 
Qui  en  a pris  les  dimenfions  , qui  en 
a jeté  le  niveau  ? Sur  quoi  font  ap- 
puyées fes  bafes  , & qui  a pofé 
fa  pierre  angulaire  ? Les  anciens 
croyoient  la  terre  platte  , 8c  que  les 
Cieux  portoient  for  fes  extrémités. 

Les  colonnes  de  l’Eglife  ; Jac- 
ques , Céphas  & Jean  qui  paroif* 
foient  être  les  colonnes,  me  donne - 
tent  les  mains  (i)  ; 8c  dans  l’Apo- 
calypfe  (9)  : Celui  qui  remportera 
la  victoire , fera  une  colonne  dans  le 


(i)  Gcncf  vin  ,8,  10.  z.  - (z)  Tavcrnicr.  = (})  Relation  des  Cara- 

vaiüies  , p.  114  , iz;.==(4)  Exod.  XIII , tz.  = (5)  Ibidem.  = (6)  Ju- 
dith.  XX  , 40.  = (7)  lob.  KJCXVIU  >4,  J , d,  = (8)  Galat.  11,9.  ==s 
(97  Apoc.  III , 11. 
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Temple  de  Dieu.  Il  fera  l’appui , la 
force , l’ornement  de  la  maifon  de 
Dieu.  L’Eglife  de  Jefus-Chriil  eft 
nommée  par  fainr'Paul  ( I ) , la  co- 
lonne & l’appui  de  la  vérité.  Le 
Seigneur  envoyant  Jérémie  prêcher 
aux  Nations  , lui  dit  ( i ) : Je  vous 
rendrai  aujourd’hui  comme  une  ville 
forte  , comme  une  colonne  de  fer  , 
comme  un  mur  d’airain  , 8c  capa- 
ble de  réfifter  â tous  les  efforts  de 
vos  ennemis,  & incapable  de  céder 
à leurs  violences. 

COLONNE  DE  NUÉES. 
Voyez  l’article  Nuée. 

COLOQUINTE , ou  courge  fau- 
xagc.  La  coloquinte  eft  une  plante 
■qui  produit  fes  farmens  8c  fes  feuil- 
les ftmblables  aux  concombres  de 
jardins  , qui  rampent  par  terre  , 8c 
font  mi-parties  Sc  chiquetées.  Son 
fruit  nommé  coloquinte  , eft  de  la 
groffeur  8c  figure  d’une  orange.  Il 
eft  d’une  fubftance  légère  8c  blan- 
che , lorfqu’on  lui  a ôté  fon  écor- 
ce , 8c  d’un  goût  (I  amer  , qu’on 
lui  a donné  le  nom  de  fiel  de  la 
terre. 

On  lit  dans  le  quatrième  Livre 
des  Rois  (})  qu’Elifée  étant  allé  à 
Galgala  pendant  une  grande  fami- 
ne , il  dit  à l’un  de  fes  fcrviteurs 
de  préparer  à manger  aux  Prophè- 
tes qui  étoient  â manger  en  ce  lieu- 
là.  Ce  ferviteur  étant  allé  au  champ, 
trouva  des  coloquintes  , en  cueillit 
plein  fon  manteau  ; 8c  les  ayant 
rapportées  , les  coupa  par  mor- 
ceaux , 8c  les  mit  dans  le  pot , ne 
fachanf  ce  que  c’étoit.  Lorfqu’on 
fer  vit  à manger  , les  Prophètes 
en  ayant  goûté  , s’écrièrent  que 
c’étoit  un  poifon  mortel.  Aufiî-tôt 
l’homme  de  Dieu  fe  fit  apporter  de 
la  farine  , la  jeta  dans  le  pot , 8c 
leur  dit  d’jn  manger  fans  crainte. 
Us  en  mangèrent , 8c  n’y  femirent 
plus  aucune  amertume.  Cette  plan- 
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te  ou  ce  fruit  s’appelle  en  Hébreu 
pékaah. 

COLOSSE.  Le  Coloffe  de  Rho- 
des étoit  une  ftatue  d’airain  d’une 
fi  grande  hauteur  , que  les  navires 
paffoient  à pleines  voiles  entre  fes 
jambes.  C’étoit  une  des  fept  mer- 
veilles du  monde  (4)  ; il  avoit  fep- 
tante  coudées  , ou  cent  cinq  pieds 
de  haut.  Charés  difciple  du  fameux 
Lylippe  l’avoit  jeté  en  moule.  H 
y avoit  peu  de  gens  qui  puffent  em- 
braffer  fon  pouce  ; il  étoit  confii- 
cré  à Apollon  , ou  au  Soleil.  Le 
Roi  Démétrius  après  avoir  afliégé 
pendant  un  an  la  ville  de  Rhodes, 
fans  pouvoir  s’en  rendre  maître  , 
fit  la  paix  avec  les  Rhodiens , Sc  s’en 
retournant  , il  leur  fit  préfent  de 
toutes  les  machines  de  guerre  qu’il 
avoit  employées  à ce  fiege.  Us  les 
vendirent  quelque  temps  après  pour 
la  fomme  de  trois  cents  talens  qu’ils 
employèrent  avec  quelques  autres 
fommes  qu’ils  y joignirent  à faire 
ce  Coloffe.  Charés  y travailla  pen- 
dant douze  ans.  Il  fut  commencé 
l’an  du  monde  5700  , 8c  renverfé 
par  un  tremblement  de  terre  loixan- 
te  ans  après  qu’il  eut  été  érigé. 

Les  Rhodiens  feignant  de  vou- 
loir relever  le  Coloffe , firent  des 
quêtes  chez  tous  les  Etats  Grecs , 
8c  chez  tons  les  Rois  ( 5 ) d’Egypte, 
de  Macédoine , de  Syrie , du  Pont 
8c  de  Bithynie  ; ils  furent  fi  bien 
exagérer  leur  perte  , que  la  cueil- 
lette qu’on  fit  pour  eux,  alla  pour 
le  moins  à cinq  fois  autant  que 
leur  véritable  perte.  Au  lieu  d’em- 
ployer cet  argent  à rétablir  leur 
Coloflè  , ils  prétendirent  que  l’O- 
racle le  leur  avoit  défendu  , 8c 
gardèrent  pour  eux  cet  argent.  Le 
Colofle  demeura  abattu  pendant 
894  ans,  au  boutdefquels,  l’an  de 
Jefus-Chrift  672 , Moavias  fixieme 
Calife  des  Sarrafins  ayant  pris  Rho- 


(1)  1.  Timoth.  lit , iç.  = (2)  Jtrem.  1 , 18.  = (?)  4.  Reg.  iv  , 39, 
flippa  lûpb'  = (4)  Plia.  I.  34 , c,  7.  Stmio  I.  14.  = (5)  Polyb.  l.%  , St 
S trait»  1. 14. 
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des  , vendit  l’airain  du  Cololîè  à 
lin  Marchand  Juif , qui  en  eut  en- 
core la  charge  de  neuf  cents  cha- 
meaux : ce  qui , en  comptant  huit 
quintaux  pour  une  charge,  femon- 
toit  encore  àjzoo  quintaux,  ou  à 
7zoooo  livres. 

Les  Rhodiens  repréfentoient  or- 
dinairement fur  leurs  médailles  , 
d’un  côté  , la  tête  d’Apollon  , ou 
du  Soleil , & de  l’autre  une  Rofe  , 
avec  cette  légende  : poaihn  , des 
Rhodiens.  Quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  c’étoit  de  ces  pièces  qjie 
les  Juifs  donnèrent  à Judas  pour 
le  prix  de  fa  trahifon.  Voyez  ci- 
après  Rhodium  & Rhodes. 

COLOSSES  , ville  de  la  grande 
Phrygie.  On  croit  que  faint  Paul 
n’avoit  jamais  été  dans  cette  ville , 
( l ) , quoiqu’il  eût  prêché  dans 
la  Phrygie  ; mais  les  Coloffiens 
avoient  reçu  la  foi , apparemment 
d’Epaphras  leur  Evêque.  Saint  Paul 
ayant  appris  que  les  faux  Apôtres 
avoient  été  à Cdoffès  , y avoient 
prêché  la  néceffité  de  la  circonci- 
lion  & des  obfervances  légales , & 
le  culte  fuperftitieux  des  Anges  , 
par  les  fentimens  d’une  faulTe  hu- 
milité , leur  faifant  entendre  qu’il 
falloit  adrefler  leurs  prières  , non 
à Dieu  le  Pere , ou  à Jefus-Chrift , 
mais  aux  Anges  qui  étoient  les  Mé- 
diateurs entre  Dieu  8c  les  hommes. 
L’Apôtre , dis-je  , ayant  été  infor- 
mé de  tout  cela,  ou  par  Epaphras 
qui  étoit  alors  dans  les  liens  à Ro- 
me avec  lui  , ou  par  une  Lettre 
de  ceux  de  Laodicée , leur  écrivit  la 
Lettre  que  nous  avons  , où  il  re- 
leve  en  Jefus-Chrilt  la  qualité  de 
Médiateur  & de  Réconciliateur  des 
hommes  avec  Dieu,  8c  le  Chef  de 
l’Eglife  , qui  répand  dans  tous  les 
membres  l’aétion , le  fentiment , la 
vie  & l’elprit.  Il  attaque  les  faux 
Apôtres,  & réfute  folidement  leur 
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doftrine  touchant  l’obligation  d’ob- 
ferver  la  circoncilion  & les  céré- 
monies légales  ; il  leur  débite  après 
cela  la  plus  belle  8c  la  plus  lüblime 
morale. 

L’Apôtre  étoit  alors  dans  les  liens 
à Rome , l’an  de  J.  C.  61.  Il  avoir 
avec  Epaphras  , Timothée  , Arif- 
tarque , Jean-Marc  , Luc,  Demas 
8c  Jefus  furnommé  le  Julie.  La 
Lettre  fut  portée  aux  Coloffiens 
par  Tychique  fonfidelle  Miniilre  , 
8c  par  Onélime  , que  Philémon  lui 
avoit  renvoyé  pour  le  fervir.  Pln- 
fieurs  Exemplaires  Grecs , au  lieu 
de  Coloffes , lifent  Coloffes  ; 8c  plus 
d’un  Critique  fbutienneut  que  cette 
derniers  leçon  elt  la  bonne.  Mais 
les  Exemplaires  Latins  ne  varient 
point  , Sc  portent  conftainment 
Coloffes  -,  il  s’effc  même  trouvé  des 
Ecrivains,  tant  Grecs  que  Latins, 
(2)  qui  ont  cru  que  cette  Epître 
avoit  été  écrite  aux  Ridelles  de 
Rhodes  , fameux  par  leur  Coloflè 
du  Soleil. 

COLZUM.  La  ville  de  Colzum 
autrefois  célébré  8c  confidérable  , 
étoit  fituée  fur  la  Mer  rouge  , au 
bord  oppofé  à celui  où  fe  voyoit 
celle  d’Elana  , fituée  au  pied  du 
Mont  Sinaï  (3).  Ces  deux  villes 
font  aujourd’hui  ruinées.  Il  y avoit 
autrefois  un  canal  tiré  de  Colzunt 
jufqu’au  Caire  , dont  on  ne  voit 
aujourd’hui  aucun  vertige.  Oinar 
fécond  Calife  après  la  conquête 
d’Egypte  , ordonna  à Amon  qui 
l’avoit  fubjuguée  , de  faire  creuier 
ce  canal , afin  que  l’on  pdt  facile- 
ment par  ce  moyen  tranfporter  les 
grains  d’Egypte  dans  la  Mer  rouge. 
Mais  comme  Médine  par  fuccef- 
fion  de  temps  ne  fut  plus  le  fiege 
des  Califes  , l’ufage  de  canal  n’é- 
tant plus  fi  néceflâire  , 011  le  né- 
gligea , 8c  les  fables  le*  remplirent. 
Voyez  Clyfma. 


(1)  Vide  Coloff.  11  , 1 .Hieronym.  ad  VhiUmon.  if.  22.  ChriJ'oft.  Theophyl. 
Athanaf.  in  Synopfi.EJUus  , alii.  =7-—  (1)  Suidas  , Zcuar.  Ciycas  , Euftat. 
Calepin.  Munjler.  = (;)  Bibliot.  Orient,  p.  171. 
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COMBAT  de  S.  Paul  contre  les 
Bêtes  à Ephejc.'  Voyez  faint  Paul. 

COMMUN  te  dit  pour  profane  , 
pour  fouillé  : muges  avec  de  mains 
communes  y c’eft-à-dire , fans  laver 
fes  mains  ( i)  , Communibus  omni- 
bus ; id  ejl , non  lotis  , manducare. 
Je  n’ai  jamais  mangé  rien  de  com- 
mun , de  profane , dit  faint  Pierre , 
(z)  niais  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  : n’appelez  point  commun 
ce  que  Dieu  a purifié  : quod  Deus 
purijicavit , tu  commune  ne  dixeris. 
Et  faint  Paul,  Rom.  xiv  , 14.  Il 
n’y  a rien  de  commun  ou  de  pro- 
fane de  fa  nature  : Nihil  commune 
per  ipfum , r.ifi  ei  qui  exijlimat  quid 
commune  effs.  C’elt  à peu-près  dans 
ce  même  fens  que  Moïfè  appelle 
une  vigne  commune  ou  profane , 
celle  dont  il  eft  permis  à tout  le 
monde  de  manger  ( 3 ) : Qui  a planté 
une  vigne , 6*  ne  l’a  pas  encore  ren- 
due commune  ? Il  peut  s’en  retour- 
ner dans  fa  maifon.  C’eft  que  les 
premiers  fruits  de  la  vigne  8c  des 
arbres  étoient  cenfés  impurs  , ou 
plutôt  ils  étoient  confacrés  au  Sei- 
gneur , Sc  il  n’étoit  pas  permis  d’y 
toucher  qu’après  la  quatrième  an- 
née (4').  Voyez  ci-après  Profane. 

COMPONCTION.  Terme 
cônfacré  dans  le  langage  Eccléfiaf- 
tique  , pour  marquer  la  douleur 
de  fes  péchés  : Ayex  de  la  com- 
ponction dans  votre  lit  de  ce  que 
vous  avex  dit  dans  votre  cœur  ( 5 ). 
Le  méchant  a perfécuté  le  pauvre, 
il  a mortifié  (6)celuiquialacom- 
ponétion  dans  le  cœur  , compunc- 
tum  corde  mortificare. 

Mais  les  Septante  portent  fou- 
vent  le  terme  catanuxis  , qui  fi- 
gnifie  compon&ion  , dans  un  fens 
fort  différent , pour  le  fommeil , la 
pefanteur , l’affoupiflèment , l’en- 
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durciffement , l’inlènfibilité.  Par 
exemple,  dans  Ilaïe  (7)  : Le  Sei- 
gneur a mêlé  fur  vous  l’efpri : de 
fommeil  , de  pefanteur  , d’en- 
gourdilîëment.  Les  Septante  ont 
traduit  l’efprit  de  componction.  Et 
faint  Paul,  Rom.  XI,  9 , les  a fui- 
vis  : Dédit  eis  Dominus  fpiritwn 
compunctionis.  Ainlï  dans  le  Pfeau- 
ine  ( 8) , où  l’on  lit  dans  l’Hébreu  : 
Vous  nous  avex  abreuvé  du  vin 
d’affoupijjement  , d’un  vin  qui 
enivre  & qui  ôte  le  fens  , comme 
celui  qu’on  donnoit  aux  hommes 
condamnés  à la  mort.  Les  Sep- 
tante lilènt,  du  vin  de  componction. 
Enfin  dans  le  paffage  que  nous 
avons  cité  au  commencement  de 
cet  article  : In  cubilibus  vefiris 
compungimini ; Pfal.  IV,  î,  l’Hé- 
breu porte  (9)  : P a rie  x dans  vos 
cœurs  fur  votre  lit  , & demeurex 
dans  le  filence.  Les  Septante  •" 
Soyex  touchex  de  componction  fur 
vos  lits. 

Dans  tout  cela  il  faut  revenir  à 
l’original  , 8c  entendre  fous  le 
nom  de  componction  , dans  Ilaïe 
xxix,  Sc  Pfalm.  Lix  , un  fom- 
meil profond  , qui  trouble  Sc  of- 
fuique  la  raifon.  Mais  dans  quel- 
ques autres  endroits  , par  exem- 
ple , A£t.  Il  , 3 5 , compuncli  funt 
corde  ; 8c  Pfalm.  CIX  ,17,  corn- 
punBum  corde  mortificare  ; on  doit 
l’entendre  de  la  componction  du 
cœur.  Mais  dans  les  autres  palià- 
ges  , Pfalm.  XXIX,  13  .Ut  carnet 
tibi  gloria  mea , & non  compungar; 
l’Hébreu  lit  , & non  tacsat , que 
ma  gloire  publie  vos  louanges,  Sc 
ne  fe  taife  point.  Et  Pfal.  xxxiv, 
1 6.  Diffipati  funt  nec  compuncti; 
l’Hébreu  lit , ils  m’ont  déchiré  par 
leur  mauvais  difeours  ,&•  ne  fe  font 
point  tus. 


(1)  Matth.  vil , 1 , 5.  (2)  Acl.  x , 4 , 1 j.  ==■  (5)  Dcut.  xx  , 6.  = 

(4)  Livit.  xix,  24  , z 5.  = (O  Pfal.  IV  , 5.  = (6)  Pfalm.  cvm  , 17. 
ce--  (7)  Ifai.  XXIX  , 10.  nmm  rm  Vulg.  Spiritum  fnporis.  70.  rruvax  Xat- 

T«,o|<ac.  .a;  (8)  Pfalm.  LIX),  S*  nVînit  “pi  70.  oiroç  =z 

(9)  PJalm.  IV , S*  IDH  sV  70.  itri  rscîs  xtlrx ic  vpati  xaTaïuyuri. 
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CONCILE  , en  Latin  Conci- 
lium.  Ce  terme  fe  prend  quel- 
quefois dans  un  fens  générique  , 
pour  route  forte  d’alfemblées  ; 
d'autres  fois  pour  l’affemblée  du 
Sanhédrin,  ou  du  Sénat  deJérufa- 
lem;  8c  d’autres  fois  pour  une  aflêm- 
blée  des  Porteurs,  qui  fe  trouvent 
cnfemblepour  terminer  les  affaires 
Eccléfiartiques  , foit  qu’elles  re- 
gardent la  foi , la  difcipline,  ou  les 
mœurs.  Ainii  l’affemblée  des  Apô- 
tres & des  Prêtres  à Jérufalem(  i ), 
pour  décider  fi  l’on  impoferoit  aux 
Gentils  convertis  le  joug  de  la 
Loi , eft  regardée  comme  le  pre- 
mier Concile  de  l’Eglife  Chré- 
tienté. Les  mêmes  Apôtres  peu 
de  temps  après  l’Afcenlion  du  Sau- 
veur, furent  cités,  8c  comparurent 
devant  le  Sanhédrin  , qui  les  fit 
frapper  de  verges  , 8c  leur  dé- 
fendit de  prêcher  la  doctrine  de 
Jefus-Chrift.  Mais  ils  ne  déférè- 
rent pas  à cette  fentence  , 8c  fbr- 
tirent  de  l’affemblée  , s’eftimant 
heureux  d’avoir  fouffert  quelque 
chofe  pour  le  nom  de  leur  divin 
Maître  (2).  Voyez  ci-après  San- 
hédrin. 

Quelques  'Auteurs  rapportent 
une  fuite  de  Conciles  des  Juifs  , 
qu’ils  croient  avoir  été  tenus  avant 
Sc  après  la  venue  de  Jefus-Chrirt, 
mais  ces  prétendus  Conciles  ne 
font  point  du  tout  marqués  dans 
l’Ecriture.  A l’égard  du  premier 
Concile  tenu  à Jérufalem  , qui  ert 
le  modèle  que  l’on  s’eft  propofé 
dans  tous  ceux  que  l’on  a tenus 
dans  l’Eglife  , il  ordonna  qu’on 
n’impoferoit  point  aux  Gentils 
convertis  à la  foi  , le  joug  de  la 
circoncifion,  8c  des  autres  obfèr- 
vances  de  la  Loi  , mais  qu’on  les 
obligeroit  à s’abftenir  des  chairs 
immolées  aux  Idoles  , des  ani- 
maux fuffbqués  du  fang,  8c  de  la 
fornication.  Je  ne  parle  point  des 
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autres  Conciles  tenus  dans  l’Eglifë 
depuis  les  Apôtres  , parce  qu’il 
n’en  eft  point  parlé  dans  l’Ecrr- 
ture.  11  y en  a qui  croient  que  les 
Apôtres  s’affemblerent  en  Con- 
cile pour  compofer  le  Symbole  ; 
c’eft  ce  que  nous  examinerons  fous 
l’article  de  Symbole. 

CONCORDANCES  de  la  Bi- 
ble. On  appelle  de  ce  nom  une 
efpece  de  Dictionnaire  , où  les 
mots  de  la  Bible  font  ranges  fé- 
lon leur  ordre  alphabétique  , Sc  co- 
tés par  livres , par  chapitres  8c 
par  verfets.  Nous  en  avons  parlé 
afl'ez  au  long  dans  la  Préface  du 
Dictionnaire  de  la  Bible  , 8c  dans 
la  Bibliothèque  Sacrée  que  nous 
avons  mife  à la  fin  du  Diction- 
naire. 

CONCUBINE.  Ce  terme  dans 
les  Auteurs  Latins  , lignifie  d’or- 
dinaire une  femme  qui  , quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  mariée  avec  un 
homme  , vit  avec  lui  comme  là 
femme  ; mais  dans  les  Auteurs 
facrés  , le  nom  de  concubine (})  , 
fe  prend  en  un'autre  fens.  Il  marque 
une  femme  légitime  , mais  qui 
n’a  pas  été  prife  avec  les  foiem- 
nités  8c  les  cérémonies  ordinai- 
res ; une  femme  du  fécond  rang  , 
8c  inférieure  à la  maîtreffe  du  lo- 
gis , à la  matrone.  Les  enfant 
des  concubines  n’héritoient  pas 
des  biens  du  pere  : mais  le  pere 
pouvoit  de  fon  vivant  les  pour- 
voir , 8c  leur  faire  des  préfens, 
Ainfl  Abraham  avoir  pour  femme 
Sara,  qui  lui  donna  Ifaac,  l’héri- 
tier de  toutes  fes  richeffes  : mais 
il  eut  aulfi  deux  concubines  ; la-, 
voir  , Agar  Sc  Céthura  , qui  lui 
donnèrent  d’autres  enfans  , qu’il 
fépara  de  fon  fils  Ifaac , 8c  à qui 
il  fit  des  préfens.  Parmi  les  Juifs  » 
où  la  polygamie  étoit  tolérée  , il 
étoit  ordinaire  de  voir  dans  chaque 
famille  , une  , ou  deux  , ou  plu- 


(0  A3.  xv,  7,  8,  &•/««• 

pellex  , concubin*. 


: (2)  A3,  v , 41.  = (î)  Vihi)  Pilgcfch  , 

■ {leurs 
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fieurs  femmes  légitimes;  & outre 
cela  , plufiturs  concubines.  David 
avoir  îept  femmes  , & dix  concu- 
bines (i).  Salomon  avoit  jufqu’à 
fept  cents  femmes  , ayant  train  de 
Reines  , 8c  trois  cents  concubi- 
nes (z).  Roboam  fon  fils  eut  dix- 
huit  femmes  , 8c  foixante  concu- 
bines (}).  Depuis  que  Jefus- 
Chrift  a abrogé  la  polygamie  , 8c 
réduit  le  mariage  à fa  première 
inflitution  , l’abus  des  concubi- 
nes a été  condamné  , 8c  interdit 
dans  le  Chriftianifine  , quoiqu’on 
y ait  toléré  allez  long-temps  les 
mariages  clandeftins,  dans  lefquels 
on  appeloit  allez  fouvent  la  fem- 
me du  nom  de  concubine. 

CONCUPISCENCE.  Terme 
pris  par  Paint  Jean  , pour  fignifier 
l’amour  déréglé  du  plaifir  , des 
richelfes,  des  honneurs,  que  Paint 
Jean  a compris  fous  ces  mots  (4)  : 
Tout  ce  qui  eji  dans  le  monde  , e/l 
concupifcence  de  la  chair  , oucon- 
cupifcence  des  yeux,  ou  orgueil  de  la 
vie.  La  concupifcence  n’ell  pas  un 
péché;  mais  elle  ell  l’effet  8c  la  cnufe 
du  péché.  C’ell  l’effet  du  péché 
originel , 8c  la  fource  de  tous  les 
maux  qui  fe  commettent  dans  le 
monde.  Et  comme  dans  l’un  £c 
dans  l’autre  Te(lament,les  mauvais 
défirs,  aulîi-bien  que  les  méchantes 
allions  , y font  également  profcri- 
tes.  Aufli  le  premier  foin  de  tout 
homme  qui  veut  plaire  à Dieu , eft 
de  réprimer  fa  concupifcence. 

Ce  terme  concupifcence  , fe 
prend  d’ordinaire  pour  un  appétit 
défordonné  de  quelque  chofe  que 
ce  {oit.  Les  Hébreux  ayant  de- 
mandé à Moïfe  de  la  chair  en 
des  termes  de  murmure  , 8c  avec 
un  défir  déréglé  , Dieu  les  punit 
par  la  mort  de  plnfieurs  d’entre  eux, 
8c  le  lieû  fut  nommé  , les  fépul- 
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cres  de  concupifcence  (5).  Le  Sei- 
gneur défend  de  délirer  d’un 
amour  de  concupifcenne  (6)  , ce 
qui  ell  à notre  prochain.  La  con- 
cupifcence fe  met  plus  fouvent  en 
mauvais  fens  , fur-tout  pour  les 
défirs  de  la  chair  ; mais  quelque- 
fois elle  fe  prend  en  bonne  part  ; 
par  exemple  , pour  l’amour  de  la 
fcience  8c  de  la  fageffe  (7)  : Ini- 
tium  fapientiœ  , verijfima  ejl  difcî- 
plinæ  concupifcentia.  Et  un  peu 
après  : Concupifcentia  fipientice  de - 
ducitad  regnum  perpetuum  ; & dans 
le  Pfeaume  Lxxxm  , 5.  Conçu - 
pifcit  & déficit  anima  mea  in  atria 
Domini.  Et  Pfalm.  Cxvm  , 20. 
Concupifcit  anima  mea  defiderare 
jiiftificaliones  tuas. 

Le  Seigneur  dit  à Caïn  qui  étoir 
jaloux  des  faveurs  qu’Abel  recevoir 
de  lui  , votre  concupifcence  vous 
fera  foumife  , 8c.  vous  la  domine- 
rez (8)  ; Sub  m erit  appetitus  ’jus  , 
& tu  dominaberis  illius.  C’eliainlï 
qu’on  entend  ordinairement  ce 
paffage  ; mais  d’autres  lui  donnent 
un  autre  fens  , en  rapportant  ejus 
non  au  péché  , mais  à Abel  ; 
comme  fi  Dieu  difoit  à Caïn,  que 
c raignez-vous , 8c  pourquoi  vous 
laiffez-vous  aller  à l’abattement  ï 
Si  vous  faites  bien , n’en  recevrez- 
vous  pas  la  récompenfel  Et  fi  vous 
faites  mal , le  péché  eft  à la  porte  ; 
Abel  vous  fera  fournis  , 8c  vous 
conferverez  fur  lui  votre  droit  d’aî- 
neffe.  C’ellainfi  que  l’explique  faint 
Chryfoftome  (9)  après  les  Sep- 
tante , 8c  ce  paffage  a un  rapport 
manifefte  à celui  par  lequel  Dieu 
donne  à l’homme  la  fupérioriré  fur 
la  femme.  Génefe  III , i<5.  Vous 
feret  fous  la  puijfance  de  l’homme  , 
& il  vous  dominera.  L’Hébreu  , ad 
virum  tuum  concupifcentia  tua  , Sr 
iüe  dominabitur  tui. 


(1)  1.  Rcg.  ni,  t , z , ? , xx  , = (*)  R*g.  xi  , 5.'=  f 5 , 1. 

Par  XI,  zt.  ==  (4)  Joan.  il  , iû.  = (5)  Num.  XI  , 5}  , 34.  .= 
(6)  Exod.  XX,  17.  Deut.v  , 21.  = (7)  Üap.  vi  , 18,  ll.=a(8)  Ci  nef. 
IV,  7.  - — (9)  Chryfojl,  üomil.  18  , in  Gcncf.  p,  zuj. 

Tome  II.  K. 
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Sépulcres  de  Concupis- 
cence ; en  Hébreu  , Kiberoth- 
aba  ( i ) ; campement  des  Hébreux 
dans  le  dééjjrt  , où  ils  arrivèrent 
après  être  décampes  de  Sinaï.  On 
donna  à ce  campement  le  nom  de 
Sépulcres  de  Concupifcence  , parce 
qu’il  y mourut  vingt  - trois  mille 
lfraélitcs  , frappés  de  Dieu  pour 
leur  murmure,  8c  pour  avoir  man- 
gé avec  excès  des  cailles  , que 
Dieu  dans  fa  colere  avoit  fait  tom- 
ber autour  de  leurs  camps.  Voyez 
Num.  xi  ,î4.  Dent,  ix  , 20  , 22. 

CONDAMNER,  déclarer  cou- 
pable -,  ne  fe  dit  pas  feulement 
dans  les  Aftes  judiciaires , mais 
aufli  dans  toute  autre  choie  qui  y 
a rapport.  Les  Prêtres  condam- 
noient  les  lépreux  d'impureté  ( 2) , 
c’eft-à-dire,  ils  les  déclaroient  im- 
purs. Daniel  1 , 10.  Condemnabi- 
tis  caput  meum  morte.  Vous  ferez 
caufe  qu’on  me  condamnera  à per- 
dre la  vie.  Ma  bouche  me  condam- 
nera ( } ) i Dieu  me  jugera  par 
mes  propres  paroles.  Le  juftcmorr 
condamne  les  impies  vivans  (4).  La 
conduite  du  jufte  mort  eitune  con- 
damnation des  défordres  des  im- 
pies. Dans  un  fens  à peu-près  fem- 
blable  , Jérufàlem  criminelle  8c 
idolâtre  juftifie  Sodome  8c  Gomor- 
rhe  , elle  les  fait  paroître  juftes 
emparées  à elle  (5).  JuJlificaJli  fo- 
res tuas  inomnibus  abomination- 
bus  mis. 

CONFESSEUR  , Confejfion. 
Dans  le  ftyle  de  l’Eglife  , on  don- 
ne le  nom  de  Confcjfeurs  à ceux 
qui  ont  confeffé  le  nom  de  Jelus  - 
Chrift  devant  les  Juges  , ou  qui 
ont  fouffert  quelque  peine  pour  la 
défenfe  de  la  foi.  S’ils  donnoient 
leur  vie  dans  les  tourmens,  on  les 
nomrnpit  Martyrs.  Jeiùs-Chriftdit 
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qu’il  confeffera  devant  fon  Pert 
Célcite  , celui  qui  l’aura  généreu- 
fernent  confelfé  devant  les  hom- 
mes (6)  ; 8c  faint  Paul  ( 7 ) loue 
Timothée  d'avoir  confejfé  une  bon- 
ne confejfion  , c’eft-à-dire  , d’avoir 
au  péril  de  fa  vie  , rendu  un  illuf- 
rre  témoignage  à la  vérité.  Le 
même  Apôtre  dit , que  Jefus-Chriil 
a rendu  une  bonne  confejfion  de- 
vant Ponce  Pilate  (8). 

Dans  l’ancien  Teftament , nous 
trouvons  deux  fortes  de  confef- 
lions  , la  confefiion  de  louanges  , 
8c  la  confefiion  des  péchés.  Rien 
n’eft  plus  ordinaire  dans  l’Ecritu- 
re que  ces  mots,  Conjitemini  Do- 
mino ; Confitebor  Domino  , &c. 
c’eft-à-dire  , Louez  le  Seigneur  : 
Je  louerai  le  Seigneur.  Les  Ifraé- 
litcs  avoient  aufli  la  confefiion 
des  péchés  , tant  en  public  , qu’en 
particulier.  Ils  confefloient  leurs 
péchés  au  Seigneur  , 8c  illescon- 
fefloientaux  Prêtres.  Dans  la  céré- 
monie dè  l’Expiation  folemnelle  , 
le  Grand -Prêtre  confeflbit  en  gé- 
néral fes  péchés  , ceux  des  autres 
Miniftres  du  Temple  ( 9 ) , Sc 
ceux  de  tout  le  peuple  ( 10  ) ; 8c 
dans  toutes  les  autres  occafions  , 
lorfqu’un  Ifraélite  venoit  offrir 
une  vittime  pour  le  péché  , il 
mettoit  les  mains  fur  la  tête  de 
l’hoftie , 8c  confeflbit  fes  fautes. 
( n ) Il  y a des  Interprètes  qui 
croient  qu’il  ne  fuffilbit  pas  qu’il  fè 
déclarât,  pécheur  en  général,  mais 
qu’il  falloitconfeflêr  en  particulier 
le  péché  pour  lequel  il  offroit  ce  fa- 
crifice.  On  allure  que  les  Juifs 
pratiquent  encore  à préfent  la 
confefiion  particulière  de  leurs  pé- 
chés , le  jour  de  l’Expiation  folcm- 
nelle , nommée  parmi  eux  Cippur. 

CONFESSION.  On  donne  le 


(1)  murin  TlYljp  Kiberoth  hattaavah  Num.  XI,  }4  = ( 1 ) I.evit. 

XI 1 1 , 8.  ==  (?)  Job.  ne , 20. (45  Sap.  iv  , 16.  ===  (S)  Ejech.  xvi  , 

ji  , 52.  = (6)  Matth.  x,  52.  ==(7)  1.  Timoth.  vi  , 12.  = (fi)  1.  Ti- 
moth.  VI  , >}.  = (9)  Levit.  XVI  , û.  ==  (10)  Lcvit.  XVI  , il.  == 
11)  Levit.  iv,  1,1,}, 4 , ttc. 
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nom  de  ConfeJJion , à la  déclaration 
publique  ou  particulière  que  l’on 
fait  de  Tes  péchés  à un  .vlmntre  qui 
ale  pouvoir  d’abfaudre , pour  en  re- 
cevoir la  pénitence  8c  PaDiblution. 
Saint  Matthieu  ( i ) dit  que  les 
Juifs  venoient  de  toute  part  trou- 
ver Jean-Baptiite  , pour  confeflèr 
leurs  péch-s  , ik  recevoir  le  bap- 
tême ; Paint  Jacques  (z)  veut  que 
nous  confellions  nos  pêches  les 
uns  aux  autres  , atin  que  nous 
fuyons  fauves  ; & Paint  Jean  (5) 
dit  que  ii  nous  confeiPons  nos 
péchés  , Dieu  eft  Pidelle  8c  juile,  ik 
nous  remettra  nos  Pau  tes. 

La  confelîion  que  Paint  Jean- 
Baptifte  exigeoit  de  ceux  qui  s’ap- 
prochoient  de  Pon  baptême  , n’é- 
toit  pas  Peulement  une  déclaration 
générale  , par  laquelle  ils  Pe  re- 
connoiffbient  pécheurs  , ou  une 
confelîion  vague  des  Pautes  qu’ils 
avoient  commïPes  par  penPées , par 
œuvres  8c  par  omitlion  : c’étoir 
une  déclaration  diltinfte  & par- 
ticularifée  des  fautes  qu’ils  avoient 
pu  commettre  contre  la  Loi,  fem- 
blable  à celle  que  les  Hébreux  fai- 
foient  en  mettant  leur  main  fur  la 
tête  des  viftimes  qu’ils  offroient 
pour  le  péché.  Et  le  Baptême  de 
Jean  ne  rcmettoit  pas  réellement 
les  péchés  ainli  coufefles  : il  en 
promettoit  Peulement  le  pardon  , 
qu’ils  recevroient  dans  le  baptê- 
tême  de  Jefus  - Chriit  : Ut  ab  eo 
baptijatis  in  fpe  remitterentur  pec- 
aita  , reipfa  vero  in  Domini  bap- 
tifmo  ii  fieret  (4).  Il  ne  fe  con- 
tenait pas  même  de  cette  confef- 
fton  , & de  la  douleur  intérieure 
quidevoit  l’accompagner  : il  de- 
mandoit  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence  (5). 

On  voit  dans  les  a&es  des  Apô- 
tres (6)  que  les  Gentils  quifecon- 
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vertiiîbient, venoient  confeflèr  leur* 
péchés  aux  pieds  des  Apôtres  î 
Multi  credentium  veniebant  confi- 
tentes  & unnuntiantes  aclus  fuos. 
Les  Juifs  d’aujourd  hui  fe  confef- 
Pent  à peu-prés  comme  nous  au  lit 
de  la  mort  (7).  Les  plusignorans 
ont  une  formule  generale  de  con- 
feflion qu’ils  récitent.  Les  autres 
expriment  leurs  péchés  en  parti- 
culier. Au  commencement  de  l’an- 
née ils  confeflënt  aufli  leurs  pé- 
chés , étant  dans  une  cuve  pleine 
d’eau  : leur  formule  de  confelîion 
a vingt-deux  mots  , autant  qu’il  y 
a de  lettres  dans  l’alphabet  , & 
à chaque  fois  qu’ils  .prononcent 
une  parole  de  la  confelîion  , un 
homme  qui  eft  préfent  leur  en- 
fonce la  tête  dans  l’eau , & le  pé- 
nitent fe  frappe  la  poitrine  avec 
la  main  droite  (8). 

Le  jour  de  l’Expiation  folem- 
nelle  , voici  de  quelle  maniéré  ils 
fe  confeflënt  (9).  Deux  Juifs  fe 
retirent  dans  un  coin  de  la  Syna- 
gogue ; l’un  s’incline  profondé- 
ment devant  l’autre  ayant  le  vifage 
tourné  vers  le  nord  : celui  qui 
fait  l’Office  de  Confeflèur , frappe 
trente-neuf  coups  d’une  laniere  de 
cuir  fur  le  dos  du  pénitent  , en 
récitant  ces  mots  (10)  : Dieu  qui 
ejl  miféricor dieux , condamne  L’ini- 
quité , mais  il  n'extermine  pas  le 
pécheur  : il  a détourné  fa  colere  , 
& n'a  pas  allumé  toute  fa  fureur  : 
St  comme  il  n’y  a que  treize  mots 
dans  ce  verfet  récité  en  Hébreu  , 
il  le  répété  trois  fois  , & frappe 
un  coup  à chaque  mot  ; ce  qui 
fait  trente-neuf  mots  , 8c  autant 
de  coups  de  laniere.  Pendant  ce 
temps,  le  pénitent  déclare  fes  pê- 
chés , 8c  fe  frappe  la  poitrine  à 
chaque  péché  qu’il  confeflè.  Après 
cela  celui  qui  a fait  l’office  de 


(1)  Matth.  ni  , 6.  =xt  (1)  Jacobi  v , 16.  .va  (?)  i.  Jnan.  1 , 9.  -.-va 
(4)  Aue.  I.  ç , contr  t Dnn.itifl.  c.  to.  ■■■■■—  (?)  Mntt.  Ill  , 8.  . •"■■■■-  (6)  Acf. 
XIX  , iR  (7)  Ruxtorf.  Synagog.  Judxor.  c.  ; ç,  - (8)  Idem.  c.  18. 

= (9)  Idem.  c.  20.  = (to)  PJalm.  lkxvii  , }8. 
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Confeffcur  <è  profterne  par  terre  ; j 
& reçoit  à ion  tour  trente  - neuf 
coups  de  fouet  de  fon  pénitent. 

Grotius  ( i ) écrivant  fur  fâint 
Matthieu  , s’explique  fur  la  con- 
feflion  particulière  d’une  maniéré 
remarquable.  Quant  à la  quef- 
tion  , dit-il  , qu’on  forme  entre 
les  Savans  , favoir  , li  dans  les 
partages  des  Nombres  St  du  Lé- 
vitique , o ii  il  eft  parlé  de  la  con- 
feiliôn  , il  s’agit  d’une  iimple  cou- 
fertion  de  l’homme  à Dieu  , ou  fi 
l’homme  devoir  déclarer  l’es  péchés 
aux  Prêtres  ; je  tiens  pour  très- 
probable  l’opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent que  l’on  ait  fait  une  confef- 
lion  particulière  de  fes  péchés  aux 
Prêtres  , dans  les  cas  qui  n’em- 
portoient  pas  peine  de  mort  con- 
tre les  coupables  ; car  dans  les 
autres  cas-,  il  fuffifoit  de  s’accufer 
en  général  ; 8c  il  eft  très-croyable 
que  la  même  chofe  s’obfervoit  en- 
core avec  plus  de  piété  8c  de  con- 
fiance par  ceux  qui  venoient  à 
Jean-Baprifte  , qui  étoit  Prêtre 
& Prophète  , 8c  d’ailleurs  d’une 
fidélité  reconnue. 

CONFIRMATION.  Le  Sacre- 
ment de  Confirmation  , eft  celui 
qui  nous  rend  Chrétiens  parfaits  , 
8c  qui  nous  imprime  après  le 
Baptême  un  caraélere  ineffaçable , 
5c  nous  donne  un  eiprit  de  force 
pour  confeffer  la  Religion  Chré- 
tienne,même  au  péril  de  notre  vie. 
Il  eft  fouvent  nommé  dans  les 
Anciens  , Importions  des  mains  ; 
parce  qu’on  le  conféré  par  l’impo- 
fition  des  mains.  L’adminiftration 
de  ce  Sacrement  fiit  dès  le  com- 
mencement rélèrvée  aux  Apôtres, 
ou  aux  Evêques  leurs  (ucceiTeurs  , 
qui  en  font  les  feuls  Miniftres  ordi- 
naires. On  eu  voit  la  pratique 
dans  les  Aétes  des  Apôtres  , où  il 
eft  dit  (t)  que  les  Apôtres  ayant 
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appris  que  ceux  dg  Samarie  nVoicrtt 
reçu  la  parole  du  Seigneur  , 8c 
avoient  été  baptifés  par  le  Diacre 
Philippe  , les  Apôtres  Pierre  8c 
Jean  s’y  rendirent , Sc  importèrent 
les  mains  à ceux  qui  avoient  cru  , 
lartquels  reçurent  le  Saint-Ertprir. 
Saint  Paul  parle  auflï  des  effets  de 
ce  Sacrement  , lorrtqu’il  dit  aux 
Ephéfiens  (?)  : Gardez-vous  bien 
d'r.ttrijier le  Saint-Efprit , par  lequel 
vous  avez  été  marqués  comme  d'un 
fceau , au  jour  de  la  rédemption. 

Dans  le  commencement  du 
Chriftianifine  , l’impofition  des 
mains  des  Apôtres  , ou  la  Confir- 
mation , étoit  d’ordinaire  accom- 
pagnée de  dons  de  grâces  miracu- 
leurtes  , 5c  de  dons  extérieurs  du 
Saint-Efprit  -,  comme  du  don  des 
Langues , de  la  prophétie  , du  don 
des  miracles  , du  don  de  guérir  les 
maladies.  C’eft  ce  qui  parut  ma- 
nifeftement  au  baptême  de  Cor- 
neille (4)  ; le  Saint-Efprit  étant 
defeendu  fur  ceux  qui  demandoient 
comme  lui  d’être  baptifés  , 5c 
ayant  prévenu  l’impofirion  des 
mains  , par  une  difpenfation  ex- 
traordinaire de  la  Providence.  Les 
Juifs  qui  étoient  venus  à Céfurée 
avec  faint  Pierre,  en  furent  éton- 
nés ; 8c  ils  virent  avec  admira- 
tion ces  Païens  qui  parloient  dl- 
verfes  Langues  , 8c  qui  glorifioient 
Dieu  , comme  ceux  qui  avoient 
été  baptifés  , Sc  qui  avoient  reçu 
l’iinpofition  des  mains.  Et  torique 
les  Apôtres  furent  venus  à Sama- 
rie ( 5 ) , pour  confirmer  les  Ridel- 
les qui  avoient  cru  à la  prédica- 
tion de  Philippe , ils  leur  importèrent 
les  mains  , 8c  leur  donnèrent  le 
Saint-Efprit.  Alors  Simon  le  Ma- 
gicien ayant  vu  les  effets  merveil- 
leux de  i’imqpfition'de  leurs  mains, 
leur  préfenta  de  l’argent,  afin  qu’ils 
lui  accordafîent  auflï  le  pouvoir 


CD  Grot.  il I Matth.  111 , 6.  = (1)  A3.  vin,  14,  1$  , 16,  &c.  =3 
CD  EPhef  iv  , ?o.  ==  (4)  A3,  k , 44 , 45 , 46 , ôc  sss  (O  A3,  vm , 
9,  14,  tô,  17  , 18. 
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d;  donner  le  Saint  - Elprit.  Enfin 
faint  Paul  dans  fes  Epîtres  , parle 
très - fouvent  (i)  de  ces  dons  lur- 
naturels  accordés  aux  Eidelles  par 
l’impofition  des  mains.  Et  il  pa- 
roi! par  les  Pcres  ( i) , que  cela  a 
lubliité  dans  l’Eglilé  jufqu’aux 
troilieme  8c  quatrième  fiecles. 

Quant  à la  maniéré  dont  les 
Apôtres  donnoient  la  Confirma- 
tion , l’Ecriture  ne  parle  que  de 
l’impofition  des  mains  Si  de  la 
priere.  Les  plus  anciens  Peres  , 
de  même  que  les  plus  anciens  Ri- 
tuels, n’expriment  aufli  que  l’impo- 
lition  des  mains.  Dans  les  Eglilés 
orientales  , depuis  un  très  - long 
temps  , les  Evêques  8c  les  Prêtres 
ont  confirmé  par  l’onûion  de  l’huile 
fiiinte  ; 8c  dans  l’Eglife  Latine  , les 
Evêques  , qui  font  les  feuls  Mi- 
nistres ordinaires  de  ce  Sacrement, 
le  confèrent  par  l’impolition  des 
mains , 8c  par  l’onâion  du  faint 
Chrême  faite  fur  le  front  , avec 
cette  priere  : Je  vous  marque  du 
Jigne  de  la  Croix  , & je  vous  con- 
firme avec  le  chrême  du  falut  , au 
nom  du  Pere  , & du  Fils  , & du 
Saint-Efprit . 

CONNOITRE.  Je  vous  can- 
nois par  votre  nom  (j),  je  vous 
connois  très-particulierement , je 
lai  qui  vous  êtes  ; vous  êtes  mon 
ferviteur  particulier  , à qui  j’ai 
impofé  le  nom  ; c’elt  Dieu  qui  parle 
à Moïfe.  Autrement  : Je  vous  ai 
appelé  nommément  à mon  fervice. 
Fous  ferej  mourir  toutes  les  fem- 
mes qui  ont  connu  des  hommes  (4)  : 
toutes  les  femmes  mariées , 8c  non 
vierges.  Ainli  : Adam  cognovit 
uxorem  fuiitn  : Vimm  non  cog- 
nofco ; Rex  non  cognovit  eam.  Ton- 
tes ces  expreflions  marquent  d’une 
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maniéré  honnête  l’afte  du  mariage. 

Connoître  le  Seigneur  (5)  , con- 
noître  la  voie  8c  les  jugemens  du 
Seigneur.  Et  dans  un  lëns  con- 
traire : Ils  nont  pas  connu  le  Sei- 
gneur , ni  fes  voies  , ne  lignifie 
pas  une  fimple  connoiffanco  fpé- 
culative , mais  une  eonnoifiance 
pratique , accompagnée  d’aitious  8c 
de  charité.  Le  basuf  a reconnu  fort 
maître , & Ifrael  ne  l'a  point  connu. 
Ifaïë  I,  }. 

Je  vous  ai  connu  dans  le  défer t ( <5  ) ; 
je  vous  ai  clioifi  pour  mon  peuple, 
8c  je  vous  ai  donné  ma  loi  dans 
le  défert.  Et  Amos  (7)  : Je  n'ai 
connu  que  vous  de  toutes  les  nations 
de  la  terre  ; vous  êtes  les  feuls 
que  j’ai  pris  pour  mon  peuple.  Et 
encore  (8)  : Ils  ont  régné  & je  ne 
les  ai  point  connus  ; ils  fe  font  éle- 
vés fur  mon  peuple  fans  mon  aveu  , 
fans  ma  million. 

Je  ne  vous  connois  point  ; je  ne 
fai  qui  vous  êtes  ; c’ett-à-dire , je 
11’ai  nulle  affaire  à vous  ; je  veux 
vous  traiter  comme  étranger , com- 
me indifférent , comme  une  per- 
fonne  que  je  n’ai  jamais  vue. 

Connoître  marque  aufii  affez 
fouvent  une  vue  d’approbation  , 
d’eftime  , d’amitié.  Le  Seigneur 
connoit  la  voie  des  jujles  , Plalm. 
1 , 6.  Et  il  connoit  les  jours  de  ceux 
qui  vivent  dans  F innocence , Plàlm. 
xxxvi,  18.  Et  , le  Seigneur  con - 
noît  les  voies  qui  font  à droite  , il 
les  approuve , il  les  aime.  Prov. 
IV,  27. 

CONSACRER  ; Confêcration . 
Confucrer  eft  deltiiier  , ou  offrir 
quelque  chofe  au  culte  8c  au  fer- 
vice  du  Seigneur.  Dans  l’ancienne 
Loi  , Dieu  avoir  ordonné  que 
tous  les  premiers-nés  , tant  des 


(1)  t.  Cor.  xiî  , xiii.  K om.  xt  i , 6 , 7.  Ephef.  iv  , 7.  • ~~  (O  Vide  Irai. 
I.  1 , c.  52  & 57  , fa  l.  J , c.  6.  Juflin,  Apolog.  l , fa  Dut  la  g.  cum  T r iphone , 
p ■ 515.  Conflit.  Apofl.  I.  8 , c.  J.  Hilar.  in  Vfil.  LXIV.  h.  12.  Etifeb.  in 
Pfal.  xlvi.  = (})  Ezod.  xxxiii,  12,  17.  = (4}  Num.  xxxi  , 17. 
s=t  C 5)  Jerem.  xxxi  , 34.  OJic.  xm  , 4 , fac,  =3  ^6}  OJcc  xill , 5.  =3 
17;  Amos  111  j 1.  = (8)  OJic,  vill,  4. 
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hommes  que  des  animaux , lui 
fuirent  confacrés  ( i ).  Il  avoit  aufli 
confacré  fpéciaieinent  à fon  culte 
toute  la  race  d’Abraham , par  Ifaac 
8c  par  Jacob  ( i ).  Enfin  il  avoir 
deftiné  encore  plus  particulière- 
ment à fon  fervice  la  Tribu  de 
Lévi , 8c  la  race  d’Aaron  ( 5 ).  Ou- 
tre ces  conlecrations  que  le  Sei- 
gneur avoit  faites  par  l'on  autorité 
fouveraine  8c  abfolue , il  y en  avoit 
d’autres  qui  dépendoient  de  la 
bonne  volonté  des  hommes  , qui 
fe  confacroient  eux-mêmes  , ou 
qui  confacroient  les  chofes  qui 
leur  appartenoient , ou  les  perfon- 
ncs  qui  étoient  dans  leur  dépen- 
dance , au  lèrvice  du  Seigneur 
pour  toujours , ou  pour  un  temps 
feulement. 

Jofué  dévoua  ou  confacra  les 
Gabaomtes  au  fervice  du  Taber- 
nacle (4).  David  8c  Salomon  dé- 
vouèrent de  même  les  Nathinéens, 
qui  étoient  des  relies  des_  Chana- 
néens  , au  fervice  du  Temple  ; 8c 
cela  pour  toujours , tant  pour  eux , 
que  pour  leurs  defeendans  ( 5 ). 
Anne  mere  de  Samuel,  offrit  fon 
fils  au  Seigneur , pour  fervir  dans 
fon  Tabernacle  tous  les  jours  de 
fa  vie  (6).  L’Ange  qui  promit  un 
fils  à Zacharie  , lui  ordonna  de  la 
part  du  Seigneur  , de  le  conlacrer 
à Dieu  , 8c  de  lui  faire  obferver 
les  Lois  du  Nazaréat  tout  le  temps 
qu’il  vivroit  (7).  Les  fimples  Na- 
zaréens étoient  auffi  confacrés  au 
Seigneur  , mais  feulement  pour 
un  certain  temps  (8). 

Les  Hébreux  vouoient  quelque- 
fois leur  bétail , ou  leurs  champs 
au  Seigneur,  8c  dès-lors  ils  n’étoient 
plus  eu  leur  pouvoir.  Il  falloir 
qu’ils  les  rachetaient , s’ils  vou- 
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loient  en  jouir  de  nouveau  ( 9 ).' 
David  Sc  les  Rois  fes  fuccelfeurs 
ont  fouvent  voué  8c  confacré  au 
Seigneur  des  armes  8c  des  dépouil- 
lés prifes  fur  les  ennemis  (10). 
Quant  aux  conftcrations  ou  dé- 
vouemens  que  l’on  faifoit  quel- 
quefois des  ennemis , de  leurs 
villes  ou  de  leur  pays  , à une  perte 
entière  , on  peut  confulter  ci-de- 
vant l’article  Anathème. 

Dans  le  nouveau  Teftamenr  , 
nous  voyons  à proportion  les  mê- 
mes fortes  de  confécrations  que 
dans  l’ancien.  Tous  les  Fidelles 
font  confacrés  au  Seigneur  ; ils 
font  là  race  fainte  , Sc  fon  peuple 
choifi  (n).  Les  Evêques  8c  les  au- 
tres Minières  facrés  lui  font  dé- 
voués d’une  maniéré  plus  fpéciale 
que  le  commun  des  Chrétiens , 8c 
ceux  qui  fe  confacrent  au  Seigneur 
par  les  vœux  folemnels , 8c  par 
l’exercice  de  la  vie  religieufe  , ré- 
pondent à peu-près  aux  Nazaréens 
perpétuels  de  la  Loi  de  Moïfe» 
Les  Temples,  les  Cimetières , les 
Maifons  de  piété , les  Monafteres  , 
les  vafes  facrés  , 8c  tout  ce  qui  ap- 
partient au  culte  du  Seignenr  , font 
aufiï  des  chofes  confacrées  , qui 
méritent  plus  ou  moins  de  refpeft , 
félon  qu’ils  ont  plus  ou  moins  de 
rapport  au  facrifice  non  fanglant 
du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift,  qui  s’offre  fur  nos  Autels  , 
qui  efl  le  Saint  des  Saints  , 8c  qui 
répand  la  fanftification  fur  tout 
ce  qui  en  approche. 

CONSCIENCE.  C’efl  le  té- 
moignage , ou  jugement  fecret  de 
l’ame  , qui  donne  fon  approba- 
tion aux  actions  qu’elle  croit  bon- 
nes , ou  qui  le  reproche  celles 
qu’elle  croit  mauvaifes.  C’ell  une 


(1)  Exod.  xii  1 , 1 , 11 , iç , XXXIV  , 19.  Num.  111  , 11.  = (1)  Ex nd. 
XIX  , 6.  1.  Petr.  11,9.  = (fl  Num.  1 , 49  , 11 1 , 6 , & fri-  Peut,  x , 8. 

r — (4)  Joj'ue  ix  , 17.  (j)  1 Efdr.  vin,  10  , & I.  Efdr.  11  , 58  , (t 

j.  Kt-.f.  ix  , 10,  îi.  ==  (6)  1.  Kcg.  1 , 11.  =•  (7)  Luc.  1 , 15.  = . 
(8>  Num,  vi  , 1 , z , i , bc.  (9)  Levit.  xxvn  , xS  , 19.  =5  (10)  1. 
Par.  XVIII,  11  , 1.  Pur.  asm  , 9.=  (11)  *•  Pt >r-  il  , 9. 
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fuite  de  la  lumière  naturelle  , qui 
juge  de  la  bonté  ou  de  la  malice 
de  nos  aélions.  Ejl  qui  promittit , 
(fquafi  gladio  pungitur  confcientiœ , 
dit  le  Sage  ( i ).  Il  y a des  gens  qui.- 
sengagent  trop  légèrement  , & 
qui  n’ont  pas  plutôt  promis  , qu’ils 
font  touchés  de  remords  : tel  fut 
Hérode , qui  promit  à Salomé  fille 
d'Hérodiade , tout  ce  qu’elle  lui 
demanderait,  & qui  eut  bientôt 
la  douleur  de  voir  qu’elle  lui  de- 
mandoit  la  tête  de  Jean-13aptif- 
te(i).  Une  confcience  troublée  , 
lise  mauvaifè  confcience,  préfume 
toujours  que  quelque  malheur  lui 
doit  arriver  ( })  : Semper  prœfumit 
fava  perturbata  confcientia.  Saint 
Paul  dit  que  ceux  qui  n’ônt  pas  la 
Loi  écrite , ont  leur  con/cience 
qui  leur  rend  un  témoignage  inté- 
rieur du  bien  ou  du  mal  qu’ils 
font  (4).  Il  veut  que  les  Chrétiens 
foient  fournis  aux  Puiffances  fécu- 
lieres , non-feulement  par  des  vues 
de  crainte , mais  aujjî  par  devoir  de 
confcience  ( J ) : Non  Jolkm  prop- 
ter iram  , J'ed  etiam  propter  conf- 
ciemiam.  Ailleurs  ( 6 ) il  permet 
aux  Fidelles  d’aller  manger  chez 
les  Païens,  s’ils  y font  invités,  & 
de  manger  de  tout  ce  qu’on  leur 
fert , fans  s’informer  de  rien  par 
un  fcrupule  de  confcience  : Nihil 
mterrogantes  propter  confcientiam. 
Mais  que  fi  on  leur  dit  : Ceci  a 
été  immolé  aux  Idoles,  n’en  man- 
gez point,  die -il,  à caufe  de  celui 
qui  vous  a donné  cet  avis , & aufii 
de  peur  de  bleflêr , non  votre  conf- 
cience , mais  celle  d’un  autre  : 
Confcientiam  autem  dico , non  tuant , 
fed  alterius.  Si  celui  qui  vous  don» 
ne  cet  avis  efl  un  Chrétien , 8c 
que  vous  ne  laifliezpas  malgré  cet 
avertiffement  d’en  manger , il  vous 
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condamnera  dans  fon  cœur  , ou  il 
en  mangera  à votre  exemple  con- 
tre fa  propre  confcience  , 8c  vous 
ferez  coupable  de  fon  péché.  Si 
c’elt  un  Païen  qui  vous  avertit,  8c 
qu’il  vous  voie  en  manger , il  con- 
cevra du  mépris  pour  vous  8c  pour 
votre  Religion. 

CONSEIL.  Outre  la  lignifica- 
tion ordinaire  de  ce  terme  , on 
peut  remarquer  que  dans  l’Ecri- 
ture il  fe  met  fouvent  pour  les  dé- 
crets de  Dieu , les  ordres  de  fa 
providence  (7).  Non  vefiro  conjilio  , 
fed  Dei  voluntate  hue  miffits  fum. 
C’eft  un  effet  du  décret  de  Dieu  , 
8c  par  l’ordre  de  fa  providence  , 
que  j’ai  été  amené  ici , plutôt  que 
par  un  deflein  formé  de  votre  part. 
Dieu  reprouve  les  confeils  , les 
vues  , les  deffeins  des  Princes  ; 
mais  le  confeil  du  Seigneur  de- 
meure éternellement  (%)•  Ses  dé- 
crets , fes  réfolutions,  fes  volon- 
tés s’exécutent  fans  que  rien  puifiê 
s’y  oppofer.  Les  confils  de  Dieu 
font  terribles  fur  les  enfans  des 
hommes  (9  ) , fes  vues  , fes  def- 
feins. Ils  ont  irrité  le  confeil  du 
Très-Haut  ( to)  ; ils  fe  font  oppo- 
fés  à fes  volontés.  Je  vous  ai  an- 
noncé tout  le  confeil  de  Dieu(  1 1) , 
fa  volonté  , fa  doftrine.  Les  Juifs 
ont  méprifé  le  confeil  de  Dieu  fur 
eux  ( 1 1) , les  bontés  de  Dieu  , fes 
deffeins  de  l'alu  t en  leur  faveur. 
Dieu  manifeftera  les  confeils  des 
cœurs  ( 1 1)  , les  deffeins  , les  pen- 
fées  , les  réfolutions  les  plus  ca- 
chées. Jefus-Chriit  eft  nommé 
dans  Ifaïe  IX,  6,  félon  les  Sep- 
tante , Magni  confilii  Angélus  ; 
l’Ange  , le  Miniftre  , l’Exécuteur 
de  ce  grand  8c  admirable  deffein 
de  Dieu  pour  fauver  les  hommes. 

CONSISTOIRE.  Conjijtoriitni 


(l)  P roverb.  xi  1 , 1 8.  ==  (z)  Matth.  xiv  , 6,(/fc<j.  ——  (5)  Sap.  xvi  1 , 
10.  . ■ (4)  Rom.  11  , 15.  sssst  (5)  Rom.  XIII  , 5.  ■ (6)  1.  Cor.  x , 17. 

= (7)  Gencf.  xiv  ,8.  = (8)  Pfalm.  xxxu  , 10.  =(9)  Pfalm.  txv  , 5. 
= (10)  P faim,  evi,  zi.  =(11)  Ati,  xx , ij,  = <jï)  Luc,  vu  , îo. 
= 03)  it  Cor.  iv,  s.  ... 
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Palatii  , dont  il  eft  parlé  dans 
Eliher  ( i)  , eli  nommé  autrement 
Bafdica  Regis  ; en  Hébreu  , Mai- 
fon  du  Royaume.  Il  faut  remarquer 
que  dans  l’appartement  du  Roi 
de  Perfe  , il  y avoit  trois  pièces 
principales.  La  première  , étoit  le 
parvis  extérieur  , atrium  cxterius  , 
où  fe  tenoient  les  courtifans  qui 
venoient  à la  Cour  ; Ejlh.  VI , 4. 
La  fécondé , la  falle , ou  le  parvis 
intérieur  , atrium  intcrius  , où  il 
étoit  défendu  d’entrer  fous  peine 
de  la  vie , à moins  que  l’on  p’y 
fût  appelé;  Efth.  iv,  11.  La  troi- 
fieme  étoit  le  cabinet , ou  une  ef- 
pece  de  réduit  ou  d’alcove  , dans 
lequel  fe  voyoit  le  trône  du  Roi , 
nommé  Confiftorium  Palatii , ou 
Bafiliea  Régis.  Efth.  V , 1,2. 

Pour  ce  qui  regarde  les  difle- 
rens  Confiftoires  , ou  lieux  dans 
lefquels  les  Hébreux  rendoient 
la  judice  , nous  en  parlerons 
fous  le  titre  de  Sanhédrin  , ou 
Tribunal. 

CONSOLER  , Confolation  , fe 
mettent  allez  fouvent  chez  les  Hé- 
breux dans  le  fens  de  venger.  Voyez 

Vengeance. 

CONSOMMATION.  Ce  ter- 
me ne  lignifie  pas  feulement  l’a- 
• chevement , la  fin  , la  perfeûion 
d’une  chofe  , il  marque  aulîi  fort 
fouvent  le  dernier  malheur  (2). 
Numquid  iratus  esnobis  itfque  ad 
confummationem  ! E tez-vous  fâché 
contre  nous , jufqti’à  nous  perdre 
fens  relfource  ? Et  Pfam.  lviii  , 
14.  Annuntiabuntur  in  confumma- 
tione  ; ir.  ira  confummationis,  té  non 
erunt.  On  publiera  par-tout  que 
vous  exercez  contre  eux  votre  ven- 
geance au  jour  de  la  colere  , & ils 
ne  fubfifteront  plus.  Et  Ifaïe  X , 
2:.  Confummatio  abbreviata  inun- 
davit  jujlitiam  ; confummationem 
& abbreviationem  facict  Do  minus  : 
h juflice  de  Dieu  fe  répandra  fur 
les  pécheurs  comme  un  déluge 
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d’eau;  leur  perte  eft  réfolue  , if 
les  exterminera  & les  détruira  dans 
peu.  Confummatio  abbreviata , ou 
plutôt  félon  l’Hébreu,  confummatio, 
ou  defolatio  decifa , perte  réfolue, 
fixée , déterminée.  Le  Prophète  Na- 
hum  parlant  de  la  ruine  de  Ninive  : 

( i)  In  diluvio preetereunte confum- 
mationem  faciet confummatio- 

nem faciet,  & non  confurget  duplex1 
tribulatio  : Dieu  inondera  cette 
ville  des  flots  de  fa  colere , il  la  1 
détruira  , & n’en  fera  pas  à deux 
fois. 

Jérémie  IV  , 27.  Defertaerit  om- 
nis  terra , fed  tamen  confummatio  - 
nem  non  faciet:  le  Seigneur  'réduira 
le  pays  en  folitude , mais  il  ne  le 
perdra  pas  entièrement.  Et  Ezé- 
chiel  xi , 15.  Heu  , heu  , heu  , 
Domine  Deux  , confummationem  tu 
facis  reliquiarum  Ifrael  ! Hélas  , 
Seigneur  ! vous  allez  anéantir  les 
relies  d’Ifrael.  On  peut  voir  des 
expreffions  à peu-près  fcmblables 
dans  Ifaïe  XXXVIII , 22.  Jérémie 
v,io,  18,  xxx,  il,  xlvi,  28. 
Ezéchielxx,  17.  Dan.  IX,  27,  &c. 
Dans  le  Pfêaume  cxvm , 9<S  > il 
y a un  paflage  plus  difficile , mais 
qui  revient  toujours  au  même  : Om - 
nis  confummationis  vidi  finem  ; 
latum  mandatum  tuum  nimis  : J’ai 
vu , j’ai  elTuyé  les  plus  grands  dan- 
gers, les  plus  grands  malheurs, 
j’ai  été  expofé  à une  perte  en- 
tière ; mais  vos  commandemens 
m’ont  mis  au  large,  m’ont  ga- 
ranti : l’Hcbreu  , latitudo  manda- 
torum  tuorum  , eft  oppofé  à finis 
confummationis  ■,  ou  extremee  con- 
fummationis. 

• CONTRADICTION.  Eaux 
de  contradiction.  C’eft  le  nom  qu’on 
donna  au  campement  dans  lequel 
Moïfe  frappa  le  rocher  pour  en  tirer 
de  l’eau  , fkoù  il  témoigna  quelque 
défiance  aux  paroles  du  Seigneur  ; 
ce  qui  fut  calife  que  le  Seigneur 
lui  déclara  qu’il  n’entreroit  point 


(1)  Eflh.  v , x.  ===  (z)  2,  Efdr.  ix  , 14.  ==  (j)  Nahum  ,1,8,9. 


Digitize 


C O N 

dans  la  Terre  promife  (i).  Cela 
arriva  dans  le  defert  de  Pharan , 
au  campement  de  Cadès;  8c  on 
donna  à ces  eaux  le  nom  d’Eaux 
de  Contradiction , parce  que  les 
Ifraélites  fe  fouleverent  contre 
Moii'e , 8c  murmurèrent  contre  le 
Seigneur. 

CONTRISTER,  affliger,  mal- 
traiter. Ne  contrijlej  point  l’étran- 
ger ( 2 ).  David  ne  voulut  pas  con- 
trijler  l’efprit d’Amnon  fon  fils  (}). 
Et  faint  Paul  dit  aux  Corinthiens , 
qu’il  eftbien-aife,  non  de  les  voir 
contrâtes  , mais  de  les  voir  con- 
trijiés  pour  faire  pénitence  (4)  : Scd 
quia  contrijiatiejlis  adpxnitcntiam  ; 
c’eft- à-dire  , que  votre  trillelîè 
produit  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence , Sc  ung  glande  horreur  du 
mal.  Ne  contrtjïsz  point  i'ejprit  de 
Dieu  (5).  C’eft  à peu-près  la  même 
chofe  que  ce  qu’il  dit  aux  Theffa- 
loniciens  : N’éteignez  point  l'Efprit 
faint  (6);  ne  faites  8<  ne  dites 
rien  qui  puiffe  affliger  le  Saint-Ef- 
prit,  qui  eft:  en  vous  , ou  dans  vos 
freres.  Ne  commettez  aucune  ac- 
tion qui  puiffe  diminuer  en  vous 
les  effets  de  la  grâce  du  Saint-Ef- 
prit , qui  puiffe  vous  priver  de  fa 
grâce  intérieure,  ou  de  fes  dons 
extérieurs , ou  qui  puiffe  en  arrêter 
ou  en  fulpendre  les  effets  dans  vos 
freres,  ou  dans  vous-mêmes.  L’an- 
cien Evangile  Hébreu  dont  fe  fer- 
voient  les  Nazaréens,  mettoit  au 
rang  des  plus  grands  crimes,  decon- 
trifter  l’efprit  de  fon  frere  (7). 

CONTRITION  , ou  douleur 
de  fes  péchés  , accompagnée  de 
la  réfolution  iincere  de  s’en  cor- 
riger (8).  Ce  terme  ne  fe  trouve 
pas  en  ce  fens  dans  l’Ecriture  ; 
mais  on  y remarque  plufieursex- 
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preffions  équivalentes  , qui  prou- 
vent que  fans  contrition  , il  n’y  a 
point  de  pénitence  , ni  fans  péni- 
tence , point  de  rémifiion  des 
péchés  : Vous  ne  mépriferet point. 
Seigneur  , un  canir  contrit  & humi- 
lié ; Pfal.  L , 19  .Je  repaierai  toutes 
mes  années  dans  l’amertume  de  mon 
cœur;  Ifâï-  xxxviii , 15.  Vous 
trouvera  le  Seigneur  votre  Dieu  , 
lorfque  vous  le  chercherez  de  tout 
votre  cœur , & avec  toiue  la  douleur 
de  votre  ame  ; De ut.iv,  19.  Voyez 
au  (fi  Deut.  xxx,  1 , 2.  Saint  Paul 
parlant  au  Roi  Agrippa , lui  dit  , 
Acl.  XXVI , 20.  J’ai  prêché  aux 
Juifs  & aux  Gentils  , afin  qu'ils 
fiffent  pénitence , & quilsfe  conver- 
tirent au  Seigneur  , en  faifant  de 
dignes  fruits  de  pénitence. 

Dans  la  plupart  des  lieux  où  fe 
rencontrent  les  termes  de  conte- 
rere  , 8c  contritio  , ils  marquent 
brifer  , brifement , humiliation  , 
douleur  , ruine  , deftruftion.  Pat 
exemple  : La  contrition  & le  malheur 
font  dans  la  voie  des  méchans  (9)  ; , 
c’eft-à-dire  , Dieu  les  brifera  , 8c 
les  accablera  de  difgraces  : La  con- 
trition efi précédée  par  i’orpueil(  1 o); 
c’eft-â  - dire , l’orgueil  8c  l’élévation 
font  d’ordinaire  fuivies  de  la  dit 
grâce  8c  de  la  chiite , 8cc. 

CONVERTIR.  Tout  le  mon- 
de fait  que  ce  terme  dans  fa  ligni- 
fication littérale  marque  changer  : 
Vous  avez  converti  mes  pleurs  en 
joie  ( 1 1 ).  Ne  vous  tournez  point 
vers  les  idoles  : Ad  ldola  nolète 
converti  (12).  Dieu  convertit  le 
cœur  du  Roi  des  Aifyriens.  Con- 
vertiffez-nous , Seigneur,  Sc  nous 
ferons  convertis , 8cc.  toutes  ces 
marfieres  de  parler  font  ufitées 
même  en  Français.  Mais  fouvent 


(1)  Num.  xx  , 7....  ij.  = (*)  Levit.  xxu  , ai.  = (?)  1.  R cg.  xm  , 
2t.  r-  (4)  1.  Cor.  vi  t , 8 , 9.  = ( ç7  Ephef.  iv  , ?o.  :.  ■■■  (6)  1.  T hcf- 

fal.  v , 19.  (y)  Hieronym.  in  Ejeih.  xvi  tt  , 7.  ———  (g)  Concil.  Tri- 

dent. fi jf.  14,  c.  4.  Cvntritrio  cfianimi  iiolor  ac  detefiatio  de  peccato  commiffa , 
cum  propojito  non  pcccandi  de  attero.  ft)J  Pfalm.  xilt  , ?■  ■» 

( 10 J Prov.  XVI , 18.  =s=  (tïj  Pfalm.  xxix  , ( 12 ) Leva,  six,  4. 
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dans  l’Ecriture  converti , Ce  prend 
pour  retourner  de  la  captivité  de 
Babylone  : Lorfque  le  Seigneur  a 
converti  la  captivité  de  Sion  (i)  ; 
lorfqu’il  a tiré  fon  peuple  de  cap- 
tivité. Je  réunirai  les  rcjles  de  mon 
troupeau  , de  tous  les  pays  où  je 
Us  ai  difperfés , & je  les  ramènerai 
dans  leurs  champs  (2)  : Et  con- 
venant eos  ad  rurafua.  Et  ailleurs  •• 
( î ) Convertam  captivitatem  eorum , 
&c.  • 

^COPHER.  Il  cil  parlé  des  raijins 
de  Copher  , qui  venoient  dans  les 
‘ vignes  d'Engaddi , Cant.  1 , 1 }. 
La  Vulgate  traduit  Copher  , par 
Cyprus  ••  Botrus  Cypri.  Or  le  cypre 
ell  un  arbriiïéau  qui  croît  à la 
hauteur  d’un  grenadier , ayant  la 
feuille  (emblable  à celle  de  l’olivier, 
la  fleur  blanche  & odorante  , St 
les  fruits  pendans  en  grandes  grap- 
pes d’une  odeur  fort  agréable. 
Lorique  fes  feuilles  font  brifées 
étant  feches , elles  donnent  une 
poudre  jaune , dont  les  Egyptiens 
& les  Turcs  fe  peignent  les  on- 
gles, 8t  dont  leurs  femmes  fe 
peignent  les  mains  , & une  partie 
des  cheveux  & du  corps. 

COPHTES.  C’eft  ainfi  qu’on 
appelle  aujourd’hui  les  Egyptiens 
qui  font  profeliion  du  Chriflianif- 
rae.  Ce  nom  vient  apparement 
A'Aieyptos  , ou  d'Aicupktos  , en 
retranchant  Ai.  Il  elt  fouvent  par- 
lé de  l’Egypte  dans  l’Ecriture , 
fous  le  nom  de  Mijraïm  , dans  les 
Livres  écrits  en  Hébreu  ; & A’Ai- 
gyptos , dans,  ceux  qui  font  écrits 
en  Grec. 

COPONIUS  , fut  le  premier 
Gouverneur  de  Judée  établi  par 
Augulte,  après  que  le  Roi  Arché- 
laüs  eut  été  rélégué  à Vienne  en 
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France.  Coponius  eut  pour  fuc- 
cefleur  Marcus  Ambivius  (4). 

COQ  , Gallus  , oifeau  domefti- 
que  fort  connu.  Il  cil  dit  dans 
Job  (5)  : Qui  a donné  au  coq  f in- 
telligence ? Ce  qu’on  explique  (<5) 
de  l’exaétitude  avec  laquelle  le 
coq  par  fon  chant  marque  les 
heures  de  la  nuit  ; car  il  chante 
d’ordinaire  trois  fois  la  nuit;  à 
minuit,  deux  heures  avant  le  jour , 
& au  point  du  jour.  Mais  le  terme 
Hébreu  (7)  que  l’on  a traduit  par 
un  coq , lignifie , félon  pluiieurs 
Interprètes  (8),  l’ame,  l’enten- 
dement. Les  Septante  femblent 
l’entendre  d’une  femme  habile  à 
broder. 

Dans  les  Proverbes  (9) , on 
loue  la  démarche  majeltueufe  du 
coq  : Gallus  Juccinclus  lumbos . 
Plufieurs  Interprétés  traduifent  le 
terme  de  l’Original  par , le  léopard , 
ou  le  lévrier , ou  le  cheval  de  batail- 
le , ou  l'abeille.  Mais  il  y en  a un 
grand  nombre  qui  tiennent  pour /e 
coq. 

Ifaïe  (10)  menace  Sobna  de  le 
faire  tranfporter  dans  fou  pays  , 
comme  on  porte  un  coq  au  mar- 
ché : Dominus  a/portari  te  faciet  , 
Jicut  afportatur  gallus  gallinaceus . 
Saint  Jérôme  dit  que  le  Rabbin 
qui  lui  montroit  l’Hébreu , lui 
apprit  que  le  terme  de  l’Original  , , 
qui  ordinairement  lignifie  un  hom- 
me , marquoit  en. cet  endroit  un 
coq.  Mais  cela  n’empêche  pas  que 
pluiieurs  Interprètes  ne  s’en  tien- 
nent à la  lignification  ordinaire  de 
ce  terme , Sc  ne  traduifent  : Es 
Seigneur  vous  fera  tranfporter  ail- 
leurs , 6 homme  de  guerre  ! ou  , 
il  vous  fera  quitter  votre  pays  > 
comme  un  guerrier  , &c. 


( t ) P faim . exxv  , 1.  =;  ( 1)  Jerem.  xxm,  = ( f)  Jcrcm.  XXXII  , 
44.  ':v.  -t.  (a)  Vide  Jofeph.  Antiq.  I.  « 8 , c.  l , Z , } , 6’  de  Bclto  , /.  2 , c. 
12.  : ( 5 ) Job.  xxxvin  , 56.  ==  ((>)  Chald.  & Hebuxi.  Lyr.  Thom.in 

Job.  xxxv  in,  }6.  = (t  ) nV3  ’lS'CtV  {ni  ’O  — ~ Ci)  Syr.  Mcrccr.  Gror. 
Vatab.  Scultct.  Hoch.  ■==.(<))  Prov.  XXX,  jx,  Q’irgS  THI  2=5:  Ctc)  7/iit. 

xxu  , 17.  -jVbVo»  ipn1  njn 
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Les  Juifs,  la  veille  de  l’Expia- 
tion foleinuelle , prennent  un  coq 
blanc  (i),  s’ils  en  peuvent  trou- 
ver de  cette  couleur  , 8c  jamais  un 
coq  rouge  ; s’imaginant  que  le 
coq  blanc  marque  l’innocence  , 8c 
le  coq  rouge , le  pèche.  Après  avoir 
prononcé  quelques  prières,  ils  fe 
frappent  trois  fois  la  tête  avec  le 
coq  , en  dilànt:  Que  ce  coq  foit 
immolé  au  lieu  de  moi  ; il  fouffrira 
la  mort  pour  moi;  il  fera  mon  ex- 
piation Sc  ma  réconciliation.  Après 
cela  ils  tuent  le  coq  , ils  lui  cou- 
pent le  cou , ils  le  jettent  par  terre , 
l’éventrent , 8c  jettent  fes  tripail- 
les  fur  le  toit  de  la  maifon , 8c  le 
font  rôtir.  Tout  cela  a fes  fignirt- 
cations  figuratives  , qu’il  n’eft  pas 
néceflâire  de  rainaflèr  ici.  Léon  de 
Modene(î)ditqiie  les  Juifsd’Ita- 
lie  3c  du  Levant  ne  pratiquent  plus 
güeres  cette  cérémonie,  parce  qu’ils 
ontreconnu  que  c’étoit  une  fuperf- 
ition  qui  n’étoit  fondée  fur  rien. 
Mais  il  paroitpar  Buxtorff , qu’elle 
fe  pratique  encore  en  Allemagne. 

CORAIL.  Les  Rabbins  préten- 
dent que  l’Hébreu  almugin  , que 
S.  Jérôme  a traduit  par  ligna  Thyïa- 
na  , 3.  Reg.  X , n , lignifie  du  co- 
rail. Voyez  ci-devant  Almugin. 

CORBAN.  Marc.  vn,n,  ou 
Corbona  , Matth.  xxvii  , 6.  Ce 
terme  vient  *de  l’Hébreu  harab  , 
ou  hekerib  (5)  , offrir  , préfenter. 
Il  fe  met  pour  une  offrande  , un 
don , un  préfent  que  l’on  fait  à 
Dieu  , ou  à fon  Temple.  Les 
Juifs  faifoient  quelquefois  ferment 
par  le  corban,  ou  p3r  les  dons  qui 
étoient  offerts  à Dieu  (4)  : Qui- 
cumque  juraverit  in  dono  quod  ejl 
fuper  Altare  , débet.  Théophraf- 
te  (J)dit  que  lesTyriens  profcri- 
voient  l’ufage  des  fermens  érran- 
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gers  , 8c  en  particulier,  du  Cor- 
ban , qui  n’etoit , dit  Jofeph  , en 
uiâge  que  chez  les  Juifs. 

Jefus  - Chrilt  dans  l’Evan- 
gile , reproche  aux  Juifs  leur  du- 
reté envers  leurs  parens  , 8c  il  dit 
que  pour  fe  difpenl'er  de  leur  faire 
part  de  leurs  biens  , ils  leur  di- 
l'oient  : Que  ce  que  vous  me  de - 
mande  1 , foit  corban  , 8c  confacré 
à Dieu  ; ou  : Que  tout  ce  que  je 
pourrois  vous  donner  , me  foit 
corban  , 8c  tellement  dévoué  à 
Dieu  , que  ni  vous  ni  moi  11’en 
puiflions  rien  employer  à notre 
ulàge  ; ou  enfin  : Je  jure  par  le  cor- 
ban , ou  par  le  don  qui  efk  fait 
au  Seigneur,  que  je  ne  vous  aiderai 
en  quoi  que  ce  foit.  Saint  Matthieu 
exprime  ainfi  la  réponl'e  #es  fils 
envers  leurs  parens  (6)  : Munus 
quodeumque  ejl  ex  me  , tibi  prode- 
rit  : L’offrande  que  je  fais  à Dieu  , 
vous  fera  utile.  J’ai  voué  à Dieu 
ce  que  vous  me  demandez  ; iln’elt 
plus  ni  à vous  , ni  à moi  : mais 
vous  aurez  part  au  mérite  de  mon 
offrande.  , 

Jofeph  (7)  remarque  que  parmi 
les  Hébreux  , les  hommes  8c  les 
femmes  fe  rendoient  quelquefois 
Corban  ; c’eft  - à - dire  , qu’ils  fe 
confacroient  à Dieu , ou  à certains 
miniileres  pour  fon  fervice.  Lors- 
que ces  fortes  de  perfonnes  vou- 
loient  fe  faire  délivrer  de  l’obliga- 
tion qu’elles  s’étoient  impofées , ou 
du  miniilere  auquel  elles  s’étoient 
vouées , elles  donnoient  au  Prêtre 
une  fomme  *d’argent  ; l’homme 
cinquante  fides , 8c  la  femme  tren- 
te. Que  s’ils  ne  fe  trouvoient  pas 
en  état  de  fatisfaire  à cette  fom- 
me , ils  convenoient  avec  'le  Prê- . 
tre  , 8c  lui  donnoient  ce  dont  il 
fe  tenoit  content. 


(1)  Buxtorf.  Syriag.  Jud.  c.  10  1 . (îj  Cérémon.  des  Juifs  , pjrt.  ; , 

e.  6.  (î)  aip  Ktirab.  p-J3  Corban.  = (4)  Matth.  xxm  , iS.  == 

(5)  Apud,  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  1047  , a.  = (6)  Matth.  xv  , 5. 
- - (7)  Antiq.  I.  4 , c . 4.  K«<  1*  Ko.-/8e»  cti/ls;  itsp.cTj.trtt  ra  , Sxfsq 

it  Tait  rnpjuu  *XTX  ih\tit9t  fXarlxt. 
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Phifon  ( i ) parlanr  rie  ceux  qui 
St  dévouoient  au  Seigneur  , rap- 
porte ce  que  Moïfe  a dit  au  Lévi- 
ricpe  , ch.  xxvii  , i , 3 , 4 & 
foivans  : Celui  qui  a voue  à Dieu 
Son  âme*  la  vie,  la  perl'onne  , ren- 
dra le  prix  qui  fera  cjiimé  par  le 
Prêtre  ; l'homme  depuis  vingt  juf- 
fu'à  cirujuanu  ans  , donnera  cin- 
qttivtre  Jieks , fuivant  la  mefure  du 
Sarûluaire  t & la  femme  trente. 
■Depuis  cinq  ans  jufqu'à  vingt , te 
garçon  donnera  vingt  fuies  , & la 
fille  dix.  Depuis  un  mois  jufqu’à  cinq 
ans , on  donnera  cinq  fuies  pour  le 
garçon  , & trois  pour  la  fille.  De- 
puis foirante  ans  , & au  - deffus  , 
l homme  donnera  quinje  fuies , & 
la  femme  dix.  Si  celui  qui  a fait  le 
vau  ift  trop  pauvre  , & qu’il  ne 
puiffe  donner  cette  Somme  , il  fe 
préféntera  devant  le  Prêtre  , il 
payera  Juivan:  Uefiima tion  qui  en 
fera  faite. 

D’où  vient  , dit  Philon  , que 
dans  tout  cela  on  ne  fait  atten- 
tion qu’à  l’âge,  8c  non  pas  aux 
richelfes  , ou  ayx  autres  qualités 
de  ceux  qui  ont  fait  le  voeu  1 C’elt , 
drt-il , premièrement , parce  que 
le  vœu  eft  d’une  dignité  égale  , de 
quelque  condition  quefoient  ceux 
qui  le  font.  Secondement  , il  ne 
convient  point  de  confidérer  ceux 
qui  font  des  vœux , comme  on  fait 
les  efclaves , auxquels  la  beauté  , 
i.v  belle  taille  , la  bonne  fantc  , 
donnent  du  prix  8c  du  mérite.  La 
troifiemc  8c  principale  railbn , c’eft 
que  Dieu  conlidere  Sc  ellime  l’é- 
gaFité  des  conditions  , 8c  les  hom- 
mes au  contraire  la  méprifent. 

Moïfe  parle  encore  de  différen- 
tes fortes  de  corban  , ou  dévoue- 
fcreus  que  l’on  faifoit  d’une  parti* 
de  fes  biens  , que  l'on,  rachetoit 
enflure  , ou  que  l’on  fùcrifioit,  lî 
c’étoit  des  animaux,  de  la  maniéré 
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dont  le  Légiflateur  l’ordonne  (2% 

Quand  un  homme  avoir  dé- 
voué tous  fes  biens  , il  lui  étoit  dé- 
fendu d’en  ufer  ; s’il  avoit  fait 
corban  tour  ce  qu’il  devoir  don- 
ner à là  femme  , ou  à les  pere  8c 
more  , il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  leur  donner  la  fubfiftance  né- 
ceffaire.  Ceux  qui  dans  les  Adtes 
des  Apôtres  (3)  firent  vœu  de  ne 
boire  ni  manger  , qu’ils  n’euifent 
mis  à mort  l’Apôtre  S.  Paul  , 
avoifent  en  quelque  forte  rendu 
corban  tout  ce  qui  leur  apparte- 
noit  , ou  tout  ce  qui  pouvoit  leur 
donner  à boire  ou  à manger.  Les 
fils  dont  parle  l’Evangile  (4)1  qui 
rendoient  corban  tout  ce  qu’ils  au- 
roienr  pu  donner  de  nourriture  à 
leurs  pere  8c  mere  , ne  le  por- 
toient  à cette  cruauté  que  par 
quelque  emportement  ; car  fi 
c’eût  été  par  avarice  , que  ga- 
gnoient-ils  de  vouer  à Dieu  ce 
qu’ils  refufoienr  à leur  pere  1 Mais 
fouvent  fans  le  vouer  à Dieu  , ils 
fe  contcntoienr  rie  le  faire  Corban  » 
pour  ceux  à qui  ils  en  de  voient  faire 
part  ; par  exemple,  ils-difoient  : 
Tout  mon  bien  eft  corban  pour 
vous  ; ie  ne  puis  vous  rien  donner  : 
j’ai  fait  vœu  de  ue  vous  en  pas 
faire  part  ( 5 ). 

Pour  faciliter  ces  vœux  fi  con- 
traires à la  charité  8c%  la  religion, 
ou  plutôt  pour  forüfîer  8c  augmen- 
ter l’efprit  de  fupernition  dans  les 
peuples  , les  Dofteurs  Juifs  ne  de- 
mandoienr  pas  que  l’on  prononçât1 
ces  vœux  dans  toutes  les  formes  : 
il  importoit  même  peu  que  l’on  pro- 
férât le  mor  de  Corban  , quoique 
plus  ufité  , pourvu  qu’on  dît  quel- 
que chof'e  qui  en  approchât.  Ces 
font  ces  vœux  imparfaits  dans  les 
termes , que  les  Thalmudiltes  ap- 
pellent des  Anfes  (6)  , parce  que 
comme  il  fuffit  de  prendre  un 


( >)  Philo  de  fpecinlib.  legib.  p.  774.  ■-  : (1)  Ltvit.  xxviî  , 9,  10  , & feq. 

■- : (?)  Art.  2x111 , it.  =>x  (4)  Marc,  vu  , 11.  = (5)  Baiiiage  , hifî. 

«les  laits,  l.  7 , c.  19.  — — ? (6 j r.n1  aofas  ou  matins  , des  ailles , ies  main*. 
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vafe  par  l’anfe  pour  l’enlever  tout 
entier  , de  même  c’ell  allez  de 
prononcer  quelque  mot  d’un  voeu , 
pour  k rendre  complet  : 8c  11 
quelqu’un  dilbit  : Ceci  me  fait  com- 
me le  temple  , ou  comme  l'Autel , 
ou  comme  le  feu  , ou  enfin  comme 
Li  victime  , c’étoit  un  vœu  indii- 
penfable.  Ils  pennettoient  même 
aux  débiteurs  de  frauder  leurs 
créanciers  , en  confucrant  à Dieu 
leur  dette  (i)  , comme  II  la  choie 
eût  été  à eux  , 8c  non  à leurs 
créanciers. 

Si  quelquefois  les  enfans  tou- 
chés de  repentir  , vouloient  ren- 
dre à leurs  peres  quelques  offices 
de  charité , après  avoir  inconfidé- 
rément  , ou  p.y  pafiion  fait  le 
vœu  Corban,  que  Jefus-C.hrill  con- 
damne dans  l’Evangile  , ils  étoient 
obligés  d’avoir  recours  à quelques 
fubtilités  pour  éluder  le  vœu  (i)  : 
par  exemple  , un  fils  confeillera  à 
fou  pere  de  lui  rendre  le  peu  qui 
lui  relie  , à condition  de  le  nour- 
rir tout  le  relie  de  là  vie.  Un  autre 
fera  donner  à manger  à fon  pere 
par  un  de  fes  amis  , 8c  le  paye- 
ra, &c. 

Corbona  lignifie  au  fil  le  tréfordn 
Temple,  où  l’on  mettoit  les  of- 
frandes en  argent , que  l’on  faifoit 
au  Seigneur.  Les  Juifs  ayant  pris 
l’argent  que  Judas  avoit  jeté  dans 
le  Temple  , lorfqu’il  eut  trahi  Je- 
fus-Chrili  , fe  firent  un  fcrupule 
de  le  mettre  dans  le  tréfor  du  T em- 
ple  , parce  que  c’étoit  le  prix  du 
fang  ( 5 ) , Sc  qu’une  pareille  offran- 
de palfoit  pour  impure.  Us  réfo- 
lurent  donc  d’en  acheter  un 
champ  pour  la  fépulture  des 
étrangers. 

CORBEAU , oifeau  de  rapine  , 
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de  plumage  noir  , déclaré  impur 
par  la  Loi  de  Moïfè  (4).  Noe 
ayant  fait  fortir  un  corbeau  de 
l’arche , pour  voir  !i  les  eaux  s’é- 
roient  retirées  de  dellûs  la  terre  , 
cet  animal  ne  revint  point  dans 
l’arche  (5).  On  dit  que  quand  le 
corbeau  voit  fes  petits  nouvelle- 
ment éclos  , 8c  couverts  d’un  poil 
blanc , il  en  conçoit  une  telle  aver- 
Jion , qu’il  les  abandonne  , 8c  ne 
retourne  à fon  nid  , que  quand 
ce  premier  poil  efl  tombé  , 8c 
qu’ils  commencent  à fe  revêrir  d’un 
plumage  noir.  C’ell  , dit-on , â 
cela  que  le  Pfalmitle  fait  a'.luiion, 
lorlqu’il  dit  (6)  : Dieu  donne  la 
nourriture  aux  animaux  , £f  ma 
jeunes  du  corbeau  , qui  crient  vers 
lui.  Et  Job  (7)  a-  Qui  a préparé  la 
nourriture  au  corbeau  , lorfque  fes 
petits  crient  ou  Seigneur  , courons 
çà  & là  , parce  qu'ils  n'ont  rien  à 
manger.  Mais  ceux  qui  ont  étudié 
le  plus  exaélement  la  nature  des 
oifeaux  8c  des  animaux  , ne  con- 
viennent pas  de  ce  fait , qui  d’ail- 
leurs a trop  l’air  de  fable  , pour 
être  cm  fans  de  bonnes  preuves- 
Voffius  (8)  dit  que  ce  qui  fait 
que  les  corbeau^ quittent  quelque-» 
fois  leur  niellée  , c’eft  l’extrême 
voracité  des  jeunes  corbeaux,  que 
leurs  peres  8c  mères  ne  peuvent  fuffi- 
re  à nourrir.  D’autres  veulent  que 
cela  vienne  uniquement  d’oubli  de 
la  part  des  corbeaux  , qui  ne  pen- 
fent  plus  à retourner  à leur  nid  , 
pour  y nourrir  leurs  petits.  D’au- 
tres croient  que  Job  8c  le  Pfilmifte 
font  attention  à ce  qui  eft  dit  dans 
quelques  Auteurs  (9)  , que  les  cor- 
beaux chalTcnt  leurs  jeunes  du  nid 
de  très-bonne  heure  , 8c  les  obli- 
gent de  s’éloigner  du  lieu  où  dé- 


fi) Vide  Capell.  in  Evangil.  Ma:t.  c.  1 5 , er  Origcn.  -=z  (1)  Bafnage  , 
Jiift.  de!  Juifs  , I.  7 , c.  19,  art.  4.  = (?)  Matth.  xxyil,  6.-=  (4)  Lcvit. 
XI  , I J.  = (J)  Ccr.ef.  VIII  ,0,7.  = (6)  P faim.  CXLVI , 9.  =:  (7)  Job. 
XXXVIII  , 4».  = ÙO  Vojf.  I.  | , de  Idololal.  I.  5 , c.  84.  Vide  6’  Valef. 
de  facr.  Phitofoph.  c.  55.  = (9)  l’Un.  l.X,c.  il.  Ælian.  l.  11  , c.  49. 
Arijlet.  I.  i , e 41. 
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meurent  leurs  peres  ; & que  c’eft 
dans  ces  occafions  que  la  Provi- 
dence prend  foin  de  leur  nourri- 
ture. Enfin  il  y en  a d’autres  qui 
fans  y chercher  plus  de  finelîè  , 
tiennent  que  la  Providence  s’é- 
tend fur  les  animaux  à quatre 
pieds  , St  fur  les  oifeaux  , qui 
crient  à lui  à leur  maniéré  , 8c 
que  les  corbeaux  font  mis  dans  les 
endroits  que  nous  avons  cités  , au 
lieu  des  oifeaux  en  général. 

Le  Prophète  Elie  s’étant  retiré 
par  l’ordre  de  Dieu  fur  le  torrent 
de  Carith  (1)  , le  Seigneur  le  fit 
nourrir  pendant  quelque  temps  par 
des  corbeaux  , qui  lui  apportoient 
Je  foir  Sc  le  matin  du  pain  St  de  la 
chair.  Quelques  Interprètes  , au 
lieu  des  corbeaux  , traduifent  les 
termes  de  l’Original  par  , des 
Arabes  , ou  des  Marchands  , ou 
même  des  habitant  de  la  ville  d’A- 
rabo  ou  d’Oreb  , près  de  Beth- 
fan  (z).  Pour  appuyer  ces  tra- 
duûions  , on  remarque  que  le 
corbeau  étant  un  oifeau  déclaré 
Impur  par  la  Loi  ( })  , il  n’y  a pas 
d’apparence  que  Dieu  l’eût  voulu 
employer  à ce  miniftere.  Mais  mal- 
*gré  ces  raifons  , la  plupart  des  In- 
terprètes 8t  des  Commentateurs 
s’en  tiennent  à la  Verfion  qui  porte 
des  Corbeaux.  Si  ceux  qui  appor- 
toient de  la  chair  St  du  pain  à Elie , 
étoient  des  hommes  , pourquoi  ne 
lui  auroient-ils  pas  auffi  apporté  de 
l’eau  , lorfque  le  torrent  de  Ca- 
rith fut  defl'éché  , pour  lui  épar- 
gner la  peine  d’aller  chercher  une 
autre  retraite  chez  une  pauvre  veuve 
à Sarepta  1 

Le  corbeau  étoit  confacré  à 
Apollon  , comme  au  Dieu  de  la 
divination.  La  noirceur  du  corbeau 
eft  paflee  en  proverbe  (4)  : Comæ 
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tux  nigrx  quafi  corvits.  On  Voit 
toutefois  des  corbeaux  blancs  , 8c 
ils  ne  font  pas  rares  dans  les  pays 
Septentrionaux  (5),  où  la  neige 
demeure  long-temps  fur  la  terre.. 
On  a cru  que  le  corbeau  conce- 
voir par  le  bec  , mais  c’eft  une  fa- 
ble. Le  corbeau  vit  très  - long- 
temps. Pline  (6)  a dit  qu’ils  vi- 
voient  l’âge  de  neuf  hommes  ; mais 
il  convient  que  c’eft  un  conte.  On 
allure  qu’ils  vivent  jufqu’à  cent  ans. 
Ils  fe  nourriflent  de  carnage  , 8c 
mangent  les  corps  des  hommes  pen- 
dus 8t  crucifiés  : 

Non  pafees  in  cruce  corvos  , 
dit  Horace  (7). 

E't  le  Sage  (8)  : Que  les  cor- 
beaux diu  torrentarrachent  les  yeux 
du  fils  qui  fe  mocqne  de  fon  pere. 
Sophonie  (9)  femble  marquer  que 
l’on  nourriftoit  des  corbeaux  fur 
la  porte  des  maifons  : Vox  can- 
tantis  in  fcnejlra , corvus  in  fuper- 
liminari.  Mais  il  marque  plutôt 
qu’après  la  défolation  des  peuples 
de  l’Iduinée  , des  Moabites  8c  des 
Ammonites , on  verra  des  corbeaux 
fur  leurs  fenêtres  8c  fur  les  portes 
de  leurs  maifons  ruinées.  Cet  oi- 
feau apprend  aflez  ailement  à par- 
ler, 8c  il  imite  la  voix  de  l’homme. 

On  connoît  pluficurs  efpeces  de 
corbeaux  : on  en  a vu  qui  avoienr 
le  bec  Sc  les  pieds  rouges  comme 
du  corail.  Il  y a un  corbeau  rouge  , 
Pyrms  corax.  11  eft  plus  petit  que 
la  corneille  8c  que  le  chômas  rouge, 
il  eft  de  la  groflêur  du  petit  chô- 
mas ou  chouette.  Il  a les  jambes 
8c  le  bec  jaunes  8c  tirant  fur  le 
noir , du  refte  il  eft  tout  noir.  Cet 
oifeau  fe  trouve  dans  les  Alpes , en 
SuifTe  , en  Auvergne  , en  Candie, 
au  Mont-Jura.  Le  corbeau  aqua- 
tique a le  bec  long  8c  crochu  par 


(1)  5.  Reg.  xvil  ,/■  ’mv  rr.l;_npn  ni*  = (il  Eufeb.  fi-  Hieronym. 
in  Araba  , feu  Arnvas.  = (5)  Levit.  XI  , 15.  a . (4I  Cant.  v , II. 

(5)  Arifiet.  Scalifter  , Oit: us  magtius  , Lctipolius  , Vojfius , &c.  ....  (6)  Plin. 

I.  7 ,c.  48  = (7)  Horat.  Epifl.  1.  1 , v.  48.  =4  (8 }Preverb.  XXX  , 17. 
; (9)  Snphon.  il , 14.  lfai.  XXXIV , il. 
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le  bout  ; il  a le  haut  de  la  mandi- 
bule fupérieure  noir,  le  relte  d’une 
couleur  compofée  de  jaune  8c  de 
rouge  ; les  plumes  de  fes  ailes  8c 
de  ion  dos , font  d’une  couleur  de 
chatain  : les  bords  extérieurs  en 
font  noirs  , tout  le  reite  de  l’oi- 
feau  eft  noir  , les  plumes  de  fon 
ventre  font  blanches  , les  plumes 
de  fon  dos  font  colorées  d’un  verd 
noirâtre  par  les  bords  , 8c  par  le 
milieu  d’un  cendré  clair  8c  de  roux. 
Le  defliis  du  cou  eft  couvert  de 
plumes  noires  8c  blanches  , 8c  le 
devant  de  plumes  noires  8c  vertes. 
Scs  ailes  font  très-longues  8c  de 
même  couleur  que  le  dos. 

Le  Corbeau  de  bois  , nommé  par 
les  Lorrains  Corneille  de  mer  , eft 
de  la  grandeur  d’une  poule  ; à le 
voir  de  loin  , il  paroît  noir  par 
tout  le  corps  : mais  li  on  le  con- 
lîdere  de  près , principalement  lorf- 
que  les  rayons  du  folcil  donnent 
fÿr  lui  , il  paroît  d’une  couleur 
verte.  Son  bec  eft  rougeâtre  8c  lon- 
guet, il  a les  pieds  à peu-près  fem- 
blables  â ceux  d’une  poule  , il  fe 
nourrit  de  vers  8c  d’infeûes  , fes 
jambes  font  longues  8c  d’un  rouge 
obfcur.  II  fait  fon  nid  au  haut  des 
tours  inhabitées  , 8c  qui  tombent 
en  ruine. 

Le  petit  Corbeau  , ou  corbeau 
de  nuit,  nicticorax , fréquente  les 
eaux , Sc  fe  retire  dans  les  rofeaux, 
où  il  fait  la  nuit  un  cri  fort  défa- 
gréable  , 8c  tel  qu’un  homme  qui 
vomit.  Il  fait  fon  nid  au  haut  des 
arbres  , pond  deux  ou  trois  œufs , 
8c  fe  nourrit  ordinairement  de  poif- 
fon.  Nous  connoiflons  dans  Moïfe 
le  nom  d’un  oifeau  qui  eft  traduit 
Pélican  , Pf.  CI , 7 , 8c  Levit.  XI , 
18 , qui  vient  d’une  racine  qui  ligni- 
fie vomir  , 8c  qui  pourroit  bien 
être  le  corbeau  dont  nous  par- 
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Ions  ici.  Voyez  ci-après  Pélican. 

Il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  (i) 
de  certaines  machines  avec  quoi 
on  démoliflbit  les  villes , 8c  on  ar- 
rachoit  les  pierres  des  murailles. 
Ces  machines  s’appeloient  des 
Corbeaux  , 8c  les  Anciens  s’en  font 
beaucoup  fervi  dans  les  iîeges  des 
villes  (2). 

CORDE.  Mettre  des  cordes  fur 
fes  reins , ou  fe  ceindre  d’une  cor- 
de , étoit  une  marque  d’humilia- 
tion 8c  de  douleur  : Dieu  ôte  aux 
Rois  leurs  baudriers  , & leur  don- 
ne une  corde  pour  ceinture , dit  Job. 
(})  Les  ferviteurs  de  Benadad  , 
Roi  de  Syrie , fe  préfenterent  an 
Roi  d’Ifrael  , ayant  des  facs  fur 
leurs  reins  , & des  cordes  fur  leurs 
têtes  (a)i  pour  venir  implorer  la 
clémence  d’Achab  envers  Benadad. 
Ifaïe  III , 24  , menace  les  filles  de 
Sion  de  leur  donner  pro  jona  fu- 
niculum  ;des  cordes  pour  ceintures. 

La  corde,  funiculus,{e  met  fou- 
vent  pour  le  partage  : Je  vous  don- 
nerai la  terre  de  Chanaan , la  corde 
de  votre  héritage  fs).  Jofèph  a 
une  double  corde  (6)  , un  double 
lot.  C’eft  qu’on  mefuroir  la  terre 
avec  la  corde  ; 8c  Jofué  diftribua 
à chaque  Tribu  un  certain  nom- 
bre de  cardes , d’arpens , 8cc.  Funes 
ceciderunt  mihi  in  prœclaris  (7)  : 
mon  lot  eft  tombé  dans  un  excel- 
lent pays. 

Les  cordes  de  l'enfer  m'ont  en- 
vironné ( i) , ou  comme  lit  l’Hé- 
breu , les  cables  de  l’enfer , du  tom- 
beau , m’ont  enveloppé.  Il  fait  al- 
lufion  à ces  bandelettes  dont  on 
enveloppoit  les  corps  morts,  il  les 
appelle  encore  au  même  endroit , 
les  liens  de  la  mort . Les  Septante , 
au  lieu  de  cables  de  l'enfer , ont  tra- 
duit au  Pfeaumc  XVII , 6 , les  dou- 
leurs de  la  mort.  Saint  Pierre  (9) 


(i)  ï.  Reg.  xvil  , 15.  — (2)  Oiodor.  I.  17.  Vitniv.  I.  x , c.  19.  Homer. 
lliad.  M.  = (3)  Job.  xii  , 18.  ==  (4)  3.  Reg.  xx  , 31  , 52.  == 
(5)  Pjaltn.Kiv  , II.  = (8)  Ejecli.  xlvii  , 13.  = (7)  Pfalm.  XV  , û. 
= (.8)  2.  Reg.  xxil , 6.  = (9)  2.  Pétri.  11,4. 
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dit  que  le  Seigneurs  entraîné  dans 
le.tartare  les  Anges  rebelles  avec 
les  cables  de  l’enfer  : il  veut  mar-, 
quer  par-là  des  cordes  d’une  foli- 
dité  & d’une  force  à qui  rien  n’eft 
capable  de  rélifter. 

Les  cordes  des  pécheurs  , fîmes 
peccatorum  circwnphxi  funtnie  ( i ), 
font  les  piégés  dans  lefquels  ils 
prennent  les  foibles  , les  innocens. 
Les  cordes  des  péchés  dont  parle 
le  Sage,  Prov.  v , 2 2,  font  les  fuites 
des  crimes  & des  mauvaifes  habi- 
tudes : le  crime  ne  demeure  js- 
mais  impuni , foit  dans  ce  monde , 
foit  dans  l’autre  ; & les  mauvaifes 
habitudes  que  l’on  contrafte , font 
comme  des  liens  indilfolubles , dont 
il  eft  prefqu’impoflïble  de  fe  défen- 
dre. 

Baruch  (2)  parle  d’une  coutu- 
me fort  extraordinaire  des  Baby- 
loniens : Des  femmes  ceintes  avec 
des  cordes  font  ajftfes  dans  les  rues , 
brûlant  des  noyaux  d’olives  ; & lorf- 
que  l’une  d’elles  a été  emmenée  par 
quelque  payfan  , elle  infulte  à celle 
qui  eft  auprès  d’elle  , de  ce  que  la 
corde  dont  elle  eft  ceinte  , n’a  pas 
été  rompue.  Il  fait  allulion  à la  cé- 
rémonie dont  parle  Hérodote  ( })  : 
les  femmes  Babyloniennes,  dit-il, 
ont  coutume  de  fe  proftituer  une 
fois  en  leur  vie  à l’honneur  de-Me- 
litta  : elles  fe  tiennent  près  le  tem- 
ple de  la  Déeflê  , ayant  des  cor- 
des autour  de  la  tête  , pour  mar- 
que de  leur  dévouement.  Elles  font 
féparées  entre  elles  par  des  cor- 
deaux ; les  étrangers  entrent  dans 
ces  féparations  , emmenent  celles 
qu’ils  jugent  à propos , & rompent 
les  cordes  dont  elles  ont  la  tête 
enveloppée. 

Tendre  le  cordeau  fur  une  ville  , 
fignifie  la  ruiner  , la  détruire  de 
fond  en  comble , la  mettre  au  ni- 
veau de  la  terte.  Jérémie  Lament. 
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Il , 8,  Cogitavit  Dominas  difflpart 
murum  filice  Sion  , retendit  funicu~ 
lum  fiium  , & non  avertit  manum 
fuam  à perditione. 

Les  cordages  qu’on  tendoitpour 
dreffer  les  tentes,  fournifî'ent  aulîi 
diverfes  métaphores; par  exemple  : 
Les  cordages  de  Jérufalem  ne  fe- 
ront point  rompus  , ni  les  Clous 
qui  les  attachent  ne  feront  point 
arrachés  (4).  Et  ailleurs  : Vos  cor- 
dages font  relâchés , 8t  ne  peuvent 
fe  foutenir.  Et  Jérémie,  ch.  X,  ÿ. 
20.  Mes  tentes  font  ravagées  , mes 
cordages  font  rompus  , &c. 

C ORE , Corus  ou  Chômer , forte 
de  mefure  des  Hébreux  , qui  con- 
tenoit  dix  baths  , ou  deux  cents 
quatre-vingts-dix-huit  pintes , cho- 
piue  , demi-feptier  St  704909  de 
pouce  cube.  Lorfque  Dieu  envoya 
des  cailles  pour  la  fécondé  fois  dans 
le  camp  des  Hébreux  , chacun  en 
amalTa  en  li  grande  quantité  , que 
ceux  qui  en  avoient  le  moins  , en 
eurent  jufqu’à  dix  cores  (5)  : Qui 
parwn  , decem  coros. 

Core  , efpece  de  vent  qui  le 
leve  au  couchant  d’été  , 8t  que  l’on 
appelle  à préfent  nord-eft.  Saint 
Luc  dans  les  Aûes  (6)  , dit  que 
le  vaiflèau  qui  conduifoit  faint 
Paul  à Rome  , alla  de  Bonports  à 
Phénicie  , qui  eft  un  autre  port  de 
l’Ifle  de  Crete,  St  qui  eft  fitué  en- 
tre les  vents  nommés  africus  5c 
corus , c’eft-à-dire , les  vents  d’entre 
le  couchant  d’hiver  & d’été. 

L CORÉ,  filsd’Efaü  & d’Oliba- 
ma  ( 7 ).  Il  fuccéda  à Cenen  dans  le 
Royaume  d’une  partie  de  l’Idumée  , 
St  eut  pour  fuccefTeur  Gatham. 

II.  Coré  , fils  d’Ifaar  , de  fa 
race  de  Lévi,  & pere  d’Afer , d’El- 
cana  & d’Abiafaph  , & Chef  de  la 
famille  des  Carites  , célébré  par- 
mi les  Lévites.  Coré  peu  fatisfaic 
du  rang  qu’il  tenoit  parmi  les  en- 


(1)  Pfalm.  ckvi  1 1 , Cl.  = (2)  Parue,  vi  , 42 , 4;.  ==  (?)  Herodot. 
I.  1 , c.  199.  = (4)  Jfai.  xxxi  11  , 20.  2j.  =5=  (s)  Nahum.  xi  , }2.  =3 
(û)  Acl-  xxvii  , 1*.  = (7)  Genef-  , is , »<»»  i7« 
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fans  de  Lévi  ; 8c  jaloux  de  l’auto- 
rité dont  Moïfe  8c  Aaron  jouif- 
foient , forma  contre  eux  un  parti , 
où  Rengagea  Dath&n  , Abiron  8c 
Hon  , avec  deux  cents  cinquante 
des  principaux  Lévites  (i).  Coré 
alla  à la  tête  des  rebelles  , trouver 
Moïfe  8c  Aaron  , pour  fe  plaindre 
qu’eux  feuls  s’arrogeoienr  toute 
l’autorité  fur  le  peuple  du  Seigneur. 
Moïfe  fe  jetant  le  vifage  contre 
terre  , leur  répondit  : Demain  au 
matin  le  Seigneur  fera  connoître 
ceux  qui  l’ont  à lui.  Que  chacun 
de  vous  prenne  donc  fou  en- 
cenfoir  ; 8c  demain  vous  y met- 
trez de  l’encens , que  vous  offri- 
rez en  préfence  du  Seigneur  ; Sc 
celui-là  fera  reconnu  pour  Prê- 
tre , que  le  Seigneur  aura  choifi 
& agréé. 

Le  lendemain  Coré  8c  fes  deux 
cents  cinquante  partifans  s’étant 
préfentés  avec  leurs  encenfoirs  en 
préfence  du  Seigneur  , on  vit  pa- 
roître  la  gloire  du  Seigneur  au- 
deffus  du  T abernacle,  8c  on  enten- 
dit une  voix,  qui  dit:  Séparez-vous 
du  milieu  de  cette  aflêmblée  , afin 
que  je  les  détruife  tout  d’un  coup. 
Moïfe  8c  Aaron  s’étant  jetés  le  vi- 
fige  contre  terre , lui  dirent  : O 
Dieu  très-fort  , Maître  de  la  vie 
de  toute  chair  , votre  colere  écla- 
tera-t-elle  contre  tous  , pour  le 
péché  d’un  feul  ? Et  le  Seigneur 
dit  à Moïfe  : Ordonnez  à tout  le 
peuple  qu’il  fe  fépare  des  tentes 
de  Coré  , de  Dathan  8c  d’ Abiron. 
Lors  donc  que  le  peuple  fe  fut  re- 
tiré , Moïfe  dit  : Si  ces  gens- ci 
meurent  d’une  mort  ordinaire  aux 
hommes  , ce  n’eft  point  le  Sei- 
gneur qui  m’a  envoyé  : Mais  fi  la 
terre  s’ouvre , 8c  les  dévore  tout 
vivans , vous  connoîtrez  qu’ils  ont 
bhfphémé  contre  le  Seigneur. 
Aufii-tôt  qu’il  eut  parlé  , la  terre 
s’entr’ouvrit  fous  leurs  pieds  , 8c 
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les  dévora , avec  ce  qui  leur  appar- 
tenoit. 

Mais  on  vit  alors  une  merveille 
furprenante ( 2 ) , qui eftque  quand 
Coré  fut  englouti  dans  la  terre  , 
fes  enfans  furent  préfervés  de  ce 
malheur.  On  ne  fait  pas  précifé- 
ment  l’année  dans  laquelle  arriva 
la  n ort  de  Coré  8c  de  fcs  com- 
plices. Les  enfans  de  Coré  conti- 
nuèrent comme  auparavant , à fer- 
vir  dans  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur. David  les  dellina  à fervir 
dans  le  Temple  à garder  les  por- 
tes , 8c  à chanter  les  louanges  de 
Dieu.  On  leur  attribue  plufieurs 
Pfeaumes , qui  portent  le  nom  de 
Coré;comme  les  41  , 4?,44,  4St 
4(5,  47 , 48 , 8c  les  8}  , 84  , 8(5 , 
87  , c’eft-à-dire  , onze  Pfeaumes. 

Les  Mahométans  ont  plufieurs 
traditions  fur  le  fujet  de  Coré  , 
qu’il  eft  bon  de  rapporter  ici  , 
quoiqu’on  n’y  faffe  pas  beaucoup 
de  fonds.  Ils  difent  que  (?)  Coré  , 
qu’ils  appellent  Carun  , étoit  fils 
de  Mafaab  , coufin  germain  de 
Moïfe.  Moïfe  le  voyant  dans  la 
pauvreté , lui  enfeigna  la  Chymie  , 
par  le  moyen  de  laquelle  il  acquit 
des  richeffes  fi  immenfes  , qu’il  lui 
falloir  quarante  chameaux  pour 
porter  fan  or  Sc  fon  argent.  D y 
en  a même  qui  veulent  qu’il  avoir 
plufieurs  chameaux  chargés  feu- 
lement des  clefs  de  fes  coffres 
forts. 

Moïfe  ayant  ordonné  aux  Ifraé- 
lites  de  payer  la  dîme  de  tous 
leurs  biens , Coré  refufa  d’obéir , 
fe  fouleva  même  contre  fon  bien- 
faiteur , répandit  contre  lui  plu- 
fieurs calomnies  , qui  alloient  à 
lui  faire  perdre  toute  fon  autori- 
té parmi  le  peuple.  Moïfe  s’en 
plaignit  à Dieu  , 8c  Dieu  lui  per- 
mit de  le  punir  de  la  maniéré  qu’il 
jugerok  à propos.  Il  lui  donna 
donc  fa  malédiüion  , 8c  ordonna. 


(t)  Num.  xvi , 1,2,?,  Src.  = (2)  Num,  xxvi,  10 , it.==(?)  D'Her* 
beïot , Bibliot.  Orient,  p,  259  8c  1006, 
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à la  terre  de  s’ouvrir  & de  l’en- 
gloutir ; ce  qui  fut  exécuté  fur  le 
champ. 

Une  autre  tradition  des  Maho- 
métans  , e!t  que  Coré  voyant  abî- 
mer fous  terre  fes  tréfors  , puis 
la  tente  , enluite  fa  famille  , 8c 
enfin  fe  voyant  d-jà  juiqu’aux  ge- 
noux dans  lu  terre,  demanda  qua- 
tre fois  pardon  à Moïle  , qui  ne 
fe  luifla  point  ilechir.  Dieu  ap- 
parut quelque  temps  après  à ce 
Prophète  , 1k  lui  dit  : Vous  n’a- 
vez pas  voulu  accorder  à Coré  le 
pardon  qu’il  vous  a demandé  qua- 
tre fois  : s’il  fe  fût  adrelfe  à moi 
line  feule  fois  , je  ne  le  lui  aurois 
pas  refufé. 

COREÆ.  Jofeph  ( i ) dit  que 
Corées  étoit  le  commencement 
de  la  Judée  , du  côté  du  nord. 
Cette  ville  étoit  près  du  château 
d’Alexandrion , fitué  au  haut  d’une 
montagne  , fur  le  chemin  entre 
Corées  8c  Jéricho  (2). 

CORIANDRE  , petite  graine 
ronde  , 8c  de  bonne  odeur.  Moïfe 
dit  que  la  manne  que  Dieu  donna 
aux  Ilraélites  dans  ledéfert,  étoit 
femblable  , quant  à fa  forme  , à 
la  graine  de  coriandre  ($).  Mais 
pour  fa  couleur  , la  manne  étoit 
blanche  , ou  couleur  de  bdellium , 
comme  le  dit  Moïlè  aux  mêmes  en- 
droits , où  il  la  compare  à la  co- 
riandre. 

CORINTHE  , ville  célébré  , 
Capitale  d’Achaïe  , lîtuée  fur 
lTfthme  qui  fépare  le  Péloponefe 
de  l’Attique.  Saint  Paul  vint  prê- 
cher à Corinthe  l’an  52  de  J.  C. 
(4)  Cette  ville  étoit  une  des  plus 
peuplées  êc  des  plus  opulentes  de 
la  Grèce.  Sa  fituation  entre  deux 
mers  lui  attiroit  de  toute  part  le 
commerce  de  l’Occident  8c  de  l’O- 
rient. Les  richelTes  y avoient  pro- 
duit l’orgueil , la  inollelîè  , le  faf- 


C O R 

te , Sc  tous  les  vices  , qui  font  d« 
fuites  de  la  trop  grande  abondan- 
ce. L’impudicite  fur-tout  y étoit 
non-feulement  tolérée  , mais  en 
quelque  forte  confacrée  , par  le 
culte  de  Vénus  , 8c  par  la  profti- 
tution  publique  de  celles  qui  lui 
étoient  dévouées.  Les  Corinthiens 
de  même  que  les  autres  Grecs  , 
fe  piquoient  auiîi  de  I hilofophie, 
de  politeffe  , 8c  de  belles  connoif. 
fances.  Telle  étoit  Corinthe  , lorf- 
que  faint  Paul  y arriva.  Voilà 
les  monllres  qu’il  y eut  à com- 
battre. 

Il  y logea  chez  un  nommé  Aqui- 
la  8c  Prilcille  fa  femme  , qui  tra- 
vailloicnt  comme  lui  à faire  des 
tentes  , gagnant  ainfi  fa  vie  du 
travail  de  fes  mains  , pour  n’être 
à charge  à perfonne.  Il  prêchoit 
tous  les  famedis  dans  la  Synago- 
gue des  Juifs  , 8c  y fit  quelques 
converfions.  C’eft  de  Corinthe 
qu’il  écrivit  fes  deux  Epîtres  aux 
Theflàloniciens  , l’an  52  de  J.  C. 
Quelque  temps  après,  voyant  que 
les  Juifs  de  Corinthe  , au  lieu  de 
profiter  de  lès  inltruftions , s’oppo  - 
foient  à lui  avec  de  paroles  de 
blalphême  , il  fecoua  contre  eux 
fes  vêtemens  , 8c  leur  dit  ( 5 ) .* 
que  votre  lang  retombe  fur  votre 
tête  : pour  moi  , j’en  fuis  inno- 
cent ; 8c  je  m’en  vais  déformais 
vers  les  Gentils.  Il  alla  donc  le 
loger  chez  Julte  , furnommé  Ti- 
re , qui  étoit  Gentil  , mais  crai- 
gnant Dieu.  Et  alors  plufieurs 
Gentils  embralîèrent  la  foi.  Saint 
Paul  eut  beaucoup  à fouffrir  à 
Corinthe  ; mais  Jefus-Chritl  lui 
apparut  une  nuit,  8c  lui  dit:  Ne 
craignez  point  , parce  que  j’ai  un 
grand  peuple  dans  cetre  ville.  En- 
couragé par  ces  paroles, il  demeura 
dix-huit  mois  à Corinthe  (6),  oit 
aux  environs. 


(O  Antiq.  I.  14  , c 6.  = (2)  Antiq.  I.  1}  , C.  24 , XVI  , 1 , XIV  , fi. 
S=  (?)  Exnd.  xvi  . J1.  Nam.  XI  , 8.  = (4)  Acl., XVIII  ,2,2,6- /«g* 

=====  (5)  A3,  xvill,  6,7,8.  = (6)  Ai,  xvm,  II. 
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I!  en  partit  la  cinquante-qua- 
îrieme  année  de  Jeliis-Chrilt  pour 
aller  à Jérufalem  ( i ) ; & environ 
deux  ans  après  , c’eff-à-dire  , l’an 
5<3  de  J.  C.il  écrivit  aux  Corin- 
thiens fa  première  Epître  de  la  ville 
driphefe  , où  il  étoit  alors.  L’Apô- 
tre y reprend  certaines  perfonnes , 
qui  troiibloienr  la  paix  de  cette 
Lglife,8c  qui  prétendant  que  dan* 
l’Eglife  il  y avoir  differentes  fec- 
tes  ou  différais  partis  , de  môme 
que  parmi  les  Phiiofophes  , di- 
foient  les  uns  , qu’ils  étoient  à 
Paul  : d’autres  , qu’ils  étoient  à 
Pierre  , ou  à Céphas  ; & d’autres 
qu’ils  étoient  à Apollon  (2).  Il 
fe  plaint  auffi  qu’il  y avoir  quel- 
ques déiôrdres  dans  leurs  aflfem- 
blées  ; qu’ils  avoient  des  procès 
entre  eux  , 8c  qu’un  Chrétien 
avoit  même  commis  un  incefte  aveè 
fa  belle-mere  , femme  de  fonpere. 
La  Lettre  fut  envoyée  par  Sté- 
phane , Fortunat  8c  Achaïque.  Cet- 
te Epître  eut  tout  le  fuccès  que 
faint  Paul  pouvoit  efpérer , puif- 
quelle  y caufa  une  triftèflè  faiu- 
taire  ; elle  y produiiirune  vigilance 
centre  les  vices  qu’il  leur  avoit  re- 
prochés , & une  crainte  falutaire 
de  la  colere  de  Dieu.  Us  réparè- 
rent le  fcandale , 8c  témoignèrent 
beaucoup  de  zele  contre  le  crime 
de  l’inceftueux  ( î). 

Saint  Paul  ayant  appris  les  bons 
effets  que  fa  première  Lettre  avoit 
produits  parmi  les  Corinthiens  , 
leur  en  écrivit  une  fécondé  , l’an 
de  J.  C.  57.  Il  l’écrivit  de  Ma- 
cédoine . 8c  apparemment  dé  la 
ville  de®Phifïppes.  Il  leur  témoi- 
gne fa  fatisfaéiion  de  la  conduite 
qu’ils  ont  tenue  à l’égard  de  l’in- 
ceftueux ( 4 )•  U fe  juftifie  de  ce 
que  les  faux  Apôtres  avoient  avan- 
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cé  contre  lui  , 8c  il  releve  le  mi- 
nidere  évangélique  au  - deffus  de 
celui  de  Moïfe  ^5).  Il  s’y  glorifie 
de  fes  travaux,  & des  perfecurions 
qu’il  a foufferres.  Enfin  il  exhorte 
les  Corinthiens  (6)  à tenir  prêtes 
les  aumônes  qu’ils  vouloient  en- 
voyer aux  Fidelles  de  Judée.  Cette 
fécondé  Epître  fut  envoyée  par 
'Lite  , 8c  par  un  autre  Frcre  que 
les  Eglifes  lui  avoient  aflocié  , 
pour  recueillir  les  aumônes  des 
Fidelles»  Ce  t rere  elt  , félon  les 
uns  , laint  Luc , 8c  félon  d’autres  , 
faint  Barnabe.  Il  y a .allez  d’ap- 
parence que  faint  Pau!  vint  lui- 
même  à Corinthe  fur  la  fin  de  cette 
année  cinquante-fepticme  (7). 

CORNE.  Les  Hébreux  fous  le 
nom  de  Cornes  , entendent  quel- 
quefois une  hauteur  , un  angle  , 
un  coin  (8)  : Vinea  facla  ejl  di - 
Icclo  meo  in  cornu  Jilio  oLi  : Mon 
bien-aimé  a une  vigne  lituée  fur 
une  hauteur , ou  fur  le  coin  d’une 
montagne  fertile  & graflè.  Plu/ieurs 
entendent  Iss  cornes  de  l’autel  des 
holocaultes(î>)  , des  angles  de  cec 
Autel  ; mais  il  eft  certain  qu’il  y 
avoit  outre  cela  des  cornes  , oit 
des  éminences  , aux  quatre  coins 
de  l’autel  , auxquelles  étoient  at- 
tachées quatre  chaînes  , d’où  pen- 
doit  la  grille  de  l’autel. 

La  corne  marque  auilî  la  gloi- 
re , l’éclat  , les  rayons  ; par 
exemple  , on  dit  que  le  vifage  de 
Moïfe  étoit  environné  de  cornes  , 
( io)c’eft-à-dire,  qu’il  étoit  rayon- 
nant , 8c  qu’il  en  fortoit  comme 
des  cornes  de  lumière.  Et  dans 
d’autres  endroits  on  dit  (u)i 
Dieu  a élévé  ma  corne  : il  a élevi 
la  corne  de  fon  Oint  ; c’eff-â-dire  > 
il  m’a  comblé  de  gloire  ; il  a re- 
levé la  gloire  de  fon  Roi  , ou  de 


(l)  Acl.  XVItl,  18.  •=  (î)  I.  Cor.  I , 10,  t*.=  (})  2.  Cor.  Vit  , 9, 
to  , 11.  =ss  (4)  1.  Cor.  Il  , 5 , . . . . ti  = (s)  Ch.  Il  T , IV , VI  , X. 

(6)  Ch.  VIH  , IX.  = (7)  Vide  Aci.  XX  , 1 , & 2,  Cor.  xil , 14  t 

tiu  , 1.  UJJer.  Tillcm.  alii.  =£  (S)  if  ai.  v , t.  =:  (9)  Exod.  XXVlIj 
» , xxx  , *.  1=3  tto)  Exod.  xxxiv , 1 9.  sssss  tu)  t.  Ktg,  il , i_ , to. 
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fon  Prêtre.  A’V/eve? point  votre  cor- 
ne (i)  , dit  le  Pfalmifte  , ne  vous 
glorifiez  point.  Sa  corne  fera  éle- 
vée en  gloire,  il  fiera  comblé  d’hon- 
neurs , 8tc. 

Comme  les  Anciens  fie  fiervoient 
fouvent  de  cornes  pour  mettre 
des  liqueurs  , l’Ecriture  donne 
Couvent  le  nom  de  cornes  aux  va- 
iès  où  l’on  mettoit l’huile,  les  par- 
fums , foit  qu’ils  fiuITent  réellement 
de  corne , ou  d’autre  matière  ( t)  : 
Impie  cornu  tuwn  oleo  , dit  le,  Sei- 
gneur à Samuel  , 8c  allez  donner 
l’onâien  royale  à David.  Le  Grand- 
Prêtre  Sadocprit  une  corne  d’hui- 
le du  Tabernacle  (3)  , Sc  en  alla 
oindre  Salomon.  Job  donne  à Tu- 
ne de  fies  filles  le  nom  de  corne 
d'antimoine  (4)  , Cornu  flibii , ou 
de  corne  à mettre  de  l’antimoine , 
dont  fie  fervent  encore  aujourd’hui 
les  femmes  dans  l’Orient. 

La  principale  défienfie , 8t  la  plus 
grande  force  des  bêtes  à cornes , 
confilte  dans  leurs  cornes  : aufli 
l’Ecriture  nous  donne  la  corne 
comme  le  fymbole  de  la  force.  Le 
Seigneur  éleve  la  corne  de  David  ; 
($)  la  corne  de  fon  peuple  (6)  ; 
il  brife  la  corne  des  méchans  (7)  ; 
il  coupe  la  corne  de  Moab  (8)  ;il 
cafte  dans  fia  fureur  toute  la  corne 
d’Ifrael  (9)  ; il  promerde  faire  pul- 
luler la  corne  d’Ilrael  ( 10)  ; de  le 
rétablir  en  honneur,  St  de  lui  ren- 
dre fia  première  vigueur.  Moïfie 
compare  Jofeph  à un  jeune  tau- 
reau , 8 1 dit  qu’il  a des  cornes  com- 
me celles  du  rhinocéros  ( 1 1 ).  Les 
«Auteurs  Sacrés  expriment  Couvent 
la  viâoire  par  ces  mots  : Vous  les 
jeterez  en  l’air  avec  les  cornes  ; 
vous  les  difiiperez  comme  un  tau- 
reau diflipe  avec  les  cornes  tout  ce 
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qui  fe  préfiente  devant  lui  (r); 

Les  Royaumes , les  grandes  Puil- 
lanccs  font  aulli  Couvent  délignées 
fous  le  nom  de  cornes.  C’ell  aiufi 
que  Daniel(  1 3)nous  décrit  la  puil- 
fance  des  Perfes , celle  des  Grecs , 
celle  de  Syrie  St  d’Egypte.  11  nAs 
dépeint  Darius  St  Alexandre  com- 
me un  bouc  8t  un  belier  qui  le 
heurtent  violemment  avec  leurs 
cornes  ; 8c  Antiochus  Epiphanes , 
comme  une  corne  qui  prononce 
des  blafiphêmes , 8t  qui  fiait  la  guerre 
aux  Saints. 

Dans  ces  partages , le  Prophète 
nous  repréfente  ces  animaux  com- 
me ayant  plufieurs  cornes  , dont 
Tune  nailToit  de  l’autre  , ce  qui 
ne  doit  pas  fiurprendre  , puifique 
dans  la  Barbarie  8t  dans  TIfle  de 
Chypre  on  voit  encore  aujourd’hui 
des  beliers  qui  ont  plufieurs  cor- 
nes. Dans  Daniel  elles  font  myfi- 
térieufes , mais  le  myftere  eft  fondé 
fur  une  chofe  qui  arrive  quelque- 
fois dans  la  nature. 

Dans  les  Livres  des  Maccabécs  % 
(14)  l’aile  droite  St  l’aile  gauche 
d’une  armée  , font  nommées  la 
corne  droite  8t  la  corne  gauctfb. 
Et  dans  Habacuc  il  eft  dit  (1 5)  : 
que  le  Seigneur  vient  de  Pharan 
tout  environné  de  gloire  8c  de  ma- 
jefté  , ayant  des  cornes  dans  fes 
mains  ; c’eft- à-dire  , ayant  les 
mains  armées  de  dards  enflammés  , 
de  fléchés  de  feu.  Dans  les  Auteurs 
Profanes  , on  donne  quelquefois 
aux  fléchés  ou  aux  dards  le  nom  de 
cornes  , parce  qu’autrefois  on  les 
armoit  des  cornes.  Plufieurs  peu- 
ples garnifioient  de  tornfc  le  bout 
.de  leurs  dards  ; 8c  le  Centaure  Do- 
rylas  étoit  armé  de  deux  cornes 
de  bœuf  au  lieu  de  javelots  (16)  ; 


(1)  PJalm.  LXXIV  ,5,6.  = (z)  I.  Reg.  XVI , 1.  ==(?)  J.  R eg.  1 , 59. 
S=  (4)  Job.  XL1I,  14.  ==  (5)  Pfalm.  CXXXI  , 17.  = (6)  Eccli. 
3CLV1I,  6.=(7) Eccli.  XI.V11 , 8,=(8)  Jerem.  XLVIIl,  15.  ==(9)  Thren . 

it  , ?•  = (10)  Ejcch.  xxix,  xx.  = (11)  Deui.  xxxiii  , 17. 

(iz)  Pfalm.  XLlll,  6.  Ejcch.  xxxil  , ï , XXXIV,  zi  , tse.  I.  Macc.  vtl  , 
46.  = Ci î)  Dan.  vil  , VIII.  = (14)  1.  Macc.  ix  , I , iz  , l6.s=s 
ti tfliabac.  111 , 4.  —ira  (16)  Ovid.  Metamvrph.  I.  II. 
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Sœvique  vicetn  pnejlantia  teli 
Connu : dura  bovum  multo  made- 
fticla  cruore. 

CORNEILLE  , ou  Cornélius , 
Centenier  d’une  Cohorte  de  la  Lé- 
gion furnomméc  Italienne  ( i ).  Il 
étoit  du  nombre  des  Gentils , mais 
il  craig.noit  Dieu , prioit  medium-* 
ment , & faifoit  beaucoup  d’au- 
mônes. Toute  la  maifon  lêrvoir 
Dieu  comme  lui.  Il  avoit  apparem- 
ment appris  ces  pratiques  de  piété 
des  Juifs  , qui  étoient  en  grand 
nombre  à Céfàrée , où  il  étoit  en 
garnifon.  Etant  un  jour  à jeun , 
& en  prières  , vers  les  trois  heu- 
res après  midi  , il  vit  clairement 
en  vilion  entrer  dans  là  chambre 
un  Ange  de  Dieu  , fous  la  forme 
d’un  homme  revêtu  d’une  robe  écla- 
tante , qui  l’appela  par  fon  nom  , 
& lui  élit  : Vos  prières  & vos  au- 
mônes font  montées  jufqu’à  Dieu , 
& il  s’en  eft  fouvenu.  Envoyez  donc 
prefentement  à Joppé  , 8t  faites 
venir  Simon  Pierre  ; il  vous  dira 
ce  qu’il  faut  que  vous  falfiez  pour 
vous  fauver  , vous  & toute  votre 
maifon.  Après  cela  , l’Ange  lui  en- 
l'eigna  où  Pierre  demeuroit , & fe 
retira. 

Quand  l’Ange  fe  fut  retiré , Cor- 
neille appela  deux  de  fes  domefli- 
ques , 8c  un  foldat  craignant  Dieu; 
il  leur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé, 
8c  les  envoya  à Joppé  prier  fainr 
Pierre  de  venir.  Ils  partirent  en 
même-temps , 8c  arrivèrent  le  len- 
demain à Joppé  , -fur  le  midi  , ou 
un  peu  après.  Or  avant  qu’ils  arri- 
vadent , Pierre  étoit  monté  fur  la 
terraflè  de  la  maifon  où  il  logeoit; 
8c  pendant  qu’il  y prioit,  il  eut  un 
ravi(Tement  d’efprit  , dans  lequel 
il  vit  comme  une  grande  nappe 
tenue  par  les  quatre  coins  , qui 
delcendoÿ  dit  Ciel  jufqu’à  lui.  Il  y 
avoit  dans  cette  nappe  toute  forte 
de  bêtes  , de  reptiles  8c  d’oifeaux, 
Sc  il  ouit  une  voix  , qui  lui  dit  : 
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Levet-vous , Pierre  ; tueq  & manzej. 
Ces  paroles  vouloient  dire  qu’il 
n’y  avoit  rien  d’impur  de  ce  que 
Dieu  déclaroit  pur.  Il  s’exeufa  d’y 
toucher , parce  qu’il  n’avoit  jamais 
rien  goûté  de  fouillé.  Mais  la  voix 
lui  répondit  : N’appeleq  pas  impur 
ce  que  Dieu  a purifié.  La  même 
choie  fe  fit  par  trois  fois  ; puis  la 
nappe  fut  retirée  dans  le  Ciel. 

Dans  ce  même  temps  , les  trois 
hommes  envoyés  par  Corneille  à 
Joppé  , arrivèrent  ; 8c  le  Saint- 
Eiprit  dit  intérieurement  à Pierre 
que  c’étoit  lui  qui  les  avoit  envoyés, 
8c  qu’il  11e  fit  point  de  difficulté 
d’aller  avec  eux.  Ainfi  Pierre  les 
reçut,  les  retint  ce  jour-là,  8c ‘le 
lendemain  il  partit  avec  eux  ; & 
ils  arrivèrent  à Céfarée  le  jour  d’a- 
près , vers  les  trois  heures  après 
midi.  Corneille  attendoit  làint 
Pierre  avec  tous  fes  parens , 8c  fes 
plus  intimes  amis,  qu’il  avoit  fait 
affembler  pour  cela.  Dès  qu’il  fut 
qu’il  étoit  proche  , il  vint  au-de- 
vant de  lui , 8c  fe  jeta  à fe3  pieds. 
Mais  faint  Pierre  le  releva  ; en  lui 
difant  : Je  ne  fuis  qu’un  homme  , 
non -plus  que  vous.  Ils  entrèrent 
dans  la  maifon  , en  s’entretenant 
enfemble.  Conseille  lui  fit  le  récit 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , 8c  lui  dit 
que  lui  8c  ions  ceux  qui  étoient 
dans  fil  maifon  , attendoient  qu’il 
leur  déclarât  ce  que  Dieu  devoit 
leur  apprendre  par  fa  bouche.  * 

Alors  Pierre  leur  dit  en  peu  de 
mots  , que  Jefus-Chrift  avoit  été 
envoyé  de  Dieu  pour  le  falut  de 
tous  les  hommes,  pour  être  le  Juge 
des  vivans  8c  des  morts  , Sc  pour 
accorder  la  remiffion  des  péchés  à 
quiconque  croiroit  en  lui:  Que  les 
Juifs  l’avoienr  injuflement  cruci- 
fié ; mais  que  Dieu  l’avoit  reffiif. 
cité  , 8c  que  fes  Difciples  avoient 
bu  8c  mangé  avec  lui  depuis  fa 
Réfurrcüion. 

Durant  que  faint  Pierre  parloit 


(1)  A3.  X , 1 , * , J , 4 . 5 > 0 » 
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de  la  forte  , le  Saint-Efprit  qui 
avoit  purifié  leurs  cœurs  par  la  foi 
defccadit  fur  tous  ceux  qui  l’écou- 
toient  j & ils  commencèrent  à 
parler  diverfes  Langues  , St  à glo- 
rifier Dieu  : ce  qui  lirrprit  extraor- 
dinairement les  Juifs  tidelles  , qui 
étoient  venus  de  Joppé  avec  fuint 
Pierre.  Alors  il  dit  : Peut-on  re- 
fufer  l’eau  du  baptême  à ces  gens , 
qui  ont  déjà  reçu  le  Saint-hfprit 
comme  nous  ? Et  il  commanda 
qu’on  les  baptisât  au  nom  de  Jefus- 
Chrift.  Corneille  pria  faint  Pierre 
de  demeurer  quelques  jours  avec 
eux  ; il  n’en  fit  point  de  difficulté. 
La  nouvelle  de  ce  baptême  donné 
à un  homme  incirconcis  , ayant 
été  portée  à Jérufalem,  y caufa  un 
grand  fcandale  parmi  les  Fidelles  ; 
(1)  car  jufqu’alors  la  porte  de  la 
Foi  n’avoit  point  encore  été  ou- 
verte aux  Gentils.  Mais  faint  Pierre 
étant  de  retour  à Jérufalem  , & 
leur  ayant  raconté  ce  qui  s’étoit 
pafle  , ils  s’appaiferent  , & glori- 
fièrent Dieu  , qui  avoit  aufli  fait 
part  aux  Gentils  du  don  de  la  pé- 
nitence , pour  leur  donner  la  vie 
éternelle. 

Ufuard  & les  autres  Latins  font 
faint  Corneille  , Evêque  de  Céfa- 
rée  en  Paleftine.  Les  Conilitu- 
tions  Apoftoliques  ( z ) mettent  aufli 
un  Corneille  pour  Evêque  de  cette 
ville  , après  Zachée  : mais  elles  ne 
difent  pas  que  ç’ait  été  le  Cente- 
nier  , dont  nous  parlons  ici.  Eu- 
febe  , qui  étoit  Evêque  de  cette 
Eglifie  , ne  le  compte  pas  parmi 
fes  prédéceflèurs.  Les  Àûes  que 
. l’on  a de  faint  Corneille  , ne  font 
point  une  piece  originale  , ni  au- 
thentique. Les  nouveaux  Grecs  le 
font  Evêque  les  uns  d’Illium  , & 
les  autres  de  Scepfis  , qui  n’en  eft 
pas  loin.  Les  Grecs  dans  leurs  Mé- 
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nologcs  , le  traitent  de  Martyr.  Il* 
font  fa  Fête  le  i j de  Septembre; 
8t  les  Latins  le  z «le  février.  Saint 
Jérôme  (})  témoigne  que  la  mai- 
fon  que  Corneille  avoit  à Céfarée , 
fut  depuis  changée  en  Eglife  , que 
fainte  Paule  vilita  par  dévotion  , 
l’an  de  J.  C.  585. 

* CORNUS-S  ÉIBII , corne  ou 
vafe  plein  de  fard  ou  d’antimoine. 
Anciennement  on  fe  fervoit  beau- 
coup de  cornes  , au  lieu  de  vafes  ; 
& l’antimoine  étoit  fort  employé 
pour  fe  teindre  les  yeux  , St  pour 
fe  dilater  les  paupières.  Car  les 
yeux  noirs , St  les  grands  yeux  paf- 
foient  pour  les  plus  beaux.  L’Hé- 
breu lit  (4)  : Corne  de  phuc.  Or 
le  nom  phuc  lignifie  quelquefois 
de  l’antimoine  , & quelquefois  une 
pierre  précieufc  ( 5).  Les  Septante 
ont  traduit  : Corne  d'abonitance  , 
ou  corne  d’ Amalthée.  Le  Chal- 
déen  : Brillante  comme  l'éme- 
raude. 

COROZAIM,  ou  Chorajin,  ville 
de  Galilée , fituée  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  mer  de  Tibériade  , 
aflêz  voifine  de  Bethzaïde.  Saint 
Jérôme  la  met  à deux  mille  pas 
de  Capharnaüm  ; Eufebe  lit  douze 
mille  pas  ; mais  c’eft  une  faute. 
Jefus-Chrirt  fit  grand  nombre  de 
miracles  dans  cette  ville,  & y prê- 
cha fouvent  ; mais  elle  ne  fe  con- 
vertit pas  , St  ne  fit  pas  Ion  pro- 
fit de  tant  de  grâces.  C’eft  pour- 
quoi le  Sauveur  lui  reprocha  fort 
ingratitude  St  l'o»  endurciflement  , 
St  lui  dit  (6)  que  s’il  avoit  fait  dans 
Tyr  8t  dans  Sidon  les  merveilles 
qu’il  avoit  faites  dans  elle , il  y au- 
rait long  - temps  que  ces  villes 
païennes  auraient  fait  pénitence. 

CORPS.  Le  corps  fe  dit  d’une 
aflêmblée , d’une  compagnie  : par 
exemple  (7)  : Tous4le%  Fidelles 


(1)  Atl.  XI  , 1 , z , & fetf,  . . ■ (z)  Conflit.  Apoflol.  I.  7 , c.  4 6.  . — u 

(;)  Ûieronym.  Ep.  17.  = (4)  Job.  XLII , 14.  *[13  j*1|?  70.  Kit*e  auu.ürttyt. 
*=  fj)  «•  Par.  xxix  , 1.  IjUi,  uy,  11.  td)  Matth,  xi , zi.  Lue.  x 0 
11- =(7)  1.  Cor.ts,  jj. 
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fie  font  qxiun  corps  : Unum  corpus 
multifumus.  Saint  Jacques  (i)  dit 
que  la  langue  fouille  tout  le  corps , 
maculas  totum  corpus , tout  le  corps 
de  nos  aftions  ; ou  même  qu’elle 
influe  dans  tous  les  péchés  que  nous 
commettons  par  les  autres  mem- 
bres de  notre  corps.  Ainfi  le  Sau- 
veur dans  l’Evangile  (♦)  : Si  votre 
ail  eft  fimple  , tout  votre  corps  fera 
dans  la  lumière  ; ii  vos  intentions 
lbnt  droites , toute  votre  conduite 
fera  agréable  à Dieu.  Ou  bien  : Si 
votre  ail  eft  fimple  , fi  vous  êtes  li- 
béral Sc  bienfaifant  , tout  le  refte 
de  vos  a étions  fera  bon  ; dumoins 
vous  éviterez  bien  des  péchés  qui 
font  la  fuite  de  l’avarice  8c  de  l’at- 
tachement aux  chofes  de  la  terre. 

Saint  Paul  (?)  parle  d’un  corps 
lpirituel , oppofé  à un  corps  ani- 
mal : Seminatur  corpus  animale,  fur- 
get  corpus  fpirituale.  Le  corps  que 
nous  animons  , St  qui  va  dans  la 
terre  , eft  un  corps  animal  ; 
mais  celui  qui  refiufcitera  fera  un 
corps  fpiriruel , n’étant  plus  ni 
groflïer  , ni  pefant  , ni  caduc  , 
&c.  ni  fournis  aux  befoins  que  nous 
fentons. 

Le  corps  eft  oppofé  à l’ombre  > 
à la  figure  (4)  : Quæ  funt  timbra 
futurorum , corpus  autem  Chrifti. 
Les  cérémonies  de  la  Loi , les 
Fêtes  des  Juifs  ne  font  que  des 
figures  St  des  ombres,  quife  réali- 
feiit  dans  Jefiis-Chrift  8t  dans  la 
Religion  Chrétienne.  La  Pâque 
Judaïque  , par  exemple  , n’eft  que 
la  figure  de  la  Pâque  des  Chrétiens  : 
le  facrifice  de  l’Agneau  Pafcal , n’eft 
que  l’ombre  du  facrifice  de  Jefus- 
Chrift;  la  plénitude  de  la  Divinité 
réfide  dans  Jefus-Chrift  corporel- 
lement (5)  : Inipfo  inhabitat  om- 
nis  plenitudo  divinitatis  corpo- 
raliter  , réellement  , effentielle- 
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ment.  Dieu  habite  dant  les  Saints 
comme  dans  fon  Temple  ; il  y 
habite  par  fon  Saint-Efprit , par 
fa  lumière  , par  là  grâce  ; mais 
dans  Jefus-Chrift , toute  la  plé- 
nitude de  la  Divinité  y habite  , 
non  allégoriquement , figtirément , 
8c  en  palfant , mais  réellement  8c 
elTentiellement.  Le  corps  d’une 
chofe  dans  le  ftyle  des  Hébreux,  eft 
la  réalité  même  de  la  chofè  (6)  : 
Le  corps  du  jour  , le  corps  de  la 
pwetê  , le  corps  de  la  mort , le 
corps  du  péché,  fignifient  le  plein 
jour , l’innocence  même  ; la  fubf- 
tance , la  réalité,  la  force  du  pé- 
ché , ou  notre  corps  engendré  dans 
le  péché  : le  corps  de  la  mort , mar- 
que ou  le  corps  mortel , ou  le  corps 
qui  nous  entraîne  au  péché  par  la 
concupifcence  , qui  excite  fon 
empire  dans  nos  membres. 

Ubicumque  fucrit  corpus , illac 
congregabuntur  & aquilæ  (7).  C’eft 
une  maniéré  de  proverbe  dont  J. 
C.  s’eft  fervi  dans  l’Evangile , 8t 
qui  eft  tiré  du  Livre  de  Job  (8J, 
où  il  eft  dit  que  l’aigle  a fa  demeure 
fur  les  plus  hauts  rochers , con- 
fidérant  fa  proie  de  fort  loin  ; 8c 
qu’aufli-tôt  qu’il  y a un  corps  mort 
en  quelque  endroit , il  s’y  trouve 
aufli-tôt  un  aigle  pour  le  dévorer. 
Jefus-Chrift  compare  la  nation  des 
Juifs  à un  corps,  que  Dieu  dans 
fa  colere  a livré  aux  oifeaux  8c  aux 
bêtes  carnacieres  : par-tout  où  il 
fe  trouvera  des  Juifs,  il  y aura  aufli 
des  ennemis  pour  les  pourfuivre  8c 
les  faccager.  Corpus  dans  les  bons 
Auteurs  Latins  , fe  met  quelque- 
fois pour  un  cadavre  , un  corps 
mort. 

Entrer  avec  fon  corps  , Sf  fortlr 
avec  fon  corps  (9)  , veut  dire  en- 
trer feul  chez  un  maître  , 8c  en 
fortir  de  même  ; y entrer  fans  fem- 


(l)  Jacob.  1 tl  ,6.  = (z)  Matth.  VI , zi  = (5)  1.  Cor.  xv  , 44.  =5 
(4)  Co  • ff.  il,  17-  = '5)  Colrff.  II,  9.  = (6)  Cenef.  VII  , 1 5 , XVII, 
»ï  , xii , *7.  l.evrt.  sm  , 4.^5=  (7)  Mau.  xxiv  , iî.  ==  (87  Job.  asute  , 
30.  : (y)  Excil . .un , 2,  t 
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me  ni  enfans  , 8c  en  fortir  cie  la  Marc-Antoine  , s’imaginant  que 

même  forte  : fî  l’efclave  y entre  cette  PrincefTe  lui  en  mettroit  la 

avec  fa  femme  , il  en  fortira  avec  couronne  fur  la  tête.  Hérode  ayant 

elle  en  l’année  fabbatique.  Saint  découvert  tout  ce  complot  , vou- 

Jérôme  traduit  : Cum  quali  vejle  loit  faire  périr  Coftobare.  Mais 

intraverit  , cum  tait  exeat  ; mais  Salomé  fa  fceur  8c  époufe  de  Cof- 

les  meilleurs  Interprétés  l’enten-  tobare  , lui  obtint  le  pardon  , & 

dent  comme  nous  l’avons  marqué  lui  fauva  la  vie. 
d’abord  : Gaph  en  Hébreu  fignifie  Quelque  cemps  après,  Cofto- 
le  corps  , Si  le  pan  d’un  habit.  bare  s’étant  brouillé  avec  Salomé, 

Le  corps  eft  fouvent  mis  par  op-  celle-ci  fit  divorce  avec  lui , puis 

pofition  à l’efprir  ( i ) : Le  corps  eft  l’alla  accufer  auprès  d’Hérode  d’ê- 

mort  par  le  péché  , mais  Ce  [prit  vit  tre  entré  dans  la  confpiration  d’An- 

par  la  jujlice  : nous  naiflbns  pé-  tipater  , de  Lylimaque  8c  de  Do- 

cheurs  8c  mortels  , mais  Jefus-  fithée  , 8c  d’avoir  fiauvé  8c  retiré 

Chrift  nous  rend  la  vie  , 8c  nous  dans  un  de  fes  châteaux  , les  en- 

mérite  le  bonheur  éternel  par  fa  fans  de  Babas  , qu’Hérode  avoit 

<£  mort  8c  par  fa  grâce  , quand  nous  ordonné  que  l’on  mît  à mort  lorf- 
perfévérons  dans  la  pratique  du  qu’il  prit  Jérufalem.  Ces  accufa- 

bien.  tions  s’étant  trouvées  véritables  , 

CORSEUS.  C’eft  le  nom  d’un  Hérode  fit  mourir  Coftobare  (4)', 

fleuve  qui  coule  près  de  Céfarée  l’an  du  Monde  3978  , avant  l’Ere 

de  Paleltine.  Ptokm.  vulgaire  16. 

CORUS , ou  Core,  forte  de  me-  II.  Costobare  , parent  du  Roi 
fure.  Voyez  ci-devant  Core.  Agrippa , s’étant  mis  avec  un  nom- 

Corus,  vent  qui  s’élève  au  cou-  mé  Saule  à la  tête  d’une  troupe 
chant  d’été.  Voyez  ci-devant  Core.  de  fcélérats  8c  de  voleurs  , firent 
COS  , pere  d’Anob  8c  de  Soba-  une  infinité  de  maux  dans  la  Judée, 
ba.  1.  Par.  IV  , 8.  Ils  fortirent  de  Jérufalem  après  la 

COS  AN  , fils  d’Elmadan  , un  défaite  de  Caflïus,  prévoyant  bien 
des  ancêtres  de  Jefus-Chrift  félon  les  malheurs  qui  dévoient  accabler 
la  chair  (z).  leur  patrie  ( s ) , 8c  fe  retirèrent 

I.  COSTOBARE  , Iduméen  auprès  de  Ceftius , qui  les  renvoya 

forti  d’une  des  plus  illuftres  famil-  â Néron , qui  étoitalors  en  Achaïe  , 

les  du  pays  , 8c  dont  les  ancêtres  afin  qu’ils  lui  expofaflënt  l’état  de 

avoient  été  Prêtres  du  Dieu  Cho-  la  Judée  , 8c  qu’ils  imputaflënt 

fen  , que  les  Iduméens  adoraient,  toute  la  caufe  de  la  guerre  à la 

avant  que  Jean  Hircan  les  eût  fub-  mauvaife  conduite  de  Florus. 

jugués  , 8c  leur  eût  fait  recevoir  COTÉ.  L’F.vangélifte  faint 
la  circoncifion  ( 3 ).  Hérode  le  Jean  nous  dit  que  le  côté  de  Jefus  - 

Grand  à qui  Coftobare  avoit  rendu  Chrift  en  croix  , fut  ouvert  par 

de  grands  l'ervices  , lui  fit  épou-  un  foldat  (6)  , qui  le  perça  avec 

fer  fa  fœur  Salomé.  Mais  Cof-  fa  lance  , 8c  qu’il  en  fortit  du  fang 

tobare  pouffé  d’une  ambition  dé-  8c  de  l’eau.  On  nomme  commu- 

rnefnrée  , voulut  perfuader  aux  nément  ce  foldat  Longin  , 8c  on 

Iduméens  de  fécouer  le  joug  des  en  fait  un  Saint.  Voyez  article 

Juifs  , 8c  écrivit  à la  Reine  Cléo-  Longin.  Saint  Jean  ne  marque  pas 

pâtre  de  demander  ce  Royaume  à lequel  des  deux  côtés  fut  percé  : 

(1)  R cm.  vin  , io.  .1  -rr.  (z)  Luc.  ni  , 18.  ==  (O  Antiq.  I.  xv  , c.  n. 
*=  (4'  Antiq.  1.  1 5 tc.  II.  z——  (5)  Antiq.  I.  zo  , c.  8 , p.  6ÿq  , il  de  Bell»  , 
l.i,  c,  2$,  p,  8zi.  sa  (6)  Jouit,  xix  , 34. 
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la  verfion  Arabe  & Ethiopienne  , 
& l’Evangile  de  l’Enfance  de  Je- 
fus-Chrilt  traduit  de  l’Arabe  , 8c 
quelques  Anciens  ( i ) , lifent  le  côté 
droit  i mais  d’autres  croient  (t) 
qu’on  lui  perça  le  côté  gauche.  Le 
Poete  Prudens  dit  qu’il  fut  percé 
de  part  en  part , per  utrumquc  latus. 

COTTON  , en  Latin  GoJJy- 
pion  , forte  de  laine  blanche  8c 
douce , qui  fe  trouve  dans  une  forte 
de  noix  brune , qui  naît  fur  un  ar- 
brilTeau  dont  les  feuilles  font  fem- 
blables  à celles  du  fycomore  , 8c 
prefque  de  même  figure.  Cette 
plante  poufe  quantité  de  belles 
fleurs  jaunes , plus  belles  que  celles 
de  la  mente  mufqpée  ; le  fond  de 
cette  fleur  eft  de  couleur  de  pour- 
pre, 8c  toute  rayée  par  dedans.  Il 
y a un  bouton  ovale  qui  paroît  au 
milieu , 8c  qui  croît  avec  le  temps 
aufli  gros  qu’un  œuf  de  pigeon. 
Quand  il  eft  mûr , il  devient  noir , 
8c  fe  divife  en  trois  par  le  haut  ; 
le  cotton  paroît  blanc  comme  la 
neige  dans  ce  floccon,qui  fe  gonfle 
par.  la  chaleur  jufqu’à  la  groffeur 
d’un  œuf  de  poule.  Il  y a trois  grains 
noirs  aufli  gros  que  des  lupins  at- 
tachés enfemble. 

Nous  croyons  que  c’eft  du  cotton 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  , 
fous  le  nom  Hébreu  de  fchefch  (}), 
8c  qiuteft  traduit  en  Latin  par 
byJfusWt.e  nom  de  xilinum  , qui 
lignifie  du  cotton  , peut  dériver  de 
fchefch  ou  x es , 8c  de  linum  ; 8c 
celui  de  goffypium  , qui  lignifie  la 
même,chofe  , peut  être  formé  de 
l’Hébreu  cegos , une  noix,  8c  pioth , 
les  bouches  , parce  que  la  noix 
qui  porte  fie  cotton  , s’entr’ouvre 
8c  fait  voir  la  laine  dont  elle  eft 
remplie.  Voyez  notre  Commen- 
taire fur  Exod.  xxv , 4. 
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COUDÉE , Cubitus  ; forte  de 
mefure  ulitée  chez  tous  les  An- 
ciens. Les  Hébreux  la  nomment 
amrtui  (4)  i comme  qui  dirait  1* 
mere  des  autres  mefures.  La  cou- 
dée originairement  n’étoit  autre 
que  la  diftance  depuis  le  coude  re- 
plié , jufqu’à  l’extrémité  du  doigt 
du  milieu  de  la  main.  Cette  une- 
fure  eft  la  quatrième  partie  de  la 
raille  d’un  homme  bien  proportion- 
né. La  coudée  ordinaire  eft  de  dix- 
huit  pouces.  La  coudée  Hébraïque, 
félon  la  fupputation  de  M.  Cum- 
berland , 8c  de  M.  Pelletier  de 
Rouen , que  nous  avons  fuivie , eft 
de  vingt  pouces  8c  demi  , mefure 
de  Paris.  Pluiieurs  autres  la  fixent 
à dix-huit  pouces  jufte.  Les  Tal- 
inudiftes  remarquent  que  la  coudée 
Hébraïque  étoit  plus  grande  d’un 
quart  que  la  Romaine.  Origenes 
( 5 ) a cru  que  la  coudée  dont  fe 
fervit  Noé  dans  la  conftruüion  de 
l’Arche  , étoit  de  fix  coudées  or- 
dinaires. Saint  Auguftin  (6)  a fui- 
vi  le  fentimentd’Origenes , 8c  traite 
de  ridicules  les  objeftions  que  quel- 
ques-uns faifoient  contre  l’énorme 
grandeur  qu’aurait  eu  l’Arche , en 
fuivant  ces  dimenfions. 

Louis  Capèlle  8c  plufieurs  au- 
tres ont  prétendu  qu’il  y avoit  chez 
les  Hébreux  deux  fortes  de  coudées; 
l’une  lacrée  8c  l’autre  commune  : 
la  première,  de  trois  pieds  de  Roi; 
8c  la  fécondé  , d’un  pied  8c  demi. 
Voici  les  preuves  dont  on  appuie 
ce  fentiment.  Moïlê , N um.  xxxv , 
4,  afligne  au*  Lévites  mille  cou- 
dées ( facrées  ) autour  de  la  ville 
de  leur  demeure  ; 8c  au  veriêt  fui- 
vant , il  leur  en  donne  deux  mille 
( de  communes.)  De  même  5 . Reg. 
vn,  r*,  on  donne  dix-huit  cou- 
dées aux  deux  colonnes  de  bronze 


(I)  Apuil  Crcnium  , parte  1 , animadverf.  p.  165.  (1)  Luc.  Brngcnf. 

franc.  Collius  , elii.  ç—  — (5)  W Schefch.  Byjfus.  Exod.  xxv  , 4.  .".r-.; 
(4)  Amma.  riOK  Cr.  nî%vc.  t— r—  (5)  Origen.  homil.  11  , in  GeneJ.  &t  /.  4 , 
contra  Celfum.  -7  (6)  Au* g ipictfi,  in  Gencf.  I,  l , c.  4 , & Je  civit.  Vei  , 

/.  IJ , c.  27. 
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qui  étoient  dans  le  Temple  de  Sa- 
lomon ;&  au  fécond  Livre  des  Pa- 
ralipoinenes  , ni , 1 5 , on  les  fait 
de  trente-cinq  coudées.  Ce  qui  ne 
peut  fe  concilier , qu’en  dilünguant 
deux  fortes  de  coudées  , dont  les 
unes  font  le  double  des  autres. 

Vilialpand , 8c  plulieurs  Ecrivains 
après  lui , 11e  donnent  à la  coudée 
fàcrce  qu’un  palme  par-delfus  la 
coudée  ordinaire.  Il  prétend  que 
Moïfe  a parlé  de  la  coudée  com- 
mune , lorfqu’il  a dit , Dcut.  III , 
11  , qu’elle  étoit  de  la  grandeur 
ou  de  la  mefure  du  bras  replié  de 
l’homme  , ad  menfuram  cubiti  vi- 
rilis  manus  ; 8c  que  la  coudée  fa- 
crée  avoit  un  palme  par-delfus 
cette  autre  coudée  commune , com- 
me il  eft  affez  bien  marqué  dans 
Beéchiel , XL , 9 , 8c  xliii  , 1 3.  Ijlæ 
menfuræ  Ahuris  in  cubito  verij- 
fimo  , qui  kabcbat  cubitum  6f  pal- 
mum. 

Nonobftant  ces  raifons  , nous 
fomrnes  perfuadés  que  parmi  les 
Hébreux  , depuis  leur  fortie  de 
l’Egypte,  jufqu’à  la  captivité  de 
Babyloiie  , il  n’y  eut  qu’une  forte 
de  coudée,  qui  elt  la  même  que  la 
coudée  d’Egypte , dont  on  a pris 
depuis  quelques  années  la  mefure 
fur  les  anciens  étalons  du  Grand 
Caire  ; 8c  que  ce  n’elt  que  depuis 
le  retour  de  la  captivité , que  l’E- 
criture a marqué  deux  fortes  de 
mefures  , pour  diltinguer  l’an- 
cienne coudée  Hébraïque  de  celle 
de  Babylone  , à laquelle  t'es  captifs 
s’étoient  accoutumé* pendant  leur 
féjour  au-delà  de  l’Euphrate.  C’eft 
fur  cela  qu’eft  fondée  la  précau- 
tion que  prend  Ezéchiel  de  re- 
marquer que  la  coudée  dont  il 
parle  , eft  la  vraie  8c  l’ancienne 
coudée,  plus  grande  d’un  palme 
que  la  coudée  ordinaire.  A l’égard 
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des  autres  paflagés  , il  eft  aîfé  d’y 
fatisfaire  fans  recourir  à cette 
coudée  facrée  , que  l’on  prétend 
avoir  été  double  de  l’ordinaire. 
Voyez  les  Commentateurs. 

COUPE.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  fur  le  mot  Calice. 
La  coupe  de  bénédiciion  eft  celle 
que  l’on  bénifloit  dans  les  repas  de 
cérémonie , 8c  dans  laquelle  on  bu- 
voit  à la  ronde.  C’eft  ainfi  que 
dans  la  derniere  Cene  (1)  Jefus- 
Chrill  bénit  le  calice  de  fon  Sang 
après  le  fouper  , 8c  le  lit  boire  à 
tous  fes  Apôtres.  La  coupe  défaillît 
dont  il  eft  parlé  dan^  les  Pfeau- 
mes  ( 1 ) , eft  une  coupe  d’aftiorts 
de  grâces  , que  |^pn  buvoit  en  bé- 
niflànt  le  Seigneur,  8c  en  lui  ren- 
dant grâces  de  fes  miféricordes. 
On  en  voit  encore  la  pratique 
dans  le  troifieme  Livre  des  Mac- 
cabécs  , où  les  Juifs  d’Egypte  dans 
les  feilins  qu’ils  firent  pour  leur 
délivrance  , offrirent  des  coupes  de 
falut(j). 

Les  Juifs  ont  encore  aujour- 
d’hui de  ces  coupes  d’aftions  de 
grâces  , que  l’on  bénit  dans  les 
cérémonies  de  leurs  mariages  , 8t 
dans  les  repas  qu’ils  font  pour  la 
circoncifion  de  leurs  enfans  (4). 
Quelques  Commentateurs  croient 
que  la  coupe  de  falut  n’eft  autre 
chofe  que  le  vin  que  l’ogKvpan- 
doit  fur  les  viftiines  «Riions 
de  grâces  , fuivant  la  Loi  de 
Moïlè  ( 5 ). 

La  coupe  dans  le  ftyle  de 
l’Ecriture  , marque  aufïï  quelque- 
fois le  partage  (6).  Dominus  pars 
hcereditat'is  me  ce  & calicis  mei  ; parce 
que  dans  les  repas  on  donnoit  à 
chacun  fa  coupe  , que  l’on  rem- 
pliflbit  de  vin  autant  de  fois  qu’il 
en  avoit  befoin  : ou  bien  le  Pro- 
phète parle  de  ces  coupes  que  l’on 


(1)  Luc.  xxii  , 20  , 1.  Cor.  xi  , 25.  = (2)  Pfalm.  Cxv  , 13. (?)  ?. 

Mucc.  VI  , 27.  Kaé-aix  ralupLoi  rvtrxrxftviu.  ■-  (4)  Voyez  Leon  de 

Modene  , cérémonies  des  Juifs.  ■ -;■■■■■  {5)  Vide  Exod.  xxrx  , 40.  Num.  xv  , 
S , xxvm  ,7)H-  = C6)  Pfalm.  xv , j. 
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buvoit  en  cérémonie  , 8c  chacun 
à fon  tour.  Dieu  eit  mou  héritage 
& ma  coupe  : je  ne  veux  avoir 
aHcu.ne  part  à l'héritage  , aux 
feitins  , aux  facriiiçes  , au  par- 
tage , à la  fociété  des  médians  ; 
Dieu  feul  me  Suffît,  il  elt  mon  par- 
tage & ma  coupe;  je  n’en  déliré  pas 
davantage. 

La  coupe  de  Jofeph  dont  parle 
l’Ecriture  ( i ) , St  que  l’on  cacha 
dans  le  fac  de  Benjamin,  le  plus 
jeune  des  freres  de  ce  Patriarche , 
eft  le  Sujet  de  plufieurs  differentes 
conjectures  , fondées  liir  les  pa- 
roles des  Officiers  de  Jofeph  : La 
coupe  que  vous  rivet  volée  efi  celle 
dans  laquelle  mon  Seigneur  boit , & 
dont  il  Je  fert  pour  prédire  l'a- 
venir. 

On  demande  fi  en  effet  Jofeph 
fe  fervoit  de  la  coupe  pour  pré- 
dire l’avenir  , ou  fi  fes  gens  le 
croyoient  ainfi,  ou  s’ils  difent  cela 
fuivant  l’opinion  commune  des 
Egyptiens  , qui  tenoient  Jofeph 
pour  un  grand  Magicien  ; ou  s’ils 
le  difent  pour  intimider  les  freres 
de  Jofeph,  leur  faifant  accroire  que 
Jofeph  qu’ils  ne  connoiffoient  pas 
encore  pour  leur  frere  , étoit  un 
homme  très-expert  dans  l’art  de 
deviner  , qui  avoir  connu  par  la 
vertu  de  fon  art  le  vol  qu’ils  lui 
avoient  fait. 

Tous  ces  fentimens  ont  leurs 
défenfeurs.  Il  eft  certain  que  les 
Anciens  avoient  une  forte  de  di- 
vination par  la  coupe.  Les  Orien- 
taux difent  que  l’ancien  • Roi 
Giamfchid , qui  eft  le  Salomon  des 
Perfes  , 8c  Alexandre  le  Grand 
avoient  des  coupes  par  le  moyen 
defquelles  ils  connoiffoient  toutes 
les  choies  naturelles  , St  quelque- 
fois même  les  furnarurelles.  Les 
Anciens  (z)  parlent  de  certaines 
coupes  divinatoires  pleines  de  vin 
ou  d’autres  liqueurs  , que  l’on 
répandoit  en  cérémonie  du  côté 
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de  l’anfe  , 8c  dont  on  droit  des 
prél'ages  pour  l’avenir,  lime  ( }) 
parle  des  divinations  par  le  moyen 
des  eaux  St  des  badins.  Or  voici 
de  quelle  maniéré  on  devinoit  par 
le  gobelet.  On  y jetoit  de  petites 
lames  d’or  ou  d’argent , ou  quel- 
ques pierres  pr-cieuiés  fur  les- 
quelles étoient  gravés  certains  ca- 
ractères ; apr^s  quelques  invoca- 
tions Sc  cérémonies  fuperftitieufes , 
on  confultoit  le  démon.  Il  répon- 
doit  en  plulieurs  façons  : quelque- 
fois par  des  forts  articulés  ; quel- 
quefois il  fuifoit  paroître  fur  la 
Superficie  de  l’eau  les  carafteres 
qui  étoient  dans  le  gobelet , 8c 
formoit  fa  réponde  par  leur  ar- 
rangement : quelquefois  il  tra- 
çoit  l’image  de  la  perfonne  , au 
fujet  de  laquelle  on  l’avoit  inter- 
rogé. 

D’autres  fois  on  attachoit  un 
anneau  à un  fil,  qu’on  tenoit  fuf- 
pendu  fur  l’eau  qui  étoit  dans  la 
coupe.  L’anneau  marquoit  par  fes 
différentes  percuilions  les  chofes 
qu’on  vouloit  lavoir.  Quelque- 
fois auîli  on  jetoit  dans  l’eau  qui 
étoit  contenue  dans  le  gobelet , 
des  gouttes  de  cire  fendue  , qui 
s’arrangeoient  avec  art  , St  for- 
moient  les  réponfes  aux  queftions 
qu’on  avoit  faites. 

Nous  11e  prétendons  nullement 
prouver  par  là  que  Joéèph  fe  Soit 
Servi  de  la  coupe  pour  deviner  : il 
étoit  certainement  très-habile  dans 
la  fcience  de  prédire  l’avenir  ; mais 
ce  n’étoit  pas  une  fcience  acquife, 
ni  un  art  curieux  8c  diabolique  : 
c’étoit  une  vertu  Surnaturelle  que 
Dieu  lui  avoit  communiquée  , 
Sc  qui  lui  avoit  attiré  cette  haute 
conlidération  où  il  étoit  dans 
l’Egypte.  Il  n’eft  pas  incroya- 
ble que  les  Egyptiens  , 8c  peut- 
être  une  partie  de  fes  gens  le 
cruffent  vraiment  Magicien  , 8c 
qu’ils  en  plient  parlé  fuivant  cette 


(1)  Gtnef.  suv , J.  sss.  (2)  £u/fof.  in  Odyjf,  sss;  (})  Plia,  l . xxx  , c.  », 
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prévention  ; mais  il  ne  s’enfuit 
pas  qu’il  ait  ufé  de  la  coupe  pour 
deviner. 

Le  texte  Hébreu  même  de  la 
Génefe  peut  avoir  un  autre  fens  : 
Wejl-ce  pus  la  coupe  dans  laquelle 
mon  Seigneur  boit , & quil  cherche 
avec  beaucoup  de  foin  ? Ou  bien  : 
N’eft-ce  pas  la  coupe  dans  laquelle 
mon  Seigneur  boit , Sr  par  laquelle 
il  vous  a éprouvé.  Il  va  éprouver 
fi  vous  êtes  auffi  reconnoillant  que 
vous  devez  être  des  bontés  qu’il 
a eues  pour  vous.  Cette  coupe 
fervira  à donner  une  preuve  de 
votre  ingratitude  8c  de  votre  in- 
fidélité. 

COURGE  SAUVAGE.  Voyez 
ci-devant  Coloquinte. 

COURONNE.  Il  eft  fouvent 
parlé  de  'couronnes  dans  l’Ecri- 
ture 8c  il  paroît  que  l’ufage  en 
étoit  fort  commun  parmi  les  Hé- 
breux. Le  Grand- Prêtre  portoir 
une  couronne  , qui  ceignoit  fa  mi- 
tre , ou  fon  bonnet  par  le  bas  , 8c 
qui  le  nouoit  par  derrière  la  tête. 
Au-devant  étoit  une  lame  d’or,  fur 
laquelle  étoient  écrits  ces  mots  : 
La  fainteté  efl  au  Seigneur  ( i ).  Il 
lëmble  que  les  fimples  Prêtres  , 
8c  même  les  (impies  Ilraéiites  , 
portoient  aufîi  une  efpece  de  cou- 
ronne, puifque  Dieu  ordonne  à 
Ezéchiel  j(z)  de  ne  pas  ôter  fa 
couronne  , éc  de  ne  pas  prendre 
les  marques  d’un  homme  qui  eft 
dans  le  deuil  ; ce  qui  marquoir 
que  les  Ifraélites  dans  leur  capti- 
vité en  nferoient  de  même , 8c  ne 
pourroient  pas  témoigner  leur 
douleur  de  la  mort  de  leurs  pro- 
ches. Cette  couronne  étoit  un 
fimpie  ruban  , ou  un  bandeau  , 
nommé  en  Hébreu péer  ( })  , dont 
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les  Juifs  fe  ceignoient  la  tête  î 
coutume  qui  leur  étoit  commune 
avec  plufieurs  autres  peuples  d’O- 
rient  , qui  n’avoient  rien  autre 
chofe  fur  la  tête  que  ce  bandeau  , 
ou  ruban  , lequel  ne  différoit  du 
diadème  des  Princes  , que  par  la 
couleur  , 8c  par  le  prix  (4).  Lors- 
que Moïfe  ordonne  aux  Il'raéli- 
tes  (s)  de  porter  les  paroles  de  la 
Loi  comme  une  couronne  fur  leur 
tête  , 8c  comme  un  brallèlet  fur 
leur  main  , il  infinue  que  l’ufage 
des  couronnes  8c  des  bralTelets 
étoit  commun  parmi  eux. 

Les  nouveaux  mariés  , 8c  les 
nouvelles  mariées  , portoient  des 
couronnes , mais  plus  précieufes  , 
8c  plus  belles  que  l’ordinaire  (<S). 
On  fe  couronnoit  de  fleurs  dans 
la  profpérité  , dans  les  feftins  , 
dans  la  joie  (7). 

On  confond  fouvent  la  Couron- 
ne , le  Diadème , la  IV  ce  , le  Ban- 
deau Royal , la  TL  e.  La  Cou- 
ronne fe  donnoit  aux  Dieux , aux 
Rois  , 8c  aux  Princes , comme  la 
principale  marque  de  leur  dignité. 
David  prit  la  Couronne  du  Dieu 
Moloch  ou  Melchom  (8)  , qui 
étoit  d’or  8c  enrichie  de  pierreries, 
8c  la  mit  fur  fa  tête  ; ou  plutôt  il 
la  fufpendit  fur  fa  tête  , car  elle 
pefoit  un  talent  , c’eft-à-dire  , 
1 7 } marcs  , 6 onces  , ? gros  , ui* 
demi-gros  , 11  grains  , 8c  deux 
feptiemes.  L’Amalécite  qui  fe  van- 
toit  d’avoir  tué  Saül  (9) , apporta 
à David  le  Diadème  ou  Bandeau 
Royal  de  ce  Prince.  L’Epoufe  du 
Cantique  invite  fes  compagnes  à 
voir  le  Roi  Salomon  avec  le  Dia- 
dème dont  fa  mere  lui  avoit  fait 
préfent  au  jour  de  fes  noces  (10). 
C’étoit  une  bande  de  toile  pré- 


(1)  Exod.  XXV  , 51  ,&  XXVIII , ?6  , $7.  Eccli.  Xiv,  14.  Sapient.  XVIII  , 14. 
(2)  Ejech.  XXIV  , 17  , 24.  = (?)  TM  l’eer.  = (4)  Voyez  notre 
Comment,  fur  Exod.  xxiv  , 17.  - (5)  Deut.v  1 , 8.  =—  (6)  lfai.  Lxi  , 

Ï9.  Cant.  Ill,  11.  :■>  (7)  Siip.  11,8.  2.  M acc.  VI  , 7.  lfai.  xxviti  , y. 

=(8)1.  Par.  »x, 2 ,i.  Keg.Xll,  JP.  = (9)  i.Reg.  I,  io,=(io)  Caret , 
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icieiife  , & ornée  de  broderie , 
travaillée  apparemment  par  la 
Reine  Bethfabée.  On  mit  le  Dia- 
dème lur  la  tête  du  jeune  Roi  Jo- 
fias  , lorfqu’on  le  prélènta  au  peu- 
ple pour  le  reconnoître  (1).  Les 
Idoles  des  Babyloniens  portoient 
des  Couronnes  d’or,ditBaruch(i). 
Les  Reines  portoient  auflï  le  Dia- 
dème parmi  les  Perfes.  Le  Roi 
Afluérus  avoit  honoré  de  cette 
marque  de  puiffance  la  Reine 
Vafthi  Ton  époufe  , & après  qu’il 
l’eut  répudiée  , il  accorda  la  même 
faveur  à Efther  (3).  Dieu  dit  qu’il 
a mis  une  Couronne  d’or  fur  la 
tête  de  la  nation  Juive  , qu’il  re- 
préfente comme  l'on  époufe  (4). 
On  envoyoit  de  couymnes  d’or  au 
Vainqueur , au  Roi , & au  Con- 
quérant (s). 

Les  Rois  prenoient  quelque- 
fois plulieurs  Diadèmes  , lorf- 
qu’ils  avoient  plulieurs  Royau- 
mes. Par  exemple  , le  Roi  Pto- 
lomée  ayant  conquis  la  Syrie  , fit 
fon  entrée  à Antioche  , St  mit  fur 
fa  tête  deux  Diadèmes;  celui  d’E- 
gypte , St  celui  d’Afie  (6).  Dans 
l’Apocalypfe  , le  Dragon  à fept 
têtes  , avoit  fept  Diadèmes  , un 
à chaque  tête  ( 7 ) ; St  dans  le  même 
.Livre , la  Bête  quifortoit  de  la  mer, 
ayant  dix  cornes  , avoit  aufli  dix 
Diadèmes.  (8)  Enfinle  Verbe  éter- 
nel , le  vrai  St  le  fidelle  , avoit 
fur  la  tête  plulieurs  Diadèmes  : 
(9)  In  capite  ejus  DLidemata 
multa. 

Les  époux  8t  les  époufes  por- 
toient des  Couronnes  le  jour  de 
leurs  noces  ; nous  l’avons  déjà  re- 
marqué de  Salomon.  Ifaïe(io)le 
prouve  encore  , quafi  fponfum  de- 
«oratum  coronâ  ; St  Ezéchielf  1 1 ), 
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Coronas  fpeciofas  in  capitibus  eo- 
rum.  Le  même  Prophète  infinité 
la  même  choie  pour  l’époufe  ( 1 1 X 
Dedi  coronam  de  coris  in  capite 
tuo. 

Les  perfonnes  élevées  en  dignité 
portoient  le  même  ornement.  Aman 
dit  au  Roi  Alfuérus  , que  celui 
que  le  Roi  veut  combler  d’hon- 
neur , doit  être  revêtu  'd’habits 
Royaux  , St  porter  un  Diadème 
fur  la  tête  ( 1 })  ; ces  honneurs  fu- 
renten  effetdonués  àMardochée  : il 
paroifloit  en  public  avec  une  Cou- 
ronne d’or  (14):  Fulgebat  vejlibue 
regiis  ....  coronam  auream  por- 
tails in  capite. 

Enfin  dans  la  joie,  dans  les  fef- 
tins  ,dans  les  réjouiilânces  on  por- 
toit  des  Couronnes  ou  des  Diadè- 
mes : mais  il  y avoit  toujours  de 
la  différence  entre  la  Couronne 
des  Rois  8t  des  Grands , 8t  celles 
des  particuliers  , foit  dans  la  for- 
me ou  dans  la  matière.  Le  Dia- 
dème des  Rois  étoit  d’ordinaire  un 
'bandeau  blanc  dont  ils  fe  cei- 
gnoient  le  front  , 8c  dont  les  ex- 
trémités nouées  derrierela  tête/re- 
tomboient  fur  le  cou.  Quelquefois 
ils  étoient  d’un  tillü  d’or  , orné 
de  pierreries.  Celui  du  Grand-Prê- 
tre des  Juifs  , qui  eft  le  plus  an- 
cien dont  on  ait  la  defeription  , 
étoit  une  bande  d*or , pofée  fur  le 
front , St  nouée  par  derrière  avec 
un  ruban  de  couleur  d’hyacinthe  , 
ou  de  bleu  célefte  ; ce  Diadème  ou 
cette  Couronne  ne  fe  mettoit  qu’a- 
près  que  le  Grand  - Prêtre  avoit 
pris  fon  bonnet. 

Couronne  d’épines  de  No- 
TRE-Seigneur.  Les  foldats  de  la 
garde  de  Pilate  , pour  infulter  à 
Jefus-Chrift  ,qui  fe  difoit  Roi  des 


(1)  1.  Par.  xxm  , 11.  (z)  Baruch.  VI , 9.  = (?)  Efther.  j 1 , 17. 

r-  . (4)  Ejcch.  xvi , 1 1.  ==  (5)  1.  Macc.  x , 10  , 19  , xm  , 33  , & » i. 
Macc.  XIV  , 4.  = (6)  1.  Macc.  XI , 1$.  = (7)  Apoc.  XI! , 3.  = 
(8)  Apoc.  XIII,  I.  = (9)  Apoc.  xiX  , 11.  ==  (10)  Ifai.  lxi  , 10.  = 

(ii)  Ejech.  xxm  , 4 1.  a=  Qit)  Ej-erft,  xvi , «. (1  j)  E/lhcr.  v» , *• 

'*=  (14)  EJlhir.  vil?  , tj. 
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Juifs , lui  mirent  fur  la  tête  line 
Couronne  d’épines  (i).  On  ne 
fait  pas  de  quelle  forte  d’épines 
elle  étoit  compofée..  Les  uns 
croient  que  c’étoit  de  l’aube-épi- 
ne , d’autres  de  nerprun  , d’au- 
tres d’épinevinette  ; d’autres  de 
grofeliers  , & d’autres  de  jonc 
marin  , ou  de  l’acacie.  Voyez 
Epine.  * ' 

Couronne  dans  le  fens  figuré, 
lignifie  l’honneur  , la  joie  ; La 
Couronne  des  *i  illarJs  eft  ta  grande 
prudence.  Eccli.  XXV  8.  Vous- 
êtes  ma  joie  & ma  Couronne  , dit 
faint»P;ml  aux  Philippicns.  Phi- 
lipp.  IV  , i.  Ce  mot  fe  met  aufii 
pour  la  récompenfe  , parce  qu’on 
couronnoit  les  vainqueurs  dans 
les  Jeux  publics. 

COURIERS.  Voyez  Polies. 

COUS  , ou  Cos,  Ule  de  l’Ar- 
chipel , vis-à-vis  Cnide  & Hali- 
carnafie.  Saint  Puiil  étant  parti  de 
JVlilet  , vint  à l’Ifle  de  Cos  , & de 
là  à l’Ifle  de  Rhodes  (1). 

COUTEAUX  de  pierre  em- 
ployés pour  donner  la  circon- 
ciiion.  Voyez  ci  - après  l’articLe 
Pierre. 

COZAR.  Les  Hifloricns  Orien- 
taux (})  racontent  que  Chozar  , 
©u  Khozar  , le  feptieme  des  fils  de 
Japhet , s’étant  léparé  de  lès  frè- 
res , qui  s'établirent  en  ditférens 
endroits  des  pays  qui  font  compris 
dans  la  grande  Tartarie  , arriva 
fur  le  bord  du  fleuve  Volga  , & 
y bâtit  une  ville  à laquelle  il 
donna  fon  nom  , & fit  femer  à 
l’entour  du  millet  qui  eft  le  feul 
grain  qui  croît  dans  ce  pays  - là. 
Le  pays  a retenu  le  nom  de  Cho- 
zar , Sc  les  habitans  font  connus 
fous  le  nom  de  Chozariens.  Il 
eft  fitué  au  feptentrion  de  la  mer 
Cafpienne  , & s’étend  depuis  le 
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Volga  en  tirant  vers  le  levant,  E 
a donné  Ion  nom  à la  mer  Ca£ 
pienue  que  les  Perfans  appellent 
la  mer  de  C'hcjar. 

Les  Auteurs  Juifs  (4)  prétendent 
que  Chozar  ou  rvhozar  étoit  pe- 
tit-fils de  Japhet  par  Thogorma, 
qu’il  fonda  ,1e  Royaume  de  Cho- 
zar , dont  la  ville  de  Thogorma 
eft  une  des  principales  du  pays.  Le 
Rabbin  Petachia  ($)  silure  qu’il 
a demeuré  huit  jours  dans  cfe 
Royaume,  qu’une  veine  de  la  mer 
fépare  de  la  Tartarie  , que  des 
frontières  de  ce  Royaume  lcrtent 
fepr  grands  fleuves  ; qu’il  y a deux 
mers  féparées  l’une  de  l’autre  d’u- 
ne journée  de  chemin.  L’une  eft  û 
puante  , que  tous  ceux  qui  y na- 
viguent l'ont  rués  par  fa  mauvaife 
odeur.  La  ville  de  Thogorma  eft 
fituée  fur  les  montagnes  d’Ararat. 
On  y fuit  la  Loi  de  Mahomet  : 
de  là  on  arme  à Nifibe  , qui  en  eft 
éloignée  de  huit  jours  de  mar- 
che. On  y voit  trois  Synagogues. 

Un  autre  voyageur  Juif  (6),  cu- 
rieux de  favoir  li  le  feeptre  fubfif- 
toit  encore  dans  Juda  , & s’il  fe 
trouvait  encore  quelque  pays  au 
au  monde  où  les  Juifs  jouillènt 
des  droits  de  la  Royauté  , ap- 
prit d’un  Juif  qui  étoit  Alédccin 
d’un  Prince  , que  dans  le  Royaume 
de  Chozar  le  Roi  faifoit  profef- 
fion  de  la  Loi  de  Moïfe  , & il  fe 
confirma  dans  ce  fentiment  , lorfi 
qu’il  vit  les  lettres  de  Jofeph  Roi 
de  Chozar  à un  Rabbin  Eipa- 
gnol. 

Abulfarage  écrit  que  les  Cho- 
zariens  font  les  mêmes  que  les 
Géorgiens  (7)  , & Eurychius  Pa- 
triarche d’Alexandrie  écrit  que 
l’F.mpereur  Héraclius  obtint  da 
Roi  des  Chozariens  un  grand  fe- 
cours  contre  les  Perfans  , St  que 


ri)  Mcittlt.  xxvn  , 19.  s=  (O  AcI.  xxi  , t.  ==  (i)  D’Herbelot , Bi- 
bliot.  Orient,  p.  tiot.  Kofar.  = (4)  Bafnage  , liift.  des  Juifs , t.  } , 5 , 

c.  t.  - — ~ (5)  A pu  J Uuxtorf.  in  Coja  pr<xfat.7=t{fi)  Haas  fils  d’ Abraham, 
au.  15 Ci.  sss;  17)  B.bliot.  Orient,  p.  iooj. 
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pour  récompenfè  , il  leur  promit 
un  trône,  c’eft-à-dire  , une  féaece 
honorable  dans  les  aflêmblées  de 
fon  Palais  Impérial.  Edrifli  écrit 
dans  fa  Géographie  , que  chez  les 
Chozariens  chacun  fuir  la  Religion 
qui  lui  paroît  la  meilleure , & qu’on 
y a une  liberté  entière  de  conf- 
cience  ; qu’il  y a des  Mufulmans  , 
des  Chrétiens  £k  des  Juifs  mêlés 
parmi  eux.  On  allure  que  le  Calife 
Abdalmelec  fit  la  guerre  aux  Cho- 
zariens dans  l’Arménie  , qu’il  les 
brûla  dans  leurs  Eglil'es  qu’il  les 
défit  aux  portes  de  fer,  & que  ceux 
qui  relièrent  fc  firent  Chrétiens. 

Malgré  tous  ces  témoignages  , 
il  y a encore  des  Savans  ( i ) qui 
doutent  qu’il  y ait  un  Royaume  de 
Chozar  , ou  plutôt  qui  foutien- 
nent  qu’il  ell  évident  qu’il  n’y  en 
a point  , & que  tout  ce  qu’on  en 
dit  n’eft  fondé  que  fur  des  fables, 
8t  que  ni  les  Juifs  ni  les  Chrétiens 
n’ont  encore  pu  marquer  fa  fitua- 
rion.  J’aimerois  mieux  dire  que  ce 
pays  elt  aujourd’hui  inconnu  à nos 
Géographes  fous  le  nom  de  Cho- 
zar : mais  après  les  témoignages 
que  nous  avons  produits  des  Au- 
teurs Orientaux  , peut-on  douter 
que  ce  pays  ne  fublilte,  & ne  leur 
foit  connu  1 

Quoi  qu’il  en  foit  , on  raconte 
que  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  740, 
un  Roi  de  Chozar  voulant  enfuite 
d’un  fonge  qu’il  avoir  eu  (z)s’inf 
rruire  de  toutes  les  Religions  , 
pour  favoir  laquelle  ctoit  la  meil- 
leure , il  fit  venir  un  Philofophe , 
un  Chrétien  , un  Mahométan , 
îl  entra  en  diipute  avec  chacun 
d’eux  , & ne  fut  point  touché  de 
leurs  raifons.  Il  fit  enfuite  appe- 
ler un  Juif  nommé  Sangari , qui 
réuGît  à lui  perfuader  que  la  Reli- 
gion Juive  étoit  la  feule  véritable. 
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Nous  avons  la  prétendue  con- 
férence de  Sangari  avec  Cozri  , 
où  certainement  on  lit  des  chofes 
très-peu  propres  à convaincre  un 
infidelle.  Mais  enfin  Cozri  s’étant 
converti  , fit  confidence  de  fon 
fecret  au  Général  de  fes  armées  , 
l’un  St  l’autre  partirent  fecretre- 
ment  de  Chozar  , 8t  arrivèrent 
heureufement  dans  des  montagnes 
où  des  Juifs  célébroient  le  Sabbat. 
Le  Roi  8c  fon  Général  y reçurent 
la  circoncilion  , firent  profelfion 
du  Judaïfme  ; 8t  étant  retournés 
dans  1a  capitale  , ils  engagèrent  le 
peuple  du  pays  à prendre  le  même 
parti.  Si  la  lettre  de  Jofeph,  Roi 
de  Chozar  , au  Rabbin  Efpagnol 
Chafdaï , étoit  véritable , il  faudroit 
dire  que  le  Judaïfme  fublitla  dans  le 
Royaume  de  Chozar,  au  moins  juk 
qu’à  la  fin  du  quatorzième  fiecle  , 
puifque  ce  Rabbin  vivoit  vers  i’aa 
1394  (3)- 

Mais,  Sc  cette  lettre  du  Roi  Jo- 
feph , & la  converfion  préten- 
due du  Roi  de  Chozar  , font  très- 
douteufes.;  il  y a beaucoup  d’gp- 
parence  que  le  Livre  nommé  Cozri, 
dont  les  Juifs  font  un  II  grand  cas, 
qu’ils  voudroient  qu’on  l’apprît  par 
cœur  5 que  ce  livre,  dis-je , qui  ren- 
ferme l’Hiftoire  de  cette  conver- 
fion , St  les  raifons  du  Rabbin  San- 
gari , eft  un  pur  Roman.  L’Auteur 
Juif  du  Livre  Hébreu  intitulé 
Meor-enaïm  (4)  , doute  qu’il  y 
ait  jamais  eu  un  tel  Roi  des  Cho- 
zàriens  , qui  ait  embraflè  la  Re- 
ligion des  Juifs.  Cet  aveu  eil  re- 
marquable dans  un  Auteur  de  cet- 
te nation  , en  une  chofe  de  cette 
conféquence. 

COZBA  , ville  de  Juda.  1.  Par. 
iv,  2 z.  Apparemment  la  même 
que  Cafeb  , ou  Caibi.  Jofue  XV  , 
44.  Mich.  1,14. 


(1)  Voyez  Bafnage  , hift.  des  Juifs  , 1.  5 , c.  l , p.  5 , 6.  =■  (2)  Vicie  libr. 

Coj  ri.  à Huxtorf.  editum  & Intinè  verfum.  (J)  Vide  üartolocci.  Bibl. 

Rabbin,  t.  i , p.  8{}.=sas(4)  Vide  Billut.  Orient,  p,  10c J , tel.  2,  ftafnagc 
lace  citato , 
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COZBI  , fille  de  Zur,  Prince 
des  Madianites.  Cette  fille  étant 
tallée  avec  d’autres  perfonnes  de 
fbn  âge  8c  de  Ton  léxe  dans  le  camp 
des  Hébreux  , y lollicita  aux  cri- 
mes les  plus  honteux  , 8c  même 
à l’idolâtrie  les  principaux  des  If- 
raélites.  Zambri  fils  de  Salu  , de 
la  Tribu  de  Simeon  , étant  en- 
tré publiquement  dans  la  tente  où 
«lie  étoit  ( i)  , Phinées  fils  d’Eléa- 
zar  y entra  après  lui  , Sc  les  per- 
ça tous  deux  de  Ton  épée,  dansleur 
honteux  embraffement. 

CRACHAT.  Voyez  falive. 

CRAINTE.  Voyez  Frayeur. 

CRASSUS.  Marcus  Craflits 
étant  venu  en  Judce  lorfqu’il  alloit 
faire  la  guerre  aux  Parthes  (2 ) , 
prit  dans  le  tréfor  du  Temple  de 
Jérufalem  huit  mille  cent  talents 
d’or  , Sc  deux  mille  talents  d’ar- 
gent; 8t  comme  il  vouloit  encore 
enlever  les  vafes  lacrés , 8c  les  voi- 
les les  plus  précieux  du  Temple  , 
le  Sacrificateur  Eléazar  qui  étoit 
chargé  de  la  garde  des  voiles  fia- 
cres , lui  dit  qu’il  lui  montre- 
xoit  une  poutre  d’or  maflif  , d’un 
très-grands  poids , s’il  vouloit  lui 
promettre  avec  ferment  , qu’il 
ne  toucherait  point  à tout  le  relie. 
Cralfus  le  lui  jura  , St  Eléazar  lui 
découvrit  une  poutre  d’or  du  poids 
de  trois  cents  mines.  Or  la  mine 
chez  les  Hébreux  ell  de  deux  livres 
8c  demie.  Cette  poutre  étoit  ca- 
chée dans  une  autre  poutre  de  bois 
creufe  à laquelle  on  pendoit  les 
voiles  les  plus  précieux  du  Tem- 
ple. Mais  l’avarice  de  Cralfus  ne 
fut  point  encore  fatisfaite  de  tou- 
tes ces  richeires  ; il  fit  enlever 
après  cela  tout  l’or  qui  étoit  dans 
le  Temple.  La  vengeance  de  Dieu 
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ne  différa  pas  de  beaucoup  la  peind 
de.ce  facrilege.  Cralfus  étant  en- 
tré fur  les  terres  des  Parthes  y pé- 
rit avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  ( 5 ). 

CRÉATEUR,  Création  , créer. 
Ces  termes  marquent  proprement 
le  palfage  du  non-être  à l’être  : la 
production  des  chofes  tirées  du 
néant , ou  l’a&e  de  Dieu  , qui  les 
tire  du  néant.  Les  Hébreuxfefer- 
vent  du  verbe  bara  (4),  pour  ligni- 
fier la  création  proprement  dite  , 
8c  ils  n’ont  point  de  mots  qui  la 
lignifient  d’une  maniéré  plus  préci- 
fe.  Mais  ce  terme,  aufii-bien  que 
le  Latin  creo,  .s’emploie  aufli  quel- 
quefois pour  défigner  la  ’lîinple 
conformation  de  la  matière  , fon 
changement  de  forme  , d’état , de 
fituation. 

Création  fuccejjive  & fimultanée • 
Voyez  fur  cela  l'article  Sabbat. 

CRECHE,  Præftpe , ou  Prcrfe- 
pium  ; mangeoire  des  animaux. 
Saint  Luc  raconte  (5)  que  la  lâinte 
Vierge  8c  faint  Jofeph  n’ayant  pu 
trouver  place  dans  l’hôtellerie  puT 
blique  , furent  obligés  de  fe  retirer 
dans  l’étable  , où  la  fainte  Vierge 
mit  au  monde  Jefus-Cbrilt  , Sc 
l’ayant  emmailloté , le  coucha  dans 
une  crèche.  Les  anciens  Pères  (6) 
qui  parlent  du  lieu  de  la  naifiànce 
du  Sauveur,  marquent  toujours 
qu’il  naquit  dans  une  caverne  creu- 
fée  dans  le  roc.  Saint  Juliin  (7)  8c 
Eufebe(8)  dilentque  ce  lieu  n’eft 
pas  dans  la  ville  de  Bethléem , mais 
à la  campagne  8c  près  de  la  ville. 
Ils  en  dévoient  être  mieux  infor- 
més que  d’autres , puifque  faint 
Juliin  étoit  du  pays , 8c  qu’Eu- 
febe  y avoir  fa  demeure.  Saint  Jé- 
rôme (9)  met  cette  caverne  àl’ex- 


(O  Num.  XXV  , 6 , 15.  = (1)  An  du  Monde  5950  , avant  J.  C 50  , 
«vant  l’Ere  vulg.  54  r-,  — ; (;}  Jofeph.  Antiq.  I.  14,  c.  1».  ==  (4)  sia  Para. 
Tlxiît  , tfltÇttt.  1 , ~ (5)  Luc.  11  , 7.  =r  (6)  Origen.  in  Celf.  I.  1.  Athanaf. 

Ambrof.  in  Luc.  p.  27.  Epiphan.  hxref.  51.  NyJJen.  de  fancla  Chrifii  nativit. 
Theodoret.  I.  8 , de  Crac.  affc<3.  curatioue.  =.-m-  (7)  Juftin.  dialog.  p.  504. 
ss=  (*)  Eufeb.  demonflr.  I.  7 , e.  4 , & vita  Conftantini , l.  3 , c.  4t.  =3 
(9)  Uitronym.  Ep.  24  , ad  Marcel!, 
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trimité  de  la  ville  de  Bethléem  , 
Vers  le  midi. 

La  fainte  Vierge  fut  obligée  de 
mettre  l’enfant  Jcfus  nouveau -né 
dans  la  crèche  de  l’étable  où  elle 
étoit,  parce  qu’elle  n’avoit  point 
de  berceau,  ni  d’autre  lieu  où  elle 
le  pût  placer.  La  crèche  étoit  ap- 
paremment ménagée  dans  le  rocher, 
£c  il  pouvoit  y avoir  au-dedans  de 
la  crèche  de  pierre , une  auge  de 
bois,  où  l’enfant  Jcfus  fut  couché. 
La  crèche  que  l’on  conferve  à Rome 
ell  de  bois.  Un  Auteur  Latin  cité 
dans  Baronius  ( i ) , fous  le  nom  de 
faint  Chryfoftome , dit  que  la  crèche 
où  Jefus-Chrift  fut  mis , étoit  de 
terre , 8c  qu’on  l’avoit  ôtée  , pour 
metîre  en  fa  place  une  crèche  d’ar- 
gent. _ 

Les  Peintres  ont  accoutumé  de 
repréfenter  auprès  de  la  crèche  du 
Sauveur  un  bœuf  8c  un  âne.  On 
cite  pour  ce  fentiment  ce  partage 
d’Ifaïe  ( 2 ) : Lebceufa  reconnu  fon 
Maître  , & l’âne  la  crèche  de  fon 
Seigneur  ; 8c  ces  autres  d’Abacuc  : 
( 5 ) Vous  fere \ connu  au  milieu  de 
deux  animaux,  Scplufieurs  Peres  , 
(4)  qui  difent  que  Jelùs-Cbrift 
dans  la  crèche  a été  reconnu  par  le 
bœuf  Sc  par  l’âne.  L’Auteur  du 
Poème  fous  le  nom  de  Lattance  , 
eft  exprèspource  fentiment,  auflï- 
bien  que  l’Auteur  du  Livre  des 
Promefles , cité  fous  le  nom  de 
faint  Profper.  Mais  nonobftant  ces 
autorités,  plufieurs  Critiques  dou- 
tent que  le  bceufSc  l’âne  aient  été 
dans  l’étable  de  Bethléem , ni  l’E- 
vangile , ni  les  plus  anciens  Peres 
ne  l’ayant  point  rémarqué  , 8c  les 
partages  d’Ifaïe  8c  d’Abacuc  , que 
l’on  cite  pour  le  prouver  , ne  le 
marquant  pas  diftinétement. 
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CRESCENT.  Saint  Paul  d'ans 
fa  fécondé  Epître  à Timothée  , 
Chap.  XV  , ÿ.  10,  dit  que  Cref- 
cent  eft  allé  en  Galatie  ou  en  Gau- 
le (5),  8c  Tite  en  Dalmatie. 
Eufebe  , Théodore!  , faint  Epi- 
phane , la  Chronique  d’Alexandrie , 
Nicéphore  , un  Anonyme  cité  par 
^(Ecuménius  , Dorothée  , tiennent 
que  C refeent  a prêché  dans  les 
Gaules.  Saint  Jérôme  , Ufuard  , 
Adon  , le  tiennent  de  même.  On 
croit  qu’il  fonda  l’Eglife  de  Vien- 
ne en  Dauphiné  ; 8c  c’eft  la  tradi- 
tion de  cette  Eglilè.  Serrarius 
dans  fon  Hiftoire  de  Mayence  , dit 
qu’il  eft  l’Apôtre  de  TÉglife  de 
Mayence  ; Sc  il  cite  pour  fon  fen- 
timent l’Abbé  Rupert  : mais  il 
reconnoîr  que  ni  le  Miflel , ni  le 
Bréviaire  de  cette  Eglifc  , ni  au- 
cun ancien  monument  ne  parle  de 
faint  Crefcent , comme  fondateur 
de  l’Eglife  de  Mayence. 

La  tradition  de  l’Eglife  devien- 
ne 11’eft  pas  beaucoup  mieux  fon- 
dée. Cette  tradition  n’eft  pas  fort 
ancienne.  Il  n’y  a pas  deux  cents 
ans  que  l’on  a commencé  à mettre 
le  nom  de  faint  Crefcent  dans  les 
Litanies  de  cette  Eglife.  Dans  les 
dilputes  qui  s’élevèrent  entre  l’Egli- 
fe d’Arles 8c  celle  de  Vienne,  furie 
droit  de  Métropole , on  ne  s’avila 
pas  de  faire  valoir  la  miflion  de 
faint  Crefcent.  Il  eft  vrai  que  l’on 
produit  une  Lettre  du  Pape  Paul 
I,à  Charlemagne,  où  il  dit  que 
la  ville  de  Vienne  a eu  pour  Maître 
faint  Crefcent,  collègue  des  Apô- 
tres. Mais  cette  Lettre  n’ayant  été 
produite  que  dans  ces  derniers 
temps  , eft  fort  fufpefte  de  fuppo- 
fition.  Les  Latins  font  mourir 
S.  Crefcent  le  17  de  Juin  , 8c  les 


(O  Baron,  nu  no  Chrijli  1 , §.  $ , ex  Chryfofl.  in  Luc.  c.  1.  Nunc  nos  Chrif- 
tiani  quafi  pro  honore  lulimus  lateritium  , & pofuimus  argenteum  : — - 
CD  Ifai.  1 , }.  — (5)  Abac.  in  , a.  ■■  (4)  Najianj.  orat.  de  Chrifl.  na- 

tiv.  Nyjfen.  de  Chrifii  générât.  Prudent , in  Cath.  die  8.  Cal.  Januarii.  s 
(5)  Ita  Theodoret.  Eufeb.  Libri  quidam,  E’iç  }«xx/«v  , Alii  pajjîm  , etc 
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Grecs  le  30  de  Juillet.  Les  Conf- 
rirutions  des  Apôtres  ( 1 ) fixent  ion 
Apoftolar  dans  la  Galatie , 5c  difent 
qu’il  y eft  mort. 

CRETE.  Iile  de  Crete , aujour- 
d’hui Candie  , dans  la  Méditer- 
ranée. S.  Paul  établit  Tite  , Ton 
cher  Difciple , Evêque  des  Crétois  ; 
& dans  l’Epître  qu’il  lui  écrivit , 
il  lui  recommande  de  les  reprendre 
durement , 8c  avec  force , afin  qu’ils 
ne  s’attachalTent  point  aux  fables 
Judaïques , à des  ordonnances  hu- 
maines , 8c  aux  pratiques  de  la 
Loi  ; mais  de  les  exhorter  à de- 
meurer fermes  dans  la  foi  : car  , 
ajoute-t-il  ( 1 ) , les  Crétois  , félon 
le  témoignage  d’un  de  leurs  Pro- 
phètes , ou  de  leurs  Poctes  , font 
toujours  menteurs  , de  mauvaifes 
bêtes  , des  ventres  pareffeux.  Ce 
Prophète  des  Crétois,  dont  parle 
l’Apôtre  , n’eft  autre  que  le  Poete 
Epiménides  , natif  de  Crete,  qui 
a porté  ce  témoignage  contre  fes 
propres  compatriotes.  Saint  Chry- 
foilome,  Théodoret,  Sc  plufieurs 
autres,  ont  attribuéjà  Callimaque 
ce  que  dit  fàint  Paul  ; parce  que 
Callimaque  elt  Auteur  de  deux  vers 
qui  portent  : Les  Crétois  font  tou- 
jours menteurs  ; car  ils  vous  ont 
érigé  un  tombeau  , ô Roi  Jupiter  ! 
vous  qui  nétes  pas  mort , mais  qui 
êtes  immortel.  Mais  les  vers  que 
cite  faint  Paul , lont  certainement 
d’Epiménides  , 8c  Callimaque  en 
a Amplement  cité  les  premiers 
mots. 

Nous  avons  dit  dans  l’article  de 
Caphtor , ou  Caphtorim , que  c’étoit 
le  nom  ancien  de  l’Iile  de  Crete  ; 
que  les  I’hiliftins  en  étoient  fortis  , 
8c  que  le  nom  des  Ceretim , ou 
Crétim , dont  il  eft  parlé  li  fouvent 
clans  l’Ecriture  , étoit  le  même 
que  celui  de  Crétois.  On  peut  voir 
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notre  DifTertatiou  fur  l’origine  de! 
Philiftins , à la  tête  du  premier  Livre 
des  Rois. 

CRIER.  Le  lang  d’Abel  crie  de 
la  terre  où  il  a été  répandu  ( ?).  Le 
cri  des  défordres  de  Sodome  eft 
monté  jufqu’aux  cieux  (4).  Les 
cris  des  Ifraélites  opprimés  par  les 
Egyptiens,  font  venus  jufqu’auT rô- 
ne  de  Dieu  (5).  J’attendois  que 
ma  vigne  produisît  des  fruits  de 
juftice  , & voilà  un  cri  (<>).  Si 
ma  terre  crie  contre  moi , 8c  que 
fes  filions  jettent  des  larmes  , dit 
Job  (7).  L’emphafe  de  toutes  ces 
expreflions  eft  telle , que  les  exprefi 
fions  qu’on  y pourroit  donner , ne 
feraient  que  les  affaiblir. 

Jefus-Chriftdans  l’Evangile  (S), 
parlant  aux  Pharifiens  , qui  îè 
plaiguoienr  qu’il  laifsât  crier  à fes 
Difciples  : Béni  lbit  le  Roi  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  , il  leur 
dit  : Si  ceur-ci  fe  taifent , les  pierres 
crieront.  Dans  le  Pfeaume  CXLVI , 
9 , il  eft  dit  que  les  petits  du  cor- 
beau crient  vers  Dieu  : Pullis  cor- 
vontm  invocantibus  cum.  L’Hébreu, 
clamantibus  ad  cum.  Le  Saint-Ef- 
prit  (9)  crie  dans  nos  cœurs,  mon 
pere,  mon pere.  Dans  tous  ces  exem- 
ples le  verbe  crier  , fe  prend  dans 
un  l'eus  métaphorique.  Dieu  per- 
mettrait plutôt  que  les  pierres  cria  fi. 
fent8c  fifTent  retentir  des  voix , que 
de  fermer  la  bouche  de  mes  Apôtres 
dans  cette  occafion.  Il  faut  que 
l’œuvre  de  Dieu  s’accomplife  ; il 
eft  temps  que  le  Fils  de  Dieu  (bit 
manifefté.  Les  petits  du  corbeau 
crient  8c  parlent  à Dieu  en  leur 
maniéré  pour  leurs  befoins.  Le 
Saint-F.fprit  crie  dans  nos  cœurs  , 
lorfqu’il  nous  inlpire  de  crier  k 
Dieu  : Vous  êtes  mon  pere. 

Dans  l’Ecriture  il  y a un  cri  du 
cœur  aufli-bien  qu’un  cri  delabou- 


(1)  Conf  it.  I.  7 , c.  46.  = (*)  Tit.  i.h.ij.  = (j ■)  Genef.  iv , 10. 
=(4)  Ccnef.  XVIII  , 10.  ==($)  Exod.  III  , 9.  = ( 6 ) 1 fai.  V , 7.  =s 
(7)  Jub.  xxxi , j8.  = ;8)  Luc.  xix  ) îÿ , 40.  =ss  Rom,  vm , J 5. 
Galat,  iv  , 6. 
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tKe.  Mon  cœur  a crié  vers  le  Sei- 
gneur (t).  Et  dans  l’Exode  (2)  il 
dit  à Moite  : Quid  clamas  ad  me  2 
quoiqu’il  n’eût  encore  riendit.Les 
Prophètes , dont  le  ltyle  eil  d’ordi- 
naire fort  hardi  & fort  figuré , 
animent , 8c  font  parler  les  ani- 
maux, les  arbres,  les  montagnes  , 
les  terres , les  villes , par  des  profo- 
popées,  dont  on  voit  des  exemples, 
mais  moins  fréquens  , que  dans  les 
Poetes  profanes. 

Enfin  crier , fur- tout  dans  les 
Pfeaumes  , lignifie  demander  avec 
grande  inftance  , 8t  avec  des  cris 
redoublés. 

CRISPE , ou  Crijpiu ,'  Chef  de 
la  Synagogue  des  Juifs  de  Corin- 
the ( î ) , fut  converti  par  faint  Paul, 
&baptifé  par  le  même  Apôtre  (4) , 
vers  l’an  de  Jelùs-Chrift  51.  On 
prétend  (5)  que  Crifpe  fut  établi 
Evêque  de  l’Ifle  d’Egine  , auprès 
d’ Athènes.  Les  Grecs  font  fa  Fête 
le  quatrième  d’Oûobre. 

CROCODILE , animal  amphi- 
bie , cruel , vorace  , de  la  forme 
à peu  - près  d’un  lézard  , mais 
beaucoup  plus  gros.  U fe  trouve 
principalement  dans  le  Nil.  On  en 
a vu  auffi  dans  le  fleuve  d'Arat , 
dans  la  Mauritanie  (6)  , & dans 
les  Indes  (7)  . Il  paroît  qu’on  en  a 
Vu  auili  dan-S  la  Paleitine  , puif- 
que  Pline  8c  Ptolémée  parlent  de 
la  ville  nommée  Crocodile n , en- 
tre Prolémaïde  8c  Céfarée  de  Pa- 
lefline.  Le  crocodile  eft  couvert 
d’écailles  très-dures,  8c  très-diffi- 
ciles à percer;excepté  fous  le  ven- 
tre , où  il  a la  peau  tendre.  Il  a la 
gueule  grande , avec  des  dents 
aiguës  8c  féparées,  qui  entrent 
l’une  dans  l’autre  ; 8c  il  en  a plu- 
sieurs rangs.  Il  eft  fort  bas  fur  fes 
pieds , 8c  rampe  prefque  par  terre. 
Il  court  avec  beauconp  de  vite  lié; 
mais  il  ne  fe  tourne  pas  aifément. 


C R O 179 

Il  vit  long-temps,  8c  on  dit  qu’il 
croît  toujours  jufqu’à  la  mort  ; 
mais  cela  n’eft  nullement  vraifem» 
blable.  On  en  voit  de  la  longueur 
de  quinze  ou  dix- huit  coudées. 

Les  crocodiles  font  leurs  œufs 
fur  la  terre  , ou  fur  le  fable  des 
rivages.  Ces  oeufs  font  comme  des 
oeufs  d’oie  ; 8c  quelquefois  ils  en 
font  jufqu’à  foixante.  Ils  les  cou- 
vrent dans  le  fable  , afin  que  la 
chaleur  du  foleil  contribue  à les 
faire  éclorre.  Lorfqu’on  les  éven- 
tre  , ou  qu’on  les  bleffe  , ils  Ten- 
tent fort  ben.  Il  y a diverfes  ma- 
niérés de  les  prendre.  Quelquefois 
on  les  attrappe  avec  de  grands  ha- 
meçons , auxquels  on  attache  de 
la  chair  de  porc  , qu’ils  aiment 
beaucoup.  D’autres  fois  on  les 
prend  dans  des  foflës  couvertes  de 
branchages  8c  de  terre,  où  ils  tom- 
bent , &c  d’où  ils  ne  peuvent  for- 
tir.  On  dit  que  l’ichneumon  ou  rat 
d’Inde  , qui  eft  de  la  grolfeur  d’un 
chat  domeftique  , écrafe  les  œufs 
du  crocodile  , lorfqu’il  les  trouve 
fur  le  rivage  ; 8c  qu’il  entre  même 
dans  le  ventre  de  cet  animal , lorf- 
qu’il le  trouve  endormi  la  gueule 
ouverte  , lui  ronge  les  entrailles  » 
8c  le  fait  mourir. 

On  croit  que  le  nom  de  croco- 
dile vient  du  Grec  croco-deilos  , 
qui  lignifie  craignant  le  fafran  ; 
parce  qu’en  effet  il  a horreur  8c 
de  la  fleur  8c  de  l’odeur  du  fafran. 
Il  a la  vue  très-perçante , lorfqu’il 
eft  fur  la  terre  ; mais  dans  l’eau  * 
il  ne  voit  qu’obfcurément.  On 
fait  que  les  Egyptiens  adoroient 
le  crocodile.  On  dit  qu’il  paffe  les 
quatre  mois  d’hiver  , Novembre* 
Décembre  , Janvier  8c  Février  * 
fous  les  eaux  , fans  rien  manger. 
Les  Egyptiens  lui  rendoient  des 
honneurs  divins  ; particulièrement 
ceux  d’Arlinoé  , St  ceux  qui  dé- 


fi) Thrcn.  il  , 18.  = (2)  Exod  XIV , J 5.  ==:  (?)  AS.  XVllI  , 8.  =3T 
(4)  1.  Cor.  1 , 14.  3=3=  (y)  Conflit.  Apcfl.  I.  7 , c.  46.  = (<!)  Strabo  /. 
!?•  Php.  h 6 , c,  1 , & s , 9.  ; sr  O)  plin<  i0* 
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incuroient  aux  environs  de  Thebes 
& du  lac  Mæris.  Mais  ceux  de 
Tentyre  8c  d’Elcphantis  les  tuoient 
8c  les  mangeoient.  Nous  croyons 
que  c’eft  de  ces  peuples  dont  Job 
a voulu  parler , lorsqu'il  a dit  ( i ) : 
(J ut  ceux  qui  maudijfent  le  jour  , & 
qui  font  prêts  de  fufciter  le  lé- 
viathan , ou  d’éveiller  le  croco- 
dile , maudijfent  le  jour  de  ma 
naiffance.  Voyez  notre  Commen- 
taire fur  cet  endroit.  Voyez  suffi 
le  Pfeaume  LXXIII , 14.  Vous  ave  j 
brifé  la  tête  du  léviathan  , & vous 
l\ ivej  donné  à manger  aux  peu- 
ples de  Chus. 

Jcb  fait  une  peinture  admirable 
du  crocodile  fous  le  nom  du  lé- 
viathan (2)  , dans  les' Chapitres 
XL , ÿ.  20  8c  fuiv.  8c  xli  , 1 , 
2 , 8cc.  On  peut  voir  Bochart , 
De  Animal,  facr.  parte  2 , /.  5 , c. 
16.  Ezéchiel  xxix  , 3 , 4 , 8c 
xxxii  ,2,3,  apofttophe  le  Roi 
d’Egypte  fous  le  nom  de  lé- 
viathan , ou  de  crocodile  : C’efl 
à toi  que  j'adreffe  ma  parole  , grand 
dragon  marin  , qui  es  couché  au 
milieu  de  tes  jieuves  , & qui  dis  : 
Mon  Jleuve  cjl  à moi  , & je  me 
fuis  fait  moi-même.  Il  y en  a (3) 
qui  croient  que  le  nom  de  Pha- 
rao  , qui  marque  le  Roi  d’E- 
gypte , lignifie  proprement  un  cro- 
codile. 

Crocodile  de  terre.  Cet 
animal  eft  autrement  nommé 
Siinx.  Il  eft  partie  dans  l’eau  , 8c 
partie  fur  la  terre  : il  a quatre 
jambe?  courtes  8c  menues  comme 
le  lézard  3 fon  mufeau  efc  fort 
pointu  , 8c  fa  queue  courte  8c 
menue.  Il  eft  couvert  de  petites 
écailles  fort  bien  arrangées  , de 
couleur  argentine  , brunies  en 
quelques  endroits  , de  couleur 
dorée  , particulièrement  fur  le 
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dos.  Il  demeure  toujours  petit , Si 
naît  en  Egypte  près  la  mer  rouge, 
en  Lybie  8c  aux  Indes.  Il  a une 
raie  tirée  le  long  de  fon  corps  , 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue. 

Il  eft  parlé  dans  le  Lévitique 
d’une  efpece  de  crocodile  , nom- 
mé en  Hébreu  (4)  choled  , que 
les  Septante  ont  rendu  par  , cro- 
codile de  terre  , 8c  qui  eft  mis 
parmi  les  animaux  impurs.  Ce 
crocodile  de  terre  fe  nourrit  des 
plus  odorantes  fleurs  qu’il  puifle 
trouver  , ce  qui  fait  fort  eftimer 
fes  inteftins , pour  la  bonne  odeur. 
Saint  Jérôme  (5)  dit  que  les  Sy- 
riens mangent  de  ces  fortes  de 
crocodiles  , qui  ne  vivent  que  fur 
la  terre.  Quelques  Interprètes 
traduifent  l’Hébreu  choled  , par 
une  tortue  , ou  une  grenouille  ver- 
te. Saint  Jérôme  a luivi  les  Sep- 
tante , en  rradnifant  crocodile. 

CROISSANT,  forte  d’orne- 
ment que  les  filles  de  Jérufalem 
portoient.  Ifai.  III,  24.  Voyez  ci- 
après  Lunules. 

CROIX.  Sous  le  nom  de  croix , 
nous  entendons  un  gibet  com- 
pofé  de  deux  bois  croifés  , foie 
qu’ils  fe  croifent  à angles  droits 
au  haut  de  l’un  deux,  ou  au  milieu 
de  leur  longueur,  ou  en  croix  de 
faint  André  , ou  en  forme  de 
fourche.  Le  Grec  Jlauros , qui  li- 
gnifie une  croix  , fe  met  aulîî 
fouvent  pour  un  fimple  bois 
fiché  en  terre  , nommé  par  les 
Latins  palus  ou  vallum  : mais  la 
croix  proprement  dite , reflemble 
au  T.  La  croix  étoit  le  fupplice 
des  plus  vils  efclaves  : on  appeloit 
ce  fupplice  (6)  fervile  fuppliciiun. 
C’étoit  une  grande  infamie  à un 
foldat , à un  Officier , à un  homme 
de  condition  , d’être  mis  en  croix. 
I Ce  fupplice  étoit  fi  commun  par- 


(O  Job.  111 , 8.  — — ; (2)  JjyiS  Leviathan.  Ksoxé/m©-. (3)  Bochar. 

de  animal. Jacr.  p.  t , /.  5 , c.  16  , p.  795.  = (4)  Levit.  xi  , 27.  70. 

g. (wi en.©-  (5)  Hicronym.  contra  Jovinian.  I,  I. -j»- 

fius  de  cruce,  /,  1 ,c.  X , 12. 
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mi  les  Romains , que  les  peines  , 
les  affligions , les  chagrins , les 
mauvaifes  affaires  , s’appeloient 
croix , 8c  qu’on  le  fervoit  du  ver- 
be cruciare,  pour  toutes  fortes  de 
chûtiinens  8c  de  peines  de  corps 
& d’elprir. 

Le  fupplice  de  la  croix  étoit 
commun  chez  les  Syriens  , les 
Egyptiens  , les  Perfes  , les  Afri- 
cains , les  Grecs , les  Romains  8c 
les  Juifs.  Le  Pannetier  de  Pharaon 
fut  décapité  , félon  la  prédi&ion 
de  Jofeph  ( i ) , puis  fon  cadavre 
fut  attaché  à la  croix.  Aman  avoit 
fait  drelTer  une  grande  croix , pour 
y attacher  Mardochée  ; mais  il  y 
fut  pendu  lui-même  (z).  Jofué  fit 
pendre  à une  croix  le  Roî  de  Haï, 
(})  Sc  Moïfe  pendit  de  même  à 
des  poteaux  , ou  à des  croix,  les 
Princes  d’Ilrael  qui  s’étoient  laiffés 
aller  aux  abominations  de  Béel- 
phégor  (4)-  Tout  le  monde  fait 
que  ce  fupplice  étoit  tout  commun 
parmi  les  Grecs  8c  les  Romains  ; 
& il  cft  inutile  d’en  rapporter  des 
preuves  8c  des  exemples , on  en 
trouve  à chaque  pas  dans  l’Hil- 
toire. 

Les  Juifs  reconnoifTent  qu’à  la 
vérité  on  erucifioit  les  hommes 
dans  leur  nation  , mais  ils  nient 
qu’on  les  y ait  crucifiés  tout  en 
vie.  On  les  faifoit  premièrement 
mourir , puis  on  les  attachoit  à la 
croix  par  la  main  , ou  par  le  col. 
Voyez  l’article  Supplices.  On  trou- 
ve en  effet  plufieurs  exemples 
d’hommes  ainfi  attachés  au  poteau 
après  leur  mort.  Mais  on  peut  prou- 
ver par  des  preuves  indubitables  , 
que  fouvent  auffi  on  les  mettoit 
en  croix  tout  en  vie.  Les  adora- 
teurs de  Béel-phégor  , 8c  le  Roi 
de  Haï  , dont  on  a parlé  , lurent 
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pendus  tout  vivons  , aufïï-bien  que 
les  delcendans  de  Saiil,  qui  furent 
livrés  aux  Gabaonites  (5  ).  Le  Pfal- 
mifte  ( 6 ) en  parlant  de  la  mort 
du  Meflie  , dit  : Ils  ont  percé  mes 
pieds  & mes  mains  , 6'  ils  ont 
compté  tous  mes  os.  Le  Prophète 
Zacharie  (7)  dit  qu’au  jour  du  Ju- 
gement , les  Juifs  verront  celui 
qu’ils  ont  percé  de  doux.  Afpi- 
cicnt  ad  me  quem  confixerunt.  Jo- 
feph (8)  raconte  qu’Alexandre  , 
Roi  des  Juifs  , ayant  fait  crucifier 
huit  cents  de  fes  lïijets  rébelles , 
ordonna  que  l’on  mît  à mort  au 
pied  de  leur  croix,  8c  à leurs  yeux, 
pendant  qu’ils  vivoient  encore  , 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans.  On 
peut  voir  notre  differtation  fur  les 
fupplices  , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  le  Deutéronome , p.  XLII , 
8c  fuivantes. 

La  Loi  (9)  ordonnoit  qu’on 
ne  laifTât  pas  les  ftippliciés  atta- 
chés à la  croix  jufqu’après  le  cou- 
cher du  foleil  , parce  que  celui 
qui  elt  ainfi  pendu  , eft  maudit  de 
Dieu  : Son  cadavre  ne  demeurera 
point  attaché  au  poteau  , mais  u:  1 
l'en  détachera  avant  le  couche  r du 
foleil  , parce  que  le  pendu  ejl  ana- 
thème du  Seigneur.  Jofué  ayant 
fait  crucifier  le  Roi  de  Haï , ne 
laifîâ  fon  corps  à la  croix  que  jus- 
qu’au foir  (10).  Les  Juifs  (u) 
croient  que  les  âmes  de  ceux  qui 
demeurent  attachés  au  gibet,  8c 
fans  fépulture , ne  jouiffent  pas 
de  la  paix , ne  profitent  pas  des 
prières  que  l’on  fait  pour  elles  , 
8c  demeurent  vagabondes  jufqu’à 
ce  que  leurs  corps  foient  enfeve- 
lis  ; ce  qui  eft  conforme  au  fe mi- 
ment des  Grecs  8c  des  Romains. 
Homere  , Iliade  f , Sc  Virgile 
Enéide. 


(1)  Genef.  XL  , l9-  = (0  Eflh.  VII , 10.  = (?)  Jofué  vill  , 29.  =s 
(4)  Num.  xxv  , 4-  = lj  ) i.  lie  g.  XXI,  *.  = (6)  Pfalm.  XXI  , 1 7.  =3 
(7)  Z ach.  xil,  10.  = 1,8)  Jofeph.  I.  15  , c.  11.  Antiq.  =.(9)  Veut. 
xxi,  tz.  = (10)  Jofué  vin  , 29,  50.  = (u) 'Tu/mad.  traS  Sanhtdr . 
Rai.  Bar -Nachman  in  Berefekith » ttabùa  , c.  2 1. 


Digilized  by  Google 


ï8i  C R O 

Nec  ripas  datur  horrendas  , & ' 
raucn  fluenta 

Tranfportare  priits  quàm  fedibus 
ofj'a  quierint. 

La  croix  à laquelle  notre  Sau- 
veur fut  attaché  , étoit  faite  en 
forme  de  T , c’eft-à-dire,  de  l’an- 
cien Tau  des  Samaritains  ( i ) , qui 
relfembloit  au  Ta*  des  Grecs  , 
& non  pas  à celui  des  Hébreux 
d’aujourd’hui.  Mais  il  ne  faut  pas 
l’entendre  à la  rigueur;  car  le  Tau 
eft  une  ligne  qui  eft  tirée  fur  une 
autre  à angle  droit , au  lieu  que  la 
croix  du  Sauveur  repréfentoit  une 
ligne  qui  en  croifoit  une  autre  à 
angles  droits  , 8c  tranfverfalement 
f.  C’eft  ainfi  que  les  anciens  mo- 
nuinens,  les  monnoics  de  l’Empe- 
reur Conftantin , 8c  les  croix  an- 
ciennes nous  la  repréfentent.  Saint 
Jérôme  (t)  la  compare  à un  oifeau 
qui  vole , à un  homme  qui  nage  , 
ou  qui  prie  , les  bras  étendus  en 
croix.  Ilyavoit  donc  outre  le  tronc 
& les  bras , un  bois  qui  croifoit,  8c 
qui  s’élevoit  en  haut.  Ce  fut  à ce 
bois  que  Pilate  fit  attacher  ces 
mots  : Jefus  de  Nazareth , Roi  des 
Juifs,  qui  marquoient  le  crime  pré- 
tendu du  Sauveur. 

Quelquefois  on  crucifioit  le  cri- 
minel à un  arbre  avec  des  cordes  : 
Tibere  fit  ainfi  crucifier  les  Prê- , 
très  de  Saturne  de  Cartage  , à des 
arbres  devant  le  Temple  de  leur 
Dieu  (}).  Saturni  Sacer dotes  in  eif- 
dem  arboribus  templi  fui  obumbra- 
tricibusfcehrwn,  votivis  crucibus  ex- 
po fuit.  Autbne  (4)  dépeint  de  cette 
forte  l’amour  crucifié  à un  arbre. 

Hujiu  in  excelfo  fufpenfurn  fli- 
pite  Amorem 

Devincium  pojl  terga  manus  , 
fubjlriclaque  plantis 
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Vmaila  mærentem  , nullo  me* 
deramine  punie 

Affigunt. 

Quelquefois  on  attachoitle  pa- 
tient la  tête  en  bas  : c’eft  ainfi  que 
S.  Pierre  voulut  être  crucifié  par 
relpeû  pour  Jefus -Chrift  l'on  maî- 
tre , ne  fe  croyant  pas  digne  d’être 
mis  en  croix  comme  lui(5).  Séné- 
que  (6)  parle  de  ce  fupplice  : Alios 
converfocapite  in  terramfufpemlére. 
Eufebe  ( 7 ) remarque  qu’en  Egypte 
on  fit  fouffrir  le  même  fupplice  à 
plufieurs  Martyrs.  Quelquefois  on 
allumoit  au  pied  de  la  croix  un  feu 
pour  faire  mourir  le  patient  à la 
flamme  8c  à la  fumée.  L’Empereur 
Alexandre  Sévere  fit  ainfi  mourir 
un  trompeur , un  charlatan  , un 
vendeur  de  fumée , afin  qu’il  y eût 
quelque  rapport  entre  fon  crime  8c 
fon  fupplice  (8)  : Prie  cône  dicente : 
Fumo  punitur  qui  fumum  vendidiu 

La  maniéré  ordinaire  de  cruci- 
fier , étoit  d’attacher  le  criminel 
avec  des  clous  , un  à chaque  main  , 
8c  un  aux  deux  pieds,  ou  un  à cha- 
que pied  ; car  la  chofe  n’étoit  pas 
uniforme  , les  anciens  nous  repré- 
fcntant  Jefus-Chrift  , tantôt  cru- 
cifié avec  quatre  clous  (9),  St  tantôt 
avec  trois(to).  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant  fur  l’article 
Clous.  Souvent  aufii  on  attachoit 
avec  des  cordes  ; 8c  ce  fupplice 
qui  paroît  plus  doux  en  un  fens  * 
puifqu’il  caufe  moins  de  douleur, 
étoit  plus  cruel  en  un  autre,  puif. 
qu’il  faifoit  languir  plus  long-temps 
les  patiens.  Arbori  infelici  reclè  fuf  - 
pendito  (11).  On  dit  que  faint  An- 
dré fut  ainfi  attaché  à la  croix  avec 
des  cordes  (12);  aufli  y demeura  - 
t-il  trois  jours  en  vie.  Le  Sauveur 
prédit  à faint  Pierre  par  ces  paro- 


(1)  Hieronym.  in  E{cch.  c.  XI.  = (1)  Idem,  in  More.  XI.  ({)  Tcrtul. 

in  Apalog.  c.  8.  (4)  Aufon.  in  Cupidine  affixo.  = ( $)  Chryfnfl,  orat. 

in  Petr.  & Paul.  Abdias  in  Pclrr> , i.c.  y (6j  Scnec.  confolation.  ad  mort, 
t.  ïo.  — ■ — '7)  Eu/’eb.  Hifl.  Eccl.  I.  8 , c.  8.  — — r (8)  Lamprid.  in  AUxindro. 
*=(9)  Cyprian.  de  PaJJtone  : clavis  facros  peJes  ccrebrantibus.=(io)  Grc*. 
Najianj.  carm.  de  Chrifto  patiente,  tfixnxu,  ==.  (il)  Tit,  Liv.  I.  1.  — tT 
iuj  Abdias  ,1.  j , hifl.  Apnflal, 


:ed  by  Google 


C R O 

les  qu’il  mourroit  en  croix  (i): 
Quand  vous  étiej  jeune  , vous  vous 
ceignit j,  b vous  allie j où  vous  vou- 
liez i mais  quand  vous  ferej  vieux , 
un  autre  vous  ceindra , & vous  mè- 
nera où  vous  ne  voudrai  pus  : on 
ceignoit  ceux  qu’on  alloit  attacher 
à la  croix  (i)  : Time  Petrus  ab 
altero  eingitur , cùm  cruci  adjlringi- 
tur.  On  les  conduifoit  chargés  de 
liens , & on  les  attachoit  à la  croix 
avec  des  cordes  (j). 

On  joignoit  quelquefois  les 
clous  aux  cordes.  Lucain  parlant 
d’un  crucifié  qu’on  détache  de  la 
croix  (4)  : 

Laqueum  nodofque  nocentcs 
Ore  fuo  rupit. 

Infertum  manibus  chalybem,  ni- 
gramque  per  artus 
Stillamis  tabi  fanicm  , virufque 
coaétuin 
Sujlulit . 

Quoique  pour  l’ordinaire  on  at- 
tachât le  patient  à la  croix  avec 
des  clous  , toutefois  on  en  ufoit 
quelquefois  autrement  : Saint  Pio- 
nius  Martyr  , ayant  été  condamné 
à ce  fupplice  , fe  dépouilla  lui- 
même  , s’étendit  fur  le  bois  , 8c 
donna  lès  membres  aux  foldats 
pour  être  attachés  avec  des  clous. 
Quand  on  joignoit  des  cordes  aux 
clous  , il  n’y  avoit  nul  inconvé- 
nient à élever  en  haut  le  patient 
avec  la  croix  : il  étoit  aflez  foute- 
nu  par  les  cordes , 8c  on  ne  fe  mer- 
toit  gueres  en  peine  d’épargner  les 
douleurs  & les  tourmens  â un  lcé- 
lérat  condamné  à la  croix. 

Avant  que  d’attacher  le  patient 
à la  croix  , on  le  fouettoit  d’ordi- 
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naire  avec  des  fouets  ou  des  étri- 
vieres  , ce  qui  pafloir  pour  plus 
dur  Sc  plus  infamant  , que  d’étre 
frappé  des  verges.  Quelquefois  on 
attachoit  à ces  fouets  des  ofièlets 
ou  des  morceaux  d’os  , pour  faire 
fouflfrir  davantage  le  criminel.  On 
fouetta  rudement  notre  Sauveur 
durant  fa  paffion.  Pilate  l’ayant 
condamné  , le  fit  fouetter  , 8c  le 
livra  pour  être  crucifié  ( S )•  On 
attachoit  aflez  fouvent  les  efclaves 
criminels  à une  fourche , ou  à une 
croix,  8c  on  les  promenoir  ainli 
par  la  ville  en  les  frappant  de  ver- 
ges (6).  C’elt  ainli  que  l’on  char- 
gea Jefus-Chrilt  du  bois  de  fa  croix  ; 
(7)  8c  comme  il  fuccomboit  fous 
le  faix  , on  contraignit  Simon  le 
Cyrénéen  de  la  porter  après  , 8c 
avec  lui. 

Le  criminel  étoit  crucifié  tout 
nud  (8).  Le  Sauveur  du  monde  ne 
fut  pas  apparemment  plus  épargné 
que  les  autres  à qui  l’on  failoit 
fouffrir  ce  fupplice.  Les  foldats  par- 
tagèrent entre  eux  fes  habits , mais 
ils  tirèrent  au  fort  fa  tunique  (9)  , 
qui  eft  l’habit  de  deflous  , 8c  qui 
fe  portoit  fur  la  chair  comme  la 
chemilè.  Les  Chrétiens  par  refpeéi 
8c  par  un  principe  de  pudeur,  ont 
repréfenté  Jefus  - Chriil  couvert 
d’une  maniéré  décente , tantôt  en- 
tièrement vêtu  (10),  tantôt  cou- 
vert depuis  les  reins  jufqu’aux  ge- 
noux , tantôt  feulement  couvert 
d’un  voile  fur  les  parties  que  la 
pudeur  veut  qu’on  cache.  Mais  cet 
ufagene  prouve  nullement  que  l’on 
en  ufât  ainli  pour  l’ordinaire  , ni 
qu’on  ait  eu  cet  égard  pour  Jefus- 


(t)  Jouit.  XXI  , 18. : (1)  Tenu!,  in  Scorpiac. (})  Thcophylacl.  in 

Joan.  tbv  trrï  re  çnype  ixlctrn  , jÿ  Ta  iTtjUse  /sxo i.  — — (4)  Lucan.  I.  VI  , 
de  Maga  TheJJÙla.  s=  (5)  Matth.  XXVIl , iC.  = (G)  Lipjf.  I.  } , c.  j , de 
ctuce  , & l.  1 , c. 1 , = (7)  Joan.  xix.  z: (8)  Tipf.  /.  1 , de  cruce  , 

c.  7.  Artemidor.  yvy.iai  yxp  çotup ov?«t. •—  (9)  Matth.  XXVII  , J.  Joan . 

XIX,  i},  24.  = (io)  J'ai  vu  dans  la  maifon  <le  refuge  de  l'Abbaye  d’Ep- 
ternach  à Luxembourg,  un  volume  tnanuferit  contenant  les  quatre  Evangi- 
les en  lettres  d’or  , d’une  beauté  8c  d’une  magnificence  royale  , donné  pat 
l’Empereur  Othon  8c  par  l’Impératrice  Théopl^uie  , où  le  Sauveur  Sc  les  Urq 
tons  fout  repréfemés  en  croix  tous  vêtus. 
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Chrift»  qu’on  ne  connoilîbit  pas  , 
& qui  a voulu  fe  charger  de  la 
peine  Sc  de  la  honte  de  nos  ini- 
quités. 

L’on  forme  plulîeurs  quefiions 
fur  la  croix  du  Sauveur.  Les  uns 
( 1 ) croient  qu’elle  fut  faite  de 
quatre  bois  dilferens  , l'avoir , de 
cyprès  , de  cedre  , de  pin  Sc  de 
buis.  Saint  Bernard  (î)  dit  qu’elle 
étoit  faite  de  cyprès  , de  cedre  , 
d’olivier  8c  de  palmier.  Le  cyprès 
en  failbitlepiedou  labafe,  le  cedre 
en  compofoit  la  hauteur  , l’olivier 
en  étoit  comme  le  chapiteau  , Sc 
le  palmier  les  bras.  Proba  Falco- 
nia  dans  fes  Centons  , dit  qu’elle 
étoit  de  chêne. 

Ingentem  qutreum  dccifis  undique 
rarnis 

Conjlituunt . 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  Scolafli- 
que  , 8c  après  lui  plulîeurs  autres, 
ont  dit  que  la  Reine  de  Saba  en- 
trant dans  le  Palais  de  Salomon, 
qui  ctoit  nommé  la  maifon  du  Li- 
ban, y remarqua  une  poutre, qu’el- 
le prédit  devoir  fervir  au  fupplice 
d’un  homme  qui  cauferoit  la  ruine 
de  tout  Iirael.  Salomon , pour  pré- 
venir ce  malheur  fit , dit-on  , en- 
terrer cette  poutre  en  l’endroit 
même  où  étoit  la  pifeine  proba- 
tique  , dont  il  eft  parlé  dans  faint 
Jean  ( 5 ).  Au  temps  de  la  Pafîion 
de  Jefus-Chrift,  on  découvrit  ce 
bois  , Sc  on  s’en  fervit  pour  faire 
la  Croix  du  Sauveur.  D’autres, non 
contens  de  ces  fables  , y ajoutent 
que  Seth , troifieme  fils  d’Adam , 
étant  allé  au  Paradis  terreltre,  ob- 
tint de  l’Ange  qui  le  gardoit , trois 
graines  de  l’arbre  de  vie  , qu’il 
planta  fur  le  fépulcre  de  fon  pere. 
De  ces  trois  graines  fortirent  trois 
petites  verges  , qui  s’étant  jointes 
enfemble  , formèrent  la  poutre  du 
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palais  de  Salomon  r dont  nous 
avons  parlé , 8c  qui  fut  enfuite 
employée  au  fupplice  du  Sauveur. 
Mais  c’elt  faire  trop  d’honneur  à 
ces  fables  , que  de  les  rapporter 
feulement. 

On  dit  que  cette  Croix  étoit 
haute  de  quinze  pieds  ; que  les 
bras  étoient  longs  de  fept  ou  huit 
pieds  ; que  le  defiTus  auquel  étoit 
attaché  le  titre  ou  la  fentence  de 
condamnation  de  Jefus  - Chrift  , 
n’étoit  qu’un  bois  polliche  , avec 
une  planche  lur  laquelle  étoient 
gravés  ces  mots  : Jefus  de  Nafaretk 
Roi  des  Juifs.  Mais  il  eft  mal-aifé 
de  favoir  certainement  ces  chofes  , 
dont  ni  les  Auteurs  facrés  , ni  les 
premiers  Peres  n’ont  rien  dit.  Les 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé  , font 
trop  récens  pour  faire  foi  dans  une 
chofe  de  fait  comme  celle-là. 

Les  peintres  nous  repréfentent 
d’ordinaire  la  Croix  renverfée  dans 
le  moment  qu’on  y attache  le  Sau- 
veur , pour  la  redreflèr  enfuite  , 
8c  élever  avec  elle  le  Corps  du  Sau- 
veur ; les  fpéculatifs  fe  fervent  de 
ces  confidérations  pour  exagérer 
l’excès  des  douleurs  de  fon  cruci- 
fiement. Mais  ce  fentiment  n’efl 
nullement  vraifemblable.  Eft  - il 
ordinaire  d’abattre  d’abord  la  po- 
tence lorfqu’on  y veut  attacher  un 
criminel  , pour  la  relever  enfuite 
lorfque  le  patient  y eft  attaché  ? 
Les  fecoufies  Sc  l’ébranlement  de 
la  Croix,  jointes  au  poids  du  corps, 
auroient  feules  été  capables  de  bri- 
fer  les  pieds  8c  les  mains  du  cruci- 
fié , 8c  de  le  détacher  de  la  Croix, 
avec  des  douleurs  inexplicables. 
Nonnus  , l’Auteur  de  la  Tragédie 
intitulée  , Jefus  fouffrant  ; S.  Au- 
gurtin  , 8c  les  plus  favans  Interprè- 
tes (4)  , croient  que  Jefus-Chrift 
fut  attaché  à la  Croix  déjà  élevée. 


(O  Chryfvft.  feu  alius  ferm.  de  cruce.  Redit  in  Collectait.  " (1)  Bernard 

in  C.JHf.  vu  , i'.  8. : (;)  Joart.  v , 1 , j , 4 ------  (4)  Vide  Byncum  de 

morte  Chr’Jli , /.  j,  c.  6 , art* J.  Lipf,  de  cruce,  1.  l , c.  7. 
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Quelques-uns  (i)  ont  cru  qu’il 
y avoitau-delfous  des  pieds  du  cru- 
cifié une  efpece  de  marche -pied  , 
eu  de  bois  avancé  , fur  lequel  lés 
pieds  étoient  pofés  & attachés. 
Saint  Grégoire  de  Tours  ( z ) le 
marque  expreffément  , 8c  on  voit 
un  très-grand  nombre  de  Croix 
faites  de  cette  forte.  Il  faut  avouer 
que  fans  cela  , il  aurait  été  mal- 
aifé  que  le  crucifié  pût  demeurer 
long-temps  attaché  àlaCroix,tout 
le  poids  du  corps  étant  porté  par 
fes  mains.  Mais  d’autres  (5)  fou- 
riennent  que  l’on  ne  voit  aucun 
veflige  de  ce  marche-pied  dans  les 
defcriptions  de  la  Croix  que  les 
plus  anciens  Auteurs  Grecs  8c  La- 
tins nous  ont  laifîèes.  Mais  ils  par- 
lent d’une  efpece  de  chevalet,  fur 
lequel  le  patient  étoit  comme  à 
cheval  , afin  que  le  poids  de  fon 
corps  n’arrachât  point  lés  mains. 
C’étoit  une  greffe  cheville  fichée 
au  milieu  de  la  hauteur  de  la  Croix. 
C’elt  ce  qui  paraît  affez  clairement 
dans  faint  Juftin  (4)  , dans  faint 
Irénée  (5),3tdansTertullien  (6), 
& qui  eft  foutenu  par  plulieurs 
habiles  Critiques  (7). 

Nous  parlerons  fur  l’article  de 
Vin , du  vin  de  myrrhe  qu’on  donna 
à boire  au  Sauveur  étant  à la  Croix. 
Quelquefois  ceux  qui  étoient  atta- 
chés à la  Croix  , y demeuraient 
allez  long-temps  en  vie  fon  croit 
que  faint  André  y vécut  pendant 
trois  jours.  Eufebe  parle  de  quel- 
ques Martyrs  d’Egypte  (8)  , que 
l’on  garda  à la  Croix  jufqu’à  ce 
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qu’ils  moururent  de  faim.  On  dit 
que  le  Martyr  faint  Victor  in  de- 
meura en  vie  pendant  trois  jours 
attaché  à la  Croix  (9)  , 8c  que  les 
laints  Timothée  8c  Maure  y vé- 
curent neuf  jours  ( 10).  Pilate  s’é- 
tonna que  Jeftis-Chrill  y fût  litôt 
mort(  1 1),  parce  que  naturellement 
il  auroit  dû  vivre  plus  long- temps, 
s’il  n’eût  été  maître  de  lailfer  8c 
de  reprendre  fon  aine  quand  il  vou- 
loit.  On  rompit  les  cuiffes  aux  deux 
voleurs  pour  les  faire  mourir  plu- 
tôt , afin  que  leurs  corps  ne  de- 
meuraffent  pas  à la  Croix  le  jour 
du  Sabbat  ( 1 2 ) , 8c  pour  obéir  à la 
Loi  de  Moïfe  (15)’  qui  défend  d’y 
lailfer  les  corps  après  le  coucher 
du  foleil. 

Mais  chez  les  autres  nations  on 
les  y laiffoit  long-temps.  Quelque- 
fois ils  y étoient  mangés  tout  vifs 
par  les  oifcaiix  8c- les  bêtes  carna- 
cieres  (14)  : 

Crux  ilium  tollat  in  auras  , 
Viventefque  oculos  offerat  aliiibus. 
Et  pour  l’ordinaire , les  loups  , les 
chiens  , les  oifeaux  les  dévoraient 
après  leur  mort:  fi  les  croix  ttoienr 
plus  hautes  , ils  étoient  la  pâture 
des  oifeaux , ou  ils  pourriff.iient , 
8c  tomboient  en  pièces.  De  peur 
que  leurs  parens  8c  leurs  amis  11e 
les  dérachafiènt  pour  leur  donner 
la  fépulture , on  leur  donnoit  des 
gardes  (15).  On  fait  l’hiltoirc du 
loldat  qui  gardoitles  Croix,  8c  de 
la  Matrone  d’Ephefe.  Les  foldats 
Romains  quiavoient  crucifié  Jefus- 
Chrift  8c  les  deux  larrons  .demeure. 


( l)  Lipft.  not.  in  lib.  i , de  cruce  , c.  10.  Fucardent.  not . in  Irenee  , l.  1 , c. 
4*.  Neuf,  ad  Nonni  Paraphr.  in  Jaan.  xix  , 18.  ■ (1)  Gregor.  Turon.  de 

gloria  fiartyr.  I.  1 , c.  6.  - - ($)  Scaliger.  animadverf.  iu  Eufeb.  digrejftone 

de  litter.  Gonicar.  origin.  lut.  T.  Bynttus  de  morte  Chrifti  art. 

11, 12,  1 ; (4)  Juflin.  Dialogo  cum  Tryphutie.  : = (5)  lrcnœ  l.  1 , c. 

4 6.  : ■ (6)  Tcrtull.  I.  1 , contra  Nation  et.  r. — : ( 7 ) Scaliger.  loco  citato. 

Salmaf.  de  cruce.  Part  ko, 'in.  de  laterc  Chrifti  aperto  , fir  de  cruce.  Bynaus  , I. 
3 , c.  5 , art.  il.  —7'  — : (S)  Eufeb.  I.  8 , c.  S.  TXfX/titoi  rt  Çoihi.  iirirt 
rrr’aurci  xipu  J r — ■ (y)  Martyrol.  5 feptemb.  ■ t-z 

( ic J j.  Maii  Martyrolog.  (11)  Marc,  xv  , 44. . 1 ( 11)  Joan.  xix  , 

51  , J2,  5j.  = (iï)  Deut.  xxi  ,1*.=  ( tq)  Prudent,  mft  ntui. 
Car.  xi,  5=  ( 15 J Vide  Lipf.  de  cruce  ,1,  2 , c,  1 % \ 6. 
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rent  auprès  de  leurs  Croix  , jufqu’à 
ce  qu’on  les  en  eût  détachés. 

Les  Hébreux  ne  prient  point 
pour  ceux  de  leur  nation  qui  font 
demeurés  attachés  à la  potence  , 
ou  dumoins  ils  n’y  prient  point 
dans  la  Synagogue  & en  public , 
comme  il  fe  pratique  pour  les 
autres  morts,  pendant  les  onze 
mois  qui  fuivent  leur  décès  (î). 
De  plus  , ils  ne  permettoient  pas 
aux  parens  des  fuppliciés  de  mettre 
leurs  proches  dans  les  tombeaux 
de  leur  famille , linon  après  que 
leurs  chairs  avoient  été  confumées 
dans  les  fépulcres  publics  ( i ) : alors 
il  leur  étoit  permis  de  tranfporter 
leurs  os  dans  les  fépulcres  particu- 
liers. C’eft  peut-être  pour  cette 
raifon  que  Jofeph  d’Arimathie  de- 
manda à Pilate  de  mettre  le  corps 
de  Jefus  dans  fon  fépulcre , afin 
qu’il  ne  fût  point  mis  dans  les  fé- 
pulcres publics  deftinés  aux  crimi- 
nels. 

Jefus-Chrift  dit  fouvent  dans 
l’Evangile,  que  celui  qui  veut  être 
fon  Difciple  , doit  porter  fa  croix 
après  lui  ; la  croix  eit  le  fymbole 
des  ignominies  & des  fouflfrances  ; 
c’eft  pour  ainlî  dire  la  devife  & 
la  gloire  des  Chrétiens.  Saint  Paul 
(5)  dit  qu’il  eft  crucifié  avec  Jefus- 
Chrift  , St  qu’il  ne  fe  glorifie  qu’en 
la  Croixdu  Sauveur  (4)  ;que  ceux 
qui  font  à Jefus-Chrift  , ont  cru- 
cifié leur  chair  ( $ ) avec  tous  fes 
défirs  déréglés.  Jefus- Chrifteft  la 
voie  que  nous  devons  fuivre  ; nous 
ne  pouvons  arriver  à la  gloire  & 
au  bonheur  qui  nous  font  promis , 
que  par  le  chemin  de  la  croix. 

CRYSTAL.  Voyez  ci-après 
V erre. 

CTESIPHON,  ville  limée  fur 
le  Tigre , à trois  milles  de  Séleu- 
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cie , Sc  Capitale  d’Aflyrie , nommé# 
Calonite.  Eufebe , faint  Jérôme  , 
8c  les  Interprètes  Chaldéens  , 
croient  qu’elle  fut  bâtie  au  même 
endroit  que  l’ancienne  ville  de 
Calanné,  marquée  danslaGénefe, 
x , 10. 

CUISSE.  Abraham  envoyant  fon 
ferviteur  F.liézer  pour  chercher  une 
femme  àllaac  fon  fils  , lui  dit  (6)  : 
Metteq  vo:re  main  fous  ma  cuiffe  > 
& jurej-moi  par  le  Seigneur  , que 
vous  ne  prendre \ aucune  femme 
Chananéennc  pour  la  faire  âpouferâ 
mon  fils.  Jacob  au  lit  delà  mort  , 
dit  de  même  à Jofeph  fon  fils  (7)  ; 
Mettez  votre  main  fous  ma  cuiflê  , 
& promettez-moi  avec  ferment  de 
ne  me  pas  enterrer  dans  l’Egypte. 
Depuis  ce  temps  nous  ne  voyon  s 
pas  qu’en  aucune  occafion  les  Juifs 
aient  employé  cette  cérémonie 
• dans  leurs  juremens.On  ignore  les 
motifs  de  cette  cérémonie , & tou- 
tes les  conjeélures  des  Commenta- 
teurs ne  fatisfor.tpas.  Les  Juifs  (8) 
croient  que  ces  Patriarches  par 
cette  aftion,  vouloient  exiger  le 
ferment  par  la  circonciiîon , qui 
étoit  alors  le  caraftere  de  la  vraie 
Religion  : d’autres  , qu’ils  faifoient 
jurer  par  le  Meflie , qui , félon  le 
langage  des  Juifs  , devoit  fortir  de 
la  cuiflê  des  Patriarches.  Jofeph(p) 
dit  que  l’on  étoit  encore  dans  cette 
pratique  de  fon  temps  ; 8t  on  afliire 
que  les  Juifs  pratiquent  encore  à 
prélênt  cette  maniéré  de  prêter 
ferment  entre  enx. 

Les  âmes  qui  font  fortics  de  la 
cuiffe  de  Jacob  ( 10)  , c’eft-à-dire, 
les  perfonnes  qui  font  forties  de 
lui  immédiatement,  ou  médiate  - 
ment , par  fes  fils  & par  fft»  filles. 
Cette  expreflion  eft  très-commun» 
dans  l’Ecriture. 


( î ) Bar-Nachman  in  Berefchit.  Rah.  c.  »2.  T kalmud.  tracl.  Satihtdr.  c.  4. 
(z)  Mÿha  , c.  i , n.  14  , 15.  ==  C î-)  Calot.  Il , 19.  ==  (4)  Idem 
VI  , 14.  = (5)  Calot  V , 24.  =1=  (6)  Genc/'.  XXIV  , 1.  = (7)  Gcncf. 
XLVll  , 29.  ^ — r (8)  Chald'ti  hiterpr.  & Hcbrai  apud  Hieronym.  qu.  llcbr. 
in  Cer.ef.  (9)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , e.  24.  = (10)  Cenef.  xlvi  , 16, 
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Les  Juifs  portoient  l’épée  ou  le 
coutelas  fur  la  cuiffe  ( i ) : Accingcre 
gladio  tuo  fuper  fémur  tuum.  Et 
dans  le  Cantique  (2)  : Uniufcujuf- 
que  enjis  fuper  fémur  fuum  , propter 
timorés  noclurnos. 

Frapper  fur  fa  coiffe,  marque 
lin  grand  étonnement,  une  grande 
douleur  ( 5 )•  Poflquàm  ojlendijli 
mihi , percujji  fémur  meum.  Et 
Ezéchiel  XXI  , 12.  Clama  & ulu- 
la....  quia  gladio  traditi  funt , ideir- 
co  plaude  fuper  fémur.  Dans  le  livre 
des  Juges  (4)  , il  eft  remarqué 
que  Samfon  fit  tant  de  maux  aux 
Philiftins , qu’ils  mertoient  la  jambe 
fur  la  eu i fié  : Jta  ut  Jlupentes  furam 
fetnori  importèrent  : ils  demeuroient 
tout  interdits , & comme  fans  ré- 
folution  ; tenant  leurs  jambes  fur 
la  cuiflë , ou  retirant  le  gras  de  la 
jambe  contre  lacuiffe,  ils  mar- 
quoienr  leur  furprife  & leur  dou- 
leur. L’Hébreu  porte  : Il  leur  frap- 
pa la  cuiffe  fur  la  jambe  , ou  la 
cuiffe  & la  jambe  : il  les  battit  dos 
& ventre  ; il  battit  les  cavaliers  & 
les  piétons  , les  fuyards  comme 
ceux  qui  firent  réfiftance  j ou  il  leur 
coupa  cuiffes  & jambes  , comme 
nous  dirions  en  notre  Langue  : il 
leur  coupa  bras  & jambes. 

CULON  , ou  Caulon , ville  de 
la  Tribu  de  Juda,  & qui  ne  fe 
trouve  que  dans  le  Grec.  Jofuexv, 

CULTE  ÉTRANGER.  Les 
Hébreux  appellent  ainfi  générale- 
ment toute  idolâtrie  , toute  fuperf- 
tition , toute  imitation  du  culte  des 
peuples  étrangers  8c  idolâtres , tout 
facrilege  , tout  culte  de  Religion 
rendu  même  au  Seigneur  dans  un 
lieu  , dans  un  temps,  ou  en  une 
maniéré  différente  de  ce  qu’il  a 
ordonné  : tout  cela  eft  nommé 
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culte  étranger,  parce  qu’il  n’cft  pas 
conforme  à celui  des  Patriarches  Sc 
des  Peres  de  la  nation. 

CUMANUS  , fut  Gouverneur 
de  la  Judée  après  Tibcre  Alexan- 
dre (5)  ; il  commit  diverfes  injus- 
tices St  extorfions  contre  les  Juifs  , 
ce  qui  les  obligea  de  porter  leurs 
plaintes  à Quadratus  Gouverneur 
de  Syrie  , lequel  fit  prendre  Cu- 
manus , 8c  l’envoya  chargé  de. 
chaînes  à Rome  à l’Empereur  Glan- 
de. Celui-ci  envoya  Cumanus  en 
exil , 8c  donna  le  gouvernement  de 
la  Judée  à Claude  Félix  frère  de 
Pallas  (6). 

CUMIN  , forte  de  plante  qui 
eft  affez  Semblable  au  fenouil.  Elle 
produit  fa  fleur  8c  fes  branches  en 
forme  de  bouquet.  Ifaïe  (7)  dit 
que  le  laboureur  feme  la  nielle  8c 
le  cumin  après  avoir  applani  fa 
terre  , 8c  qu’il  le  bat , non  avec 
de  gros  fléaux,  ni  avec  les  traînoirs 
armés  de  fer  8c  de  pierres , mais 
avec  de  (impies  bâtons.  Ces  grains 
Sc  la  maniéré  dont  on  les  bat  , 
marquent  les  plus  doux  effets  de 
la  juftice  de  Dieu.  Le  Seigneur 
réferve  les  grands  châtimens  aux 
plus  grands  pécheurs.  Jefus-Chrift 
dit  aux  Scribes  8c  aux  Phariliens , 
(8)  qu’ils  font  fort  foigneux  de 
payer  la  dîme  de  la  menthe , 
de  l’aneth  8c  du  cumin  , pendant 
qu’ils  négligent  les  œuvres  8c  les 
pratiques  eflêntielles  de  la  Loi  de 
Dieu. 

C U S I , fils  d’Abdi , 8c  pere 
d’Ethan , Lévite.  Il  étoit  Chantre  , 
8c  fe  tenoit  toujours  devant  l’Ar- 
che (9). 

CUSPIUS  FADUS,  fut  envoyé 
après  la  mort  du  grand  Agrippa  , 
pour  gouverner  la  Judée  (to).  A 
fon  arrivée  dans  la  Province  , il 


(1)  F faim,  xliv  , 4.  ==(»)  Cant.  m , (3)  Jerem.  xxxi  , 19. 

— (4)  Judic.  xv  , 8.  . ■ (5)  L’an  de  Jefus-Chrift  48  , de  l'Erc  vulg.  si. 

= (6)  Antiq.  lib.  XX  , c-  $.  = (7)  If  ai.  xXVltl  , 25.=  (85  Mat  tir. 

xxni , j}.  = (9)  1.  Par,  vi  ,44.  =*=  (te)  An  de  Jefut-Clirift  48  , rie 
l’Ere  vulgaire  4$. 
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fit  pendre  un  certain  Ptolémée,  chef 
de  voleurs , qui  ravageoit  impuné- 
ment la  Judée- Après  cela  , ayant 
appris  qu’un  certain  Theudas  en- 
chanteur, contrefaifant  le  Prophè- 
te , avoir  féduit  une  grande  troupe 
de  peuple  , à qui  il  faifoit  ac-croire 
qu’il  arrêteroit  le  Jourdain  d’une 
feule  parole , & qu’il  le  leur  feroit 
pafl'er  à pied  fec;  Fadus  envoya  de 
la  cavalerie  contre  ces  gens.  Plu- 
fieurs  furent  tués  , les  autres  mis 
en  fuite.  Theudas  fut  pris  , 8c  eut 
la  tête  tranchée  ( i ) , l’an  de  Jcfus- 
Chrift  4 S • Fadus  eut  pour  lucceffeur 
Tibere  Alexandre  (2) , l'année  fui- 
vante , de  Jefirs-Chrift  46. 

CUTHA,  pays  d’Aflÿrie,  dont 
les  habitans  furent  tranfportés  dans 
1.1  Samarie  par  Salmanafar  (3). 
Les  Cuthéens  adoroient  l’Idole  de 
Nergel  (4).  Nous  croyons  que 
Chuta  efi  le  même  que  Scytha , Sc 
que  les  Cuthéens  qui  furent  ame- 
nés dans  la  Samarie  , venoient 
du  pays  de  Chus , ou  Chut  h , mar- 
qué Genef.  il , 13.  Voyez  ci-devant 
Ckittéens. 

CUVES  , ou  petits  lavoirs  du 
Temple  de  Salomon.  C’étoicnt 
des  vafes  portés  par  quatre  Ché- 
rubins , foutenus  fur  des  focles , 
ou  piédeftaux,  montés  fur  des  roues 
d’airain , 8c  ayant  des  bras  , afin 
que  l’on  pût  les  tirer , 8c  les  mener 
d’un  lieu  en  un  autre , félon  les 
befbins  du  Temple.  Ces  lavoirs 
étaient  doubles,  c’eft  - à - dire  , 
çompofés  d’un  badin  qui  recevoit 
l’eau  qui  tomboit  d’un  autre  vafe 
quarréquiétoitau-defTus  , Sc  d’où 
l’on  droit  l’eau  par  des  robinets. 
Tout  l’ouvrage  étoit  de  bronze,  le 
vafe  qqarré  étoit  orné  de  têtes  de 
lion , de  boeuf  3c  de  Chérubin  , 
c’efl-à-dire , d’animaux  hiérogly- 
phiques Sc  extraordinaires. 
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Chacun  de  ces  lavoirs  contenolt 
quarante  baths  ou  quatre  muids , 
quarante-une  pinte  , 8c  quarante 
pouces  cubes  mefure  de  Paris.  O11 
en  fit  dix  de  cette  forme  8c  de 
cette  capacité,  8c  on  les  plaça  cinq 
à la  droite , 8c  cinq  à la  gauche  du 
Temple  , entre  l’Autel  des  Holo- 
cauftes , 8c  les  degrés  qui  condui- 
foient  au  veftibule  du  Temple  ( 5 ). 

CYAMON,  lieu  fitué  vis-à-vis 
EfHrelon  , Judith  vil , 3 , dans  le 
Grec.  Il  eft  nommé  Chelmon  dans 
le  Latin.  C’eft  peut-être  le  même 
que  Canton , dont  parle  Eufebe,  8c 
qu’il  met  dans  le  Grand-Champ, 
à fix  milles  de  Légion , vers  le  nord. 

CYATHUS  , coupe  dont  on  fe 
fervoit  dans  le  Temple  pour  faire 
les  libations  (6).  Les  Hébreux 
avoient  aufiï  une  mefure  , qu’ils 
appcloient  kos , ou  coupe , qui 
'tenoit  quatre  pouces  cubes , 8c  un 
peu  plus.  C’étoit  le  calice  , ou  le 
vafe  de  bénédiction , dans  lequel 
on  buvoit , pour  rendre  grâces  après 
les  repas  de  folemnités  , comme 
au  jour  de  Pâques.  Voyez  Coupe. 

CYAXAHÈS  I , fils  de  Phraor- 
tes  , ayant  fuccédé  à fon  pere 
dans  le  Royaume  des  Medes  (7), 
affembla  une  grande  armée  pour 
fe  venger  des  Aflyriens  , 8c  -les 
ayant  défaits  dans  un  grand  com- 
bat , il  conduifit  pour  la  fécondé 
fois  les  Medes  au  fiege  de  Ninive  : 
mais  pendant  qu’il  étoit  occupé  à 
ce  fiege  , les  Scythes  étant  fortis 
des  Palus  Méodites  , 8c  ayant  fait 
le  tour  du  Caucafe  , s’étoient 
jetés  dans  la  Médic.  Il  accourut 
pour  défendre  fon  pays  ; mais 
il  fut  défait  8c  dépouillé  de 
l’Empire  de  la  haute  Aile  , 
que  les  Scythes  poflederent  pen- 
dant vingt  - huit  ans.  De  là  ils 
palferent  dans  la  Syrie  8c  dans  la 


(t)  Atttiq.  I.  10,  = Antij.  1.  ÏO  , c.  3.  ==(3)  4.  Keg. 

XVII  , 14. =(4}  4 Rcg.  XVII  , 30.=(s)  Voyez  3.  Rcg.  VII  , 27....  39, 
h notre  Comment,  fur  cet  endroit.  — n-  {(1)  lïxsd,  XXV  , 29.  nVj!3D  —us» 
t7)  Hstodat.  I.  1. 
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Paleftihe.  On  croit  que  c’eft  pen- 
dant cette  expédition  , qu’ils  fe 
rendirent  maîtres  de  Bethfan  , qui 
fut  enfuite  nommé  Scythopolis  , 
ou  ville  des  Scythes  , 8c  qu’ils  pil- 
lèrent le  Temple  de  Vénus  d’Afca- 
lon  ( i ).  Cyaxarès  mourut  après 
quarante  ans  de  régné , & eut  pour 
lücceflêur  Aftiagès , nommé  autre- 
ment Affuérus  ( z).  Cyaxarès  com- 
mença à régner  vers  l’an  du  mon- 
de 3 590  , 8c  mourut  vers  l’an 
343°- 

Cyaxarès  II,  fils  & fucceflêur 
d’Aftiagès  Roi  des  Medes  (5)  , 
voyant  les  grands  progrès  que  fai- 
foit  le  Roi  d’Aflyrie  Evilmérodach, 
ou  Balthazar  fon  fils  , appela  à fon 
fecours  Cynis  fon  neveu  , fils  de 
Cambyfes  Roi  des  Perfes  , & de 
Mandane  fille  du  Roi  Alliagès  , 8c 
par  conféquent  fœur  de  Cyaxarès. 
Ils  attaquèrent  enfemble  Babylone, 
comme  on  l’a  vu  fous  l’article  de 
Balthajar  8c  de  Babylone  , l’an  du 
monde  3448.  Xénophon  dit  que 
Cyrus  biffa  le  gouvernement  du 
Royaume  de  Babylone  à Cyaxarès 
fon  oncle , qui  11e  le  tint  que  deux 
ans  , étant  mort,  en  3468,  avant 
Jefus-Chrir  550.  Ce  Cyaxarès  eft 
auffi  nommé  Darius  le  Mede  , 8c 
nous  en  parlerons  fous  cet  article. 

CYDIDA,  Cydis,  ne  font  autres 
que  la  ville  de  Cédés  de  Nephtali, 
ville  de  Galilée. 

CYDOESSA  , ou  Cydojfus  , 
dont  parle  Jofeph  (4)  , eft  un 
bourg  des  Tyriens  , fur  les  fron- 
tières de  Galilée  8c  qui  fut 
toujours  contraire  aux  Galiléens. 
Eufebe  dit  que  CydoJJe  eft  un  lieu 
près  de  Panéade  , à vingt  milles 
de  Tyr. 

CYGNE.  Le  cygne  eft  un  gros 
oifeau  aquatique  , qui  a le  cou 
long  8c  fort  droit  : il  eft  fort 
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blanc  , excepté  quand  il  eft  jeune. 
Ses  jambes , les  pieds  8c  fon  bec  , 
font  noirs  : fon  bec  approche 
de  celui  de  l’oie  , mais  il  eft 
un  peu  plus  rond  , 8c  un  peu 
crochu  en  bas  par  le  bout  : les 
deux  côtés  du  deffous  de  l'es  yeux 
font  noirs  8c  éclarans  comme  de 
l’ébene.  Cet  oifeau  étend  fes  ailes 
à la  maniéré  des  voiles  , afin  que 
le  vent  le  pouffe  quand  il  eft  dans 
l’eau.  Il  fe  nourrit  d’herbes  8c  de 
quelques  grains  comme  l’oie.  Il 
vit  fort  long- temps  , Sc  on  en  a 
vu  qu’on  dit  avoir  vécu  trois  cents 
ans.  Il  y a une  efpecede  cygne  qui 
a le  pied  droit  comme  les  ferres 
d’un  oifeau  de  proie  : il  s’en  fert 
pour  prendre  du  poiffon  en  plon- 
geant ; mais  fon  pied  gauche  eft 
comme  celui  d’un  oie  , 8c  ne  lui 
fert  qu’à  nager.  Il  y en  a encore 
une  autre  elpece  , qui  a toutes 
les  plumes  de  la  tête , du  côté  de 
la  poitrine  , marquées  à l’extré- 
mité d’un  point  jaune  comme  de 
l’ot  tirant  fur  le  rouge  (5)  ; 8c 
c’eft  apparemment  cette  elpece  de 
cygne  qu’Horace  (6)  appelle  pur- 
purei  , 8c  à qui  il  fait  traîner  le 
char  de  Vénus.  Le  cygne  étoit 
confacré  à Apollon  , comme  au 
Dieu  de  la  mullque,  à caulê  qu’on 
croyoit  qu’il  chantoit  très  - mélo- 
dieufement  lorfqu’il  étoit  prêt  de 
mourir.  Le  texte  Latin  de  l’Ecri- 
ture ne  parlé  du  cygne  que  dans  le 
dénombrement  des  oifeaux  dont  il 
eft  défendu  de  manger. 

Moïfe  met  le  cygne  parmi  les 
animaux  impurs  (7)  ; au  moins 
c’eft  ainfi  que  faitit  Jérôme  a tra- 
duit l’Hébreu  tanfehemeth  , que  les 
Septante  ont  entendu  du  porphy- 
rion  , qui  eft  un  oifeau  qui  a les 
jambes  8c  le  bec  rouges  comme  le 
porphyre.  Onkélos  , le  Traduc- 


(1)  Idem  ibidem.  — ■■  (z)  T oh.  ult.  & Dan.  ix  , 1.  ==  (?)  Xénophon. 
Cyropatd.  I.  1.  = r (43  Jofeph.  de  Bcllo  , l.  4 , c.  4.  = (5)  Voyez  le  Dic- 
tion de  Trévoux  fous  le  nom  Cygne.  (0)  Horat.  Carmin.  I.  4.  Od.  1. 
turpureis  aies  etloribus.  = (7)  Levit.  xi  , 18,  DOViD  7».  ritçeifiain. 
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leur  Samaritain  & Bochart,  l’expli- 
quent du  hibou , ou  de  !a  chouette. 
Nous  avons  propofé  quelques  con- 
jeûures  fur  Ifaïe  , XIII  , 21  ,pour 
montrer  que  l’Hébreu  bath-ianah 
étoit  le  cygne.  Cet  oifeau  aime 
les  eaux  ; il  eft  fort  cruel  ; il  eft 
cékbre  par  l'es  chants  lugubres  , 
8c  par  fes  cris  perçans  , qu’il 
pouffe  quelquefois  avec  tant  de 
force  , Sc  fi  long-temps  , qu’il  fe 
donne  la  mort  (1)  : ce  qui  a fait 
dire  à plulieurs  qu’il  chantoit  lorf- 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  mourir  : 

Sic  ubi  fata  vacant  udis  abjeclus 
ir.  hcrbis  , 

Ad  vada  mœandri  concinit  albus 
olor. 

Moïfe  met  la  fille  de  haiana  , que 
l’on  traduit  'ordinairement  par 
l’autruche  , au  nombre  des  ani- 
maux impurs  (2). 

CYNOMYIA  , mouche  de 
chien.  Voyez  ci-devant  Cainomyia , 
toutes  fortes  de  mouches. 

CYPRE.  Ifle  fameufe  dans  la 
Méditerranée.  Elle  eft  la  plus 
grande  Iile  de  cette  mer , Sc  fituée 
entre  la  Cilicie  8c  la  Syrie.  Ses 
habitons  étoient  plongés  dans  le 
luxe  , Sc  perdus  de  débauche (3). 
Leur  principale  Divinité  étoit 
Vénus.  Saint  Paul  8c  faint  Bar- 
nabé  étant  partis  d’Antioche  (4)  , 
s'embarquèrent  à Séleucie  , 8c  Ar- 
rivèrent dans  l’Ille  de  Cypre. 
Etant  dans  la  ville  de  Salamine  , 
ils  prêchèrent  Jefus  - Chrift  dans 
les  Synagogues  des  Juifs  ; Sc  de  là 
ils  fe  répandirent  dans  toutes  les 
villes  de  l’Ifle  , annonçant  par- 
tout l’Evangile.  Etant  à Paphos , 
ils  y trouvèrent  un  faux  Prophète, 
nommé  Bar-jéfu  , qui  étoit  avec 
le  Proccnful , ou  Gouverneur  de 
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l’Ifle , nommé  Sergius  Paulus.  C# 
faux  Prophète  s’oppofoit  à la  pré» 
dication  de  Paul  , Sc  empêchoir 
que  le  Proconful  ne  crût  en  Jefus» 
Chrift.  Mais  faint  Paul  le  frappa 
d’aveuglement  ; Sc  le  Proconful 
touché  de  ce  prodige  , embraflà 
la  foi  ( 5 ). 

Quelque  temps  après  (<5)  , faint 
Barnabé  alla  de  nouveau  dans 
cette  Ifle  , accompagné  de  Jean 
Marc  (7).  Il  eft  coniideré  comme 
le  prindlpal  Apôtre  , Sc  le  premier 
Evêque  de  Cypre'.  On  dit  qu’il  y 
fouffrit  le  martyre  , ayant  été  la» 
pidé  par  les  Juifs  de  la  ville  de  Sala- 
mine (8)  ; 8c  fon  corps  y fut  trouvé 
du  temps  de  l’Empereur  Zénon(p), 
ayant  fur  fa  poitrine  l’Evangile 
de  faint  Matthieu  , que  faint  Bar- 
nabé avoit  copié  de  fa  propre 
main. 

Cypre  , cyprus  , ou  cyperus  , 
arbriflêau  connu  dans  l’Ecriture 
fous  le  nom  de  copher  en  Hébreu  t 
8c  de  cyprus  en  Latin  (10).  Il  eft 
commun  dans  l’iflc  de  Cypre  , 8c 
on  croit  que  c’eft  de  là  que  cette 
Ifle  a tiré  fon  nom.  Le  cypre  pro- 
duit une  fleur  fort  odoriférante  ; 
Sc  celui  de  l’Ifle  de  Cypre  par- 
deflus  les  autres  ( 1 1 ).  Il  venoit  aulS 
des  cyprès  dans  dans  le  territoire 
d’Engaddi,  comme  le  dit  l’Epoufe 
du  Cantique  , qui  compare  fora 
Epoux  au  raifin  de  Cypre , qui  croit 
dans  les  vignes  d’Engaddi  (12). 
Pline  dit  que  le  meilleur  cypre  étoit 
celui  de  Canope  , Sc  après  lui  celui 
d’Afcalon  en  Paieftine  : Diofcoride 
dit  la  même  chofe.  Quelques-uns 
croient  que  le  cyprus  eft  le  même 
que  le  ligujlre  , ou  troëne  ; mais 
c’eft  plutôt  le  fouchet.  Les  Orien- 
taux s’en  fervent  avec  la  feuille  de 


(1)  Ælian.  I.  5 , c.  34.  ==  (i)  Levit.  xi  , 16.  Dent,  xiv  , tû.  ...  ■■■  : 
(3V  Juflin.  I.  18  , c.  5 Lachmt  l.  1 , c.  17.  =?■■■■-  (4)  A3.  XIII  , 4 , 5 , 6 , Sc. 

• - ( O An  Je  J.  C.  44-  ■■  (6)  An  Je  J 51.  =,  (7)  A3,  xv  , 59.  = 

(81  A 3.1  S.  Barnaboi  xi  Junii.  ?=■-■.:  (9)  Theodar.  LeUor.  I.  i tp.  J $7» 
558  , Ccdrcti.  c.  1 , p.  55$.  = (10)  Cnnt.  I , 1}  , IV  , IJ.  IjI  =3 
QO  P lill.  I-  Il  , C.  24.  *5=  (12)  Cant.  I , IJ. 
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tens  pour  fe  noircir  le  poil  { i). 
Or  le  fouchet , en  Latin  Cypcrus 
odorants  , a les  feuilles  fembla- 
bles  à celles  du  rofeau  , plus  lon- 
gues , plus  grêles  , plus  dures  que 
celles  du  poireau  : fa  tige  croît  à 
la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , 
droite  , triangulaire,  fans  nœuds, 
au  haut  de  laquelle  viennent  les 
fleurs,  qui  l'ont  à plufieurs  étami- 
nes ramaflees  en  des  bouquets 
larges  : fafemence  eft  dure  , trian- 
gulaire , couverte  d’une  écorce 
noire.  Ses  racines  font  longues  , 
nouées  , entrelacées  l’une  dans 
l’autre  , noirâtres  , d’une  odeur 
agréable.  Il  y a une  autre  efpece 
de  fouchet  qui  eft  femblable  au 
précédent , à la  différence  que  fes 
racines  font  rondes  , de  la  grof- 
fèur  d’une  olive  , jointes  plufieurs 
enl'emble.^ 

CYPRÈS  , Cupreffus  , ou  Cy- 
prefTus  , arbre  fort  haut  , fort 
droit , qui  ne  vient  que  difficile- 
ment , dont  le  fruit  eft  inutile  , 
dont  les  feqÿles  font  ameres  , & 
dont  l’odeur  même  & l’ombre  font 
dangeureufes  : Arbor  natu  morofa, 
fruciu  fupervacua  , baccis  torva  , 
folio  amara  , odore  violenta , ac  ne 
umbrâ  quidem  gratioja  , dit  Pli- 
ne (i).  D’où  vient  que  les  Ro- 
mains le  regardoient  comme  un 
arbre  funefte  , 8c  qu’on  employoit 
dans  les  cérémonies  lugubres  , 8c 
dans  les  funérailles.  Le  bois  du 
cyprès  eft  toujours  verd  , fort 
mafiif , de  bonne  odeur  , 8c  n’eft 
jamais  ni  pourri  , ni  vermoulu  , 
non  plus  que  celui  du  cedre , de 
l’ébene  , de  l’if  , du  buis  , de 
l’olivier.  Il  hait  le  fumier  , 8c  les 
lieux  aquatiques , qui  le  font  mou- 
rir. On  diftingue  le  cyprès  mâle  , 
8c  le  cyprès  femelle  : les  bran- 
ches du  premier  font  comme  hori- 
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zontales,  8c  celles  de  la  femelle  font 
droites  ; 8c  c’eft  de  cette  derniere 
que  l’on  prend  ordinairement  pour 
les  paliffades  des  jardins  , 8c  pour 
en  drelfer  des  pyramides.  Les  fruits 
du  cyprès  font  ronds  , couleur 
d’olive  , 8c  gros  comme  des  noix 
dans  leur  maturité  , Sc  viennent 
dans  des  endroits  féparés.  Les  La- 
tins l’appellent  Conus  , à caufe 
de  fa  figure.  Ce  fruit  eft  compofé 
de  quelques  efpeces  d’écailles,  qui 
cachent  dans  leurs  fentes  de  petites 
femences  applatties  8c  anguleufes. 

Cét  arbre  croîtfortbien  de  graine, 

8c  vient  fort  vite. 

Le  cyprès  eft  commun  fur  le 
mont  Liban  (})  ; 8c  les  Auteurs 
Sacrés  tirent  quelquefois  des  com- 
paraifons  du  cyprès  , comme  d’un 
arbre  beau  8c  grand  (4)  : Je  me 
fuis  élevée  comme  le  cedre  dans  le 
Liban  , & comme  le  cyprès  dans  le 
mont  Hermon.  Le  mont  Hermon 
faifoit  comme  partie  du  Liban. 

Et  ailleurs  (5)  : Simon  fils  du , 1 * 

Grand-Prêtre  Onias,  a paru  comme 
un  olivier  qui  pouffe  fes  rejetions  , 

& comme  un  cyprès  qui  s'élève  en 
hauteur.  L’Epoufe  du  Cantique(ô) 
dit  que  les  lambris  de  fa  maifon  font 
de  cyprès.  L’Hébreu  porte  beroth , 
que  plufieurs  entendent  du  fapin. 

Mais  il  vaut  mieux  l’entendre 
d’une  efpece  de  cyprès  nommé 
bruta , qui  a l’odeur  8c  la  folidité 
du  cedre  , mais  qui  ne  vient  pas 
fi  grand  (7). 

CYPRIARCHÈS.  Nicanor  eft 
qualifié  Cypriarchès  , dans  le  fé- 
cond Livre  des  Maccabécs  ',  chap. 
xii  , f.  2.  c’eft-à-dire  , qu’il  étoit 
Gouverneur  de  Cypre. 

CYPROS  ; château  bâti  par 
Hérode  le  Grand  au-deflùs  de  Jé- 
richo , en  l’honneur  de  fa  mere 
Cypros  (8). 


(O  D’Herbelot , Bibliot.  Orient,  p.  805.  r=  (2)  Plin.  I.  16  , c.  3;.  — — 

(î)  Cyrill.  in  lfii.  I.  f , p.  848.  Phocas  in  defcript.  Terra  fanStz. (<[)  Eccli. 

XXIV  , 17  ,inûritco.  = (s)E ccli.  lu.  =(6)  Cant.  1 , 16.  = (7)  Plin. 

I.  Il  , C.  17. 5=  (8)  Jojeph,  Aptij.  I.  16  , e,  ÿ , & de  Belle,  l,  1,  t,  10, 

p . 8iâ  , a. 
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I.  Cypros,  femme  d’Arttipa- 
ter  , & mere  d’Hérode  , de  Pha- 
zaël  , de  Phêroras  , de  Jofeph  Sc 
de  Salomé. 

II.  C y pros  , fille  d’Hérode  le 
Grand  Sc  de  Mariainne  , lueur  d’A- 
lexandre Sc  d’Aridobule  , S;  fem- 
me d’Antipater  fils  de  Salomé  ( i ). 
Cette  Cypros  eut  une  fille  de  mê- 
me nom. 

III.  Cypros  , fille  de  Phazaël 
frere  d’Hérode  le  Grand  , 8c  de 
Salampfo  fille  du  même  Hérôde  Sc 
de  Mariamne.  Elle  époufa  le  Grand 
Agrippa  , & fut  mere  du  jeune 
Agrippa  , de  Druiîus , de  Béré- 
nice , de  Mariamne  & de  Drufil- 
Ie(t). 

CY  RENE , ville  Sc  Province  de 
la  Lybic  Pentapolitaine  , entre  la 
grande  Syrte  Sc  la  Maréote.  La 
ville  de  Cyrene  s’appelle  aujour- 
d’hui Caïroan  , Sc  elle  eft  dans  le 
Royaume  de  Barca.  Le  canton  où 
ell  fitnée  cette  ville  , s’appelle  Mef- 
rata . C’eit  de  là  qu’étoit  Simon  Je 
Cyrénéen,  pere  d’Alexandre  Sc  de 
Rufe  ( j ) , que  les  Soldats  Ro- 
mains chargèrent  de  la  Croix  de  J. 
C.  Il  yavoit  beaucoup  de  Juifs  dans 
la  Cyrénaïque  , Sc  plulïeurs  em- 
brafierent  la  Religion  Chrétienne. 

( 4 ) Mais  d’autres  s’y  oppofe- 
renr  avec  beaucoup  d’opiniâtreté. 

( 5 ) Saint  Luc  nomme  entre  les 
plus  grands  ennemis  de  notre  Re- 
ligion , ceux  de  cette  Province  , 
qui  avoient  une  Synagogue  à Jé- 
rufaiem  , Sc  qui  s’élevèrent  contre 
faint  Etienne. 

Après  la  ruine  de  Jérufalem  par 
Tite , un  des  ficaires  ou  aflailins 
de  la  Judée , étant  paffé  à Cyre- 
ne , fut  fi  bien  gagner  les  Juifs 
de  la  ville  , qu’il  les  engagea  à 
le  fiiivre  dans  le  défêrt,  furl’aflu- 
rance  qu’il  leur  feroit  voir  par 
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des  lignes  merveilleux  , que  Dîea 
n’étoi;  plus  en  colere  contre  les 
Juiis  (6)  , Sc  qu’ils  pourraient 
bientôt  rebâtir  Jérufalem.  Ca- 
tulle qui  étoit  Gouverneur  de  la 
Cyrénaïque  , en  étant  informé , 
marcha  contre  ces  malheureux  , 
enveloppa  le  bois  où  ils  étoient , 
Sc  les  tailla  tous  [en  pièces.  Il  ré- 
ferva  Jonathas  , dont  il  fe  fervit 
pour  lui  découvrir  une  prétendue 
confpiration  , dans  laquelle  il  en- 
veloppa inalicieufement  les  plus 
honnêtes  gens  du  pays. 

Cyrene.  Il  ell  parlé  dans  les 
Livres  de  l’ancien  Teilameut  d’une 
autre  Province  de  C'yrene  , diffé- 
rente de  celle  d’Afrique.  Téglath- 
phalaffar  tranfporta  les  habitans 
de  Damas  à Cyrene  ( 7 ) ; ainli 
que  le  Prophète  Amos  l’avoit  pré- 
dit environ  vingt-cinq  ans  aupara- 
vant ( 8 ) : Transferctur  populus 
Syriœ  Cyrenern.  Ce  n’eft  pas  fins 
doute  dans  la  Cyrénaïque  voifine 
de  l’Egypte  , où  Téglathphalaflàr 
n’avoit  rien  ; mais  dans  l’Ibérie  , 
ou  l’Albanie  , où  fe  trouve  le  fleu- 
ve Kir  , ou  Cyrus , qui  fe  déchar- 
ge dans  la  mer  Cafpienne.  Jofeph 
Antiq.  1.  p , c.  iz  , dit  qu’ils  fu- 
rent tranfportés  dans  la  Médie 
fupérieure  ; ce  qui  revient  à no- 
tre fentiment.  Car  anciennement 
la  Médie  avoir  beaucoup  d’éten- 
due. 

Amos  dit  que  les  Araméens 
étoient  originaires  de  Kir  : Num- 
quid  non  afeendere  feciSyros  (Hé- 
hr.  Aram.  ) de  Cyrene  ? Le  Pro- 
phète a voulu  apparemment  com- 
prendre fous  le  nom  de  Cyr  , ou 
Kir  , les  peuples  de  delà  l’Eu- 
phrate , 8c  de  la  Méfopotamie  , 
d’où  les  Araméens  étoient  vrai- 
ment fortis  par  Aram  fils  de  Sem. 
Nous  n’avons  aucune  connoiffance 


(i)  Antiq.  I.  18  , c.  7 . ==  (z)  Antiq.  I.  1 8 , r.  7.  = (3)  Match. 
XXVII  , }i.  Luc.  y.XHT , 16.  = (4)  Vide  aci.  xi  , 20  , XIII  , 1.  ===== 
(5)  Aci.  VI,  9.  = (û)  Jo'eph.  de  Hello  , l.  7 , c.  37.  = (7)1 . Reg. 
3£YI , 9.  Amos  1 , 3.  = (8)  Ames  ix,  7. 
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diftinfte  qu’ils  foient  fortis  en 
particulier  de  ce  pays  , où  coule 
le  fleuve  Cyrus. 

CV  RENIUS  , Cyrinius  , ou 
Quirinius  > fucceiTeur  de  Quinri* 
lius  Varuf  dans  le  Gouvernement 
d-  la  Syrie.  Voyez  ci-après  Qui- 
rinius, 

CVRUS  , fils  de  Cainbyfes 
Per/è , & de  Âlandane  fille  d’Altya- 
ges  Koi  des  Medes.  Aftyages  ayant 
longé  qu’il  fortoit  du  ventre  de  fa 
fille  Mandauc  C 1 ) 1 1111  f«P  de  vi- 
gne qui  couvrait  toute  l’Afie  , 
confulta  les  Devins , qui  lui  dirent 
que  cela  marquoit  la  grandeur  8c 
la  guidance  future  du  fils  qui  de- 
vait naître  de  là  fille  ; mais  aulli 
que  ce  même  enfant  le  dépouil- 
lerait de  fon  Royaume.  Altyages 
pour  prévenir  les  effets  de  cette 
prédiftion  , au  lieu  de  marier  fa 
fille  à quekjue  Prince  puill'nnt , 
la  donna  à Cainbyfes  qui  étoit  un 
Perfe  d’une  condition  médiocre  , 
Scquin’étoir  point  en  état  de  for- 
merde  grands  deffeins,  ni  de  fou- 
tenir  par  fa  puiffancc  ou  par  fes  ri- 
chelfes  , l'ambition  de  fon  fils. 

Altyages  n’en  demeura  pas  en- 
core U.  La  crainte  qu’il  eut  que 
le  fils  de  Mandane  ne  trouvât  peut- 
être  dans  fon  courage,  ou  dans 
d’faeureufes  circonftances  , les  fe- 
cours  qu’il  ne  rencontrerait  pas 
dans  Ci  famille  , lui  fit  prendre  la 
réfolurion  de  le  faire  mourir.  Dès 
qu’il  eut  appris  la  grofleffe  de  fa 
fille , il  la  fit  venir  dans  fa  Cour , 
8c  donna  ordre  à un  de  fes  Offi- 
ciers , nommé  Harpagus  , de  faire 
mourir  l'enfant  dès  qu’il  ferait  né. 
Harpagus  craignant  le  reffenti- 
ment  de  Mandane,  remit  l’enfant 
entre  les  mains  de  l’Intendant  des 
troupes  du  Roi , afin  qu’il  l’expo- 
sât lui  - même.  La  femme  de  ce 
pafteur  touchée  de\la  beauté  du 
jeune  Cyrus  , pria  fon  mari  d’ex- 
pofer  plutôt  fon  propre  fils  qui 
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lui  étoit  né  quelque  temps  au- 
paravant , 8c  de  confierver  le  jeune 
Prince.  Ainli  Cyrus  fut  coufer* 
vé  , 8c  nourri  parmi  les  paiteurs 
du  Roi. 

Un  jour  comme  les  pafteurs 
jouoient  entre  eux,  Cyrus  fut  choifii 
Roi  de  leur  jeu  ; 8c  ayant  maltraité 
un  des  petits  bergers  , fes  parens 
en  portèrent  leurs  plaintes  à AC- 
tyages.  Ce  Prince  ayant  fait  venir 
Cyrus  , remarqua  dans  fon  air 
quelque  chofe  de  grand  , 8c  quel- 
ques traits  de  fa  fille  Mandane.  Il 
examina  la  chofe  de  plus  près  , 8c 
trouva  qu’en  effet  il  étoit  fon  pe- 
tit-fils. Harpagus  qui  l’avoit  con- 
fervé , fut  puni  par  la  mort  de  fou 
propre  fils  , 8c  Aftyages  croyant 
<|uc  la  Royauté  que  les  Devins 
avoient  promife  au  jeune  Cyrus  , 
n’étoit  autre  que  celle  qu’il  venoit 
d’exerefir  parmi  les  jeunes  pat 
teurs  , ne  s’en  mit  pas  davantage 
en  peine. 

Cependant  lorfque  Cyrus  fut 
devenu  grand  , Harpagus  lui  dé- 
couvrit tout  le  fecret  de  fa  naiA 
fance  , 8c  de  quelle  maniéré  il 
l’avoit  dérobé  à la  cruauté  de  fon 
aïeul.  Il  l’exhorta  à venir  en  Mé- 
dis , 8c  lui  promit  de  lui  fournir 
des  forces  pour  fe  rendre  maître 
du  pays  , 8c  pour  dépoffeder  Aiîya- 
ges.  Cyrus  écouta  ces  propofi- 
tions  , fit  foulever  Tes  Perfes  con- 
tre les  Medes  , marcha  à leur  tête 
contre  Aftyages  , le  défit  8c  fe  ren- 
dit maître  de  la  Médie.  Après 
plufïeurs  autres  guerres  , il  vint 
a.fiiéger  Babylone  “,  8c  la  prit 
après  un  long  fiege.  Voilà  le  pré- 
cis de  la  vie  de  Cyrus  , telle  qu’on 
la  lit  dans  Hérodote  8c  dans  Juft 
tin,  Abréviateurde  Trogus.  Mais 
les  Savans  ne  font  nulle  difficulté 
de  reconnoître  que  tout  ce  récit  eft 
tellement  mêlé  de  fables  , que  l’on 
ne  peut  que  très-difficilement  dé- 
mêler le  vrai  du  faux. 


(0  Juflin.  I.  l.  Herodot,  l.  l , C.  icy  , ér/ig. 
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Xénophon  nous  a donné  une 
autre  hyftoire  de  Cyrus , fort  dif- 
férente de  celle  que  nous  venons 
de  voir  ; celle  de  Xénophon , au 
Jugement  de  pluiieurs  Critiques, 
n’elt  pas  plus  certaine  que  celles 
d’Hérodote  , de  Ctéfias , 8c  de 
Trogus.  Platon  (i)  n’a  pas  cru 
que  Cyrus  fût  un  aufli  beau  mo- 
dèle d’un  Prince , que  l’a  cru  Xéno- 
phon ; ou  plutôt  il  n’a  pas  cru  que 
le  portrait  de  Cyrus  tracé  par  Xé- 
nophon , fût  un  excellent  modèle 
d’un  Roi  parfait.  Il  y trouve  à re- 
dire , par  exemple  , que  Cyrus  ne 
fe  foit  pas  appliqué  au  bon  gou- 
vernement de  fa  famille  , 8c  qu’il 
ait  donné  les  enfans  à élever  aux 
femmes.  En  un  mot,  Xénophon  a 
bien  pu  nous  décrire  fous  le  no« 
de  Cyrus , un  bon  (îénéral , & un 
Prince  affectionné  à 1a  patrie  ; 
mais  non  pas  un  Prince  .parfait. 
C’eft  le  jugement  de  Platon.  Ci- 
céron (2)  11’en  juge  pas  plus  fa- 
vorablement : Cyrus  ille  à Xeno- 
phonte  non  ad  hijtoriœ  fidcm  Jlrip- 
tus  ejl  , fed  ad  effigiem  imperii. 
Xénophon  n’a  pas  prétendu  nous 
donner  l’hiitoire  de  Cyrus  , mais 
feulement  nous  tracer  en  fa  per- 
fonne  un  Prince  accompli. 

Voici  le  précis  de  la  vie  de  Cyrus, 
félon  Xénophon  (?)•  Aftyages ma- 
ria fa  tille  Mandane  à Cambyfes 
Roi  de  Pcrfe , fils  d’Achemene 
Roi  de  la  même  nation.  Cyrus  na- 
quit dans  la  Cour  du  Roi  fon  pere  , 
8c  y fut  élevé  avec  tout  le  foin  que 
fa  naifliince  demandoir.Étant  âgé 
d’environ  douze  ans  , fon  aïeul 
Aftyages  le  fit  venir  en  fa  Cour  , 
avec  fa  mere  Mandane.  Quelque 
temps  après , le  fils  du  Roi  d’Afïy  rie 
ayant  fait  irruption  dans  la  Médie , 
Aftyages  avec  fon  fils  Cyaxarès , 8c 
fon  petit-fils  Cyrus,  marchèrent 
contre  lui.  Cyrus  fe  diliingua  dans 
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cette  guerre , 8c  battit  les  AflyrienS.' 
Cambyfes  le  rappela  enfuite  au- 
près de  lui  ; 8c  Aftyages  étant  mort , 
fon  fils  Cyaxarès  , oncle  maternel 
de  Cyrus  , lui  liiccéda  au  Royau- 
me de  Médie.  * 

Cyrus  âgé  de  trente  ans , fut 
établi  par  Cambyfes  fon  pere  , 
Chef  des  troupes  de  Perfe , 8c  en- 
voyé à la  tête  de  trente  mille  hom- 
mes , au  fecours  de  fon  oncle 
Cyaxarès , que  le  Roi  de  Babylone , 
ligué  avec  les  Cappadociens , les 
Cariens , les  Phrygiens  , les  Cili- 
ciens,  & les  Paphlagoniens , vouloir 
attaquer.  Cyaxarès  & Cyrus  les 
prévinrent,  les  attaquèrent,  Scies 
diflîperent.  Cyrus  s’avança  jufqu’à 
Babylone  , 81  répandit  la  terreur 
dans  tout  ce  pays.  De  là  il  retour- 
na auprès  de  fon  oncle  , vers  les 
frontières  de  l’Arménie  & de 
l’Aflyrie , St  fut  reçu  par  Cyaxarès 
dans  la  tente  même  du  Roid’Afly- 
rie  , qu’ils  avoient  défait. 

Après  cela,  Cyrus  porta  la  guerre 
au-delà  du  fleuve  Halys , entra  dans 
laCappadoce,  8t  la  fubjugua  toute 
entière.  De  là  il  marcha  contre 
Cræfus  Roi  de  Lydie.  Il  le  battit 
dans  un  premier  combat , puis  l’at 
fiégea  dans  Sardes  fa  Capitale. 
Après  quatorze  jours  de  liege  , 
Cræfus  fut  obligé  de  fe  rendre  ; 
8c  Cyrus  l’ayant  condamné  à mourir 
fur  un  bûcher  allumé  , Cræfus  s’é- 
cria par  trois  fois  : Solon  , Solon  , 
Solon.  Alors  Cyrus  ayant  fu  que 
Solon  avoir  autrefois  dit  à Cræfus 
que  nul  homme  ne  devoit  être  ap- 
pelé heureux  pendant  fa  vie,  8c 
que  Cræfus  par  ces  paroles  recon- 
noifioir  la  vérité  de  cette  prédic- 
tion ; Cyrus  le  délivra  , £c  le  reçut 
au  nombre  de  l'es  amis  8c  de  fes 
Confeillers. 

Après  avoir  réduit  prefque  toute 
l’Alie  Mineure  par  les  armes  de 


(l)  Plato  de  Legib.  I.  { , p.  815  ,c.  Vide  Diogcn.  Laërt.  in  Platone. 

H*?  T0IC  VOfUt;  • Wy&Ttol  (a\OL%lÂOL  9*711  U13LI  Thi  miJuttl  CLVTX  , (Kop*') 

/xvtyàp  tiie u Kvpty  ronfrev.  = (i)  Ciccro  ad  Q . fratrem  , Ep , I.  ^ 
f 3)  Xénophon,  de  inflit , Cyril . /.  i , & 


w 


C Y R 

Tes  Généraux , Cyrus  repafTa  l’Eu- 
phrate , & vint  faire  la  guerre  aux 
Affÿriens.  Il  marcha  droit;!  Baby- 
lone  à la  tête  d’une  trcs-puiflànte 
armée  , compofée  de  Perfes  , de 
Medes , 8c  des  troupes  auxiliaires 
des  peuples  qu’il  avoir  afliijettis. 
11  forma  le  iiege  de  la  ville , fans 
que  ceux  de  dedans  s’en  înilTeut 
beaucoup  en  peine  , parce  que 
Babylone  étoit  extraordinairement 
forte , & que  les  affiégés  avoient  des 
provilions  pour  vingt  ans.  Cyrus 
enveloppa  toute  la  ville  d’un  large 
folTe  , avec  des  tours  8c  des  redou- 
tes de  diliance  en  dilfyice.  Mais 
après  un  long  temps , voyant  que 
le  liege  n’avançoitpas , il  fit  feigner 
l’Euphrate  en  plufieifts  endroits  , 
& fit  jeter  les  eaux  de  ce  fleuve 
dans  de  grands  marais  , quiétoient 
au  voiiinage  de  Babylone  ; en  forte 
que  l’Euphrate  étant  fort  diminué , 
Cyrus  entra  la  nuit  dans  la  ville 
avec  fon  armée  , par  les  guichets 
qui  donnoient  entrée  aux  eaux.  Ainfi 
Babylone  fut  pril'e  fans  beaucoup 
de  peine. 

Cyaij  eut  foin  d’y  préparer  un 
palais%our  Cyaxarès  fon  oncle , 
afin  qu’il  pût  s’y  retirer  , s’il  lui 
prenoit  envie  de  venir  quelque 
jour.;!  Babylone  ; car  il  n’étoit 
pas  alors  dans  l’armée.  Après  tou- 
tes ces  expéditions  , Cyrus  revint 
dans  la  Perfe  auprès  de  fon  pere 
8tdefa  mere,quivivoient  encore; 
8c  quelque  temps  après , étant  allé 
auprès  de  fon  oncle  Cyaxarès  en 
Médie , il  y époufa  fa  niece , fille 
unique , Sc  héritière  de  tous  les 
Etats  de  Cyaxarès  , 8c  alla  avec 
elle  à Babylone,  d’où  il  envoya 
des  Satrapes  , pour  gouverner' 
toutes  les  nations  qu’il  avoit  fub- 
juguées.  Il  entreprit  encore  diver- 
fes  guerres , Sc  fubjugua  toutes  les 
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nations  qui  font  entre  la  Syrie , 
8c  la  Mer  Rouge. 

Il  mourut  âgé  de  foixante  8c 
dix  ans , après  trente  ans  de  régné 
(i).  Les  auteurs  font  fÿrt  difiFé- 
rens  entre  eux  fur  le  genre  de  ü 
mort.  Hérodote  (t),  Jutlin  (?), 
Valere  Maxime  ( 4 ) , racontent 
qu’il  mourut  dans  la  guerre  contre 
les  Semés,  8c  que  la  Reine  Tho- 
miris  l’ayant  fait  tomber  dans  les 
embûches  qu’elle  lui  avoit  dreiîees, 
lui  fit  couper  la  tête  , 8c  la  plon- 
gea dans  un  outre  plein  de  fang  , 
en  lui  difant  : Rajfafie-toi  du  fang 
humain  , dont  tu  as  toujours  été  fi 
altéré.  Diodore  de  Sicile  (5)  dit 
qu’ayant  été  pris  dans  un  combat, 
il  fur  attaché  à une  potence.  Cté- 
fias  allure  qu’il  mourut  d’une  blet 
fure  qu’il  avoit  reçue  à la  cuilfe. 
Jean  Malela  d’Antioche  cite  un 
prétendu  écrit  de  Pythagore  de 
Samos  , qui  portoit  qu’il  avoit 
été  tué  dans  un  combat  naval  con- 
tre ceux  de  Samos.  Xénophon  le 
fait  mourir  paifiblement  dans  fon 
lit , au  milieu  des  fiens.  Ce  qui 
ell  certain  , c’eft  que  du  temps 
d’Alexandre , on  montroit  fon  tom- 
beau à Pafargade  , dans  la  Perfe  , 
ainfi  que  Plutarque , Quinte-Cur- 
ce  , Arrian  , 8c  enfin  Ariltobule  , 
témoin  oculaire  , cité  dans  Stra- 
bon(<5),  le  témoignent.^ 

De  tour  cela , il  eft  ailé  de  con- 
clure que  l’on  ne  fait  que  très-im- 
parfaitement l’hiftoire  de  ce  grand 
Prince , fondateur  de  l’Empire  des 
Perfes  , 8c  dellrufteur  de  celui  des 
Chaldéens.  L’Ecriture  nous  en  ap- 
prend moins  de  particularités  , 
mais  qui  font  bien  plus  certaines 
que  celles  que  nous  venons  de 
voir.  Daniel  (7)  dans  la  fameufe 
vifion  où  Dieu  lui  fit  voir  la  ruine 
des  grands  Empires  qui  dévoient 


(1)  Cicero  de  Divinit.  I.  1.  Ad  annum  feptuapefimum  pensait , cum  qua- 
draginta  annos  natvs  repiarc  capijfet. — (t)  Hcrodot.  I.  1 , c.  114.  a-:a 
(J)  Juftin.  I.  I , c.  8.  =at  (4)  Voter.  Maxim.  I.  9 , c.  10.  = (5)  üiodor. 
I.  1,  Biblioth. (6)  Strabo  Ceograph.  I.  5.  =4  (7)  Dan.  vin , }....  io. 
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précéder  la  . nailTance  d»  Meüie  , 
nous  repréfenre  Cyrus  fous  l’idée 
d’un  bdier  qui  fe  tenoitfur  le  fleuve 
qui  avoit  deux  cornes  , dont  l’une 
étoit  plitf  grande  que  l’autre , & 
qui  croifloit  peu  à peu . Ce  belier 
donnait  des  coups  de  cornes  contre 
l’occident  , contre  le  Septentrion  , 
& contre  le  midi , & nulle  bits  ne 
pouvait  lui  réfifier.  Il  fit  tout  ce 
qu'il  voulut , Sr  devint  très-puiflant. 
Les  deux  cornes  du  belier  mar- 
quent les  deux  Empires  que  Cyrus 
réunifient  en  fa  perfonne  : celui 
des  Medes  , 3t  celui  des  Perfes. 
Ce  dernier  étoit  plus  grand  8c  plus 
élevé  que  l’Empire  des  Medes. 
Ou  bien  ces  deux  cornes  marquent 
les  deux  branches  des  fucceflëurs 
de  Cyrus.  Cambyfcs  lôn  fils  étant 
mort , l’Empire  paflà  à Darius  fils 
d’Hyftalpe  , 8t  fut  continué  juf- 
qu’à  Darius  Condomanus,  qui  eft 
apparemment  la  plus  grande  cor- 
ne , contre  laquelle  le  belier , qui 
marquoit  Alexandre  , vint  donner 

il).  Dans  un  autre  endroit  (i)  , 
(aniel  compare  Cyrus  à un  ours 
qui  avoit  quatre  rangs  de  dents 
dans  la  bouche , 8c  à qui  il  fut 
dit  : Levez-vous  , b rafiaficz-vous 
de  carnage. 

Cyrus  liiccéda  à Cambyfcs  dans 
le  Royaume  de  Perle  , & à Darius 
U Mede  , nommé  Cyaxarès  par 
Xénophon  , 8c  Aftyages  dans  le 
Grec  de  Daniel  (?)  , au  Royau- 
me des  Medes  , & dans  l’Empire 
de  Babylone.  Il  étoit  Monarque 
de  tout  l’Orient,  ou  comme  il  par- 
le , de  tout  le  monde  (4),  lorfqu’il 
permit  aux  Juifs  de  retourner  dans 
leur  pays,  l’an  du  Monde  54 66  , 
avant  Jefus-Chrift  544  , avant 
l’Ere  vulgaire  5 38*  Les  ennemis  v 
des  Hébreux  ayant  furpris  la  reli- 
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gion  de  ce  Prince,  il  fit  défendra 
de  continuer  à bâtir  le  Temple 
du  Seigneur  (5).  Il  eut  toujours 
pour  Daniel  une  considération  par- 
ticulière (6),  St  il  le  conferva  dans 
fes  grands  emplois.  C’elt  fous  fon 
régné  qu’arriverent  les  hiftoires  de 
Bel  St  du  Dragon,  rapportées  dans 
le  Grec  de  Daniel  (7).  Cyrus  don- 
na un  Edit  en  faveur  de  la  Reli- 
gion des  Juifs  , après  le  miracle 
que  Dieu  avoit  fait , en  confer- 
vant  Daniel  au  milieu  des  lions  , 
auxquels  il  avoir  été  expofé  (8). 

Les  Prophètes  ont  fouvenr  an- 
noncé la  venue  de  Cyrus , St  Ifaïe 
( p ) a prédit  julqu’à  fon  nom  » 
plus  d’un  fiecle  avant  qu’il  fût  né, 
Jofeph  ( 1 o )*ditque  les  Juifs  de  Ba- 
bylone montrèrent  le  paflage  de 
ce  Prophète  à Cyrus  , 8c  que  ce 
Prince  dans  l’F.dit  qu’il  leur  ac- 
corda pour  leur  retour  , recon- 
noifloit  que  c’étoit  du  Dieu  d’IC* 
rael , qu’il  tenoit  l’Empire  du  Mon- 
de ; St  que  ce  même  Dieu  l’avoit 
déligné  par  fon  nom  dans  les  Ecrits 
des  Prophètes , St  avoit  prédit 
qu’il  lui  bâtiroit  un  Tempk  à Jé- 
rufalem.  Il  eft  défigné  dan*Ecri- 
ture  (11)  fous  le  nom  de  jufte  , 8c 
fous  celui  de  Pafteur  d’Ifrael  (12). 
Il  femble  reconnoîtrc  le  Dieu  d’Il- 
rael  dans  ce  qu’il  dit  à Daniel(  1 3): 
Que  tous  les  habitons  de  la  terre 
craignent  le  Dieu  de  Daniel , parce 
que  c’efl  le  Dieu  Sauveur  , qui  fait 
des  prodiges  & des  merveilles  fur 
la  terre  , & que  c’efl  lui  qui  a ga- 
ranti Daniel  de  la  gueule  des  lions. 
Et  ailleurs  il  ditf  14)  : Le  Seigneur , 
h Dieu  du  Ciel,  m’a  donné  tous  les 
Royaumes  de  la  terre  , & m’a  or- 
donné de  lui  bâtir  un  Temple  dans 
Jérufalemc  Cependant  le  Seigneur 
lui  dit  dans  Ifaïe  (15)  : Je  fuis  le 


II)  Dan.  VIII,  5 , 6.  ==  (2)  Dan.  VU  , 5.  = (5)  Dan.Xlll , 65. 1 

(4)  1.  EfJr.  1 , 1 , z ,ir  2 Par.  XXXVI  ,22,25.  ~ (S)  X.  Efdr.  iv  , 5. 

= (6)  Van.  XIV  , 2.  - _m;  (7)  Dan.  XIV.  — rrr.  (8)  Dan  XIV,  42.  =3 

(9)  Ifai.  xnv  , 28.  Qui  dico  Cyro  : Paflor  meus  es. ( 1 ql  Antiq.  I.  XI  , 

c.  x.  = (n)  Ifai.  xli  , i-,  10,  xlvi,  ii.  = (ii)  Ifai.  xliv  , 18. 
2==  (13)  Dan.  xiv,  42,=  (14)  l.Ej'dr.  t , i.jess  (15)  l/ai.  X LV  , S» 
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Seigneur  , Sr  il  n'y  a point  d'autre 
Dieu  que  moi . Je  vous  ai  mis  les 
armes  d la  main  , & vous  ne  m’a- 
vej  point  tonna.  Jérémie  (i)  ap- 
pelle brigands  8c  voleurs  Cyrus  8c 
l'es  gens , qui  rcnverlérent  l’Empire 
de  Babylone. 

On  fait  que  Cyrus  étoit  du  fimg 
des  Perfes  par  fon  pere  Cambyles  , 
8c  du  fang  des  Medes  par  fa  mere 
Mandane.  C’eft  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  Mulet,  dans  un 
ancien  Oracle  cité  dans  Hérodote 
( i ) : Craigne j , dit  l’Oracle  à 
Crl’fus , lorfqiiun  Mulet  comman- 
dera aux  Medes.  Et  Nabuchodo- 
nofor  quelque  temps  avant  fa  mort, 
étant  rempli  d’uh  enthoufiafme 
divin  , dit  aux  Babyloniens  ( 3 ) : 
Je  vous  annonce  un  malheur  qu’au- 
cune de  vos  Divinités  ne  pourra  dé- 
tourner. Il  viendra  contre  vous  un 
Mulet  Perfan  , qui , aidé  du  Secours 
de  voj  Dieux , vous  réduira  en  Ser- 
vitude. Il  femble  qu’Ifiïe  ( 4 ) ait 
voulu  déligner  la  même  chofe  , 
lorl^ue  , parlant  de  la  marche  de 
Cyrus  contre  Babylone,  il  dit  qu’il 
voit  venir  un  homme  monté  fur 
un  chariot  traîné  par  un  âne  8c  un 
chameau. 

La  prife  de  Babylone  par  Cyrus 
e(t  bien  marquée  dans  les  Prophè- 
tes , fur-tout  par  Ifaïe  , Chap. 
XIII , XIV  , X^,  XLI,  XLII  , XLV  , 
8c  par  Jérémie  , Chap.  L , Li. 
Enfin  Daniel  a clairement  prédit 
les  viftoires  de  Cyrus  , 8c  l’éta- 
blilTement  de  la  Monarchie  des 
Perlés  Sc  des  Medes  dans  les  Cha- 
pitres vu  Sc  VIII.  Mous  mettons 
la  nailfance  de  Cyrus  en  l’an  du 
Monde  $405,  fa  première  année  à 
Babylone  #1  3466 , la  mort  en 
3475  , le  commencement  des 
fonçante  8c  dix  femaines  après 
lefquelles  le  Meflie  devoit  être 
mis  à mort  en  3550,  avant  l’Ere 
vulgaire  454  , avant  la  vraie  naif- 
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fance  de  Jefus  - Chrift  450. 

Les  Orientaux  ont  accoutumé 
d’appeler  Cyrus  du  nom  de  Kircjch. 
Ils  enfeignent  (s)  que  ce  Prince 
defeendoir  par  Ion  pere  de  Cia- 
masb  , fils  de  Lohofusb  , quatriè- 
me Roi  de  Perlé  , de  la  dynaltie 
des  Caïaniens  ; 8c  du  côte  de  fa 
mere  , il  defcendoit  des  Prophètes 
Hébreux.  Il  fut  envoyé  par  Baha- 
man  fils  d’Asfendiar  Roi  de  Perfe  , 
à Babylone , pour  y commander  en 
la  place  de  Balthalnaxar  fils  de 
Nabuchodonofor.  Bahainan  étoit, 
dit-011,  né  d’une  mere  de  la  Tnbti 
de  Benjamin  , 8c  defcendoit  eu 
droite  ligne  de  Satil  premier  Roi 
des  Ilraélites , 8c  il  avoit  époule 
une  femme  de  la  Tribu  de  Juda  , 
laquelle  defcendoit  de  Salomon 
par  Roboam  ; de  maniéré  que  ce 
Prince  favorifoit  extrêmement  les 
Juifs  ; 8c  en  donnant  à Cyrus  le 
gouvernement  de  la  Mtdie  , de 
l’A'flyrie  8c  de  la  Chaldée  , il  lui 
commanda  très  - expreflement  dè 
faire  tout  le  bien  qu’il  pourroit  à 
cette  nation. 

Cyrus  ne  manqua  pSs  d’exécu- 
ter cet  ordre  , étant  lui-même  at- 
taché aux  Juifs  par  les  liens  du 
fang,  puifque  fa  mere  étoit  Juive  , 
félon  les  Auteurs  Perfans  , aufli- 
bien  que  fa  femme  , qui  étoit  fille 
de  Salathiel , 8c  lueur  de  Zoroba- 
bel , félon  Eutichius  Abulphsrage 
fils  de  Batrifi  , Patriarche  d’A- 
lexandrie. Il  renvoya  donc  les  Juifs 
à Jérufalem  , 8c  leur  permit  de  re- 
bâtir leur  ville  8c  leur  Temple. 
Mais  nous  rangeons  toutes  les  tra- 
ditions des  Orientaux  qui  ne  fe 
trouvent  pas  conformes  à l’Ecri- 
ture, nous  les  rangeons,  dis-je  , 
au  rang  des  fables  ; car  fi  Cyrus 
eût  été  fils  , 8c  époux  d’une  meré 
8c  d’une  femme  Juive  , les  Livres 
des  Hébreux  auroient-iis  oublié 
cette  circonftance  ? 


( 1 ) Jerem.  L1  , 48  , 56.  ( I ) Herodot.  I.  l , c.  ;;  is  91.  S 

(3)  Megajlhenes  apud  Eu/eh.  Prxptr.  I.  9,  c.  41.  = (4)  lfiu,  XXI,  7 , 9. 
K:  fsj  U’Herbelot , Bibliot.  Orient,  p.  1708c  ioa$. 
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DABERETH  , ou  Dcbarith. 

Jofué  ( 1).  parle  de  Dabereth 
ville  de  la  l'ribu  de  Zabulon  , ou 
dumoins  dans  les  confins  de  cette 
Tribu.  Ailleurs  il  marque  claire- 
ment qu’elle  ellde  la  l'ribu  d’Iffa- 
char  (2).  Cette  ville  fut  cédée 
parla  Tribu  d’Iffachar  aux  Lé- 
vites pour  leur  demeure  ( 5 ). 
Jofeph  (4)  en  parle  en  plus  d’un 
endroit , fous  le  nom  de  Dabaritta , 
ou  Darabitta  , fituée  dans  le 
Grand-Champ  , à l’extrémité  de 
la  Galilée  , & de  la  Samarie.  C’eft 
peut-être  la  même  que  Dabira  , 
que  faint  Jérôme  met  vers  le 
mont  Thabor , dans  le  canton  de 
Diocéfarée.  Maundrel  parle  de 
Débora  an  pied  du  mont  Thabor. 

I.  DABIR  , autrement  Cariat- 
fepher  , la  ville  des  Lettres  ; ou 
L'ariat-arbé , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  , allez  près  d’Hébron.  Ses 
premiers  habitans  étoient  des 
géans  de  la  race  d’Enac.  Jofué  la 
prit , & fit  mourir  le  Roi  qui  y 
commandoit  (5).  Dabir  échut  en 
partage  à Caleb  ; & Othoniel  ayant 
le  premier  monté  à l’afiàut  , & 
entré  dans  cette  ville  , Caleb  lui 
donna  fa  fille  Axa  en  mariage  (6). 
Dabir  fut  une  ville  des  Lévites. 
Jofué  xxi  , 1 s » 8c  1.  Par. 
VI  , 58. 

II.  Dabir  , ville  de  delà  le  Jour- 
dain dans  la  Tribu  de  Gad.  Jofué 
XIII  , 16. 

III.  Dabir  , Roi  d’Eglon  , 
dont  il  eft  parlé  dans  Jofué  x,  3. 


DABRI , pere  de  Salumith,  de 
la  Tribu  de  Dan.  Salumith  étoit 
mere  de  cet  Ifraélite  qui  fut  lapidé 
dans  le  défert , pour  avoir  blafphé- 
mé  le  nom  du  Seigneur  (7). 

I.  DADAN  , fécond  fils  de 
Rhegma,  marqué  Génefe  x,  7.  Les 
Septante  lifent  en  cet  endroit 
Dadan , comme  la  Vulgate  8c  l’Hé- 
breu ; mais  dans  la  Géaefe,  X , 4 » 
au  lieu  de  Dodanim  , ils  lifent 
Rhodanim  , 8c  dans  Ezéch.  xxvir, 
1 5 , au  lieu  de  Dedan  , ils  lifent 
les  fils  des  Rhodiens.  Jofeph  dans 
la  Génefe,  x , 4 , n’a  pas  lu  Doda- 
nim, 8c  n’en  fait  nulle  mention  (8). 
Et  dans  le  même  Chapitre , au  lieu 
de  Dadan  , il  a lu  Juda , 8c  dit  que 
ce  Juda  eft  pere  de  certains  Juifs 
de  l’Ethiopie  occidentale  ; mais  la 
vraie  leçon  de  la  Génefe , X , 7 , 
eft  Dadan  ; je  ne  fai  fi  Dedan  8c 
Dedanim  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  Ifaïe  , (9)  Jérémie  ( 10)  , 8c 
Ezéchiel  ( 1 1 ) , eft  le  même  que 
Dodanim  , dont  il  eft  parlé  dans 
la  Génefe  , chap.  x , f.  4 , entre 
les  defeendans  de  Japhet  ; ou  fi 
c’eft  le  même  que  9adan  marqué 
dans  le  même  chapitre  , j!r.  7 , en- 
tre les  defeendans  de  Cham  ; ou 
li  ce  n’eft  pas  plutôt  un  defeendant 
de  Dadan  fils  de  Jecfan  , 8c  petit- 
fils  d’Abraham  par  Cethura.  Il  faut 
remarquer  que  dans  le  texte  Hé- 
breu qui  n’eft  point  ponûué  , les 
noms  de  Dodan  , Dafan  , Dedan  , 
s’écrivent  de  même.  Æas  Monta- 
nus  met  les  defeendans  de  Dadan 


(il  Jofué  xrx  , 12.  = (2)  Jofué  XXI  , 28.  = (3)  1.  Par  VI , 72.  == 
{4}  Jofeph.  de  licllo  , t.  2 , e,  16.  Grctc.  p.y.  <y  de  vitu  jua  , p ■ 1023.  1 

- (5  ) Jofué  X,  39  , XII,  13.  = (6)  Jofué  XV,  15  , 16.  = (7)  Lcvit. 
Xxiv,  11,  11,  13.==:  (R)  Jcfiph.  Anti/i.  /.  I , c.  7 , p.  14.= 
(9)  lfai.  XXI  1 1 3 , ”<  J cm  i lis  Dedanim.  = (10)  Jerem.  XXV , 23  , XUX  , 8, 
s=(ii)£r«A.  XXV  , IJ,  xxyn,  1$,  20,  Xjuyuj,  13. 
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«fans  la  Palinyrene  , où  fe  trouve 
la  montagne  Aladan , ou  Alfada- 
ian.  Bochart  met  Dadan  dans  l’A- 
rabie heuretife  , à l’occident  de 
Regma.  Ce  pays  eft  nommé  encore 
aujourd’hui  Dadena  , ayant  pour 
Capitale  la  ville  de  Daden. 

II.  Dada  N , fils  de  Jecfan  , 8c 
petit-fils  d’Abraham  par  Céthura. 
Dadan  fut  pere  de  Lathulîm , d’Af- 
furim  , 8c  de  Looinim  ( i ).  Il  de- 
meura dans  l’Idumée , où  Jérémie 
place  la  ville  de  Dedan  (z).  Ezé- 
chiel  (?)  parle  de  Dedan  , qui  ve- 
»oit  trafiquer  à Tyr  avec  ceux  de 
Chobar  , d’Eden  , d’Affur,  8c  de 
Chelmad.  Ce  qui  fait  juger  que 
l’un  ou  l’autre  des  deux  Dadan  que 
l’on  vient  de  voir , demeuroit  dans 
la  Mélopotamie , ou  dans  la  Syrie , 
& auprès  des  peuples  d’Eden  8c 
d’AlTur. 

D A G O N , ou  Dog , ou  Doch  , 
forterefîédans  la  plaine  de  Jéricho, 
où  Ptolémée  fils  d’Abobi  , avoit 
là  demeure  , 8c  où  il  tua  en 
trahifon  Sit  non  Maccabée  fon  beau- 
pere  (4)  , avec  Mattathias  8c  Judas 
lès  deux  fils.  Jean  Hircan  fils  de 
Simon  , qui  étoit  alors  à Gàzara  , 
vint  affiéger  Ptolémée  fon  beau- 
frere  dans  le  château  de  Dagon  : 
mais  Jofeph  raconte  que  lorlque 
Hircan  s’approchoit  pour  donner 
l’alTaut  à la  forterelTe  , Ptolémée 
faifoit  cruellement  battre  de  ver- 
ges fur  les  murailles  à fa  vue  , la 
mere  8c  les  deux  frères  d’Hircan, 
le  menaçant  de  les  faire  mourir  s’il 
continuoit  à le  preflêr.  Lacompaf- 
lion  qu’il  eut  des  tourmens  de  fa 
mere  , fut  caufe  que  le  fiege  tira 
en  longueur  , 8c  que  l’année  fab- 
batique  étant  venue  , Hircan  fut 
obligé  de  lever  le  fiege.  Alors 
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Ptolémée  fe  fauva  chez  Zénon , 
lurnommé  Cotyla  , Tyran  de  Phi- 
ladelphie , après  avoir  fait  mourir 
la  mere  8c  les  deux  freres  d’Hircan. 
Ce  qui  paroît  contraire  au  récit 
du  premier  Livre  des  Maccabées  , 
qui  porte  que  Ptolémée  fit  mourir 
Mattathias  8c  Judas  , avec  Simon 
leur  pere , dans  la  faUe  du  feftin  où 
ils  avoient  foupé. 

Dagon,  Divinité  des  Philiftins. 
Le  nom  de  Dagon  lignifie  un  poif- 
fon  Çj)  , 8c  nous  croyons  que  l’on 
reprefentoit  Dagon  comme  une 
femme  qui  avoit  tout  le  bas  d’un 
poiflbn  (6). 

Définit  in  pifiem  mulier  formofa 
fupernè. 

Comme  les  Païens  repréfentoient 
les  Tritons  , ou  les  Syrenes.  L’Au- 
teur du  grand  Etymologique  dit 
que  Dagon  étoit  Saturne , d’autres 
que  c’étoit  Jupiter  , d’autres  que 
c’étoit  Vénus.  Les  Egyptiens  ado- 
roient  cette  Décile  fous  la  forme 
d’un  poilïbn  , parce  que  dans  la 
guerre  de  Tryphon  contre  les 
Dieux  , Vénus  s’étoit  cachée  fous 
la  forme  d’un  poilïbn  (7).  Dio- 
dore  de  Sicile  (8)  dit  qu’à  Afcalon, 
ville  fameufe  des  Philillins  , on 
adoroit  la  Déellè  Derceto , ou  Ater- 
gatis  , fous  la  figure  d’une  femme, 
ayant  tout  le  bas  d’un  poilïbn. 
Ovide  (9)  : 

Dtrceti  , quant  versd  fquanus 
velantibus  artus 

Stagna  Palœjlini  credunt  coluijfe 
figura  : 

Lucien  Çio)  nous  dépeint  de 
même  la  DeelTe  Derceto.  Or  cette 
Décile  étoit  la  même  que  Vénus.  Il 
y a donc  tout*  apparence  queDagon 
n’étoit  autre  que  cette  Divinité. 

L’Ecriture  marque  allez  que  la 


' (O  Gettef.  XXV  , 5.  = (1)  Jerem.  XXV  , 25.  = (?)  Ejcch.  XXVII , IJ 
= (4)  t.  Macc.  xvi  , 11.  Jofeph.  Antiq.  I.  ij  , c.  15.  ==(5)  n ou 

mi  Pifcis. Cû)  Horat.  de  arte  Poetica.  = (7)  Ovid.  Metam.  I.  $ , 

Fab.  5.  . .js.  (8)  Diodor.  I.  1 , p.  Cî$  , feu  92.  ..  -~:=  (9)  Ovid.  Metam.  I.  4. 
Fab.  }.===:  (10 ) Lucian.  de  Dea  Syr.  H’/ttic-it  pii  ji/v»,  ri  4’  b*ir*l  •» 
pif» » iir  moi* s »f»  ifvfhinrxt. 
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flatue  de  Dagon  avoir  la  figure 
humaine  , au  moins  par  le  haut, 
puifqu’elle  dit  que  l’Arche  du  Sei- 
gneur ayant  été  placée  dans  le 
Temple  de  Dagon  , le  lendemain 
lorfque  les  Prêtres  voulurent  en- 
trer dans  ce  Temple,  ils  trouvèrent 
la  tête  & les  mains  de  Dagon  fur 
le  feuil  de  la  porte  , pendant  que 
le  relie  du  tronc  de  la  figure  étoit 
demeuré  à fa  place  (i).  On  peut 
voir  notre  DilTertation  fur  l’origine, 
& fur  les  Divinités  des  Phililtins  , 

à la  tête  du  Commentaire  fur  le 

premier  livre  des  Rois.  Ily  avoit  un 
Temple  de  Dagon  à Gaza  , qui 
fut  renverfé  par  Samfon  (z).  Il  y 
en  avoit  un  autre  à Azot  , où  les 
Philifiins  dépoferent  l’Arche  du  Sei- 
gneur ( 3).  Il  y avoit  une  ville  dans 
la  Tribu  de  Juda  , nommée  Bah- 
Dagon  (4)  ou  demeure  de  Dagon  ; 
8c  une  autre  de  même  nom  , fur 
les  frontières  d’Afer  ( 5 )•  Eufebe 
jnetaufli  un  bourg  nommé  Caphar- 
Dagon  ,ou  Champ  de  Dagon  , en- 
tre Jamnia  Sc  Diofpolis. 

Fbilon  de  Biblos^dans  fa  traduc- 
tion de  Sanchoniathon  (<5),  ditque 
Dagon  veut  dire  Siton , ou  le  Dieu 
du  froment  ; en  effet  Dagan  en 
Hébreu  lignifie  le  froment  ; mais 
qui  eli  ce  Dieu  du  froment  1 C’ctl 
apparemment  Ccrès  , car  les  Hé- 
breux n’avoient  point  de  nom  fé- 
minin pour  lignifier  les  Déelfes  ; 
& Elien  nous  apprend  qu’entre  les 
noms  qu’on  donnoit  à Ccrès  , étoit 
celui  de  Sito,  comme  qui  diroit  la 
Déefle  du  froment  , parce  qu’on 
la  croyoit  inventrice  de  l'agricultu- 
re & du  froment;  on  la  dépeignoit 
avec  la  charrue  , des  épis  de  fro- 
ment , des  fruits  & du  pavot  au- 
tour de  la  tête  ou  dans  les  mains  : 
On  la  joignait  avec  Bacchus  in- 
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venteur  du  vin.  Ils  alloient  en- 
femble  dans  les  myiteres  oit 
célèbroit  conjointement  leurs  or- 
gies. 

Mais  on  la  trouve  aufli  dépeinte 
avec  des  poilfons  , dans  quelques 
médailles  (7)  , ce  qui  revient  au 
nom  de  Dagon  , dérive  de  la  racine 
Dag  , un  poilfon.  Dans  une  de 
ces  médailles,  qui ell  delà  ville  de 
Syraculè  , les  poilfons  au  nombre 
de  quatre  , font  ranges  fur  le 
champ  de  la  médaille  , autour  de 
la  tête  de  la  Deelfe , qui  ell  cou- 
ronnée de  fruits.  Dans  une  autre 
les  poilfons  le  voient  autour  d’un 
taureau  qui  ell  fur  le  revers  d’une 
médaille  aulli  de  Syracufe  avec  la 
tête  de  Cerês.  Dans  Philon  de 
Biblos , Dagon  ell  frere  de  Sa- 
turne , comme  dans  les  Auteurs 
Grecs  , Cerès  ell  foeur  du  même 
Saturne.  Cerès  jouit  des  embralfe- 
mensdefon  frere , félon  les  Grecs  ; 
Atergatis  ell  futur  du  même  Satur- 
ne , félon  Philon  de  Biblos. 

Enfin  on  décrit  quelquefois 
Cerès  avec  les  attributs  de  la 
Déellê  Ifis  des  Egyptiens  (8),  à 
qui  l’on  attribuoit  de  même  l’inven- 
tion de  l’agriculture  , du  froment 
St  des  fruits , St  que  l’on  honoroit 
comme  la  Lune.  Dans  une  Statue 
antique  de  Cerès  trouvée  à Toul  » 
on  remarque  des  épis  autour  de 
fa  tête  en  forme  de  cheveux  , ou 
de  rayons. 

Bérolb  parlant  d’Oannes,  dit 
qu’il  avoit  le  corps  Sc  la  tête  de 
poillon  , qu’au-delfus  de  cette  tête 
il  y en  avoit  une  autre  , St  qu’au  - 
delfous  de  la  queue  du  poillon , il 
paroilfoit  des  pieds  d’hommes. 
C’e(l-là , dit-on  , la  véritable  figure 
de  Dagon,  qui  avoit différens  noms 
dans  différens  pays.  On  trouve  une 


(O  I.  Rtg.  v , 4,  5-  =====  (*)  Judic.  XVI , z;  , & fcq.  ==(?)  I.  Rcg . 
V,  1 , t , j.  ==  (4)  Jofue  xv  , 41.  = (;)  Jo/'ue  xix , 27.  = (6)  Apu.l 
Cuf'tb.  prapar.  I.  i.  — , — (7)  Voyez  l'Antiquité  expliquée  , t.  t , p.  85  , 
fig.  8,9,  tab.  xl v.  Et  notre  Diâiottnaire  de  la  bible  >alous  l'article  Hauts 
lieux.  = (8)  Ibidem,  p.  93 , {y 
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médaille  Egyptienne  ( i ),  qui  repré. 
fente  une  femme  à demi-corps  , 
avec  des  mains  tenant  la  corne  d’a- 
bondance , & avec  une  queue  de 
poilTon  recourbée  par  derrière  , 
ayant  auffi  des  pieds  faits  comme 
ceux  du  crocodile , ou  du  veau 
marin.  Telle  pouvoir  être  la  figure 
de  la  Déeflë  Dagon.  Las  Rabbins 
varient  fur  fa  figure  , parce  qu’ils 
JW  parlent  qu’en  devinant;  les  uns 
lui  donnent  le  haut  de  l’homme , & 
le  bas  du  poifibn  ; d’autres  au  con- 
traire , le  haut  du  poiflon , 8c  le 
bas  de  l’homme  ; d’autres  le  font 
tout  homme,  ou  tout  poifibn. 

Diodore  de  Sicile  (2)  dit  qu’à 
Afcalon  ville  de  la  Paleftine  , on 
adoroit  Derceto , ou  Atergans,  lbus 
le  vifage  d’une  femme  , ayant  tout 
le  bas  d’un  poifibn , à-peu-près 
comme  on  dépeint  les  Néréides. 
Près  d’Afcalon  il  y avoit  un- étang 
fort  profond,  rempli  de  poiflons 
confacrés  à cette  Déefiè  , 8c  dont 
les  peuples  de  la  ville  s’abftiennent 
par  fuperftition  , croyant  que 
Vénus  s’étant  autrefois  jetée  dans 
cet  étang , y fut  métamorphofée 
en  poifibn. 

Hérodote  (5)  raconte  que  les 
Scythes  ayant  fait  irruption  dans 
la  Paleftine  , dans  le  deflèin  de  fe 
jeter  dans  l’Egypte  , Pfammeti- 
chus  Roi  d’Egypte  , détourna  ce 
coup  par  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent qu’il  leur  apporta.  Quelques 
Scythes  s’étant  jetés  dans  Afcalon,  y 
pillèrent  le  Temple  de  la  Déefiè 
Vénus  la  Celefte  , qui  eft  un'des 
plus  anciens  Temples  du  monde 
que  l’on  connoifie.  La  DéelTe  irri- 
tée leur  envoya  une  maladie  hon- 
teufe  & douloureule  , les  hémor- 
roïdes, qui  paflà  à leur  poftériré  , 
en  punition  du  facrilege  qu’ils 
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avoient  commis  contre  la  Déefiè. 
On  voit  ici  qu’Hérodote  appelle 
Vénus  la  Célelte,  la  même  Déefiè 
que  les  autres  nomment  Atergatis, 
ou  Derceto  , St  que  nous  croyons 
être  Dagon. 

Sauinaife  croit  (4)  que  Dagon 
eft  le  même  que  Ceto  , grand  poif- 
fon  marin  ; que  Ceto , ou  le  monftre 
marin  auquel  Andromède  fut  ex- 
pol'ée  à Joppé , 8c  que  la  Déefiè 
Derceto  des  Aicalonites  ne  font 
qu’une  mêmeDivinté.  Selden(5) 
veut  qu' Atergatis  foit  la  même  que 
Dagon,  8<  que  fon nom  d ’Aterga- 
tis  dérive  de  l’Hébreu  Adir-Dagan , 
magnifique  poiflon.  Le  nomde ma- 
gnifique eft  fouvent  donné  au  vrai 
Dieu  8c  aux  faufles  Divinités.  Diane 
la  Perfanne  , ou  Vénus  , fut,  dit- 
on  , changée  en  poiflon  , en  fe 
jetant  dans  les  eaux  de  Babylone. 
Manilius  dit  : 

Cum  Babylonias  fubmerfa  pro- 
fugit  in  ïtndas. 

DAIM  , Dama  , ou  Damula , 
bête  fauve  & fauvage , de  grandeur 
moyenne  entre  le  cerf  8c  le  che- 
vreuil , portant  fes  cornes  tour- 
nées en  avant,  mais  dont  les  perches 
8c  chevilleures  font  larges  Sc  plattes 
8c  non  rondes.  Il  eft  naturellement 
fort  peureux  8c  fort  timide.  Le 
daim  pafioit  pour  un  animal  pur  , 
8c.  dont  la  chair  étoit  bonne  à 
manger  (6)  ; on  eftime  fur-tout  le 
jeune  daim  pour  la  délicatefiè  8c  le 
bon  fuc  de  fa  chair.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Cantique  (7),  dans  les 
Proverbes  (8) , 8c  dans  Il'aïe  (9) , 
comme  d’un  animal  beau , aimable  , 
prompt  à la  courfe.  L’Hébreu  T jeb  , 
ou  Tfebi(  10),  fe  prend  pour  le 
chevreuil  8c  pour  le  daim. 

I.  DALAIAS  , fils  d’Élioenai , de 
la  famille  de  David,  1 Par.  III,  24. 


(1)  Vaillant,  appendic.  hijl.  Ftûlomctorum.  - (2)  Diodur.  Sicul.  Bibl. 

I.  2.  =ss  (})  Herodot.  I.  1.  - — - (4)  Salman  in  Solin.  p.  574.  ■ ■ ■ (;)  Seldcn. 

de  Dits  Syr.  Syntagm.  1 , c.  j . r— — (6)  Deut.  XI!  , 15  , 22  , XIV  , { , &c. 
S=z  (7)  Cant.  11  , 9.  = (8)  Frov,  yij  $<=3  (9)  Ifüi,  XIII,  14. 
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1 1.  Dalaïas,  un  des  Confeil- 
lers  du  Roi  Joakim , qui  s’oppofa 
à ce  Prince  , lorqu’il  voulut  brûler 
le  Livre  du  Prophète  Jérémie  (i), 
que  Baruch  avoit  écrit  fous  la  dic- 
tion de  ce  Prophète.  L’oppolition 
de  Dalaïas  , d’Elnathan  St  de  Ga- 
tnarias  , n’empêcherent  pas  le  Roi 
Joakim  de  brûler  les  prophéties  de 
Jérémie , parce  qu’elles  étoient 
contraires  à fon  inclination. 

DALAIAU , de  la  race  des  Prê- 
tres. Il  étoit  de  la  vingt-troifieme 
des  bandes  quidevoient  fervir  dans 
le  Temple,  i Par.  xxiv  , 18. 

DALETH  , quatrième  lettre 
des  Hébreux , d’où  eît  venu  le 
Delta  des  Grecs  (2). 

D A L I L A , courtifanne  , qui 
demeuroit  dans  la  vallée  de  Sorec, 
de  la  Tribu  de  Dan,  près  le  pays 
des  Philiflins  ( } ).  Samfon  en  étant 
devenu  amoureux  , s’attacha  à 
«lie , 8c  , félon  quelques-uns  (4), 
il  l’époufa.  Les  Princes  des  Philii- 
tins  Payant  fu , vinrent  trouver  cette 
femme  , 8c  lui  promirent  chacun 
onze  cents  pièces  d’argent,  II  elle 
pouvoit  découvrir  d’oti  lui  venoit 
cette  force  extraordinaire  qu’il 
avoit  , 8c  le  leur  faire  favoir.  Cette 
femme  leur  promit  de  s’employer 
pour  cela  ; 8c  elle  demanda  à 
Samfon  d’où  lui  venoit  là  grande 
force , 8c  ce  qu’il  faudrait  faire 
pour  la luiôter.  Samfon  lui  répon- 
dit! Si  on  me  lioit  avec  fept  cordes 
faites  de  nerfs  tout  frais,  je  devien- 
drais foible  comme  les  autres 
hommes.  Les  Princes  des  Philif- 
tins  lui  apportèrent  donc  fept  cor- 
des , comme  elle  avoit  dit.  Elle 
en  lia  Samfon  ; Sc  ayant  caché 
dans  fa  maifon  des  hommes,  qui 
.attendoient  l'événement  de  cette 
épreuve  , elle  cria  : Satnfon , les 
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Philiflins  fondent  fur  vous.  Auflî- 
tôt  il  rompit  les  cordes,  comme 
il  aurait  rompu  un  filet.  Ainfi  on 
ne  connut  point  d’où  lui  venoit  fa 
force. 

Dalila  lui  ayant  demandé  encore 
avec  plus  d’inllance , en  quoi  con- 
lilloit  fa  force  , il  répondit:  Si  on 
me  lioit  avec  des  cordes  toutes 
neuves,  je  deviendrais  foible  com- 
me un  autre  homme.  Dalila  l’en 
lia , 8c  cria  comme  la  première 
fois  : Les  Phililtins  viennent  fon- 
dre fur  vous  ; 8c  Samfon  fans  effort 
rompit  ces  cordes  comme  un  fil. 
Dalila  lui  ayant  demandé  une  troi- 
fieme  fois  avec  plus  d’impétuofité, 
en  quoi  confiftoir  fa  force  , Sam- 
fon lui  dit  : Si  vous  faites  un  tiflîi 
de  fept  trefies  de  mes  cheveux , 
avec  le  fil  dont  on  fait  la  toile,  8c 
que  l’ayant  attaché  à un  grand  clou» 
vous  enfonciez  ce  clou  dans  la 
terre , je  ferai  foible.  Dalila  le  fit  » 
8c  éveilla  Samfon,  comme  les  au- 
tres fois  ; Sc  Samfon , arracha  le 
clou  8c  le  fil  avec  fes  cheveux  fans 
aucune  peine. 

Alors  Dalila  commença  à faire 
des  reproches  à Samfon  de  ce  qu’il 
nel’aimoitpas , 8c  de  ce  qu’il  l’avoit 
trompée  déjà  trois  fois.  Elle  l’im- 
portuna avec  tant  d’opiniâtreté  , 
que  ne  lui  laifTant  aucun  repos  , 
enfin  le  cœur  de  Samfon  fe  ralentit, 
8c  il  tomba  dans  un  découragement 
mortel.  Il  lui  dit  donc  : Le  rafoir 
n’a  jamais  palTé  fur  ma  tête,  parce 
que  je  luis  Nazaréen,  8c  confacré 
à Dieu  dès  le  ventre  de  ma  mere. 
Si  l’on  me  rafe  la  tête  , toute  ma 
force  m’abandonnera,  8c  je  devien- 
drai foible  comme  les  autres  hom- 
mes. Alors  Dalila  fit  avertir  les 
Princes  des  Philiflins  de  venir  èn- 
dore  une  fois  dans  fa  maifon , pafee 


(O  Jerem.  xxxvi,  15.  = (*)  T Dalcth.  A Delta.  = (O  Jutlic. 
XVI  , 4.  = (4)  Chryfofl.  feu  alitis  , de  variis  in  Mntth.  loc'n  ; i*  in  Philipp. 
homil.  iz  , & apud  Ar.nfl.  Antioch.  q.  6}.  Abb ■ Jofeph.  apud  CnJJian.  Collât. 
17  , c.  10.  Ephnem.  Serm,  ttdverf,  improbas  mul,  Peter,  m Genef,  Alii  apud 
Serar.  j.  5 , in  dudit. 
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que  pour  le  coup  Samfon  lui  avoit 
découvert  la  vérité.  Us  vinrent  donc 
avec  l’argent  qu’ils  lui  avoienr  pro- 
mis j & Dalila  lui  ayant  fait  raiér 
la  tête  pendant  qu’il  dormoit  dans 
fon  fein , elle  le  repoufTa  avec  vio- 
lence , 8c  lui  dit  : Voilà  les  Philil- 
tins  qui  viennent  fondre  fur  vous. 
Samfon  s’éveillant  voulut  l'e  mettre 
en  défenfe,  croyant  qu’il  avoit 
toujours  la  même  force  qu’aupara- 
vant  : mais  les  Philiftins  l’envelop- 
perenr  , le  prirent , lui  creverent 
les  yeux,  le  chargèrent  déchaînés, 
& le  menèrent  à Gaza  , où  il  de- 
meura en  prifon  jufqu’à  fa  mort  , 
comme  nous  le  verrons  fous  l’article 
de  Samfon. 

DALMANUTHA.  Saint  Marc 
(i)  dit  que  Jefus-Chrift  s’étant 
embarqué  fur  la  Mer  de  Tibériade 
avec  fes  Difciplcs  , vint  à Dalma- 
nutha. Saint  Matthieu  (2)  rappor- 
tant le  même  événement , dit  que 
le  Sauveur  alla  à Magedan  ; 8c  plu- 
lieurs  Manufcrits  de  faint  Marc 
lifent  de  même.  Le  Grec  de  faint 
Matthieu  porte  Magdala.  Le  Sy- 
riaque, l’Arabe,  8c  plufieurs  anciens 
Exemplaires  Grecs  portent  Mag- 
dan.  Il  s’agit  de  Avoir  où  font  fi- 
tuées  Magedan  , 8c  Dalmanutha. 
Brocard  (?)  a cru  que  Magedan, 
ou  Medan,  étoitla  fourcedu  Jour- 
dain , nommée  Dan  , au  pied  du 
mont  Liban.  Il  eft  certain  (4) 
qu’aux  environs  du  Lac  Phiala  , 
qui  eft  la  vraie  fource  du  Jourdain, 
il  y a pendant  tout  l’été  un  grand 
nombre  de  Sarrazins  , d’Arabes  8c 
de  Partîtes,  qui  y font  une  foire  , 
8c  qui  y demeurent,  à caufe  de  la 
beauté  du  lieu  , 8c  de  la  commo- 
dité du  commerce.  Ce  qui  lui  fait 
donner  le  nom  de  Medan  , c’eft- 
à-dire,  foire  , en  Arabe.  Hégéfip- 
pe  (5)  donne  à cet  endroit  le  nom 


D A L io} 

de  Melda , ou  Meldan  , qu’il  inter- 
prète foire  , ou  marché.  De  Mel- 
dan , on  peut  faire  Delmana  , ou 
Delmanata  , ou  Delmanutha.  Ainlï 
Medan  , Magedan  , Delmana,  8c 
Delmanutha  ne  feront  que  la  mê- 
me chofe  ; 8c  il  faudra  dire  que 
Jefus-Chrift  ayant  pâlie  le  lac  de 
Tibériade  , s’avança  vers  les 
fources  du  Jourdain  , 8c  alla  à 
Medan. 

Eufebe  8c  faint  Jérôme  placent 
Magedan  aux  environs  de  Gera- 
fa  , au-delà  du  Jourdain.  Ils  dilcnt 
que  de  leur  temps  ce  canton  s’ap- 
peloit encore  Magedene.  Or  Gcrafa 
étoit  au-delà  , 8c  à l’orient  de  la 
‘ Mer  de  Tibériade.  Cellarius  Sc 
Ligtfoot  fuivent  la  leçon  qui  por- 
te Magdala  , au  lieu  de  Magedan. 
Ils  placent  Magdala  au  voifinage 
de  Gadare  8c  de  Tibériade  , à l’o- 
rient du  lac  de  Génézareth,  8c  di- 
fent  que  c’eft  au  voilinage  de  cette 
ville  de  Magdala  qu’étoit  celle  de 
Dalmanutha.  Hammond  8c  quel- 
ques autres  prétendent  que  faint 
Marc  a voulu  parler  de  la  ville 
jde  Magedo  , nommée  Magedan 
dans  Zacharie  (6)  , fameufe  par 
la  mort  des  Rois  Ochofias  (7)  8c 
Jofias  (8)  , qui  y furent  mis  à 
mort.  Jefus-Chrift  n’alla  pas  juf- 
qu’à Magedo  , mais  jufqu’uioc 
confins  de  Magedan  , comme  por- 
te le  Texte  de  S.  Marc.  Nous 
avons  fuivi  ce  fenttment  dans 
le  Commentaire  fur  faint  Mat- 
thieu , xv  , ?9.  Mais  depuis  ce 
que  nous  avons  trouvé  du  Medan, 
ou  de  la  Foire  qui  fe  tient  au- 
près de  Phiala  , nous  préférons 
le  fentiment  qui  y place  Dalma- 
nutha.' 

DALMATIF.  , partie  de  l’an- 
cienne Illyrie  , le  long  du  Gol- 
phe  de  Venife.  Saint  Tite  y alla 


(1)  Marc.  VIII , 10. -■-(.!)  Matth.  XV  , 59.  = (5)  Brocard.  Dcfcriptia 

Terra  fancia  , c.  $.  (4)  Vide  Reland.  Palafl.  t.  1 , c.  41  , p.  265.  — : 

(S)  Hegefipp.  p.  108.  =3  (6)  Zach,  XU , a.  =(7)  4.  Kcg.  ix,  27.= 
(8}  4.  Heg.  XXUI , »9. 
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prêcher  l’Evangile  , z Timotfi. 
iv , 10. 

DAMARIS  , que  quelques-uns 
(i)  font  femme  de  lâint  Denys 
l’Aréopagite  , fut  convertie  par 
les  prédications  de  faint  Paul  à 
Athènes  (î).  On  ne  fait  pas  quelle 
fut  la  vie  de  Damaris.  On  dit 
qu’elle  demeura  à Athènes  auprès 
de  faint  Denys  , qui  en  fut  Evê- 
que ; & le  Ménologe  des  Grecs  en 
fait  mémoire  le  quatre  d’Oétobre. 

DAMAS  , ville  célébré  en  Sy- 
rie. Elle  a été  long  - temps  capi- 
tale d’un  Royaume  , nommé  le 
Royaume  de  Damas  , ou  Arain  de 
Damas , ou  Syrie  de  Damas.  On 
ignore  au  vrai  qui  efk  le  fondateur 
de  Damas.  Elle  fubiiftoit  dès  le 
temps  d’Abrahara  ; & quelques 
Anciens  (5)  ont  enfeigné  que  ce 
Patriarche  y avoit  régné  immédia- 
tement après  Damafcus  fan  fonda- 
teur. Ce  qui  ell  certain,  c’eft  qu’il 
avoit  [un  affranchi  ,a intendant  de 
fa  maifon  , qui  étoit  de  Damas  ; 
(4)  & qu’il  pourfuivit  Codorla- 
homor  8c  les  cinq  Rois  ligués 
iafqu’à  Hoba , qui  eit  à la  gau- 
che , ou  au  nord  de  Damas  ( 5 ). 
L’Ecriture  ne  nous  apprend  plus 
rien  de  cette  ville  iufqu’au  temps 
de  David.  Alors  Adad  Roi  de  Da- 
mas , ayant  voulu  fournir  du  fe- 
cours  à Adarézer  Roi  de  Soba  , 
David  les  vainquit  tous  deux  , 8c 
affujettit  leur  pays  ( 6 ).  Jofeph 
(7)  dit  que  ce  Roi  Adad  étoit  le 
premier  qui  eût  pris  le  titre  de 
Roi  dans  cette  ville  ; & il  le  dit 
après  Nicolas  de  Damas  , Hillo- 
rien  du  pays  , qui  vivoit  du  temps 
d’Hérode  le  Grand. 
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Sur  la  fin  du  régné  de  Salomon 
(8)  Dieu  fufcita  Razin  fils  d’E- 
liada , qui  rétablit  le  Royaume  de 
Damas,  & qui  fecoua  le  joug  des 
Rois  de  Juda.  Affez  long  - temps 
après  , Afa  Roi  de  Juda  , implora 
le  fecours  de  Ben-adad,fils  deTa- 
bremon  , Roi  de  Damas  , contre  . 
Bafa  Roi  d’Ifrael , 8c  l’engagea  à 
faire  irruption  fur  les  terres  de 
fon  ennemi  (9).  Depuis  ce  temps  * 
la  plupart  des  Rois  de  Damas 
font  nommés  Ben-adad  : Par  exem- 
ple , Ben-adad  , fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler  , qui  afliégea 
Samarie  , accompagné  de  trente  - 
deux  Rois  , fous  Achab  Roi  d’If- 
•rael  (10).  Ben-adad  fut  obligé  de 
lever  le  iiege  de  Samarie  ; 8c  l’an- 
née fuivante  ayant  remis  une  ar- 
mée fur  pied  , il  fut  vaincu  par 
Achab(  1 1 ) ; 8c  il  s’obligea  de  ren- 
dre au  Roi  d’Ifrael  les  places  que 
fes  peres  avoient  prifes  fur  Ifrael. 
Ben-adad  n’ayant  pas  fidellement 
exécuté  fa  promeffe  , 8c  ayant  re- 
fufé  de  relïituer  Ramoth  de  Ga- 
laad  , donna  occalion  à diverfes 
guerres  entre  les  Rois  d’Ifrael  8c 
ceux  de  Damas. 

Ben-adad  fit  fc  guerre  à Jorant 
fils  d’ Achab  , comme  il  l’avoit  fait 
à fon  pere.  Il  alliégea  Samarie  , 

8c  fit  diverfes  entreprifes  contre 
Il'rael.  Mais  le  Prophète  Elifée 
renverfoit  tous  fes  projets  en  les 
découvrant  au  Roi  Joram  : En 
forte  que  Ben-adad  envoya  des 
troupes  pour  arrêter  ce  Prophète  , 
8c  pour  fe  le  faire  amener.  Mais 
Elifée  les  frappa  d’aveuglement  , 
8c  les  fit  entrer  dans  Samarie  , 
fans  qu’ils  s’en  apperçuffent  ( 1 2 ). 


(1)  Chryfofî.dcjacerdol.  I.  4 , c.  7 , p.  67  , & AJIcr.  homil.  8 , p.  62.  == 
(1)  AB.  xvii  , {4.  (4)  Ju/iin.  I.  46.  =3=  (4)  Gentf.  xv,  2.  ■: 

► (5)  Gcnef.  xiv,  15.  An  du  Monde  X091  , avant  Jefus-Chrift  1908  , avant 

l’Ere  vulg.  191t.  = (6)  z.  Reg.  vin  , 5 , 6/  r.  Par.  xvill  ,4,5,  6 ’e. 
r (7)  Jofeph.  Antiq.  I.  7 , c.  (.  = C8)  4.  R eg.  XI  , ÏJ  , 24  , 15.  An 
* du  Monde  4017,  avant  Jefus  Chrift  97}  , avant  l’Ere  vulg.  977.  . ..  (9)  4. 

Reg.  xv  , 18.  An  du  Monde  4064  , avant  J.  C.  94Û  , avant  l’Ere  vuig.  940. 
s=  (toi  4-  Reg-  XX  , 1 , 2 , éfj'eq.  = DO  4*  Rqp  XX  , Z J , Z4.  =s 
(u)  4.  Reg.  VI,  14,14 ,15. 
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Enfin  quelque  temps  après  , Ben- 
adad  étant  tombé  malade  à Da- 
mas , Élifée  y alla  , 8c  le  Roi  lui 
ayant  envoyé  de  grands  préfens  par 
Hazuel  , le  Prophète  prédit  à Ha- 
zael  qu’il  regneroit  ; & Hazael 
étant  retourné  vers  Ben-adad , l'é- 
touffa dans  Ton  lit , 8c  régna  en  fa 
place  (i). 

Il  hérita  de  la  haine  que  fes  pré- 
décelfeurs  avoient  eu  contre  le 
Royaume  d’Ifrael.  Il  lui  fit  la  guer- 
re , & y commit  mille  ravages. 
I!  attaqua  même  le  Royaume  de 
Juda  (i)  ; & Joas  Roi  de  Juda  , 
fut  obligé  de  racheter  le  pillage 
de  fon  pays  & de  fa  capitale,  par 
de  grandes  fbmmes  qu’il  lui  don- 
na. Ben-adad  fils  d’Hazael,  mar- 
cha fur  les  traces  de  fon  pere.  Il 
fit  la  guerre  avec  fuccès  aux  Rois 
d’Iffael  & de  Juda  (3).  Toute- 
fois Joachas  Roi  d’Ifrael , le  bat- 
tit dans  trois  rencontres  , 8c 
l’obligea  de  lui  rendre  les  villes 
qu’Hazael  avoir  prifes  fur  fon 
pere. 

Jéroboam  II , Roi  d’Ifrael , re- 
prit le  deffus  fur  les  Rois  de  Syrie. 
Il  conquit  Damas  8c  Emath  , les 
deux  principales  villes  de  Syrie. 
(4)  Mais  après  la  mort  de  Jéro- 
boam fécond  , les  Syriens  réta- 
blirent leur  Monarchie.  Razin  prit 
le  titre  de  Roi  de  Damas.  Il  fe 
ligua  avec  Phacée,  uliirpateur  du 
Royaume  d’Ifrael , 5c  commit  avec 
lui  une  infinité  de  ravages  fur  les 
terres  de  Joathan  8c  d’Achas  Roi 
de  Juda  ( 5 ).  Achas  ne  fe  fentant 
pas  allez  fort  pour  leur  réfïfter  , 
envoya  demander  du  fecours  à 
TéglatphalafTâr  Roi  d’Aflyrie.  Ce- 
lui-ci pour  faire  diverfion  , entra 
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fur  les  terres  de  Razin  , prit  Da- 
mas , la  ruina  , fit  mourir  Razin  , 
8c  envoya  les  Syriens  fes  fujets  , ea 
captivité  au-delà  de  l’Euphrate  « 
(6)  luivanr  les  prophéties  d’Ifaïe 
bc  d’Amos  (7). 

Damas  fe  releva  de  toutes  ces 
difgraces.  Nous  croyons  que  Sen- 
11a  cherib  la  prit , en  venant  con- 
tre Ezéchias  , ainfi  qu’Ifaïe  le 
marque,  Chap.  IX  , ÿ.  9.  Holo- 
fernes  la  prit  auffi  du  temps  de 
Manaifé  Roi  de  Juda  ( 8 ).  Ezé- 
chiel  (9)  en  parle  comme  d’une 
ville  floriffante  de  fon  temps.  Jé- 
rémie ( 10)  la  menace  des  armes  de 
Nabuchodonofor  , qui  l’afiujertit 
de  même  que  toutes  les  autres 
villes  de  Syrie.  Après  le  retour  de 
la  captivité  , Zacharie(  1 1 ) lui  pré- 
dit des  malheurs  , qui  lui  arrivè- 
rent apparemment  , lorfque  les 
Généraux  d’Alexandre  le  Grand  en 
firent  la  conquête  (12).  Il  fomble 
que  Jonathas  Maccabée  frere  de 
Simon  fe  rendit  maître  de  Damas, 
pendant  les  troubles  de  Syrie  : 

(13)  mais  il  ne  paroît  pas  qu’il 
l’ait  confervée.  Les  Romains  s’en 
emparerent  vers  l’an  du  Monde 
3939,  lorfque  Pompée  faifant  la 
guerre  à Tigranes,  y envoya  Mé- 
tellus  8c  Lælius , qui  s’en  faifirent 

(14) .  Scaurus  s’y  rendit  quelque 
temps  après  , 8c  après  lui  , Pom- 
pée , qui  fit  venir  Hircan  8c  Ari£ 
tobule , qui  fe  difputoient  la  Royau- 
té (i$). 

Damas  demeura  fous  la  domi- 
nation des  Romains  , jufqu’à  ce 
qu’elle  tomba  entre  les  mains  des 
Arabes.  Obodas  pere  d’ArétasRoi 
d’Arabie,  dont  parle  S.  Paul  (16), 
étoit  déjà  maître  de  Damas  fous 


(0  4-  vin  , 7,8,6c.  = (i)  4.  Rcg.  xh  , 17.  = (3)  4.  Heg. 
xm  ,3,11,15.  = (4)  4.  Rcg.  xiv , 25  , 6c.  = (f).  4-  R«g.  xvi  , 
5 , & /c9.  = (6)  4.  Rcg.  xvi  , 9.  = (7)  I/èi.  vu  , 4, 8 , vin  , 4,  x, 
9,  XVII  , 1 , z,  3.  Amos  1 , 3 ,4.==  (8)  Judith.  11  , 17.  =(9!  Ejeeh. 
xxvii , 18.  = Cto)  Jcrcm.  xxv  , 9 , 10 , XXVtl , 8 , XLIX  , *3  , 24. 
==  (11)  Zach.  ix  , I.  :■■■•  (il)  Plutarch.  in  Alex.  Q.  Curt.  t.  3.  1- 

(13)  1.  MVicc.  xn  , 3 j.  = (14)  Jofeph.  Antij.  I,  14,  c.  4.  = (15)  Antij. 
1. 14,  c,  j , 6.  ss=ss  (16)  a,  Car,  Xi , 32. 
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Augufte  CO;  mais  il  ne  la  pofle- 
doit  pas  dans  une  entière  indépen- 
dance. Ce  Roi  , comme  plufietirs 
autres  , étoit  fournis  aux  Romains. 
Arétas  qui  avoit  un  Gouverneur  à 
Damas  , lorfque  faint  Paul  y vint, 
fe  brouilla  avec  les  Romains  ; 8c 
lorfque  les  Juifs  de  Damas  vou- 
lurent faire  arrêter  cet  Apôtre  , 
Arétas  étoit  en  guerre  avec  eux. 
(i)  Voilà  à peu-près  ce  qu’il  eft 
nécelTaire  de  favoir  fur  les  divers 
états  de  la  ville  de  Damas  , par 
rapport  aux  Livres  faints  , 8c  à 
THiftoire  des  Hébreux  , 8c  du  nou- 
veau Teftament. 

Naaman  Général  des  troupes  du 
Roi  de  Syrie  , étant  venu  trouver 
le  Prophète  Elilëg  , pour  être 
guéri  de  fa  lepre  , ce  Prophète 
lui  dit  de  s’aller  baigner  fept  fois 
dans  le  Jourdain.  Mais  Naaman 
tout  fâché  répondit  (3)  : N’avons- 
nous  pas  à Damas  les  fleuves  d’A- 
bana  Sc  de  Pharphar,  qui  font  meil- 
leurs que  tous  ceux  d’Ifrael , pour 
m’y  aller  laver , 8c  pour  me  guérir  ? 
Il  y a des  Auteurs  qui  croient 
qu’Abana  eft  l’Oronte  , 8c  Phar- 
phar le  Chryforroas , fleuves  cé- 
lébrés en  Syrie.  Benjamin  de  Tu- 
dele  dit  que  le  fleuve  Abana,  ou 
Amana  arrol'e  la  ville  de  Damas, 
8c  Pharphar  arrofe  fes  campagnes. 
Les  Voyageurs  (4)  nous  appren- 
nent que  le  fleuve  qui  pafle  dans 
Damas  , s’appelle  encore  aujour- 
d’hui Tarfar  , Tarfaro  , Far- 
faro  , ou  Fer  , ou  Pir.  Etienne 
le  Géographe  donne  au  fleuve  de 
Damas  le  nom  de  Earadine  ; 8c 
Maundrel  (5)  affure  que  les  Sy- 
riens le  nomment  Barrady.  Ce 
fleuve  a fa  fource  dans  l’Antili- 
ban  , 8c  va  fe  perdre  dans  des 
marais , à quatre  ou  cinq  lieues 
de  Damas  , vers  le  midi.  Ce  Voya- 
geur dit  qu’il  n’a  pu  trouver  dans 


DAM 

ce  pays  aucun  vertige  du  nom  d’AJ 
bana  , ni  de  Pharphar. 

On  montre  à cinq  cents  pas  de 
Damas  , du  côté  du  midi  , fur  le 
grand  chemin  , le  lieu  où  faint 
Paul  fut  renverfé  par  cette  voix: 
Saul , Saul,  pourquoi  me  perfécu- 
tcs-tu  ? On  y bâtit  une  Eglife  , 
qui  eft  à préfent  entièrement  rui- 
née. On  voit  encore  dans  la  mê- 
me ville  la  maifon  que  l’on  dit 
être  celle  de  Saint  Ananie  , qui 
baptil'a  8c  inftruilît  S.  Paul  , la- 
quelle eft  changée  en  Eglife  , 8c 
dont  les  Turcs  ont  fait  une  Mot 
quée.  Plufieurs  Ecrivains  ont  cru 
que  Caïn  8c  Abel  avoient  leur  de- 
meure auprès  de  Daçias  , 8c  que 
c’eft  du  fang  d’Abel  dont  cette 
ville  a pris  {bn  nom  ; car  en  Hé- 
breu Dam-fah  , lignifie  un  fac  de 
fang.  On  montre  encore  dans  ces 
quartiers-là  le  tombeau  d’Abel  , 
qui  eft,  dit-on  , de  la  longueur  de 
quarante  pieds.  Mais  on  ne  peut 
faire  aucun  fonds  fur  de  pareils 
récits. 

Les  Arabes  donnent  à cette 
ville  le  nom  de  Datnafchk  , ou  De- 
mefehb , ou  de  celui  de  Scham  , qui 
eft  le  nom  de  la  Province  dont 
Damas  eft  la  capitale  (6).  Ils 
croient  communément  que  cette 
ville  a tiré  fon  nom  de  Damcjiheb 
Eliejer  , ferviteur  ou  Intendant  de 
la  maifon  d’Abraham  , 8c  que  ce 
Patriarche  en  eft  le  fondateur.  Il 
y a toutefois  des  Hiftoriens  Ara- 
bes qui  font  la  ville  de  Damas  en- 
core plus  ancienne  que  le  fiecle 
d’Abraham  , 8c  qui  prétendent 
qu’elle  a été  fondée  8c  nommée  par 
Demfchak  fils  de  Chanaan  , fils 
de  Cham  8c  petit-fils  de  Noé. 

■ Le  Géographe  Perfien  dit  que 
la  campagne  ou  plaine  de  Damas  , 
qui  s’étend  entre  le  Liban  8c  l’An- 
tiliban  , 8c  que  les  Arabes  appel- 


er) Antiq.  I.  16  , c.  ij.  = (i)  En  l’an  de  J.  C.  37.  — (})  4.  Reg.  v , 

.1  , 1,5,  6 -c.  ==  (4)  Voyez  Daviti  Syrie.  =r  (5)  Maundrel,  Voyage 
d’Alep  à Jérufalem.  =s  (6)  Bibüoth  , Orient,  p.  iSz  , 771 , &c. 
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lent  Ganthah  , eft  un  des  quatre 
Paradis  de  l’Orient.  Les  trois  au- 
tres font  Obolla  dans  la  Chaldée , 
où  il  y a une  riviere  de  même  nom  ; 
Scheb-Baoran  en  Perl'e , & la  Sog- 
dianc  , que  les  Orientauxappellent 
la  vallée  de  Samarcand.  Ils  pré- 
tendent qu’Adam  a été  créé  près 
de  Damas  , d’une  terre  rouge  que 
l’on  voit  au  même  endroit  , &qui 
leur  a paru  plus  propre  que  d’autre 
à former  de  la  chair  vive.  Plufieurs 
placent  au  même  endroit  le  Paradis 
terreftre. 

La  ville  de  Damas  , félon  le 
Géographe  Etienne  , a tiré  fou 
nom  de  Ion  fondateur  Damafcus 
fils  de  Mercure  & d’Alcimede.  Dans 
le  premier  livre  des  Paralipome- 
nes , c.  XVIII  ,5,6,  Damas  eft 
nommée  Darmafch  (i).  Quelques- 
uns  dérivent  le  nom  de  Damafch  , 
ou  üamfakàe  l’Hébreu  Dam , fang , 
Scflit,  un  jufte , comme  pour  mar- 
quer que  cette  ville  a été  fouillée 
du  fang  d’Abel.  Damas  a été  ville 
épifcopale  métropolitaine  fous  le 
Patriarche  d’Antioche  5 mais  au- 
jourd’hui le  Patriarche  Grec  d’An- 
tioche y réfide.  Le  Temple  de 
Damas  parte  pour  un  des  plus  beaux 
qu’aient  les  Turcs.  Ils  difent  que 
ce  Temple  fut  d’abord  bâti  parles 
Sabiens  Difciples  de  Paint  Jean- 
Baptifte , qui  y confervoient  le  chef 
de  ce  faint  Précurfeur  fufpendu  à 
la  voûte  : enfuite  les  Chrétiens  s’en 
rendirent  les  maîtres  , & en  furent 
chartes  par  leCalifValid  fils  A' Ab- 
dalmelech  , qui  dépenfa  pendant 
plufieurs  années  tout  le  revenu  qu’il 
tiroit  de  la  Syrie  à l’embellir.  Il  y 
a un  dôme  magnifique  qui  porte  le 
nom  de  dôme  d’Aliat  ; il  eft  ac- 
compagné de  plufieurs  autres 
dômes  de  moindre  grandeur,  dont 
l’un  s’appelle  le  dôme  de  la  mon- 
tée , ou  de  l’afcenfio'n  de  Maho- 
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met  au  ciel  le  troifieme , le 
dôme  de  la  réfurreftion  des  morts; 
& le  quatrième  , le  dôme  de  la 
balance  , ou  du  jugement  dernier. 
Malgré  toutes  les  révolutions  qui 
font  arrivées  à Damas , cette  ville 
paflë  encore  aujourd’hui  pour  une 
des  plus  belles  & des  plus  confi- 
dérables  de  l’Orient. 


DAMIETTE,  Ville  d’Egypte. 
Voyez  Pélufe. 

DAMMIN.  Voyez  üommim , ou 
Aphès - Domrr.im. 

I.  DAMNA , ville  dans  les  mon- 
tagnes de  Juda.  Joj'ue  xv , 49. 

II.  Damna  , ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon.  Jofue  XXI , 55.  Elle 
fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Mérari  pour  leur  demeure. 

III.  Damna  , ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jojue  XV  , 49.  Il  y en  a 
encore  une  autre  de  même  nom 
dans  la  Tribu  de  Nephtali,quifut 
donnée  aux  Lévites.  Jofue  xxi , 35. 

DAN,  cinquième  fils  de  Jacob, 
& le  premier  de  B a la  , fervante  de 
Rachel  (z).  Rachel  voyant  que 
Dieu  ne  lui  avoit  point  donné  d’en- 
fans  , pria  Jacob  de  prendre  Bala  fa 
fervante  , afin  qu’au  moins  par  fou 
moyen , elle  pût  avoir  des  enfans. 
Jacob  la  prit , & Bala  lui  enfanta 
un  fils;  & Rachel  dit  : Le  Seigneur 
a jugé  en  ma  faveur , Sc  a exaucé 
ma  voix , en  me  donnant  un  fils  ; 
& elle  l’appellaDan  , qui  fignifie, 
il  a jugé.  . 

Dan  n’eut  qu’un  fils  nommé 
Hujîm  (3).  Ce  qui  n’empêcha  pas 
qu’il  n’eût  une  fort  nombreufe 
poftérité  , puifqu’au  fottir  de  l’E- 
gyptè  , cette  Tribu  étoit  com- 
pofée  de  foixante-deux  mille  fept 
cents  hommes , capables  de  porter 
les  armes  , fans  compter  les  fem- 
mes & les  enfans  (4)*  Jacobaulit 
de  la  mort , donna  fa  bénédiûion 
à Dan  , en  dilant  ( 5 ) : Dan  jugera 


(1)  Dama  jet  p!ÿB"n  au  Heu  de  pïfOn  Damast.  = (zi  Genef.  XXX,  4, 
5 , 6 , =3=  (3)  Genef.  XLVI , z;.  ==  (4)  Num.  1 , 38,  = (5)  Genef. 

XUX,  16,  17.  ■ 
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fon  peuple  , comme  une  autre  Tribu 
d’Ifrael.  Que  Dan  fait  comme  un 
^ ferpent  dans  le  chemin  ; comme  un 
™ cérajle  dans  le  /entier  , qui  mord 
"■  f ongle  du  cheval , & qui  fait  tom  - 
ber  le  cavalier  en  arriéré.  Jacob 
vouloir  dire  que  quoique  cette 
Tribu  ne  fût  pas  des  plus  puif- 
fantes  i ni  des  plus  célébrés  d’If- 
rael , elle  ne  lailTeroit  pas  de  pro- 
duire un  Chef  de  fon  peuple.  Ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  perfonne 
de  Samfon  , qui  étoit  forti  de 
Dan. 

Jacob  ajoute  que  Dan  fera  com- 
me un  ferpent  caché  dans  le  che- 
min , qui  mord  l’ongle  du  cheval , 
& renverfe  le  cavalier  ; ce  qui  peut 
encore  marquer  fa  valeur  , 8c  fon 
adreffe  à furprendre  & à vaincre 
un  ennemi  plus  fort  que  lui. 
D’autres  ont  cru  que  Jacob  par 
ces  dernieres  paroles  , vouloit  dire 
que  l’Antechrift  fortiroit  de  la 
Tribu  de  Dan.  Ce  fentiment  eft 
très-commun  dans  les  Peres  , 8c 
dans  les  Auteurs  Eccléfiaftiques. 
Ils  fe  fervent  aufiipour  l’appuyer, 
de  ce  que  dans  l’Apocalypfe  (1)  , 
faint  Jean  ne  fait  nulle  mention 
de  la  Tribu  de  Dan  , parmi  les 
autres  Tribus  d’Ifrael.  Mais  ces 
railbns,  quoiqu’appuyées  par  l’au- 
torité de  pluiïeurs  Anciens  , ne 
font  pas  toutefois  fort  convain- 
quantes ; & l’origine  de  l’Ante- 
chrift  fera  toujours  une  quef- 
tion  fort  incertaine  jufqu’après 
l’événement. 

La  Tribu  de  Dan  eut  fon  par- 
tage dans  un  terrain  fort  gras  & 
fort  fertile;  entre  la  Tribu  de  Juda 
à l’orient , 8c  le  pays  des  Philif- 
tins  à l’occident.  Mais  ce  terrain 
étoit  fort  relferré  , parce  que  ce 
n’étoit  proprement  qu’un  démem- 
brement qui  avoit  été  fait  des  ter- 
res de  Juda.  C’elt  ce  qui  obligea 
ceux  de  cette  Tribu  de  chercher 
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un  pays  plus  étendu , pour  y en* 
voyer  une  Colonie  de  plulieurs  da 
leurs  familles  , qui  n’étoient  pas 
allez  au  large  dans  leur  propre  ter- 
rain. Ils  envoyèrent  donc  cinq 
hommes  choilis  des  plus  vaiilans 
d’entre  eux  (z)  , pour  chercher 
une  demeure  qui  leur  convint.  Ils 
s’avancèrent  julqu’à  Laïs  , près 
les  fources  du  Jourdain  , qu’ils 
trouvèrent  fans  défiance  , & vi- 
vans  dans  une  pleine  fécurité.  Il» 
en  vinrent  donner  avis  à leurs  com- 
patriotes , qui  envoyèrent  lix  cent* 
hommes  bien  armés  avec  leurs  fa- 
milles , pour  fe  André  maîtres  de 
Laïs.  En  paflanr  par  la  montagne 
d’Ephraïm  , ils  prirent  dans  la  mai- 
fon  de  Michas  un  jeune  Lévite  , 
qui  y entretenoitun  culte  fuperfti- 
tieux,  & l’emmenerent  à Laïs.  Ile  * 
fe  rendirent  aifément  maîtres 
de  cette  ville  , 3c  y établirent  le 
même  mauvais  culte  qu’ils  avoient 
trouvé  chez  Michas.  Ce  fut  alors 
que  la  ville,  qui  l’appeloit  aupara- 
vant Laïs  , prit  le  nom  de  Dan  , à 
caufe  de  ceux  de  cette  Tribu  qui 
s’en  rendirent  les  maîtres. 

Un  Hiftorien  Juif  nommé  El- 
dad  (5),  que  quelques-uns  font 
vivre  au  neuvième  iiecle  vers  l’an 
'880  , 8c  d’autres  au  treizième  en 
128;,  a écrit  que  les  Juifs  de  la 
Tribu  de  Dan  ne  voulant  pas 
prendre  les  armes  contre  leurs 
freres , fous  le  règne  de  Jéroboam, 
fe  retirèrent  en  Ethiopie  , où  ils 
firent  alliance  avec  les  habirar.s  du 
pays  , Sc  devinrent  tributaires  du 
Roi  d’Ethiopie.  Ils  remontèrent 
le  Phifon  ( il  veut  dire  le  Nil  ) 8c 
trouvèrent  des  peuples  noirs  com- 
me des  corbeaux , d’une  flature  de 
géant , 8c  qui  fe  nourriffoient  de 
chair  humaine.  Les  Tribus  de 
' Nephtali  , de  Gad  8c*  d’Afer  fuivi- 
rent  en  ce  pays-là  celle  de  Dan  , 

8c  ayant  pafle  les  fleuves  d’Ethio- 


(1)  Apoc.  vi.  = (2)  Judic.  xvin , 1 , » , i , (te.  Jofut  XIX  , 4 6 , 47, 
i (j)  Apud  Bartolocci  Bibl.  liabbinic.  t.  1 ,p.  127. 
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|de  , s’y  habituèrent , nourri flânt 
des  troupeaux  , 8c  demeurant  fous 
des  tentes.  Ils  avoiertt  à leur  tête 
un  Roi  defoendu  d’Oliab  , & gar- 
doieatles  principales  ordonnances 
de  la  Loi.  Leur  Prince  pouvoir 
mettre  cent  vingt  mille  cavaliers 
& cent  mille  fansaflins  fous  les 
armes.  Ces  quatre  Tribus  unies 
partagèrent  entre  elles  les  qua- 
tre faifons  de  l’année  ( chacune 
Failbit  la  guerre  pendant  trois 
mois  » St  rapportoit  fon  butin  au 
Hoi  , qui  en  Faifoit  un  partage 
égal  aux  autres  Tribus  qui  étoient 
demeurées  à la  garde  du  pays. 
Mais  cette  tranfmigration  eft  une 
pure  fable  , & qui  n’a  pas  le 
moindre  fondement  dans  l’hiiloire 
tain  te. 

Dan'  , ville  fi  tuée  à l'extrémité 
feptentrionale  du  pays  d’Ifrael  « 
dans  la  Tribu  de  Nephralint.  Pour 
marquer  les  deux  extrémités  de  la 
Terre  promife  , l'Ecriture  fe  fert 
fouvent  de  Cette  maniéré  de  par- 
ler (ï ) t Depuis  Dan  jufqu'à  Bcr- 
fabé$.  Datl  étoit  au  nord , 8c  Ber» 
fabee  au  midi.  La  ville  de  Dan 
étoit  au  pied  du  Liban  , fur  le 
ruiflêau  de  Dan  > ou  du  Jourdain  ; 
& plufieurs  Auteurs  ont  cru  que 
le  Jourdain  , jordanés  , prenoit 
fon  nom  de  l’Hébreu  Jor  , un 
tuifleau  , & Dan , qui  étoit  une 
ville  fituée  près  de  fa  foutce.  Mais 
on  fera  voir  ailleurs  que  cette  pré- 
tention foufFre  d’affez  grandes  diffi- 
cultés. Voyez  l’article  Jourdain. 
Dan  étoit  à quatre  milles  de  Pa  - 
néas  , du  côté  de  Tyr  (»).  Quel- 
ques-uns (5)  l'ont  confondu  mal- 
à-propos avec  Panéas  » parce  qite 
Dan  eft  proche  • de  cette  ville. 
Jéroboam  fils  de  Nabatb , mit  un 
de  les  veaux  d’or  dans  la  ville  de 
Dan  (4)  , & l’autre  à Bdrhel. 
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I.  DANIEL»  Prophète  du  Se» 
gneur  , font  de  la  race  royale  de 
David  , fut  mené  captif  à Baby  lo- 
ue , étant  encore  fort  jeune  , la 
quatieme  année  de  Joakim  , Roi 
de  Juda  , du  Monde  J 398  , avant 
Jefus-Chrilt  6oj  , avant  l’Ére  vul- 
gaire 606.  On  le  choilit  avec  trois 
de  fes  compagnons , Ananias , Aza- 
rias  Sc  Mizael  , pour  demeurer 
dans  la  Cour  de  Nabuchodono- 
for  (s)  , 8c  on  leur  procura  une 
éducation  proportionnée  à l’emploi 
auquel  ou  les  deftinoit.  Daniel  & fe* 
compagnons  firent  de  tris-grand* 
progrès  dans  toutes  les  icience* 
des  Chaldéens,  8c  ne  voulurent  pa* 
fe  fouiller , en  mangeant  de  viande 
qu’on  leur  fervoit  de  deflus  la  ta- 
ble du  ^Roi. 

La  première  accafiori  où  Da- 
niel fit  éclater  fa  fageffe  , fut 
dans  la  délivrance  de  Sufanne  , 
injustement  accufée  , 8c  condam- 
née (<5)  à 1a  mort.  Il  fit  recon- 
noître  fon  innocence  , 8t  décou- 
vrir la  calomnie  des  vieillards  qui 
l’avoienr  accufée.  Voyez  l’article 
de  Sufanne.  Quelque  temps  après  » 
Nabuchodonofor  ayant  vu  en  fort* 
ge  une  grande  ftatue  , compo- 
fée  de  divers  métaux  (7)  , qui  fut 
mife  en  pièces  par  Une  pierre  dé- 
tachée de  la  montagne  , voulut 
lavoir  l’explication  de  fon  longe» 
Mais  comme  il  l’avoit  oublié  , il 
prétendit  que  les  Mages  lui  en 
dollneroient  non-feulement  l’in- 
terprétation i mais  auflï  qu’ils  le 
lui  rappelleraient  dans  la  mémoi- 
re. Comme  la  chofe  leur  étoit  im- 
poflible  i ils  furent  tous  condam- 
nés à mort.  Daniel  en  ayant  été 
informé  . devina  , 8c  expliqua  lé 
fonge  , 8c  fur  établi  intendant 
de  la  Proviilce  de  Babylone  * 8c 
Chef  de  tous  les  Mages  8c  de 


— « — — i — 

(1)  1.  Reg.  xxx,  10,  l.  Reg.  lit  , 10  , XVII,  It  , xxtv,  1 , fs  paji.it. 
te :■■■  (»)  Eufcb.in  a*»  V f$)  Hicrohym.  in  Eqcch.  xLVUI. 

Philoftorp.  hiji.  l.f  , c.  * , alii.  = (4)  3 Reg.  xu  , 19.  s=  (j)  Dan.  i . 
* 1 3 4 , =ss  (.6)  Dan,  xuii  =sse  {j)  Dali.  IU 
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tous  les  Devins  du  paÿs. 

Une  autre  fois  Nabochodono- 
for  ayant  Vu  en  fonge  un  grand 
arbre  (i)  qui  fut  abattu,  cou- 
pé , 8c  mis  en  pièces  , mais  en 
forte  toutefois  que  fa  racine  de- 
meura ; Daniel  prédit  à ce  Prince 
que  bientôt  il  leroit  réduit  à l’é- 
tat des  bêtes  , St  qu’il  feroit  chafle 
de  fon  Palais.  L’événement  fuivit 
bientôt  l’explication  ; 8t  le  Prince 
fut  frappé  de  manie , 8t  s’imagi- 
na qu’il  étoit  devenu  bœuf.  Il  fut 
fept  ans  dans  cet  état , après  lef- 
quels  il  remonta  fur  le  trône  , St 
régna  comme  auparavant. 

Quelque  temps  après  ( i ) , il  fit 
dreflër  une  ftatue  d’or  , 8c  fit  pu- 
blier qu’auffi-tôt  qu’on  entendroit 
le  fon  des  inllrumens  de  mufique , 
chacun  eût  à fe  profterner  , 8c 
adorer  la  Itatue  qu’i]  avoit  érigée. 
Daniel  étoit  apparemment  alors 
abfent  de  Babylone.  Mais  les  trois 
compagnons  ayant  défobéi  à l’or- 
dre du  Roi , furent  jetés  dans  une 
fournaife  ardente  , d’où  ils  Ibrti- 
rent  fains  8c  faufs.  La  grandeur  8c 
l’évidence  du  miracle  engagèrent 
Nabuchodonofor-à  donner  un  Édit 
en  faveur  de  la  Religion  des  Juifs. 
Il  mourut  peu  de  temps  après  ( } ) > 
8c  Evilmérodach  lui  fuccéda.  Da- 
niel conièrva  fous  ce  Prince  tout 
le  crédit  qu’il  avoit  eu  fous  le  Roi 
fon  pere. 

Balrhafar  fuccéda  à Evilméro- 
dach ; 8c  ce  fut  fous  fon  r#gne 
que  Daniel  eut  le3  fameufes  vifions 
des  quatre  animaux  qui  fortoient 
de  la  mer  (4),  8c  qui  défignoient 
quatre  empires  ; celui  des  Chal- 
déens  , ‘celui  des  Perfes , celui  des 
Grecs  , 8c  celui  des  Romains  , ou 
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plutôt  , celui  des  Séleucides  Sc 
des  Lagides.  Après  cela,  8c  dans  la 
même  vifion  , Dieu  fit  voir  à Da- 
niel les  perfécutions  que  le  Roi 
Antiodius  Epiphanes  devoir  faire 
fouffrir  aux  Juifs , la  vengeance  que 
Dieu  en  devoit  tirer  , 8c  les  vic- 
toires que  le*»Maccabées  dévoient 
remporter  contre  lui.  Dans  le 
Chapitre  fuivanr  (5) , Dieu  fit  voir 
à Daniel  un  bouc  Sc  un  belier  , qui 
frappoient  des  cornes  l’un  contre 
l’autre.  Le  boucmarquoit  Alexan- 
dre le  Grand  , 8c  le  belier,  Darius 
Condomanus , qui  fut  le  dernier 
des  Rois  de  Perfe  fucceflèurs  de 
Cyrus.  Le  belier  fut  vaincu  , 8t  le 
bouc  devint  extrêmement  puif. 
fant.  Le  Prophète  décrit  les  fuccef- 
feurs  d’Alexandre,  fur-tout  Antio- 
chus  Epiphanes  , fous  la  figure  de 
quelques  cornes  qui  s’élèvent  de 
defius  la  tête  du  bouc.  Tout  cela 
fut  expliqué  à Daniel  dans  la 
même  vifion  par  l’Ange  faint  Ga- 
brie  1. 

Balthafar  Roi  de  Chaldée  , 
ayant  été  tué  la  même  nuit  rfju’il 
profana  les  vafes  facrés  du  Tem- 
ple de  Dieu  ( 6 ) , Darius  le 
Mede  , fon  grand  oncle  maternel  , 
lui  fuccéda  (7).  Ce  Roi  ayant  éta- 
bli fix  vingt  Satrapes  fur  les  Pro- 
vinces de  fes  Etats  (S)  , éleva  au 
defflis  d’eux  Daniel  ; 8c  il  penfoit 
même  à lui  donner  l’Intendance 
générale  de  tout  le  Royaume  , ce 
qui  ayant  allumé  la  jaloufie  des 
autres  Satrapes  , ils  engagèrent 
le  Roi  à faire  un  Édit  , qui  dé- 
fendoit  à tout  homme  de  faire  au- 
cune demande  ni  à Dieu  , ni  à 
aucun  autre  , linon  au  Roi.  L’É- 
dit fut  publié  8c  obfervé  par  tout 


(1)  An  du  Monde  5454  , avant  J.  C.  566  , avant  l’Ere  vulgaire  $70.  Dan. 
IV  , 1 , 1 , } , &c.  ■-  (1)  Dan.  irt , x.,  z , ? , 6'f.  An  du  Monde  5444  , 

avant  J.  C.  556,  avant  l’Ere  vulg.  560.  = (5)  A11  du  Monde  5444. 

(4)  Van.  vtt.  (5)  Dan.  VIII.  (6)  Dan.  v , x , 2 , j.  An  du  Monde 

344Î  , avant  J.  C.  555,  avant  l’Ere  vulg.  559.  ==  (7)  Dori.  ix.  An  du 
Momie  3448  , avant  J.  C.  551 , avant  l’Ere  vulg.  jjC.  = (8)  Dan.  vi  , 
‘ ? , 2 , &e,  . - . ... 
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le  peuple  : mais  Daniel  continua 
à faire  fes  prières  à trois  heure* 
réglées  dans  fa  chambre , tourné 
du  côté  de  Jérufalem.  Ses  enne- 
mis en  vinrent  aufli-tôr  donner  avis 
au  Roi  qui  fut  obligé  de  le  faire 
jeter  dans  la  folle  aux  lions.  Le 
lendemain  Darius  vint  de  grand 
matin  à la  folfe  ; 8c  y ayant  trou- 
vé Daniel  en  parfaite  fanté , il  or- 
donna qu’on  l’en  tirât , 8c  qu’on 
y jetât  en  fa  place  fes  accufa- 
teurs,avec  leurs  femmes  8c  leurs 
enfans. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  ce 
Prince  que  Daniel  ayant  lu  dans 
le  Prophète  'Jérémie  le  nom- 
bre des  foixante  8c  dix  années  qui 
dévoient  accomplir  la  défolation 
de  Jérufalem  , il  pria  inftaminent 
& jeûna  > pour  en  recevoir  l’ex- 
plication. Après  fa  ’ priere  l’Ange 
Gabriel  vint  lui  révéler  une  autre 
choie  de  bien  plus  grande  impor- 
tance , qui  ell  la  mort  , 8c  le  fa- 
crifice  du  Meflie  , qui  devoir 
arriver  au  bout  de  foixante  8c 
dix  femaines  , compofées  de  fept 
années  chacune  , 8c  qui  toutes 
enfemble  font  la  fomme  de  qua- 
tre cents  quatre  - vingts  - dix 
ans. 

La  troilieme  année  de  Cyrus 
dans  la  Perfc  , qui  concourt  avec 
la  première  de  Darius  à Babylone, 
(i)  Daniel  eut  encore  une  grande 
vifion  , dans  la  laquelle  l’Ange 
Gabriel  lui  dit  que  Michel  lui 
avoit  aidé  à furmonter  1^  Roi  de 
Perfe  (i)  , c’eft-à-dire  , Cyrus. 
Après  cela  , l’Ange  lui  découvrit 
d’une  maniéré  prefque  auffi  claire 
que  s’il  lui  racontoit  unehiftoire, 
ce  qui  devoit  arriver  dans  la  Per- 
fe après  Cyrus  ( î)  , la  venue  d’A- 
lexandre le  Grand  , fes  conquê- 
tes , l’Empire  des  Perfes  abattu  , 
8c  celui  des  Grecs  élevé  ; les 
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Royaumes  de  Syrie  8c  d’Egypte 
long-temps  en  guyre  l’un  contre 
l’autre  ; les  perlecutions  d’An- 
tiochus  Epiphanes  contre  les 
Saints  ; la  perte  de  ce  Prince 
perfc cuteur  , 8c  la  victoire  8c  le 
bonheur  des  Saints  (4). 

Après  la  mort  de  Darius  le 
Mede  , Cyrus  monta  fur  le  trô- 
ne des  Perfes  8c  des  Medes*(î). 
Daniel  eut  toujours  beaucoup  d’au- 
torité dans  fes  Etats.  C’eft  au 
temps  de  ce  Prince  que  nous  rap- 
portons l’Hiftoire  de  Bel , 8c  celle 
du  Dbagon  , qui  étoient  adorés 
par  les  Babyloniens.  Bel  étoit  une 
Idole  de  bronze  , â laquelle  on 
olfroit  tous  les  jours  douze  me- 
furas  de  farine  , quarante  brebis 
8c  iix  grands  vafes  de  vin  (6). On 
croyoit  que  cette  Idole  confumoit 
tout  cela  , 8c  qu’elle  étoit  animée. 
Daniel  entreprit  de  défabufer 
le  Roi.  Il  lui  dit  que  Bel  ne 
mangeoit  point  ce  qu’on  lui  of- 
froit  , mais  que  d’autres  le  man- 
geoient  pour  lui.  En  effet  il  y avoit 
foixante  8c  dix  Prêtres  de  Bel  , 
fans  compter  leurs  femmes  8c  leurs 
enfans  , qui  s’en  nourriiî'oient  , 
8c  qui  entroient  la  nuit  dans  le 
Temple  par  des  conduits  fouter- 
rains  , fans  qu’on  s’en  apperçût. 
Daniel  étant  donc  venu  au  Tem- 
ple avec  le  Roi  , fit  mettre  fur 
l’Autel  la  quantité  ordinaire  de 
viande  , de  pain  , Sc  de  vin  , 8c 
ayant  fait  fortir  les  Prêtres  , ré- 
pandit de  la  cendre  fur  le  pavé  du 
Temple  : Sc  étant  forti  , fit  mettre 
le  fceau  du  Roi  à la  porte  , après 
qu’on  l’eut  bien  fermée. 

Pendant  la  nuit , les  Prêtres  fe 
rendirent  dans  le  Temple  avec 
leurs«femmes  8c  leurs  enfans  , 8c 
confumerent  tout  ce  qui  étoit  fur 
l’Autel.  Le  lendemain  au  matin  , 
le  Roi  vint  avec  Daniel  ; 8c  ayant 


(1)  An  du  Monde  Î448  , avant  J.  C.  551  , avant  l’Ere  vulg.  556.  .== 

(il  Pan.  X. (D  Dan.  XI.  = (4)  Dan.  xil.  = (5)  An  du  Monde 

3456  , avant  J.  C.  544  , ayant ,1’Ere  vulg.  S4S.  = (6)  Dan.  xiv. 
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trouvé  la  porte  bien  fermée  , 8c 
les  fceaux  en  leur  entier  , ils  ou- 
vrirent la  porte  ; & le  Roi  ayant 
remarqué  qu’il  n’y  avoir  rien  fur 
l’autel  de  tout  ce  qui  y avoit  été 
offert  la  veille , s’écria  : Vous  êtes 
grand  , 6 Bel  ! 8c  il  n’y  a point 
en  vous  de  tromperie.  Daniel 
commença  à rire  , 8c  retenant  le 
Roi , afin  qu’il  n’avançât  pas  plus 
avaîlt  , il  lui  dit  : Voyez  ce  pavé  : 
De  qui  font  ces  traces  de  pieds! 
Je*  vois  , dit  le  Roi  , des  traces 
de  pieds  d’hommes , de  femmes  , & 
de  petits  enfans  , & il  entra  dans 
une  grande  colere.  Il  fit  donc  ar- 
rêter les  Prêtres  , leurs  femmes  , 
& leurs  enfans  , & ils  lui  montrè- 
rent les  petites  portes  fecrertes 
par  où  ils  entroient , 8c  venoient 
manger  tout  ce  qui  étoit  fervi 
fur  la  table.  Le  Roi  les  fit  donc 
mourir , Sc  il  livra  à Daniel  l’I- 
dole de  Bel , 8c  fon  Temple  , qu’il 
fit  renverfer. 

Il  y avoit  auffi  dans  la  ville  un 
grand  Dragon  , que  les  Babylo  - 
niens  adoroient  ( i).  Le  Roi  dit  à 
Daniel  : Vous  ne  pouvez  point 
dire  préfentement  que  celui  - ci 
ne  foit  pas  un  Dieu.  Adorez  - le 
donc.  Daniel  lui  répondit  : J’a- 
dore le  Seigneur  mon  Dieu  : mais 
celui  - ci  n’eft  rien  moins  qu’un 
Dieu.  Que  s’il  vous  plaît  de  me  le 
permettre  , je  tuerai  cêlui  - ci  , 
fans  me  fervir  ni  d’épée  , ni  de  bâ- 
ton. Le  Roi  le  lui  ayant  permis  , 
Daniel  prit  de  la  poix  ,de  la  graiffe 
& du  poil,  8c  ayant  fait  cuire  tout 
cela  enfemble  , il  en  fit  des  maf- 
fes  qu’il  jeta  dans  la  gueule  du 
Dragon,  8c  le  Dragon  creva.  Les 
Babyloniens  étrangement  irrités 
de  cela  s vinrent  trouver  ^ Roi , 
8c  lui  dirent  : Abaudonnez-nous 
Daniel , ou  nous  vous  ferons  mou- 
rir avec  toute  votre  maifon.  Le 
Roi  fut  donc  contraint  de  leur 
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abandonner  Daniel  , & ils  le  jet» 
terent  dans  la  foffe  aux  lions , où 
il  demeura  fix  jours.  Or  il  y avoit 
dans  la  foffe  fept  lions  , St  on 
leur  donnoit  chaque  jour  deux 
corps  d’hommes  , avec  deux  bre- 
bis ; mais  on  ne  leur  en  donna 
point  alors , afin  qu’ils  dévoraffent 
Daniel. 

En  ce  temps-là  , le  Prophète 
Abacuc  , qui  étoit  en  Judée  , 
ayant  préparé  à manger  pour  fes 
moiffonneurs  , l’Ange  du  Seigneur 
lui  dit  : Portez  à Babylone  le 
dîner  que  vous  avez  préparé  , & 
le  donnez  à Daniel , qui  eft  dans 
la  foffe  des  lions.  Abacuc  répon- 
dit : Je  n’ai  jamais  été  à Baby- 
lone , 8c  je  ne  fai  où  eft  la  folié. 
Alors  l’Ange  du  Seigneur  le  prit 
par  le  haut  de  la  tête , 8c  le  tenant 
par  les  cheveux , il  le  porta  à Ba- 
bylone au  travers  des  airs  ; 8c 
l’ayant  mis  au  dtffus  de  la  foffe  , 
il  donna  à manger  à Daniel  ; 8c 
l’Ange  du  Seigneur  remit  aufli- 
tôt  Abacuc  dans  le  lieu  où  il  l’a- 
voit  pris. 

Le  feptieme  jour  le  Roi  vint 
pour  pleurer  Daniel  ; 8c  s’étant 
approché  de  la  foffe  , il  vit  Daniel 
qui  étoit  aflis  au  milieu  des  lions. 
Il  jeta  aullï-tôt  un  grand  cri , Sc  dit  : 
Vous  êtes  grand  , ô Seigneur  Dieu 
de  Daniel  ; 8c  l’ayant  fait  tirer 
de  là , il  y fit  jeter  ceuxqui  avoient 
voulu  perdre  ce  Prophète  , 8c  les 
lions  les  dévorèrent  devant  lui  en 
un  moment.  Voilà  ce  que  l’Ecri- 
ture nbus  apprend  de  Daniel;  en- 
core y a-t-il  quelques  Auteurs  qui 
tiennent  qu’il  y a eu  deux  Daniels  , 
l’un  de  la  famille  de  David  , qui 
eft  le  Prophète  dont  nous  parlons 
ici  ; Sc  l’autre  de  la  Tribu  de 
Lévi , 8c  de  la  famille  d’Ithamar,  à 
qui  l’on  attribue  l’hiftoire  de  la 
délivrance  de  Sufanne  , 8c  celle  de 
la  mort  du  Dragon , 8c  de  la  dcf- 


(i)  Duti.  xiv  , ü,  îj  , fie.  Au  du  Monde  5457  , ayant  J.  C.  54 J , avau* 
l'Ere  vulg.  547. 
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tniftion  du  Temple  de  Bel.  Mais 
on  n’a  aucune  preuve  folide  de 
cette  diftin&ion  des  deux  Daniels. 

La  réputation  de  Daniel  étoit  li 
grande , même  pendant  fa  vie , qu’el- 
le étoit  comme  palfée  en  proverbe. 
( 1 ) V vus  êtes  plus  Juge  que  Daniel, 
difoit  avec  ironie  Ezéchiel  au  Koi 
deTyr;8c  dans  un  autre  endroit, 
dans  le  même  Prophète  ( z ) , Dieu 
dit  : S’il  fe  trouve  au  milieu  d’une 
ville  trois  hommes  du  mérite  de 
Noé  , de  Daniel  , & de  Job  , ils 
garantiront  leurs  âmes  du  péril. 
Jofeph  (3)  dit  qu’il  fut  comblé  des 
bienfaits  de  Dieu  , & qu’il  fut 
élevé  au  rang  des  plus  grands  Pro- 
phètes. Il  jouit  de  la  faveur  des 
Princes  St  de  l’afFe&ion  des  peuples 
pendant  la,  vie  ; 8c  après  fa  mort , 
il  eut  pour  partage  une  réputa- 
tion immortelle.  Quelques  Juifs(4  ) 
ont  voulu  autrefois  exclure  Daniel 
du  rang  des  Prophètes.  Mais  leur 
chagrin  contre  ce  Prophète  ne 
vient  que  de  ce  qu’il  eft  trop  clair, 
& trop  exprès  pour  Jefus-Chrift, 
& qu’il  marque  trop  expreflement 
le  temps  de  fa  venue. 

On  croit  que  Daniel  mourut 
dans  la  Chaldée,  Sf.  qu’il  ne  profita 
pas  de  la  perinifiion  donnée  par 
Cyrus  à tous  les  Juifs  de  s’en  re- 
tourner dans  leur  pays.  Les  grands 
emplois  qu’il  pofledoit  dans  l’Em- 
pire des  Perlés  , le  retinrent  parmi 
eux.  Saint  Epiphane  dit  qu’il  mou- 
rut à Babylone  , ce  qui  eft  fuivi 
par  la  plupart  des  Hiftoriens. 
D’autres  croient  qu’il  mourut  à 
Sufes , où  il  paflà  une  bonne  par- 
tie de  fa  vie  , 8c  où  il  eut  plulieurs 
de  fes  vidons.  Benjamin  de  Tudele 
raconte  qu’on  lui  montra  fon  tom- 
beau à Chuzeftan  , qui  eft  l’an- 
cienne Sufes.  Jofeph  (5)  dit  que 
de  fon  temps  on  voyoit  encore  à 
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Ecbata ne  capitale  de  Médie , une 
tour  d’une  ftructure  admirable  , 
que  l’on  difoit  avoir  été  bâtie  par 
Daniel.  Les  Rois  de  Perfe  3c  de 
Médie  s’y  faifoient  enterrer,  8c on 
en  confioit  la  garde  à un  Prêtre 
de  la  race  des  Juifs. 

Parmi  les  Ecrits  de  Daniel , il 
y à des  pièces  qui  ont  toujours 
conftamment  palfé  pour  canoni- 
ques ; d’autres  qui  ont  été  con- 
teftées  fort  long-temps.  Tout  ce 
qui  eft  écrit  en  Hébreu  , ou  en 
Chaldéen  , car  il  y a quelques  piè- 
ces de  Chaldéen  mêlées  avec  l’Hé- 
breu ; tout  cela  eft  généralement 
reconnu  pour  canonique  , tant 
chez  les  Juifs , que  chez  les  Chré- 
tiens. Mais  ce  qui  ne  fe  trouve 
qu’en  Grec  , a fouffert  de  grandes 
contradiftions  , 8c  n’a  proprement 
été  reçu  pour  canonique  que  depuis 
la  décifiondu  Concile  de  Trente. 
Du  temps  de  faint  Jérôme  (ô), 
les  Juifs  étoient  partagés  fur  cela  ; 
les  uns  admettoient  tout*  l’Hiftoire 
de  Sufanne  ; d’autres  la  rejetoiert 
toute  entière  ; les  uns  en  rece- 
voient  une  partie,  8c en  rejetoient 
une  autre.  Jofeph  l’Hiftotien  n’a 
rien  dit  de  l’Hiftoire  de  Sufanne  , 
ni  de  celle  de  Bel , 8c  du  Dragon. 
Mais  Jofeph  Ben-Gorion  , Auteur 
Juif  qui  a écrit  en  Hébreu  , rap- 
porte tout  au  long  ce  qui  regarde 
Bel  8c  le  Dragon  , 8c  ne  dit  rien 
de  l’Hiftoire  de  Sufanne.  On  peut 
voir  tout  ce  qui  regarde  la  canoni- 
cité  de  ces  endroits  , traité  plus  au 
long  dans  notre  Préface  fur 
Daniel. 

Les  douze  premiers  Chapitres 
de  Daniel  font  partie  en  Hébreu  , 
partie  en  Chaldéen  ; les  deux  der- 
niers font  en  Grec.  Il  parle  Hé- 
breu , lorfqu’il  récite  Amplement  : 
mais  il  rapporte  en  Chaldéen  le* 


(1)  Ejech.  KXV1II , 3.  = (z)  Ejcch.  xiv  , 14,  *0.  ==  (3)  Antiq.  I.  X , 
t.  iz.  ■-  (4)  Vide  apud  Hierenym.  P rie  fat.  in  Daniel.  Theodoret.  Praifat. 
Comment,  in  Daniel.  — = (5)  Antiq.  I.  X , t.  ultimo.  — — (6)  Uieronym, 
Vmf.  in  Daniel,  b in  Dan.  Xlll, 
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entretiens  qu’il  a eu  en  cette  Lan- 
gue avec  les  Mages  , 8c  les  Rois 
Nabuchodonofor  , Balthalâr  , 8c 
Darius  le  Mede  ( i ).  Il  rapporte 
dans  la  même  Langue  , l’Edit  que 
Nabuchodonofor  donna  après  que 
Daniel  eut  expliqué  le  fonge  qu’il 
avoir  eu  d’une  grande  ftatue 
d’or  (2).  Cela  fait  voir  l’extrê- 
me exaüitude  de  ce  Prophète,  qui 
rapporte  jufqu’aux  propres  paroles 
des  perfonnages  qu’il  fait  parler. 
Le.Chap.  lit  , ÿ.  24 , 8c  fuivans  , 
jufqu’au  quatre  - vingt  - dixième  , 
font  en  Grec  , auflî-bicn  que  les 
deux  derniers  Chapitres  ; 8c  c’eft 
une  grande  queftion  parmi  les  Cri- 
tiques , de  favoir  s’ils  ont  jamais 
été  écrits  en  Hébreu.  La  Verfion 
Greque  que  nous  avons  de  tout 
Daniel , elt  de  Théodotion  ( i) , 
celle  des  Septante  eft  perdue  il  y a 
très-long-temps. 

Porphyre  (4)  prétendoit  que  les 
Prophéties  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  Daniel  , lui  étoient  fauf- 
fement  attribuées  ; que  cet  Ouvrage 
étoit  d’un  impofteur , qui  vivoit  en 
Judée  du  temps  d’Antiochus  Epi- 
phanes  , lequel  pour  fe  concilier  du 
crédit , avoit  contrefait  l’infpiré  , 
& avoit  fait  en  ftyle  prophétique 
le  récit  des  chofes  qu’il  voyoit  de 
fosyeux,  Sc  qui  fe  pafloient  de 
fon  temps.  Que  s’il  a avancé  quel- 
que choie  au-delà  du  temps  d’E- 
piphanes  , il  l’a  fait  au  hafard  , 8c 
contre  la  vérité.  Ce  célébré  en- 
nemi de  notre  Religion  avoit  re- 
marqué tant  de  clarté  dans  les 
Prophéties  de  Daniel  , qu’il  les 
prit  pour  des  hiftoires.  Mais  que 
Daniel  ait  vécu  à Babylone  long- 
temps avant  Antiochus  Epiphanes, 
& qu’il  y ait  écrit  les  Prophéties 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
c’elt  ce  que  l’on  ne  peut  raifonna- 
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blcment  contefter.  On  peut  voir 
la  Préface  de  faim  Jérôme  fur  Da- 
niel , 8c  notre  Préface  fur  le  même 
Prophète. 

Voici  comme  nous  arrangeons  la 
Chronologie  de  Daniel;  il  fut  me- 
né à Babylone  l’an  du  Monde 
1398,  âgé  peut-être  de  douze  ans. 
L’Hiftoire  de  Sufanne  peut  être 
arrivée  en  3401.  Le  fonge  de  Na- 
buchodonofor d’une  grande  ftatue 
d’or  , en  3402.  Le  fonge  qu’eut 
le  même  Prince  d’un  grand  arbre", 
qui  fut  coupé  jufqu’à  la  racine  , en 
5434.  L’année  fuivante  Nabucho- 
donofor tombe  dans  la  manie , 8c 
croit  être  devenu  bœuf.  Il  re- 
monte fur  le  trône  en  3443»  La 
même  année  peut  être  arrivée 
l’hilloire  de  la  ftatue  d’or  érigée 
par  ce  Prince.  Daniel  eut  lavilion 
des  quatre  bêtes  au  commence- 
ment du  régné  de  Balthafar , en 
3446.  Deux  ans  après  , c’eft-â- 
dire  , en  3448  , il  eut  celle  du 
belie-r  8c  du  bouc  , qui  frappent 
des  cornes  l’un  contre  l’autre. 
Nous  mettons  en  3449  » au  com- 
mencement de  Darius  le  Mede  , 
les  viftons  de  Daniel  rapportées 
aux  Chapitres  ix  , x , xi  8c  xii 
de  fa  Prophétie.'  Enfin  l’hiftoire 
de  Bel  8c  du  Dragon  arriva  fous 
le  régné  de  Cyrus  , vers  l’an  3468. 
Le  temps  de  la  mort  de  Daniel  eft 
inconnu. 

Les  Rabbins , chagrins  contre 
Daniel  , apparemment  parce  que 
fes  Prophéties  font  trop  claires 
pour  prouver  que  Jefus -Chrift  eft 
le  vrai  Meffie , 8c  que  le  temps  de 
la  venue  du  défiré  des  Nations  eft 
arrivé  , foutiennent  qu’il  ne  doit 
pas  être  mis  au  rang  des  Prophè- 
tes pour  deux  raifons  ( 5 ) : la  pre- 
mière , parce  qu’il  n’a  pas  vécu 
dans  la  terre  fainte  , hors  de  la- 


(2)  Dan.  11,  4 , ti  fcq.  m , v , VI , vill.  = (x)  Dan . m , 98  , 99  , 
loo  , tf  IV  , 1 , 2 , & feq.  ad  34.  — (3)  Vide  Hieronym.  Protfat.  in  Daniel. 

(4!  dpnd  Hieronym.  loco  citato.  = (j)  Hieronym.  protfat.  in  Daniel . 
M atmonid.  Mofé.Nebothim  , parte  x , c.  45.  Vide  Grot.  protf.  in  Efal'am. 
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quelle  rie  réiide  pas  l’efprit  de 
prophétie  : la  fécondé  , parce  qu’il 
a parte  fa  vie  à la  Cour  d’un  grand 
Roi , dans  les  honneurs’  & dans 
Une  vie  de  délices  , fort  différente 
de  la  vie  des  autres  Prophètes. 
Quelques-uns  ajoutent  qu’il  avoit 
été  Eunuque,  fuivant  cette  parole 
d’Ifaïe  à Ezéchias  (i)  : Ils  pren- 
dront les  enfans  de  votre  *maifon  , 
& en  feront  des  Eunuques  qui  fer- 
viront  dans  le  palais  des  Rois  de 
Eabylone.  Or  la  Loi  exclut  de 
l’Eglife  , ou  de  l’affemblée  du 
Seigneur , toutes  fortes  d’Eunu- 
ques  (i)  : Non  intrabit  eunuchus 
Ecclejiam  Domini. 

Il  eft  vrai  qu’Abenezra  8c  la  plu- 
part des  Rabbins  le  purgent  de  ce 
dernier  défaut  ; mais  les  antres 
acculàtions  fublirtent  ; 8c  plulieurs 
fe  contentent  de  mettre  fes  écrits  au 
rang  des  hagiographes  , qui  font 
d’une  bien  moindre  autorité  que 
les  Ecritures  Canoniques.  Ils  ajou- 
tent encore  un  autre  trait  malin 
contre  ce  Prophète  ($).  Us  pré- 
tendent qtie  pendant  que  fes  trois 
compagnons  Sidrac  , Mizac  , Sc 
Abdénago  (4)  , réiiftoient  aux 
ordres  impies#  du  Roi  de  Babylo- 
ne  , Sc  qu’ils  furent  jetés  dans  la 
fournaife  ardente  , Daniel  étoit 
allé  en  Egypte  : Quoi  faire  1 Cher- 
cher des  cochons  , qu’il  tira  furti- 
vement 8c  adroitement  de  ce  pays. 
Mais  Jofeph  (<)  rend  témoignage 
au  grand  mérite  de  Daniel.  Le 
Prophète  Ezéchiel  (<5)  le  loue  com- 
me un  des  plus  illuftres  perfonna- 
ges  de  fon  temps  , 8c  Jefus-Chrift 
dans  l’Evangile  (7)  le  reconnoît 
clairement  pour  vrai  Prophète. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Da- 
niel étoit  revenu  en  Judée  avec 
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Efdras  ; 8c  les  Orientaux(8)  en- 
feignent  que  ce  fut  Bahaman  fils 
d’Asfendias  Roi  de  Perlé  , qui  le 
renvoya.  Ils  ajoutent  qu’il  revint 
en  Perfe  , 8c  qu’il  mourut  dans 
la  ville  de  Sufes.  Jofeph  (9)  ra- 
conte que  Daniel  avoit  bâti  dans 
la  ville  d’Ecbatane  un  édifice  fa- 
meux en  forme  de  château  , qui 
fubfirtoit  encore  du  temps  de  cet 
Hiilorien  , 8c  qui  étoit  fi  admira- 
blement conftruit , qu’il  fembloic 
ne  venir  que  d’être  achevé  , tanc 
il  confervoit  fon  premier  éclat. 
C’étoit  dans  ce  palais  que  les  Rois 
de  Perfe  avoient  choili  leur  fépul- 
ture  , 8c  en  confidé  ration  de  fon 
fondateur  , la  garde  en  étoit  en- 
core de  fon  temps  commife  à un 
homme  de  la  Nation  des  Juifs. 

D’autres  croient  qu’il  demeura 
à Babylone  , ou  à Sufes  , 8c  qu’il 
ne  revint  jamais  en  Judée  ; fon 
grand  âge  , fes  emplois  , le  befoin 
que  fes  freres  avoient  de  fa  pro- 
tection dans  le  lieu  de  leur  capti- 
vité , le  difpenferent  apparem- 
ment de  s’en  retourner  dans  fa  pa- 
trie. Il  y en  eut  une  infinité  d’au- 
tres qui  ne  jugèrent  pas  à propos 
de  quitter  la  Chaldée  , où  ils 
vivoienten  repos,  8c  où  ils  avoient 
leurs  établirtèmens  , pour  en  aller 
chercher  d’incertains  dans  un  pays 
prefque  réduit  en  folitude. 

Quelques  Orientaux  attribuent 
à Daniel  l’invention  de  la  géoman- 
cie , qu’ils  appellent  Reml  (10), 
D’autres  l’attribuent  à Edris , qui 
eft  le  même  que  le  Patriarche 
Enoch.  Cette  géomancie  confifte  à 
marquer  plufieurs  points  lùr  des 
tables  préparées  à cet  effet , qu’ils 
appellent  Raml.  Ces  points  ainli 
dilpofés  en  un  certain  nombre  fur 


(1)  4.  Reg.  XX,  18.  = (1)  Deut.  XXIII  , 1 .■==(})  Gemar.  Cod. 
Sanhtdr.  Coch.z=  ( 4)  Dan.  'Il  — — (Q  Jofeph.  Anr.q.  I.  X , c.  il.  -:rrs 
( 6 ) Eqech.  xiv  , 14,  xxvni  , 5.  = ( 7 ) Matth.  xxiv , 15.  === 
(S)  Biblioc.  Orient,  p.  185.  ===  (9)  Tofcph.  Antiq.  I.  x , c.  11  , Ut  Ecbu- 
tane  -,  mais  $.  Jéiôine  lit  Sufes.  — ~ Qo)  Bibliech.  Orient,  p.  709.  K ami , 8c 
î8j.  Dani.il. 
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plusieurs  lignes  inégales , fe  peuvent 
aulîi  décrire  avec  la  plume  fur'  le 
papier  ; 8c  celui  qui  devine  par 
Je  moyen  de  cet  art , fe  nomme 
Ranimai. 

Ils  attribuent  aufli  à Daniel  un 
volume  qui  a pour  titre  ; Principes 
de  l’explication  des  fonges  ; 8c  on 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koi, 
N°.  410,  un  autre  Livre  intitulé  : 
Odmath-al-mantoul  ân  Danial  al- 
Rfabi , qui  contient  les  prédirions 
reçues  par  tradition  du  Prophète 
Daniel.  C’eft  un  ouvrage  plein  de 
fauflêtés , que  les  Mahométans  ont 
fabriqué  fur  le  fondement  des  vé- 
ritables prophéties  de  Daniel.  Iis 
tiennent  de  plus  que  ce  Prophète 
prêcha  la  foi  de  l’unité  d’un  Dieu 
dans  toute  la  Chaldée , 8c  qu’il 
convertit  le  Roi  de  Perfe  Lohorasb 
8c  Cyrus  : que  ce  dernier  donna  à 
Daniel  le  gouvernement  de  la  Syrie, 
8c  la  poffeffion  de  la  ville  de  Da- 
mas. 

II.  Daniel  , fils  de  David  8c 
d’Abigaïl.  1 Par.  III , 1. 

III.  Daniel  , de  la  famille  d’I- 
.thamar,  revint  de  la  captivité  de 
jïabylone.  1 Efdr.  VIII,  1. 

DAPHCA,  neuvième,  ou  dixiè- 
me campement  des  Ifraélites  dans 
le  délért  (1).  Du  défert  de  Sin, 
ils  allèrent  à Daphca  ; deDaphca, 

DAPHNÉ.  Jofcph  (1)  parle 
d’une  fontaine  de  Daphné  qui 
augmente  les  eaux  du  Jourdain. 
Saint  Jérôme  8c  le  Chaldéen  lifent 
aufli , la  fontaine  de  Daphné , Nam. 
XXiv , 11,  où  l’Hébreu  porte 
Amplement , la  fontaine , de  cette 
forte  : Depuis  le  village  i’Uenaii , 
jufquà  Sephama.  De  Sephama , ils 
defeendirent  à Rebla,  vis-à-vis  la 
fontaine  de  Daphnis  ; l’Hébreu  , 
* is-A-vis  la  fontaine. 

Il  y a aflèa  d’apparence  que  faint 
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Jérôme  8c  les  InterpretesChaldéeng 
avoient  en  vue  la  fontaine  de  Daph- 
né , près  d’Antioche.  Mais  il* 
pou  voient  aufli  regarder  la  fontaine 
de  Daphné , vojfine  du  lac  Sémé- 
chon,  de  laquelle  Jofeph  fait  men- 
tion. Il  faut  pourtant  convenir  que 
le  Texte  de  Jofeph  enferme  quel- 
que difficulté.  Il  dit  que  le  lac  Sé- 
méchon  â trente  flades  de  large , £r 
Soixante  de  long  ; & que  Ses  marais- 
s’étendent  juSqu aux  campagnes  de 
Daphné , qui  Sont  Ji  délicieufes  ,Sur- 
tout  par  leurs  belles  eaux  » quigroS- 
filfent  le  petit  Jourdain  , h qui  le 
consfuiSent  dans  le  grand  Jourdain  , 
au-dejfus  du  Temple  du  veau  d’or. 
On  fait  que  le  Temple  du  veau 
d’or  étoit  à Dan.  Ainli  il  y a allés 
d’apparence  qu’au  lieu  des  cam-. 
pagnes  de  Daphné , il  faut  lire , let 
campagnes  de  Dan. 

Daphné,  bois,  ou  faubourg 
près  d’Antioche  capitale  de  Syrie. 
Ce  faubourg  n’étoit  pas  adhérant 
à la  ville,  mais  il  en  étoit  diftant 
d’environ  quarante  flades , ou  une 
lieue  8c  demie.  Il  étoit  élebre  par 
fes  belles  eaux  , par  fes  bois , 8c 
par  fon  Temple  , qui  étoit  un  afyle 
iàcré  pour  tous  ceux  qui  s’y  reri- 
roient.  Le  Grand-Prêtre  Onias  III, 
craignant  les  entreprifcs  de  l’ufur- 
pateur  Ménélaiis  , s’étoit  retiré  par 
précaution  dans  l’alÿle  de  Daphné. 
Mais  Ménélaiis  ayant  gagné  Andro- 
nique,  qui  commandoit  à Antio- 
che, en  l’abfence  du  Roi  Antio- 
chus  Epiphanes , Onias  fut  tiré 
frauduleufement  de  l’afyle  , 8c 
malTacré  par  l’ordre  d’Àndroni- 
que  (j). 

Sozomene , Théodoret , 8c  faint 
JeanChryfoftome , difent  que  l’O- 
racle de  Daphné  fe  tut  Ibus  l’Em- 
pereur Julien  ; que  Gallus  fon 
frere  qui  étoit  Chrétien , ayant 
réfolu  de  purger  ce  lieu  de  la  fi»- 


Çt)  Num.  XXXIII,  i».  =x=s  (i)  JoScpk.  de  Belle,  l.  4,  c.l  , p.  86}.  =5 
Ol  s-  Mare.  e.  iv , jj.  An  du  Monde  }8.J4,  ayant  4.  Ç.  lüC , ayam  l'&c* 
guig,  I?o, 
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perftition  qui  y régnoit,  fittrant 
porter  d’Antioche  à Daphné  le 
corps  de  faint  Babylas , qui  avoit 
été  Evêque  de  cette  ville , & qui 
y avoit  l'ouffert  le  martyre  cent 
mis  auparavant  fous  l’Empereur 
Décius  ; 5c  que  depuis  la  préfen- 
ce  de  ce  Saint , comme  il  s’y  étoit 
bien  attendu , le  démon  avoit  en- 
tièrement cefle  d’y  rendre  l'es  ora- 
cles. Mais  Julien  voulant  faire  la 
guerre  aux  Perles , quelque  temps 
après  vint  à Daphné  pour  confulter 
l’Oracle  fur  cette  guerre  : après 
lui  avoir  facrifié  un  grand  nombre 
de  viélimes , l’Oracle  ne  répondit 
autre  chofe , finon  que  la  préfence 
de  Babylas  lui  fermoit  la  bouche  ; 
l’Empereur  fort  en  colere  ordon- 
na aux  Chrétiens  de  tranlporter 
dans  un  autre  lieu  le  corps  du  faint 
Evêque  ; mais  la  nuit  fuivante  la 
foudre  tomba  fur  le  Temple  d’A- 
pollon, réduifit  en  cendres  l’autel 
& la  ftatue  du  faux  Dieu , & ruina 
prefque  tout  l’édifice.  L’Empereur 
Zénen  fit  depuis  bâtir  à Daphné 
les  Eglifes  de  faint  Michel  5c  de 
faint  Euphemie. 

DARA  , fils  de  Zaré , de  la 
Tribu  de  Juda.  i Par.  H , 6. 

DARABITTE  , village  dans  le 
Grand-Champ.  Voyez  ci-devant 
P abaritte. 

D ARC  ON , Juif  qui  revint  de 
Ja  captivité  de  Babylone.  i Efdr. 
Vil , 58. 

DARCMONIM  (1).  Ce  terme 
fe  trouve  dans  l’Hébreu  du  premier 
Livre  d’Efdras , 11 , 69 , 8c  dans  le 
fécond  d’Efdras , vu , 70,  71,  71 
5c  il  y eft  ordinairement  traduit 
par  , dragmas , des  dragmes.  Or 
la  dragme  eft  une  monnoie  des 
Grecs  , qui  vaut  huit  fols  8c  un 
denier.  Saint  Jérôme.  1 Efdrjki  , 
69 , le  rend  par , folidûs , des  fol 
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d’or  ; 8c  les  Septante  au  même 
endroit,  par,  des  mines  d'or.  Dans 
le  fécond  d’Efdras , vu  , 70 , 7 1 , 
7 z , faint  Jérôme  le  traduit  tou- 
jours par,  dragmas  \ 8c  les  Septante 
au  même  endroit  par  , des  pièces 
d'or.  Nous  croyons  avec  M.  le  Pel- 
letier de  Rouen  , que  les  darano - 
nim  font  la  même  monnoie  que  les 
adarcmonim  , qui  fe  trouvent  1. 
Paralip,  xxfx , 7 , Sc  1 . Efdr.  vm  , 
z 7,  que  les  uns  8c  les  autres  figni- 
fient  des  doriques , monnoie  d’or 
très-pur,  qui  fut,  dit-on,  frappée 
par  Darius  fils  d’Hyftafpe,  Roi  de 
Perlé  (z)  , ou  plutôt,  par  un 
Darius  plus  ancien , félon  le  Sco- 
liafte  d’Ariftophane  ( } ) ; car  Darius 
d’Hyftafpe  ne  parut  que  plufieurs 
années  après  Efdras.  Il  n’eft  pas 
certain  que  les  dariques  anciennes 
aient  été  frappées  au  coin.  Elles 
ne  le  furent  que  fous  Darius  fils 
d’Hyftafpe. 

M.  le  Pelletier , dont  on,  a par- 
lé , les  eftime  à onze  livres  , onze 
fols  , neuf  deniers,  8c  un.  quart , 
qui  eft  , félon  lui  , la  valeur  du 
demi-ficle  d’or  des  Hébreux.  Mais 
M.  Gronovius  (4)  l’eftime  à vingt 
dragmes  d’argent , c’eft-à-dire  , à 
neuf  livres , un  fol  8c  huit  deniers  ; 
en  forte  que  les  mille  darcmonim 
feroient  dix  mille  quatre -vingts- 
dix  livres  de  notre  monnoie , 8c  les 
vingt  mille  dariques , deux  cents 
mille  dix-huit  cents  livres. 

DARIQUES.  Voyez  ci-defliis 
Darcmonim.  Les  Dariques  tirent 
leur  nom  de  Darius  le  Mede  (5), 
nommé  autrement  Cyaxarès , oncle 
de  Cyrus,  qui  fut  lailTé  par  ce 
Prince  Gouverneur  de  Babylone  , 
8c  des  pays  conquis  fur  les  Chal- 
déens  par  Cyrus  , pendant  que  ce 
Prince  étoit  occupé  à fon  expédi- 
tion d’Egypte  , de  Syrie , 8c  des 


(1)  C3t3<iD3T1  Darcmonim.  3=(i)  HercHot.  /.  4 , c.  166.  = (j)  Scoiiafl. 
in  Ariftophan.  Eccltjiaf.  v.  598.  , 1 1 (4)  Gronnv.  de  pccunia  vet.  I.  1 , c . j. 

($)  Vide  Suid,  vert  A«P(i*ts.  Harpe  eratien,  Scoliafi,  Anf.ophan.  ad 
Eceltftam, 
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pays  circonvoilins.  Comme  Darius 
trouva  â Babylone  des  tréfors 
immenfes  amafTés  par  les  Rois  de 
Chaldée  , il  en  fit  faire  des  mon- 
noies  d’or  , qui  par  leur  finette  8c 
leur  pureté  , car  elles  croient  de 
pur  or,  n’ayant prefqu’aucunalloi , 
furent  pendant  plufieurs  fieclcs 
préférées  à toutes  les  inonnoies 
«l'Orient  : elles  fe  répandirent  même 
dans  la  Grece,  Sc  y furent  très- 
fftimées.  Selon  le  Dotteur  Bernard 
Anglois  ( i ) , qui  avoit  écrit  des 
pojds  St  des  mefures  anciennes , la 
darique  pefoit  deux  gfains  plus 
qu’une  guinée.  On  frappa  dans  la 
fuite  d’autres  pièces  du  même  nom 
& de  même  valeur  ; 8c  il  y avoit 
même  des  demi-dariques  , qui  ne 
valoient  que  moitié  des  premières  , 
8c  n’avoient  que  la  moitié  du 
poids. 

I.  DARIUS.  On  connoît  dans 
l’Hiftoire  plufieurs  Princes  du  nom 
de  Dafius.  Nous  nous  bornerons 
à ceux  dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 
criture. Darius  le  Mede , nommé 
dans  Daniel  (a) , étoit  fils  d’ Allia- 
ges Roi  des  Medes,  St  frere  de 
Mandane , mere  de  Cyrus  , 8t 
d’Amyit  mere  d’Évilmérodach  , 8t 
aïeule  de  Balthafar.  Ainfi  Darius 
le  Mede  étoit  oncle  maternel  d’E- 
vilmérodach  St  de  Cyrus.  Le  Texte 
Hébreu  le  nomme  d’ordinaire  Da- 
riavefch , ou  Darius.  Les  Septante 
le  nomment  Artaxercès  dans  Da- 
niel, vi,  i , àt  le  GrecduChap. 
XIII , 65,  du  même  Daniel  , lui 
donne  le  nom  A'Afliages.  Enfin 
Xénophon  l’appelle  par- tout  Cia- 
xarès.  Ce  Prince  fuccéda  à Baltha- 
far Roi  de  Babylone  (3),  fonar- 
ricre-neveu  , petit-fils  de  fa  lueur, 
mort  l’an  du  Monde  3441 , avant 
Jefus-Chrift  558,  av.  l’Ere  vulgaire 
S 54.  Daniel  ne  nous  dit  pas  qu’il 
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y ait  eu  guerre  entre  eux  ; maïd 
les  Prophètes  Ifaïe  (4)  8t  Jérémie 
(5)  en  parlent  aflèz  clairement  , 
foit  qu’ils  entendent  les  guerres  que 
Darius  le  Mede  fit  aux  Babylo- 
niens , ou  celles  que  leur  déclara 
Cyrus. 

Darius  étant  monté  fur  le  trône 
de  Babylone,  jugea  à propos  d’é- 
tablir fix  vingts  Satrapes  fur  fes 
États , afin  qu’ils  en  gouvernaflènt 
les  différentes  Provinces  (6).  Il 
mit  au-dettus  d’eux  trois  Princes, 
dont  Daniel  étoit  un , afin  que  les 
Satrapes  leur  rendittènt  compte. 
Comme  Daniel  les  lurpaffoit  tous 
en  autorité , & que  le  Roi  fongeoit 
à l’établit  Surintendant  de  toutfon 
Royaume  , les  autres  Satrapes 
complotterent  de  le  perdre.  Us  en- 
gagèrent le  Roi  à faire  un  Edit , 
qui  défendoit  à tout  homme  de  faire 
aucune  demande  à quelque  Dieu  , 
& à quelque  homme  que  ce  fût  , 
finon  au  Roi.  L’Édit  fut  publié , 
& tout  le  peuple  l’obferva.  Mais 
Daniel  ayant  continué  à faire  fes 
prières  trois  fois  chaque  jour,  fes 
ennemis  obligèrent  le  Roi  à le  faire 
jeter  dans  la  foflë  atix  lions  ; parce 
qu’un  Roi  n’étoit  plus  maître  «le 
changer  ce  qu’il  avoit  une  fois  or  - 
donné  avec  le  conf’eil  8c  le  con- 
fentement  des  Grands.  Darius  fut 
affligé  de  la  condamnation  de  Da- 
niel ; 8c  le  lendemain  de  grand 
matin  , étant  allé  à la  fotte  des 
lions , 8c  l’ayant  trouvé  fain  8c 
fauf,  il  le  fit  tirer  de  cette  foffe  , 
8c  y fit  jeter  fes  accuiateurs,  avec 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans  (7). 

Ce  fut  fous  Darius  le  Mede  que 
Daniel  eut  la  fameufe  vifion  des 
foixante  8c  dix  femaincs  , après 
lefquellesle  Chrift  devoit  être  mis 
à njft-t  ; 8c  celle  des  perfécutions 
qu’Antiochus  Epiphanes  devoit 


(1)  Bernard,  de  ponderib.  Ht  menfuris  antiq.  p.  171.  = (z)  Dan.  V , 3 ■ , 
IX  , 1 , XI,  1 y (te.  =3(3)  Dan.  VI  , jl.=  (4)  lfai.  XIII , XIV/XLV  , 
XLVI  , XLVII.  = (5)  Jerem.  h , I.I.=  (6)  Dan.  VI  , I , 1.  XS3B,  (7)  Au 
du  Mande  3450  , avant  J.  C.  550  , avant  l'Ere  vu^ire  $ $4- 
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faire  fo offrir  aux  Juifs.  Ces  vidons 
font  rapportées  dans  les  Chapitres 
IX  , x , xi  , XII  de  ce  Prophète. 
Darius  le  Mede  mourut  à Baby- 
lonè  vers  l’an  du  Monde  }4î<5  » 
avant  J.  C.  544  , & avant  l’Ere 
vulgaire  548.  Il  eut  Cyrus  pour 
fucceflêur  dans  la  Monarchie  des 
Perfes  , des  Medes  , & des  Chal- 
déens  , qui  furent  réunis  fous  fon 
Empire. 

II. Darius, Jlls  (THyJlafpe , fut 
un  des  fept  conjurés  qui  tuerent  le 
faux  Smerdis  , St  les  Mages  ufur- 
pateurs  du  Royaume  des  Perfes. 
Darius  fils  d’Hyftafpe  , fut  recon- 
nu Roi  par  les  fix  autres  conju- 
rés de  la  manière  que  chacun  fait. 
Car  étant  convenus  entre  eux 
que  celui-là  feroit  reconnu  pour 
Roi  , dont  le  cheval  falueroit  le 
premier  le  foleil  à fon  lever  par 
lès  henniftemens , l’Ecuyer  de  Da- 
rius mena  la  veille  le  cheval  de. 
Ion  maître  avec  une  jument , au 
même  lieu  où  le  lendemain  on  fe 
devoir  trouver  pour  cela.  Dès  le 
matin  , les  fept  conjurés  s’y  ren- 
dirent. Darius  y arriva  au  lever  du 
foleil  , 8c  fon  cheval  réveillé  par 
ce  qui  s’étoit  pafTé  la  veille , com- 
mença à hennir.  Audi  - tôt  les  fix 
Satrapes  fe  jeterent  à bas  de  che- 
val , 8c  fe  profternant  devant  Da- 
rius , lui  déférèrent  unanimement  la 
Royauté  ( 1 ).  Cela  arriva  l’an  du 
Monde  548?  , avant  Jefus-Chrilt 
517  , avant  l’Ere  vulg.  su. 

Darius  époufa  d’abord  Athoffe 
fille  de  Cyrus  , laquelle  avoit  eu 
en  premières  noces  Cambyfes  fon 
propre  frere  , puis  1*  faux  Smer- 
dis. Hérodote  (z)  dit  que  Darius 
en  eut  quatre  fils  , 8c  qu’elle  eut 
pendant  a fiez  long-temps  beau- 
coup de  part  au  gouvernement.  Ce 
qui  fait  juger  que  ce  n’eft  pas  la 
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même  que  Vafthi , qui  fut  répudiée 
d’aiïèz  bonne-heure  par  ce  Prin- 
ce. Il  époufa  encore  Artijlone  , 
pour  qui  il  eut  une  tendrelTe  par- 
ticulière , qu’il  préféra  à fes  au- 
tres femmes  , 8c  à qui  il  fit  ériger 
une  liante  d’or  battu  au  marteau. 
( } ) C’ell  apparemment  la  même 
qu’Efther.  Outre  ces  deux  fem- 
mes , il  en  eut  encore  plulieurs 
autres  , à la  maniéré  des  Rois  d’O- 
rient.  La  première  femme  de  ce 
Prince  étoït,  fille  de  Gobrias.  Il 
époufa  la  Princefie  Parmis , fille 
de  Smerdis  fils  de  Cyrus  (4)  , 8c 
Phtedima  , fijle  d’Othanes  ( S ) , 
Sc  Phralasune  fille  unique  d’A- 
tarnès  , frere  de  Darius  (6).  Ce 
fut  apparemment  l’une  de  celles- 
là  qu’il  répudia  , 8c  qui  eft  nom- 
mée Vafthi  dans  le  Livre  d’Efther. 
Je  ne  rapporte  pas  cette  biftoire 
au  long  ; on  la  verra  dans  l’ar- 
ticle d’EJlher  8c  on  l’a  déjà  vue 
dans  celui  d’ Afuérus.  Nous  pla- 
çons la  répudiation  de  Vafthi  la 
quatrième  année  de  Darius  (7)  , 
du  Monde  3487.  Efther  devint 
fonépoufe,  8c  fut  reconnue  Reine 
vers  l’an  {488  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 514. 

La  fécondé  année  du  régné  de 
ce  Prince  , du  Monde  5485  , les 
Juifs  animés  par  les  exhortations 
des  Prophètes  Aggée  8c  Zacharie, 
recommencèrent  à travailler  au 
T emple , dont  ils  avoient  interrom- 
pu l’ouvrage  depuis  le  temps  de 
Cyrus.  Leurs  ennemis  en  ayant 
donné  avis  à Darius  , ce  Prince 
leur  permit  de  continuer  (8  ).  Aman 
fils  d’Amathi , ayant  abufé  de  la 
bonté  que  le  Roi  avoit  pour  lui  , 
en  demandant  la  mort  de  tous  le* 
Juifs  qui  étoient  dans  fes  Etats  , 
8c  Darius  ayant  été  iiubrmé  de 
l’injuftice  de  fa  demande  , le  fit  lui- 


(1)  Juflin.  I.  j.  Herodot.  I.  5 . (1)  Herodot.  /.  7 , e.  ;. (})  Herodot. 

I.  7 , c.  69.  —7-  - (4)  Hcrodot.  /.  7 , c.  88.  (5)  Idem  ihidem  , c . 68  , C9. 

s=  (6)  Idem  , /.  7 , c.  IZ4.  = (7)  l/ih.  I , }.  =:  (8)  1.  tfdr.  vi  , 
U , . 14. 
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même  pendre  au  poteau  qu’il  avoit 
deftiné  pour  Mardochée  , 8c  per- 
mit aux  Juifs  de  fe  venger  de 
leurs  ennemis  en  J45><5.  Ce  Prince 
léduilit  Babylone  après  vingt  mois 
de  fiege.  Cette  ville  autrefois  la  ca- 
pitale de  tout  l’Orient , 8c  la  maî- 
treflè  de  toutes  les  nations  fous  les 
régnés  de  Nabuchodonofor  St  de 
fes  fils 8c  petits-fils, ne fouffrit  qu’a- 
vec une  extrême  répugnance  de  fe 
voir  réduite  au  fécond  rang  8c  dé- 
pouillée de  fes  plus  cheres  préroga- 
tives, les  Rois  de  Perfe  ayant  trans- 
féré à Sufes  le  fiege  de  leur  Empire. 
Elle  réfolut  donc  de  fe  délivrer  du 
joug  de  la  fervitude  , 8c  de  fe  ré- 
volter contre  les  Perfes  ( i ). 
Dans  ce  deffein , prpfitant  de  la  ré- 
volution qui  arriva  en  Perfe  , pre- 
mièrement à la  mort  de  Cambyfès 
& enfuite  dans  le  mafiacre  des 
Mages  , ils  commencèrent  à faire 
fecrerremcnt  leurs  préparatifs  pour 
la  guerre  , 8c  pour  foutenir  un 
long  (iege.  Ils  employèrent  quatre 
ans  à ces  préparatifs  , 8c  lorsqu'ils 
Crûrent  leur  ville  abondamment 
fournie  de  proviîions  pour  plu- 
fieurs  années  , ils*  levèrent  l’é- 
tendart  de  la  rébellion  , 8c  refit - 
ferent  d’obéir  à Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe. 

Ce  Prince  leva  promptement 
une  armée  , 8c  vint  faire  le  fiege 
de  Babylone  avec  toutes  fes  for- 
ces. Les  Babyloniens  n’oferent 
s’expoYeren  pleine  campagne  con- 
tre un  Prince  de  la  valeur  de  Da- 
rius. Ils  s’enfermèrent  dans  leurs 
murailles  , qui  étoient  d’une  hau- 
teur 8c  d’une  épaiflêur  qui  les 
metroit  hors  d’infulte  ; 8c  com- 
me ils  n’avoient  à craindre  que 
la  famine , ils  prirent  la  réfolu- 
tion  la  plus  barbare  dont  on  ait 
jamais  ouï  parler  ; ce  fut  d’ex- 
terminer toutes  les  bouches  inu- 
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tiles  8c  incapables  de  combattre. 
Ils  raflêmblerent  donc  toutes 
les  femmes  8c  tous  les  enfans  , 
8c  les  étranglèrent  : ils  réferve- 
rent  feulement  chacun  celle  de 
leurs  femmes  qu’ils  aimoient  le 
plus  , 8c  une  fervante  pour  faire 
les  ouvrages  de  la  maifon.  Ainfi  fe 
vérifia  cette  parole  d’Ifaïe  ( i ) : 
Tu  ai  dit , 6 Babylone  : Je  ferai 
toujours  la  maîtrejje  j & tu  n’a  pat 
fait  attention  à ce  qui  doit  t’arriver 
à la  fin.  Ecoute , ville  délicieufe  , & 
qui  habites  fans  crainte  , qui  dis 
dans  ton  cceur,  : Je  fuis  , & nulle 
autre  n'ejt  fetnblable  à moi  ; Je  ne 
ferai  pas  veuve  , & je  n’éprouverai 
pas  lujlerilité.  Ces  deux  maux  fon- 
dront  fur  toi  en  un  feid  jour , la 
viduité  & la  Jlérilité , &c.  En  effet , 
par  la  mort  de  fes  femmes  8c  de 
fes  enfans , Babylone  n’éprouva-r- 
elle  pas'en  un  f'eul  jour  ces  deux 
■malheurs  ? 

On  croit  avec  raifon  que  les 
Juifs  qui  demeuroient  en  Baby- 
lone , ou  en  furent  chalfés  par 
les  Babyloniens  , comme  trop  at- 
tachés au  Roi  Darius  , qui  favo- 
rifoit  en  toutes  chofes  leur  na- 
tion , ou  qu’ils  prirent  d’eux-mê- 
mes le  parti  d’en  fortir  , lorfqu’ils 
virent  les  efprits  réfolus  à la  ré- 
volte. Les  Prophètes  les  avoient 
fouvent  avertis  de  fuir  du  milieu 
de  cette  ville  criminelle.  Sortes 
du  milieu  de  Babylone  , avoit  dit 
Ifaïe  ( J ),  fWl  du  milieu  des 
Chaldéens  ; annonce  J à haute  voix  : 
Le  Seigneur  a fauvé  fort  peuple.  Et 
Jérémie  (4):  Retirej-vous  du  mi- 
lieu de  Babylone  , forte r de  la  terre 
des  Chaldéens.  Je  vais  • ajfembler 
contre  elle  une  multitude  de  nations 
du  côté  de  l’aquilon  , qui  la  pren- 
dront , & la  Chaldée  fera  en  proie - 
Et  encore  ( s)  ' Fuyej  du  milieu 
de  Babylone  j que  chacun  de  voue 


(I)  Hcrodot.  I.  5.  J u/h  11. 1.  1 , c.  io-  Polyan.  I.  7.  — ..  ; (1)  Ifai.  XLVII  , 
7,8,9.  = (5)  Ifai.  xlviu  , Ï8.  = (4)  Jerem,  h , 8.  = ($)  Jtrtsn 

1.1 , 6 , 7 1 > 9* 
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fauve  fon  ame  & fa  vie.  Le  temps 
de  la  vengeance  du  Seigneur  ejl  ar- 
rivé ; Babylone  a été  comme  une  cou- 
pe d’or  entre  les  mains  du  Seigneur , 
il  en  a enivré  toutes  les  nations  : 
elle  ejl  tombée  tout  d’un  coup  , elle 
ejl  toute  brifée , &c.  Enfin  Zacharie 
prefque  dans  le  même  temps  ; 
c’eft-à-dire  , vers  la  cinquième  an- 
née de  Darius  , avoir  fait  dire  aux 
Juifs  de  Babylone  ( i)  : 0,fuyer  de 
la  terre  d’aquilon  , dit  le  Sei- 
gneur... O , Sion  , qui  habitej  chef 
la  fille  de  Babylone  , fauvej-vous  ! 

Darius  fils  d’Hyflafpe  fut  vingt 
mois  devant  Babylone  , fans  faire 
aucun  progrès  confidérable  ; la 
ville  étoit  fournie  de  toutes  fortes 
de  provifions  pour  plufieurs  an- 
nées : la  hauteur  St  la  force  de  fes 
remparts  la  rendoienr  imprenable  ; 
la  réfolution  de  fes  habitans  étoit 
extrême  : Babylone  renfermoit 
dans  fon  enceinte  un  grand  terrain 
vuide  (1)  , qui  pouvoit  être  cul- 
tivé, ce  qui  étoit  d’une  grande 
reflource  aux  afliégés  ; de  forte 
qu’elle  ne  pouvoit  être  prife  ni 
par  a (faut , ni  par  famine.  Zepyre 
un  des  Généraux  de  Darius  entre- 
prit de  la  prendre  par  ftratagême. 
Il  fe  fit  couper  le  nez  St  les 
oreilles , 8t  fe  fit  diverfes  incifions 
fur  tout  le  corps,  St  en  cet  état  il 
fe  jeta  dans  la  ville  , fe  plaignant 
amerement  de  la  cruauté  de  Da- 
rius, qu’il  accufoit  de  l’avoir  in- 
juflement  mis  en  cet  état.  Il  fut  fi 
bien  gagner  la  confiance  des  Baby- 
loniens , ' qu’ils  lui  confièrent  le 
gouvernement  de  leur  ville  , St  le 
commandement  de  leurs  troupes.  Il 
s’en  fervit  pour  livre  r la  ville  au  Roi , 
qui  le  combla  de  biens  & d’hon- 
neurs pour  tout  le  relie  de  fa  vie. 

Il  n’eut  pas  plutôt  Babylone  en 
ù puiflânce  , qu’il  en  fit  enlever 
les  cent  portes  d’airain  , fuivant 
la  prédi&io'n  qu’en  avoit  fait  Jéré- 
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mie  Cl)  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Ce  mur  de  Babylone  qui  ejl 
fi  épais  , fera  renverfé  ,Jes  portes  fi 
élevées  feront  bridées  , & les  tra- 
vaux des  nations  feront  réduits  au 
néant.  C’ell  ce  que  raconte  Héro- 
dote (4)  : Darius  abattit  ks  murs 
de  Babylone  , non  pas  entièrement, 
car  il  les  lailTa  à la  hauteur  de  cin- 
quante coudées  , au  lieu  de  deux 
cents  qu’ils  avoient  auparavant;  & 
il  enleva  toutes  les  portes  , ce  que 
n’avoit  pas  fait  Cyrus  , lorfqu’il 
prit  la  ville  ; enfin  il  fit  crucifier 
trois  mille  des  plus  mutins,  8t  par- 
donna aux  autres  ; & pour  empê- 
cher que  Babylone  ne  demeurât 
défertc  , il  y fit  mener  cinquante 
mille  femmes  des  provinces  voiû- 
nes,  pour  remplacer  celles  qu’ils 
avoient  tuées  au  commencement 
du  fie ge. 

Les  autres  guerres  de  Darius 
fils  d’Hyflafpe  ,.8t  les  autres  évé- 
nemens  de  fon  régné  n’ont  aucun 
rapport  à notre  fujet.  Nous  lifons 
que  ce  Prince  qui  parut  toujours 
très -favorable  aux  Juifs  , & qui 
avoit  même  époufé  Ellher.St  éle- 
vé Mardochée  à de  très-grands 
honneurs  , & qui  par  conféquent 
devoit  avoir  quelque  connoifîânce 
du  vrai  Dieu  , tomba  fur  la  fin  de 
fa  vie  dans  l’erreur  des  Mages  ado- 
rateurs du  Feu.  Zoroaflre  étant 
venu  à fa  Cour  (5)  à Sufes*j  fut 
fi  bien  s’infinuer  dans  l’efprit  du 
Roi,  & lui  propofa  fes  fentimens 
avec  tant  d’adreffe  , que  Darius 
embraffa  fes  fentimens  , St  Ibn 
exemple  fut  fuivi  par  les  Cour- 
tifans,  la  NoblefTe  , & tout  ce 
qu’il  y avoit  de  perfonnes  de  dif- 
tinftion  dans  le  Royaume.  Ainfi  le 
Magianifme  , ou  le  culte  du  Feu 
devint  la  Religion  dominante  dans 
la  Perfë  , St  y continua  jufqu’à 
l’établifTement  du  Mahométiline 
dans  le  même  pays. 


(1)  Zach.  Il  , 6 , 9.  = (z)  Q.  Curt.  I.  5 , c.  1.  = (})  Jerem.  Ll , 58. 
U)  Htrodot,  l.j.  = CJJ  Rtligib  vtter,  Ptrfitr,  c,  Z4 , 15  , z6. 
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Zoroaftre  tenta  enfuite  de  faire 
embraflér  fa  Religion  à Argafp  Roi 
des  Scythes  Orientaux , zélé  Sa- 
béen  , & pour  en  venir  plus  aife- 
ment  à bout , il  employa  l’autorité 
de  Darius.  Le  Roi  Scythe  indigné 
qu’on  voulût  lui  faire  une  loi  dans 
une  chofe  de  cette  nature  , fe  jeta 
dans  la  Baftriane  avec  une  armée , 
battit  les  troupes  de  Darius  , tua 
Z.oroaftre  avec  tous  fes  Prêtres  au 
nombre  de  quatre-vingts , 8c  démo- 
lit tous  les  Temples  de  cette  Pro- 
vince. Darius  y accourut , tomba 
fur  les  Scythes  avant  qu’ilseuffenr 
eu  le  loifir  de  fe  retirer  , fit  un 
grand  carnage  de  leurs  troupes  , 
les  chalîa  du  pays  , & rétablit  les 
Temples  qu’ils  avoient  détruits  , 
fur-tout  celui  de  Balch , qui  étoit 
comme  la  Métropole  de  toute  la 
Religion  des  Mages;  Darius  le  ré- 
tablit d’une  grandeur  8c  d’une 
magnificence  extraordinaire  , 8c 
par  reconnoiftance  , il  fut  nommé 
dans  la  fuite  le  Temple  de  Darius 
Hyftafpt.  On  dit  qu’il  prit  le  titre 
de  Maître  des  Mages  ( i ) , 8c  qu’il 
voulut’qu’on  gravât  ce  titre  fur  fon 
tombeau. 

Nous  examinerons  fur  l’article 
d’Efther  les  difficultés  qu’on  forme 
fur  la  qualité  d’époux  d’Efther  , 
que  nous  avons  attribué  à Darius 
fils  d’Hyftafpe.  Darius  mourut 
l’an  du  Monde  5519,  avant  l’Ere 
vulgaire  48 1 , après  trente-fix  ans 
de  régné  (t).  Voyez  AjJ'uérus. 

III.  Darius  Condomanus. 
Ce  Prince  étoit  de  la  race  Royale 
des  Perlés  , mais  fort  éloigné  de 
la  Royauté  , 8c  dans  un  afléz 
grand  abaiffiement , lorfque  Ba- 
goas  Eunuque  fameux  , qui  avoit 
fait  périr  fucceffivement  les  Rois 
Ochus  8c  Arfés  , le  plaça  fur  le 
trône  (î).  Son  véritable  nom 
étoit  Codoman;  8c  il  ne  prit  celui 
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de  Darius  que  lorfqu’il  fup  fait  Rot.' 
11  étoit  delcendu  de  Darius  No- 
thus  qui  eut  un  fils  nommé  Ollanes , 
lequel  fut  pere  d’Ariane  , qui  en- 
gendra Codomane.  Celui-ci  n’é- 
toit  d’abord  qu 'AJlande  , c’eft-à- 
dire  , Courier  (4)  , ou  tout  au 
plus  Général  des  Portes  de  l’Em- 
pereur Ochus.  Mais  un  jour  étant 
à l’armée  de  ce  Prince  , un  des 
ennemis  vint  défier  le  plus  vaillant 
des  Perfes.  Codoman  fe  préfenta 
pour  le  combattre  , 8c  le  vain- 
quit (5)  , 8c  pour  récompenfe  il 
fut  fait  Gouverneur  de  l’Arménie. 
C’eft  de  là  que  Bagoas  le  tira  pour 
le  placer  fur  le  trône  des  Perlés. 

Bagoas  s’apperçut  bientôt  que 
Darius  11’étoit  pas  d’humeur  à lui 
abandonner  le  gouvernement  , 8c 
à fe  contenter  du  lirnple  titre  de 
Roi.  Il  réfolut  de  s’en  défaire  , 8c 
prépara  du  poifon  pour  le  faire 
périr  (6).  Mais  Darius  ea  ayant 
été  averti , l’obligea  à le  boire  lui- 
même  , 8c  s’afliira  ainfi  la  pof- 
feffion  tranquille  de  la  Couronne. 
L’Hilloire  nous  repré  fente  Darius 
comme  le  plus  bel  homme  8c  le 
mieux  fait  de  tout  l’Empire  des 
Perfes  , 8c  en  même-temps  com- 
me le  plus  brave  , le  plus  géné- 
reux , le  plus  doux  8c  le  plus 
clément. 

Alexandre  le  Grand  ayant  été 
choifi  par  les  Etats  8c  villes  libres 
de  la  Grece  pour  commander  ea 
chef  l’armée  que  l’on  deftiuoit 
contre  les  Perfes  , honneur  qui 
avoit  été  déféré  au  Roi  Philippe 
fon  pere  un  peu  avant  fa  mort  , il 
parta  en  Afie  à la  tête  de  trente 
mille  hommes  de  pied  , 8c  de  cinq 
mille  chevaux  ; 8c  ayant  rencontré 
au  partage  du  Granique  Darius  , 
qui  avoit  une  armée  cinq  fois 
plus  forte  que  la  fienne,  il  rem- 
porta fur  lui  une  grande  viûoire. 


(1)  Porphyr.  de  abftinentUi.  I.  4-  = (O  Hcrodot.  I.  7 , c.  7.  = 

(5)  Diodor.  Sicul.  I.  17. (4)  Plutarch.de  fortuna  Alexandri , & in  Vita 

cjufdem,  = (5)  Diodor.  I.  17.  Jufiin.  l.X,c.  J.  =#)  Diodor.  /.  17.  * 
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Il  le  battit  une  fécondé  fois  à 
IlTus.  Alors  Darius  lui  fit  faire 
julqu’à  trois  fois  des  propofitions 
de  paix  ; mais  voyant  qu’il  n’y  en 
avoit  point  à efpérer , il  aflémbla 
une  nouvelle  armée  , qui  fe  trouva 
forte  de  deux  cents  mille  hom- 
mes : il  la  mena  vers  Ninive. 
Alexandre  l’y  fuivit.  *La  bataille 
fe  donna  près  d’un  petit  village 
nommé  Gangameles  : Darius  la 
perdit  ; Alexandre  n’avoit  qu’en- 
ii'iron  cinquante  mille  hommes. 
Après  cette  défaite  Darius  s’enfuit 
vers  la  Médie  , dans  l’elpérance 
de  tirer  de  cette  Province  8c  de 
celles  qui  lui  refloient  encore  au 
nord  de  l’Empire,  de  quoi  tenter 
de  nouveau  la  fortune. 

Il  arriva  à Ecbatancs  capitale  de 
Médie , où  il  ralfembla  les  débris 
de  fon  armée  (i)  , avec  quelques 
nouvelles  troupes  qu’il  leva.  Ale- 
xandre après  avoir  pafle  l’hiver  à 
Babylone  & à Perfepolis  , fe  mit 
en  campagne  pour  aller  chercher 
Darius.  Celui-ci  fur  l’avis  de  fa 
marche  , partit  d’Ecbatanes  dans 
le  deflêin  de  fe  retirer  dans  la  Bac- 
îrienne  , de  s’y  fortifier  , 8c  d’y 
augmenter  fon  armée  ; mais  il 
changea  bientôt  d’avis  , s'arrêta 
tout  court , & réfolut  de  hafarder 
encore  une  fois  le  combat , quoi- 
que fon  armée*n’eût  alors  qu’envi- 
ron  quarante  mille  hommes.  Pen- 
dant qu’il  s’y  préparoit  , Beflus 
Gouverneur  de  la  Baftrienne  , 8c 
Nabarzanes  tin  autre  Grand  de 
Perfe , arrêtèrent  Darius , le  char- 
gèrent de  chaînes  , le  mirent  fur 
un  chariot  couvert,  Sc.s’enfiiircnt 
•l’emmenant  avec  eux  vers  la  Bac- 
trienne , réfolus  fi  Alexandre  les 
pourfuivoit,  d’acheter  leur  paix  en 
lui  livrant  fon  ennemi, dînon  de  le 
tuer , de  s’emparer  de  la  Couronne , 
& de  recommencer  la  guerre. 
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Huit  jours  après  leur  départ  , 
Alexandre  arriva  à Ecbatanes  , 8c 
fe  mit  à les  pourfuivre  pendant 
onze  jours  de  fuite.  11  s’arrêta  en- 
fin à Ragès  ville  de  Médie  , n’ef- 
^érant  plus  d’atteindre  Darius  : 
de  là  il  fe  rendit  au  pays  des  Par- 
thes  , où  il  apprit  ce  qui  étoit 
arrivé  à ce  Prince  infortuné. 
Après  plufieurs  jours  d’une  mar- 
che précipitée  , il  atteignit  enfin 
les  traîtres,  qui  fe  voyant  fi  preffés, 
firent.ee  qu’ils  purent  pour  con- 
traindre Darius  à monter  à cheval 
pour  fe  fauver  avec  eux  ; mais  ayant 
refufé  de  le  faire  , ils  le  perceront 
de  plufieurs  coups  , 8c  le  Dif- 
férent mourant  dans  fon  chariot. 
11  étoit  mort  lorfqu’Alexandre  ar- 
riva : il  ne  put  refufer  fes  larmes 
à un  fpe&acle  fi  trille  : il  couvrit 
Darius  de  fon  manteau  , 8c  l’en- 
voya à Sifigambis  époufe  de  ce 
Prince  , pour  qu’elle  lui  fît  don- 
ner la  fépulture  dans  les  tombeaux 
des  Rois  de  Perfe. 

Ainfi  fe  vérifièrent  les  Prophé- 
ties de  Daniel  , qui  avoit  prédit 
la  ruine  de  la  Monarchie  des  Per- 
fes.  Il  avoit  repréfenté  cette  Mo- 
narchie fous  l’idée  d’un  ours  (î)  , 
qui  avoit  trois  rangs  de  dents  dans 
la  gueule  , 8c  à qui  il  fut  dit:  Le- 
vez-vous , 8c  ralfafiez  - vous  de 
carnage.  Mais  cette  bête  futmife 
à mort  par  une  autre  bête  qui 
étoit  lèmblable  à un  léopard,  8c  qui 
avoit  quatre  ailes  8c  quatre  têtes. 
Le  même  Empire  des  Perles  étoit 
repréfenté  dans  la  ftatue  qui  parut 
en  fonge  à Nabuchodonofor  (î), 
par  la  poitrine  8c  les  bras  qui  étoient 
d’argent  , 8c  celui  d’Alexandre  y 
étoit  défigné  par  le  ventre  8c  les 
cuilfes  d’airain. 

Dans  un  autre  endroit  l’Em- 
pire des  Perfes  nous  eft  encore 
figuré  fous  l’idée  d’un  belier  (4)’, 


(1)  Arrian.  I.  }.  Diodor.  I.  17.  Vlntarch.  in  Alex.  Curt.  I.  5.  3=  (l)  Dhn§ 
vu  , s, 6.  = (J)  Dan.  n , }<>,  40.  = (4)  D<m.  vill  , 4,  J,  6, 
20  , 21. 
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qui  donne  des  coups  de  cornes  Cort- 
tre  l’occident , contre  le  fepten- 
trion  , & contre  le  midi  : rien  ne 
pouvoit  lui  réliller  : il  fit  tout  ce 
qu’il  voulut,  & il  devint  fort  puif- 
fant.  Mais  en  même-temps  un  boua 
( c’eit  Alexandre  le  Grand  ) vint 
du  côté  de  l’occident  , parcourut 
tout  le  monde  fans  toucher  la 
terre  : il  avoit  une  corne  fort  gran- 
de entre  les  deux  yeüx.  Il  s’avança 
contre  le  belier  qui  avoit  des  cor- 
nes ; 8c  s’élançant  avec  impé- 
ruofité , il  courut  contre  lui  de 
toute  fa  force  , l’attaqua  avec  fu- 
rie, le  frappa  , lui  rompit  les  deux 
cornes  , & l’ayant  renverfé , il  le 
foula  aux  pieds  , fans  que  personne 
pût  délivrer  le  belier  de  fa  puiffim- 
ce.  On  ne  peut  rien  ajouter  à la 
clarté  de  ces  Prophéties. 

Les  Auteurs  Grecs  conviennent 
que  le  motif  de  la  guerre  des  Grecs 
contre  les  Perfes  , étoit  l’entre* 
prife  que  Xercès  avoir,  faite  contre 
la  Grece , dans  laquelle , félon  l’ex- 
prefîion  de  Daniel  (t)  , ce  Prince 
avoit  animé  tous  les  peuples  contre 
la  Grece.  Mais  les  Auteurs  Orien- 
taux racontent  la  chofe  autrement 
(2  ).  Ils  difenr  que  Darab  II,  Roi 
de  Perfe , fils  de  Bahaman  , ayant 
fait  la  guerre  à Philippe  Roi  de 
Macédoine  , obligea  ce  Prince  à 
lui  demander  la  pane.  Il  ne  l’oljtinr 
que  fous  ces  conditions  ; premiè- 
rement, de  payer  au  Roi  vainqueur 
mille  beizaths  , ou  mille  œufs  d’or 
de  tribut  annuel  : ces  beizaths  va- 
loient  chacun  quarante  dragmes 
d’argent  : & en  fécond  lieu,  de  lui 
donner  fa  fille  en  mariage.  Darab 
ayant  reçu  la  fille  du  Roi  Philippe 
pour  femme , 8c  s’étant  apperçu 
dès  la  première  nuit  de  fes  noces 
qu’elle  avoit  l’halcine  mauvaife , 
réfolut  de  la  renvoyer  à fon  pere , 
quoiqu’elle  fût  déjà  enceinte. 

Philippe  la  fit  foigneufement 
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garder  jufqu’au  temps  de  feS  cou- 
ches : elle  enfanta  Alexandre , que 
Philippe  déclara  lui  appartenir  , 8t 
à qui  il  lailTa  le  Royaume  après  lui. 
Darab  Roi  de  Perfe  mourut  auffi 
vers  le  même  temps  , 8c  eut  pour 
fuccelTeur  Dara  fon  fils  , ( c'eft 
Darius  Condomane  ) qui  fut  un 
Prince  violent  Sc  cruel,  qui  aliéna 
tellement  les  qfprits  des  peuples  , 
8c  même  des  Grands  de  fa  Cour , 
qu’ils  députèrent  à Alexandre  le 
Grand  , pour  l’exhorter  à faire 
la  conquête  de  la  Perfe.  Alexan- 
dre ayant  donc  refufé  de  payer 
le  tribut  ordinaire , 8c  ayant  ré- 
pondu à ceux  qui  le  vinrent  de- 
mander , que  la  poule  qui  pondoit 
les  beizaths , ou  les  œufs  d’or  * 
s’étoit  envolée  à l’aütre  monde; 
Dara  aflèmbla  une  grande  armée 
pour  lui  faire  la  guerre. 

Alexandre  fe  prépara  à le  bîetl 
recevoir  , 8c  alla  même  au-devant 
de  lui  juiqu’en  Perfe  il  lui  livra 
bataille  , 8c  le  vainquit.  Dara 
s’étant  retiré  dans  fa  tente , deux 
de  fes  Officiers  natifs  de  Hamadan 
lui  paflêrent  leur  épée  au  travers 
du  corps , 8c  s’enfuirent  vers  le 
camp  du  vainqueur.  Alexandre  in- 
formé de  ce  qui  s’étoit  palTé , ac- 
courut à la  tente  de  Dara  , qui 
rel'piroit  encore, lui  prit  la  tête  , 
la  mit  fur  fes  genoux,  pleura  fon 
trille  fort , lui  protella  qu-’il  n’a- 
voir aucune  part  à fa  mort.  Dara 
ouvrant  les  yeux,  le  pria  de  le  ven- 
ger de  la  perfidie  de  fes  ferviteurs, 
lui  donna  là  fille  Roxane  en  ma- 
riage, 8c  lui  recommanda  de  ne 
point  mettre  le  gouvernement  de 
la  Perfe  entre  les  mains  des  Grecs. 
Ainfi  il  mourut  entre  les  bras  d’A- 
lexandre , qui  étoit  fon  frere , félon 
les  Hiftoyens , étant  né  de  la  fille 
de  Philippe  époufe  de  Darab,  com- 
me Dara  étoit  né  d’une  autre  fem- 
me du  même  Darab , pere  de  Dara. 


(1)  Dan,  xi  , 2,  = (2)  D’Heibeiot,  Biblios.  Orient,  p.  285.  Dara  , U 
Darab. 
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Darius  Codoman  ,ou  Condomant, 
ne  régna  que  lix  ans  , depuis  l’an 
du  inonde  3668 , jufqu’en  5674. 
tl  mourut  en  3674  , l’an  316 
nvant  la  naiflânce  de  Jefus-Chrift  , 
& l’an  330  avant  l’Ere  vulgaire. 

DAROMA,  eft  le  même  que 
Darom,  qui  en  Hébreu  lignifie  le 
midi.  Éufebe  & faint  Jérôme  fe 
fervent  fouvent  du  terme  Daroma  , • 
pour  défigner  la  partie  méridiona- 
le de  Juda.  Ce  canton  de  Daroma 
s'étend  dit  nord  au  mi<ü , depuis 
la  ville  d’Eleuthéropolis , en  avan- 
çant vers  l’Arabie  Pétrée,  à la 
longueur  de  près  de  vingt  milles  ; 
St  du  levant  au  couchant,  depuis 
la  Mer  Morte  , jufqu’à  Gérare  8c 
Berfabée  (1). 

DATHAN  , fils  d’Eliab  , f«t 
un  de  ceux  qui  confpirerent  $vec 
Coré  , Abiron,  8c  Hon,  pour  dé- 
pouiller Moïfe  8c  Aaron  de  l’auto- 
rité que  Dieu  leur  avoit  donnée 
fur  fon  peuple.  Dathan  8c  fes 
complices  furent  engloutis  dans  la 
terre , 8c  defcendirent  au  tombeau 
tout  vivans  (1). 

DATHEMA  , ou  Dathman  , 
fortereflê  du  pays  de  Galaad  , oil 
le  Juifs  de  delà  le  Jourdain  fe 
retirèrent,  8c où  ils  foutinrent  l’ef- 
fort de  Timothée  , en  attendant 
que  Judas  Maccabée  les  vînt  dé- 
livrer (3).  Onignore  la  vraie fitua- 
tion  de  cette  fortereffe , mais  cela 
ne  fait  rien  quant  à l’hiftoire  de  ce 
qui  s’y  pafla.  Avant  la  captivité  de 
Babylone  , 8t  fur  le  déclin  de  la 
Monarchie  des  Royaumes  de  Juda 
8c  d’Ifrael , les  Nations  qui  étoient 
dans  le  pays  de  Galaad , c’elt-à- 
dire  , les  Arabes , les  Ammonites 
8c  les  Moabites  s’afîëmblerent  pour 
exterminer  les  Juifs  de  leur  pays  ; 
(4)  car  depuis  l’Édit  d’Antiochus, 
qui  les  obligeoit  à quitter  leur 
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Religion  , tous  les  peuples  leurs 
voiiins  8c  leurs  ennemis , fe  crurent 
tout  permis  à leur  égard , ils  fe 
joignirent  même  aux  troupes  d’An- 
tiochus pour  leur  faire  la  guerre  : 
mais  les  Juifs  informés  de  leur 
de  (Te in  , fe  retirèrent  dans  la  for- 
terefle  de  Datheman.  Aulli-tôr  ils 
envoyèrent  des  lettres  à Judas 
Maccabée  8c  à fes  freres,  pour 
leur  faire  lavoir  l’état  où  ils  fe  trou- 
voient  réduits,  8c  leur  demander 
un  prompt  fecours.  Dans  le  temps 
qu’ils  liïbient  ces  lettres  , il  leur 
vint  de  pareilles  nouvelles  de  la 
part  des  Juifs  de  Galilée  : alors 
Judas  fit  affembier  tout  le  peuple  , 
pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit 
à faire  dans  ces  conjonftures.  Il 
futréfolu  que  Judas  Sc  Jonathasfon 
frere pafleroient le  Jourdain,  pout 
aller  fecourir  ceux  qui  étoient  dans 
le  pays  de  Galaad  : 8c  que  Simon 
leur  autre  frere  iroit  en  Galilée  , 
pour  délivrer  leurs  freres,  qui  y 
étoient  menacés  d’une  perte  en- 
tière. Ils  laifferent  dans  la  Judée 
pour  la  garde  du  pays , Jofeph  8c 
Azarias  , avec  défenlè  de  combat- 
tre jufqu’à  leur  retour. 

Simon  étant  donc  allé  dans  là 
Galilée  , livra  plufieurs  combats 
aux  nations  ennemies , qui  furent 
défaites,  8c  s’enfuirent  devant  lui  j 
8c  il  les  pourfuivit  jufqu’à  la  porte 
de  Ptolémaïde , leur  tua  environ 
trois  mille  hommes , 8c  remporta 
de  riches  dépouilles  ( 5 ). 

Judas  Maccabée  de  Ibn  côté , 8t 
Jonathas  fon  frere  ayant  parte  le 
Jourdain  , apparemment  à Beth- 
fan,  marchèrent  trois  jours  dans 
les  déferts  ; 8c  les  Nabathéens  , 
peuples  Arabes  qui  n’étoient  point 
entrés  dans  le,  complot  de  ceux 
qui  vouloient  faire  main-bartc  fur 
les  Juifs  , vinrent  au-devant  d’eux 


(1)  Voyez  Relnnd.  Palafl.  I.  1 , c.  31 , p.  183  , 186.  x:  (»)  Nùm.  x vi , 
X . . . . 31.  Pful.  cv , 17.  Vers  l’an  du  Momie  155s  , avant  J C.  1448  , 

avant  l’Ere  vnlg.  1431.  = (3)  1.  Ma cc.  v , bc.  Jo/iph.  Antiq.  /.XII,  c.  xr. 

5=  (4)  !•  v , 9.  = (s)  «.  Mace‘  y , il  a »*• 
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avec  amitié  , 8c  en  ayant  été  reçut 
dans  un  efprit  de  paix , ils  leur 
racontèrent  tout  ce  qui  fe  pafloit 
au  fujet  de  leurs  freres  de  Galaad, 
qui  s'étalent  renfermés  dans  les 
villes  les  plus  fortes  , que  les  en- 
nemis les  tenoient  encore  afliégés, 
8c  avoient  réfolu  de  faire  marcher 
le  lendemain  leur  armée,  pour  les 
perdre  tous  en  un  même  jour  ( i). 

Judas  ayant  reçu  cet  avis  , partit 
uufli-tôt  avec  fon  armée  contre 
Bolbr , furprit  la  ville  , la  brûla  , 
fit  palier  au  fil  de  l’épée  tous  les 
mâles  qu’il  y trouva  , 8c  enleva 
tout  le  butin.  De  là  il  marcha  toute 
la  nuit  pour  fe  rendre  à la  forte- 
îelfe  de  Datheman  ; 8c  il  arriva  au 
point  du  jour  dans  le  moment  que 
l’attaque  commençoit  avec  de 
grands  cris  de  part  8c  d’autre , 8c 
que  les  ennemis  montoient  à 
l’affaut  avec  un  grand  nombre  d’é- 
chelles Sodé  machines.  Alors  Judas 
partagea  fon  armée  en  trois  corps, 
s’avança  contre  les  ennemis  en 
ordre  de  bataille  , 8c  lori’qu’il  fut 
à portée  , les  troupes  firent  reten- 
tir leurs  trompettes  , 8c  pouflèrent 
des  cris  vers  le  Ciel  en  invoquant 
le  fecours  de  Dieu.  Les  foldats 
de  Timothée  reconnurent aulîi-tôt 
que  c’étoit  Judas  Maccabée  , ils 
quittèrent  l’attaque  de  Datheman , 
St  prirent  la  fuite.  Judas  les  pour- 
fuivit,  en  fit  un  fort  grand  carna- 
ge , 8c  il  en  demeura  ce  jour-là 
près  de  huit  mille  fur  la  place. 

Obfervations  fur  C efcalade  de  Da- 
theman par  Timothée  , & fur  le 
fecours  de  cette  fartereffe  par 
Judas  Maccabée.  i^Macc.  V,  9, 
& fui  v. 

QC?  L’infulte  des  villes  par 
efcalade  elt , je  crois,  auffi  ancien- 
ne que  leurs  fortifications , 8c  tou- 
tes les  machines  que  l’induftrie  a 
pu  inventer  pour  s’en  rendre  maî- 
tre, fontvenues  long-temps  après. 
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Il  eft  vrai  qu’on  les  a d’abord  bl<v 
quées  avant  que  l’on  pensât  à le*  ^ 
efcalader , 8c  fouvent  l’on  s’en  te- 
noit  au  blocus , lorfque  les  murs 
de  la  ville  fè  trouvoient  à l’abri  de 
ces  fortes  d’entreprifes  par  leur 
hauteur  extraordinaire.  Les  atta- 
ques d’emblée  8c  par  efcalade  c{ie* 
les  Hébreux  , étoient  ordinaire- 
ment ^environnantes  , ils  y joi- 
gnoient  quelquefois  la  fape  8c 
l’enfoncement  des  portes , pour 
faire  diverfion  des  forces  de  l’enne- 
mi. Les  Grecs  8c  les  Romains  ob- 
fervoient  auffi  cette  méthode  ; tou- 
te l’armée  donnoit  en  même-temps, 

8c  la  cavalerie  même  y avoit  part. 
Dès  que  l’armée  étoit  arrivée  de- 
vant une  place  , l’infanterie  l’ea- 
vironnoit  de  toutes  parts  ; les  fron- 
deurs Sc  les  archers  formoient  une 
fécondé  ligne  derrière  les  foldats 
péfamment  armés  , qui  étoient - 
commandés  pour  l’efcalade  , 8c  la 
cavalerie  formoit  unq  troifieme 
ligne  qui  environnoit  les  deux 
autres. 

Ces  trois  lignes  ainfi  difpcfécs 
à une  certaine  diltance , formoient 
chacune  un  cercle  autour  de  la 
ville,  8c  à mefure  qu’elles  enap- 
prochoient , le  cercle  devenoit 
toujours  plus  petit , de  forte  qu’il 
ne  reftoit  aucun  intervalle  dès  qu’on 
étoit  arrivé  fur  le  bord  du  folle  , 
qui  devoit  être  à fec  pour  ces  for- 
tes d’entreprifes  ; les  archers  8c  les 
frondeurs  faifoient  pluvoir  une 
grêle  de  fléchés  8c  de  pierres  fur 
ceux  qui  paroifloient  aux  defenfes 
des  murailles  ; pendant  qu'on  dif- 
tribuoit  les  échelles  aux  foldats 
péfamment  armés  , qui  defcen- 
doient  en  hâte  dans  le  folle,  s’avan- 
çoient  au  pied  des  murs  , y appli- 
quaient les  échelles,  8c  tâchoient 
de  gagner  le  haut.  Les  Romains 
appeloient  cette  façon  d’attaquer, 
coronâ  capert  ; mais  furemenr  ils 
ne  font  pas  les  premiers  qui  aient 


(1)  îii<£.  il.  17. 
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attaqué  de  la  forte , non  plus  que 
lis  Grecs  ; les  peuples  de  l’Ai'ie 
obfêrvoient  cette  méthode  , avant 
qu’ils  fulTent  connus  dans  le  mon- 
de. Ce  qu’ils  appeloient  tortue 
d’hommes , étoit  connu  8c  prati- 
qué des  Hébreux  dans  les  attaques 
bnifques  & d’emblée  ; c’eft-à-dire* 
que  les  foldats  fè  couvrant  de  leurs 
boucliers  qu’ils  élevoient  fur  leur 
tète  , & ferrant  leurs  rangs  8c 
leurs  files  , s’avançôient  au  pied 
des  murailles , fans  crainte  des 
pierres  8c  des  feux  qu’on  jetoit 
d’en-haut , 8c  qui  couloient  par- 
delfus  eux.  M.  de  Brebœuf  l’a 
fort  bien  expliqué  dans  la  Phar- 
fale  (1). 

Et  joignant  de  concert  leurs  écus 
en  tortue , 

Les  Romains  vont  couverts  juf- 
quau  pied  des  remparts , 

Et  laiffent  derrière  eux  les  cail- 
loux & les  dards. 

Cette  tortue  n’eft  pas  fî  clairement 
expliquée  dans  les  Livres  facrés  , 
mais  on  s’apperçoit  allez  que  les 
Hébreux  ne  l’ignoroient  pas.  Ceci 
me  paraît  fiiffifant  pour  mettre  le 
Lefteur  au  fait  de  ces  fortes  d’at- 
taques ; venons  préfentement  à 
l’aûion  de  Judas  Maccabée. 

Cette  entreprife  de  Judas  con- 
tre Timothée  eft  digne  d’un  aufli 
grand  Capitaine  qu’il  étoit  ; il  ne 
va  pas  chercher  un  ennemi  dégagé 
de  tout  embarras  , 8c  feulement 
campé  devant  la  place  , il  prend 
mieux  fon  temps , il  attend  que  Ti- 
mothée ait  attaché  l’efcalade  aux 
murs  de  la  ville  avec  toutes  fes 
forces,  Sc  qu’il  n’ait  rien  ÿ lui 
oppofer,  afin  de  pouvoir  lefurpren- 
dre8c  l’attaquerau  moment  que  fon 
armée  fe  trouvant  divifée  , elle  ne 
puifle  avoir  le  temps  de  fe  réunir , 
8c  de  fé  mettre  en  bataille  pour 
lui  réfilter.  Judas  fontoit  fon  armée 
trop  foible  pour  en  venir  à une 
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aûiongénérale  Sc  à découvert  : fon 
indullrie  luifait  naître  unexpédient 
qui  l’alfure  du  fuccés  de  fon  entje- 
prife  ; pour  mieux  tromper  Con 
ennemi,  il  fait  marcher  fon  armée 
vers  le  défert  deBofor,  & furprit  la 
ville  tout  d’un  coup  (t).  Timothée 
informé  que  Judas  tirait  de  ce 
côté-là , crut  fans  doute  qu’il  avoit 
du  temps  de  relie  pour  prendre 
Datheman  par  elcalade,  Sc  enfuira 
aller  l'ecourir  Bofor  > mais  il  fe 
trompa,  cette  ville  fut  prife  furie 
champ.  Après  cette  expédition , 
Judas  fit  marcher  fon  armée  pen- 
dant toute  la  nuit  au  fecours  de 
Datheman  avec  tant  dè  fecret  3c 
de  diligence  , qu’il  y arrive  , & au 
point  du  jour  levant  les  §pux  , dit 
l’Ecriture  (}),  ils apperçurent une 
troupe  innombrable  de  gens  qui 
portoient  des  échelles  , & des  ma- 
chines , pour  fe  faifir  de  cette  for- 
tereffe , & prendre  ceux  de  dedans. 

Il  arriva  fortement  au  moment  fa- 
vorable qu’il  fouhaitoir,  c’eft-à- 
dire,  lorfque  l’attaque  étoit  déjà 
commencée  ; dans  une  telle  fqr- 
prife  on  ne  fait  comment  s’y  pren- 
dre , il  faut  donner  fes  ordres  » 
abandonner  une  attaque , rafTem- 
bler  fes  troupes  qui  environnent 
une  ville  , les  mettre  en  bataille  j 
tout  cela  ne  fe  fait  pas  en  un  inf- 
tant:  Timothée  fe  trouva  dans  cet  . 
embarras  , ayant  l’ennemi  fur  les 
bras  , 8c  dans  fon  camp  même. 

L’Auteur  facré  nous  donne  l’or- 
dre fur  lequel  Judas  combattit  : 

(4  ) Il  marcha  en  trois  corps  derrière 
les  ennemis.  Ils  firent  en  même-tempf  , 
retentir  les  trompettes  , & pouffè- 
rent des  cris  vers  Dieu  dans  leur 
pricre.  Ils  joignirent  à la  furprife 
de  leurs  ennemis  , la  valeur  , la 
bonne  conduite  , Sc  le  recours  à 
celui  qui  eft  le  Dieu  des  armées, 

8c  il  les  exauça  ; au  lieu  que  Jo- 
feph  8c  Azariasque  l’on  avoit  laides 


(1)  Pharfale  de  Liicain , liv.  j.=(i)  ».  Macc.  v , 18. 
1t.  jo.  = (4)  Ibid.  1t.  a. 


=====  Cî)  Ibid. 
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pour  garder  le  pays  , par  envie 
des  heureux  fuccès  de  leurs-freres , 
ayant  conrre  les  ordres  fait  mar- 
cher leurs  troupes  vers  Jamnia  , 
( i ) furent  battus  par  Gorgias  , 

3ui  fortit  de  la  ville  au  - devant 
'eux , St  les  mit  en  fuite  ; ainfi 
leur  défobéiflànce  8t  leur  témérité 
furent  juftement  punies  , 8c  firent 
voir  que  le  fuccès  des  guerres  fain- 
tes  ne  dépend  ni  du  courage  ni  du 
grand  nombre  ,Dieu  feul  en  efl  l’au- 
teur , 8til  n’approuve  point  lesdif- 
pofitions  criminelles  de  ceux  qui 
le  portent  même  aux  chofes  de  Re- 
ligion , par  des  motifs  de  gloire  8c 
de  vanité. 

DAVID,  fils  d’Ifaï  ou  de  JeiTé, 
de  laTrÜm  de  Juda  , 8c  de  la  pe- 
tite ville  de  Bethléem.  Après  la 
réprobation  de  Saül , le  Seigneur 
envoya  Samuel  à Bethléem  , pour 
facrer  Roi  celui  des  fils  d’Ifaï 
Çu’il  lui  défigneroit  (2).  Samuel 
étant  arrivé  à la  maifon  d’Ifaï,  8c 
*yant  déclaré  le  fujet  de  fon  voya- 
ge , Ifaï  fit  venir  devant  le  Pro- 
phète fes  fept  fils  , les  uns  après 
les  autres  ; mais  le  Seigneur  lui 
(déclara  que  ce  n’étoit  aucun  de 
ceux-là  qui  dévoient  régner.  On 
envoya  donc  quérir  David  , qui 
étoir  encore  jeune , n’ayant  qu’en- 
viron  quinte  ans  ( i ) , 8c  Samuel 
lui  donna  l’onftion  Royale  au 
milieu  de  fes  freres.  Après  quoi 
David  s’en  retourna  à fon  occu- 
pation ordinaire  î qui  étoit  de  paî- 
tre les  troupeaux. 

Quelque  temps  après , Saül  étant 
tombé  dans  une  noire  mélanco- 
lie , dont  le  Démon  fe  fervoit 
pour  Pagiter  (4)  , fut  confeillé  de 
faire  venir  David  pour  jouer  des 
inftrumens  devant  lui  , 8c  pour  le 
fbulager  dans  les  excès  de  fon  mal. 
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On  lui  dit  que  David  étoit  utt 
homme  vaillant, propre  à la  guerre  , 
d’une  taille  avantageufe  , bien  fait 
de  fa  perfonne , & favorifé  du  Sei- 
gneur. Il  faut  donc  que  David  de- 
puis l’âge  de  quinze  ans  , auquel 
il  avoit  reçu  l’onftion  Royale  , fe 
foit  acquis  cette  réputation  de 
valeur  parmi  fes  égaux  , jufqu’à 
l’âge  de  vingt  - deux  , ou  vingt- 
trois  ans  qu’il  avoit  alors.  David 
s’acquitta  fi  bien  de  ce  qu’on  de- 
mandoit  de  lui  , que  le  Roi  le  fit 
fon  Ecuyer.  Ce  qui  11’empêcha  pas 
qu’il  ne  s’en  retournât  chez  fou 
pere  , lorfque  Saül  fe  porta  mieux. 
Quelques  années  après  ( 5 ) , les 
Philiflins  s’étant  mis  en  campa- 
gne , vinrent  camper  entre  Aze- 
ca  8c  Soco  ( 6 ).  Us  avoient 
dans  leur  armée  un  Géant  d’une 
taille  8c  d’une  force  extraordi- 
naires , nommé  Goliath  , lequel 
infultoit  à l’armée  d’Ifrael  , de- 
mandant quelqu’un  qui  pût  com- 
battre contre  lui.  Les  deux  armées 
demeurèrent  à la  vue  l’une  de  l’au- 
tre dans  leur  camp  pendant  qua- 
rante jours  , fans  qu’il  fe  trouvât 
aucun  Ifraélite  qui  osât  fe  pré- 
fenter  pour  combattre  contre  Go- 
liath. 

Cependant  Ifaï  envoya  David 
au  camp  , pour  favoir  des  nou- 
velles de  trois  de  fes  fils  qui  étoient 
dans  l’armée  de  Saül.  David  étant 
arrivé  au  camp  , 8c  ayant  ouï  le 
défi  que  faifoit  Goliath  à toute 
l’armée  d’Ifrael  , fe  fentit  porté 
d’une  noble  hardielTe  , 8c  témoi- 
gna qu’il  le  combattroit.  Son  frere 
aîné*le  reprit  de  fa  témérité  ; mais 
enfin  le  Roi  ayant  été  informé 
des  difeours  de  David , le  fit  venir  , 
8c  lui  demanda  s’il  pourroit  com- 
battre le  Philiftin.  David  répon- 


(1)  Ibid.  V.  58.  = (ï)  l.  Rcg.  xv  , 1 , 1 , i , &r.  = (i)  Nous  met- 
tons la  iwiU'ance  de  David  l'an  du  Monde  2919  , 8c  fon  onction  par  Samuel 
en  2954  , avant  J.  C.  1066.  (4}  1.  R eg.  xvi , 15  , 16.  ..  . 1 (5)  An  du 

Monde  2942  , avant  J.  C.  1058,  David  avoit  alors  11  ou  *}  ans.  (C)  1. 
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dit  qu’il  le  fercit.,  8c  que  l’on  ne 
fie  voit  pas  s’effrayer  des  difcours 
8c  des  menaces  de  ce  Géant.  Saül 
lui  dit  qu’il  étoit  trop  jeune  pouf 
attaquer  un  homme  qui  avoir  toute 
fa  vie  fait  la  guerre.  Mais  David 
répondit  : Lorfque  votre  fervi- 
teur  paiffoir  le  troupeau  de  fon 
pere  , ilvenoit  quelquefois  un  lion  , 
ou  un  ours  qui  emporroit  un  bé- 
lier du  troupeau  j alors  je  cou- 
rois  après  eux  , je  leur  arrachois 
la  proie  d’entre  les  dents  ; 8c  lorf- 
qu’ils  fe  jetoienr  fur  moi  , je  les 
prenois  à üft  gorge  , je  les  étran- 
glois , 8c  je  les  tuois.  Car  votre 
ferviteur  a tué  un  lion  8c  un  ours  , 
8c  il  tuera  de  même  ce  Phililiiu 
incirconcis. 

Saül  admirant  le  courage  de  Da- 
vid , voulut  le  revêtir  de  fes  propres 
armes.  Mais  David  les  ayant  ef- 
ûyées, 8c ayant  voulu  marcher, les 
rendit , en  difant  qu’il  ne  pouvoir 
marcher  ainfi.  Il  reprit  le  bâton 
qu’il  portoit  d’ordinaire , 8c  ayant 
choifi  dans  le  torrent  cinq  pierres 
bien  polies  , il  les  mit  dans  fa 
panetiere  , 8c  ayant  la  fronde  à la 
main  , il  marcha  contre  Goliath. 
Celui-ci  s’étant  approché , 8c  ayant 
remarqué  que  David  étoit  un  jeune 
homme  , vermeil  8c  fort  beau  , 
il  le  méprifa  , 8c  lui  dit  : Suis-je 
un  chien  , pour  que  tu  viennes  à 
tnoi  avec  un  bâton?  Viens  , viens, 
je  donnerai  ta  chair  à manger  aux 
oifeaux  du  Ciel.  David  fans  s’ef- 
frayer , marcha  contre  lui , 8c 
lui  lança  avec  fa  fronde  une 
pierre  au  milieu  du  front  avec 
tant  de  roideur  , qu’ij  le  renverfa 
par  terre.  Aulïï-tôt  il  courut , fe 
jeta  fur  lui , tira  l’épée  de  Go- 
liath , 8c  lui  en  coupa  la  tête. 
Alors  les  PhitHins  voyant  que  le 
plus  vaillant  d’entre  eux  étoit 
mort,  s’enfuirent,  8c les  Hébreux 
lespourfuivirentaveede  grands  cris. 


D A V 119 

Saül  voyant  marcher  David 
contre  le  Philiftin , s’enquit  d’Ab- 
ner  qui  étoit  ce  jeune  homme. 
Abner  lui  répondit  qu’il  ne  le 
connoiffoit  pas.  Ce  qui  elt  a fiez 
étrange  , puifque  ce  Prince  l’avoit 
vu  fouvent  dans  fa  maifon  , lorA 
qu’il  jouoit  des  inftrumens  en  la 
préfence  , 8c  qu’il  l’avoit  fait  foq 
Ecuyer  (i).  Il  falloir  que  depuis 
qu'il  n’avoit  paru  devant  ce  Prin- 
ce , fon  vifage , la  voix  , fon  air  , 
fe  fuffent  bien  changés  , ou  que 
Saül  eut  étqbien  diftraitdans  cettç 
occalion.  Quoi  qu’il  en  foit , après 
la  viâoire , Abner  préfenta  David 
au  Roi  , ayant  en  main  la  tête  8t 
l’épée  de  Goliath.  Dès  ce  mo- 
ment , Jonathas  commença  à ai- 
mer David  , 8c  il  l’aima  toujours 
depuis  cojnme  lui-même.  Or  il  ar- 
riva que  Saül  8c  David  revenant 
de  cette  expédition  , les  femmes 
d’Ifrael  fortirent  au-devant  d’eux , 
chantant  8c  danfant  , Sc  elles  di- 
foient  (2)  : Saül  en  a tué  mille, 
8c  David  en  a tué  dix  mille.  Ce. 
qui  irrita  tellement  Saül  contre 
David  , que  depuis  ce  jour , il  ne 
le  regarda  plus  de  bon  œil.  Ce- 
pendant il  le  retint  auprès  de  fa 
p'erfomie  , 8c  ne  lui  permit  plus  de 
s’en  retourner  dans  la  maifon  dç 
fon  pere.  Il  luMonna  même  le 
commandement  de  quelques  trou- 
pes. Mais  il  ne  lui  accorda  pas  £7 
fille  en  mariage  , quoiqu’il  l’eût 
promife  à celui  qui  tueroit  Gq? 
liath  (}). 

Le  lendemain  Saül  étant  de  retour 
en  fa  mailon  ( 4) , le  malin  Efprij 
le  faifit  ; 8c  David  jouoir  de  la 
harpe  devant  lui.  Saül  avoir  un* 
lance  à la  main,  dont  il  effayapar 
deux  fois  de  percer  David  : mais 
David  évita  le  coup.  Dès-lors  S;iüi 
commença  d’appréhender  David, 
8c  de  s’en  donner  de  garde.  Il  l’é- 
loigna de  fa  perfonne  , Sc  lui  don- 


(t)  i.  Kcg-  xvi  , 15 , 16,  17  , i».  = (*)  I-  «Vin,  6,7.  == 
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na  le  commandement  d’un  eorpj 
de  mille  hommes.  Il  lui  promit  en 
môme  temps  Mérob  fa  fille  aînée  , 
efpérant  toujours  qu’il  tomberoit 
entre  les  mains  des  Philiilins  , & 
qu’ils  le  feroient  mourir.  Mais  Da- 
vid fe  conduifit  avec  tant  de  pru- 
dence 8c  de  fagelîè  , qu’il  fe  tira 
de  tous  les  dangers.  Toutefois 
Saiil  au  lieu  d’accorder  fa  fille  Mé- 
rob à David  , la  donna  en  maria- 
ge à Hadriel  Molathite. 

Mjchol  fécondé  fille  de  Saiil  , 
ayant  conçu  de  l’amitié  pour  Da- 
vid , Saiil  en  fut  bien  aife  , 8c  lui 
fit  dire  que  pour  mériter  l’honneur 
de  devenir  gendre  du  Roi  , il  11e 
lui  demandoit  autre  chofe  , que 
cent  prépuces  de  Philiftins  , dans 
le  deffein  de  le  faire  tomber  entre 
leurs  mains.  Quelques  jours  après, 
David  étant  allé  avec  fes  gens  at- 
taquer les  Philiilins  , en  tua  deux 
cents  , Sc  en  apporta  les  prépuces 
au  Roi.  Alors  Saiil  ne  put  fe  dé- 
dire de  lui  donner  fa  fille  en 
mariage.  Mais  il  ne  quitta  pas  le 
deffein  de  le  faire  périr.  Il  en  parla 
à Jonathas  fon  fils  , & aux  princi- 
paux de  fa  Cour  (i)  ; & Jonathas 
le  détourna  de  cette  réfolution.  • 
Peu  de  temps  après  (2)  , la 
guerre  recommença  , 8c  David 
battit  les  Philiilins.  Iren  tailla  en 

Ïiieces  un  grand  nombre  , 8c  mit 
e refie  en  fuite.  Or  il  arriva  que 
le  malin  Efprit  s’étant  de  nou- 
veau faili  de  Saiil , 8c  David  jouaut 
de  la  harpe  devant  lui  , le  Roi 
s’efforça  de  le  percer  avec  fa  lance, 
en  la  pondant  contre  lui  : mais 
David  évita  le  coup  , Sc  s’enfuit 
pour  cette  nuit-là.  Saiil  envoya 
des  gardes  en  fa  maifon  , pour  le 
prendre  dès  qu’il  feroit  jour  : mais 
Michol  le  defeendit  en  bas  par 
upe  fenêtre  ; 8c  il  fe  fativa  ainfi. 
Le  lendemain  lorfqu’on  le  voulut 
prendre, Michol  feignit  qu’il  étoit 
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malade  ; 8c  le  Roi  ayant  ordonné1 
qu’on  le  lui  amenât  même  dans 
fon  lit , Michol  montra  qu’il  n’y 
étoit  point  , 8c  qu’il  n’y  avoir 
qu’une  fiatue  , qpi  avoit  un  pelo- 
ton de  poil  de  chevre  au  lieu  de  tête. 

David  s’étant  ainfi  échappé  , 
alla  trouver  Samuel  â Ramatha  , 
8c  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle. 
Samuel  8c  David  allèrent  enfem- 
ble  à Naïoth  , qui  n’en  étoit  pas 
loin  , 8c  où  il  y avoit  une  Com- 
munauté de  Prophètes.  Et  Saiil 
en  étant  informé  , ^nvoya  du 
monde  , pour  prenme  David. 
Mais  ces  gens  étant  arrivés  au  lieu 
où  étoient  les  Prophètes  , com- 
mencèrent à prophétifer  avec  eux. 
Saiil  y en  envoya  encore  d’autres  , 
qui  en  firent  de  même.  Enfin  il 
y vint  lui-même  , 8c  fe  mit  à pro- 
phétifer comme  eux.  Toutefois 
David  ne  fe  croyant  pas  en  fureté 
à Naïoth  , vint  l'ecrettement  trou- 
ver Jonathas  (î)  , Sc  fe  plaignit 
à lui  de  la  conduite  que  Saiil  tenoit 
à fon  égard.  Jonathas  le  raffura  , 
lui  dit  de  fe  tenir  caché  dans  un 
certain  champ  , 8c  lui  promit  de 
lui  faire  favoir  au  troifieme  jour 
les  vraies  difpofitions  de  Saül.  Le 
lendemain  , qui  étoit  le  premier 
du  mois  , Saiil  étant  à table  avec 
Abner  8c  Jonathas  ,'  la  place  que 
devoit  occuper  David  , demeura 
vuide.  Le  Roi  n’en  témoigna  rien , 
s’imaginant  que  peut  - être  il  lui 
étoit  arrivé  quelque  fouillurc  , qui 
l’empêchoit  de  s’y  trouver.  Mais 
le  jour  d’après  , Saül  demanda 
pourquoi  le  fils  d’Ifaï  n’étoit  point 
venu.  Jonathas  lui  dit  : Il  m’a  prié 
de  lui  permettre  d’aller  à Beth- 
léem , pour  affilier  à un  Sa- 
crifice folemnel  de  fa  famille  , 8c 
je  le  lui  ai  permis.  Aftrs  Saül  entra 
en  colcre  contre  Jonathas  , Sc 
menaça  même  de  le  tuer  avec  fâ 
lance. 


CD  1.  Keg.  xix.  ■=  (i)  An  du  Momie  2944,  avant  J.  C.  tos6,  avant 
avant  l’Ere  vulg.  »nfo.  ? (j)  i.Rig.  xx. 
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Jonathas  reconnut  donc  que  la 
perte  de  David  étoit  réfolue  ; 8c  le 
k>ur  fuivanrde  grand  matin , il  alla 
dans  un  certain  champ , comme 
pour  s’exercer  à tirer  de  l’arc,  ainii 
qu’il  en  étoit  convenu  avec  David  ; 
& après  avoir  tiré  quelques  fléchés , 
il  renvoya  Ton  Ecuyer  avec  Ton  arc 
& ion  carquois  ; 8c  lorfqu’il  fut 
ffcul , David  le  vint , trouver , 8c 
Jonathas  lui  dit  que  Saül  avoir 
léfolu^de  le  perdre.  Ces  deux  amis 
fe  jurèrent  de  nouveau  une  amitié 
confiante  ; Sc  David  fe  retira  à 
Nobé  (i),  vers  le  Grand-Prêtre 
Achimélech,  à qui  il  dit  que  le 
Roi  l’avoir  envoyé  pour  quelque 
affaire  prefllmte  , fans  lui  donner 
le  loifir  de  prendre  feulement  des 
armes  Sc  des  vivres.  Achimélech 
lui  donna  l’épée  de  Goliath  , qui 
étoit  dans  le  Tabernacle  , 8c  des 
Pains  de  proportion  , *Vjui  avoient 
été  ôtés  le  jour  précédent  de  deflus 
la  Table  d’or.  Doeg  Idumcen  étoit 
alors  à Nobé  ; 8c  quelque  temps 
après  , il  découvrit  à Saül  ce  qui 
s’étoit  palTé  entre  Achimélech  8c 
David  ; ce  qui  fut  caul'e  de  la 
mort  des  Prêtres , que  Saül  fit 
cruellement  tuer  ( î )* 

David  ne  fe  croyant  pas  en  fu- 
reté dans  les  terres  de  Saül,  fe 
retira  chez  Achis  Roi  de  Geth, 
Prince  des  Philiilins.  Mais  y ayant 
été  bientôt  reconnu , il  ne  s’en 
fâuva  , qu’en  contréfaifant  le  fou 
8c  l’épileptique.  De  là  il  vint  à 
Odollam  (?) , où  fes  freres  8c  fes 
parens,  8c  plufieurs  autres  perfon- 
nes  le  vinrent  trouver;  en  forte 
qu’il  fe  vit  à latêft  d’environ  quatre 
cents  hommes.  Enfuite  il  alla  au 
pays  de  Moab  : mais  il  n’y  demeura 
pas  long-temps.  Le  Prophète  Gad 
lui  ayant  dit  de  s’en  retourner  au 
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pays  de  Juda  , il  alla  dans  la  forêt 
de  Hareth,  où  le  Prêtre  Abiathar 
le  vint  trouver , portant  avec  foi 
les  ornemens  du  Grand -Prêtre  (4). 
En  ce  temps-là,  les  Philiilins  ayant 
fait  une  irruption  dans  le  pays,  Sc 
s’érant  jetés  fur  les  moiflbns  de 
Ceïla  (5)  , David  accourut  à leur 
fecours  , 8c  diflipa  les  Philiilins. 
Saül  ayant  appris  que  David  etoit 
à Céïla , vint  pour  l’y  aftiéger , 
8c  pour  le  prendre  : mais  David 
fe  retira  dans  le  defert  de  Ziph  ; 
8c  de  là  il  palfa  au  defert  de 
Maon.  Saül  en  fut  averti , 8c  y 
vint-  avec  tous  fes  gens.  David 
étoit  d’un  côté  de  la  montagne  , 8c 
Saül  de  l’autre.  Mais  en  même- 
temps  Saül  ayant  appris  que  les 
Philiitins  étoient  entrés  dans  le 
pays,  quitta  la  pourfuite  de  David , 
8c  accourut  pour  s’bppofer  à 
eux. 

David  échappé  de  ce  danger,  fe 
retira  dan*  le défèrt  d’Engaddi  (6). 
Saül  y vint  avec  trois  mille  hom- 
mes, pour  l’y  chercher.  Mais  étant' 
entré  dans  une  caverne  pour  quel- 
que nécefliré  naturelle , David  qui 
y étoit  caché  avec  fes  gens , lui 
coupa , fans  qu’il  s’en  apperçut , le 
bord  de  fon  manteau  , 8c  lelaifla 
fortir,  fans  lui.  faire  aucun  mal. 
Lorfqu’il  fût  aflêz  loin  , David  for- 
tit  , cria  après  lui , lui  remontra 
fon  innocence , 8c  lui  dit,  qu’il  étoit 
fi  éloigné  d’en  vouloir  à fin  vie  , 
qu’il  l’avoit  épargné  dans  une  cir- 
conftance , où  Dieu  même  fem- 
bloit  l’avoir  livré  entre  lès  mains. 
En  même-temps  il  lui  montra  le 
bord  de  fon  manteau  qu’il  avoir 
coupé  dans  la  caverne.  Saül  touché 
de  ce  difeours  , verfa  des  larmes  , 
8c  reconnut  que  David  étoit  plus 
jufte  que  lui.  Il  le  pria  de  lui  pro- 


<i)  j.  Keg.  xxi.==(i)  1.  Regrxxu  , 6 , 7 , 9 , 9 , 10  ==  (?1  1. 
Res.  xxil.  =14)  Reg.  xxn  , zo,  xxm  ,6,7.  =====  (?)  i-  Rrg. 
XXIII.  Vers  l'an  du  Monde  1945  , avant  J.  C.  1055  , avant  l’Ere  vu!g.  1049. 
a=  (6)  1.  Keg.  xxiv.  Vers  l’an  du  Monde  *946 , avant  J.  C,  1054  , avau» 
l’Eie  vulg.  i*jï. 
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mettre  avec  ferment  de  ne  pas  ex-  (ans  queperfonne  l’apperçût.Lorf- 
termincr  fa  race  , lorfqu’il  l'eroit  qu’il  fut  de  l’autre  côté  de  la  col- 
monté  furie  trône  d’Ifrael  ; St  line , il  appela  Abner  à haute  voix  * 
David  le  lui  ayant  juré,  il  s’en  re-  & lui  dit  qu’il  étoit  un  mauvai* 
tourna  dans  fa  maifon ,8c David fe  gardien;  qu’on  étoit  entré  dans 
retira  danssdes  lieux  plus  sûrs.  La  tente  du  Roi,  St  qu’on  lui  avoit 

Pendant  que  David  avoit  été  pris  fa  lance  8c  fa  coupe  ; mai» 

dans  le  défert  (Je  Maon  ( i) ; il  qu’il  envoyât  quelqu’un , 8c  qu’on 

avoit  eu  grand  foin  que  fes  gens  ne  les  rendroit.  Saül  reconnut  alors 

fifîênt  aucun  tort  aux  troupcauxde  le  bon  cœur  de  David,  8c  s’ea 

Nabal , qui  dctneuroit  près  de  là  retourna  dans  fa  maifon. 

au  Carmel,  quieftau  midi  de  Juda,  Après  cela  ( ;) , David  pojir ôter 
fort  différent  d’un  autre  Carmel  à Saül  toute  envie  de  le  pourfuivr® 

qui  eft  fur  la  Méditerranée  , au  davantage , fe  retira  chez  les  Phi-, 

midi  de  Ptolémaïde.  Le  temps  que  lillins  auprès  d’Achis  Roi  de  Geth, 

Nabal  tondoit  fcs  troupeaux, étant  f-t)  Ce  Prince  lui  donna  la  vill® 

venu , David  envoya  de  fes  gens  , ae  Siceleg  pour  fa  demeure  -,  8c 

pour  le  prier  de  lui  donner  quelque  David  y étant , faifoifc  des  courfes 

chofe.  Nabal  reçut  mal  fes  gens,  fur  les  Amalécites,  fur  ceux  de 

leur  parla  brutalement  , 8c  les  Geflur  , 8c  de  Gerli , St  tuoit  tout 

renvoya  fans  leur  rien  accorder,  ce  qu’il  y trouvoit , hommes  8c 

David  irrité  de  ce  refus  , 8c  des  femmes, afin  que  l’on  ne  pût favoir 

infultes  de  Nabal , fuivit  le  pre-  où  il  avoit»  été.  Mais  il  ramenoit 

mier  feu  de  fon  reflcntiment , Sc  à Achis  tout  le  bétail  qu’il  pouvoir 

jura  que  le  même  jour  il  extermi-  prendre , difant  à ce  Prince  qu’il 

neroit  toute  la  maifon  de  Nabal.  les  avoit  pris  au  midi  de  Juda , de 

Il  fe  mit  en  chemin  dans  cette  ré-  Jéraméel,  8c  de  Céni  ; ufantainlî 

lôlution.  Mais  Abigaïl  femme  de  d’un  déguifement  qui  n’eft  nulle- 

Nabal,  informée  de  ce  qui  s’étoit  ment  imitable.  Par  cette  conduite, 

paffé  , acfcourut.  au-devant  de  David  acquit  tellement  la  confiance 

David,  lui  fit  des  préfens  , 8c  ar-  d’Achis  , que.  ce  Prince  ne  feignit 

rêta  les  effets  de  fa  colere.  David  point  de  le  mener  avec  lui  à la 

rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  guerre  que  les  Philiftins  déclarèrent 

envoyée,  8c  de  l’avoir  empêché  à Saül  (5)  quelque  temps  après  (6). 

d’exécuter  ce  qu’on  avoit  juré  trop  Mais  les  autres  Princes  des  Philif- 

légerement.  Peu  de  jours  après  , tins  l’ayant  remarqué  , obligèrent 

Nabal  mourut , 8c  David  époufa  Achis  de  le  renvoyer  , Craignant 

Abigaïl.  que  dans  le  combat , il  ne  fe  tour- 

Les  Ziphéens  ayant  fit  que  David  nât  contre  eux  , pour  fe  remettre 
étoit  caché  dans  la  colline  d’Achi-  bien  avec  Saül  (7). 
la  (t),  en  avertirent  Saül  , qui  y On  ne  peutgueres  douter  que  ce 
vint  avec  trois  mille  hommes,  pour  renvoi  ne  fit  pl^Kir  à David  , qui 

le  prendre.  Mais  David  étant  entré  s’étoit  engagé  dans  une  occafion 

rendant  la  nuit  dans  la  tente  de  bien  délicate  , ou  de  manquer  de 

Saül , prit  fâ  lance  , 8c  la  coupe  parole  à Achis  , ou  de  combattre 

qui  ctoit  à fon  chevet,  8c  s’en  alla  contre  fon  Roi , 8c  contre  fa  patrie; 

" ■ — - — — . . ,1.  « 

(1)  r.  Rcg.  xxv.  Vers  l’an  du  Mopde  2947  , avant  J.  C.  to{}  , avant 
l’Ere  vulg.  1857.  ■ . (t)  1.  R cg  xxvi.  ===  (})  Au  du  Monde  1947  , avant 

J.  C.  105J  , avant  l’Ere  vulg.  1057.  =(4)  1.  Keg.  xxvn.  = (5)  1.  Rcg. 
xxvin.  3=  (6)  An  du  Monde  2949,  avant  J.  C.  io$t,  avaut  l'Eie  vul- 
gaire 1055.===  (7)  1.  Rcg.  XXIX.  r 
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cependant  par  politique  il  feignit 
d’en  être  fâché  , & Achis  lui  en  fit 
des  excufes.  David  s’en  retourna 
donc  à Siceleg  (1)  , & y étant 
arrivé  après  trois  jours  démarché, 
il  trouva  que  les  Amalécites  l’a- 
voient  pillée  , yavoientmis  le  feu, 
& en  avoient  emmené  toutes  les 
perfonnes  qu’ils  y avoient  trouvées. 
David  8c  fes  gens  les  pourfui- 
virent  , 8c  ayant  rencontré  un 
efclave  Egyptien  qu’un  Ama- 
lécite  fon  maître  avoit  été  obligé 
de  biffer  dans  le  défert  , parce 
qu’il  ne  pouvoir  pas  fuivre , ils  ap- 
prirent de  lui  où  étoient  ceux  qui 
avoienr  pillé  Siceleg.  David  tomba 
fur  eux  avec  fes  gens, les  tailla  en  piè- 
ces recouvra  toutes  les  person- 
nes, 8t  le  butin  qu’ils  avoient  pris. 

Cependant  le  combat  entre  les 
Philillins  8c  les  Hébreux  s’étant 
donné  fur  la  montagne  de  Gelboé , 
Saül  fut  vaincu  , 8c  mourut  dans 
le  combat  avec  Jonathas  fon  fils  , 
8c  grand  nombre  d’Ifraélites  (2). 
Trois  jours  après  cette  aftion(j)  , 
il  vint  à Siceleg  un  Amalécite  qui 
en  apporta  la  nouvelle  à David , 8c 
qui  fe  vanta  d’avoir  même  aidé 
Saiil  à fe  tuer.  En  même-temps  il 
lui  préfenta  le  diadème  , 8c  le  braf- 
felet  de  Saiil.  David  8c  tous  fes 
gens  témoignèrent  une  très-grande 
douleur  de  la  mort  de  Saül , 8c  de 
la  défaite  d’Ifrael;  David  compo- 
fa  même  un  Cantique  lugubre  en 
l’honneur  de  Saül , 8c  de  Jonathas  , 
8c  fit  mourir  l’ Amalécite  qui  s’étoit 
vanté  d’avoir  porté  fes  mains  fur 
l’Oint  du  Seigneur. 

Alors  David  par  l’ordre  du  Sei- 
gneur fe  retira  à Hébron,  8c  dans 
les  lieux  des  environs  avec  tous  fes 
gens  (4);  2c  ceux  de  la  Tribu  de 
Juda  i’y  reconnurent  pour  Roi , 8c 
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lui  donnèrent  l’onétion  royale  * 
pendant  qu’Isbofeth  fils  de  Saül 
régnoit  à Mahanaïm , au-delà  du 
Jourdain  , fur  les  autres  Tribu* 
d’Ifrael.  Il  y eut  de  temps  eu 
temps  quelques  combats  entre  le* 
gens  de  David  8c  ceux  d’Isbofeth , 
dans  lefquels  le  parti  de  David 
avoit  toujours  l’avantage  (5).  Un 
jour  Isbofeth  ayant  fait  quelque* 
réprimandes  à Abner  Général  de 
fes  troupes  , celui-ci  outré  de 
dépit , vint  trouver  David  , 8c  lui 
promit  de  le  rendre  maître  de  tout 
Ifrael.  Mais  Joab  en  ayant  conçu 
de  la  jaloufie,  Sc  craignant  que 
David  ne  donnât  à Abner  le  contr 
mandement  de  fes  troupes  , le  tu* 
en  trahifon  à la  porte  d’Hébron, 
(tf)  Cette  aftion  déplut  extrême- 
ment à David , mais  le  crédit  de 
Joab  étoit  dès-lors  fi  grand  parmi 
les  troupes , qu’il  ne  put  en  tirer 
la  jufte  vengeance  ; il  le  contenta 
de  la  détefter  publiquement,  8c  de 
faire  de  magnifiques  funérailles  à 
Abner. 

Peu  de  temps  après  Isbofeth 
ayant  été  aflaffmé  dans  fon  lit(7)  , 
David  fit  mourir  fes  affaflins  & fut 
reconnu  Roi  fur  tout  Ifrael.  D prit 
Jérufalem  fur  les  Jébuféens  , 8c  y 
établit  fa  demeure.  Les  Philillins 
ayant  fu  qu’il  étoit  reconnu  Roi 
de  tout  Ifrael  , vinrent  jufqu’i 
deux  fois  fe  camper  auprès  de  Jé- 
rufalem ; mais  il  les  défit , Sc  les 
mit  en  fuite  (8).  Quelques  an- 
nées après  ( 9 ) > il  tranfporta 
l’Arche  du  Seigneur  de  Cariat- . 
ïarim  à Jérufalem , dans  un  lieu 
qu’il  lui  avoit  préparé  dans  fon  pa- 
lais (10).  Mais  la  mort d’Oza, qui 
fut  frappé  du  Seigneur  pour  avoir 
porté  la  main  à l’Arche , fut  cauiè 
que  David  la  laiffa  dans»la  maiiott 


■ — « , 

(O  1.  Reg.  XXX.  = (1)  x.  Reg.  XXXI.  ===  (î)  x.  Reg.  I-  An  du  Monde 
>949  , avant  J.  C.  1051  , avant  l'Erc  vulg.  105$.=:  2.  Reg.  n.  =s= 

(5)  2.  Reg.  m.  ==  (6)  An  du  Monde  2956,  avant  J.  C.  1044,  avant 
l'Été  vulgaire  1048.=  (7)  1.  Reg.  iv  , v.  — — (8)  An  du  Momie  2957. 
s=  (9;  An  du  Monde  2959.  (10)  2.  Reg.  vu 


Digitized  by  Google 


î 3 4 D A V 

d’Obed-édom  , afiez  près  de  la 
ville.  Cependant  il  la  fit  venir  dans 
fon  palais  peu  de  temps  après  ; & 
ce  fut  dans  cette  occafion  que  Mi- 
chol  l’ayant  raillé  , comme  ayant 
danfé  d’une  maniéré  indécente  de- 
vant l’Arche  , David  lui  répondit: 
Oui,  devant  le  Seigneur  qui  m’a 
préféré  à votre  pere  , 8c  qui  m’a 
établi  Prince  de  fon  peuple , je 
danferai , 8c  je  paroitrai  vil  encore 
plus  que  je  n’ai  paru  ; je  ferai  vil 
à mes  propres  yeux,  8c  je  n’en 
ferai  que  plus  glorieux  devant 
tout  le  peuple  du  Seigneur. 

David  fe  voyant  en  paix  dans 
fon  palais  ( i ) , conçut  le  deffein 
de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur 
(z).  Il  communiqua  fa  penfée  au 
Prophète  Nathan , qui  y applaudit. 
Mais  la  nuit  fuivante  , Dieu  fit 
connoître  â ce  Prophète  que  cet 
honneur  étoit  réfervé  à un  fils  de 
David  ; 8c  que  pour  lui , il  avoir 
répandu  trop  du  fangpour  travailler 
à un  ouvrage  fi  faint.  David  fe  con- 
tenta donc  de  préparer  tout  ce  qui 
étoit  néceflâire  en  or  , en  argent, 
en  cuivre  , en  fer  , 8c  en  bois  , 
pour  cet  édifice. 

Après  cela , David  fit  la  guerre 
aux  Phitiftins  ( ? ) , 8c  affranchit 
entièrement  Ifrael  de  fes  ennerttis , 
qui  les  avoient  moleftés  fi  long- 
temps. Il  attaqua  auffi  les  Moabi- 
res , 8c  les  traita  avec  une  févérité  , 
que  nous  n’ofons  ni  condamner  , 
ni  approuver , parce  que  les  mo- 
tifs Scies  circonftances  de  ces  guer- 
• res  ne  nous  font  pas  bien  con- 
nues. L’Ecriture  dit  qu’il  en  fit 
deux  parts  , dont  l’une  fut  écrafée 
par  des  chariots  armés  de  fer  8c  de 
pierres  , dont  on  fe  fervoit  en  ce 
temps-là  pour  triturer  , 8c  l’autre 
partie  fut  confervée  8c  afliijettie  à 


DAV 

payer  tribut.  Il  fournir  auffi  routa 
la  Syrie,  8c-réduifit  Adarézer  à 
lui  payer  tribut.  Au  retour  d’une 
expédition  qu’il  fit  fur  l’Euphrate  * 
il  battit  les  Idumcens  orientaux 
dans  la  vallée  des  Salines , qui  eft 
apparemment  entre  Palmire  8c  l’I- 
dumée,  leur  tua  dix-huit  mille  hom- 
mes, 8c  mit  des  garnifons  dans  tour 
ce  pays.  Le  temps  précis  de  toutes 
ces  guerres  n’eftpas  bien  connu. 

Naas  Roi  des  Ammonites  étant 
mort  (4)  , David  envoya  faire  des 
complimens  de  condoléance  au 
fils  8c  au  fucceflëur  de  ce  Prince 
(5).  Mais  les  Seigneurs  Ammoni- 
tes perfuaderent  à leur  Roi  que 
David  ne  lui  envoyoit  des  Ambaf. 
fadeurs  , que  pour  obferve^  tes 
forces , Sc  pour  lui  faire  quelque 
jour  la  guerre.  Le  jeune  Prince 
trop  crédule , fit  prendre  les  Am- 
baflâdeurs  de  David,  leur  fit  rafer 
la  moitié  de  la  barbe , Sc  leur  fie 
couper  la  moitié  de  leurs  habits. 
Pour  venger  cet  outrage  , David 
envoya  contre  Naas  Joab  Général 
de  fes  troupes  , qui  mit  en  fuite 
les  Ammonites , avec  les  Syriens 
qu’ils  avoient  appelés  à leur  fe- 
cours.  L’année  fuivante  (8) , David 
marcha  en  perfonne  contre  les  Am- 
monites , qui  avoient  appelé  à leur 
fecours  les  Syriens  de  delà  l’Eu- 
phrate. Muis  , 8c  les  Ammonites  , 
8c  ceux  qui  éroient  venus  à leur 
fecours  , furent  entièrement  difli- 
pés.  La  guerre  ne  fut  pas  toute- 
fois encore  finie.  David  réfolut 
l’année  ftiivanre  (7)  , de  fe  rendre 
maître  de  la  Capitale  des  Ammo- 
nites , 8c  de  les  affiijettir  à fa  do- 
mination. Il  envoya  Joab  avec  fini 
armée , pour  faire  le  fiege  de  Rab- 
Lath  (8)  ; 8c  pour  lui,  il  demeura 
à Jérufalem. 




(O  Z.  Reg.  Vil.  = (»1  An  ilti  Monde  ipfio  , avant  J.  C.  1040,  avant 
l'Ere  vulg.  1044.  = (?)  *■  R«g-  Vin.  = c 4)  z.  Rcg.  x.  = (?)  An  cia 
Monde  1967  , avant  J.  C.  io?z,  avant  l’Ere  vulg.  1056.  =r  (6)  An  du 
Momie  zç68  , avant  J.  C.  1055  , avant  1 Ere  vnlg.  io?7.  : (7)  An  Au 
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’ Un  jour  s’étant  levé  de  delfus 
fon  lit  après  midi  , 8c  i’e  prome- 
nant fur  la  terraflë  de  fa  maifon  , 
il  vit  une  femme  qui  fe  baignoit 
dans  un  bain  doineftique.  C’étoit 
Bethfabée  , femme  d’Uric  le  Hé- 
théen,  qui  étoit  pour  lors  à l’ar- 
mée de  Joab  , au-delà  du  Jour- 
dain. David  fit  venir  cette  femme  , 
dormit  avec  elle  , Si  la  renvoya. 
Peu  des  jours  après , elle  fit  dire 
à David  qu’elle  avoit  conçu.  Aufii- 
tôt  David  pour  cacher  fon  crime , 
& pour  mettre  à couvert  l’honneur 
de  Bethfabée  , fit  venir  du  camp 
à Jérufalem , Urie  le  Héthéen  , 8c 
voulut  l’eitgager  à aller  paflèr  la 
nuit  dans  fa  maifon  avec  fa  femme  : 
mais  Urie  ne  l’ayant  pas  fait,  Da- 
vid le  renvoya  au  camp  avec  des 
Lettres  écrites  à Joab  , par  lef- 
tjuelles  il  lui  mandoit  de  faire  en 
forte  qu’Urie  fût  mis  à mort  par 
les  Ammonites.  Joab  exécuta  ces 
ordres  ; 8c  dans  un  aiTaut  contre 
la  ville  , Urie  ayant  été  abandon- 
né des  autres  fdldats  , périt  par 
l’épée  des  Ammonites.  Aufli-tôt 
que  David  en  fut  informé , il  épou- 
fa  Bethfabée  , 8c  la  fit  venir  dans 
fa  maifon.  Cette  aftion  déplut  ex- 
trêmement à Dieu.  Tout  Ifrael  en 
fut  fcandalifé  ; 8c  les  étrangers  mê- 
mes en  prirent  occafion  de  blaf- 
phcmer  le  nom  du  Seigneur  (i). 

Nathan  vint  donc  trouver  Da- 
vid (î)  de  la  part  de  Dieu , & feus 
Une  parabole  étudiée  d’un  riche  , 
qui  avoit  pris  à un  pauvre  une  feu- 
le brebis  qu’il  avoit  (T)  , il  en- 
gagea David  à fe  condamner  lui- 
même  , 8c  à reconnoître  fon  pé- 
ché. Nathan  le  menaça  de  rem- 
plir de  làug'  fa  maifon  , 8c  de 
livrer  fes  femmes  à un  étran- 
ger , qui  en  abuferoit  à la  vue  de 
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tout  le  monde  , pour  le  punir  du 
crime  qu’il  avoit  commis  en  fe- 
cret.  Il  ajouta  : Pour  vous  , le 
Seigneur  a transféré  votre  péché  , 
8c  vous  ne  leurrez  point  : mais 
le  fils  qui  vous  etl  né  , perdra  la 
vie.  En  effet  l’enfantée  Bethfa- 
bée mourut  peu  da  jours  après. 
Mais  l’année  fuivante  Bethfabée 
eut  un  autre  fils  ( 4 ) , qui  fut 
nommé  Salomon  , 8c  à qui  Na- 
than donna  le  nom  à'dimé  du  Sei- 


gneur. 

Joab  ayant  réduit  la  ville  de 
Rabbath  à l’extrémité , invita  Da- 
vid à la  venir  prendre  (5).  David 
y alla  , la  prit  , la  pilla , en  fit 
fcier  par  le  milieu  du  corps  les  ha- 
bitans  , les  fit  écrafer  fous  des 
traînoirs  8c  de’s  chariots  propres  à 
triturer  , les  fit  mettre  en  pièces 
avec  des  couteaux  , 8c  les  fit  jeter 
dans  des  fours  à cuire  de  briques. 
Nous  ne  prétendons  pas  approu- 
ver cette  * conduite  de  David.  Il 
eft  très-croyable  qu’il  tomba  dans 
cet  excès  de  cruauté  , avant  qu’il 
eût  reconnu  le  crime  qu’il  avoir 
commis  avec  Bethfabée  , Sc  pen- 
dant qu’il  étoit  encore  dans  toute 
la  fouillure  de  fon  iniquité , 8c 
abandonné  de  l’efprit  de  grâce. 

#rès  cela  (6) , Amnon,  fils  de 
David  , ayant  conçu  une  paflio.i 
violente  pourThamarfa  fouir  (7  ) , 
8c  l’ayant  violée  de  la  manière-  que 
nous  avons  dit  fous  l’article  d’ Am- 
non , Abfalom  frere  de  Thamar  ré- 
folut  de  s’en  venger , 8c  s’en  ven- 
gea en  effet  deux  ans  après  (8/-, 
en  faifant  tuer  Amnon  dans  un 


feftin  où  il  l’avoit  invité.  Après 
quoi  il  fe  retira  chez  ion  beau- 
pere  le  Roi  de  GefTur  , où  il  de- 
meura trois  ans. 

Joab  le  réconcilia  à David  (9) , 


(1)  ï.  Reg.  Xl!  , 14.  = (ï)  A»  du  Monde  1970  , avant  J.  C.  1054. 
,-j  (J)  1.  Reg.  XII.  = (4)  An  du  Monde  1971 , avant  J.  C.  1019 , avant 
l’Ere  vulgaire  ïojj.  ==  (5)  Au  du  Moude  2969  ou  2970.=:  tfî)  A11  du 
Monde  297Z  , avant  3.  C,  1018  , avant  l’Ere  vulg.  ioji.  = (7)  z.  Keg. 
mu.  —ra  (8)  Au  du  Monde  2974 , avant  J.  C.  iojo.  =s  (9)  2.  Rcg.  XiV. 
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le  fit  revenir  à Jérusalem  ; Sc  enfin 
il  obtint  qu’il  paroîtroit  {levant  le 
Roi  comme  auparavant  : mais  il 
abufa  bientôt  de  l’indulgence  de 
fon  pere(i),  8c  afpm  à la  Royau- 
té (i).  D alla  à Hébron  avec  une 
troupe  de  gens  affidés  , & s’y  fit 
reconnoître^our  Roi  d’Ifrael(j). 
Aulfi-tôt  que  David  en  fut  infor- 
mé , il  prit  la  fuite  , 8c  fortit  de 
Jérufalem,  pourfe  rendre  au-de. 
là  du  Jourdain.  Il  fut  fuivi  par 
fes  gardes  , par  fes  meilleures 
troupes  , 3c  par  fes  principaux 
amis.  Chufàï  d’Arach  voulut 
aufii  l’accompagner  : mais  Da- 
vid lui  dit  de  s’en  retourner  , & 
qu’il  lui  feroit  plus  utile  dans  la 
ville  , en  feignant  de  s’attacher  à 
Abfàlom  , Sc  en  ruinant  les  con- 
feils  d’Ackitophel , qui  étoit  entré 
dans  le  parti  de  fon  fils  , Sc  qui 
donnoit  d’étranges  inquiétudes  à 
David  , qui  favoit  l’habileté  de 
cet  homme.  * 

A peine  David  eut-il  paffé  la 
montagne  des  Oliviers  , qui  eft  à 
l’orient  de  Jérufalem  , que  Siba 
ftrviteur  de  Miphibofeth  , vint  au- 
devant  de  lui  avec  deux  ânes  char- 
gés de  provifions  (4)  , qu’il  pré- 
fenta  au  Roi.  David  lui  demanda 
pourquoi  Miphibofeth  n’étoj|pas 
venu.  Siba  répondit  : Il  eft  de- 
meuré  à Jérufalem  , en  difant  : 
La  maifon  d’Ifrael  me  rendra  au- 
jourd'hui le  Royaume  de  mon  pere. 
David  fans  examiner  la  chofe  plus 
à fond  , donna  à Siba  tous  les 
biens  de  Miphibofeth;  Sc  la  fuite 
fit  voir  qu’il  avoir  cru  Siba  trop 
légèrement  , 8c  que  ce  ferviteur 
n’avoit  pas  voulu  donner  une  mon- 
ture à Miphibofeth  , pour  fuivre 
le  Roi. 

David  étant  arrivé  près  de  Ba- 
hurim , Séméï  fils  de  Géra  , s’a- 
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vança  , pour  le  charger  d’outwJ 
ges  Sc  de  inalédidions  : mais  Dan  • 
vid  les  fupporta  avec  une  pa- 
tience vraiment  héroïque  , 8c  qui 
faifoit  bien  voir  combien  il  étoit 
pénétre  de  repentir  de  fes  fautes 
palfées.  Cependant  Abfàlom  étant 
arrivé  à Jérufalem,  fut  reçu  de  tout 
le  peuple  ; Chufai  même  ami  de  Da- 
vid , fut  lui  offrir  fes  fervices  ,8c, 
lui  protefta  qu’il  feroir  à lui  com- 
me il  avoir  été  à David.  Toyt 
cela  n’étoit  qu’une  feinte.  Chufaï 
ayant  été  appelé  au  Confeil  d’ Ab- 
fàlom , renverfa  le  confeil  qu’a- 
voit  donné  Achitophel , qui  étoit 
de  pourfuivre  le  Roi  , fans  lui 
laiflèr  le  temps  de  fe  reconnoître. 
Chufaï  donna  avis  de  tout  à Da- 
vid , qui  en  fut  profiter  , paffii 
promptement  le  Jourdain , 6c  arri- 
va à Mahanaïm  ( 5 ).  Abfalom  l’y 
fuivit  dès  le  lendemain  , 8c  on  ne 
différa  pas  de  livrer  la  bataille  , 

(6)  où  l’armée  d’ Abfalom  fut  dé- 
faite , 8c  mife  en  fuite  ; 8c  lui 
étant  demeuré  attaché  à un  arbre 
par  les  cheveux  , fut  percé  8c  mis 
à mort  par  Joab. 

La  nouvelle  en  ayant  été  portée 
au  Roi  ( 7 J , l’accabla  de  douleur 
8c  lui  fit  jeter  des  cris  perçans. 

Joab  lui  fit  çonnoître  le  tort  que 
cette  conduite  faifoit  à fes  inté- 
rêts. Le  Roi  fe  montra  donc  au 
peuple  , 8c  reprit  le  chemin  de  Jé- 
ruj^letn.  La  Tribu  de  Juda  vint 
au-devant  de  lui  : mais  les  autres 
Tribus  furent  piquées  de  jatoufie 
de  ce  que  cette  Tribu  fembloit 
feule  s’attribuer  le  Roi  : 8c  il  y 
eut  quelques  paroles  un  peu  dures 
de  part  Sc  d’autre.  Enfin  un  nom- 
mé Séba  fils  de  Bochri , commen*- 
ça  à fonner  de  la  trompette  , en 
difant  (8)  : Nous  n’avons  que  faire 
de  David  , 8c  nous  n’avons  rien  de 


(1)  1.  Reg.  xv.  ■■  Cl)  An  du  Monde  1980,  avant  J.  C.  toio,  avant 
rEre  vulg.  1014.  = (})  An  du  Monde  1981.  = (4)  1.  Reg.  XVI.  '.a 

( s)  *.  Keg.  xv  U.  = *•  Rcg*  XV1U.  = C7)  *•  SIX. (8)  a. 

Itsg.  XX. 
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commun  avec  le  fils  d’Ifâï  : Ifrael,  fentence  ne  fut  point  exécutée  dans 
retournez  chacun  dans  vos  mai-  toute  fa  rigueur;  car  le  Seigneur 
fous.  Ainfi  tout  Ifrael  fuivit  Séba.  touché  par  les  prières  de  David  , 
Mais  la  Tribu  de  Juda  demeura  dit  à l’Ange  exterminateur  : C’eû 
attachée  à David.  Ce  Prince  étant  allez.  Et  David  en  atiions  de  gra- 
arrivé  à Jérufalem  , envoya  aufli-  9 ces  , drefla  un  Autel  dans  l’air* 
tôt  loab  après  Séba.  Il  s’étoit  re-  d’Ornan , où  l’Ange  lui  avoit  ap- 
tiré  à Abéla  , 'ville  du  pays  de  paru.  On  croit  que  c’eft  en  cet 
Macha  , St  Joab  l’y  affiégea.  Mais  endroit  que  dans  la  fuite  on  bâtir 
une  femme  fage  de  la  ville  per-  un  Temple  au  Seigneur, 
fuada  auxhabitans  de  livrer  Séba;  Le  Roi  étant  devenu  fort  vieux, 

& fa  tête  ayant  été  jetée  à Joab  (5)nepouvoitplus  s’échauffer (6). 
par-deflüs  la  muraille  , il  leva  le  On  lui  donna  donc  une  jeune  fille, 
fiege  , 8t  la  révolte  fut  dilfipée.  nommée  Abifag  de  Sunam , qui 
Dieu  ayant  frappé  tout  le  pays  couchoit  auprès  de  lui  , 8t  qui  le 
d’une  grande  famine,  qui  dura  trois  fervoit  dans  fa  vieillelfe.  Nous 
ans  (i)  , l’oracle  du  Seigneur  dé-  croyons  qu’elle  fut  vraiment  époufe 

clara  que  c’étoit  à caufe  du  fang  de  David , quoiqu’elle  foit-toujours 
des  Gabaonites,  que  Saül  avoit  itf-  demeurée  vierge.  Cependant  Ado- 
juftement  répandu  (i).  David  fit  nias  fils  aîné  de  David,  commença 

venir  les  Gabaonites  , 8t  leur  de-  à fe  donner  un  équipage  du  Roi, 

manda  ce  qu’ils  vouloient  qu’on  8t  fe  forma  un  parti  des  principaux 
leur  fît , pour  réparer  l'injure  qui  de  l’État  , qui  puflënt  l’appuyer 
leur  avoit  été  faite.  Ils  dirent  : dans  l’occafion.  Nathan  qui  jàvoit 

Qu’on  nous  donne  fept  des  enfans  les  promeffès  que  Dieu  avoit  faites 
de  Saül  , afin  que  nous  les  mettions  en  faveur  de  Salomon  , en  avertit 
«n  croix  à Gabaa.  David  les  leur  Bethfabée , 8c  lui  conseilla  d’aller 
accorda;  & ils  les  crucifièrent  dans  trouver  le  Roi.  Elle  y alla;  8c 
Gabaa,  patrie  de  Saül.  comme  elle  parloir  encore,  Nathan 

Quelques  années  après  (})  , y vint  lui -même  , & remontra  au 
David  ayant  ordonné  qu’on  fît  le  Roi  qu’Adonias  à fon  infu , 3c  con- 
dénombrement  de  tout  fon  peu-  tre  ce  que  le  Seigneur  avoit  promis 
pie  (4),  le  Seigneur  en  fut  irrité,  à Salomon,  vouloit  fe  faire  recon- 
le  Prophète  Gad  vint  trouver  Da-  > noître  pour  Roi.  AuflI-tôt  David 
vid  , & lui  dit  : Voici  ce  que  dit  ordonna  qu’on  fît  monter  Salomon 
le  Seigneur:  Je  vous  donne  le  choix  ‘ fur  fa  mule,  qu’on  le  menât  à 
de  trois  fléaux  que  je  vous  prépare;  Gihon,  & qu’il  y fût  facré  RoL 
ou  votre  pays  fera  affligé  de  la  Ce  qui  fut  éxécute  fur  le  champ, 
famine  pendant  fept  ans  ; ou  vous  David  fe  l’entant  près  de  fa  fin  , 
fuirez  durant  trois  mois  devant  vos  (7)  fit  venir  Salomon  (8),  lui 
ennemis  ; ou  la  pelle  délblera  vos  remit  les  plans  8c  les  modèles  du 
ïirats  pendant  trois  jours.  David.  Temple , l’or  8c  l’argent  qa’il  avoit 
«hoifit  la  pelle,  8c  dès  le  lendemain,  préparé  pour  cet  effet;  luirecom- 
ce  fléau  commença  , 8c  il  mourut  manda  d’être  toujours  fidelle  à» 
pendant  les  trois  jours  , fbixante  Dieu  , 8c  lui  dit  de  ne  pas  l’ailîêr 
2c  dix  mille  perfonnes.  Encore  la  impuni  Joab  , que  fon  trop  grand 


(t)  A11  du  Monde  198;  , avant  J.  C.  1017  , avant  l’Ere  vulgaire  1011. 
pg.-!1-.:  Ci)  *■  Reg.  XXI.  1 (})  A11  du  Monde  1987  , avant  J.  C.  toi}  , avant 

l’Ere  vulgaire  1017. (4)  1.  Reg.  xxiv.  = (5)  An  du  Monde  1989  , 

avant  I.  C.  ion  , avant  l’Ere  vulg.  101;.  = (6)  a.  tleg.  I.  ■ 1 . (7)  An  du 

Moudc  2990,  avant  J.  C.  foio  , avaut  l’Ere  yulg.  1014.  ==  ^8)  j.  tieg.  11, 
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crédit  avoir  rendu  infolent , & qui 
avoit  commis  pluiieurs  actions  qui 
le  rendoient  digne  de  mort.  Ce 
pieux  Prince  crut  devoir  cela  à la 
jullice  Sc  à la  poftérité.  Il  lui 
enjoignit  aufli  de  punir  Séméï , pour  ( 
les  outrages  qu’il  avoit  prononcés 
contre  lui,  lors  de  fa  fuite,  fous  la 
révolte  d’Abfalom.  Après  cela , il 
s’endormit  avec  fes  peres  , 8c  fut 
enfeveli  dans  la  Cité  de  David , l’an 
du  Monde  2990.  av.  la  naiflancc  de 
J.  C.  1010,  avant  l’Erevulg.  1014. 
Il  avoit  régné  fept  ans  & demi  4 
Hébron , 8c  trente-fept  à Jérufalem; 
en  tout  quarante  ans.  Il  mourut 
dans  la  foixante  8c  onzième  année 
de  fon  âge. 

Jofeph  ( 1)  raconte  que  Salomon 
mit  dans  le  tombeau  de  David  de 
grandes  richefles  , 8c  que  treize 
cents  ans  après , le  Grand-Prêtre 
Hircan  étant  alîïégé  dans  Jéruiâlem 
par  le  Roi  Antiochus  le  pieux  , 8c 
ne  fachant  où  prendre  de  l’argent, 
dont  il  avoit  befoin  pour  donner  à 
ce  Prince , afin  qu’il  levât  le  fiege 
de  la  ville  ; Hircan  ouvrit  le  tom- 
beau de  David , en  tira  trois  mille 
talents , 8c  lui  en  donna  une  partie. 
Il  ajoute  que  pluiieurs  années  après , 
Kérods  le  Grand  ayant  encore  fait 
fouiller  dans  ce  tombeau , en  tira 
de  très-grandes  fommes. 

Il  y a allez  d’apparence  que 
Jofeph  avoir  lu  quelque  chofc  de 
pareil  dans  d’autres  Mémoires  de 
•fbn  pays  , 8c  qu’il  y ajouta  ce  que 
•la  tradition  des  peuples  y avoit  mis 
•du  lien.  Nous  Iffons  dans  des 
Mémoires  que  l’on  a donnés  en 
Arabe  dans  les  Polyglottes  de  M. 
le  Jay,  qu’on  ditqu’Hircan  étant 
amégé  par  le  Roi  Antiochus  Sidé- 
_*tés  , ouvrir  un  tréfor,  qui  avoir 
appartenu  à quelques-uns  des  def- 
’cendans  de  David , ' 8c  qu’aprèsen 
avoir  tiré  beaucoup  d’argent , il  y 
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en  laiflâ  encore  beaucoup  , 8c  re- 
cacha le  tréfor.  Ce  qui  eltbien  dif- 
ferent de  ce  que  dit  Jofeph. 

Benjamin  deTudele  , qui  écri- 
voit  vers  l’an  1175,  raconte  qu’en- 
. viron  quinze  ans  auparavant , url 
mur  du  mont  de  Sion  étant  tom- 
bé, les  Prêtres  y.  firent  travailler 
une  vingtaine  d’ouvriers.  Un  jour 
deux  de  ces  ouvriers  étant  demeu- 
rés feuls  après  les  autres , levèrent 
une  pierre , qui  leur  donna  entrée 
dans  un  lieu  fouterrain , où  ils  en- 
trèrent. Ils  y trouvèrent  un  palais 
foutenu  de  colonnes  de  marbre,  8c 
incrufté  d’or  8c  d’argent.  A l’entrée 
il  y avoit  une  table , 8c  fur  cette 
table , une  couronne  8c  un  fceptre 
d’or.  C’étoit,  dit  ce  Juif,  le  tom- 
beau de  David , 8c  vis-à-vis  étoit  ce  - 
lui  de  Salomon  orné  de  même.  Us  y 
virent  aufli  des  urnes  ; mais  ils  ne 
purent  voir  ce  qti’ellss  contenoient. 
Ayant  voulu  pénétrer  plus  avant,  ils 
furent  renverl'és  par  un  tourbillon  , 
8c  demeurèrent  là  fans  fenriment 
jufqu’aufoir.  Alors  ils  ouïrent  une 
voix,  qui  leur  dit  de  le, lever,  Sc 
de  s’en  aller.  Benjamin  allure  qu’il 
a appris  cette  hiftoire  de  la  bou- 
che d’un  Pharifien  nommé  Abra- 
ham , qui  avoit  , difoit-il  , été 
confulté  fur  cet  événement  par  le 
Patriarche  de  Jérufalem  , 8c  qui 
avoit  déclaré  que  c’étoit  le  tombeau 
de  David.  Tout  cela  fent  fi  fort  la 
fable , qu’il  efl  inutile  de  le  réfuter. 

Il  efl  indubitable  que  1g  tombeau 
de  David  fut  toujours  fort  refpefïé 
parmi  les  Juifs.SaintPierre  parlant 
aux  Juifs  (ï),leur  dit  que  le  tom- 
beau de  ce  Prince  étoit  encore 
parmi  eux.  Les  Païens  mêmes  le 
connoiflbient  ; 8c  Dion  ( 3 ) nous 
apprend  qu’une  partie  de  ce  mau- 
fôlée  étoit  tombée  du  temps  de 
l’Empereur  Adrien.  Saint  Jérôme 
(4)  raconte  qu’il  alloit  fouvent 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  7 , c.  vit.  And»  Monde  3S70  , avant  J C.  130,  avan£ 

l’Ere  vulg.  134.  = (x)  Acf.  11  , zp.  = (jj  Vie  in  Ailrieni  vitu. 

(4)  Uierenym.  Ep.  ad  Marcellam. 
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prier  au  tombeau  de  ce  fîiint  Pro- 
phète'. Le  Cardinal  Grimani  ( i ) 
nous  a donné  la  repréfentation  du 
tombeau  que  l’on  tient  être  celui 
de  David.  Les  nouveaux  Voya- 
geurs (2)  nous  décrivent  des  tom- 
beaux tris  - magnifiques  , creufés 
dans  le  roc,  que  l’on  tient  être 
ceux  des  Rois  de  Juda.  Ils  font 
certainement  très-anciens  ; mais  il 
fcroit  mal-aifé  de  diftinguer  celui 
de  David  de  tant  d’autres. 

On  attribue  communément  à 
David  le  Livre  des  Pfeaumes  , 8c 
on  cire  ces  faints  Cantiques  fous 
fon  nom.  Il  eft  certain  qu’il  en 
a compofé  un  bon  nombre  ; mais 
il  feroit  difficile  de  prouver  dans 
le  particulier  qu’il  les  a compofés 
tous.  Amos  (3)  reproche  aux  vo- 
luptueux d’Ifrael  de  dormir  dans 
des  lits  d’ivoire  , de  fe  divertir  à 
chanter  au  fon  des  inftrumens  , 8c 
de  fe  flatter  d’avoir  comme  David 
le  don  de  compofer  de  cantiques  : 
Sicut  David  putaverunt  fe  habere 
vafa  cantici.  On  peut  voir  l’article 
des  Pfeaumes. 

Les  Do&eurs  Juifs(4)  ont  ajou- 
té plulleurs  particularités  à l’hii- 
toire  île  David.  Ils  difent  qu’Ifaï 
pere  de  David  , ayant  follicité  fa 
fervanre , cette  fervante  en  avertit 
fa  maîtrefle , laquelle  prit  la  place 
de  la  fervanre  , 8c  conçut  David. 
Ifaï  le  croyant  né  d’une  efclave  , 
l’envoya  garder  fes  troupeaux  , Sc 
ne  le  crut  pas  digne  de  paroître 
devant  Samuel.  Mais  Samuel  dé- 
clara à Ifaï  que  cette  pierre  rebu- 
tée par  l’architefte , alloit  devenir 
la  pierre  de  l’angle.  On  ajoute  que 
David  vint  au  monde  circoncis. 
Ils  fondent  ce  fentiment  fur  le  ti- 
tre de  quelques  Pfeaumes  qui  por- 
tent Michtam , c’elt-à-dire  , frap  - 
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pé parfaitement , comme  ayant  été 
circoncis  de  la  main  de  Dieu.  D’au- 
tres difent  qu’il  ne  fut  circoncis 
qu’à  quatorze  ans,  8c  que  ce  ne 
fut  qu’à  ce  moment  que  Dieu  lui 
dit  : Vous  êtes  mon  fils  , je  vous 
ai  engendré  aujourd’hui  : il  feroit 
même  mort  dès  le  moment  de  fa 
naiflânee  , II  Adam  à qui  Dieu  l'a- 
voir prédit , ne  lui  avoit  prêté 
foixante-dix  ans  de  fa  vie  (5). 

Ils  difent  que  David  étoit  roux 
comme  Efaü  , Sc  d’une  phyfiono- 
mie  peu  avantageufe  ; que  Samuel 
l’ayant  remarqué , 8c  voulant  le  re- 
jeter à caufe  de  fon  air  farouche  , 
Dieu  lui  dit  qu’Efaü  tuoit  les  hom- 
mes fans  forme  de  jultice  , 8c  de 
fon  autorité  ; mais  que  David  ne 
feroit  mourir  perfonne  fans  con- 
fulter  le  Sanhédrin.  Quand  David 
regardoit  quelqu’un  de  travers  , il 
le  rendoit  lépreux  : c’eft  ainfi  que 
Goliath  8c  la  front  de  ce  géant 
futallfli-tôt  couvert  de  lepre.  Joab 
efluya  le  même  fort , 8c  quelque 
chofe  de  pis.  David  lui-même  de- 
vint lépreux,  Dieu  fe  retira  de 
lui,  8c  tout  le  Sanhédrin  l’aban- 
donna , pendant  fix  mois  que  dura 
fa  maladie. 

Lorfqu’il  parut  devant  Saül  pour 
aller  combattre  Goliath  , Saül  fut 
étonné  de  voir  que  fon  armure  lui 
devenoit  propre , quoiqu’ils  fuffent 
d’une  taille  très-différente.  Il  con- 
clut de' là  que  David  feroit  Roi  ; 
mais  David  pénétrant  la  penfée  de 
Saül , s’exeufa  de  prendre  fes  ar- 
mes. 

Abfalom  fon  fils  étoit  damné  : de 
fept  portes  qu’il  y a pour  entrer  en 
enfer,  il  en  avoit  déjà  paffé  cinq; 
mais  David  ayant  crié  cinq  fois  : 
Abfalom  , mon  fils  , à chaque  fois 
il  repaflbit  une  porte,  8c alors Da~ 


Ci)  Apud  Seflinon  de  Archiretlura  apud  Pinedam  de  rebus  Salem. 

I.  8 , c.  }.  . - ■-  (1)  Doub.lan  , ch.  16.  Moriton  , 8tc.  ■ ■ - (})  Ames  vi  , j. 

C4)  Rtsrtolocci  ftibl.  Rabbinic.  t.  z,  f . 4Z  , tse.  Bafnage  , Hiit.  îles  Juifs  , 
I.  6,  c.  19  , art.  ; , 6.  ..  Celt  aulii  U tradition  des  Mufulmans.  Bibl. 

Orient,  p.  i*  4- 
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vid  entonna  ce  verfetdu  Pfeaume  : 
(i)  Seigneur,  donne  J-moi  quelques 
marques  de  votre  faveur  , afin  que 
ceux  qui  me  haîflent  la  voient , & 
foient  confondus. 

Ils  difent  que  David  avoit  une 
harpe  qui  jouoit  toute  feule  pendant 
la  nuit,  lorfqu’un  certain  vent 
foufiloit  : ce  fon  éveilloit  quelque- 
fois David , 8c  il  s’en  gloriiioit  , 
diiant  qu’il  éveilloit  l’aurore  , au 
lieu  que  l’aurore  éveille  les  autres 
Rois.  On  dit  de  plus  qu’il  époufa 
le  deux  fours  vivantes  filles  de 
Saül,  favoir  Mérob  8c  Michol  ; 
mais  on  fait  qu’il  n’époufa  jamais 
Mérob  , quoiqu’elle  lui  eût  été 
promife  en  mariage.  Ils  accufent 
ce  Prince  d’avoir  donné  dans  les 
folies  de  l’aftlologie  Sc  dans  la 
magie , 8c  même  dans  l’idolâtrie , 8c 
d’avoir  aéfelperé  de  fon  propre 
fàlut. 

Mais  ce  qui  met  le  comble  à leur 
extravagance , c’eftce  qu’ils  racon- 
tent de  la  mort  de  ce  Patriarche. 
Il  avoit  connu  par  révélation  qu’il 
mourroit  un  jour  de  fabbat.  Ce 
jour  n’étoit  pas  de  fon  goût , parce 
qu’on  n’y  pouvoit  ni  plurer  , ni 
pourvoir  â fes  funérailles.  Il  deman- 
da délai  jufqu’au  lendemain,  mais 
il  ne  put  l’obtenir  ; Dieu  lui  accorda 
feulement  de  ne  mourir  que  le 
Samedi  au  foir.  Le  diable  attendoit 
le  moment  qu’il  ceflat  de  lire  la 
Loi , pour  le  frapper  de  mort  ; 
mais  comme  il  n’en  difcontinuoit 
pas  la  leûeure , faran  s’avifa  pour 
je  diflràire  , d’aller  abattre  des 
pommes  dans  le  jardin  du  Roi. 
David  accourut  âu  bruit  -,  Sc  com- 
me il  defcendoit  précipitamment 
par  une  échelle  de  bois  pour  dé- 
couvrir le  voleur  , le  diable  tira 
l’échelle , le  Roi  tomba  8c  fe  tua. 

Son  cadavre  demeura  expofé  aux 
chiens,  parce  qu’pn  n’ofoit  le  re- 
muer le  jour  du  fabbat.  Onconfulta 
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l’Académie  pour  favoir  ce  qu’il  y 
avoit  à faire  dans  une  fi  trille  con- 
jonéture  : les  Dofteurs  ordonnèrent 
qu’on  jetât  des  morceaux  de  pain 
autour  du  cadavre  pour  les  chiens  , 
jufqu’â  ce  que  le  fabbat  fût  paffé. 
Les  chiens  préférereut  le  pain  au 
corps  du  Roi , 8c  David  fut  en- 
terré. C’ell  ainli  que  les  Docteurs 
Hébreux  défigurent  leshiltoiresles 
plus  férieufes  par  leurs  badineries: 
on  ne  s’amufferoit  pas  à les  rappor- 
ter , fi  on  ne  conlultoit  que  l’on 
inclination  8c  le  mépris  qu’on  en 
fait  ; mais  c’ell  une  partie  de  la 
fagefl'e  de  connoître  les  erreurs  8c 
les  folies  des  hommes  (z)  : Tran- 
fivi  ad  contemplandam  fapientiarn  , 
errorefque  b Jlultitiam , dit  Salo* 
mon. 

Les  Mufulmans  (?)  ne  font  pas 
moins  fabuleux  que  les  Juifs  , 
quand  ils  parlent  de  David.  Ma- 
homet dit  que  ce  Prince  rua  Goliath , 
que  Dieu  lui  donna  le  Royaume  b 
la  fagefla , b lui  enfeigna  tout  ce 
qu’il  voulut  favoir.  Sur  quoi  un 
Commentateur  de  l’Alcoran  (4) 
dit  que  l’armée  de  Saül  n’étoit  que 
de  trois  cents  treize  hommes  que 
Dieu  avoit  choifis  , parce  qu’ils 
n’avoient  bu  dans  le  ruiffeau  qu’a- 
vec la  main.  11  confond  l’Hifloire 
de  Gédéon  avec  celle  de  Saül.  Après 
que  David  eut  tué  Goliath,  Dieu  lui 
donna  le  Royaume  , parce  que 
Saül  avoit  promis  fa  fille  en  ma- 
riage , Sc  la  moitié  de  fon  Royaume 
â celui  qui  tueroit  le  Géant  ; 8c 
Saülétantmortpeude  temps  après, 
David  entra  en  poflêfîion  de  fes 
États.  Dieu  lui  donna  aujfi  la  fagefl'e  ; 
c’eft-à-dire  , le  don  de  prophétie  , 
8c  fon  efpritpour  compofer  le  livre 
des  Pfeaumes.  Enfin  Dieu  lui  en- 
feigna  toux  ce  quil  voulut  Savoir  ; 
c’efl-à-dire  , le  don  de  faire  des 
cottes  de  maille  , ou  des  haires  8c 
des  cilices , qui  otoit  le  métier 


(1)  Pfulm.  LXXXV,  17.  Fac  mecum  fignum  in  tnnum  , (sc. (-)  Eccl. 

Il , 11.  = (3)  Bibliat.  Oricut.  p.  284  (4)  AUerau,  Cap'.  Bacrat. 
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erdinaire  des  Prophètes  ; ou  même 
le  don  d’entendre  le  langage  des 
oifeaux.  Quelques-uns  ajoutent  que 
les  oiièaux  & les  pierres  lui  obéif- 
loient , que  le  fer  s’ainollifloit  en- 
tre fis  mains  , 8c  que  pendant  les 
quarante  jours  qu’il  pleura  Ion 
péché , les  larmes  étoient  li  abon- 
dantes 8c  li  fécondes  , qu’elles 
fâilbienr  croître  les  plantes. 

DEBASETH,  ville  de  la  Tri- 
bu de  Zabulon.  Jofue  xix,  n. 

DEBAL AIM,  pere  de  Gomer, 
qui  étoit  femme  du  Prophète  Ofée. 
Ofee  i , j. 

DEBERA , ville  de  Benjamin  , 
qui  étoit  auparavant  à la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV,  7. 

DEBLATA,  Deblataïm , ou 
Helinon-Deblathaïm  , ville  au-delà 
du  Jourdain , au  pied  du  mont 
Nébo,  ou  Phafga. 

I.  DEBORA,  Propheteflê  , 
femme  de  Lapidoth  ( 1 ) , qui  jugcoit 
les  Ilraélites,  8c  avoit  là  demeure 
fous  un  palmier  entre  Rama  8c 
Béthel.  Elle  envoya  chercher  Barac 
fils  d’Abinoëm  , lui  ordonna  de  la 
part  de  Dieu  d’adêmbler  une  armée 
de  dix  mille  hommes,  de  les  mener 
au  Thabor,  8clni  promit  la  viftoire 
contre  Sifara , Général  de  l’armce 
de  Jabin.  Barac  refufa  d’y  aller  , à 
moins  que  Débora  n’y  vînt  avec 
lui.  Débora  y alla  : mais  elle  lui 
dit  que  pour  cette  fois  la  viÛoire 
feroit  imputée  ,à  une  femme,  8c 
non  pas  à lui.  L’événement  vérifia 
la  prédiftion  de  Débora.  Sifara  fut 
défait , ainfi  qu’on  l’a  vu  dans  l’ar- 
ticle de  Barac; 8c après  la  viftoire* 
Débora  8c  Barac  compoferent  un 
beau  Cantique  d’aftions  de  grâces, 
qui  fe  lit  au  Chap.  v des  Juges. 
Cette  viftoire  arriva  l’an  du  Mon- 
de 2719  , avant  Jefus-Chrift  it8i , 
avant  PEre  vulgaire  1285.  * 

II.  Debora,  nourrice  de  Ré - 
becca,  laquelle  ayant  accompagné 
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Jacob  à fon  retour  de  la  Méf0p0- 
tamie  dans  la  Terre  promife  , y 
mourut  , 8c  fut  enterrée  au  pied 
de  Béthel  fous  un  chêne  , qui  pour 
cette  rnifon  fut  appelé  le  Chêne 
du  deuil  ( 2 ) , l’an  du  Monde  z 1 66  , 
avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift 
2 7Î4  , avant  l’Ere  vulgaire  1758. 
Le  nom  de  Debora  lignifie  une 
abeille. 

DEC  ACHORDON.inftru- 

ment  de  mufique  à dix  cordes  , 
nommé  en  Hébreu  hafur , étoit  à 
peu-près  le  même  que  notre  harpe  , 
de  figure  triangulaire , ayant  un 
ventre  creux,  Â réfonnant  par  le 
bas.  Voyez  nofcë  DilTerration  fur 
les  milrumens  des  Hébreux , à ht 
tete  du  fécond  tome  du  Commen- 
taire fur  les  Piëaumes. 

DÉCALOGUE.  Cefpntlesdix 
principaux  points  de  la  Loi  de 
Moïfe  , contenus  dans  les  dix-fspc 
premiers  verfets  du  Chap.  xx  de 
1 Exode.  Le  nom  de  Décalogue  , cil 
formé  du  Grec  deçà , dix,  8c  logos , 
paroles  ; comme  qui  diroit  les  dix 
paroles , quieft  le  nom  que  les  Juifs 
donnent  aux  dix  préceptes  donc 
j’ai  parlé.  Voyez  Lois. 

DÉCAPOLE , contrée  de  la 
Pajeftine  , ainfi  nommée  , parce 
qu’elle  comprenoit  dix  villes  prin- 
cipales, fituées  les  unes  au-deçd, 
& les  autres  au-delà  du  Jourdain. 
La  première  8c  la  principale  des 
villes  de  la  Décapole  , eft  1.  Scy- 
fhopoUs.  Les  autres  font,  félon 
Pluie  (j),  2.  Philadelphie ; 3. 
Raphanx  ; 4.  Gadara  ; 5.  Hippos  ; 
6.  Dion  ; 7.  Pella;  8.  Géra  fa;  9. 
Lanatha  ; 10.  Damas.  D’autres 
n,s.  prennent  autrement , comme 
Pline  lui-meme  le  remarque.  II  efï 
parlé  de  la  Decapole  en  deux  ou 

r trois  endroits  de  l’Evangile  (4)  • 
^ J®Éis_Chrift  y prêcha  fouvent. 
DÉCIME.  Voyez  Dune. 
DECLA,  feptieme  fils  de  Jec- 


(1)  Judic.  IV  , 4 , 5 ,<ÿ  fcq.  ■ (z)  Genef.  XXXV  , 8. 

*•  lg-  ===  C4)  Malt*,  iv  , 45.  Marc.  V , 20  , VII  , zi. 

I ome  II. 
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tan  ( i ).  On  place  les  defcendans 
de  Décla  , ou  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe , féconde  en  palmiers , nom- 
mes DLL i en  Chaldéen  8c  en  Sy- 
riaque ; ou  dans  l’Aflyrie , où  fe 
trouve  la  ville  de  Degla. 

DÉCURION,  Officier  des  trou- 
pes Romaines  qui  commandoit  à 
dix  hommes.  Il  y en  avoit  auffi 
dans  les  armées  des  Hébreux  , 
comme  on  le  voit  par  Moïfe(t), 
qui  par  le  confcil  de  Jéthro  l'on 
beau-pere  , établit  des  Chefs  de 
mille  hommes , des  Chefs  de  cent , 
de  cinquante  , 8c  de  dix  hommes  , 
pour  gouverner  le  ueuple  , pour  le 
juger  , 8c  pour  le  «foduire  en  paix 
8c  en  guerre.  Judas  Maccabée  ( }) 
en  fuivant  cette  difpolition  de  Moï - 
le  , établit  dans  fon  armée  de  tou- 
tes ces  fortes  d’Officiers.  Jofeph 
ad’Arimathie  eft  nommé  dans  l’E- 
vangile (4),  noble  Décurion  : mais 
le  Texte  Grec  porte,  riche  Con- 
feiller , ou  riche  Sénateur.  Saint  Luc 
Amplement , Conftiller  (5).  On 
appeloit  Décurions,  les  Sénateurs 
des  villes  municipales  8c  des  colo- 
nies ; 8c  c’eft  apparemment  ce  qui 
a obligé  l’Auteur  de  la  Vulgate  à 
traduire  le  Grec  Bouleutés , par  , 
Decurio. 

DÉDAN  , Peuple  d’Idumée  ou 
d’Arabie.  Voyez  ci-devant  Dadan. 
Il  eft  très-croyable  que  ces  deux 
noms  11e  lignifient  que  la  même 
chofe,  Sc  que  les  peuples  nom- 
més Dédan  , ou  Dédanirn  dans 
Ifaïe , Jérémie  , 8c  Ézéchiel , font 
les  defcendans  de  Dadan  fils  de 
Rhegma , petit-fils  de  Chanaan  ; 
Genef.  X,  7 , ou  de  Dedan  fils  de 
Jecfan  , petit-fils  d’ Abraham  par 
Céthura,  Genef.  XXV,  }.  Mais  il 
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eftmal-aifé  dedifcerner  le* uns der 
autres , parce  que  les  caractères 
que  l’Ecriture  nous  donne  de  ces 
deux  Dadan  , ou  Dedan  , ne  font 
pas  allez  diftinfts.  Les  Prophètes 
Ilàïe  (6),  Jérémie  (7)  , 8c  Ezé- 
chiel  (8),  mettent  vifiblement  leÿ 
Dédanirn  avec  les  Arabes  Sc  les 
Iduméens  , dans  les  prophéties 
fâcheufes  qu’ils  prononcent  contre 
eux.  Nous  croyons  que  ces  prédic- 
tions furent  accomplies  au  temps 
de  Nabuchodonofor , qui  alfujettit 
tous  ces  peuples  (9)  cinq  ans  après 
la  prife  de  Jérufalem.  Ezéchiel  met 
Dedan  parmi  les  Marchands  qui 
venoient  trafiquer  à Tyr  (10)  5 il 
les  met  avec  Gog  8c  Magog  qui  vien- 
nent pour  défoler  8c  ravager  ( 1 1 ) 
la  terre  d’Ifrael.  Comme  ces  peu- 
ples demeuroient  apparemment 
dans  l’Arabie  déferre  , il  eft  impof- 
lible  de  marquer  au  jufte  le  lieu  de 
leur  demeure.  Jérémie  les  met  avec 
les  Arabes  qui  coupent  leurs  che- 
veux en  rond  : Et  Dedan  , & The- 
ma , & Buj  , & univerfis  qui  attonfi 
funt  in  cotnam. 

DÉDICACE , cérémonie  fainte , 
par  laquelle  on  confacre  un  lien  , 
un  Temple  , un  Autel,  un  vafe  au 
culte  de  Dieu.  Moïfe  dédia  le  Ta- 
bernacle qu’il  avoit  érigé  dans  le 
défert  ( 1 1 ).  Il  confacra  auffi  les  va- 
fes  qui  étoient  deftiués  au  fervice 
du  Tabernacle  , 8c  au  culte  du 
Seigneur.  Salomon  dédia  folem- 
nellement  le  Temple  qu’il  avoit 
bâti  au  Seigneur  ( 1 }).  Les  Ifraé- 
lites  de  retour  de  la  captivité  de 
Babylone  , dédièrent  le  nouveau 
Temple  qu’ils  avoient  bâti  (14)  , 
8c  immolèrent  grand  nombre  de 
viûimes  au  jour  de  cette  dédica. 


(1)  Genef.  X , 17.  ==  (*)  Exod.  9ml  , zi  , 2 5.  Deut.  1,15.  =c  (})  r. 
Macc.  ni  , 55.  =(4)  Marc.  XV  , 4?.  B >.u/7»î.  = (5)  Luc. 

XXIII  , CO.  BiMurÎ!  (6)  Ifai.  XXI , = s (7)  Jercm.  XXV  , 

Z J , & XUX  , 8.  ==  (8)  Ejech.  XX  V , IJ.  = (9)  Jofeph.  Antiq.  I.  x,  C.  11. 
s=5  lio)  Ejech.  xxvn  , 1 s , 20.  ==  fn)  Idem.  xxxvill,ij.  =3 
(12)  Exod.  xl.  Num.  VII.  = (ij)  5.  Heg.  vill.  ==  (i4)  i.  Efdr. 
VI,  16,  17. 
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et.  Les  Maccabées  ( i)  ayant  net- 
toyé le  Temple  qui  avoit  été  fouil- 
lé parAntiochus  Epiphanes , firent 
de  nouveau  la  dédicace  de  l’Autel , 
& plufieurs  croient  que  c’eft  cette 
dédicace  qu’on  continua  de  célé- 
brer pendant  l’hiver  , & à laquelle 
notre  Seigneur  fe  trouva  un  jour , 
comme  il  eft  manqué  dans  faint 
Jean  (2). 

On  dédia  aufli  le  Temple  re- 
bâti par  Hérode  ; il  étoit  plus 
beau  8c  plus  magnifique  que  ceux 
qui  avoient  été  bâtis  depuis  le  re- 
tour de  la  captivité.  Hérode  en 
célébra  la  dédicace  avec  beaucoup 
de  folemnité  ; '8c  pour  en  rendre 
la  fête  plus  augufte  , il  voulut 
qu’elle  fe  fît  le  jour  de  l’anniver- 
faire  de  fon  avènement  â la  Cou- 
ronne (3).  Or  il  avoit  été  déclaré 
Roi  à la  fin  de  l’an  3964 , avant  J. 
C.  3*5 , avant  l’Ere  vulg.  40  , 8c  le 
Temple  qu’il  avoit  bâti  fut  dédié 
à la  fin  de  l’année  32  d’Hérode  , 
du  Monde  3996  , quatre  ans  avant 
la  naiflânce  de  J.  C.  Il  y a aiïez 
d’apparence  que  c’eft  de  cette  dé- 
dicace du  Temple  dont  il  eft  par- 
lé dans  faint  Jean  (4),  qui  fe  cé- 
lébroit  pendant  l’hiver  , 8c  à la- 
quelle J.  C.  afllfta  (5). 

Outre  ces  fortes  de  dédicaces 
des  lieux  faims , on  dédioit  aufli 
les  villes , leurs  murs  8c  leurs  por- 
tes , 8c  enfin  les  maifons  des  par- 
ticuliers. Néhémie  (û) ayant  ache- 
vé les  murs  8c  les  portes  de  Jéru- 
faletn  , en  fit  folemnellement  la 
dédicace.  Le  titre  du  Pfeaume 
xxix  , porte  qu’il  fut  chanté  à la 
dédicace  de  la  mailbn  de  David. 
Et  Moïle  ( 7 ) veut  qu’au  jour 
du  combat , on  publie  à la  tête  de 
l’armée  : Qui  eft  celui  qui  a bâti 
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une  maifon  neuve , & qui  ne  Va  pas 
encore  dédiée  1 qu’il  s’en  retourne 
chef  lui  , de  peur  qu’il  ne  meure  à 
la  guerre  > & qu’un  autre  ne  dfdie 
fa  maifon.  Cette  dédicace  fe  fai- 
foit  principalement,  félon  les  Rab- 
bins (8)  , lorfqu’on  prononçoit 
une  certaine  bénédiction  , en  at- 
tachant au  poteau  de  la  porté 
quelques  paroles  de  la  Loi  écrites 
fur  un  parchemin  roulé  dans  une 
canne  , ou  bâton  creux  (9). 

C’eft  de  là  qu’eft  venue  dans 
l’Eglife  la  coutume  de  dedter  les 
Temples  , les  Oratoires  ou  Cha- 
pelles , les  Autels  : coutume  qui 
a été  pratiquée  chez  tous  les  peu- 
ples , 8c  dans  toutes  les  Reli- 
gions. Mais  nous  nous  bornons  à 
ce  qui  regarde  les  faintes  Ecri- 
tures. 

DEGRÉS  DE  PARENTÉ  , 
dans  lefquels  il  étoit  défendu  dé 
contraûer  mariage.  Voyez  Pa- 
rais. 

DELA  , AU-DELA  , trans. 
Le  terme  Hébreu  heber  ( 10)  , qui 
eft  ordinairement  traduit  par  trans , 
lignifie  aufli  au  - deçà  3 dumoins 
on  le  trouve  en  plufieurs  endroits, 
où  il  femble  par  la  fuite  du  dif- 
cours  , qu’on  devroit  lire  au-deçâ. 
Par  exemple  , Génefe  L , 10.  Ad 
arcam  Athad  , qux  ftta  eft  trans 
Jurdanem.  L’aire  d’Athad  étoit 
à l’occident  du  Jourdain  ; ainli  U 
femble  qu’il  auroit  fallu  traduire 
cis  Jordanem,  au -deçà  de  ce  fleu- 
ve , par  rapport  à la  Paleftine  , 
où  les  Juifs  avoient  leur  demeure  ; 
8c  encore  Num.  XXII , I.  Trans 
Jordanem  Jéricho  fixa  eft  , Jéricho 
eft  fituée  au-delà  du  Jourdain  : on 
fait  que  cette  ville  étoit  au  cou- 
chant de  ce  fleuve. 


(I)  1.  Macc.  IV,  SI,  33  , 34,  6c.  = (2)  Joan.  x,  **.  =(3)  Jo- 
feph.  Antiq.  I.  14  , c.  2{  , 16  , p.  498 , 499.  & Antiq.  I.  13  , c.  14  , p.  345., 
546.  - — (4)  Joan.  x , il.  ) Voyez  Bafnage,  Antiq.  des  Juifs  , t. 

1 , p.  203. (é)  1.  Efdr.  xil , 27.  = (7)  Deut.  XX  , v.  = (8)  Vide 

Chald.  ad  Dent.  VI.  T atmud.  Mairneu.  H a lac  Tephilim.  (9)  Deut.  VI  , 

y,  10,  u.  ==  C>o)  13V  Trans,, 
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On  pourroit  dire  que  Moïfe  I 
écrivant  ces  chofes  , étoit  à l’o-  ! 
rient  du  Jourdain  , 8c  par  confé- 
quent  qu’à  fon  egard  Athad  & Jé- 
richo étoient  trans  Jordanem  ; mais 
Joi'ué  qui  demeuroir  au-deçà  Se  à 
l’occident  de  ce  fleuve,  s’exprime 
de  même  ; il  nomme  trans  Jorda- 
nem , tant  le  p lys  qui  étoit  au- 
deçà  , que  celui  qui  étoit  au*delà 
du  fleuve.  Voyez  ch.  XII  , I.  Hi 
funt  Reges  quos  percufféhtnt  filii 
Ifrael  trans  Jordanem  ad  Jolis  or- 
tum.  Il  nomme  après  cela  Séhon 
& Og  , dont  les  États  étoient  au- 
delà  Se  à l’orient  du  Jourdain  ; 
dans  le  même  chapitre  au  7. 
Hi  funt  Reges  quos  percufjit  Jofue 
trans  Jordanem  ad  occidentalem 
plagam  ; puis  il  nomme  le  Roi  de 
Jéricho  , de  Jérimoth  , d’Eglon  , 
de  Oabir  , Se  les  autres  qui  habi- 
toient  à l’occident  Se  au-deçà  du 
Jourdain  ; d’où  je  conclus  que 
l’Hébreu  heber  fe  prend  pour  cis , 
8e  pour  trans  , ou  plutôt  qu’il 
fignifie  ultra , outre , 8e  feulement 
le  pafTage  du  fleuve  , fans  qu’on 
puilfe  conclure  qu’il  marque  de- 
çà , ou  delà , à moins  que  l’Au- 
teur ne  s’explique  davantage. 

DELÉAN,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  xv  , *8. 

DELTA  (1),  eft  la  quatrième 
lettre  de  l’alphabet  Grec  , qui 
vient  de  l’Hébreu  Daleth.  On  ap- 
pelle en  Géographie  le  Delta  d’É- 
gypte , cette  partie  du  pays  qui 
eft  arrofée  par  les  fept  branches 
du  Nil , depuis  fa  divifion , jufqu’à 
fes  fept  embouchures  dans  la  Mé- 
diterranée : Septemplicis  oflia  Nili. 
Cette  partie  de  l’Egypte  eft  nom- 
mée Delta  , parce  qu’elle  appro- 
che aflèz  de  la  figure  de  cette 
lettre  a , ayant  fa  pointe  vers  le 
Grand- Caire  , 8c  fa  bafe  fur  les 
côtes  de  la  méditerranée. 
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DÉLUGE. On  appelle  Dililvuini 
ou  Déluge  dans  l’Ecriture  , non- 
feulement  cette  terrible  inonda- 
tion par  laquelle  Dieu  fit  périr 
tous  les  hommes  8c  tous  les  ani- 
maux terreftres  Sc  aériens  , qui 
ne  fe  trouvèrent  pas  dans  l’Ar- 
che , mais  aufli  toutes  fortes  d’inon- 
dations , ou  d’amas  d’eau  extraor- 
dinaires. Ainfi  le  Pfalmifte  parlant 
des  eaux  de  la  mer  ou  d’une  vio- 
lente tempête  , l’exprime  fous  le 
nom  d’un  déluge  (2)  : Dominas  di- 
luvium inhabitarefacit.  Et  ailleurs  f 
( 3 ) qu’un  déluge  d’eau  n’appro- 
chera point  du  jufte  : In  diluvia 
aquarum  multarum  ad  eum  non  ap- 
propinquabunt.  On  remarque  dan* 
le  langage  commun  les  mêmes  ex- 
preflions.  On  donne  le  nom  de 
déluge  à toutes  les  inondations 
extraordinaires  , comme  celles  qui 
arrivèrent  du  temps  de  Deucalion 
8c  d’Ogygès , 8c  à celles  que  nous 
voyons  dans  nos  rivières  , après 
de  longues  pluies  , ou  après  des 
orages  extraordinaires.  Dans  le 
fens  fpirituel  8c  allégorique  , on 
dit  un  déluge  de  maux  , d’afflic- 
tions. Dans  le  ftyle  de  l’Ecriture , 
les  grandes  eaux  marquent  de  gran- 
des calamités  (4). 

Mais  on  entend  principalement 
fous  le  nom  de  déluge  , celui  qui 
arriva  fous  Noé  , 8c  dans  lequel , 
comme  dit  laint  Pierre  ( 5 ) , il 
n’y  eut  que  huit  perfonnes  qui 
furent  fauvées.  Or  voici  ce  que 
Moïfe  nous  apprend  fur  ce  fujet  : 
(6)  Les  hommes  de  la  race  de  Seth  « 
s’étant  corrompus  avec  les  filles  de 
la  race  de  Caïn  , Dieu  réfolut  de 
les  faire  périr  , 8c  dit  en  lui-mê- 
me : Mon  efprit  ne  demeurera  plus 
dans  l’homme  , parce  qu’il  n’ejl 
que  chair  , & fa  vie  ne  fera  plus 
que  de  fxx  vingt  ans.  Ces  dernie- 
! res  paroles  peuvent  fouffrir  plu- 


(1)  A Delta.  T Daleth,  — ■ ■ (z)  PJ'alm.  XXVIII  , 10. (3)  Pfalmî 

XXXI  , 6.  =r  (4)  Job.  III  , 24  P faim.  XVII  , 17  , LXVI11 ,1,1$,  CXX11I  » 
4 , (sc.  -=  (s)  x.  Pétri  m , 20 , (s  1 , 11  , $.  ===  (6)  Genef.  vi. 
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(leurs  feus  : par  exemple  , j’abré- 
gerai la  vie  de  l’homme  , 8c  je  la 
réduirai  à fix  vingt  ans  , de  huit  à 
neuf  cents  ans  qu’elle  étoit  aupa- 
ravant ; ou  bien , je  ne  leur  don- 
ne plus  que  lix  vingt  ans  à vivre 
d’ici  au  déluge  ; il  fallut  , dit-on, 
tout  ce  temps  à Noé  pour  bâtir 
l’Arche , 8c  pour  y ramaflër  toutes 
les  provilions  nécelTaires. 

Dieu  ayant  donc  réfolu  de  dé- 
truire l'homme  pécheur  8c  les  ani- 
maux qu’il  avoir  créés  pour  lui  , il 
dit  à Noé  : Faites-vous  une  Ar- 
che , une  efpece  de  Coffre  de  bois 
taillé  & poli  : vous  y ferej  de  pe- 
tites chambres  , ù vous  P enduire  j 

de  bitume  dedans  & dehors 

Je  ferai  venir  les  eaux  du  déluge  , 
& je  ferai  mourir  tous  les  animaux 
vivons  qui  font  fous  le  ciel , & tout 
ce  qui  sjlfur  la  terre  fera  détruit. 
Je  ferai  alliance  avec  vous  : vous 
entrerez  dans  l'Arche , vous  & vos 
fils  , votre  femme  , & les  femmes 
de  vos  fils  avec  vous.  Il  exécuta 
tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
commandé.  Et  : Il  étoit  âgé  de  fix 
cents  ans  , lorfque  les  eaux  du  dé- 
luge inondèrent  la  terre  ( 1 ).  Cette 
même  année  , le  dix-Jeptieme  jour 
du  fécond  mois , les  fiources  du  grand 
abîme  furent  rompues  , & les  ca- 
taractes du  ciel  furent  ouvertes 

Le  déluge  fie  répandit  fur  la  terre 
pendant  quarante  jours  , & les  eaux 
s'étant  accrues  , éleverent  l’Arche 
«n  haut  au-deffus  de  la  terre.  Elles 
inondèrent  tout , & couvrirent  toute 
la  fitrface  de  la  terre Tou- 

tes les  plus  hautes  montagnes  qui 
font  fous  le  ciel  en  furent  couver- 
tes , & Peau  s’éleva  de  quinze  cou- 
dées au-deffus  des  plus  hautes  mon- 
tagnes  Tous  les  hommes  mou- 

rurent , & généralement  tout  ce  qui 
a vie  , & qui  refpire  fous  le  ciel. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de 
l’arche  de  Noé  , 8c  de  tout  ce  qui 
la  regarde  ; voyez  Arche.  On  peut 
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voir  suffi  l’article  de  Noé.  Nous 
nous  bornons  ifci  uniquement  à 
ce  qui  regarde  le  déluge  ; fes  cau- 
fes  ,1'es  circonltances , fonuniverfa- 
lité , lés  effets.  Les  crimes  des  hom- 
mes montés  à leur  comble , furent 
l’occaiion  du  déluge  ; Moïlé  l’incul- 
que en  plus  d’un  endroit.  Pourquoi 
Dieu  prit  - il  cette  voie  plutôt 
qu’une  autre  I C’ell  ce  qu’il  n’eft 
pas  permis  à l’homme  de  vouloir 
approfondir  ; 8c  quand  il  auroit 
pris  une  autre  voie  pour  exter- 
miner les  pécheurs  , la  curiofité 
de  l’homme  ne  manqueroit  pas  de 
former  encore  d’autres  queltions 
aulfi  peu  raifonnables  que  cel- 
les-là. 

Les  Commentateurs  s’accordent 
fort  bien  fur  l’année  du  déluge  ,qui 
arriva  t «5  $ 6 ans  après  la  création 
du  monde  ; mais  il  y a plus  de 
difficulté  fur  le  mois  auquel  com- 
mença le  déluge.  Plulieurs  Peres 
ont  cru  qu’il  avoit  commencé  8c 
fini  au  printemps  ; ils  ont  pris  le 
fécond  mois  dont  parte  Moïfe  , 
pour  le  fécond  de  l’année  fainte  , 
laquelle  commençait  au  mois  de 
Nifai*  , qui  répond  à Mars  vers 
l’équinoxe  du  printemps  ; entre 
autres  preuves  , ils  en  tirent  une 
de  ce  que  la  colombe  rapporta  à 
Noé  une  branche  d’olivier  , qui 
étoit  , dit-on  , un  tendre  rejetton 
de  l’année.  Nous  croyons  cepen- 
dant avec  les  plus  habiles  Chro- 
uologiftes  , que  l’Auteur  facré  a 
parlé  en  cet  endroit  du  fécond 
mois  de  l’année  civile  , qui  com- 
mençoit  en  automne , vers  notre 
mois  d’Oftobre  , 8c  que  ce  fé- 
cond mois  répondoit  partie  à Oc- 
tobre , 8c  partie  à Novembre  ; 
en  forte  que  le  déluge  commença 
en  automne , 8c  au  commencement 
de  l’hiver.  Voici  le  Calendrier  de 
cette  trille  année  1656  , félon  M. 
Bafnage  ( 1 ) , qui  s’accorde  en  quel- 
que maniéré  avec  notre  fentimenr. 


(1)  Cenef.  vu  , 17.  = (t)  Antiq.  Judaïq.  tara.  X , p.  39p. 
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An  de  la  création  du  Monde  M.  DC.  L VL 


I.  mois.  Septembre. 

Mathufalem  mourut  âgé  «le  969  ans. 

II. 

Oûobre. . . , 

Noé  St  fa  famille  entrèrent  dans  l’Arche. 

III. 

Novembre  , 

le  17. 

Les  fontaines  St  les  abîmes  furent  ouverts. 

IV. 

Décembre  , 

le  16. 

La  pluie  commença  , St  dura  quarante 
jours  St  quarante  nuits. 

V. 

Janvier.  . . . 

» • • • • 

Toutes  les  Bêtes  8t  tous  les  Hommes  qui 
étoient  fur  la  terre  furent  enfevelis  fous 
les  eaux. 

V I. 

Février.  . . 

La  pluie  continua. 

VII. 

Man.  . . . . 

Les  eaux  relièrent  dans  leur  élévation 
jufqu'aii  17  qu'elles  commencèrent  à 
s’abaifl'er. 

VIII. 

Avril , 

le  17. 

L’Arche  s’arrêta  fur  le-  mont  Ararat  en 
Arménie. 

IX. 

Mai 

• * * * 

Ou  demeura  dans  l’iuaâion  pendant  que 
les  eaux  fe  retirèrent. 

m 

Juin  , 

le  1. 

Le  fommet  des  montagnes  fe  découvrit. 

XI. 

Juillet , 

le  11. 
le  18. 
leÎS. 

Noé  licha  le  corbeau  qui  ne  revint  pas. 

11  licha  la  colombe  qui  revint. 

La  colombe  lâchée  une  fécondé  fois  ap- 
porta le  rameau  d’olivier. 

XII. 

Août , 

le  1$ 

La  colombe  fortit  pour  la  troifieme  fois, 
St  ne  revint  plus. 

An  de  la  création  du  Monde  M.  DC.  LVII. 

I.  mois.  Septembre,  le  premier. 

La  terre  parut  defléchée. 

I 1. 

Oâobre  , 

le  1 7. 

Noé  fortit  de  l'Arche  avec  fa  famille. 

A 
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La  queftion  de  l’univerfalité  du 
déluge  ell  la  plus  férieufe  8c  la  plus 
importante  : quelques  habiles  gens 
l’ont  niée  , 8t  ont  pré  tendu  que 
c’étoit  une  abfurdité  8c  un  défaut 
de  raifon  de  la  foutenir  : que  c’eft 
fe  former  une  fauflê  idée  de  la 
grandeur  8c  de  la  puiflânce  de 
Dieu , que  de  le  croire  capable  de 
faire  des  chofes  contraires  à la  na- 
ture 8c  à la  raifon  ; que  l’unrver- 
falité  du  déluge  eft  contraire  à 
l’une  8c  à l’autre  ; que  l’on  peut  dé- 
montrer par  des  preuves  géomé- 
triques que  quand  toutes  les  nuées 
de  l’air  fe  réduiraient  en  eaux  8c 
fondroient  fur  la  terre,  elles  ne 
couvriroient  pas  toute  fa  fuperfi- 
cie  à la  hauteur  d’un  pied  8c demi; 
8c  que  quand  toutes  les  eaux  des 
fleuves  8c  des  mers  fe  répandroient 
fur  la  terre  , elles  ne  viendroient 
jamais  à la  hauteur  de  quatre  mille 
pas  pour  atteindre  le  l'ommet  des 
plus  hautes  montagnes  , à moins 
qu’elles  ne  fe  rarefiaflênt  d’une  ma- 
niéré extraordinaire , 8c  alors  elles 
n’auroient  plus  été  en  état  de  fup- 
porter  le  poids  de  l’Arche  ; que 
quand  tout  l’air  qui  environne  la 
terre , feroit  changé  en  eaux  , cela 
ne  feroit  pas  plus  de  trente-un 
pieds  d’eau , ce  qui  eft  bien  éloi- 
gné de  ce  qu’il  en  faudrait  pour 
couvrir  toute  la  fuperficie  de  la 
terre  , 8c  les  plus  hautes  mon- 
tagnes jufqu’à  quinze  coudées  au- 
defliis  de  leur  fommet. 

Tout  cela  paroît  contraire  à la 
raifon , 8c  ceci  paroît  contraire  à la 
nature.  La  pluie  ne  tombe  pas  fur 
les  hauteurs  qui  lbnt  élevées  de 
plus  de  <Soo  pas  ; elle  ne  defcend 
pas  de  plus  haut , 8c  il  ne  peut  s’y 
former  aucune  pluie  qui  ne  foit 
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au (Tt- tôt  glacée  par  le  froid  qui  y 
régné.  D’où  venoit  donc  l’eau  qui 
devoir  couvrir  le  fommet  des  mon- 
tagnes qui  font  au-deffus  de  la 
moyenne  région  de  l’air  1 Dira-t- 
on  que  la  pluie  remonta  à contre 
fens  ? Comment  les  plantes  ont- 
elles  pu  fe  conferver  11  long-temps 
fous  les  eaux  du  déluge  ? Com- 
ment les  animaux  qui  fortirent  de 
l’Arche , purent-ils  fe  répandre  par 
tout  le  monde  1 De  plus  toute  la 
terre  n’étoit  pas  alors  peuplée  : 
pourquoi  donc  vouloir  que  le  dé- 
luge ait  été  univerfel  ? Ne  fuffi- 
foit-il  pas  qu’il  s’étendît  dans  lts 
pays  où  il  y avoit  des  hommes  l 
Comment  faire  venir  des  animaux 
des  extrémités  du  monde  pour  les 
faite  entrer  dans  l’Arche  ? 

Ce  font  là  les  principales  objec- 
tions que  l’on  forme  contre  l’uni- 
verfalité du  déluge  (1).  Ifaac  Vof- 
fius  les  a propofées  dans  une  Dif 
fertation  compofée  exprès , fous  le 
titre  de  ietate  mundi , 8c  dans  fon 
Epître  à André  Cohi'js  , 8c  dans 
fes  réponfes  à André  Scotanus  , 8c 
à Georges  Homius.  Ce  fentiment 
fut  examiné  pendant  que  le  R.  P. 
Dom  JeanMabillon  étoit  à Rome, 
dans  le  voyage  qu’il  y fit  en  1685  , 
8c  les  Confulteurs  de  la  facrée 
Congrégation  de  l’Indice  lui  ayant 
fait  l’honneur  de  le  confulter  fur 
ce  fentiment  de  Voflius  ( 2 ) , il 
leur  expofa  les  raifons  qu’on  pou- 
voit  dire  contre  Voflius,  8c  en  mê- 
me-temps celles  qu’on  pouvoir  ap- 
porter pour  l’excufer;  il  remarque 
que  fon  opinion  ne  contient  aucune 
erreur  capitale  contre  la  foi  , ni 
contre  les  bonnes  mœurs  ; que 
Voflius  n’a  propofé  ce  fyftême  que 
pour  répondre  plus  facilement  aux 


(tl  M.  le  Pelletier  de  Rouen  dans  la  Préface  île  fa  Difl'ertation  fur  l’Arche 
de  Noé , dit  qu’il  y démontre  que  le  déluge  a du  être  univerfel  , comme 
l'Ecriture  le  dit , ér  comme  la  tradition  confiante  des  Eglifes  Juives  6‘  Chré- 
tiennes l’a  toujours  cru.  Et  cependant  il  dit  le  contraire  p.  544  8c  p.  416.  - — 
(i)  Votum  P.  Joan.  Mabill.  de  quibufd.  Ifaaci  Vojfti  opujeul,  f.  Z,  edit.  ope- 
rum  pc/l  hum,  ejufdem  Mabill,  an,  1714  , P-  S9  , ésc,  ( 
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obje&ions  des  libertins  qui  fe  fer-- 
vent  de  ce  qu’on  dit  de  l’univerfa- 
lité  du  déluge,  pour  détruire  l’au- 
torité des  faintes  Ecritures. 

Que  Volfius  ne  dit  rien  d’outré 
ni  d’injurieux  contre  l’Eglife  Ca- 
tholique, ni  contre  le  fentiment 
qu’il  combat  , mais  qu’il  propofe 
le  lien  (implement , comme  plus 
vraifemblable  : qu’il  eft  utile  de 
recevoir  dans  l’Eglife , ou  dumoins 
de  tolérer  des  fens  divers  dans 
l’explication  de  l’Ecriture , pourvu 
qu’ils  ne  foient  point  contraires  à 
l’autorité  manifefte  des  Livres 
faims , 8c  de  l’Eglife  : que  ces  ex- 
preffions,  ornnis  terra , omnes  mon- 
tes , omnis  caro , fe  peuvent  pren- 
dre avec  reftriûion , Sc  s’y  pren- 
nent allez  fouvent  dans  l’Ecriture  : 
que  quelques  Dofteurs  Catholi- 
ques, comme  Cajétan,  ont  cru  que 
la  montagne  où  il  fuppofe  qu’ait 
iïtué  le  Paradis  terreftre,  ne  fut  pas 
couverte  des  eaux  du  déluge.  Que 
ce  fentiment  de  Voffius  n’ayant 
julqu’ici  caufé  aucun  trouble  parmi 
les  Catholiques , 8c  n’ayant  été 
attaqué  que  par  les  Proteftans  , il 
n’y  a aucun  péril  à le  tolérer  , & 
qu’il  vaut  mieux  le  lailfer  fans  cen- 
fure  , que  de  fe  mêler  dans  les  dif- 
ptttes  qui  font  entre  les  Proteftans  ! 
qu’en  tout  cas  lî  la  Congrégation 
veut  flétrir  cette  opinion  par  une 
cenfure  , il  faut  encore  cenfurer  la 
réfutation  qu’en  a faite  George 
Hornius , à caufe  des  difeours  in- 
jurieux qu’il  tient  contre  l’Eglife 
Catholique  , 8c  le  fouverain  Pon- 
tife. Tel  fut  l’avis  de  ce  fage  8c 
favant  Religieux. 

Nous  allons  voir  fi  Voflïus  a eu 
raifon  de  s’éloigner  en  cela  du  fen- 
timent commun  des  Peres  , 8c  de 
tous  les  Commentateurs  Catholi- 
ques 8c  Proteftans.  Il  s’éloigne  vifi- 
blement  du  texte  de  Moïfe  que 
nous  avons  rapporté , 8c  qui  ne  peut 
marquer  plus  clairement  qu’il  fait 


DEL 

l’univerfalité  du  déluge  : il  dit  noii 
une  fois  , mais  pluiieurs , que  les 
eaux  du  déluge  fe  répandirent  fur 
toute  la  terre , que  tous  les  ani- 
maux qui  font  fous  le  ciel  furent 
noyés  dans  les  eaux  ; que  les  eaux 
s’élevèrent  quinze  coudées  au- 
deflils  des  plus  hautes  montagnes  : 
que  peut-on  de  plus  exprès  pour 
l’univerfalité  du  déluge  ? 

Mais  l’univerialité  du  déluge  eft 
impoflible  , 8c  non  néceftbire  , dit 
Voffius  ; pourquoi  inonder  toute 
la  terre , pour  faire  périr  tous  les 
hommes  ? Ne  fuffiloit-il  pas  de  ré- 
pandre les  eaux  dans  les  pays  où  il 
y avoit  des  hommes  ! Et  qui  a dit 
à Voffius  que  tout  le  monde  n’étoit 
pas  encore  peuplé  , après  plus  de 
deux  mille  ans  ? Car  , félon  les 
Septante , dont  il  foutient  la  chro- 
nologie , le  monde  avoit  plus  de 
zzooans(Oau  commencement 
du  déluge  ; ^Éàut-il  un  plus  long- 
temps pour  qu’il  y ait  des  habi- 
tans  dans  tous  les  pays  du  monde? 
De  plus,  croit-il  trouver.de  moin- 
dres diflicultés  dans  le  fyftême  du 
déluge  particulier  ! Quelle  nécef- 
fité  dans  cette  hypothefe  de  faire 
conftruire  à grand  frais  une  Ar- 
che prodigieufe  , d’y  raflfembler 
toutes  fortes  d’animaux  , d’y  faire 
entrer  huit  perfonnes  ; tout  cela 
pour  les  garantir  d’une  inondation 
qui  ne  devoit  couvrir  qu’une  partie 
de  la  terre  1 N’étoit  - il  pas  plus 
aifé  d’ordonner  à ces  gens  de  s’ar- 
rêter dans  des  pays  où  le  déluge 
ne  devoit  pas  s’étendre  , 8c  d’y 
conduire  par  une  providence  par- 
ticulière les  animaux  qui  n’y  étoient 
pas  encore  ? 

Comment  fe  peut-il  faire  que 
les  eaux  demeurent  élevées  quinze 
coudées  au-defiùs  des  plus  hautes 
montagnes  de  l’Arménie , par  exem- 
ple de  la  Chaldée,  ou  de  la  Perfe, 
fans  qu’elles  fe  répandent  dans  les 
pays  voillns  ? Comment  un  vaiffeau 


CO  11  compte  zzjd  ans  jufiju’au  déluge. 
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comme  l’Arche  de  Noé  , flottera  - 
t-il  pendant  plufieurs  mois  fur  une 
montagne  d’eau  , fans  qu’il  coule 
par  Ion  propre  poids  fur  le  pen- 
chant de  cette  montagne  d’eau  ? 
Or  telle  étoit  la  lituation  de  l’Ar- 
che fur  les  eaux  du  déluge  parti- 
culier , de  l’aveu  de  Vollîus  lui- 
même. 

• Il  dit  que  les  plantes  8c  les  ar- 
bres feroient  morts,  li  le  déluge fe 
fût  étendu  par  tout  le  monde. 
Cependant  ils  ne  lbnt  pas  morts 
dans  fon  fyftême  , puifque  Noé  , 
fa  famille  , 8c  les  animaux  qu’il 
conlêrva  dans  l’Arche  , vécurent 
au  fortir  de  là  , 8c  s'habituèrent 
dans  les  pays  mêmes  où  l’on  con- 
vient que  le  déluge  s’étendit,  c’eft- 
â-dire,  aux  environs  du  mont  Ara- 
rat  , dans  la  Méfopotamie  , dans 
la  Chaldée.  Si  les  plantes  8c  les  ar- 
bres ne  font  pas  morts  en  ce  pays- 
là  , pourquoi  feroient  - ils  morts 
ailleurs  ? Et  fi  Noé  en  a pu  repeu- 
pler le  pays  , fuppofé  qu’ils  y 
foient  morts,  pourquoi  ne  l’auroir- 
ilpaspu  faire  dans  le  relie  du  mon- 
de , à la  longue  8c  dans  la  fuite  des 
fiecles  1 Et  files  eaux  du  déluge  par- 
ticulier corrompirent  tous  les  ar- 
bres , 8c  toutes  les  plantes  du  pays 
où  il  s’étendit , d’ou  vient  cette 
branche, ou  ce  rejetton  d’olivier  que 
la  colombe  rapporta  à Noé  ( i ) ? 
On  a tant  d’expériences  de  la  fé- 
condité infinie  de  la  nature  dans 
la  production  8c  reproduction  des 
plantes  , on  connoît  tant  d’effets 
merveilleux  de  la  confervation des 
femences , 8c  ^ous  les  eaux  , 8c 
dans  la  terre  8c  hors  de  la  terre 
pendant  plufieurs  années , 8c  qui 
après  cela  font  auffi  fécondes  qu’au- 
paravant  ; on  fait  que  l’eau  eft  à 
l’égard  des  plantes  un  principe  de 
fécondité  infiniment  plus  propre 
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à les  conferver  qu’à  les  détruire  : 
que  plufieurs  plantes  croiffent  fous 
les  eaux  ( i ) , que  toutes  deman- 
dent de  l’humidité  pour  fe  pro- 
duire 8c  fe  multip'ier  ; le  fumier 
des  animaux  8c  la  fiente  des  oi- 
feaux  reproduifent  dans  les  champs 
les  grains  qu’ils  ont  mangés  ; une 
terre  vierge  expofée  à l’air  produit 
des  herbes  qu’on  n’y  a jamais  fe- 
mées  ; une  terre  tirée  de  l’eau  en 
produira  de  même.  Perfonne  ne 
peut  fe  vanter  de  connoitre  les 
fages  précautions  que  l’Auteur  de 
la  nature  a prifes  pour  la  confer- 
vation des  efpeces.  On  a vu  des 
troncs  d’arbres  reverdir  8c  deve- 
nir féconds  , après  avoir  été  dix 
8c  onze  ans  arrachés  de  leurs 
racines  ( }). 

Ajoutez  que  les  eaux  du  déluge 
ne  couvrirent  toute?  la  fuperlicie 
de  la  terre  que  pendant  environ 
cent  dix  jours  : car  dès  le  premier 
jour  du  dixième  mois  on  com- 
mença à découvrir  les  fommets  des 
monftgnes  : Noé  étoit  entré  dans 
l’Arche  le  dix-feptieme  jour  du 
fécond  mois  (4)  , après  quoi  la 
pluie  tomba  quarante  jours  8c 
quarante  nuits  , 8c  zfô  jours  avant 
la  fin  du  déluge  les  eaux  com- 
mencèrent à remonter  en  vapeurs  ; 
ainfi  il  s’en  faut  beaucoup  que 
toutes  les  femences  8c  les  plantes 
aient  été  fous  les  eaux  pendant  un 
an  entier. 

La  difficulté  d’amenerà  Noé  des 
animaux  de  tous  les  endroits  du 
monde  , n’eft  pas  telle  qu’011  fe 
l’imagine.  Le  nombre  des  animaux 
créés  dès  le  commencement , u’eft 
pas  fi  grand  qu’on  le  pourroit 
croire.  Dieu  créa  un  homme  8c 
une  femme  , Sc  apparemment  une 
couple  de  chaque  animal  mâle  8c 
femelle.  De  cette  couple,  deche- 


(1)  Ceuef.  vil!  , 11.  = (21  Plin.  I.  1 5 , c.  15.  Voyez  M.  le  Pelletier 
de  Kouen  , Difl'ert.  fur  l’Arclie  de  Noé,  c.  Licet.  I.  J , c.  7 , de 

his  qvet  dià  vivant  fine  alimento.  Scalig.  in  Cardan.  Exercit,  14.  = (4)  Cer /e/l 
VIII , î , 4- 
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vaux,  par  exemple  , de  chiens  , de 
chevres,  font  nés  tous  les  animaux 
de  même  efpece  que  nous  con- 
noiffons.  La  différence  qui  fe  re- 
marque entre  les  diverfes.  fortes  de 
chevaux  & de  chiens  , n’eft  pas 
plus  grande  que  celle  que  nous 
voyons  entre  les  différentes  fortes 
d’hommes,  dont  les  uns  font  blancs, 
les  autres  noirs , les  autres  olivâ-  j 
très  , les  autres  rouges  ; les  uns 
ont  de  la  barbe,  les  autres  font 
fans  barbe. 

De  plus,  il  y avoit  de  toutes  les 
cfpeces  d’animaux  aux  environs  du 
Paradis  rerreftre  , puifque  Dieu  y 
en  amena  à Adam  de  toutes  les 
fortes , afin  qu’il  leur  impofât  des 
noms  ( i ).  Il  eft  très -croyable  que 
le  Paradis  terreftre  n’eft  pas  loin 
de  l’Arménie,  Si  des  fources  du 
Tygre  8ide  PEuphrate,  que  Moïfe 
nomme  expreffément  dans  la  def- 
cription  qu’il  fait  de  ce  jardin  (i). 
Enfin  on  ne  doute  prefque  pas  que 
l’Arche  de  Noé  n’ait  été  bâtie  dans 
la  Mcfopotamie  , 8c  vers  Ia*Chal- 
dée.  II  y a donc  toute  apparence 
qu’il  y avoit  dans  ce  pays  Si  aux 
environs  tout  autant  d’animaux 
qu’il  en  falloir  pour  mettre  dans 
l’Arche.  S’il  y en  a quelques-uns 
qui  par  une  longue  habitude,  qui 
- eft  comme  paflee  en  nature  , ne 
puiffent  pas  vivre  dans  ce  pays-là, 
ce  que  je  crois  tr^s- difficile  à prou- 
ver , il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  en  ait 
été  de  même  au  temps  de  Noé  : fi 
tout  d’un  coup  on  faifoitpaffer  des 
pays  les  plus  chauds  de  l’Afrique , 
dans  les  endroits  les  plus  froids  du 
Nord,  des  hommes  , ou  des  ani- 
maux , il  eft  très-croyable  qu’jlsy 
périraient  les  uns  8c  les  autres  ; 
mais  il  n’en  feroit  pas  de  même  s’ils 
y paflbient  en  s’approchant  infen- 
lïblement , ou  s’ils  y avoient  été 
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nourris  dès  leur  ieuneflè  ; 8c  s’il  y 
a des  animaux  qui  ne  fe  trouvent 
plus  qu’en  certains  pays  , il  n’en 
faut  pas  inférer  qu’il  n’y  en  ait  ja- 
mais eu  ailleurs  ; on  fait  au  con- 
traire qu’il  y avoit  autrefois  beau- 
coup d’animaux  d’une  efpece  dans 
un  pays  , où  il  ne  s’en  trouve  que 
très-peu,  ou  point  du  tout  aujour- 
d’hui ; comme  des  hippopotames 
en  Egypte  , des  loups  en  Angle- 
terre , des  bièvres  (})  en  ces 
pays-ci. 

Mais  la  plus  forte  des  obje&ions 
que  l’on  propofe  contre  l’univer- 
falité  du  déluge  , fe  prend  de  l’im- 
poffibilité  de  trouver  dans  la  nature 
autant  d’eau  qu’il  en  faudrait  pour 
couvrir  toute  la  terre  à la  hauteur 
que  dit  Moïfe , c’eft-à-dire  , A 
quinze  coudées  au-deiïùs  des  plus 
hautes  montagnes.  On  fuppofe  que 
les  plus  hautes  montagnes  ont  en- 
viron mille  ou  douze  cents  pas  de 
hauteur  perpendiculaire  : il  s’agit 
de  favoir  fi  toutes  les  eaux  de  la 
terre  peuvent  fuffire  à couvrir  la 
terre  à une  telle  hauteur  ; c’eft-à- 
dire  , fi  les  eaux  de  la  mer , des 
fonraines , des  rivières , des  réfer- 
voirs  d’eaux  qui  font  fur  la  terre  , 
& les  nuées  qui  font  dans  l’air 
“peuvent  fuffire  à ce  que  nous  di- 
fons. 

On  a cru  que  quand  tout  l’air 
qui  eft  dans  le  monde , c’eft-à- 
dire  , dans  l’athmofphere  , qui 
s’étend  entre  nous  8c  la  lune,  au- 
rait été  condenfé  en  eau , il  n’au  - 
roit  pas  donné  plus  de  trente-deux 
pieds  d’eau  de  hauteur  fur  toute  la 
terre , parce  qu’on  a fuppofé  qu’une 
colonne  d’air  depuis  la  terre  juf- 
qu’au  haut  de  l’athmofphere  , ne 
pefpit  pas  plus  que  trente -deux 
pieds  d’eau  ; 8c  cette  fuppofition 
eft  fondée  fur  les  meilleures  expé- 


(l)  Geuef.  n , 19.  = (z)  Genef.  11,8,9,  10 , 11.  ==  (î)  C’efl  un 
oifeau  île  riviere  qui  a le  bec  long  , dentelé  , 8c  crochu  par  le  bout , il  a une 
crête  fur  le  cou  , te  dos  cendré , le  ventre  prefque  blanc , & les  pieds 
rougtâtres. 
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rstnces  qu’on  a faites  pour  prouver 
la  pefanteur  de  l’air.  Toutefois 
ces  expériences  font  contredites 
par  d’autres  expériences  qui  parotf- 
fent  aulîi  exactes  & aufli  fûres  que 
les  pfemieres  (i),  & qui  donnent 
au  moins  lieu  de  douterde  la  vérité 
de  ce  principe , que  c’eit  la  pefan- 
teur  de  l’air  qui  fait  que  l’eau  8c 
le  vif  argent  demeurent  fufpendus 
dans  les  tuyaux  où  on  les  a .mis  en 
équilibre  avec  l’air.  De  plus  on 
montre  que  s’il  elt  vrai , comme  le 
difent  ceux  qui  ont  pouffe  le  plus 
loin  les  expériences  de  la  pefanteur 
de  l’air,  que  cinq  cents  toifes  d’é- 
lévation faifoientbaifferde  trente- 
fept  lignes  & demi  le  vif  argent 
renfermé  dans  des  tuyaux  bouchés 
par  un  bout , 8c  que  le  même  vif 
argent  demeuroir  fufpendu  à vingt- 
huitpouces  8c  demi  de  hauteur  dans 
les  lieux  qui  font  au  niveau  de  la 
mer  ; on  montre  , dis-je , que  dans 
ces  fuppolïtions  il  ne  devroit  y 
avoir  que  deux  lieues  foixante 
toifes  de  hauteur  d’air,  quipeferoit 
autour  du  globe  rerreitre , quoique 
félon  les  Philofophes,  il  y ait  plus 
de  quatre-vingts-cinq  ou  quatre - 
vingts-fix  mille  lieues  de  diitince 
de  la  terre  à la  lune  , 8c  par  con- 
féquentune  pareille  étendue  d’air, 
qui  devroit  pefer  comme  celui  qui 
«il  immédiatement  autour  de  la 
terre. 

Or  foppofé  qu’il  pefe  véritable- 
ment 8c  qu’il  vienne  à être  réduit 
en  eau  , quelle  quantité  n’en  pro- 
duira-t-il pas  (t)  ? 8c  s’il  ne  pefe 
pas , on  ne  peut  rien  conclure  de 
ion  poids , ni  pour  ni  contre  l’uni- 
Verfalité  du  déluge.  La  vérité  eft 
que  la  pefanteur  de  l’air  n’ell  autre 
chofe  , à mon  fens  , que  l’effort 
que  fait  l’air  pour  s’éloigner  du 
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centre  de  fon  mouvement , que 
l’on  fuppofe  circulaire  autour  de  la 
terre  ; &t  que  la  pefanteur  des  corps 
qui  font  dans  l’air  , ne  conlilie  que 
dans  la  prellion  de  l’air  , qui  par 
le  même  effort  dont  on  a parlé  , 
les  repouffe  vers  la  terre , 8c  agit 
fur  eux  avec  plus  ou  moins  de 
force,  félon  que  ces  corps  font 
' plus  folides  , plus  épais,  plus  ter- 
reitres  , ou  plus  fubtils  , plus  po- 
reux, plus  aériens.  Et  tout  cela 
ne  fait  rien  à la  queliion  de  l’uni- 
verfalité  du  déluge , 8c  à favoirs’il 
y a dans  la  nature  affez  d’eau  pour 
couvrir  toute  la  terre  à la  hauteur 
que  nous  avons  dite  , c’efl-à-dire, 
environ  à douze  mille  pieds  d’é- 
paiflêur  tout  autour  du  globe  ter- 
reilre. 

Au  commencement  de  la  créa- 
tion , le  globe  terreftre  étoit  tout 
enveloppé  d’eaux  ( } ) , la  terre  étoit 
couverte  du  cahos,  l’efprit  de  Dieu 
étoit  porté  fur  les  eaux  , 8c  les 
ténèbres  couvroient  toute  la  face 
de  l’abîme  ; c’eft  ce  que  dit  Moï'fe. 
Le  Pfalmillii  ne  s’exprime  pas  d’u- 
ne maniéré  moins  expreffe  (4)  : 
Vous  avez  fondé  lu  terrefurfa  b a je , 
elle  ne  fera  joint  ébranlée  à ja- 
mais. L'abîme  l’environnoit  com- 
me un  vêtement  : les  eaux  étoient 
élevées  au  - deffus  des  monta- 
gnes. Mais  vos  menaces  les  firent 
fuir  , la  voix  de  votre  tonnerre  les 
remplit  de  crainte.  Les  montagnes 
s'élevèrent , & Us  vallons  s'abaif- 
ferent  dans  le  lieu  que  vous  leur  or- 
donnâtes. Vous  ave j preferit  des 
bornes  aux  eaux  , quelles  ne  paffe- 
ront  point  , & elles  ne  reviendront 
point  couvrir  la  terre. 

Voilà  donc  un  déluge  univerfel 
bien  marqué  au  commencement 
du  monde  ; 8c  à quoi  tient-il  qu’il 


(i)Le  Pelletier,  Dillert.  fur  l’Arche  «le  Noé  , p.  56.  sc~ (x)  L’Auteur  que 
tous  avons  cité  , montre  qu’il  en  pourroit  réfulter  16514  fois  davantage  qu'il 
«’en  fut  peur  couvr.r  toute  la  terre  à la  hauteur  marquée  par  Moïfe.  Voyez 
!>•  584,  5&S  , 5S6.  = (î)  Gtncf.  t,  * , = (4)  P/u/m.  CIU, 
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ne  revienne  une  fécondé  fois  1 
Aux  ordres  du  Seigneur  , qui  a 
dit  aux  eaux  de  la  mer  ( i ) : Tu 
viendras  jufquici  , & tu  n’iras  pas 
plus  loin  i tu  briferas  ici  tes  flots 
écumans.  Et  la  Sageffe  dans  les 
Proverbes  ( i ) : J'étois  prcfent 
lorfqu’il  environnoit  F abîme  de  fes 
bornes  , Sr  qu’il  lui prefcrivoit  une 
loi  inviolable. 

Mais  , dira-t-on , il  faudroit 
pour  réduire  les  chofes  au  premier 
état  où  Moïfe  les  décrit,  que  Dieu 
répandît  fur  la  terre  non-feulement 
les  eaux  de  la  mer  , des  fontaines 
îk  des  fleuves  , ce  qui  paroît  im- 
pofltble  , à moins  de  déranger 
toute  l’économie  du  globe  terref- 
tre  ; mais  auflî  qu’il  rappelât  fur 
la  terre  les  eaux  qu’il  éleva  au-def- 
fus  du  firmament  ( 3 ).  Le  Seigneur 
dit  : Que  le  firmament  fe  faffe  , Sr 
qu'il  divife  les  eaux  d’avec  les  eaux  ; 
& il  fit  le  firmament,  & il  divifa  les 
eaux  qui  étoient  fous  le  firmament 
d’avec  celles  qui  ètoient  ait-deffus . 
Les  eïux  de  delfous  le  firmament 
font  indubitablement  les  eaux  de 
la  mer  8c  des  fleuves  ; les  eaux 
de  dellus  font  fes  eaux  qui  font 
raréfiées  dans  l’athfiofphere , & 
apparemment  l’athmofphere  lui- 
même  : en  un  mot  , en  quelque 
lieu  que  foient  ces  eaux  , & quoi 
qu’elles  puiflent  être  devenues , il 
efl:  certain  qu’elles  ne  font  pas 
anéanties  , 8c  qu’il  fut  tout  aufli 
aifé  à Dieu  de  les  réduire  en  leur 
premier  état , 8<  de  les  former  en 
eaux  au  temps  du  déluge  , qu’il 
lui  fut  au  commencement  du  mon- 
de de  les  réduire  en  air  , ou  en 
vapeurs  ; en  tout  cas  cela  démon- 
tre que  le  déluge  univerfel  n’a 
rien  de  contraire  aux  lois  de  la 
nature  , ni  d’impoflible  à la  puif- 
fance  de  Dieu. 

Moïfe  pour  nous  faire  connoî- 
tre  le  changement  qui  arriva  alors 
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dans  la  nature  , nous  dit  ( 4 ) f 
Que  les  fources  du  grand  abîme 
d’eaux  furent  rompues  , & les 
cataractes  du  ciel  ouvertes'}  Sr 
que  la  pluie  tomba  fur  la  terre 
pendant  quarante  jours  & quliran » 
te  nuits  : c’ell  comme  s’il  difoit  , 
que  la  terre  fut  réduite  à peu- 
près  au  même  état  où  elle  étoit 
au  commencement , qu’elle  rentra 
en  quelque  forte  dans  le  cahos. 
Les  barrières  8c  les  digues  qui  re- 
tenoient  les  eaux  de  la  mer  , fu- 
rent rompues  ; les  cataractes  dit 
firmament  furent  ouvertes  ; les 
eaux  inférieures  8c  les  eaux  fupé- 
rieures  fe  trouvèrent  ralTemblées 
comme  au  commencement. 

Mais  dans  la  fuppolitkm  que 
l’arche  ait  été  élevée  de  quinze 
coudées  au-deflus  des  plus  hautes 
montagnes,  comment  les  hommes 
8c  les  animaux  qui  étoient  dans 
l’arche  , purent- ils  vivre  8c  ref- 
pircr  au  milieu  du  froid  8^  de  l’ex- 
trême fubtiliré  de  l’air  de  la  moyen- 
ne région  où  l’on  prétend  que  nul 
animal  ne  peut  vivre  long-temps. 
On  peut  dire  à cela  deux  chofes  : 
la  première , que  les  raifons  8c  les 
exptriénees  prétendues  que  l’on 
oppofe  pour  prouver  que  l’on  ne 
peutVivre  fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  monde  , ne  font  nulle- 
ment certaines.  Il  eft  vrai  qu’il 
fait  plus  froid  , 8c  que  l’air  efl 
plus  vif  8c  plus  fubtil  fur  le  fom- 
met  des  plus  hautes  montagnes  , 
mais  il  n’eflpas  vrai  qu’on  y meurt, 
comme  on  le  fait  par  plufieurs  re- 
lations très-certaines. 

Secondement  , que  la  moyenne 
région  de  l’air  ne  doit  pas  être 
regardée  comme  un  point  fixe , 8c 
une  région  limitée  , qui  ne  mon- 
te ni  ne  defeende  jamais  ; elle  eft 
plus  ou  moins  élevée  à notre  égard  , 
félon  le  plus  ou  le  moins  de  cha- 
leur du  foleil.  Durant  l’hiver  elle 


(O  Job.  xxxvill  ,10.  u.  = (»)  Prov.  yiu  , 17  , iO-  = (î)  Cenef. 
t,7,  8,9.  = C4)  Gtr.ef.  \11 , 11 , 1*. 
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eft  bien  plus  près  de  la  terre  , 
que  pendant  les  ardeurs  de  l’eré  ; 
ou  pour  mieux  dire  , le  froid  qui 
régné  dans  la  moyenne  région  de 
l’air  pendant  l’été , régné  auili  dans 
la  baffe  région  pendant  l’hiver. 
Ainli  dans  la  luppofirion  du  délu- 
ge univerfel , il  elt  évident  que  la 
moyenne  région  de  l’air  a dû  fe 
hauffer  St  s’éloigner  de  la  terre 
St  des  eaux  ; St  au  contraire  la 
baffe  région  fe  rapprocher  des  uns 
St  des  autres , à mefure  que  les 
eaux  du  déluge  croiffinent  ou  dé- 
croiffoient  : de  maniéré  que  l’ar- 
che étoit  toujours  dans  la  baffe 
région  de  l’air  , lors  même  qu’elle 
étoit  portée  à quinze  coudées  au- 
deffus  des  plus  hautes  montagnes  , 
St  que  les  hommes  St  les  animaux 
qu’elle  renferinoit  refpiroient  le  mê- 
me air  qu’ils  auroient  relpiré  fur  la 
terre,  mille  ou  douze  cents  pas  plus 
bas  , h le  déluge  ne  fût  pas  arrivé. 

On  ne  prétend  pas  toutefois  par 
toutes  ces  raifons , prouver  que 
le  déluge  univerfel  fe  foit  fait 
fans  miracle.  On  reconnoît  qu'il  y 
en  a un  très-grand  , fur-tout  dans 
la  chute  des  eaux  pendant  qua- 
rante jours  , & dans  leur  évapo- 
ration ou  dans  leur  retour  dans 
les  abîmes  St  dans  les  airs  , de 
quelque  maniéré  que  cela  fe  foit 
fait.  On  avoue  que  ce  terrible  évé- 
nement renferme  des  difficultés 
prefque  inexplicables  , tant  dans 
le  lyftême  qui  le  tient  univerfel , 
que  dans  celui  qui  le  croit  feule- 
ment particulier;  St  dès  qu’il  faut 
admettre  un  enchaînement  de  mi- 
racles dans  l’un  8t  dans  l’autre  fyf- 
rême  , il  vaut  mieux  , ce  me  fem- 
ble,  s’en  tenir  au  fentiment  com- 
mun des  Peres  St  des  Interprètes 
de  toutes  les  communions  St  de 
tous  les  fiecles  , que  de  chercher 
des  routes  nouvelles  qui  nous  jet- 
tent dans  des  embarras  pareils  à 
ceux  qu’on  cherche  d’éviter.  Car 
Si  par  le  fyftêine  du  déluge  parti- 
culier , on  veut  fermer  la  bouche 
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aux  libertins  , St  mettre  à couvert 
l’autorité  des  l'aimes  ‘Ecritures  , 
commcnty  réuffira-r-on , en  faifant 
violence  à l'on  texte  , St  en  lui 
faifant  dire  que  le  déluge  ne  cou- 
vrit qu’une  partie  de  la  terre  -, 
pendant  que  Moïl'e  St  tous  les  Au- 
teurs lacres  qui  en  ont  parlé,  mar- 
quent fi  diftiuétement  fon  univer- 
lalité  I 

M.  Thomas  Burnet  Auteur  An- 
glois  , dans  fon  Livre  intitulé  : 

Tclluris  theoriajacra Libri  duo 

priores  de  diluvio  & paradifo  , im- 
primé in-40.  à Londres  en  1681  , 
a prétendu  expliquer  d’une  ma- 
niéré phyfique  , comment  le  délu- 
ge s’étoit  pu  faire.  11  fuppofe  que 
la  terre  dans  fon  commencement 
étoit  ronde,  unie  par-tout  , fans 
montagnes  ni  vallées  , qu’au  cen- 
tre de  la  terre  il  y avoir  un  grand 
abîme  plein  d’eau  ; que  la  terre  s’é  - 
tant  affaiffée  en  pluiietirs  endroits 
par  divers  tremblemens  , St  par  - 
différentes  fecouffes , St  s’étant  éle- 
vée dans  d’autres,  avoit  donné 
ouverture  aux  eaux  , qui  l'ortirent 
avec  impétuofité  du  centre  où  elles 
étoient  enfermées  , St  fe  répandi- 
rent fur  route  la  terre  ; que  ces 
fecouffes  St  ébranlemens  , 8c  les 
terres  confufément  accumulées  , 
formèrent  les  montagnes  St  les 
vallées  ; que  l’axe  de  la  terre  gar- 
doitau  commencement  un  parfait 
paralleüfme  avec  l’axe  du  monde , 
fe  mouvant  toujours  directement 
fous  l’équateur  , St  produifant  un 
équinoxe  perpétuel  ; qu’à  la  vérité 
la  zone  torride  étoit  entièrement 
inhabitable  ; mais  qu’en  récom- 
penfe  il  y avoit  un  printemps  per- 
pétuel fur  tout  le  refte  de  la  terre  ; 
que  dans  le  premier  monde  il  n’y 
avoit  ni  mers  , ni  pluie  , ni  arc- 
en-ciel  : qu’enfin  la  terre  que  nous 
habitons  , après  avoir  paffé  par  le 
feu,  reprendra  un  jour  fa  première 
forme  , iufqu’à  ce  qu’au  dernier 
jour  du  jugement , elle  foit  chan- 
gée en  étoile  fixe. 
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Nous  ne  nous  appliquons  pas 
ici  à réfuter  ce  fÿltême  , il  nous 
fuffit  de  l’avoir  propofé.  Il  pa- 
roît  allez  par  Moi'fe  qu’il  y avoir 
avant  le  déluge  des  montagnes  , 
des  mers,  des  vicillitudes  de  faifons. 
Leidekker,  8c  quelques  autres  Au- 
teurs Proteftans,  ont  écrit  contre 
Burnet.  On  peut  les  confulter. 

Un  Autre  Auteur  Anglois  nom- 
mé Woodward  dans  un  Livre  in- 
titulé : Naturalis  hijloria  tclluris 
illujlrata  , &c.  imprimé  à Londres 
en  1714,  prétend  que  toute  la 
maffe  de  la  terre  ayant  été  dif- 
folue  par  les  eaux  du  déluge  , il 
fe  forma  enfuite  une  nouvelle  terre 
dans  le  fein  de  ces  eaux , coinpo- 
féc  de  différens  lits , ou  de  diffé- 
rentes couches  de  la  matière  ter- 
reflre,  qui  nageoit  dans  ce  fluide. 
Que  ces  couches  s'arrangèrent 
l’une  fur  l’autre  à peu-près  fuivant 
leurs  différens  degrés  de  pefan- 
teur  ; en  forte  que  les  plantes  8c 
les  animaux  , fur-tout  les  poiflbns 
& les  coquillages  , qui  11’avoient 
point  encore  été  diflbus  comme  le 
refte,  demeurèrent  confondus  avec 
les  matières  minérales  & fofîiles , 
qui  les  ont  confervés  dans  leur  en- 
tier , ou  dumoins  qui  en  ont  re- 
tenu les  diverfes  empreintes  , foit 
en  creux , foit  en  relief. 

C’eft  en  fuivant  cette  hypothefe 
qu’il  explique  ces  coquillages , que 
l’on  trouve  dans  les  lieux  fort 
éloignés  de  la  mer  , ces  dents  d’é- 
léphans  , ces  os  d’animaux  , ces 
poilîons  pétrifiés  , & cent  autres 
chofes  que  l’on  rencontre  au  haut 
des  montagnes  , 8c  dans  des  lieux 
très -éloignés  de  la  mer.  Il  prétend 
que  tout  cela  ayant  été  enfoui  dans 
la  terreau  temps  du  déluge  univer- 
fel,  la  matière  bitumineufe,  8c  les 
fels  qui  font  dans  la  terre , les  ont 
pénétrés  & confervés  dans  leur  en- 
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tier  , & même  quelquefois  pétri- 
fiés. On  peut  confulter  l’Auteur 
que  nous  avons  cité , où  l’on  trou- 
vera quantité  de  chofes  très-curieu- 
fes  fur  le  déluge.  Voyez  auffi  Kay 
confequences  of  the  deluge,  8c  Scheuc - 
jer  pifeium  querelx  , 8c  Herbarium 
diluvianum,  imprimés  à Zurich  , 
le  premier  en  1708  , 8c  le  fécond 
en  1709.  Nouvelles  de  laRep.  des 
Lettres , Mars  1704.  Edm.  Halley 
Diflèrt.  in  aclis  Philo/ophicis , Lon- 
din.  I.  1 6,  p.  104,  le  Dictionnaire 
de  Trévoux  fous  Déluge , Coquil- 
lage , Foffiles. 

Les  Mufulmans  , les  Païens,  les 
Chinois,  8c  les  peuples  mêmes  de 
l’Amérique , ont  confervé  la  tra- 
dition d’un  déluge.  Ils  le  racon- 
tent chacun  à leur  maniéré.  Jofeph 
( 1 ) cite  Bérofe  , qui  fur  le  témoi- 
gnage des  anciens  monumens , par- 
loit  du  déluge  comme  en  a parlé 
Moïfè.  Il  parloit  de  Noé,  de  l’ar- 
che, 8c  des  montagnes  où  elle 
s’étoit arrêtée.  Abydene(i)racon- 
te  qu’un  nommé  Sefiftrus  fut  averti 
par  Saturne  d’un  déluge  qui  devoit 
inonder  toute  la  terre  ; que  Sefiftrus 
s’étant  embarqué  dans  un  vaifîèati 
couvert , envoya  quelques  oifeaux 
pour  favoir  en  quel  état  étoit  la 
terre  : que  ces  oifeaux  revinrent 
jufqu’à  trois  fois.  Alexandre  Poly- 
hiftor  racontoit  la  même  chofê 
qu’Abydene,  8c  ajouroit  que  les 
animaux  à quatre  pieds , les  repti- 
les , 8c  les  volatiles  furent  confèr- 
vés  dans  le  vaiffeau.  Lucien  dans 
fon  Livre  de  la  Déeflë  de  Syrie , dit 
que  les  hommes  s’étant  abandon- 
nés aux  derniers  déréglemens,  la 
terre  fut  inondée  d’un  déluge , en 
forte  qu’il  n’y  eut  que  Deucalion 
qui  relia  fur  la  terre , s’étant  retiré 
dans  un  vaiffeau  avec  fà  famille , 8c 
des  animaux  de  toutes  fortes.  Apol- 
lodore  ( }) , Ovide  (4) , Scplufieurs 


(1)  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  104;  , 1044.  = (*)  Apud  Eufeb. 
prmpar.  I.  9 , e.  tï.  = (})  Apollodor.  Sibliot.  I.  1 , C.  t.  = (4)  Ovirfft 
y.ctamorph.l.  1 , v.  170,  (f  feq. 
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autres  ont  parlé  au  long  du  déluge 
de  Deucalion;  mais  ils  ont  mêlé 
dans  leur  récit  pluiieurs  circonf- 
tances  qui  ne  conviennent  qu’à  celui 
de  Noé. 

Les  Chinois  tiennent  que  le 
déluge  n’a  pas  inondé  leur  pays  , 
qu’il  n’a  pas  été  jufqu’aux  Indes  : 
c’eft  ce  qu’on  voit  dans  le  récit  de 
deux  Arabes  Mahométans  qui  voya- 
gèrent en  ce  pays  au  neuvième 
iiecle  ( i)  ; mais  les  Arabes  le 
croyoient  fans  difficulté. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  fous 
le  mot  Aparnée  , de  la  tradition 
qui  vouloit  que  l’arche  de  Noé 
fe  fuit  arrêtée  pris  de  cette  ville, 
laquelle  a même  pour  cette  raifon 
pris  le  furnom  de  Kibotos  , c’eft- 
à-dire,  l’Arche  : orfa  publié  dtUJX 
Médailles  frappées  dans  la  mSie 
ville  (1)  : l’une  repréfente  d’un 
côté  la  tête  de  l’Empereur  Philippe, 
avec  cette  légende  en  Grec  : L’Em- 
pereur Cé far  Jules  Philippe  Augujle , 
& fur  le  revers  on  voit  une  arche 
où  font  renfermés  Deucalion  & 
Pyrrha , ou  Noé  8c  fa  femme  ; fur 
le  toit  de  l’arche  il  y a deux  colom  - 
bes,  dont  l’une  tient  un  rameau 
d’olivier  : fur  un  côté  de  l’arche  , 
on  lit  le  mot  Noe  : 8c  autour  du 
revers  : Sous  Marc  Aurele  Alexan- 
dre , fécond  Pontife  des  Apaméens. 

La  fécondé  Médaille  reffembleà 
la  première  , avec  cette  différence 
qu’elle  repréfente  la  tête  de  Lucius 
Septinus  Severus  Pertinax  , 8c  que 
fur  le  revers  on  lit  fur  l’arche  ces 
lettres  Greques , nhtsw  • & au_ 
tour  du  revers:  Sous  celui  qui  pré - 
fide  aux  combats  des  Magnefiens 
des  Apaméens.  Le  Pere  Kircher  a 
cru  que  ces  lettres  Greques  nhe  , 
qui  lignifient  Noé  , étoient  les 
dernieres  lettres  du  mot  a n amkan 
tenverfé.  D’autres  foutiennent  que 
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ces  Médailles  font  faites  à plailir. 
Il  fatidroit  les  avoir  vues  8c  exa- 
minées. Ce  qui  eft  certain,  c’eft 
que  ceux  d’Apamée  en  Alie  fe  van- 
toient  d’avoir  été  les  premiers  fon- 
dés par  Deucalion  8c  Pyrrha  , ou 
par  Noé  8c  là  femme  au  fortir  de 
l’arche  , 8c  après  le  déluge. 

Mahomet  parlant  dudeluge(j) , 
dit  que  quand  le  temps  que  Dieu 
avait  preferit  pour  la  punition  des 
hommes  fut  arrivé  , & que  le  four 
commença  à bouillir  & à regorger , 
Dieu  dit  à Noé  : prenez  tf  faites 
entrer  dans  l’arche  avec  vous  deux 
couples  de  tous  les  animaux.  Ce  four 
qui  commence  à bouillir  s’appelle 
en  Arabe  Tannour , 8c  les  Maho- 
métans enfeignent  que  ce  four  avoit 
fervi  à Eve  à cuire  le  pain  , 8c  qu’il 
vint  julqu’à  Noé  par  fuccefiïon  : il 
eft  différent  de  nos  fours  ordinaires  , 
8c  a fon  ouverture  en  haut  affez 
étroite.  Il  eft  ordinairement  de 
pierre  ou  de  grais  : on  l’échauffe 
en  y jetant  du  bois  par  le  haut,  8c 
on  applique  la  pâte  par  dehors  tout 
autour  du  four , ou  en  dedans  fur 
de  petits  cailloux  blancs , dont  la 
cruche  eft  à demi-pleine. 

Lors  donc  que  le  four  commença 
à bouillir , c’eft-à-dire  , que  les 
eaux  du  déluge  commencèrent  à 
fortir  avec  impétuofité  du  fond  de 
la  terre , Dieu  dit  à Noé  d’entrer 
dans  l’arche  avec  fa  famille , 8c  les 
juftes  qui  y voudroient  entrer.  Il 
y entra  quatre-vingts  perfonnes  , 
mais  Chanaan  n’y  voulut  pas  entrer. 
Après  les  fix  mois  que  dura  le 
déluge  , car  ils  ne  le  font  pas  durer 
davantage , Dieu  commanda  à la 
terre  , & dit  : Terre , engloutis  tes 
eaux  ; Ciel , puife  celles  que  tu  as 
verfées . L'eau  commença  auffi-tôt 
à diminuer , V ordre  de  Dieu  fut 
exécuté.  L’arche  s’arrêta  fur  la  mon- 


(1)  Renamlot  , voyage  de  deux  Arabes  en  Egypte  au  neuvième  iiecle  , im- 

Srimé  à Paris  en  1718.  (a)  Ociav.  Fatconer.  Infctiptiones  Atlcticet 

om.  1C6S  , p.  16  j,  Kircher.  de  area  Noe , p.  158.  ==s  (})  Alcoran.  cap. 
H end. 
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ta  g ne  de  Gloudi , & on  entendit 
cette  voix  du  ciel  : Malheur  aux 
impies.  Les  Interprètes  remarquent 
que  ce  verftt  elt  le  plus  éloquent , 
8<  le  plus  fublime  de  l’Alcoran  , 
tant  pour  le  feus , que  pour  les 
paroles. 

DEMAIN , fe  met  dans  l’Ecri- 
ture pour  le  temps  à venir  indéfi- 
niment : Par  exemple  (i)  : Lorfque 
demain  votre  fils  vous  demandera 
ce  que  veut  dire  cette  cérémonie  du 
rachat  du  premier  né , vous  lui 
direx  : Le  Seigneur  nous  a tirés  de 
la  terre  d’Egypte  par  la  force  de 
J'on  bras , &c.  Et  ailleurs  ( 2 ) : De- 
main vos  enfans  diront  aux  nôtres  : 
Quavex-vous  de  commun  avec  le 
Dieu  d'Ifrael  ? Dieu  a mis  entre 
nous  le  Jourdain  pour  nous  féparer  , 
&c.  Dans  le  ftyle  des  Orientaux, 
aujourd'hui  lignifie  fouvent  la  vie 
préfente  , 8c  demain  la  vie  future. 
Jefus-Chrift  défend  à fes  Difciples 
de  s’inquiéter  du  lendemain  , St 
leur  dit  que  le  lendemain  aura 
foin  de  lui-même  ; qu’aujourd’hui 
fuffit  fa  malice  , fes  inquiétudes  , 
8cc. 

I.  DEMAS , dont  parle  faint 
Paul  dans  fes  Epîtres(j),  étoit 
de  Theflalonique.  Il  fut  d’abord 
un  des  plus  zélés  Difciples  de 
l’Apôtre.  Il  le  fervit  utilement  à 
Rome  pendant  fa  prifori.  Mais 
quelques  années  après  , ( vers  l’an 
65  de  Jefus  - Chrilt  ) il  le  quitta 
pour  fuivre  le  lîecle  (4)5  & fe 
retira  à Theflalonique , d’où  il 
étoit.  Saint Epiphane(f)  enfeigne 
qu’il  renonça  à la  foi  , & qu’il 
s’engagea  dans  l’héréfie  de  Cérin- 
the  , d’Ebion , 8c  des  autres , qui 
ne  tenoidnt  Jefus-Chrift  que  com- 
me un  fimple  homme.  Dorothée 
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dans  fa  Synopfe  , dit  qu’étant  verni 
à Theflalonique  , il  devint  Prêtre 
des  Idoles.  D’autres  (6)  veulent 
qu’il  fe  foit  relevé  de  fa  chute  ; 8c 
Eltius  conjecture  même  que  c’eft 
lui  que  faint  Ignace  dans  fou 
Epître  aux  Magnéliens  , appelle 
leur  Evêque  digne  de  Dieu.  Mais 
tout  cela  11’eft  fondé  que  fur  la 
fauflè  fuppofition , que  la  fécondé 
Lettre  de  lâint  Paul  à Timothée  a 
été  écrite  pendant  la  première  pri- 
fon  de  S.  Paul  à Rome  , & avant 
les  Épîtres  aux  Cololliens  8c  à 
Philémon. 

IL  Demas.  Quelques-uns  don- 
nent ce  nom  à l’un  des  voleurs 
qui  fut  crucifié  avec  Jefus-Chrift. 
D’autres  l’appellent  Dumaehus. 

I.  DÉMÉTRIUS  de  Phalere  , 
Prtllofophe  Péripatétiticn  , Difci- 
ple  de  Théophrafte , mérita  par  fes 
rares  qualités  , de  gouverner  pen- 
dant dix  ans  la  République  d’Athe- 
nes  , où  on  lui  dreflà  par  hon- 
neur trois  cents  foixante  ftatues 
d’airain.  Mais  après  cela  , il  tom- 
ba dans  la  difgrace  des  Athéniens  , 
qui  le  condamnèrent  à mort  pen- 
dant fon  abfence  , 8c  renverferent 
toutes  fes  ftatues.  Il  fe  retira  au- 
près de  Ptoléinée  fils  de  Lagus  , 
Roi  d’Egypte  , à qui  il  tâcha  de 
perfuader  d’exclure  de  fa  fucceflioti 
au  Royaume  Ptolémée  Philadel- 
phe  fon  fils  aîné,  pour  lui  fubfti- 
tuer  les  enfans  d’Euridice.  Mais 
Philadelphe  étant  monté  fur  le 
trône  , chafla  Démétrius  de  fes 
Etats;  8c  eelui-ci  fe  fit  moOrir  (7) 
par  la  morfure  d’un  afpic.  C’eft  ce 
que  raconte  Diogenes  de  Laerce 
dans  la  vie  de  ce  Philofophe  (8). 

Nous  ne  lui  donnons  place  dans 
ce  Diftionnaire  , que  parce  qu’on 


(t  ) Exod.  xni,  14.  Deut.  VI , 20.  Jofue  IV,  6,  2 t.  ==c  (2)  Jofue 
XXII  , 24.  ==  (J)  Coloff.  IV  , 14.  = (4)  2.  Timnth.  IV,  9.  — ~ 
(5)  Epiphan.  haref.  51.  - : (6)  Eji.  Grat.  Menoc.  Cornet,  in  » Timoth.  IV. 
s=  (7)  Vert  l’an  du  Monde  172;  ou  }7»4.  Philadelphe  monta  fur  le  trône 
en  5711.  =(8)  üiosen . Laert.  in  demetrio  Phalereo  , l.  5 , fegm.  78 ,79. 
Cictro  erat.  pre  Kab’.rie.  Vide  Menag.  notas  in  Diogen,  l.  j. 
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prétend  que  c'eft  à fa  perf.iafion 
que  le  Roi  Ptolémée  Philadelphe 
fit  travailler  à la  Verlion  des  Ecri- 
tures des  Hébreux  en  Grec.  Mais 
le  feul  récit  de  fa  vie , que  nous 
venons  de  voir  , eft  entièrement 
contraire  à cette  opinion.  Démé- 
trius  ne  fut  jamais  fous  Philadel- 
phe ni  en  crédit , ni  en  faveur  en 
Egypte.  Nous  examinerons  cela 
avec  plus  d’étendue  dans  l’article 
des  Septante  Interprètes . 

II.  Démétrius  Soter,  Roi  de 
Syrie  , régna  douze  ans  , depuis 
l’an  du  Monde  3842  , jufqu’en 
3854  , avant  J.  C.  14Û,  avant 
l’Ere  vulg.  1 50.  Il  étoit  fils  de  Sé- 
leucus  IV,  furnommé  Philopator; 
mais  il  ne  lui  fuccéda  pas  immé- 
diatement , parce  qu’il  étoit  à 
Rome  en  ôtage  , lorfque  fon  pere 
mourut,  8c  qu’Antiochus  Epipha- 
nes  fon  oncle , qui  arriva  en  Syrie 
dans  ces  circorfftances  , fe  fit  re- 
connoîtrc  pour  Roi  , Sc  régna  en 
effet  onze  ans  , 8c  enfuite  Antio- 
chus  Eupator  fon  fils , deux  ans. 
Enfin  Démétrius  Soter  monta  fur  le 
trône  de  fon  pere  en  2842  , comme 
nous  l’avons  dit.  Il  en  eft  fouvent 
parlé  da  ns  les  Livres  des  Maccabées. 

Alcime  , intrus  dans  la  dignité 
de  Grand-Prêtre  des  Juifs  , avec 
quelques  autres  mécontens  de  la 
même  nation  , aigrirent  tellement 
l’efpritde  Démétrius  contre  Judas 
Maccabée  , que  ce  Prince  envoya 
contre  lui  Bacchide  avec  une  armée 
( 1 ).  Mais  Judas  Maccabée  fe  défen- 
dit avec  tant  de  valeur  , que  Bac- 
chide ne  put  rien  gagner  fur  lui. 
L’année  fuivante  , le  Roi  envoya 
Nicanor  en  Judée  : mais  Nicanor 
fut  entièrement  défait  , 8c  lui-mê- 
me perdit  la  vie  dans  le  combat. 
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(2)  Enfin  Bacchide  étant  venu  une 
fécondé  fois  en  Judée  , opprima 
Judas  par  le  grand  nombre  de  l'es 
troupes  (3)  , St  accabla  de  maux 
toute  la  nation  des  Juifs  , qui 
étoient  demeurés  fideltes  au  Sei- 
gneur. Jonathas  fuccéda  à Judas 
dans  le  gouvernement  de  fon  peu- 
ple (4).  Démétrius  elTaya  de  lefur- 
prendre  & de  le  faire  mourir  ; mais 
Jonathas  fe  foutint  pendant  tout  le 
temps  du  régné  de  Démétrius  , 8c 
gouverna  encore  long-temps  après 
lui. 

Alexandre  Balles  , qui  fe  difoit 
fils  d’Antiochus  Epiphanes , s’étant 
fait  reconnaître  pour  Roi  de  Sy- 
rie parla  garnifonde  Ptolémaïde  , 
(5)  Démétrius  fe  mit  à la  tête  de 
fon  armée  , Sc  marcha  contre  lui. 
(<5)  Il  écrivit  ‘à  Jonathas  Macca- 
bée , 8c  lui  demanda  des  troupes 
contre  Ballés  ( 7 ) » mais  Jona- 
thas préféra  les  offres  8c  les  con- 
ditions que  lui  offrit  Alexandre 
Ballés  , 8c  s’attacha  à fon  parti 
contre  Démétrius.  Celui-ci  lui 
écrivit  une  fécondé  fois  ; mais  Jo- 
nathas ne  fe  fia  pas  à fes  pro- 
mettes. Enfin  Démétrius  ayant  li- 
vré la  bataille  , fut  .tué  combat- 
tant vaillamment  ( 8 ) , l’an  du 
Monde  3854  , avant  J.  C.  146  , 
avant  l’Ere  vulgaire  150.  Il  eut 
pour  fucceffeur  Démétrius  Nicanor , 
dont  nous  allons  parler. 

III.  Démétrius  Nicanor  , 
ou  Nicator  , fils  de  Démétrius  So- 
ter , fut  envoyé  par  fon  pere  au 
commencement  de  la  guerre  de 
Ballés  , dans  l’Ifle  de  Cnide  , 
afin  de  les  mettre  à couvert  de 
tous  les  accidens  qui  pourroient 
arriver  durant  ce  temps  (9).  Après 
la  mort  de  fon  pere  , il  demeura 


(t)  1.  Macc.  VU  , & 2.  Macc.  XIV.  = (2)  2.  Macc.  xv  , {r  1.  Macc.  vn. 
-----  (3)  t.  Macc.  IX,  ».  . . . 10.  An  du  Monde  3843  , avant  J.  C.  157  , 
avant  l’Ere  vulg.  161.  = (4)  1.  Macc.  ix,  18.  -■  (s)  An  du  Monde 

3851  , avant  I.  C.  149  , avant  l’F.re  vulg.  153.  > ■ (6)  r.  Macc.  X , 1 , a. 

r (7)  Macc.  X , 3. ....  9.  Vide  Jot'eph.  Antiq.  I.  13  , c.  3.  ■ — - (8)  1. 

Macc.  x , 49  , 30.  Jojcph.  I.  13,  Antiq.  c.  5.  Jufiin.  I.  35.  (9)  Jufiut, 

/■  35  « c-  *• 
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quelque  temps  en  repos  , atten-  | 
dant  l’occalionde  le  déclarer,  & 
de  recouvrer  le  Royaume  qui  lui 
étoit  dû.  Enfin  cinq  ans  après  la 
mort  de  Démétrius  , du  Monde 
3 8 5 <5  , avant  l’Ere  vulgaire  148, 
le  jeune  Nicanor  paffa  en  Cilicie 
avec  quelques  troupes  ( 1 ).  Bien- 
tôt après  Apollonius  Gouverneur 
de  la  Célé-Syrie , le  joignit  à lui  ; 
8c  comme  JonathasMaccabée  per- 
lifloit  dans  l’alliance  de  Balles  , 
Apollonius  lui  fit  la  guerre  avec 
allez  peu  de  luccès  (1).  Cepen- 
dant les  affaires  de  Ballés  alloient 
de  mal  en  pis  , 8c  Nicanor  le  for- 
tifioit  déplus  en  plus  dans  la  Syrie. 

L’an  du  Monde  3858  , Ptolé- 
mée  Philometor  vint  en  Syrie  avec 
une  armée  , en  apparence  pour 
donner  du  fecours  à Ballés  l'on 
gendre , mais  en  effet  pour  le  ren- 
dre maître  de  fon  Royaume.  Il 
fut  affez  heureux  pour  entrer  dans 
Antioche  , 8c  y fut  reconnu  Roi 
de  Syrie.  Mais  il  témoigna  aux  Sy- 
riens qu’ils  lui  feroient  plaifir  de 
donner  la  couronne  à Démétrius 
Nicanor  fon  gendre  ( car  il  lui 
avoir  fait  époufer  fa  fille  Cléopâ- 
tre , après  l’avoir  ôtée  à Alexan- 
dre Ballés  : ) ainfi  Démétrius  re- 
monta fur  le  trône  de  fes  peres  , 
8c  Ballés  fon  compétiteur  fut  tué 
peu  de  temps  après  ( 3 ). 

Jonathas  profitant  des  troubles 
de  la  Syrie  , fe  forrifioit  de  plus 
en  plus  dans  la  Judée  , il  entreprit 
le  fiege  de  la  forterefle  de  Jérufa- 
lem  , qui  étoit  encore  occupée 
par  les  Syriens.  Démétrius  en  ayant 
été  informé  , manda  Jonathas  pour 
lui  venir  rendre  compte  de  fa  con- 
duite à Ptolémaïde  ( 4 ) , où  il 
étoit.  Jonathas  s’y  rendit  avec  de 
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| groffes  fommes  d’argent , 8c  fut  fî 
bien  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Roi  , qu’il  en  obtint  la  confirma- 
tion de  la  dignité  de  Grand- Prê- 
tre , 8c  l’immunité  pour  toute  la 
Province  de  Judée  , moyennant 
trois  cents  talens  qu’il  promit  au 
Roi. 

Démétrius  fe  voyant  paifible 
pofTeffeur  de  la  Syrie , s’abandonna 
à toutes  fortes  d’excès  ; de  forte 
qu’il  devint  odieux  8c  méprifable 
à fes  fujets.  Un  certain  Diodote  , 
qui  avoit  eu  quelque  commande- 
ment dans  les  armées  d’Alexandre 
Ballés  , entreprit  de  dépoflëder 
Démétrius  , 8c  rie  mettre  fur  le 
trône  le  jeune  Antiochus  , fils  d’A- 
lexandre Ballés  , qui  étoit  alors 
tout  enfant  chez  Elmachuel  Roi 
des  Arabes  ( 5 ).  Démétrius  gâta 
encore  fes  affaires  , en  irritant 
ceux  d’Antioche  , à qui  il  voulut 
ôter  les  armes , 8c  dont  il  fit  tuer 
un  grand  nombre  dans  une  fédi- 
tion  arrivée  à ce  fujet  (6).  Dès 
que  Diodote  , autrement  appelé 
’l’ryphon  , parut  dans  la  Syrie 
avec  le  jeune  Antiochus , les  Sy- 
riens allèrent  en  foule  le  recon- 
noître  , 8c  fe  rendre  à lui.  Il  fè 
vit  bientôt  à la  tête  d’une  bon- 
ne armée  , livra  la  bataille  à Dé- 
métrius , le  battit , 8c  l’obligea  de 
s’enfuira  Séleucie  (7). 

Jonathas  Maccabée  follicité  par 
Tryphon  , quitta  le  parti  de  Dé- 
métrius , 8c  s’attacha  à celui  du 
jeune  Antiochus  le  Dieu  (8),  qui 
lui  permit  de  faire  la  guerre  aux 
peuples  8c  aux  villes  de  Phénicie 
8c  de  Syrie  , qui  renoient  encore 
pour  Démétrius.  Il  les  combattit 
avec  beaucoup  de  fuccès  , 8c  s’ac- 
quit une  grande  réputation  de  va- 


(1)  1.  Macc,  X , 68 , 69.  Jofeph.  Antiq.  I.  j j , c.  8.  Jufiin.  I.  35  , c.  2. 

=-. (1)  1.  Macc.  H , 76 89. (3)  I.  Macc.  XI  , 14 18. 

Jofeph.  I.  i}  , c.  8.  =*(4)  An  du  Monde  3859 , avant  J.  C.  141  , avant 
l’Ere  vulg.  145.  3=  (5)1.  Macc.  xi  , 39  , 40.  = (6)  1.  Marc,  xi  , 

45 53  = (7)  1.  Macc.  XI  , 54  , 55-  Jofeph.  Antiq.  I.  13  , c.  9. 

*=  (8)  X.  Mate.  XI , 57  , ii  feq.  Jofeph.  Antiq.  1.  13  , f.  9. 
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leur  , avec  fon  frere  Simon  Mac- 
cabée. 

Diocîote  qui  n’avoit  fait  mon- 
ter le  jeune  Antiochus  fur  le  trô- 
ne , que  pour  régner  fous  ion  nom , 
ne  fe  contenta  pas  encore  des 
honneurs  & du  pouvoir  de  la 
Royauté  , il  voulut  en  porter  le 
nom  & les  marques  ; il  lit  mou- 
rir Antiochus  , 8<  fê  fit  reconnoî- 
rre  Roi  de  Syrie  fous  le  nom  de 
Tryphon.  Il  avoit  un  peu  aupara- 
vant tué  en  trahifon  Jonathas 
Maccabée  , qui  étoit  un  des  plus 
piiiflâns  appuis  du  jeune  Prince. 
Simon  frere  8c  fucceffeur  de  Jona- 
thas , ayant  horreur  de  la  cruauté 
de  cet  ufurpatcur  , envoya  une 
couronne  à Démétrius  Nicanor  , 
le  reconnut  pour  Roi  , Sc  le  pria 
d’accorder  aux  Juifs  l’exemption 
du  tribut.  Ce  Prince  , qui  étoit 
alors  comme  relégué  à Séleucie 
dans  un  coinde  les  États  , lui  don- 
na volontiers  ce  qu’il  deinandoit , 
lui  accorda  une  amnillie  générale 
du-  pafle  , 8c  lui  confirma  toutes 
les  grâces  8c  les  privilèges  qui 
avoient  été  auparavant  accordés 
à Jonathas.  De  forte  qu’en  cette 
année  38A1 , avant  J.  C.  159,  Sc 
avant  l’Ere  vulg.  14*  1 les  Juifs 
furent  entièrement  affranchis  du 
joug  des  nations  (1). 

Démétrius  voyant  que  la  plu- 
part des  villes  abandonnoient  fon 
parti  , 8c  que  fes  troupes  mépri- 
foient  fa  nonchalance  , réfolut  de 
faire  la  guerre  aux  Parches  (z)  ; 
mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans 
cette  guerre.  Il  fut  pris  en  trahi- 
fon , 8c  livré  au  Roi  des  Parthes  , 
(3)  qui  le  traita  avec  honneur  » 
8c  lui  donna  fa  propre  fille  en  ma- 
riage. Cléopâtre  fa  première  fem- 
me 1 qu’il  avoit  ladite  à Séleucie 
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■ avec  fes  enfans  , voyant  qu’il 
! s’étoit  engagé  dans  un  autre  .ma» 

; riage  , envoya  offrir  à Antiochus 
! Sidétés  , frere  de  Démétrius  fon 
j ntari , le  Royaume  de  Syrie  , à 
j condition  qu’il  la  prendroit  pour 
: femme.  Antiochus  y confentir  ; St 
étant  venu  en  Syrie  , y prit  le  titre 
! de  Roi  , 8c  écrivit  à Simon  Mac- 
i cabée  pour  lui  demander  fon  ami- 
tié (4).  Il  régna  neuf  ans  , de- 
puis l’an  du  Monde  585*3  , jufqu’en 
3874.  Ayant  entrepris  de  retirer 
î fon  frere  Démétrius  d’entre  les 
mains  des  Parthes  , il  leur  décla- 
ra la  guerre  : mais  après  divers 
heureux  fuccès  , il  y périt  avec  fon 
armée  , 8c  Démétrius  fon  frere 
retourna  en  Syrie  , 8c  remonta  fur 
le  trône.  Il  régna  encore  quatre 
ans  , ayant  été  tué  l’an  du  Mon- 
de 3878  , avant  J.  C.  112  , avant 
l’Ere  vulg.  126.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Séleucus  premier  fon  fils  , 
à qui  il  laifîâ  un  dangereux  con- 
current en  la  perfonne  Alexan- 
dre , furnommé  Zebinii. 

IV.  Démétrius  , furnommé 
Euccem  r , ou  Euhairus  , fils  A'An- 
tiochus  Gryphus , n’efl  point  connu 
dans  les  Livres  faims  , mais  Jo- 
fe'ph  en  parle  comme  d’un  Prince 
qui  avoir  fait  la  guerre  à Alexan- 
dre Jannée  Roi  des  Juifs  ( 5 ). 
Alexandre  Jannée  étoit  li  odieux 
aux  Juifs  fes  fujets  , qu’un  jour 
leur  ayant  demandé  ce  qu’ils  vou- 
loient  donc  qu’il  fit  pour  les  con- 
tenter , ils  répondirent  qu’il  n’a- 
voit qu’à  s’aller  pendre  , 8<  en 
même-temps  ils  envoyèrent  de- 
mander des  troupes  à Démétrius 
Euc.trus  contre  leur  propre  Roi. 
Démétrius  vint  avec  quarante  mille 
hommes  de  pied  , 8c  trois  mille 
chevaux  , & fe  campa  à Sichem. 


(l)  1.  Macc.  xtv,  38 4t  , & *111  , 35 4*-  Antiq. 

/.  ij  , c.  11.  ■ (2)  An  du  Monde  '3863  , avant  J.  C.  137  , avant  l'Eie 

vulg.  140.  = (3)  Jofeph.  Antiq.  I.  13  , c.  9 , I.  Macc.  xiv  , 1 , 2 . 3 . &c. 
çr—  (4-5  An  du  Momie  3865  . avant  J.  0.  135  , avant  l'Ere  vulg.  139.  Vide 
l.  Macc.  XV  , 10  , bc.  ssss  Cs)  Jofip.h.  Atmq.  I.  xni , c.  » t. 
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Alexandre  marcha  contre  lui  à la 
tête  de  vingt  mille  Juifs  de  fou 
parti , 8c  de  fix  mille  foldats  étran- 
gers. La  bataille  fe  donna , Alexan- 
dre fut  vaincu  , 8c  obligé  de  fe 
retirer  fur  les  montagnes  voilines. 
Alors  les  Juifs  touchés  de  l’irffor- 
tnne  de  leur  Roi  , vinrent  à lui 
de  tous  côtés  , en  forte  qu’il  eut 
bientôt  un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes. Démérrius  craignant  que  leur 
nombre  ne  s’augmentât , jugeti  à 
propos  de  fe  retirer.  Eucærus  fut 
établi  Roi  par  Ptolémée  Lat  lui- 
re (t),  l’an  du  Monde  jpiz.  Il 
fut  pris  & livré  aux  Parthes  quel- 
ques années  après.  Mithridate  Roi 
des  Parthes  le  traita  avec  honneur, 
& Démétrius  mourut  de  maladie 
dans  la  Cour  de  ce  Prince  (2). 

V.  Démétrius  , orfevre  d’Ephe- 
fe,dont  le  principal  trafic  étoit  de 
faire  des  niches,  ou  de  petits  Tem- 
ples de  Diane  d’Ephefe,  qu’il  ven- 
doit  auj^trangers‘(  j).  Cet  hom- 
me vot4Bt  le  progrès  que  faifoit 
l’Evangile  , non  - feulement  dans 
Ephefe  , mais  aufli  dans  toute 
l’Alie  , afi'embla  ceux  qui  comme 
lui  , gagnoicnr  leur  vie  à faire 
de  ccs  niches , 8c  leur  repréfenta 
le  tort  que  faifoit  à leur  commer- 
ce cette  nouvelle  doftrine  prêchée 
par  faint  Paul.  Il  leur  dit  que  non- 
feulement  leur  traiîc  en  fouffroit 
beaucoup  , mais  aufli  que  le  culte 
de  la  grande  Diane  d’Ëphefe  cou- 
roit  rifque  d’être  entièrement  aban- 
donné. A ces  mots  ils  entrèrent  en 
fureur  , 8c  commencèrent  à crier 
La  grande  Diane  d’Ephefe.  Toute 
la  ville  fut  aufli-tôt  dans  le  trou- 
ble , 8c  ils  prirent  Gaïus  8c  Arif- 
tarqne  compagnons  de  faint  Paul  , 
8c  les  amenèrent  en  tumulte  au 
théâtre.  Saint  Paul  lui  - même 
voulut  s’y  préfenter  , mais  fes 
amis  l’en  empêchèrent. 
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On  prit  enfuite  un  Juif  nommé 
Alexandre  , qu’on  traîna  dans 
l’aflemblée  ; mais  dès  qu’il  voulut 
parler,  8c  qu’on  fefutapperçuque 
c’étoit  un  Juif,  les  cris  recom- 
mencèrent , 8c  durèrent  pendant 
deux  heures  ; en  forte  qu’on  n’en- 
tendoitde  toute  part  que  ces  mots  ï 
La  grande  Diane  d’Ephefe.  Enfin 
un  Greffier  de  la  ville  étant  entré 
dans  l’aflemblée , leur  dit  que  per- 
forine n’en  vouloir  à l’honneur  de 
la  grande  Diane  , que  tout-  le 
monde  étoit  perfuadé  de  leur  zele 
pour  fon  fervice  8c  pour  fon  cul- 
te ; que  s’ils  continuoient  à crier 
ainfi , on  pourroit  les  acculer  d’avoir 
excité  une  fédition.  Enfin  que  lï 
Démétrius  avoir  quelque  chofe  à 
démêler  avec  quelqu’un,  il  pouvoir 
s’adrefTer  aux  Magiflrats  , fans 
remplir  ainfi  la  ville  de  confufion. 
Les  Éphéfiens  fe  rendirent  à cec 
raifons  , 8c  chacun  s’en  retourna 
dans  fa  maifon. 

VI.  Démétrius  , dont  parle 
faint  Jean  dans  fa  troilieme  Epître  , 
fi.  i z,  comme  d’un  Chrétien  très- 
vertueux.  Quelques  - uns  ( 4 ) 
croient  que  c’eft  le  même  dont  on 
vient  de  parler  , lequel  quitta  le 
Paganifme  , pour  embrafler  la 
Religion  de  Jefus-Chrilt.  Mais  ce 
fentimentmanque  de  preuves,  aulli- 
bien  que  la  conjefture  de  ceux  ( 5 ) 
qui  font  ce  Démétrius  Evêque.  Je 
ne  parle  point  de  la  Chronique  du 
faux  Lucius  Dexter , qui  porte  que 
Démétrius  étoit  frere  de  Cajus,  à 
qui  faint  Jean  adrefle  fon  Épître. 

DEMI-SICLE  par  tête,  ordon- 
né par  Moïlè  aux  Ifraélites.  Voyez 
Exode  xxx,  13  , Sc  ci-devant  le 
mot  Capitation. 

DÉMON,  ou  Dcsmon  ( 6)  , 
vient  du  Grec  Daimon , qui  fignifie 
lavant , connoiflant.  O11  donne  le 
nom  de  Démons  , ou  Dxmones  , 


(i)  Jnfeph.  Antiq.  I.  I j , C.  21.  . (z)  Antiq.  I.  1}  , c.  12  , p.  4 6t. 

: (5)  Aci.  xix  , 25.  An  tic  J.  C.  57  = (4)  Serar.  in  j.  Ep.  Jean,  =3 

(5)  Cat'narin,  Salmcrcni  5=3  (6)  Aaqa» ».  Daman, 
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tant  en  Grec  , qu’en  Latin,  aux 
bons  8c  aux  mauvais  Anges  , mais 
bien  plus  communément  aux  mau- 
vais Anges.  En  Français , ce  terme 
cft  borné  aux  feuls  mauvais  Efprits. 
Les  Hébreux  ont  exprimé  le  nom 
de  Démon  par  ceux  dé  Serpent , de 
Satan  ( i ) , ou  Tentateur , de  Sed- 
dim  (i)  , ou  deltrutteurs  , de 
Sehirim  (}) , boucs  , ou  vélus  ; Sc 
dans  les  Livres  écrits  en  Grec , par 
ceux  de  Dæmones , ou  Diabolus  , 
c’eft-à-dite  , Calomniateurs  , ou 
Efprits  impurs  , ou  autres  fembla- 
bles.  Le  Prince  des  Démons  eft 
nommé  Béelfébub , Sammael , A f- 
inodée , Pélial , Satan  , Dragon , 
Ange  exterminateur,  Prince  des 
puiiTances  de  l’air. 

Plulîeurs  anciens  Peres , trompés 
par  le  Livre  apocryphe  d’Enoch , 
auquel  ils  attribuoient  une  grande 
autorité  , 8c  par  des  paffages  des 
Septant  e (4)  , où  il  eft  dit  que 
les  enfans  de  Dieu  voyant  les  filles 
des  hommes  qui  étoient  belles  , 
prirent  parmi  elles  des  femmes, 
d’où  font  fortis  les  Géans.  Plufieurs 
anciens  Peres , dis- je,  ont  attribué 
aux  Anges  8c  aux  Démons  certains 
corps  fubtiles,  8c  certaines  pallions 
qui  ne  peuvent  convenir  qu’à  des 
fubftances  matérielles.  Maislefen- 
timent  de  l’Eglife  fuivi  communé- 
mentpar  les  Peres,  eft  que  lesbons 
comme  les  mauvais  Anges  font  tous 
des  efprits  dégagés  de  la  matière  , 
qu’ils  furent  tous  créés  en  même- 
temps  , 8c  dans  le  même  degré  de 
grâce  ; mais  que  les  uns  ayant 
abandonné  leur  rang,,,  8c  étant 
tombés  dans  l’orgueil,  furent  pré- 
cipités dans  l’enfer  ( 5 ) ; 8c  les  au- 
tres étant  demeurés  fidcllcs  à leur 
Créateur  , furent  confirmés  dans 
la  grâce  , St  établis  dans  une  gloire 
éternelle.  . 
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Les  Rabbins  font  partagés  -fur 
la  nature  8c  fur  l’origine  des  Dé- 
mons. Les  uns  (û)  lbutiennent 
qu’ils  font  fpirituels , Dieu  n’ayant 
pas  eu  le  loifir  de  leur  donner  des 
corps  , parce  que  le  Sabbat  com- 
mença dans  le  moment  qu’il  alloit 
leur  en  former.  D’autres  prétendent 
qu’ils  font  corporels  , diftingués 
entre  eux  par  la  différence  des  fexes, 
capables  de  fe  multiplier  par  la 
génération , 8c  fujets  à la  mort. 
Quelques-uns  enfeignent  qu’ils  font 
nés  de  la  conjonftion  de  Sammael 
Prince  des  Démons  avec  Eve  , 
avant  qu’Adam  la  connût.  Quelques 
autres  leur  donnent  Adam  pour 
pere , 8c  Lilith  pour  mere.  Ils  di- 
fent  qu'Adam  ayant  été  chaffé  du 
Paradis  , demeura  cent  trente  ans 
dans  l’excommunication  (7)  ; 8c 
que  pendant  tout  ce  temps  les  An- 
ges mâles  s’approchoient  d’Eve , 8c 
engendroient  des  Démons.  Adam 
de  l'on  côté  s’approchoit  des  Dé- 
mons femelles,  8c  engendroit  auflî 
des  Démons.  Ce  ne  fut  qu’après 
ces  cent  trente  ans  de  pénitence  , 
qu’Adam  commença  à avoir  des 
enfans  de  fa  femme,  à l'on  image 
Sc  à fa  reffemblance. 

Quelques  Doéteurs  Juifs  (8) 
enfeignent  qu’après  la  création 
d’Adam , Dieu  fit  defcendre  deux 
Anges  pour  le  fuivre  en  tout  lieu  ; 
l’un  étoit  à fa  gauche  , Sc  l’autre 
à fii  droite.  Après  le  péché  l’Ange 
de  la  gauche  engendra  d’autres 
efprits  qui  peuplèrent  l’air,  Sc  font 
employés  à fouetter  ou  à affliger 
les  hommes.  Ils  croient  de  plus 
que  les  âmes  des  damnés  fe  chan- 
gent pour  quelque  temps  en  démons 
pour  aller  tourmenter  les  hommes  ,• 
qu’ils  vifitent  leurs  tombeaux,  & 
vont  voir  les  vers  qui  rongent  leurs 
propres  cadavres,  ce  qui  les  rem r 


(1)  J Bit;  Sathan.=  (r)  E/Htb'  Veflatons.  = (})  EZPTPÜt  hirfuti. 
r~  : (4)  Gtnef.  vt  , 2.  ■ - (5)  Judos  , 1/.  6.  — t (6)  Bcrefchit  , Kuib. 

fiel.  7 , cnl.  5 . Manajfé  litn-îfrael  de  créât,  probiem.  2 5 = (7)  Vide  Katb. 
Salnm.  in  f/âl.  i. XXXIX  , 2}.  Kab.  Je:  cm.  fil.  F.lic^er.  f’.c.  — (B)  Voye* 
Balisage  , Hitt.  des  Juifs , t.  4 , l.  6 , c.  1 1 , p.  170, 
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plir  de  douleur  ; 8c  qu’apris  cela 
ils  retournent  dans  les  enfers.  Ces 
di.T.ons  ont  trois  avantages  qui 
Lur  font  communs  avec  les  Anges  : 
ils  favent  l’avenir  , ils  ont  des  ailes 
pour  s’elever  en  l’air  , ils  volent 
en  un  moment  du  bout  du  monde 
à l’autre.  Ils  ont  auili  trois  imper- 
feûions  qui  leur  font  communes 
avec  les  hommes.  Ils  engendrent 
& fe  multiplient  ; ils  boivent  8c 
mangent , & enfin  ils  font  fujets  à 
b mort  (t). 

Les  Juifs  nous  repréfentent  les 
mauvais  Anges  à la  gauche  du  trône 
de  Dieu  pour  recevoir  fes  ordres  , 
pendant  que  les  bons  Anges  font 
à fa  droite  pour  exécuter  fes  volon- 
tés. Ils  paroiiTent  avoir  pris  ce  fen- 
timent  de  ce  qui  eft  dit  dans  le 
troilieme  Livre  des  Rois  ( i ) : fai 
vu  le  Seigneur  ajjis  fur  fort  trône , Sf 
toute  formée  du  Ciel  debout  autour 
de  lui  à droite  St  à gauche  ; Si  le 
Seigneur  a dit:  Qui  trompera  Achab ? 
Et  un  efpritfe  préfenta  , & dit: Je 
le  tromperai.  Et  le  Seigneur  répon- 
dit : En  quoi  le  tromperas-tu  ? Tirai , 
lui  dit-il,  Sr  je  ferai  un  efprit  de 
menfange  dans  la  bouche  de  tous 
fes  Prophètes.  Dans  l’Evangile  (}) 
on  nous  repréfenre  aufiiles  démons 
8c  les  réprouvés  à la  gauche  dufou- 
verain  Juge. 

D’autres  Doûeurs  (4)  difént 
que  les  âmes  des  hommes  fe  reti- 
rent du  corps  pendant  le  fommeil , 
& que  les  démons  profitant  de  leur 
abfence  , s’infinuent  dans  le  corps 
pour  y caufcr  quelque  fouillure.  De 
là  vient  que  tous  les  matins  les 
Juifs  ont  grand  foin  de  fe  laver , 
8c  rendent  grâces  au  Seigneur  de 
ce  qu’il  a daigné  reftituer  leur 
ame  à fon  corps.  Béni  foyej-vous , 
Seigneur  , de  ce  que  vous  reflituej 
les  âmes  à leurs  cadavres.  Ils  regar- 
dent le  fommeil  comme  une  mort, 
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parce  qu’en  effet  l’ame  ne  donne 
alors  aucune  marque  de  fa  pré- 
fence , que  fes  facultés  font  comme 
anéanties , 8c  ils  croient  que  le  dé- 
mon fe  fert  de  ce  temps  d’inaftion 
pour  caufer  dans  les  corps  des 
impreflions  capables  d’en  altérer  la 
pureté. 

L’Écriture  nous  apprend  que  le 
péché  clt  entré  dans  le  monde  par 
la  jaloulie  du  démon  (î)  ••  Deus 
creavit  horninem  incxterminalilem , 
Sr  ad  imaginem  fmülitudinis  fine 
fecit  ilium;  invidia  autem  diaboli 
mors  introivit  in  orbern  terramm. 
Voici  comme  les  Rabbins  expli- 
quent ce  grand  événement.  Dieu 
s’entretenant  un  jour  avec  les  An- 
ges , remarqua  que  la  jaloulie  s’étoit 
emparée  de  leur  efprit  à l’occafion 
de  l’homme.  Ils  loutinrent  que 
l’homme  n’étoit  que  vanité , 8c 
que  mal-à-propos  il  lui  avoit  donné 
un  fi  grand  empire  fur  les  créatu- 
res. Dieu  foutinr  b dignité  de  fon 
ouvrage  par  deux  raifons  : b pre- 
mière , parce  que  l’homme  étoit 
deffiné  à le  louer  fur  la  terre  , com- 
me les  Anges  font  au  ciel  ; Sc  b 
fécondé  , parce  qu’Adam  favoit  les 
noms  de  toutes  les  créatures  , en 
quoi  il  étoit  fupérieur  aux  Anges , 
qui  ne  le  favoientpas.  Samael  chef 
des  efprits  révoltés , réfolut  de  faire 
perdre  à l’homme  les  plus  belles 
de  fes  prérogatives.  Il  defeendit 
fur  1a  terre , 8c  ayant  remarqué 
que  le  ferpent  étoit  le  plus  rufé  8c 
le  plus  fubtil  de  tous  les  animaux  , 
il  s’en  fervit  pour  tenter  Eve  , 8c 
pour  lui  infoirer  des  fentimens  d’or- 
gueil 8c  d'indépendance.  Eve  fut 
féduite  , 8c  Adam  eut  la  coniplai- 
fance  d’imiter  b vanité  8c  b défo- 
béiffmee  de  fa  femme.  On  voit  ici 
que  les  Juifs  donnent  au  chef  des 
démons  le  nom  de  Samael,  comme 
nous  lui  donnons  celui  de  Lucifer. 


(1)  Txccrpta  Gcmcrrot  apud  Hottingir.  p.  114.  : (t)  j.  Keg.  XXII  , 

19,10.  11.  ===(})  Matth.  xxv  , 41.  -=  (4)  Vide  Bartohcci  Billiet. 
Rabbimca  , t.  1 ,p.  195.  = (j)  Sap.  11  , 14. 
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Iis  ajoutent  que  Samael  vint  tenter 
Eve  monté  fur  le  ferpent , qu’il  la 
corrompit  Sc  en  abula  , 8c  qu’elle 
en  conçut  & enfanta  Caïn. 

Il  eft  remarquable  que  dans  les 
Livres  de  l'ancien  Teftament  écrits 
en  Hébreu , 8c  avant  la  captivité 
de  Babylone  , nous  ne  liions  le 
nom  d’aucun  mauvais  efprit  ; 
mais  feulement  des  noms  généraux , 
qui  défignent  le  premier  des  dé- 
mons , ou  les  démons  fcs  fuppôts. 
On  y lit  Satan  : mais  ce  terme  eft  I 
un  nom  générique , qui  fignifie  ac- 
cufateur  ou  calomniateur , 8c  qui 
a allez  de  rapport  au  Grec  diabolos, 
qui  lignifie  la  même  chofe.Tobie 
nous  a appris  le  nom  d 'Afmodée , 
Wc  dans  l’Evangile  nous  lifons  Béel- 
fébub , Prince  des  démons.  Le  Li- 
vre apocryphe  d’Enoch  eft  plein  de 
noms  d’Anges  8c  de  démons  : mais 
ce  Livre  n’eft  pas  bien  ancien  ; il 
ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  connu 
par  les'  anciens  Juifs.  Saint  Jude 
eft  le  premier  qui  l’ait  cité. 

Voici  le  précis  de  ce  fameux 
ouvrage  : Les  filles  des  hommes 
s’étant  multipliées  , les  Egregori , 
ou  les  veillans  ; c’eft  ainfi  que  les 
Chaldéens  nommoient  les  Anges  , 
dirent  entre  eux:  Prenons  des  fem- 
mes parmi  les  filles  des  hommes. 
Iis  étoient  au  nombre  de  deux 
cents,  8c  Semexias,  ou  Sêmiéxas 
étoit  à leur  tête  avec  dix-neuf  au- 
tres ; lavoir  , z.  Lotarenph  , }. 
Aradé , 4.  Chababiel  , 5.  Oram- 
manes  , 6»  Ramie l , 7.  Sapfic , 8. 
Zacielj  9.  Balcisl , 10.  Apilfel  , 
il.  Pharmarus  , iz.  Amariel , 1 J. 
Anagemas  , 14.  Thaufael , 15. 
Samiel , 16.  Satinas  , 17.  Ere  miel , 
18.  Tyriel , 19.  Sarid.  Ils  s’enga- 
gèrent par  ferment  à faire  tout  ce 
qu’ils  verroient  faire  à Semexias  leur 
Chef.  Ils  prirent  donc  des  femmes 
parmi  les  filles  des  hommes , 8c  fe 
fouillèrent  par  toutes  fortes  d’or- 
dures. Or  de  ces  mariages  fortirent 
les  Géans  , dont  toute  l’Antiquité 
a tant  parlé. 
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Afaltel , le  dixième  de  ces  mau. 
vais  Anges  , enfeigna  aux  hommes 
l’art  de  fabriquer  des  armes,  de 
fondre  des  métaux  pour  en  faire 
de  la  monnoie  : il  montra  de  plus 
aux  femmes  l’art  d’employer  les 
fards  8c  les  ornemens.  Semexias 
apprit  auffi  aux  Géans  â employer 
leur  force , 8c  à remuer  leur  paffion, 
Pharmarus  leur  montra  la  vertu 
des  Amples  81  la  force  des  poifons, 
des  enchantemens  , des  fafcina- 
tions , 8c  les  moyens  de  rendre 
tout  cela  inutile  , lorfqu’ils  vou- 
droient  en  empêcher  les  effets. 
Balcisl  enfeigna  aux  hommes  l’Af- 
tronomie  : Chababiel , l’Aftrologie  : 
Zaciel , la  Divination  par  les  li- 
gnes de  l’air;  Arafiel,  les  lignes  de 
la  terre  ; Sapfic , ceux  de  la  Lune. 
Telles  furent  les  inventions  que 
les  Anges  rebelles  enfeignerent  à 
leurs  femmes  8c  à leurs  enfans;  8c 
de  là  ce  déluge  de  maux  8c  de  dé- 
fordres  qui  fe  répandirent  fur  la 
terre  , 8c  qui  y attirèrent  les  der- 
niers effets  de  la  Juftice  de  Dieu. 

Les  bons  Anges , Chefs  de  l’ar- 
mée du  Ciel  , Michel , Gabriel y 
Raphaël  8c  Uriel , informés  des  dé- 
fordres  que  les  révoltés  avoient 
commis  dans  le  monde  , en  portè- 
rent leurs  plaintes  au  T out-puif- 
fant , qui  leur  donna  fes  ordres  polir 
en  arrêter  les  progrès  : Allez , dit- 
il  , à Uriel , allez  vers  Noé  fils  de 
Lamech  , 8c  dites- lui  de  fe  cacher 
pour  un  temps  : car  je  dois  en- 
voyer fur  la  terre  un  déluge  , qui 
fera  périr  tout  ce  qui  fe  trouvera 
fur  fa  fuperficie  : inftruifez-le  de 
ce  qu’il  aura  à faire,  pour  fe  ga- 
rantir de  ce  malhêur  , afin  qu’il 
devienne  pere  d’une  race  nouvelle. 

Le  Seigneur  dit  enfuite  à Ra- 
phaël : Allez , liez  Azazel , char- 
gez-le  de  chaînes , Sc  le  jetez  dans 
les  ténèbres  : ouvrez  le  plus  pro- 
fond du  défert  de  Dudaïl  , 8c 
jetez-y  ce  méchant  : amatlèz  fur 
lui  un  ras  de  pierres  brutes  , cou- 
vrez-le  de  ténèbres  , qu’il  ne  voie 


Digitized  by  Google 


DEM 

point  la  lumière  ; 8c  au  jour  du 
jugement  il  fera_  jeté  dans  le  feu. 
Keparez  le  mal  que  les  Veillans 
ont  calife  fur  la  terre , par  le  myf- 
tere  d’iniquité  qu’ils  ont  enfeigne  à 
leurs  femmes  8c  à leurs  enfans. 

Après  cela  le  Seigneur  dit-à  Ga- 
briel de  marcher  contre  les  géans 
fils  des  Veillans,  de  les  mettre  aux 
mains  les  uns  contre  les  autres  , 
afin  qu’ils  s’entretuent , 8c  qu’il 
n’en  demeure  aucun  fur  la  terre. 

Enfin  il  ôrdonna  à Michel  de 
lier  Semexias  8c  les  autres  qui  lui 
étoient  attachés  ; 8c  que  lorfqu’ils 
auront  été  témoins  de  la  mort  vio- 
lente des  géans  leurs  fils , ils  de- 
meurent enchaînés  dans  les  bois 
pendant  foixante-dix  générations, 
jufqu’eu  jour  du  jugement  dernier: 
alors  ils  feront  précipités  dans  le 
cahos  éternel  , dans  le  feu  qui  ne 
s’éteindra  jamais.  Pour  les  hom- 
mes qui  auront  imité  leurs  déré- 
glemens  , 8c  qui  auront  mérité  la 
condamnation  , ils  feront  précipi- 
tés avec  eux  dans  ces  ténébreufes 
prifons. 

Selon  le  récit  de  ce  fameux  ou- 
vrage , ce  n’eit  qu’alfez  long-temps 
après  la  création  du  monde  que  les 
mauvais  Anges  fe  font  révoltés 
contre  Dieu  , à Poccalion  de  leur 
mariage  avec  les  filles  des  hom- 
mes ; qu’ils  font  corporels,  capa- 
bles de  pallions  honteufes , 8c  d’en- 
gendrer des  hommes , 8c  qu’ils 
font  à préfent  enchaînés  dans  les 
déferts  ou  dans  les  forêts  , en  at- 
tendant qu’ils  foient  précipités 
dans  l’enfer  au  jour  du  jugement. 

L’autorité  que  plufieurs  anciens 
ont  donnée  à ce  faux  Livre  d’E- 
noch , eft  caufe  que  l’on  rencon- 
tre plufieurs  de  ces  fentimens  ré- 
pandus dans  leurs  écrits.  Laètan  • 
ce  (i)  , par  exemple , a cru  qu’il 
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y avoit  deux  fortes  de  démons  ; 
les  uns  céleites , 8c  les  autres  ter- 
reltres.  Les  demons  céleftes  font 
les  Anges  prévaricateurs , qui  ayant 
été  feduits  par  le  Prince  des  dia- 
bles , fe  font  engagés  dans  des 
amours  impurs.  Les  terreftres  , 
font  ceux  qui  font  fortis  des  pre- 
miers , comme  les  enfans  de  leurs 
peres.  Ces  derniers  qui  ne  font  ni 
Anges  ni  hommes,  mais  qui  tien-, 
nent  le  milieu  entre  ces  deux  na- 
tures , n’ont  point  été  précipités 
dans  l’enfer,  comme  leurs  peres 
n’ont  point  été  reçus  dans  le  ciel. 
Les  Anges  rerreltres  font  les  et 
prits  impurs  , auteurs  de  tous  les 
maux  qui  fe  commettent  fur  la  terres 
D’autres  Peres  ont  cru  qu^ 
Dieu  pour  punir  la  rébellion  des 
mauvais  Anges  , les  avoit  revêtus 
de  corps  aériens.  Saint  Jérôme (z) 
dit  que  c’elt-là  une  des  erreurs 
d’Origenes  : Quod  dæmones  ob  de- 
liria aeris  corporibus  fint  vejliti. 
Saint  Auguftin  ( 5)  paroît  dans  le 
même  fenriment  : il  dit  que  les 
Anges  rebelles  , avant  leur  péché, 
avoient  des  corps  céleftes  8c  lpiri- 
tuels  ; mais  que  depuis  leur  chût*  , 
ils  font  revêtus  de  corps  aériens , 
qui  les  rendent  capables  de  refifen- 
tjr  les  impreflions  du  feu.  Faufte 
de  Riez  avoit  avancé  la  même 
chofe  dans  une  Epître  que  Clau- 
dien  Mammert  a réfutée.  Les  Grecs 
dans  le  Concile  de  Florence  fou- 
tinrent  que  les  Anges  prévarica- 
teurs, de  foirituels  quils  étoient 
avant  leur  chûre , étoient  devenus 
en  quelque  forte  matériels  8c  char- 
nels-, d’oii  vient  leur  inclination 
pour  les  corps  , comme  on  le  voit 
dans  ceux  qui  font  polTédés , 8c 
dans  cette  légion  de  démons  qui 
demanda  d’entrer  dans  des  pour- 
ceaux (4). 


(1)  LaB.iat.  I.  1 , c.  14. • (i)  Hieranym  Epift.  ad  Avitum.  =3 

(j)  4uft-  de  Genef.  ad  litter.  I 5 , c.  17.  Vide  (t  U b.  ij  , de  civit.  c.  ij  , & 
/.  1 , contra  Academie,  c.  7 ,&/,»,<&  erdms , c,  5.  aes  (4)  Matth,  YIU  , 

»8,J0. 
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On  remarque  dans  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  chute  des  An- 
ges , trois  opinions  diverfes.  Les 
uns  en  ont  attribué  la  caufe  à 
leur  orgueil  8c  à leur  vaine  pré- 
emption : les  autres  , à leur  ja- 
loufie  contre  l’homme  ; 8c  les  troi- 
liemes,  à leur  amour  déréglé  pour 
les  femmes  : pluiieurs  joignent  les 
deux  premières  caufes  , je  veux 
dire , l’orgueil  8c  la  vaine  cotn- 
plaifance  de  Lucifer  dans  fes  per- 
fêûions , dont  il  ne  rapporta  point 
la  gloire  à Dieu  ; 8c  la  jaloulie 
qu’il  conçut  contre  l’homme  qu’il 
voyoit  comme  un  petit  Dieu , établi 
furies  ouvrages  du  Seigneur.  Ce 
dernier  fentiment  eft  prefque  le  feul 
reçu  aujourd’hui  dans  l’Eglife  : ce- 
lui que  nous  avons  v^ui.ms  le  Li- 
vre d’Enoch , qui  atrrfRie  leur  chii- 
te à leur  amour  déréglé  pour  les 
femmes  , eft  abfolument  abandon- 
né par  les  Théologiens. 

Pluiieurs  anciens  ( i ) ont  attri- 
bué à chaque  homme  un  mauvais 
Ange  , qui  lui  tend  continuelle- 
ment des  piégés  , 8c  le  porte  au 
mal,  comme  fon  bon  Ange  le  por- 
te au  bien  ; opinion  qu’ils  aVoient 
apparemment  puifée  dans  le  Livre 
du  Pafteur  ( 2 ).  Les  Juifs  ( } ) font 
encore  aujourd’hui  dans  ces  fenti- 
mens , 8c  on  remarque  les  mêmes 
principes  dans  quelques  anciens 
Philosophes  ( 4 ).  Origenes  ( 5 ) 
croit  que  chaque  vice  a fon  mau- 
vais Ange  qui  y préfide  ;'démon 
d’avarice  , démon  de  fornication  , 
démon  de  fuperbe.  L’Eglife  de- 
mande pour  les  fideiles  d’être  déli- 
vrés du  démon  de  fornication.  On 
voit  dans  l’Evangile  qu’011  attri- 
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buoit  au  démon  la  plupart  des  in- 
commodités 8c  des  maladies.  Nous 
y voyons  un  efprit  muet , ou  un 
démon  qui  rendoit  l’homme  muet 
(6).  Saint  Luc  parle  d’une  fem- 
me qui  avoit  un  efprit  de  maladie 
( 7 ) , quæ  habebat  fpiritum  infirmi- 
tatis , 8c  que  Satan  tenoit  liée  de- 
puis dix-huit  ans. 

Nous  tenons  communément  que 
les  démons  font  dans  l’enfer,  où 
ils  fouffrent  la  peine  de  leur  révol- 
te , 8c  où  ils  exercent  la  juilice 
vengerelTe  de  Dieu  fur  les  pé- 
cheurs. Saint  Jean  dans  l’Apoca- 
lypfe  (8),  dit  que  Dieu  envoya 
un  Ange  du  ciel  ayant  la  clef  de 
l’abîme,  8c  une  grande  chaîne  dans 
fa  main  ; qu’il  failli*  le  dragon  , 
l’ancien  l'erpent , qui  eft  le  diable 
St  fatan  ; il  le  lia  , le  jeta  dans 
l’abîme  , ferma  la  porte  fur  lui  , 
8c  la  fcella’  pour  mille  ans.  Mais 
les  anciens  Peres  avoient  fur  cela 
d’autres  fentimens  : ils  plaçoient 
les  démons  dans  l’air  ; 8c  faint  Jé- 
rôme dit  que  c’eft  le  fentiment 
commun  de  tous  les  Dofteurs  de 
l’Eglife  , que  l’air  qui  eft  entre  le 
ciel  8c  la  terre  eft  tout  rempli  de 
mauvais  efprits  ( 9 ) : Hase  autem 
omnium  Doclorprn  opinio  efl , quoi 
aer  ijle  , qui  cxlum  &•  terrant  mé- 
dius dividens  , inane  appellatur  , 
plenus  fit  contrariis  potejlatibus. 
Saint  Auguftin(  io)croir  qu’ils  font 
tombés  de  la  plus  haute  8c  de  la 
plus  pure  région  de  l’air,  dans  celle 
qui  eft  plus  près  de  la  terre , la- 
quelle n’eft  que  ténèbres  en  com- 
paraifon  de  la  férénité  8c  de  la 
clarté  de  celle  dont  ils  font  déchus. 

Saint  Chryfoftome  ( 1 1 ) a cru  que 


(O  Origen.  homil.  15*,  in  Luc.  & I.  } , de  princip.  c.  il.  Antioch.  homil. 
65.  Nyjfen.  de  vita  Mo/'.  7 ijj  , nper.  imperfeci.  in  Matth.  homil.  $.  ~~ — : , 
(l)  Hermas  l.  z , mandat.  6.  — — (j)  Buxtorf.  Synag.  Jud.  c.  10.  Balnage  , 
hift.  des  Juifs  , I.  6 , c.  9 , art.  14.  1 ■ (4)  Orpheus  kymn.  ad  mufas.  Plu- 

tarch  in  Bruto.  Servi,  in  Æneid.  vl.  : ($)  Origen.  homil.  15  , in  Jojue. 

= (<5)  Matth.  tx  , ti  , ))■  = (,7'i  Luc.  xiu  , n , 16.  = (8)  Apoc. 
XX , 1 , (9I  Hierenym.  in  Èphef.  vl  , 11.  = (to)  Aug.  I.  ; , de 

Genef.  ad  litter.  c.  10,  Enchirid.  c,  28 , iji  Pfalm,  CXLIK.  5=55  (ti)  Chryfoft. 
ia  Ephef.  yj , homil.  4. 
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les  démons  n’ont  pas  perdu  après 
leur  péché  , l’empire  que  Dieu 
leur  avoit  donné  fur  l’air.  Mais 
d’autres  Peres  l'ou  tiennent  que  s’ils 
font  dans  l’air  , c’eft  pour  y fouf- 
frir  la  peine  de  leurs  «rimes,  en 
attendant  le  jour  du  jugement, 
où  ils  doivent  être  précipités  dans 
l’enfer.  Plulieurs  Anciens  ( i ) ex- 
pliquent même  de  la  baflè  région 
de  l’air , où  ils  fuppofent  que  les 
démons  font  relégués  , ce  que  les 
Apôtres  faint  Pierre  ( * ) & faint 
Jude  ( } ) nous  apprennent  tou- 
chant l’état  préfent  des  démons. 
Ces  Apôtres  nous  les  repréfentent 
enchaînés  par  des  chaînes  de  l’en- 
fer , & précipités  dans  le  tartare  : 
Rudentibus  inferni  detraclos  in  tar- 
tarurn  tradidit  cruciandos  ; mais 
plulieurs  Peres  l’entendent  de  l’air 
inférieur,  qui  au  regard  du  ciel 
doit  être  conlidéré  comme  un  abî- 
me, & un  lieu  ténébreux  , une 
prii'on , un  noir  cachot. 

La  demande  que  font  les  dé- 
mons à Jefus-Chrift,  de  ne  les  pas 
envoyer  dans  l’abîme,  mais  de  leur 
permettre  d’entrer  dans  le  corps 
d’un  troupeau  de  porcs  ( 4 ) , in- 
linue  que  ces  mauvais  efprits  trou- 
voient  quelque  rafraîchiflement 
fur  la  terre  ; & la  plainte  qu’ils  font 
que  le  Sauveur  étoit  venu  les  tour- 
menter avant  le  temps  , fait  croire 
que  le  temps  de  leur  fupplice 
n’étoit  pas  encore  arrivé  ; 8c  lorf- 
que  Jefus-Chrift  prononce  la  fen- 
rence  contre  les  méchans,  il  leur 
dit  (5)  : Allex  » maudits  , au  feu 
éternel , qui  ejl  préparé  au  diable 
& àfes  Anges.  Le  feu  éternel  étoit 
donc  fimplement  préparé  au  dé- 
mon , ce  mauvais  Ange  n’en  fouf- 
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froit  pas  encore  la  peine.  En  effet, 
plulieurs  anciens  Peres  (6)  croient 
que  les  démons  font  à la  vérité 
condamnés  au  fupplice  éternel , 
mais  qu’ils  n’y  feront  réellement 
fournis  qu’au  jour  du  jugement.  Il 
ne  faut  pas  croire  qu’ils  foient  au- 
jourd’hui fans  fouffrances  ; la  dou- 
leur , le  défefpoir , la  rage  de  le 
voir  déchus  du  fouverain  bonheur, 
& condamnés  à des  fupplices 
éternels  8c  infinis  , leur  tiennent 
lieu  d’un  très-grand  fupplice.  Au- 
tre eft  le  feu  qu’ils  fouffrent  à 
préfent,  8c  autre  celui  qu’ils  fouf- 
friront  après  le  dernier  jour  , dit 
faint  Grégoire  Pape  ( 7 ).  Leur 
fentence  eft  définie  , dit  faint  Ber- 
nard (8)  , mais  elle  n’eft  pas  en- 
core promulguée  ; le  feu  leur  eft 
préparé  , rn^Pils  n’y  font  pas  en- 
core précipités.  Béde  le  vénérable 
(9)  compare  l’étarpréfent  des  dé- 
mons à celui  d’un  fébricitant , qui 
en  quelque  lieu  8c  en  quelque  poftu- 
re  qu’il  foit,  porte  avec  lui  la  fievre  Sc 
fon  mal.  Ubicumque  velinaere  voli- 
tant , vel  in  terris , aut  fub  terris  va- 
gua tur  , five  dctinentur  , fuarunt 
fecum  feruntfemper  tormenta  flam-, 
marum  , injlar  fcbricitantis.  Et 
c’eft  le  fentiment  commun  des 
Théologiens  d’aujourd’hui. 

Que  le  démon  ait  autrefois  af- 
fefté  les  honneurs  divins  , 8c  que 
des  peuples  entiers  aient  été  allez 
aveuglés  pour  les  lui  rendre  , c’eft 
de  quoi  on  ne  peut  gueres  dou- 
ter , après  les  témoignages  exprès 
de  l’Ecriture  (10 ):Ils  ont  immolé 
aux  démons  , & non  pas  à Dieu  i 
à des  Dieux  qui  leur  étaient  incon- 
nus. Et  encore  (11)  : ils  ont  fa  - 
crifié  leurs  fils  & leurs  filles  aux 


(t)  Vide  Au  g in  Pfolm.  XLIX.  Grcgor.  mag.l.  1 j , moral,  c.  17.  Beda  in 

x.  Pétri  11.  Rupert,  in  Genef.  xvil. (z)  1.  Pétri  il , 4.  ==  (})  Judct  , 

F-  G.  -=vx  (4)  Matth  vm,  19.  Luc.  vin  , }t.  = (5)  Matth.  xxv  , 41. 

(6)  T ertull.  apologet.  c.  ij.  Jujhn.  Martyr.  Apolog.  utraque.  Minut. 

Félix  in  Ocl.lv.  Laclnnt.  I.  ultimo  Infiit.  Tutian.  contra  Geutes.  Origan 
t.omil.  8 , in  Exod.  (je.  - (7)  Grcgor.  I.  4.  Moral  c.  10.  - — (8)  Bernarde 

ferai,  de  tranfitu  S.  Malachiat.  _ : ; (9)  Beda  in  Jacob.  111.=  Qo)  Dcut* 

Kxxii  ,17.  = (1 1)  PJalm.  cv  , J7. 
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démons.  Et  Baruch  ( i ) . Vous  avej 
irrité  celui  qui  vous  a créé , le  Dieu 
éternel,  en  immolant  aux  démons 
non  à Dieu  , &c.  Et  dans  le  Leviti- 
que  (2)  Dieu  défend  aux  Hébreux 
de  faire  des lâcrifices  aux  démons, 
aux  boucs  , comme  ils  avoient 
fait  jufqu’alors.  Les  Philifiins  ado- 
roient  Béelfebub  Prince  des  Dé- 
mons , 8c  le  Roi  d’ifrael  envoya 
coufulter  cette  fauflê  divinité  , 
(})  ce  qui  étoit  lui  rendre  une 
«fpece  de  culte , en  la  croyant  ca- 
pable de  prédire  l’avenir. 

J’avoue  toutefois  que  les  Hé- 
breux n’ont  jamais  , que  je  fâche , 
rendu  aucun  culte  au  démon,  dans 
le  fens  que  nous  prenons  ce  terme  , 
pour  un  mauvais  génie , pour 
fatan  , pour  le  diable  , pour  l’an- 
cien ferpent  , pour  Samael  , mais 
dans  la  réalité  , lorfqu’ils  ont  ado- 
ré des  idoles  , ils  ont  en  un  fens 
adoré  des  démons  , puilque  les  faux 
Dieux  ne  valent  pas  mieux  que 
les  démons  ; que  leur  culte  eft 
une  invention  du  démon;  que  l’on 
y adore  le  crime  , l’impudicité  , 
l’orgueil  , la  cruauté.  Quel  autre 
Dieu  que  le  démon  pouvoit  exi- 
ger des  viftimes  humaines , fem- 
blables  à celles  qu’on  iramoloit 
par  exemple  à Moloch  ? Le  terme 
Hébreu  que  les  Septante  8c  laVul- 
gate  ont  traduit  par  dcemonia  (4)  , 
îtgnifie  proprement  des  Dieux  de 
rien  , des  chofes  vaines , des  époti- 
ventails  ; & en  ce  fens  il  eil  vrai 
de  dire  que  tous  les  Dieux  des 
Païens  font  des  démons  ( S ) : 
Omnes  dii  gentium  dcemonia. 

Pour  les  Païens  , on  fait  qu’ils 
adoroient  Pluton,  auAdés  le  Dieu 
des  enfers,  & les  autres  Dieuxin- 
fernaux  ; les  Mânes  , les  furies  , 
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les  Dieux  mauvais  8c  pernicieux, 
[6)  comme  la  Pievre  Orbonne  , 
que  les  peres  8c  meres  invoquoient 
pour  d-tourner  la  mort  de  leurs 
enfans  ; la  mauvaife  fortune  , la 
Pâleur  , la  Peur  , la  Tempête  , 
la  L'il'corde , l’Impudence  , la  Ca- 
lomnie , l’Envie  , la  Néceflité  , 
la  Violence.  On  dira  fi  l’on  veut, 
que  les  Grecs  8c  les  Romains 
n’ayant  pas  la  même  idée  du  dé- 
mon que  nous  en  avons  , ils  ne 
lui  rendoient  pas  des  honneurs 
divins  ; mais  ils  les  rendoient  à 
des  chofes  qui  ne  le  méritoient 
pas  mieux  , 8c  qui  ne  font  pas 
moins  dangereufes  que  le  démon  } 
Si  faint  Auguftin  ( 7 ) allure  que( 
l’on  a confacré  des  Temples  , 8c 
qu’on  a érigé  des  autels  au  démon 
dans  tout  le  inonde  , 8c  que  les 
Romains  (8)  ont  ordonné  d’in- 
voquer les  bons  génies  , 8c  d’ap- 
pail'cr  les  médians  par  des  facri- 
fices. 

On  allure  que  les  Perfes  qui 
reconnoifioicnt  deux  principes  , 
l’un  bon  , 8c  l’autre  mauvais  ; le 
premie  r nommé  Horomafe , 8c  le  fé- 
cond Ariman  (9  ) , offroient  au  pre- 
mier des  facritices  d’a&fbns  de  grâ- 
ces 8c  au  fécond,  des  facrifices  pour 
détourner  les  maux.  Ils  prenoient 
une  herbe  nommée  Omomi , qu’ils 
piloient  dans  un  mortier  en  in- 
voquant le  Dieu  des  enfers  8c  des 
ténèbres  : ils  y mêloient  du  lang 
d’un  loup  qu’ils  avoient  égorgé  , 
8c  portoient  cette  compolïtion 
dans  un  lieu  où  les  rayons  du  fo- 
leil  ne  pou  voient  jamais  pénétrer, 
ils  la  jetoient  lâ , 8c  l’y  luifloient. 
On  dit  que  certains  peuples  de  l’A- 
mérique rendent  un  culte  fuperf- 
titieux  au  diable  , c’elt-à-dire  , à 


(1)  Baruc.  IV  , 7.  ==  (2)  I.evit.  XV1J,  7.  ==s=  (î)  4.  Rcg.  1,2,  ? , ère, 

- ■ — ( 4 ) C’V’Vt*  Bliiim  , varia  idola  , terriculamenta . : ■ ( J ) Pfdlm. 

XCV  , 5.  ■■■■  - (ûj  Ciccro  , I.  j , d : sutura  Dcorum.  Valcr.  Maxim.  I.  X , 
c.  5.  = (7)  Aufi  in  P/dlm.  xciv  , n.  6 , & de  civit.  I 5 , 12.  z-=s 

(8)  Idem  de  tonftnfu  Evang.  1,  1 , c.  18,  ==  (,9)  Plutarch.  de  Ifide  il 
Ofiridt. 
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ce  mauvais  principe , auquel  ils 
attribuent  le  gouvernement  de  la 
Jerre. 

Le  démon  du  midi , dont  il  eft 
parlé  dans  le  Pléamne  XC  , <5.  Non 

tzrnebis  à timoré  noclurno ab 

inairftt  & d.emonio  meridiano  , eft 
•expliqué  diverfement  (i).  La  plu- 
part des  Rabbins  l’entendent  du 
plus  dangereux  8c  du  plus  violent 
«les  démons , qui  ofe  nous  attaquer 
en  plein  jour,  au  lieu  que  pour 
l’ordinaire  les  autres  démons  ne 
nous  attaquent  que  la  nuit.  G’é- 
toit,  difent  Théodoretik  faim  Jé- 
rôme , l’opinion  du  peuple  , qu’il 
y avoit  certains  démons  dangereux 
â midi.  Dans  les  pays  chauds  où 
l’on  dort  ordinairement  à midi  , 
& où  Ton  n’ofe  s’expofer  au  grand 
fbleil , le  peuple  craint  les  fpec- 
tres  8c  les  démons  à midi  , comme 
la  nuit , à caufe  de  la  folitude  8c 
«lu  lilence  qui  régnent  dans  l’un 
St  dans  l’autre  de  ces  deux  temps. 
On  ne  craint  ni  les  efprits  ni 
les  démons  quand  on  eft  en  com- 
pagnie , 8c  au  milieu  du  monde. 
Quelques-uns  l’expliquent  d’une 
maladie  fubite  St  violente  , com- 
me la  pefte  qui  tue  foudainement , 
ou  de  l’épilepfie  qui  prive  des 
iêns  8c  qui  accable  le  malade  ; 
on  attribuoit  ces  maladies  au  dé- 
mon. L’Hébreu  Keteb  (2),  eft  un 
terme  dont  la  lignification  n’eft 
pas  bien  fixée. 

Vaheb  fils  de  Monbah  , un  des 
plus  autorifés  Mufulmans  en  fait 
de  traditions  , qu’ils  prétendent 
avoir  reçues  de  la  bouche  de  Ma- 
homet , raconte  que  Dieu  avant 
la  création  d’Adam  (})  , créa  les 
Dives  : ou  Difs  , qui  ne  font  ni 
hommes  , ni  Anges , ni  Diables  , 
mais  des  génies  où  Démons  nui- 
fibîes.  Dieu  leur  donna  le  monde 
à gouverner  pendant  l’efpace  de 
ept  mille  ans  , après  quoi  les  Pé- 
. ft 
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ris  , autre  efpece  de  démons  moins 
mauvais  ou  efprits  folets  , leur 
avoientfucccdé  pendant  deux  mille 
ans  , fous  le  gouvernement  de 
Gian-ben-Gian  leur  unique  Mo- 
narque. Ces  deux  fortes  de  créa- 
tures , je  veux  dire  , les  Dives  8c 
les  Péris  étant  tombés  dans  la  ré- 
volte contre  Dieu , Dieu  leur  don- 
na pour  Maître  Eblis , qui  étant 
d’une  nature  plus  noble  , & te- 
nant de  l’élément  du  feu  , avoit 
été  élevé  parmi  les  Anges. 

Eblis  étant  donc  defeendu  du 
ciel  en  terre  , fit  la  guerre  aux 
Dives  8c  aux  Péris  , qui  s’étoient 
unis  enfemble  pour  leur  commu- 
ne défenfe.  Toutefois  il  y eut 
quelques  Dives  , qui  s’étant  ran- 
gés fous  l’obéiftànce  d’Eblis  , de- 
meurèrent en  ce  monde  jufqu’à 
la  formation  d’Adam  , Sc  même 
jufqu’au  liecle  de  Salbmon  , qui 
en  eut  quelques-uns  à fon  fervice. 
Eblis  attaqua  le  Monarque  Gian , 
le  battit  , 8c  en  peu  de  temps  fe 
rendit  maître  de  tout  le  bas  du 
monde  ,qui  n’étoit  alors  peuplé 
que  des  Dives  8c  des  Péris.  Mais  il 
oublia  bientôt  là  dépendance  ; il 
s’éleva  contre  Dieu , 8c  commença 
à dire  : Qui  eft  fcmblable  à moi  î 
Je  monte  au  ciel  quand  il  me  plaît., 
8c  fi  je  demeure  fur  la  terre , je  la 
vois  entièrement  fouinife  à ma  vo- 
lonté. 

Dieu  irrité  de  fon  infolence  , 
réfolut  de  i’humilier  8c  de  créer  le 
genre  humain.  Il  créa  donc  Adam, 
le  forma  de  terre  , l’établit  Mo- 
narque de  la  terre , 8c  voulut  même 
obliger  Eblis  , 8c  les  autres  Anges 
à adorer  cette  nouvelle  créature» 
Eblis  fécondé  d’une  troupe  des 
liens  , refufa  de  le  faire  , fut  dé- 
pouille de  fa  fotiveraiueté  , 8c  en- 
courut la  malédiftion  de  Dieu. 
C’eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
A’Iba  , c’eft-à-dire  , réfra£taire  ; 


(1)  Vide  CencbrurJ.  in  PjUl.  XC  , y C htildiKum.  =s  Q)  tqnjJ  3'JjJÛ 
=5  (j;  bibliotk,  Orient,  p-  2ÿS. 
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celui  de  Satan  , qui  iignifie  calom- 
niateur , & celui  A'Eblis  , qui  li- 
gnine défefpéré  ; car  ion  premier 
uom  étoit  Hareth , qui  lignifie  gou- 
verneur ou  gardien. 

Selon  ce  lÿltême  , voilà  trois 
efpeces  de  créatures  créées  long- 
temps avant  Adam  ; les  Anges  , les 
Dives  & les  Péris. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  de 
créatures  , l’ont  à peu -prés  ce  que 
les  Grecs  nomment  bons  St  mau- 
vais génies  , ou  démons. 

Philon  (1)  a cru  que  les  Anges, 
les  démons  , & les  âmes  des  hom- 
mes étoient  de  même  nature  , 8t 
de  même  qualité  , 8t  que  les  An- 
ges , ou  les  fu  b Haïmes  fpirituelles 
entraînées  par  une  inclination  St 
un  certain  attrait  naturel  , ve- 
noient  fe  joindre  aux  corps , 8t 
les  animer  ; St  que  les  âmes  après 
avoir  été  long-temps  attachées  aux 
corps  retournoient  au  lieu  de 
leur  première  demeure  dans  les 
airs. 

Jofeph  (i)  enfeigne  que  les  dé- 
mons qui  polfedent  certaines  per- 
fonnes , St  qui  les  tourmentent  quel- 
quefois jufqu’à  les  faire  mourir,  ne 
font  autres  que  les  âmes  des  mé- 
dians , qui  fe  font  emparées  des 
corps  des  pofTédés.  11  dit  ailleurs 
(})que  les  Pharifiens  font  à peu- 
près  à l’égard  des  âmes  , dans  les 
mêmes  fentimens  que  ceux  que 
nous  venons  de  voir  dans  Philon. 
D’où  l’on  peut  inférer  que  ces 
deux  Auteurs  , de  même  que  plu- 
iieurs  autres  Juifs  de  leur  temps  , 
tenoient  une  efpece  de  métemp- 
fycofe  ; 8t  que  toute  la  différence 
qu’ils  mettoient  entre  un  Ange  St 
un  démon  , ne  confiftoit  que 
dans  une  bonté  ou  une  malice 
morale. 
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L’Ecriture  nous  repréfente  les 
démons  comme  toujours  occupés 
à nous  tromper  , à nous, tenter, 
à nous  nuire , à nous  tourmenter. 
Les  morts  prématurées  8t  extraor- 
dinaires , les  maladies  du  corps  , 
fur-tout  celles  qui  font  les  plus 
inconnues  & les  plus  opiniâtres  , 
font  attribuées  aux  démons.  Dans 
l’Evangile  , nous  voyons  des  hom- 
mes que  le  démon  rendoit  muets  , 
(4)courbés , perclus.  L’Ange  exter- 
minateur met  à mort  les  premiers- 
nés  dans  l’Egypte  , les  raurmura- 
teurs  dans  ledéfert,  les  trois  pre- 
miers maris  d’Anne  fille  de  Ra- 
guel.  C’eft  ce  mauvais  Efprit  qui 
tente  Eve  dans  le  Paradis  ter- 
reftre , Jefus-Chrift  dans  le  dé- 
fert  , David  dans  fon  palais  , 8c 
lui  inlpire  le  deffein  de  faire  le 
dénombrement  de  tout  fon  peu- 
ple ( 5 ).  Saint  Bierre  le  reprélènte 
qui  rode  autour  de  nous  , pour 
nous  dévorer  (<5).  Nous  connoif. 
fons  dans  l’Ecriture  des  Elprits 
d’erreur  (7)  , des  Efprits  d’impu- 
reté , des  Efprits  de  malice  , des 
Efprits  d’infirmité.  Saint  Paulnous 
dit  que  le  démon  eft  comme  un 
ennemi  armé  de  traits  enflam- 
més , par  lefquels  il  cherche  1 
percer  nos  âmes  (8). 

Quoiqu’on  ne  doute  pas  qu’il  n’y 
ait  entre  les  démons  la  même  fubor- 
dination  à peu-près  que  parmi 
les  Anges  , toutefois  nous  ne  pou- 
vons en  marquer  les  degrés , parce 
que  les  Livres  faints  ne  nous  en 
difent  rien.  Il  eft  parlé  dans  l’Evan- 
gile (9)  de  Béelfébub  Prince  des 
démons ; & les  Juifs  accufoient 
Jefus-Chrift  de  ne  chaffer  les  dé- 
mons qu’au  nom,  & par  l’autorité 
de  Béelfébub.  Le  Sauveur  nie  qu’il 
chaffe  les  démons  de  cette  forte. 


. (1)  Philo  de  Gigantib.  pag.  186  , & alibi.  (1)  Jofeph.  1.  7 , de  Bell <r* 

c.  *5  , p.  18 1.  — = (5)  Idem  Antiq.  I.  : 8 , c.  i , fe'  lib.  i , de  Bcifo  fp.  788. 
= (4)  Matth.  IX  ,31,  jj.  Luc.  XI,  t4,XHI , lû.  =^:  (5)  1.  Par.  xxi,  1. 
= (Q  t.  Pétri  v , 8.  = (7)  j.  Keg.  xxii  , u.  55=*  (8)  Ephef.  VI  , 
s sac  (9)  Matth,  XII,  *4.  Luc,  XI  , 1$  , 18. 
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& il  fait  voir  que  fi  Béelfébub  chaf- 
foit  les  diables , le  régné  de  Béeli'é- 
bub  feroit  diviie , 8c  fe  détruirait. 
Mais  il  ne  nie  pas  qu’il  n’y  ait  entre 
les  démons  quelque  efpece  de  fubor- 
dination.  Ilfemble  même  la  fuppo- 
fer,  lorfque  dans  la  parabole  du 
fort  armé  (i)  , il  dit  que  le  dia- 
ble étant  chaffe  de  fa  maifon  , y 
retourne  avec  fept  autres  démons 
plus  méchans  que  lui.  Enfin  faint 
Paul  parle  ( i ) des  Principautés , & 
des  Princes  de  ce  monde , de  ce 
fiecle  corrompu  & ténébreux  , des 
Efprits  de  malice  répandus  dans 
l’air.  On  peut  voir  notre  Difler- 
tation  fur  les  bons  & fur  les  mau- 
vais Anges , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  faint  Luc.  Je  ne  parle  point 
des  démons  fuivant  les  opinions  des 
Païens  : je  ne  rapporte  pas  même 
plufieurs  chofes  qui  fe  trouvent 
dans  les  Peres  ; $arce  que  je  me 
borne  , autant  que  je  le  puis  , à la 
Bible  , fuivant  le  titre  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

DÉMOPHON  , un  des  Offi- 
ciers de  l’armée  d’Antiochus  Eüpa- 
tor  , qui  fut  laiffé  dans  la  Judée , 
après  la  treve  faite  entre  ce  Prin- 
ce & Judas  Maccabée  (}). 

DENABA , ville  d’Idumée , dans 
laquelle  régna  Bêla  fils  de  Béor  , 
de  la  race  d’Efaü  (4). 

DENIER,  denarius,  forte  de 
monnoie  Romaine , que  l’on  eftime 
ordinairement  à dix  lois  de  France. 
Elle  valoit  cinq  petits  fefterces 
Romains.  Le  nom  de  denarius,  ne 
fe  lit  pas  dans  l’ancien  T eftament  ; 
mais  il  fe  lit  fouvent  dans  le  nou- 
veau , 8c  il  y eft  pris  pour  une 
piece  d’argent  en  général  ; c’eft-à- 
dire,  pour  le  ficle  , qui  étoit  la 
monnoie  la  plus  ordinaire  parmi 
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les  Hébreux , avant  qu’ils  fufiènï 
fournis  aux  Grecs  8c  aux  Romains. 
Saint  Marc  (5)  8c  faint  Luc  (6) 
appellent  denier , ce  que  faint  Mat- 
thieu (7)  appelle  numifma  cenfus  , 
la  piece  d’argent  que  l’on  payoit 
par  tête  aux  Romains  dans  la  Judée. 
Mais  on  en  ignore  la  vraie  valeur. 
Les  Rabbins  (8)  fous  le  nom  de 
denier,  entendent  d’ordinaire  un 
quart  de  ficle  , c’eft-â-dire,  envi- 
ron huit  fols  de  notre  monnoie. 

DÉNOMBREMENT  fait  par 
Augujle  fous  le  Gouverneur  de  Sy- 
rie Quirinus  ou  Cyrenius , Luc. 
Il,  i , 1.  Voyez  ci-après  l’article 
de  Quirinius. 

DENT.  Lçs  Hébreux  appellent 
Pivoire,  dent,  ou  dent  d’ éléphant(ç>). 
Ils  donnoient  auffi  quelquefois  aux 
rochers  nuds  8c  efearpés  le  nom  de 
dents(  10).  Quafi  in  modumdentium 
feopuli  ; 8c  le  rocher  dont  Dieu 
fit  fortir  l’eau  pour  déiàltérer 
Samfon  , eft  nommé  Machtés  , 
c’eft-à-dire,/n  dentmacheliere(  1 1). 
Moïfe  ordonnant  la  peine  du  talion , 
veut  qu’on  donne  dent  pour  dent. 
(ix)  Grincer  les  dents  , frémir  des 
dents,  font  des  marques  de  dou- 
leur , de  dépit , de  colere  : Fren- 
duerunt  fuper  me  dentibus  fuis  , 
dit  le  Pfalmifte  (1 }).  Dieu  brife 
les  dents  des  méchans  (14);  il  les 
met  hors  d’état  de  nuire  aux  gens 
de  bien.  Les  méchans  fe  plaignent 
que  leurs  peres  ont  mangé  la  grappe 
verte  , 8c  que  leurs  enfans  en  ont 
les  dents  agacées  (15),  comme 
pour  accufer  Dieu  d’injuftice,  de 
ce  qu’il  punit  l’innocent,  8c  épargne 
le  coupable.  Amos  dit  aux  Juifs 
prévaricateurs  , qu’il  leur  a envoyé 
la  netteté  des  dents  ( 16)  ; c’eft-à- 
dire  , la  famine  : vous  n’aurez  pas 


(O  Luc.  XI  , 15  , 16.  = (1)  Ephef.  vi,  11.  = (j)  z.  Macc.  xil  , z. 
An  du  Monde  3841  , avant  J.  C.  159  , avant  l'Ere  vu'g.  i6j.  ==(4}  Genef. 
XXXVI , tx.  ==(s)  Marc.  XII , 15.  ==  (6)  Luc.  XX  , 24.  = (7)  Matth, 
XXII  , 19.  = (8)  Maimort.  Hatac.  Siclem.  c.  1 , §.  j.  = (9)  j.  Rep.  x , 
zx.  ■ -tt  (10)  1.  Reg.  XIV  , 4.  . — (11)  Judic.  XV  , 19.  -s  (11)  Exod. 
XXI  , 24.  = (ij)  P faim,  xxxiv  , 16.  =a=  (14)  P/.j/m.  tvn  , 7.  = 
(15)  Eiech.  xvm  , x.  = (16)  Ames  iv  , 6.  a’jy  ppj 
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de  quoi  gâter  vos  dents  ; teint  Jé- 
rôme traduit , jluporem  dentium. 
L’Évangile  parle  en  plufieurs  en- 
droits dit  grincement  de  dents  des 
damnés,  de  leur  défelpoir,  de  leur 
lage.  David  dit  que  les  ennemis 
ont  des  dents  auili  aiguës  8c  aufli 
tranchantes  que  l’épée  & que  les 
fléchés  ( i ) , DeriÈs  eorum  arma  & 
fagittce. 

DENYS  L’ARÉOPAGITE. 
Nous  lifons  dans  les  Aûes  des 
Apôtres  (t),  que  teint  Paul  ayant 
été  obligé  de  fortir  de  la  ville  de 
Bérée  en  Macédoine  , de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  des  Juifs  , 
qui  étoient  venus  de  ThelTalonique 
foulever  le  peuple  contre  lui,  palte 
en  Achaïe , 8c  vint  à Athènes.  Pen- 
dant qu’il  y atrendoir  Sylas  fon 
compagnon  , 8c  Timothée  fon 
Difcipie , fon  efprir  fe  fentoit  ému 
8c  comme  irrité  en  lui-même  , 
voyant  une  ville  fi  célébré  paillon  - 
née  pour  l’idolâtrie.  Il  y eut  plu- 
fietirs  conférences  fur  des  matières 
de  religion  avec  divers  Philofophes, 
fur-tout  avec  des  Épicuriens,  8c 
des  Stoïciens  5 les  uns  feinoquerent 
de  lès  difcours  , les  autres  dirent 
qu’il  fembloit  vouloir  introduire 
une  Religion  nouvelle , 8c  annoncer 
de  nouveaux  Dieux  , parce  qu’il 
leur  prêchoit  Jefus-Chrift  8c  la 
réfurreûion.  Ils  le  prirent  donc,  8c 
le  menèrent  à l’Aréopage  , en  di- 
fant  : Vous  nous  annoncez  des  cho- 
fes  fi  nouvelles  8c  fi  extraordinai- 
res , que  nous  voulons  tevoir  ce 
que  cela  veut  dire  ; car  les  Athéniens 
n’étoient  occupés  qu’à  dire  ou  à 
apprendre  des  chofes  nouvelles. 

Paul  étant  donc  parvenu  à l’A- 
réopage , il  leur  dit  que  paflànt  au 
milieu  de  leur  ville , 8c  confidérant 
é les  (la  tu  es  de  leurs  Dieux  , U y 
avoit  remarqué  un  autel  avec  cette 
infcription  : Au  Dieu  inconnu.»  Je 
» viens  donc  vous  annoncer  ce 
» que  vous  ne  connoiffez  pas , ce 
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» Dieu  qui  a fait  l’Univers , 8c 
» tout  ce  qu’il  renferme,  étant  le 
» Seigneur  du  ciel  8c  de  la  terre. 
» Il  n’habite  point  dans  les  Tem- 
» pies  bâtis  par  les  hommes  ; il 
» n’elt  point  honoré  par  les  ouvra- 
» ges  de  la  main  des  hommes  , 
» comme  s’il  avoit  befoin  de  fes 
» créatures , lui  qui  donne  à tous 
» la  vie  , la  refpiration , 8c  toutes 
» chofes.  Il  a fait  naître  d’un  feul 
» mot  toute  la  race  des  hommes; 
» il  leur  a donné  la  terre  dans 
» toute  fon  étendue  pour  leur  de- 
» meure , ayant  déterminé  l’ordre 
>1  des  temps  8c  des  teifons , 8c  mar- 
» que  les  bornes  de  l’habitation 
» de  chaque  peuple  : c’étoit  afin 
» qu’ils  le  cherchalfent,  8c  qu’ils 
» le  reconnulfent  par  les  chofes 
» mêmes  qui  leur  tomboientfous 
» les  fens , n’étant  d’ailleurs  pas 
» loin  de  chacun  de  nous  ; car  c’eft 
» en  lui  8c  par  lui  que  nous  avons 
» la  vie  , le  mouvement  8c  l’être  ; 
» 8c  comme  quelques-uns  de  vos 
» Poetes  l’ont  dit , nous  fournies 
» les  enfans  de  la  race  de  Dieu. 

» Puis  donc  que  nous  fommes 
» fes  enfans  3c  te  race , nous  ne 
» devons  pas  croire  que  fa  divini- 
» té  foit  femblable  à de  l’or , à de 
» l’argent , 8c  à de  la  pierre,  dont 
» l’art  St  l’indu  (trie  des  hommes 
» ont  fait  des  figures.  Mais  Dieu 
» ayant  l’aiifé  paflèr  ces  temps 
» d’ignorance  dans  fa  colere,  fait 
» maintenant  annoncer  à tous  les 
» hommes  8c  en  tous  lieux  qu’ils 
» faflènt  pénitence  , parce  qu’il  a 
» ordonné  un  jour  auquel  il  doit 
» juger  le  monde  félon  la  juftice, 
n par  celui  qu’il  a deftiné  pour  en 
» être  le  Juge , 8c  dont,  il  a don- 
» dé  à tous  les  hommes  une  preu- 
» ve  certaine  , en  Je  relIUfcitant 
» d’entre  les  morts.  » 

Lorfqu’ils  l’entendirent  parler 
de  la  réfurreûion  des  morts  , 
quelques-uns  s’en  moquèrent , fie 


(i)  Pfdlm.  LYij  $.  = (z)  Aci.  xvt I,  14,  fr/fj. 
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les  autres  dirent  qu’ils  l’enten- 
droicntune  autre  fois  fur  ce  point  ; 
ainli  Paul  fortit  de  leur  aflemblée. 
Quelques-uns  néanmois  fe  joigni- 
rent à lui , & embraflerenr  la  foi , 
entre  lefquels  fut  Denis  Sénateur 
de  l’Aréopage , une  femme  nom  - 
mée  Damans , 8c  d’autres  avec 
eux  (i).  C’eft  ce  que  nous  raconte 
faint  Luc  dans  les  Aûes  , 8c  c e i t 
prefque  tout  ce  que  l’on  fait  de 
faint  Denis  l’Aréopagite.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  Damans  étoit  fa 
femme  (t),  maison  n’en  a aucune 
preuve  certaine.  Saint  Chryfollome 
(})  témoigne  que  faint  Denis  étoit 
citoyen  d’ Athènes , ce  qui  eft  fort 
croyable , puiiqu’on  ne  prenoit 
pas  ordinairement  d’ailleurs  les 
Juges  de  l’Aréopage.  D’autres  (4) 
ont  écrit  qu’il  étoit  de  Thrace  , 
ce  dont  on  ne  cite  qu’un  feul  té- 
moin peu  capable  de  perfuader. 
La  grande  réputation  de  juftice , 
d’intégrité  & de  fagefîè  que  l’on 
attribue  aux  Juges  de  l’Aréopage , 
eft  un  grand  préjugé  pour  la  vertu 
& le  mérite  de  faint  Denis.  Depuis 
fa  converfion  il  fut  fait  premier 
Evêque  d’Athenes  (y)  , 8c  après 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  la 
propagation  8c  la  défenfe  de  l’E- 
vangile, Sc  avoir  beaucoup  fouffert 
pour  le  même  fujet  , il  couronna 
fa  vie  8c  fa  confeffion  par  un  glo- 
rieux martyre.  On  dit  qu’il  fut 
brûlé  à Athènes  vers  l’an  95  de 
Jefus-Chrift.  Les  Grecs  ont  mar- 
qué fa  Fête  au  troifieme  jour 
d’Oftobre. 

Les  Latins  depuis  le  temps  de 
Louis  le  Débonnaire  , fe  font 
perfuadés  que  faint  Denis  l’Aréo- 
pagite, premier  Evêqued’Athenes, 
étoit  le  même  que  faint  Denis 
premier  Evêque  de  Paris.  O11  a 
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beaucoup  écrit  fur  ce  fujet  dans 
le  dernier  liecle , 8c  il  femble  qu’à 
préfent  les  difputes  font  ceffées  , 
8c  que  la  diftinûion  des  deux 
faints  Denis  eft  bien  reconnue.  Je 
ne  parle  pas  ici  des  ouvrages  attri- 
bués à faint  Denis  l’Aréopagite  ; 
ils  ne  regardentpas  mon  fujet,  8c 
d’ailleurs  ils  jttfent  aujourd’hui 
parmi  les  Sawms  pour  entièrement 
fuppofés.  Ô 

DEPOUILLES  prifes  fur  l’en- 
nemi. Voyez  ci- devant  Butin. 

DERBE , ville  de  Lycaonie , 0 ù 
faint  Paul  8c  faint  Barnabe  fe  reti- 
rèrent, après  avoir  été  chaflesd’I- 
conium  (6)  , l’an  de  Jefus-Chrift 
41.  Caïus  Difciple  de  faint  Paul 
8c  de  faint  Jean  l’Evangélilte  , étoit 
natif  de  Derbe  (7). 

DESCENDRE  & monter.  Ces 
deux  termes  fe  prennent  fouvent 
pour  aller.  Nous  montons  à Jéru- 
salem : il  defcendoit  à Jéricho . 
Abraham  monta  de  l’Egypte.  Jacob 
defcendit  en  Egypte.  Monte?  d 
Haï.  Ils  defcendircnt  à Céfarée. 
Tout  cela  ne  veut  dire  autre  cho- 
fe,  linon  qu’ils  allèrent  à Je  ru  fa  - 
lein  , en  Egypte  , à Jéricho , à 
Haï  , à Céfarée  ; mais  on  déligne 
la  lituation  du  lieu  où  l’on  va  , 
par  les  mots  de  monter  ou  de  des- 
cendre. 

Defcendere  in  infernum  ; def- 
cendre  dans  le  tombeau  , dans  le 
lieu  où  font  les  morts.  Defcendant 
in  infernum  viventes  -,  qu’ils  def- 
cendent  tout  vivans  dans  le  tom- 
beau , comme  Coré  , Dathan  8c 
Abiron.  Ce  ne  font  pas  les  morts- 
qui  vous  loueront.  Seigneur,  ni 
ceux  qui  défcendent  dans  l’enfer  , 
dans  le  tombeau.  Tous  cqux  qui 
defcendent  fur  la  terre  l’adore- 
ront : In  confpeclu  ejus  codent - 


(1)  A11  de  J.  C.  y}  , de  l'Ere  vulg.  ç6.  = (i)  Chryfofl.  I.  4 , de  facer- 
dotlo  , c.  y.  A fier,  homil.  8.  ( j)  Chryflojl.  de  puer  dot.  I.  4 , c . 7.  - ■— 

(4)  Cotfar.  Dialog.  q u.  us.  — — (y  ) Dionyf.  Corinth.  epift.  ad  Athenienf. 
r.pud  Eufeb.  I.  } , r.  4 , hji.  Ecclcf.  = [6)  413,  XIV  , 19.  = (7)  A3. 
XX,  4- 

omney 
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émnes  qui  defcendunt  in  terram  ( i). 
Ceux  qui  defcendent  dans  la  terre 
peuvent  marquer,  ou  les  hommes 
mortels  qui  natlfent  dans  ce  monde, 
ou  les  pauvres  qui  defcendent  dans 
la  poujjiere  , félon  l’Hébreu , ou  les 
morts  qui  defcendent  dans  le  tom- 
beau , dans  la  poufliere. 

Ofée  dit  que  Judas  defcendit 
avec  Dieu  (2)  : Judas  tcjiis  defcen- 
dit  cum  Deo  & cum  fanctis  fidclis. 
On  l’explique  de  laTribu  de  Jtida, 
qui  defcendit  la  première  dans  la 
mer  rouge,  les  autres  Tribus  n’o- 
fant  s’y  hafarder.  On  peut  aufli 
l’entendre  de  la  Tribu  de  Juda , 
qui  demeura  attachée  au  culte  de 
Dieu  ,81  à la  maifon  de  David  ; 
pendant  qu’Ephrai'm  & les  autres 
Tribus  fe  révoltèrent  contre  Ro- 
boam , & abandonnèrent  le  Sei? 
gneur. 

Defcendere  in  lacum  , c’eft-à- 
dire,  mourir,  defeendre  dans  le 
tombeau.  Lacus  en  cet  endroit 
lignifie  les  cavernes , les  tombeaux 
creufés  dans  le  roc  , ou  fous 
terre , où  l’on  delcendoit  les  morts. 

Ceux  qui  defcendent  dans  la 
mer  (?)  5 f°nt  *es  Marchands  qui 
voyagent  fur  la  mer.  Jonas  dit 
qu’il  defcendit  jufquau  fondement 
des  montagnes  (4),  c’eR-à-dire  , 
jufqu’au  fond  de  la  mer,  où  les 
montagnes  ont  leur  bafe  & leur 
fondement. 

DÉSERT.  Ce  terme  efl  fort 
connu.  Les  Hébreux  entendoient 
fous  le  nom  de  midbar  ( 5 ) , défert, 
Tout  lieu  non  cultivé,  particulière- 
ment les  montagnes.  Il  y avoit  des 
déferts  entièrement  arides  & Ré- 
riles.  D’autres  étoient  très-beaux 
St  très-fertiles  en  pâturages  ; d’où 
vient  que  l’Ecriture  en  plus  d’un 
endroit  parle  de  la  beauté  du 
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défert  : Pinguefcentfpeciofa  deferti  ; 
Plàlin.  Lxiv  , 1 j.  Et  : Super  fpe- 
ciofa  deferti  plancium  cjfumam  ; 
Jerem.  IX,  10.  EJt  : Ignis  devora- 
bit  fpeciofa  deferti  ; Joël  1 , 20. 
L’Ecriture  nomme  plulieurs  déferts 
de  la  Terre  promife  (<S)  , & il  n’y 
avoir  gueres  de  ville  qui  n’eût  fon 
défert , c’efl-à-dire,  des  lieux  in- 
cultes, pour  les  pâturages  8;  pour 
les  bois. 

On  donne  particulièrement  ce 
nom  au  défert  de  l’Arabie , dans 
lequel  les  Ifraélites  voyagèrent 
pendant  quarante  ans  , après  leur 
fortie  d’Egypte.  Ou  peut  voir  fous 
le  nom  Campement , & dans  la 
Carte  géographique,  les  diverfès 
Rations  que  les  enfans  d’Ifrael  y 
firent  pendant  tout  cet  efpace.  Les 
Mahométans  l’abregent  beaucoup , 
en  réduifanr  les  quarante  ans  de 
voyage  à quarante  jours  (7).  Ils 
ne  b iffent  pas  de  dire  que  Moïiè  , 
Aaron  , & leur  lieur  Marie  y mou- 
rurent. Un  de  leurs  Poetes  fe  moc- 
quant  des  fuperflirions  des  Juifs  , 
dit  qu’ils  errent  toujours  dans  le 
défert. 

Moïfe  affure  (8)  que  pendant 
leur  voyage  , leurs  habits  n’avoient 
pas  été  ufés,  nileurspieds  foulés: 
Vejlimentum  tuum  quo  operiebaris  , 
nequaquam  vetuflate  dcfccit , & pet 
tuus  non  efl  fubtritus  ; en  quadra - 
gefunus  annus  efl.  Saint  JuRin  le 
Martyr  (9)  , 3t  plulieurs  Interprè- 
tes , tant  Juifs  que  Chrétiens,  en- 
chériffent  encore  fur  le  miracle  , 
en  difant  que  les  habits  des  enfans 
croilfoient  avec  eux,  & fe  propor- 
tionnoient  à leur  taille.  Saint  Jérô- 
me (10)  dit  une  chofe  encore  plus 
incroyable  , qui  eft  que  leurs  che- 
veux St  leurs  ongles  ne  crurent 
point  pendant  ces  quarante  ans. 


(1)  Pfalm.  XXI,  50  =(2')  Of'ec  xi,  ir  Pfalm.  CVl.ij. 

- . ■ (4)  Jonas  117.  = (0  lait!  h'fxp®'.  =(6)  Vide  , Ji  lulct , Reland. 
Palceff.  t.  I ,p.  575.  = (7)  Kant.  Mnntekheb.  r=  (8)  Deut.  VIII , 4.== 
(9)  Juftin.  Dialog.  cum  Tryphonc.  r Qio)  Uicronprn.  cp.  58  , riov.  edit, 
■ f.  525. 
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Maïs  d'autres  ( i ) parlent  d'ime 
maniéré  bien  plus  croyable , en 
difant  que  Dieu  par  un  effet  de  la 
providence , pourvut  fi  bien  aux 
befoins  des  Hébreux , qu’ils  ne 
manquèrent  de  rien  , ni  de  nour- 
riture, ni  d’habits,  ni  de  chauf- 
fures. 

Nous  avons  aufii  remarqué  fous 
les  articles  Chion  & Rempham , que 
plulieurs  Ifraélites  adorèrent  les 
Idoles  en  fecret  pendant  tout  leur 
voyage  du  défert.  Et  le  Pfalmifte 
(i)  dit  que  le  Seigneur  a été  irrité 
contre  eux  pendant  les  quarante 
ans  de  ce  voyage  : ils  n’ont  fait 
que  l’irriter  , que  l’offenfer  , que 
■murmurer  contre  lui. 

Le  Désert  de  Sur  (j),  eft 
vers  la  pointe  de  la  Mer  Rouge. 
Agar  chaffée  de  la  maifond’Abra- 
bam  , erroit  dans  le  défert  de  Sur. 
Les  Ifraélites  au  fortir  de  la  Mer 
Houge  , allèrent  dans  le  défert  de 
Sur.  Il  y avoit  apparemment  une 
ville  du  nom  de  Sur  anciennement 
dans  ces  quartiers-là. 

Le  Désert  de  Pharan,  étoit 
dans  l’Arabie  pétrée  , aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Pharan.  Ifmael 
fils  d’Abraham  demeura  dans  le 
défert  de  Pharan  (4).  Habacuc  (5) 
dit  que  le  Seigneur  apparut  à fou 
peuple  dans  les  montagnes  de  Pha- 
ran. Les  Hébreux  voyagèrent  af- 
fez  long-temps  dans  ce  défert. 
Voyez  Pharan. 

Le  Désert  de  Sin.  Il  y a deux 
délérts  de  ce  nom  dans  l’Ecriture  : 
le  premier  s’écrit  avec  un  Samedi  : 
(<5)  celui-ci  eft  entre  Eiim  & le 
mont  Sinaï.  Le  fécond  s’écrit  avec 
un  rzade  (7)  : il  étoit  près  de  Ca- 
désbarné , & cette  ville  de  Cadés- 
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barné  étoit  dans  le  défert  de  Sin  J 
ou  de  Zin. 

Le  Désert  de  Sinaï,  eft  celui 
qui  étoit  autour  3c  aux  environ» 
du  mont  Sinaï  (8).  Le  peuple  y 
campa  long-temps,  8c  y reçut  la 
plupart  des  lois  qui  font  dans  les 
Livres  de  Moïfe. 

Le  Désert  d’Arnon,  ou 
Amon , qui  ejl  dans  le  défert  (9). 
Arnoneft  un  torrent  qui  coule  dans 
le  défert  de  Galaad , ou  dans  les 
frontières  de  l’Arabie  déferte. 

Le  Désert  de  Ziph  (10), 
où  David  s’étoit  retiré  en  fuyant 
devant  Saül.  Voyez  Ziph. 

Le  Désert  de  Maon(  1 i)étoit 
dans  le  pays  , 8c  peut-être  la  capi- 
tale des  Maoniens , ou  Méoniens , 
dans  l’Arabie  pétrée , à l’extrémité 
du  partage  de  Juda. 

Le  Désert  de  Cadés  O1)» 
aux  environs  de  Cadésbarné , dans 
la  partie  méridionale  de  Juda  , 3c 
dans  l’Arabie  pétrée. 

Le  Désert  d’Idumée(  i j).  On 
n’en  peut  pas  marquer  exaûement 
l’étendue  ni  les  limites  ; car  l’Idu- 
mée  elle -même  étoit  fort  étendue 
dans  les  montagnes  d’Arabie. 

Le  Désert  de  Palmyre(  14). 
Salomon  bâtit  Palmyre  dans  les 
déferts  qui  font  entre  l’Euphrate 
& les  fleuves  d’Orontes  8c  de  Chry- 
forroas.  Palmyre  étoit  dans  la  Syrie  , 
environnée  de  délérts  de  toutes 
parts. 

Le  Désert  de  Deblata( i 5 ), 
aux  environs  de  cette  ville , qui 
étoit  fituée  dans  le  pays  de  Moab. 
Jérémie  XLvm , 11. 

Le  Désert  d’Égypte  (1 6) , 
dans  Ezéchiel  , femble  marquer 
le  défert  où  les  Hébreux  voyagèrent 


(1)  Cofmas  Moitach.  in  Depleuft.  I.  5 , p.  105  E/l.  in  Veut.  VIII.  J un. 
Oruf.  Cler.  — - (1)  Pfalm.  XCIV  , 10.  TH3  tS'pX  70.  ”rp>ru%^irctTÏi  j,,- 
ux.  (j)  Genef.  XVI  , 7.  =r  (4)  Gerief  xxi , zt.  — — < (5)  Habite. 

III,  ; . — (G)  Exod.  XVI  , 1.  pD  Sin.  bt  Num.  XXX  , 11  , t»  — 

(7)  Num.  XX,  I,&XXXII1,  $6  pjf  Tfin.  4=  (8)  Exod.  xix  , ».  = 
(9)  Num.  XXI  , tj.  1 tt-~  (10)  1.  Rcg.  XXIII  , 15.  ==  (ii)  i.  Keg.  xxui  , 
14.  = (lï)  Pfalm.  XXVIII , 8.  = (I}1  4.  Ree.  ni  , 8.  ==  (14)  i.  Par, 
VIII,  4'  = (1$)  £î«cA.  VI , 14.  =5  (lûj  Eicch.  xx  , }6.  T ob.  vm,  b 


Digitized  by  Google 


DES 

au  fbrtir  de  l’Egypte  pendant qua*  ' 
rante  ans.  Tobie  parle  desdélèrts 
de  la  haute  Egypte , apparemment 
de  la  Thébaïde  , où  le  démon  Af- 
modée  fut  relégué  & enchaîné. 

Le  Désert  de  Judée  ( i ) , où 
prêchoit  faim  Jean-Baptitte  , aux 
environs  de  Jéricho , dans  le  par- 
tage de  la  Tribu  de  Juda. 

Le  Désert  de  Thécué,  le 
défert  de  Bofor  , le  défert  de  G. i- 
baon  , &c.  Voyez  Thécué , Bofor , 
& Gabaon.  Leurs  dcfcrts  marquent 
les  lieux  incultes  qui  font  près  de 
ces  villes. 

Le  défert  mis  abfolument,  ligni- 
fie alfez  fouvent  les  déferts  de  l’A- 
rabie , qui  font  entre  le  Jourdain 
& les  monts  de  Galaad  , 8c  le  fleuve 
d’Euphrate  } par  exemple  ( z ) , 
Dieu  promit  aux  Ifraélites  tout 
le  pays  qui  eft  entre  le  défert  & le 
fleuve  ; c’eft-à-clire , tout  le  pays 
qui  s’étend  depuis  les  monts  de 
Galaad  julqu’à  l’Euphrate.  Et  ail- 
leurs (})  il  leur  promet  tout  ce 
qui  eft  entre  le  Liban,  le  défert, 
l’Euphrate,  8c  la  Mer  Méditerranée. 

DESSAU,  bourg  ou  château, 
près  duquel  fe  tinrent  les  Ifraélites , 
fous  la  conduite  de  Judas  Macca- 
bée  (4).  On  n’en  fait  pas  la  lîtua- 
tion. 

DESTIN,  en  Latin  Fatum. Ce 
terme  ne  fe  lit  pas  dans  l’Écriture. 
Nous  entendons  fous  le  nom  de 
deftiu  un  ordre  , ou  un  enchaîne- 
ment des  eaufes  fécondés  , qui 
emporte  une  néceffité  de  l’événe- 
ment. Les  Stoïciens  foumettoient 
les  Dieux  mêmes  à la  néceffité  du 
deltin.  Les  Philofophes  Païens  n’o- 
l'ant  d’un  côté  imputer  aux  Dieux 
le  malheur  qu’ils  préteudoient 
leur  arriver  injufteinent  , 8c  de 
l’autre  ne  voulant  pas  reconnoître 
que  c’étoit  par  leur  faute , ont 
forgé  le  deftin , dont  ils  n’ont  ja- 
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mais  eu  d’idée  bien  diftinfte.  Les 
Hébreux  anciens  attribuoient  tout 
à Dieu  , les  biens  3c  les  maux  , 
hors  le  péché.  Dieu  vengeur  8c  jufte 
envoyoit  les  maux,  les  maladies  , 
la  guerre  , la  pcltey  Dieu  bon  8c 
miféricordieux,  accordoit  les  biens 
Sc  les  grâces.  Il  employoit  pour 
nous  faire  du  bien  les  bons  Anges  , 
8c  pour  les  maux  , les  mauvais 
Anges.  T out  mal  étoit  envoyé  , ou 
pour  punir  nos  péchés  , ou  ceux 
de  nos  peres  , ou  de  nos  Princes , 
ou  de  nos  enfans  , ou  pour  faire 
éclater  les  oeuvres  de  Dieu.  Voilà 
le  fyftême  des  Hébreux  adopté  par 
l’Eglife  Chrétienne. 

Ils  croyoient  que  tous  les  évé- 
neinens,même  ceux  qui  parodient 
les  plus  cafuels  , étoient  ordon- 
nés par  la  Providence  , qu’il  ne 
tomboit  pas  un  oifeau  en  terre 
fans  le  Pere  célefte  ; que  les  che- 
veux de  notre  tète  étoient  comp- 
tés ; que  la  Providence  s’étendoit 
jufqu’aux  moindres  animaux  , 8c 
jufqu’aux  plantes.  Il  n’eft  queftion 
ici  que  de  lavoir  li  les  Juifs  dé- 
réglés ont  cru  le  deftin , 8c  li  l’on 
trouve  quelque  trace  de  ce  fenti- 
ment  dans  l’Ecriture.  Il  paroît 
que  les  impies  dont  Salomon  ex- 
prime les  fentimens  dans  le  Livre 
de  l’Eccléliafte  , étoient  dans  les 
fentimens  des  Stoïciens , que  tout 
étoit  ordonné  par  une  caillé  fupé- 
rieure  , à laquelle  rien  n’étoit  capa- 
ble de  réfifter  ( 5 ) , J’ai  vu  des 
jujles  affligés  , comme  s’ils  avoient 
fait  les  œuvres  des  impies  , & fai 
vu  des  impies  qui  vivoient  avec  au- 
tant d’affurance  , que  s’ils  avoient 

fait  tout  le  bien  des  plus  jujles 

J’ai  reconnu  que  l’homme  ne  pou- 
voir pénétrer  la  raifon  des  œuvres 
de  Dieu  , & que  plus  il  travaille 
' pour  la  trouver  , moins  il  la  trou- 
ve (6) L’homme  ne  fait 


(O  Matth.  ni,  t. (z)  Exod.  xxm,  }i.  = (j)  Deut.  xi , 14 

Jofut  1 , 4.  = (4)  2.  Muer,  sjy  , 16.  = (j)  Ecelt,  vm  , 14,  17.  s=5! 
(G)  Ecclc.  tx , 1 ,u. 
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s'il  eft  digne  de  haine , ou  d? amour1, 
tout  arrive  également  au  jufte  £c  à 
l'impie  , au  bon  & au  méchant , à 
celui  qui  immole  des  victimes  , & 
à celui  qui  méprife  les  facrifices  , 
&c.  J’ai  remarqué  que  la  courfe  n'efl 
pas  pour  ceux  qui  font  vîtes  , ni  la 
guerre  pour  ceux  qui  font  braves  , 
ni  le  pain  pour  ceux  qui  font  fages  , 
ni  les  richeffes  pour  les  doctes  , ni 
les  faveurs  pour  ceux  qui  font  in- 
dujlrieux  , mais  que  c’ejt  le  temps 
& le  hafard  qui  réglé  tout.  Voilà , 
ce  me  fèmble  , le  deftin  bien 
marqué. 

Jofeph  PHiftorien  (i)  parlant 
des  fettcs  qui  régnoient  de  ion 
temps  parmi  les  Juifs , dit  que  les 
Pharifiens  attribuent  tout  ce  qui 
arrive  au  deftin  , mais  toutefois 
fans  ôter  à l’homme  fon  libre  ar- 
bitre & la  liberté  de  fe  détermi- 
ner , parce  que  Dieu  ufe  envers 
l’homme  de  ce  tempérament  , 
qu’encore  que  toutes  chofes  arri- 
vent par  fon  décret , ou  par  fa 
volonté  , l’homme  conferve  toute- 
fois la  liberté  de  choifir  entre  le 
vice  & la  vertu.  Dans  un  autre 
endroit  (z)  il  dit  que  les  Fhari- 
iiens  attribuent  toutes  chofes  au 
deftin  8c  à Dieu  : que  pour  l’or- 
dinaire , faire  le  bien  ou  le  mal 
dépend  de  l’homme  , mais  que  le 
deftin  les  aide  à faire  l’un  ou  l’au- 
tre. Voilà  une  idée  du  deftin  rec- 
tifiée par  l’idée  de  la  Religion  Ju- 
daïque , qui  reconnoifloit  un  Dieu 
jufte, bon,  miiericordieux  8t  puif 
fant  ; mais  je  ne  fai  ce  qu’il  en- 
tendoit  par  le  deftin  , ni  jufqu’01'1 
il  étendoit  fon  pouvoir , 8c  après 
cela  que  pourroit-ilrefter  à l’hoin- 
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me  ? Et  toutefois  il  prétend  que 
faire  le  bien  ou  le  mal  pour  la 
plupart  du  temps  , étoit  en  fon 
pouvoir.  Il  eft  fans  doute  alTea 
malaifé  de  concilier  tout  cela  , 8ç 
de  diftinguer  avec  précifion  dans 
une  feule  aüion  bonne  ou  mau- 
vaife  , la  part  que  Dieu,  le  def- 
tin , l’homme  y avoient. 

On  a cru  ( j)  qu’ils  attribuoient 
au  deftin  , ou  aux  influences  des 
aftres , les  événement  néceflàires  , 
8c  qu’ils  n’en  exceptoient  qu’un  pe- 
tit nombre  pour  lequel  ils  laiflôient 
une  elpece  de  liberté  , 8c  même 
ils  vouloient  que  Dieu  aidât  dans 
les  aftions  libres.  C’eft  ainft  qu’il 
faut  entendre  cet  axiome  des  An- 
ciens Rabbins  : Touteflen  la  main 
du  Ciel , excepté  la  crainte  de  Dieu. 
C’eft-à-dire  , que  tout  arrive  né- 
ceflâirement  , 8c  par  une  fatalité 
abfolue  , 8c  que  la  feule  volonté 
de  l’homme  eft  libre  pour  les  cho- 
fes qui  regardent  la  Religion.  Le 
Paraphrafte  Chaldéen  expliquant 
les  paroles  de  Salomon  (4)  : Un  mê- 
me accident  arrive  au  jujte  & au  mé- 
chant , dit  que  cela  fe  fait  par  le  def- 
tin : mais  il  ajoute  incontinent  après 
que  cela  a été  ordonné  dans  le 
Ciel,  8c  que  Dieu  l’a  réfolu.  Cela 
ne  regarde  que  les  événemens  que 
nous  appelons  naturels  , 8c  non 
pas  les  bonnes  ou  les  mauvaifet 
aûions  'morales  , lefquelles  font 
produites  par  la  volonté  libre  de 
l’homme,  mais  aidée  par  le  def- 
tin , félon  Jofeph  ; apparemment 
à caufe  du  concours  de  Dieu  , 81 
des  caufes  fécondés  , St  des  cir- 
conftances  qui  aident  la  volçnté  r 
8c  écartent  les  obftacles  qui  pour- 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  » c.  2 , p.  6 17.  IT  pet  «t pappun  rà  TrxiTet 

ctÇwvJtç  cujï  r«  ctiSciTni*  to  /3sXû ptscr  î-r*  «vint  ôppnç  afmpayJxt  9 

«foxï<7<X¥  T fl»  Kp2Tl1  yt  v;&#i  , T fl»  èxMlYlf  Ç tùiftt  , Jtj  TU1 

•xûk'i  rà  7rpoj-%c»pHt  ptr*  xptTÛç  » Kîtxiacc.  t (z)  Jofeph  de 

lelio  , Jud.  I.  % , C,  la  9 p.  788.  put  ç pis  art  Kf  d-e/u  irpoTotitrhto-t  vreivTet  # 

*)  to  pi*  irpetTieii  rà  à ixmot  , x)  p*  * ro  tarteir  or  « •jri  roic  Xid-ûowotç' 

MtSoct.  Bittd-iîv  Ji  iç’  t xuçoi  x)  tm*  tip.ce.ifA.il = ($)  Bullus  Harmon • 

Apojl.  Dijfcrt . pofler . c,  j$.  Voyez  Bafu^ge  , hift.  des  Juifs , 1.  J , ç,  2.  : ; 

(4)  Eulc,  xx , 2. 
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♦oient  la  déterminer  au  contraire. 
Les  Juifs  modernes  donnent  beau- 
coup aux  influences  des  aftres  , ils 
aYouent  qu’il  n’y  a point  de  dis- 
pute entre  les  Cages  fur  ce  fujet 
( 1 ) • ils  fouhaitent  à leurs  amis  , 
le  jour  de  leurs  noces , que  fa  pla- 
nette  foit  heur tufs  , 8c  ils  remar- 
quent foigneufement  fous  quelle 
planette  , & fous  quel  ligne  du 
Zodiaque  leurs  enfans  nailîënt  : 
tout  cela  toutefois  ne  leur  fait 
rien  ôter  aux  droits  de  la  toute- 
puiffance  de  Dieu  , 8c  à fon  pou- 
voir fur  le  cœur  8c  la  volonté  de 
l’homme  : mais  ils  n’ont  pas  tant 
difputé  à beaucoup  près  fur  la 
grâce  8c  la  liberté  , 8c  fur  la  ma- 
niéré de  concilier  l’une  avec  l’au- 
tre , que  l’on  a fait  dans  les  Ecoles 
Chrétiennes. 

DEUIL.  Les  Hébreux  à la  mort 
de  leurs  amis  8c  de  leurs  proches  , 
donnoienr  toutes  les  marques  fen- 
lïbles  de  douleur  8c  de  deuil.  Ils 
pleuroient , déchiroient  leurs  ha- 
bits , fe  frappoient  la  poitrine  , 
jeûnoient  , fe  couchoient  fur  la 
terre , alloient  nud  pieds  , s’arra- 
ehoient  quelquefois  les  cheveux  8c 
la  barbe  , ou  dumoins  fe  les  cou- 
poienr  , Suie  faifoient  des  incilions 
ou  des  égratignuresfurlefein  (2). 
Le  temps  du  deuil  étoit  ordinai- 
rement de  fept  jours  ; mais  quel- 
quefois on  l’abrégeoit,ou  on  Tal- 
ion geoit  , félon  les  circonftances 
8c  la  difpolition  où  Ton  fe  trouvoir. 
Lucius  mortui  feptem  dies  , dit  Je- 
fus  fils  de  Sirach  ( j).  Mais  ailleurs 
(4)  il  dit  : Faites  le  deuil  de  votre 
ami  dans  Fameruime  de  votre  ame 
pendant  un  ou  deux  jours  , pour 
vous  mettre  à rouvert  des  traits  de  la 
médifance  ; mais  après  cela  , con- 
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folej-vous , caria  triflcjfe  abrepe  la 
vie.  Les  Rabbins  reconnoifiènt 
auffi  divers  degrés  dans  la  douleur 
8c  dans  le  deuil.  Dans  les  trois 
premiers  jours  , il  ell  permis  de 
s’abandonner  aux  larmes  , 8c  à 
toute  la  vivacité  de  fa  douleur. 
Les  fept  jours  fuivans , la  douleur 
doit  être  plus  modérée.  Mais  ii  Ton 
continue  dans  le  deuil  pendant  un 
mois  entier , on  doit  le  faire  avec 
beaucoup  de  tempérament.  Les 
deuils  de  Saül  (5)  , de  Judith  , 
(6)  d’Hérode  le  Grand  (7)  , ne 
furent  que  de  fept  jours.  Ceux 
de  Moïfe  8c  d’Aaron  furent  de 
trente  jours  (8 ).  Jofeph  (9)  dit 
que  le  deuil  de  trente  jours  doit 
fuffire  aux  plus  fages  , dans  la 
perte  de  leurs  plus  proches  pa- 
rens,  8c  de  leurs  plus  chers  amis. 

Pendant  toute  la  durée  du  deuil  , 
les  plus  proches  parens  du  mort , 
comme pere  , mere,  mari,  frere  , 
fœur  , enfans  , demeurent  dans 
leur  maifon  aflis , 8c  mangent  par 
terre.  La  nourriture  qu’ils  pren- 
nent , eft  cenfée  impure  , comme 
eux-mêmes  partent  pour  fouillés  ; 
au  moins  cela  étoit  ainrt  avant  la 
ruine  du  Temple-par  les  Romains. 
Leurs  facrijices  font  comme  le  pain 
de  ceux  qui  pleurent  un  mort  , 
dit  Ofée  (10)  ; quiconque  en  man- 
ge , fera  fouillé.  Ils  ont  le  vifage 
couvert  (11),  St  ne  peuvent  pen- 
dant tout  ce  temps  vaquer  à 
leur  travail  , ni  lire  le  Livre  de 
la  Loi  , ni  faire  leurs  prières 
accoutumées.  Ils  ne  fe  chauffent 
point  , ne  fe  font  point  leur  lit , 
ne  découvrent  point  leur  tête  , 
ne  fe  font  point  rafer  , ne  cou- 
pent point  leur  ongles  , ne  là- 
luent  perfonne,  ne  prennent  point 


(ri  Maimonid.  Mo/e  Neboch.  parte  i , c.  10.  Thalmud  in  Moed.  Katom. 
fol.  28.  Abeneqra  , Abarbanel , &c.  (2)  Levit.  XIX  , 28  , XXI  , 5.  Jerem. 

XVI  , 6.  7.:  . (5)  Eccli.  XXII  , 7 = (4)  Eccli.  XXXVIII,  16,  17.  ■ 

(?)  I.  Reg.  XXXI,  IJ.  = (6)  Judith.  XVI  , ïp.  = (7}  Jojeph.  Antiq. 
I.  17  , c.  10.  = (8)  Num.  XX  , Veut.  XXXIV  , 8.  (9)  Jofeph.  Antiq. 

/•  4 , c.  8.  ==  (10)  Ofée  ix,  4.  = Ci  1 J E\cch.  XXIV  , 17, 
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le  bain.  On  ne  leur  parle  point  , 
qu’ils  n’aient  parlé  les  premiers. 
Ordinairement  on  va  les  viliter 
pour  les  conloler , & on  leur  porte 
quelque  choie  à manger , félon  ces 
paroles  (l)  : Donnai  du  vin  à ceux 
qui  font  affligés  , & à ceux  qui  font 
dans  l'atnertume  de  leur  cœur;  qu’ils 
boivent , £f  qu’ils  oublient  leur  pau- 
vreté , leur  affliction  , &■  qu’ils  per- 
dent pour  jamais  la  mémoire  de 
leurs  douleurs. 

Léon  de  Modene  (i)  dit  qu’au 
retour  des  funérailles  , les  parens 
du  mort  s’afféyent  à terre , 8c  qu’a- 
près  avoir  ôté  leurs  fouliers  , on 
leur  fert  du  pain  , du  vin  , 8c  des 
oeufs  durs.  Dans  quelques  en- 
droits , on  fait  un  grand  repas  à 
la  parenté  , 8c  à ceux  qui  ont  aflif- 
té  au  convoi.  Jofeph  (î)  dit  qu’Ar- 
chélaüs  ayant  fait  pendant  fept 
jours  le  deuil  du  Grand  Hé- 
rode  fon  pere  , traita  magnifique- 
ment le  peuple , 8c  que  c’elt  la 
coutume  parmi  les  Juifs  dans  ces 
rencontres  , de  donner  de  grands 
repas  à la  parenté  ; ce  qui  incom- 
mode beaucoup  de  perfonnes  , qui 
ne  peuvent  foutenir  cette  dépenfe. 
Anciennement  ils  mettoient  du 
pain  8c  de  la  viande  fur  les  tom- 
beaux des  morts  (4)  , afin  que  les 
pauvres  en  pulfent  profiter  , 8c 
qu’ils  prialfent  pour  le  repos  du 
défunt. 

Anciennement  dans  les  deuils 
publics  , les  Hébreux  montoient 
fur  les  toits  , ou  fur  les  plates- 
formes  de  leurs  maifons  , pour  y 
déplorer  leur  malheur.  Dans  tou- 
tes les  villes  de  Moab  , dit  Haïe , 
(5)  Je  ne  vois  que  de  perfonnes  re- 
vêtues de  facs  : je  n’entends  fur 
tous  les  toits  , & dans  les  places 
publiques , que  des  hurlement  & des 
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cris  de  douleur . Et  ailleurs  en  par» 
lant  à Jérufalem  (6)  , il  lui  dit  : 
Quavej-vous  donc  que  vous  voilà 
toute  montée  fur  les  toits , & qu’on 
n’entend  de  toutes  parts  que  lamen- 
tations au  milieu  de  vous  , ville  de 
joie  & de  plaifir . 

On  employoit  des  pleureufes  à 
gage  8c  des  joueurs  d’inilruntens 
dans  les  funérailles  des  Hébreux  , 
de  même  que  dans  celles  des  Ro- 
mains ; mais  cet  ul'age  ne  fe  re- 
marque que  depuis  la  domination 
des  Romains  dans  l’Orient.  Ils  y 
introduifirent  aufij  cette  coutume  : 
Les  perfonnes  âgées  étoient  con- 
duites an  tombeau  au  fon  de  la 
trompette  , dit  Servius , Sc  les 
jeunes  gens  au  fon  de  la  flûte. 
Dans  l'aint  Matthieu  (7),  nous 
voyons  une  troupe  de  joueurs  de 
flûtes  appelés  pour  les  funérailles 
d’une  jeune  fille  de  douze  ans. 
Chez  les  Romains  les  Rois  avoient 
fixé  le  nombre  de  joueurs  de  flû- 
tes dans  les  funérailles.  Il  n’étoit 
pas  permis  d’en  avoir  plus  de  dix. 
Les  Rabbins  décident  parmi  les 
Hébreux  que  le  mari  n’en  pouvoit 
avoir  moins  de  deux  aux  funérail- 
les de  fa  femme  (8)  , fans  comp- 
ter les  deux  pleureurs  la  pieu- 
reufe  à gage  , qui  s’y  trouvoient 
toujours.  Si  une  femme  de  condi- 
tion avoit  époufé  un  mari  de  moin- 
dre qualité  , l’homme  devoir  trai- 
ter fon  époufe  dans  fa  pompe  fu- 
nèbre fuivant  fa  condition  , 8c  non 
félon  la  fienne  : car  félon  les  Rab- 
bins , la  femme  monte  avec  fon  ma- 
ri , mais  elle  ne  defeend  pas  avec 
lui  , même  à la  mort  ( 9 )• 

Tous  ceux  qui  rencontroient 
une  pompe  funebre , ou  une  com- 
pagnie de  deuil,  dévoient  par  hon- 
neur fe  joindre  à elle , 8c  mêler 


(1)  Prov.  XXXI  , 6.  = (»)  Léon  de  Modene  , cérémonies  des  Juifs  , 
psrt.  4 , c.  9.  = ( })  Jofeph.  I.  1 , c.  1 , de  Bello  Jud.  = (4)  Tob.  iv  , 
18.  Vccli.  XXX  , 18.  Baruch.  VI  , 16  , ; ■ . ( ; ) If  ni.  XV , $■ 

16)  l/in',  xxtl  , I.  = (7)  Matth.  IX,  ZJ.  = (8)  Mifna,tit.  Chetubotll. 
— ■ 1 c (9)  Gemar.  Babyl.  ad  tit.  Chetuboth. 
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leurs  larmes.ii  celles  de  ceux  qui 
pleuroient  (i).  C’eft  à quoi  faint 
Paul  femble  faire  allufion  lorfqu’il 
dit  ( t)  : Il  faut  pleurer  avec  ceux 
qui  pleurent,  & fe  réjouir  avec  ceux 
qui  Je  réjouirent.  Et  le  Sauveur 
dans  l’Evangile  (3)  : à qui  compa- 
rerai-je cette  race  ? Ils  font  Sembla- 
bles aux  enfans  qui  font  dans  les 
places  publiques  , & qui  crient  <1 
leurs  Semblables  : Nous  vous  avons 
joué  de  la  flûte  , & vous  naveq  point 
voulu  danfcr  : nous  avons  fait  des 
lamentations  , & vous  n’avej  point 
pleuré.  Lorfque  Jelus-Chrift  étoit 
conduit  au  fupplice  , les  femmes 
de  Jérufalem  le  fuivoient  , 8cfai- 
foicnt  de  grandes  lamentations  (4). 
La  fille  de  Jephté  étant  dévouée 
par  fon  pere  pour  être  immolée , 
alla  fur  les  montagnes  pour  y faire 
avec  fes  compagnes  des  lamenta- 
tions de  fa  propre  mort  , Sc  de  ce 
qu’elle  mouroit  fans  avoir  été  ma- 
riée ( 5 ).  Coutume  qui  s’obferva 
dans  la  fuite  dans  lt  pays  , où  les 
filles  alloient  fur  les  montagnes , 
pour  pleurer  la  virginité  de  la  fille 
de  Jephté.  Dans  la  Paleftine  , Sc 
dans  la  Syrie  les  femmes  vont  auffi 
certains  jours  dans  les  cimetières 
pour  y faire  le  deuil  de  leurs  pro- 
ches. 

L’habit  de  deuil  parmi  les  Hé- 
breux n’efl  fixé  ni  par  la  loi  ni  par 
la  coutume  : on  voit  feulement 
dans  l’Ecriture  , que  dans  ces  cir- 
conllances  , ils  déchiroient  leurs 
habits  ; pratique  qu’ils  obfervent 
encore  aujourd’hui  , mais  ils  n’en 
déchirent  qu’une,  petite  partie  , 8c 
feulement  pour  h forme.  On  voit 
aufii  que  dans  1* deuil  ils  fe  revê- 
toient  de  facs  ou  de  cilices , c’eft- 
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à-dire,  d’habits  rudes  8c  mal  faits , 
Scd’une  étoffe  brune  ou  noire  (6), 
8c  d’un  tiflii  fort  grofiier.  Aujour- 
d’hui pour  11e  fie  pas  rendre  ridicu- 
les, ils  portent  le  deuil  à la  maniéré 
du  pays  où  ils  vivent , fans  y être 
aftraints  par  aucune  loi.  On  peut 
voir  notre  Differtation  fur  les  fu- 
nérailles des  Hébreux,  qui  elt  im- 
primée à la  tête  du  Commentaire 
fur  les  Nombres. 

DEVINS.  Voyez  ci-après  Divi- 
nations , Magie  8c  Python. 

DÉVOUEMENS.  Le  plus  an- 
cien exemple  de  dévouement  que 
nous  ayons , eil  celui  que  Ealac  , 
Roi  de  Moab  , voulut  faire  faire 
par  Balaam  contre  l’armée  d’Ifrael 
qui  campoit  près  de  fon  pays  (7). 
Balac  envoya  donc  à Balaam  des 
Députés  pour  lui  dire:  Venejpour 
maudire  , pour  dévouer  ce  peuple, 
parce  qu'il  tjl  plus  fort  que  moi , Sc 
que  je  n’ofe  attaquer  de  vive  force , 
afin  que  je  voie  fi  je  pourrai  par 
quelque  moyen  le  combattre  , le 
chaflbr  de  mes  terres  : car  je  fai  que 
celui  que  vous  bénireq  fera  béni , & 
que  celui  que  vous  maudire  J fera 
maudit.  Balaam  vint  donc  avec  les 
Envoyés  de  Balac  , quoiqu’avec 
alfez  de  contradittion , ainfi  qu’on 
l’a  vu  dans  l’article  de  Balaam. 
Etant  arrivé  dans  le  pays  de  Moab  , 
Balac  le  mena  fur  les  hauteurs  de 
Baal  ,«8c  lui  fit  voir  de  là  l’extré- 
mité du  camp  d’Ifrael.  Alors  Ba- 
laam fit  ériger  fiept  autels  , Sc  y 
offrit  des  facrifices  , après  quoi  il 
fe  retira  à l’écart  , en  attendant 
l’infpiration  de  Dieu.  Alors  le  Sei- 
gneur lui  mit  dans  la  bouche  ces 
paroles  : Balac  Roi  de  Moab  m’a 
fait  venir  de  Syrie  , des  montagnes 


(1)  Jofcph.  I.  2 , contra  Appion.  p.  1075  , a.  " (2)  Rom.  Xll  , I s-  ===== 
(3)  Luc.  vu,  32.  Matth.  XI  , 17.  ==  (4)  Luc.  xxill  , 27.  = (S)  ludic. 
XI  , 38.  = (6)  2.  Rcg.  ni  , 31.  3.  Reg.  XX  , 31  , 3*,  XXI  1 *7-  4-  Kff?- 
XIX  ,i,2,2.  Efdr.  ix  , t.  Eflh.  IV , 1 , 2 , 3.  Lob.  xvi  , 16.  PJ'al.  xxix  , 
12.  Ifai.  XV,  3 , XX,  3 , XXII  , 12  , XXXVII  ,1,2,  I.VIII  , J.  Baruch. 
IV  , 20.  Dan.  ix  , 3.  Joël,  i , 8 , 13.  Amos  VIH  , 10.  J on.  ni , $ , 6 , 8, 
Apoc.  xi  , 3*  =s  (7)  Nam.  xxii,  J. 
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d’Orient  : Venej , m' a-t-il  dit  , & 
maudijjli  Jacob  ; hàtej-vous  , 
déteftei  Ifrael.  Comment  maudirai- 
je  celui  que  le  Seigneur  n'a  point 
maudit  ? Comment  détejlerai-je  ce- 
lui que  le  Seigneur  ne  détejle  pas  ? 
Je  le  verrai  du  haut  des  rochers  , je 
le  considérerai  du  fomrnet  des  colli- 
nes. Ce  peuple  habitera  feul  Uféparé, 
& ne  fera  point  mis  au  nombre  des 
nations.  Qui  pourra  compter  la  pouf- 
fiere  de  Jacob  , & qui  pourra  con  - 
noître  le  nombre  de  la  pojlérité  d'If- 
rael  ? Que  je  puiffe  mourir,  de  la 
mort  des  jujles , & que  la  fin  de  ma 
vie  rejfemble  <t  la  leur. 

Comme  Balaam  au  lieu  de  ma- 
lédictions , donnoit  des  bénédic- 
tions aux  Ifraélites  , Bal.sc  le  pria 
de  fe  taire  , 8c  l’ayant  conduit  dans 
un  autre  endroit  , d’où  il  ne  pou- 
voir voir  qu’une  partie  du  camp 
d’Il'rael , il  y érigea  de  nouveaux 
autels  , 8c  y offrit  des  facrifices. 
Mais  Balaam  recommença  de  nou- 
veau à bénir  Ilrael  , en  difant  : 
Dieu  n'ejl  point  comme  l'homme  , 
pour  mentir  , ni  comme  le  fils  de 
P homme  , pour  changer.  Il  a dit , 
& ne  fera-t-il  pas  ? Il  a parlé  , Sr 
n'exécutera-t-il  pas  ? Il  n'y  a point 
d'idoles  dans  Jacob  , ni  de  Jlatues 
dans  Ifrael.  Le  Seigneur  fon  Dieu 
ejl  avec  lui , & on  entend  dans  fon 
camp  le  fon  de  Lt  victoire  de  ce  Roi 
tout-puijfant.  Il  n'y  a point  d’augure 
dans  Jacob , ni  de  devin  dans  Ifrael , 
&c.  ou  autrement  : Il  n'y  a point 
de  devin  ni  d'augure  contre  Ifrael. 
C’eft  en  yain  que  vous  cherchez  à 
le  dévouer  8c  à le  faire  maudire  : 
ni  les  dévouemens , ni  les  malédic- 
tions ne  peuvent  rien  contre  lui  : 
Ion  Dieu  eil  au-delîiis  de  tout  l’art 
des  magiciens  , 8c  de  toute  la  ma- 
lice des  déifions. 

C’eit  là  le  feul  exemple  de  cette 
forte  de  dévouement  que  nous 


DEV 

trouvions  dans  l’Ecriture. 

Jofeph  (i)  nous  en  fournit  en- 
core un  autre.  Pendant  les  trou- 
bles qui  arrivèrent  en  Judée  entre 
Hircan  Sc  Ariltobule  freres  , qui  le 
diiputoient  la  fouveraine  Sacrili- 
cature  8c  la  Principauté  des  Juifs, 
Aritlobule  avec  les  gens  étant  en- 
fermés , Sc  comme  afiiégés  dans  le 
Temple  par  Hircan  , qui  étoit  dans 
Jérulalem  avec  ceux  de  fon  parti, 
ceux-ci  firent  venir  dans  leur  ar- 
mée un  nommé  Onias  , qui  vivoit 
en  réputation  de  fainteté  , 8c  qui 
palfoit  pour  avoir  obtenu  par  lés 
prières  de  la  pluie  dans  une  grande 
féchereflè  : ils  s’imaginèrent  que 
fes  malédictions  feroient  aflëz  effi- 
caces pour  attirer  les  effets  de  la 
vengeance  divine  fur  Ariflobule  , 
Sc  ceux  de  fon  parti. 

Onias  réiilta  long-temps  à leurs 
importunités  ; mais  enfin  voyant 
qu’on  ne  cefloir  point  de  le  tour- 
menter , il  leva  les  mains  au  Ciel 
au  milieu  de  l’armée  , 8c  prononça 
ces  paroles  : Seigneur  Dieu , Gou- 
verneur de  U Univers  , puifque  ceux 
qui  font  avec  nous  font  votre  peu- 
ple , & que  ceux  qui  font  affiégés 
font  vos  Prêtres,  n' écoute  j les  prières 
ni  des  uns  ni  des  autres  contre  le 
parti  oppofé.  Ceux  qui  l’avoient  in- 
vité de  venir  , furent  li  outrés  de 
lé  voir  ainfi  frultrés  de  leur  attente , 
qu’ils  le  lapidèrent  fur  le  champ  , 
8c  lui  ôterent  ainli  cruellement  la 
vie. 

On  remarque  plufigurs  dévoue- 
mens d’une  autre  forte  dans  l’Hif- 
toire  fainte  ; c’elt  lorfque  l’on  dé- 
vouoit  à l’anathcn^  un  peuple  , une 
ville  , un  pays  , une  famine  : par 
exemple  , le  Seigneur  dévoua  à 
l’anathême  la  nation  (z)  des  Cha- 
nanéens  8c  les  Amalécites  ( })-  Les 
Ifraélires  dévouèrent  à l’anathême 
la  ville  d’Horma  (4)  , la  famille 


(l)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  4 , & de  Bcllo,  I.  1 , c.  5.  = (»)  Veut.  XX, 
16  , 17.  = U)  t.  Rcg,  xv  , }•  = (4)  Num.  xxi,  J. 
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d’Achan  ( i ) , 8c  la  ville  de  Jéricho. 
(i)  Dans  ces  occalions  on  faiibit 
périr  ordinairement  tout  ce  qui 
étoit  dans  ces  Provinces  , dans  ces 
villes.  Comme  on  ne  devoit  point 
entreprendre  de  guerre  {ans  con- 
i’ulterle  Seigneur,  qu’il  étoit  com- 
me le  Général  8t  le  Chef  des  ar- 
mées d’Ifrael , que  lés  Prêtres  fou- 
noient  la  charge  & le  lignai  du  com- 
bat eu  fon  nom  , on  étoit  comme 
sûr  du  luccès  , pourvu  qu’on  lui 
fût  fidelle  , Sc  fous  une  telle  pro- 
îcûion  on  méprifoit  les  Dieux 
étrangers  des  ennemis  : ils  ne  paf- 
foient  pas  pour  des  Dieux  , 8c  on 
ne  daignoit  pas  ni  les  évoquer , ni 
prendre  contre  eux  la  moindre  pré- 
caution. 

Mais  les  Païens  qui  admetroient 
la  pluralité  des  Dieux , 8c  qui  les 
croyoient  fubordonnés  enpuilîânce 
les  uns  aux  autres  , cmployoient 
les  enchantemens  8c  les  dévoue - 
mens  pour  nuire  à leurs  ennemis  , 
à leurs  villes  8c  à leurs  armées.  Ils 
évoquoient  quelquefois  les  Divi- 
nités tutélaires  des  villes  , pour 
ôter  à leurs  ennemis  leur  protec- 
tion 8c  leur  dcfenfe.  On  dit  , par 
exemple  , que  les  Syriens  enchaî- 
nèrent la  ftatue  d’Apollon  ( ))  , 8c 
l’attacherent  à l’autel  d’Hcrcule  , 
Dieu  tutélaire  de  leur  ville  , de 
peur  qu’il  ne  les  abandonnât , 8c 
ne  fe  retirât  de  la  ville  : Awe.i  ca- 
teha  dsviiixére  fimulacrum  , arxque 
lie rculis  , cujus  Numini  urbem  di- 
caverant , infemere  vinculurn  , quaji 
illo  Dso  Apollinem  retenluri. 

Les  Romains, dit Macrobe( 4), 
perfuadés  que  chaque  ville  avoit  fes 
Dieux  tutélaires  , avoient  certains 
vers  qu’ils  employoient  pour  évo- 
quer ces  Dieux  , ne  croyant  pas  fe 
pouvoir  rendre  maîtres  de  la  ville 
fins  cela;  8c  quand  même  ils  au- 
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roient  pu  la  prendre  , ils  croyoient 
toujours  que  ç’auroit  été  un  grand 
crime  que  de  prendre  les  Dieux 
captifs  avec  la  ville  : c’elt  pour  cela 
que  les  Romains  ont  toujours  tenu 
fort  fecret  le  nom  véritable  8c  ca- 
ché de  leurs  villes  , fort  different 
du  nom  qu’on  leur  donnoit  parmi 
le  peuple  (5  ),  comme  aplli  le  nom 
du  Dieu  tutélaire  de  leurs  villes  (6). 
Pline  nous  apprend  que  le  nom 
fecret  de  Rome  ctoit  Valentia , 8c 
qu’on  punit  féverement  Vaierius 
Soranus  pour  l’avoir  révélé.  Or 
voici  la  formule  dont  ils  fc  fervoicnt 
pour  évoquer  le  Dieu  tutélaire 
d’une  ville:  « Si  c’ell  un  Dieu,  fi 
» c’eft  une  Déeffe  , fous  la  garde 
» de  laquelle  eft  le  peuple  , 8c  U 
» ville  de  Carthage , jg  vous  prie , 
u vous  , ô gr.uld  Dieu  , qui  avez 
» pris  cette  ville  8c  ce  peuple  ions 
» votre  tutelle,  je  vous  conjure, 

» 8c  je  vous  demande  en  grâce  d’a- 
» bandonner  le  peuple  8c  la  ville  • 
» de  Carthage  , de  quitter  toutes 
» fes  demeures  , Temples , lieux 
» làcrés,  de  les  délaiffer  , de  leur 
» infpirer  la  crainte  , la  terreur 
» 8c  l’oubli  , Sc  de  vous  retirer  à 
» Rome  chez  notre  peuple  ; que 
» notre  demeure , nos  Temples  , 

» nos  chofes  facrées , 8c  notre  ville 
» vous  foient  plus  agréables.  Fai- 
» tes-nousconnoître  que  vous  êtes 
» mon  protecteur  , celui  du  Peu» 

» pie  Romain  8c  de  mes  foldats. 

» Si  vous  faites  cela , je  m’engage 
» par  vœu  de  vous  fonder  des  Tein- 
» pies  Sc  des  Jeux  ».  On  peut  voir 
dans  Tite-Live  ( 7 ) l’évocation 
des  Dieux  de  Veïes.  Les  Tolcans 
évoquoient  la  foudre  quand  ils 
croyoient  en  avoir  befoin  ( 8 ).  Nu- 
ma  Poinpilius  l’évoqua  fouvent 
avec  luccès.  Tullus  Hollilius  l’ayant 
évoquée  fans  employer  les  rits  ac- 


{I  jrfo/ùe  VII , i;,  »4 , 25.  = (O  dofue  VI , 17.  =r  (5)  Q.  Curt.  I.  4. 

(4)  M acrob.  Saturnal.  I.  3 , c.  9.  = (s)  Plin.  I.  5 , c.  5 , l.  28  , 

c.  2.  Salin.  e.  ».  Plutarch.  problem.  1.  = (6)  Macrob.  Satura,  l,  ; , c.  9. 
e==  (7)  Til,  Liv,  DscrtU.  1 , 5.  =2=  18)  Piia.  I,  2 , c.  t 3. 
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coutumes  , fut  lui-même  frappé 
de  la  foudre. 

Quant  aux  dévotiemcns  que  Ton 
faifoit  des  armées  ennemies  , ou 
des  villes  afliégées  , en  voici  un 
exemple  tiré  de  Macrobe  ( i ).  Dis- 
Pater  ( c’étoit  Pluton  ) « Jupiter , 
» les  Mânes , ou  de  quelque  nom 
» que  vous  voulez  être  appelé  , 
» je  vous  prie  inflamment  de  je- 
» ter  la  frayeur  & la  crainte  dans 
» l’armée  dont  je  veux  parler , & 
» dans  la  ville  de  Carthage  ; que 
» vous  teniez  pour  dévoués  8c 
i>  maudits , que  vous  priviez  de 
x>  la  lumière  , & que  vous  éloi- 
» gniez  de  ce  pays  tous  ceux  qui 
» porteront  les  armes  contre 
» nous , & qui  attaqueront  nos 
» légions  jk  notre  armée  ; que 
» toutes  leurs  armées  , leurs 
p champs  , leurs  villes  , leurs  tê- 
» tes  & leurs  vies  foient  compris 
» dans  ce  dévouement  , autant 
» qu’ils  peuvent  y être  compris 
» par  les  dévouemens  folemnels. 
» Ainfi  je  les  dévoue  , je  les 
» charge  de  tout  le  mal  qui  pour- 
» roit  m’arriver  à moi  , à mes 
» Magiilrats , au  Peuple  Romain , 
» à nos  armées  , à nos  légions  ; 
» afin  que  vous  me  conferviez , 
» moi  & ceux  qui  m’emploient , 
» l’Empire , tes  légions , & notre 
» armée  qui  efl  occupée  dans  cette 
» guerre.  Si  vous  voulez  faire  ces 
» chofès,  comme  je  les  connois 
» & entends , je  vous  promets  un 
» facrifice  de  trois  brebis  noires  , 
» à vous , Terre  , mere  de  toutes 
» chofes  , 8c  à vous  , grand  Ju- 
» piter  ». 

DEUTÉRONOME , le  dernier 
des  cinq  Livres  de  Moïfe.  Les 
Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Deutéronome  , comme  qui  diroit , 
la  fécondé  Loi  , ou  répétition  de 
la  Loi  ; parce  qu’en  effet  Moïfe  y 
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fait  une  cfpece  de  récapitulatiow 
de  ce  qu’il  avoir  fait  8c  établi  dans 
les  Livres  pécédens.  Les  Hébreu* 
lui  donnent  le  nom  de  Ellé-hadde - 
braim , qui  font  les  premiers  mots 
de  cet  Ouvrage  dans  le  Texte  Hé- 
breu. Quelques  Rabbins  lui  don- 
nent le  nom  de  Mifne , c’eft-à-di- 
re  , fécondé  Loi  ; d’autres , celui 
de  Livre  des  Repréhenfions , a caufe 
des  reproches  que  Moïfe  y fait 
aux  Ifraélites  dans  les  Chapi- 
tres I , VIII  , ix  , xxvm  , xxx  , 
xxxii.  Ce  Livre  contient  l’hiftoire 
de  ce  qui  s’efl  paffé  dans  le  défert  , 
depuis  le  commencement  de  l’on- 
zieine  mois  , jufqu’au  feprieme 
jour  du  douzième  mois  de  la  qua- 
rantième année  depuis  la  fortie 
d’Egypte  ; c’eft-à-dire  , l’hiftoiret 
d’environ  fix  femaines. 

Quelques-uns  ont  douté  que  ce 
Livre  fût  de  Moïfe  , parce  qu’il  y 
eft  parlé  de  la  mort  de  ce  Légis- 
lateur , 8c  que  l’Auteur  parle  du 
pays  de  delà  le  Jourdain,  comme 
auroit  fait  un  homme  qui  auroit 
écrit  au-deçà , 8c  au  couchant  de  ce 
fleuve.  Mais  à l’égard  de  la  pre- 
mière raifon , nous  convenons  que 
le  récit  de  la  mort  de  Moïfe  a été 
ajouté  à ce  Livre  ; 8c  pour  la  fé- 
condé raifon  , nous  croyons  que 
le  terme  Hébreu  heber  (z)  que 
l’on  a traduit  par  trans  Jordanem  , 
au-delà  du  Jourdain  , peut  aufli 
lignifier  au-deçà. 

Dans  le  Deutéronome  , Moïle 
harangue  d’abord  le  peuple  (?)♦ 
8c  lui  rappelle  à la  mémoire  ce  qui 
s’éroit  paffé  depuis  leur  fortie  d’E- 
gypte , jufqu’à  leur  arrivée  dans 
les  plaines  de  Moab.  Il  leur  parle 
une  fécondé  fois  (4)  dans  le  Cha- 
pitre v , 8c*  dans  les  fuivans  , 8c 
leur  expofe  les  Lois  de  Dieu , qu’il 
avoit  reçues  à Sinaï  , y en  ajoute 
de  nouvelles  , Sc  explique  les  an- 
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tiennes.  II  conrinue  dans  les  Cha- 
pitres xîçviii  , xxix  & xxx  , à 
exhorter  le  peuple  à l’oblèrvance 
hdeile  des  Lois  de  Dieu.  Il  leur 
déclare  enl'uite  que  Joliié  eft  defti- 
ne  de  Dieu  pour  lui  liiccéder  dans 
le  gouvernement  de  la  multitude. 
Il  écrivit  ce  qu’il  venoit  de  leur 
ûtte  (i)5  mit  cet  écrit  entre  les 
mains  des  Lévites  & des  Anciens 
de  la  nation  , 8c  leur  recommanda 
d’en  faire^  la  lefture  tous  les  fept 
ans  dans  l’aflèmblée  générale , à la 
hère  des  Tabernacles. 

Peu  de  jours  après , il  récita  en 
préfence  du  peuple  , un  excellent 
Cantique  où  il  prédit  leurs  infidé- 
lités futures.  Il  leur  ordonna  d’en 
faire  des  copies  , 8c  d’en  confèrver 
la  mémoire  , pour  s’exciter  à de- 
meurer conftamment  fidelles  au 
Seigneur.  Enfin  le  même  jour  Dieu 
lui  ayant  ordonné  de  monter  fur 
le  mont  de  Nébo , afin  qu’il  y mou- 
rut , il  aflômbla  tout  le  peuple , 8c 
comme  un  bon  pere  , il  donna  à 
toutes  les  1 ribus  fa  bénédiétion  , 
8c  leur  prédit  féparément  ce  qui 
leur  devoit  arriver.  Après  quoi , il 
monta  fur  la  montagne , 8c  y mou- 
rut. Voilà  le  précis  de  ce  qui  eft 
raconté  dans  je  Deutéronome. 

DEU  TÉROSE.  C’eft  ainfi  que 
les  Juifs  appellent  leur  Mifne  ou 
féconde  Loi.  Deutérofis  en  Grec  (2) 
a la  même  lignification  à peu  près 
que  Mifna  en  Hébreu  : l’une  8c 
l’autre  lignifie  fécondé  , ou  plutôt 
itération.  Eufebe  (5)  accufe  les 
Juifs  de  corrompre  le  vrai  fens  des 
Ecritures  par  les  vaines  explica- 
tions de  leurs  Deutérofes.  Saint 
Epiphane  (4)  dit  qu’on  en  citoit 
de  quatre  fortes  : les  unes  fous  le 
nom  de  Moïlè  , les  autres  fous  le 
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nom  d’Akiba  , les  troiliemes  fous 
celui  d’Adda  ou  de  Juda  , 8c  les 
quatrièmes  fous  le  nom  des  enfans 
des  AfTamouéens  ou  des  Macca- 
bées.  Il  n’eft  pas  aifé  de  dire  fi  la 
Mifne  d’aujourd’hui  eft  la  même 
que  celles-là,  fi  elle  les  contient 
toutes  , ou  feulement  une  partie, 
ou  fi  elle  en  eft  différente.  Saint 
Jérôme  (5)  dit  que  les  Hébreux 
rapportoient  leurs  Deutérofes  à 
Sammaï  8c  à Hillel.  Si  elles  avoient 
cette  antiquité  bien  prouvée  , cela 
feroit  confidérable  , puifque  Jofeph 
(6)  parle  de  Samméas  , qui  eft  le 
même  que  Sammaï  , au  commen- 
cement du  régné  d’Hérode.  Saint 
Jérôme  parle  toujours  des  Deuté- 
rofes avec  un  fouverain  mépris  ; 
il  les  regardoit  comme  un  recueil 
de  râbles , de  puérilités  , d’oblcé- 
nités  : il  dit  que  les  principaux  Au- 
teurs de  ces  belles  décifions  font, 
fuivant  les  Juifs  , Bar-ALiba , Si- 
meon , 8c  Hclles.  Bar-Akiba  eft  ap- 
paremment l’aïeul  ou  le  pere  du 
fameux  Akiba:  Simeon  eft  le  mê- 
me que  Sammaï,  8c  Hcllesle  même 
que  Hillel.  Voyez  l’article  Mifna. 

DIA , ville  de  delà  le  Jourdain  , 
attribuée  à l’Arabie  dans  la  Notice 
de  l’Empereur  Léon. 

DIABLE.  Ce  terme  vient  du 
Grec  Diabolos  , qui  lignifie  un  ca- 
lomniateur (7).  Il  fe  trouve  allez 
rarement  dans  l’ancien  Teftamenr. 
Quelquefois  il  répond  à l’Hébreu 
Bélial  (8)  ; 8c  d’autres  fois  , au 
nom  Satan  (9).  Le  premier  lignifie 
un  homme  qui  ne  vaut  rien  , un 
libertin  ; 8c  le  fécond  , un  adver- 
faire  , un  accufateur  en  Juftice. 
L’Auteur  de  la  Vulgate  a mis  aufG 
Diabolus  dans  Abacuc(io)  : Egre- 
dietur  Diabolus  ante  pedes  ejus  ; au 


D)  Dtut.  XXXI  , 9,10 14.  r=  (ï)  rtîtSIÜ  Mifna.  tioitprtnt.  =3 

(?)  Eujeb.  in  Ifai.  1 , if.  22  , p.  jûz.  - - (4}  Epiphan.  hnref.  3 5 , 7111m.  9. 

r==  (5)  Hicotiym.  i„  Ifai.  VIII.  = (6)  Jofeph.  t.  14  , Antiq.  c.  17  , & 
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xxi , 13.  bv'n'ï  *33  ==i  (9)  Vf.  cix  , 0.  nny*  tbwi  13*0’  bv  = 
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lieu  de  I’Hébren  Refcheph  , qui 
fignifie  un  charbon.  Ainiï  il  faudroit 
ttaduire  : La  mort , ou  la  peftc  mar- 
chera devant  fa  face , & le  charbon 
ira  devant  lui.  Dans  les  Livres  de 
l’ancien  Teftament  qui  font  écrits 
eu  Grec  , Diabolus  le  prend  pour 
le  Démon  ( i ) , ou  Amplement  pour 
ennemi  ( i ) : mais  dans  le  nouveau 
Teftament  , il  lignifie  toujours  le 
démon  , le  grand  ennemi  du  genre 
humain. 

Nous  avons  parlé  allez  au  long 
dans  l’article  Démon  , de  la  chute 
de  Lucifer  & des  liens.  Nous  y 
avons  vu  qu'Eblis  félon  les  Maho- 
mérans , étoit  celui  que  nous  nom- 
mons Lucifer.  Il  ell  bon  d’ajouter 
encore  ici  un  mot  de  cet  Eblis  , 
dont  le  nom  approche  de  celui  de 
Diabolos  ( }).  Les  Muiulmans  l’ap- 
pellent aufli  Axa  tel,  qui  elt  le  nom 
que  l’Ecriture  donne  au  bouc  émifi- 
fiiire  ( 4 ) ; & c’elt  apparemment 
aufli  le  même  qu 'Axajel  » que  le 
Livre  d’Enoch  donne  à un  des 
chefs  des  Anges  révoltés.  Ils  tien- 
nent qu  'Eblis  fut  nommé  de  ce 
nom  , qui  lignifie  réfraftaire  , à 
cauf'é  de  fa  révolte  contre  Dieu , Sc 
qu’ayant  reçu  ordre  de  fe  profter- 
ner  devarft  Adam  , il  n’en  voulut 
*ien  faire  , fous  prétexte  qu’étant 
de  la  nature  du  feu  , il  ne  devoir 
pas  fléchir  le  genou  devant  Adam , 
qui  n’étoit  formé  que  de  terre.  Ils 
difent  que  les  Anges  avoient  été 
créés  plufieurs  milliers  d’années 
avant  Adam  , & que  le  feu  dont 
Ss  étoient  compofés  , étoit  d’une 
aûivité  bien  plus  grande  que  celle 
du  feu  ordinaire  , qu’il  étoit  de  la 
nature  de  la  foudre. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’ils 
étoient  capables  d’engendrer  , & 
qu’en  effet  ils  avoient  engendré 
d’autres  génies  de  même  nature 
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qu’eux  , & imitateurs  de  leur  df~ 
ibbéillânee  & de  leur  révolte.  Ils 
croient  qu’Eblis  demanda  à Dieu 
un  délai  pour  n’être  pas  tourmenté 
dans  l’enfer.  Dieu  lui  accorda  ce 
délai  , mais  fans  lui  en  marquer  le 
terme.  Ils  ajoutent  qu’il  durera  juf- 
qu’au  temps  de  la  première  trom- 
pette qui  fonnera  avant  le  jour  du 
Jugement;  qu’alors  Eblis  mourra  , 
& demeurera  mort  pendant  qua- 
rante ans,  c’eft-à-dire,  jufqu’au 
temps  de  la  fécondé  trompette  ; & 
alors  il  rclfulcitera  avec  tous  les 
hommes.  Ils  ne  prononcent  pas  le 
mot  d 'Eblis,  fans  y ajouter  le  mau- 
dit de  Dieu , ou  al-Regim , le  lapidé  y 
le  chafle  à coups  de  pierres. 

Dans  les  Livres  de  l’ancien  Tef. 
tament , Diabolus  fignifie  tantôt  le 
démon  , comme  dans  cet  endroit  t 
( 5 ) Invidiâ  diaboli  mors  introivit  in 
orbem  terrarum;  c’eftparla  jalou- 
lie  dti  diable  que  la  mort  eft  en- 
trée dans  le  monde.  Tantôt  poilr 
un  accufateur  , un  adverfaire  qui 
nous  pourfuit  devant  les  juges  ; 
par  exemple  (6)  : Diabolus  ftet  à 
dextris  cjus  ; qu’il  paroifle  en  ju- 
gement ; que  fon  accufateur  foit 
à fa  droite  , fk  que  lorfqu’il  fera 
jugé , il  foit  condamné.  Et  ailleurs  : 
(7  )Dum  maledicit  impius  diabolum , 
maledicit  ipfe  animam  fuam.  Lorf- 
que  le  méchant  maudit  fon  adver- 
saire , il  fe  maudit  lui-même  : il 
s’eft  attiré  cet  ennemi  par  fa  mau- 
vaife  conduite  ; s’il  eût  été  fige  , 
il  n’auroit  point  eu  d’ennemi.  D’au- 
tres le  prennent  comme  fignifiant 
le  démon.  Celui  qui  maudit  le  dé- 
mon qui  le  tente  , & qui  le  fait 
tomber  dans  le  péché  , 11e  doit  le 
plaindre  que  de  foi-même , il  n’eft 
tombé  que  parce  qu’il  l’a  voulu. 

Quelquefois  Diabolus  fe  prend 
pour  un  méchant , un  libertin  , 


Ci)  Sap.  II,  24.  Eccli.  XK1,  50. (1)  1.  Macc.  I , J?.  Factum  eft  hoc 

ad  infidias  / hncïijicationi  , li  in  Diabolum  malum  in  Ifracl.  ==:  ({)  Bibliotli. 
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ton  homme  fans  foi  & fans  loi , nn 
enfant  de  Bélial  : par  exemple  ( i ) : 
Adduclis  duobus  virisfiliis  diaboli: 
oh  vit  venir  deux  faux  témoins  , 
deux  enfans  du  diable , deux  fauf- 
faires,  deux  fils  de  Bélial.  Enfin 
dans  le  premier  livre  des  Macca- 
bées  (2)  , il  elt  dit  que  les  étran- 
gers mirent  une  garnifon  dans  la 
citadelle  de  Jérufalcm  , & que 
cela  fut  un  piege  , & un  mauvais 
diable  dans  Ifrqel  ; c’elt-à-dire  , 
ce  fut  une  occafion  de  divifions  , 
de  querelles  , de  guerres  , de 
profanations  ; ce  fut  comme  un 
piege  , & un  fujet  de  chute  à pieu- 
lieu  rs. 

DIACONISSE.  On  appeloit 
Diaconilfes  certaines  veuves  ou 
vierges , qui  fervoient  l’Eglilé  dans 
des  mini  itérés  que  les  Diacres  ne 
pouvoient  pas  exercer  par  eux-mê- 
mes ; comme  , i°.  de  garder  les 
portes  de  l’endroit  de  l’Eglife  où 
les  femmes  s’alTembloient  ; car 
elles  ne  fe  trouvoient  pas  dans  les 
mêmes  lieux  que  les  hommes  : 
elles  avoient  dans  l’Eglife  des  pla- 
ces féparées.  20.  Les  DiaconiiTes 
aidoient  à déshabiller  les  femmes 
avant  le  Baptême , 8c  à les  habiller 
au  fortir  des  lâinrs  bains.  j°.  Elles 
inlîruifoient  dans  le  particulier  les 
perfonnes  de  leur  fexe  , 8c  alloient 
vifiter  ceux  qui  étoient  en  prjfon 
pour  la  foi.  On  les  choiliffoit  d’un 
âge  mûr  8c  avancé  , de  bonnes 
mœurs  , 8c  de  bonne  réputation. 
Anciennement  on  les  établillbit  en 
cérémonie  , 8c  avec  l’impofition 
des  mains  ( ? ).  Saint  Paul  dans 
VEpître  aux  Romains  (4)  , parle 
de  Phæbé  DiaconilTe  de  l’Eglife  , 
qui  étoit  au  port  de  Cenchrées. 
.Le  même  Apôtre  (5)  veut  que 
celle  que  l’on  reçoit  au  rang  des 
veuves  , pour  fervir  l’Eglife  , 11’ait 
pas  moins  de  foixante  ans  , qu’elle 
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n’ait  eu  qu’un  mari , qu’on  1u| 
rende  témoignage  de  fes  bonnes 
œuvres  -,  fi  elle  a bien  élevé  fes 
enfans , li  elle  a exercé  l’hofpira- 
lité  , fi  elle  a lavé  les  pieds  aux 
Saints  , li  elle  a fecouru  les  affli- 
gés , li  elle  s’elt  appliquée  à tou- 
tes fortes  de  bonnes  œuvres.  ïl 
' exclut  de  ce  nombre  les  jeune» 
veuves.  4 

DIACRE  , vient  du  “Grec  Dia- 
conat (6),  qui  lignifie  Min'tjlrc , 
ferviteur.  On  emploie  ce  terme 
dans  le  langage  Eccléliaftique , 
pour  lignifier  ceux  dont  la  fonction 
elt  d’aider  l’Evêque  , ou  le  Prêtre 
dans  l’offrande  du  faint  Sacrifice  de 
l’Autel , 8c  dans  la  diltribtirion  de 
l’Euchariltie  ; 8c  outre  cela  , dans 
le  fervice  des  pauvres , 8c  dans  la 
diltribution  de  ce  qui  lcureftnécef- 
faire.  Le  nombre  de  Difciples  croit 
fant  de  jour  en  jour  à Jérufalem  (7), 
il  s’éleva  un  murmure  des  Grecs  , 
c’elt-à-dire  , des  Gentils  conver- 
tis , contre  les  Hébreux  , de  ce 
que  leurs  veuves  étoient  négligées 
dans  la  diltribution  journalière  des 
aumônes.  Alors  les  Apôtres  aflém- 
blerent  la  multitude  des  Fidelles  , * 

8c  leur  dirent  : Il  n’elt  point  julte 
que  nous  abandonnions  la  paroi* 
de  Dieu  , pour  avoir  foin  des  ta- 
bles. Ainfi  choifilfez  d’entre  vous 
fept  hommes  de  bon  témoignage  , 
remplis  du  Saint- Efprit  , 8c  de 
fagefle , afin  que  nous  les  établit 
fions  pour  avoir  foin  de  ce  minit 
tere.  Ils  en  choifirent  donc  fept  ; 
favoir  , Etienne  , Philippe  , Pro- 
core  , Nicanor  , Timon  , Parmé- 
nas , 8c  Nicolas  , qu’ils  préfente- 
rent  aux  Apôtres , 8c  qui  furent 
ordonnés  par  l’oraifon  8c  l’impo* 
fition  des  mains.  • 

Saint  Paul  dans  fa  première 
Epître  à Thiinotée  (8)  , veut  que 
les  Diacres  lbient  chapes  , fince  - 


(1)  }.  Rcs>.  xxi  , 15.  = (1)  1.  Miicc.  I , j8.  = (?)  Concil.  Lnodic , 
*.11.  (4I  Rom.  xvl  , I.  (5)  Timoth.  v , 9 , 10.  = (6)  Aiaxo*®-. 

Duce  nus  MiniJUr.  (7)  Ail.  yi , t,  (8)  1.  Timoth,  ni , 8 . . . . xi  ; 
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res  , irréprochables  ; qu’ils  île 
fpient  ni  grands  buveurs  , ni  atta- 
chés à un  gain  fordide  ; qu’ils 
confèrvent  le  myftere  de  la  foi 
dans  une  confcicnce  pure  ; qu’on 
les  éprouve  bien , avant  que  de 
Jes  admettre  au  lacré  miniltere  ; 
qu’ils  n’aient  époufé  qu’une  fem- 
me ; qu’ils  aient  foin  de  leur  mai- 
fon  , Si  de  leur  famille. 

DIADEME.  Voyez  Couronne. 

DIANE  , Décile  célébré  du 
Paganifinc  , q’ui  étoit  principale- 
ment honorée  à Ephefe.  Elle  étoit 
du  nombre  des  douze  grands  Dieux. 
On  lui  donnoit  auflï  les  noms  de 
Hcbc  , Trivia  , H édité.  C’étoit  la 
Lune  dans  le  Ciel.  On  l’appeloir 
Diane  fur  la  terre , & Hécate 
dans  l'enfer.  On  l’invoquoir  fous 
le  nom  de  Lucine  dans  les  accou- 
chemens.  On  la  dépeignoit  avec 
un  croilfant  fur  la  tête , Si  un  arc 
à la  main,  en  habit  de  chaiTetiié. 
Elle  paifoit  pour  vierge  ; & c’eft 
pour  cela  que  les  abeilles  lui 
étoient  confacrées.  Diane  adorée 
à Ephefe  , étoit  répréfentée  d’une 
autre  forte.  Sa  ftatuc  étoit  cou- 
verte de  mammelles  quelquefois 
depuis  la  tête  juiqu’aux  pieds;  Si 
quelquefois  elle  avoit  feulement 
le  fein  Si  le  ventre  couverts  de 
mammelles  ; Si  tout  le  refte  étoit 
une  efpece  de  piédeftal  , orné  de 
diilance  en  dillance  de  têtes  de 
cerfs  , de  chiens  , Si  de  bœufs 
à demi-corps.  Les  mammelles 
étoient  une  emblème  de  fa  fécon- 
dité , St  marquoient  qu’elle  étoit 
la  nourrice  des  hommes  8i  fies 
animaux.  Les  têtes  de  chiens  Si 
de  cerfs  défignoient  qu’elle  étoit 
la  Déefl’e  de  la  charte  ( i ). 

On  difoit  que  Diane  étoit  fille 
de  Jupiter  & de  Latone  , 8c 
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fœur  utérine  d’Apollon.  F.Ile  étoit 
adorée  dans  la  Paleffine  dès  le 
temps  d’Ifa'ic  Si  de  Jérémie , fous 
le  nom  de  Méni , c’eil-à-dire  , la 
Déefie  des  mois  , ou  la  Lune. 
On  lui  offroit  des  pains  Si  des 
liqueurs  fur  des  Autels  , au  coin 
des  rues  , au  commencement  du 
mois  ( i ).  Elle  étoit  reconnue 
pour  la  Décrte  des  rues  , avec 
Apollon  fon  frere,  qui  partoit  pour 
le  Dieu  de  la  bonne  fortune  ( } ). 
On  l’adoroit  aufii  fous  le  nom  de 
la  Reine  du  Ciel , Si  on  lui  offroit 
des  gâteaux  fur  les  plates-formes 
ou  fur  les  toits , au  coin  des  rues  , 
8i  aux  portes  des  maifons-  Les  en- 
fans  amaffent  le  bois  , les  peres 
allument  le  feu  , & les  meres  mê- 
lent la  graiffe  avec  la  farine  , pour 
faire  des  gâteaux  d la  Reine  du 
Ciel , dit  Jérémie  ( 4 ). 

On  a vu  ci-devant  fous  l’article 
de  Démétrius  , ce  qui  arriva  à 
Epheiê , à l’occafion  de  la  prédi- 
cation de  faint  Paul , qui  y prou- 
voit  la  vanité  des  Idoles  , Si  alioit 
ruinant  le  culte  de  Diane  & des 
autres  faux  Dieux  , Démétrius 
qui  gagnoit  fa  vie  à faire  de  petits 
Temples  d’argent , .ou  des  niches  , 
ou  même  des  médailles , où  étoit  re- 
préfentée  Diane  d’Ephefe  avec  fon 
fameux  Temple  , y excita  un  tu- 
multe qui  faillit  de  caufer  une 
fédition  dans  la  ville.  Voyez  Acl. 
XIX  , 24 , & les  fuivans. 

DIBON  , dans  la  Tribu  de  Ju- 
da  ( 5 ) , peut-être  la  même  que 
Dabir  ou  Cariath-Sepher.  Les  Sep- 
tante nomment  Dibon , la  ville  qui 
eft  nommée  Dabir  dans  l’Hébreu. 
J o fie  XII , 2(5. 

Dibon  , ville  donnée  â la  Tribu 
de  Cad  par  Moïfe  ( 6 ) , 8c  en- 
fuite  cédée  à celle  de  Ruben  ( 7 ). 


(t)  Vide  Hieronym.  Prolog.  in  Epifl.  ad  Ephcf.  = (2)  Ifai.  LXv,  11. 
Ariftophan.  in  Pluto  , & in  Thcfmn  Phoriaf.  : — ,r  (4)  Jcrem.  VII  , 
18.  Voyez  aufli  Jcrem.  si  , 1?  , xLiv,  17  , 18  , ht  Ejech.  xvi  , z;.  =5 
(v)  2.  Efdr.  XI  , zj.  = (C)  Nom.  xxxii , I ....  JJ  1 M-  = C7)  , 

XIII  , 9. 


Digitized  by  Google 


D I E 

Jïufebe  dit  que  Dibon  étoît  un 
grand  bourg  fur  l’Arnon.  C’eft 
apparemment  la  même  que  Di- 
bon-Gad,  Num.  xxxm  , 45 , qui 
eft  un  des  campemens  des  Hébreux 
fous  Moïfe.  S.  Jérôme  dit  que  l’on 
J’appeloir  encore  defon  temps  in- 
différemment Dibon  ou  Dimon , à 
caufe  de  la  reflèmbance  des  lettres. 

DIBON-GAD.,  La  même  que 
Dibon , dont  on  vient  de  parler. 

DIDRAGME  , en  Grec , Di- 
iracma,  piece  de  monnoie  valant 
deux  dragmes  ( i ).  La  dragme 
valoit  huit  fols  un  denier.  Les 
deux  dragmes  valoient  donc  feize 
fols  deux  deniers  , qui  revient  à 
peu-près  à la  valeur  du  demi-ficle 
Hébraïque  , qui  valoit  feize  fols 
deux  deniers  , 8c  d’un  denier. 
Les  Juifs  étoient  obligés  par  la 
Loi  de  payer  par  tête  un  demi- 
licle  par  an  au  Temple  du  Sei- 
gneur ( i ).  Il  eft  dit  dans  faint  Mat- 
thieu (j),que  ceux  qui  recevoient 
le  tribut  ou  la  capitation  des  deux 
dragmes  ou  du  demi-ficle , le  vin- 
rent demander  à notre  Seigneur; 
& que  Jefus-Chrift  ayant  envoyé 
faint  Pierre  pêcher  dans  le  lac  , 
lui  dit  que  le  premier  poiflbn 
qu’il  prendroit  auroit  dans  la 
bouche  une  piece  de  quatre  drag- 
jnes  ; qu’il  la  prit , 8c  qu’il  la 
donna  aux  Receveurs  de  ce  tribut, 
pour  Jefus-Chrift  8t  pour  foi. 
Voyez  ci-devant  Capitation. 

DIDYMUS , c’eft-à-dire  , Ge- 
mellus  , jumeau.  O’eft  la  lignifica- 
tion du  terme  Hébreu  ou  Syriaque 
Thomas.  Thomas  , qui  dicitur  Di- 
iymus  ( 4 ).  Voyez  Thomas. 

DIEU;  C’eft  le  nom  que  nous 
donnons  à l’Etre  éternel , infini  , 
incompréhenfible  , Créateur  de 
toutes  chofes  , qui  conferve  8: 
gouverne  tout  par  fa  route  - puif- 
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ftnee  St  par  fa  fageftë  , 8c  qui 
eft  l’unique  objet  de  notre  cul- 
te. Dieu  , à proprement  parler  , 
ne  peut  avoir  de  nom  , puifqu’é- 
tant  unique  , 8c  n’étant  point  fu- 
jet  aux  qualités  individuelles  qui 
diftinguent  les  hommes  , Sc  fur 
lefquelles  font  fondées  les  diffé- 
rentes dénominations  qu’on  leur 
donne  , il  n’a  aucun  befoin  de 
nom  , pour  le  diftinguer  d’autre» 
Dieux  , ni  pour  le  différencier , 
n’ayant  point  de  femblables.  Le* 
noms  qu’on  lui  attribue  , font  donc 
plutôt  des  deferiptious  , ou  de* 
épithetes  , qui  nous  marquent  fes 
qualités  divines  par  des  termes  né- 
ceffairement  équivoques,  puifqu’ils 
font  pris  de  l’ufage  commun  , 8< 
qu’on  les  donne  aux  créatures 
comme  à lui , que  de  véritable» 
noms  , qui  représentent  fa  nature 
comme  elle  eft. 

Les  Hébreux  lui  donnent  com- 
munément le  nom  de  Jéhovah  , ou 
Jao  , ou  Jaho  ( j ) , qu’ils  ne  pro- 
noncent jamais , mais  au  lieu  du- 
quel ils  fe  fervent  de  celui  d ’Ado- 
naï  , ou  d ’Elohim  , qui  lignifient 
les  Maîtres , les  Seigneurs.  Ils  lui 
donnent  aufii  le  nom  d ’£/,  qui 
fignifie  fort  ; ou  Sadda'i , qui  peut 
lignifier  celui  qui  fe  fuftîr  à lui- 
même  ; ou  , fuivant  une  autre  pro- 
nonciation , le  deftrufteur  , le 
puiffant  ; ou  Elion , le  Tris-Haut, 
ou  El-febaoth  , le  Dieu  des  ar- 
mées ; ou  la  , Dieu.  Dans  l’Exo- 
de , l’Ange  qui  parloit  au  nom 
de  Dieu  (<5) , dit  à Moïfe  : Si  l'on 
vous  demande  quel  cfl  le  nom  do 
celui  qui  vous  a envoyé , vous  direjz 
Celui  qui  efl , m’a  envoyé  vers  vous» 
Je  fuis  celui  qui  efl , ou  , je  ferai 
celui  qui  fera.  On  peut  voir  l’arti- 
cle Jéhovah. 

DIEUX , Faux  Dieux.  Le  norq 


CD  Malt,  svti  , z;.  xftet.  = (i)  Exod.  xxx,  i;.  = (j)  Matth. 
XVII  , i;.  ===  (4Ï  Jnan  xi  . lû  , XX  , 24  ess  ($)  nW  Jéhovah.  13m 
Jidcnaï.  cn’nbK  Elohhn.  El  Sadaï.  nitC2f  78  El-Sabaoth,  jrVÿ 
SJlon.  n1  J oh.  ==  (6)  Exod.  III  , 1}  , (4. 
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<îe  Dieu , en  Hébreu  Elohitn , (tons 
l'Ecriture  , eft  fort  équivoque  : 
on  le  donne  fouveiit  au  vrai  Dieu , 
quelquefois  aux  Anges  , quelque- 
fois aux  Juges  & aux  Princes  , 8c 
quelquefois  aux  faux  Dieux  8c  aux 
Idoles  : par  exemple  (i ) : Dieu 
créa  te  ciel  & la  terre  ; l’Hébreu 
Elohitn  marque  en  cet  endroit  le 
vrai  Dieu  (i)  : Qui  immolât  diis 
occidetur  , celui  qui  facrifie  aux 
faux  Dieux,  ( Elohim  ) fera  misa 
mort.  Et  encore  ( ?)  : Non  eft fi * 
milis  tui  in  Diis  , Domine  , & non 
ejl  fccundwn  opera  tua  : Il  n’y  a 
point  de  Dieu  qui  vous  rellcmble  , 
ni  qui  égale  vos  œuvres.  Il  parle 
des  faux  Dieux.  Dans  les  Livres  de 
Moïfe  on  donne  très-fouvent  aux 
Anges  le  nom  de  Dieu  : par  exem- 
ple , on  apjielle  ainfi  les  trois  Anges 
qui  apparurent  à Abraham , 8c  qui 
lauverent  Loth  ; à celui  qui  appa- 
rutàMoïfe  dans  le  buifTon  ardent  ; 
à celui  qui  conduifit  les  Ifraélites 
dans  le  défert.  Enfin  on  donne  le 
nom  de  Dieux  aux  Princes , aux 
Magiftrats  , aux  grands  hommes  , 
dans  ces  paftâges  (4)  : Si  l’elclave 
veut  demeurer  avec  fon  maître  , 
on  l’amenera  aux  Dieux  ; üfferet 
cum  dominus  Diis  ; aux  Magiftrats , 
aux  Juges , qui  lui  perceront  l’o- 
reille avec  une  alêne.  Et  encore  ( 5 ) : 
Si  latet  fur , dominus  domiïs  appli- 
cabitur  ad  Dcos  : Si  le  voleur  eft 
inconnu  , on  fera  paroître  le  maî- 
tre de  la  mai  fon  devant  les  Dieux  , 
les  Juges  , les  Magiftrats.  Et  ail- 
leurs (6)  : Si  un  homme peche  con- 
tre un  autre  homme  , les  Dieux  les 
jugeront , ou  les  accorderont  : ils 
plaideront  leur  eau  Ce  devant  les  Ju- 
ges , &c.  Vous  ne  direz  point  de 
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mal  des  Dieux  (7)  : Diis  non  fs* 
trahes  : vous  ne  parlerez  point  con- 
tre la  réputation  des  Juges,'  des 
Grands.  Jofeph  (8)  8c  Philon  (9), 
croient  que  Moïlé  a voulu  par- là 
défendre  de  parler  mal  des  Dieux 
étrangers.  Le  Pfalmifte  dit  que  le 
Seigneur  eft  afiis  au  milieu  des 
Dieux , 8c  qu’il  juge  avec  eux(  10)  : 
Deus  fletit  in  Synagogâ  Deorutn  , 
in  medio  autem  Dcos  dijudicat.  Et 
ailleurs(  1 1)  : Les  Dieux  de  la  terre 
fe  font  fort  élevés  : Et  encore(  1 z ) : 
Dieu  dit  à Moïfe  : Je  vous  ai  établi 
le  Dieu  de  Pharaon. 

Les  bons  Ifraélites  avoient  une 
fi  grande  averlion  8c  un  fi  extrême 
mépris  des  Dieux  étrangers,  qu’ils 
ne  daignoient  pas  même  les  nom- 
mer(  1 5)  : ils  déguifoient , ils  défi- 
guraient leurs  noms , en  y fubfti- 
ruanr  quelque  terme  de  mépris  : 
par  exemple  , au  lieu  d'Elohim  , 
ils  les  nomment  Elilim(  14)  , des 
riens  , des  Dieux  de  néant  ••  au 
lieu  de  Miphibaal , 8c  de  Meribaat , 
8c  de  Jerubaal , ils  difoient  Miphi- 
bofeth  , 8c  Meribofeth  , 8c  Jeribo- 
feth  : Baal  lignifie  un  maître  , un 
mari , 8c  Bofith  lignifie  une  chofe 
honteufe  , une  chofe  digne  de  con* 
fufion.  Quelquefois  aulli  ils  nom- 
moient  les  Idoles  des  ordures , en 
Hébreu(  1 5 ) Gctulim  , flercora  , ou 
Dii  flercorei.  Dieu  défend  aux  If- 
raélites  de  jurer  par  les  Dieux 
étrangers  , 8c  de  prononcer  leurs 
noms  dans  leurs  fermens  (16). 

Moïfe  dit  que  les  Ifraélites  ont 
adoré  les  Dieux  étrangers , qu’ils 
ne  connoijjbient  point , & à qui  ils 
n’avoient  pas  été  donnés  ( 1 7)  i 
c’eft-à-dire  , des  Dieux  qui  ité- 
raient point  leurs  Dieux , à qui 


(1)  Gcnef.  1 , 1.  (z)  Exod.  xxii  , zo.  = (})  Pjalm.  lxxxv  , 2. 

ï : (4}  Exod.  xxi  , 6.  =r  (5)  Exod.  xxii  , 8.  =r  (6)  i.  Reg.  il  . zj. 

tr.u  WM*?  v't*  Kîîn1  1^31  =c  (7  ) Exod.  xxii  , z8.  = 

(8)  Jojeph.  I.  i , contra  Appion.  Antiq.  I.  4 , c.  8.  - ■■  (9)  Philo.  I.  1 , de 
glonarch.  £<•/.},  de  cita  Mot'.  ■- — (10)  Pfalm.  lxxxi  , 1,  = (1 1)  Pfalm. 

XI.V1  , 10.  (tz)  Exod.  vu,  1 s (i}ï  Pfalm.  xv,  4.  Exod  xxiir.i}. 

==  (14)  crrb'bd  Elilim.  = ( 15)  Jelulim,  = Exod. 

X.xiii  , IJ.  = (47)  Veut,  xxix  , 16. 
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ils  n’appartenoient  pas  , ce  qui 
augmente  leur  ingratitude  îk  le 
crime  de  leur  rébellion.  On  peut 
traduire  l’Hébreu  : des  Dieux 
étrangers  , & qui  ne  leur  avoient 
rien  donné.  En  comparant  ce  paf- 
l'age  avec  d’autres  de  l’Écriture , 
il  femble  que.  Dieu  ait  abandonné 
les  autres  nations  aux  Dieux  étran- 
gers , aux  allres  , aux  Idoles  , & 
qu’il  le  l'oit  réfervé  fou'peuple  com- 
me ion  propre  héritage  ; non  qu’il 
excufe  ou  qu’il  pardonne  l’idolâtrie 
des  autres  peuples  ; mais  elle  eft 
fans  comparaifon  moins  criminelle 
que  celle  des  Hébreux.  Comparez 
Deut.  xxix,  26, avec  Deut.  iv  , 
19,  xvii,  5.  Aft.  vu,  42.Jérém. 
xix,  ij.  4.  Rcg.  xvii,  i(3.  xxi, 
j,  5,  2.  Par.  xxxiii,  j.  s.Amos 
v,  25,  26,  27  ,8t  voyez  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  Stroin.it.  liv.  <5, 
p.6ûp,  & faint  Juflin, Diulog.  euni 
Tryphone  , p.  274.  B. 

DIEVI  , peuple  dont  il  eft  parlé 
dans  El'dras  ( t ).  Apparemment  les 
mêmes  dont  il  eit  dit  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Rois  (2) , que  le 
Roi  d’Aflÿric  les  fit  venir  des  pays 
de  Cutha  & d’/Jva  , dans  la  Sama- 
tie.  Les  Diévéens  fout  les  peuples 
d’^vu  , peut-être  de  ce  canton  de 
l’Aflyrie  qui  eft  arrofé  par  le  fleuve 
Diaba  ( j ). 

DILATER,  Dilatare.  Ce  terme 
efi  principalement  confacré  à ligni- 
fier la  dilatation  du  cueur , qui  arri- 
ve dans  la  joie  & dans  la  profpé- 
rité , oppofée  au  reflerrement  du 
coeur  qui  arrive  dans  l’adverfité  (4)  : 
In  tribulation e dilatajli  tniki.  Et 
faint  Paul  ( 1)  ■■  Cor  noflrum  dila- 
tatum  ejl. 

Dilater  Ce  met  aufli  pour  étendre 
fes  limites  , porter  fcs  conquêtes 
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en  un  pays  étranger  (6)  : Dil.net 
Do  minus  Japhet  j que  le  Seigneur 
lui  donne  un  va  lie  partage  (y). 
Ciim  dilatavero  terminos  tuos  ; lorf- 
que  j’aurai  étendu  vos  limites. 

Dilatare  os  , ouvrir  la  bouche  , 

Ce  prend  en  bonne  & en  mauvaife 
pan  (8).  Contre  qui  tty-tu  ouvert 
la  bouche  ? Qui  as-tu  humilié  (p ) ? 
Diljgaverunt  fuper  me  osfuuni  : ils 
ont  ouvert  leur  bouche  contre  moi , 
ils  m’ont  outragé  de  patoles.  Et 
dans  un  autre  fens  (10)  : Dilata  os 
tuum  , & implcbo  illud  : Ouvrez  vo- 
tre bouche  , & je  la  remplirai  , 
comme  un  enfant  qui  demande  à 
manger , & à qui  là  mere  ou  ùt 
nourrice  donnent  la  nourriture.  Le 
Sage  (11)  : Ne  vous  mêlez  point 
avec  celui  qui  ouvre  J'es  levres  , avec 
le  babillard  ; l’Hébreu  , avec  celui 
qui  trompe  par  fcs  levres. 

L'enfer  a dilaté  fon  ame , & a 
ouvert  fa  bouche  à l’ir.fini  (11)  , 
pour  recevoir  les  braves  & les  puifi  _ 
fans  de  môn  peuple  : le  tombeau 
a ouvert  fa  bouche  , il  eft  prêt  à 
engloutir  une  infinité  de  morts  ; 
il  ne  demande  qu’à  dévorer , qu’à 
abforber. 

Vous  avez  dilaté  mes  pas  ( 1 5 J ; 
vous  m’avez  tiré  de  l’embarras  , 
du  reflèrrement  où  j’étois  , vous 
m’avez  mis  au  large  , &c. 

DIMANCHE  , Di  es  Dominica , 
Jour  du  Seigneur.  Il  en  eft  parlé 
dans  l’A|>ocalypfe(i4):  Fui  infpiritu 
in  Dominica  die.  Les  Chrétiens  dès 
le  commencement  , honorèrent 
d’une  façon  particulière  le  jour 
de  la  Réfurreftion  du  Sauveur , qui 
arriva  le  lendemain  du  Sabbat.  Les 
Apôtres  pour  conlerver  la  mémoire 
de  ce  jour  fi  glorieux  à Jefus- 
Chriit  8c  à fon  Eglife  , jugèrent  à 


(l)  1.  Eflr.  iv  , 9.  = (2)  4.  Reg.  xvii  , 24.  = (j)  Ammitm.  I.  ij. 
==(4)  Pfalm.  iv  , 2.  ==  (5)  1.  Cor.  VI,  il.  ==  (6)  Gtnef.  ix  , 27. 
•t— r-  (7)  Exod.  xxxiv  , 14.  = (8)  Ifai.  lvii  , 4.  =(9)  Pftlm.  xxxtv  , zi. 
z==  (10)  Pfdlm.  LKXX , II.  =(ll)  Proverb.  XX  , 19  VriBIff  S. 

Jérôme  a lu  JT1BÜ  rinsV  ■ Ci»)  Ifai.  V , 24.  Habac.  11  , j.  s 

{l})  P film,  xvii,  J7,  ;=  (14)  Afoc.  I , 10. 
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propos  de  tranlporter  au  Diman- 
che le  repos  qui  s’obfervoit  par- 
mi les  Juifs  le  jour  du  Sabbat. 
Saint  Barnabé  dans  Ton  Epître  ( i) , 
cil  t que  nous  célébrons  le  huitième 
jour  dans  la  joie  , en  mémoire  de 
là  Réfiirreftion  de  notre  Sauveur  , 
parce  que  c’eft  ce  jour-là  qu’il  elt 
rdfuicité  & monté  au  Ciel.  Saint 
Ignace  le  Martyr  dans  fa  lettrl  aux 
Magnéliens  , veut  que  nous  hono- 
rions ce  jour  du  Seigneur,  ce  jour 
de  la  Réfurreûion  , le  premier  St 
le  plus  excellent  des  jours.  Saint 
Juftin  le  Martyr  (2)  , dit  que  les 
Chrétiens  s’alfembloient  ce  jour- 
là  , parce  que  c’étoit  le  jour  de  la 
Création  du  Monde  , St  de  la  Ré- 
furre&ion  de  Jefus-Chrift.  On 
voit  la  même  chofe  dans  faint  Ire- 
née  dans  Tertullien  (4)  , 
dans  Origenes  (î)  , 8t  dans  les 
Conftitutions  attribuées  aux  Apô- 
tres. 

DIMAS  , ou  Difmcu  , ou  D;f- 
mas.  C’eft , félon  quelques-uns  , 
le  nom  du  bon  Larron , qui  fut 
crucifié  avec  Jefus-Chrill.  D’au- 
tres l’appellent  Titus  ; d’autres  , 
Vicimus  } St  d’autres  , Matha. 
Rien  de  certain. 

DIMONA,  ville  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda.  Jofue  xv , 22. 

DINA , fille  de  Jacob  St  de  Liah. 
Dina  naquit  après  Zabulon  (6)  , 
vers  l’an  du  monde  2250,  avant 
J.  C.  1750  , avant  l’Ere  *vulgaire 
1754.  Lorfque  Jacob  fon  pere  fut 
de  retour  dans  la  terre  de  Cha- 
naan  , Dina  âgée  d’environ  quinze 
ou  feize  ans , eut  la  curiofité  d’aller 
à une  fiête^  des  Sichemites  , pour 
voiries  femmes  du  pays  (7).  Mais 
Sichem  fils  d’Hémor  le  Hévéen  , 
Prince  de  la  ville  , l’ayant  vue  , 
conçut  un  grand  amour  pour  elle  , 
l’enleva , St  la  viola  ; St  la  voyant 
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trille,  il  tâcha  de  la  gagner  pfflf 
fes  carelfes.  Il  alla  enfuite  trouver 
fon  pere  Hémor , St  le  pria  de  lui 
faire  époufer  cette  fille.  Hémor  8c 
fon  fils  en  allèrent  parler  à Jacob. 
Dans  ce  moment  les  freres  de  Dina 
revinrent  des  champs  ; St  ayant 
appris  ce  qui  s’étoit  palTé , ils  en 
furent  étrangement  irrités. 

Lors  doue  que  Hémor  St  Si- 
chem parlèrent  au  pere  St  aux  fre- 
res de  Dina  , 8t  qu’ils  la  leur  de- 
mandèrent en  mariage  , les  enfans 
de  Jacob  leur  répondirent  fraudu- 
leufemenr , St  leur  dirent  : Nous 
ne  pouvons  donner  notre  fœur  à 
un  homme  incirconcis  ; la  feule 
condition  fous  laquelle  nous  pou- 
vons vous  donner  notre  fœur  , elt 
que  vous  receviez  la  circoncifion 
comme  nous.  Hémor  St  Sichem 
agréèrent  cette  propolltion  , St  la 
firent  agréer  à ceux  de  la  ville. 
Ainfi  tous  les  hommes  de  Sichem 
fe  circoncirent  ; St  trois  jours  après  , 
lorfque  la  douleur  de  leur  plaie 
étoit  la  plus  violente  , Simeon  St 
Lévi  fils  de  Jacob  , St  freres  de 
Dina  , entrèrent  dans  la  ville  , Sc 
mirent  à mort  tous  les  mâles.  Ils 
égoïgerent  Hémor  St  Sichem  , & 
emmenerent  Dina  leur  fœur  dans 
la  muifon  de  leur  pere.  Ils  pillè- 
rent la  ville  , prirent  tout  le  bé- 
tail , St  firent  captifs  toutes  les 
femmes  St  les  enfans.  Ainfi  ils  ven- 
gèrent l’outrage  fait  à leur  fœur  , 
à l’infu  , St  fans  le  confentement 
de  Jacob  leur  pere. 

On  ne  fait  pas  ce  que  devint 
Dina  depuis  cette  affaire.  Les 
Hébreux  tiennent  qu’elle  époufa  le 
faint  homme  Job,  de  quoi  on  n’a 
pas  la  moindre  preuve.  Et  certes  lï 
Job  eft  le  même  que  Jobab  , le 
quatrième  depuis  Elaii  frere  de 
Jacob  , il  n’y  a nulle  apparence 


(1)  Barnab.  Ep.  p.  56.  . (2)  Juftin.  Martyr.  Apolog.  1 , ad  finem. 

• 1 - (|)  Irai,  apud  Author.  Htfp.  ad  Ortkodax.  ■=  ^4)  Ttrtull.  Apologett 
(r  Me  anima,  c.-.-.:  (5)  Orïgen,  ho  m il.  C,  in  Exod.  = (6)  Geticf.  xxx  , iii 
s=  (7)  Genef,  xxxiy  , 1 , I. 
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que  Dîna  ait  pu  vivre  jufqu’à  ce 
temps  , pour  devenir  la  femme  de 
ce  lâint  homme. 

DINÆI , Di  née  ns  ; peuples  dé- 
nommés dans  Efdrus  ( i ) , quis’op- 
poicrent  au  retabliiTement  du  Tem- 
ple de  Jérufalem. 

DIOCEZARÉE  , autrement 
Sephoris  , en  Galilée.  Voyez  Se- 
phoris. 

DIODOTE , autrement  Try- 
phon  , avoit  été  Capitaine  dans  les 
troupes  d’Alexandre  Balles.  Vouant 
que  Démétrius  Nicanor  Roi  de 
Syrie i étoit  tombé  dans  le  mépris, 
& avoit  encouru  la  haine  de  fes 
foldats  , il  entreprit  de  placer  fur 
le  trône  de  Syrie  Antioehus  fils  de 
Balles  fon  Maître  , qui  étoit  tout 
enfant  dans  la  Cour  d’Elmaichuel 
Roi  des  Arabes  (i).  Il  fit  tant, 
que  le  Roi  des  Arabes  lui  confia  le 
jeune  Prrince  ; St  Diodote  le  fit 
reconnoftre  pour  Roi  de  Syrie  par 
les  troupes , & par  les  peuples  du 
pays(j).  Cependant  Diodote  gou* 
vernoit  fouverainement  fous  le 
nom  de  ce  jeune  Prince.  Il  le  lafia 
de  n’avoir  que  l’autorité  de  Roi  ; 
il  voulut  en  porter  le  titre.  Il  fei- 
gnit que  le  jeune  Antiochus  étoit 
tourmenté  de  la  pierre  , & cor- 
rompit des  Médecins  , qui  le  tuè- 
rent , en  le  voulant  tailler  (4% 
Ainfi  il  prit  le  diadème  , 8t  changea 
fon  nom  de  Diodote  en  celui  de 
Tryphon. 

Voulant  s’afllirer  de  la  protec- 
tion des  Romains , il  envoya  au 
Sénat  une  ftatue  d’or  de  la  Fortune , 
du  poids  de  dix  mille  pièces  d’or. 
Mais  la  Sénat  fans  refufer  fon  prê- 
tent, éluda  lit  demande  qu’il  fai- 
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I fàit , qu’on  le  reconnût  pôtir  Roi, 
On  reçut  la  Fortune  d’or,  & ort 
mit  dans  l’infcription  qu’elle  avoit 
été  donnée  par  le  jeune  Antiochus  , 
le  même  qui  avoit  été  mis  à mort 
par  Tryphon  (5). 

D’un  autre  côté,  Simon Macca- 
bée  voyant  que  toute  la  conduite  de 
Tryphon  etoit  un  pur  brigandage  , 
(6)  fe  fépara  de  lui  , St  entra danst 
le  parti  de  Démétrius  Nicanor  ; 
les  foldats  même  de  Tryphon  l’a- 
bandonnerent  , & fe  donnèrent 
à Cléopâtre  (7)  , époufe  du  mémo 
Démétrius,  qui  étoit  allé  au-délà 
de  l’Euphrate  faire  la  guerre  aux 
Parthes.  Ainfi  Tryphon  fut  con- 
traint de*fe  retirer  dans  la  ville  de 
Dora  en  Phénicie  , où  il  fut  bien- 
tôt afiiégé  par  Antiochus  Sidérés  , 
frere  de  Démétrius  Nicanor.  Try- 
phon trouva  moyen  de  fe  teuverde 
Dora  , St  de  fe  retirer  à Orthofile, 
8ù  il  fut  de  nouveau  pourfuivi  pat 
Antiochus.  De  là  il  fe  retira  à 
Apamée  fa  patrie  (8)  , où  il  fur 
forcé  &.  mis  à mort  (9).  Strabon 

(10)  dit  qu’il  fut  tellement  prêtes 
dans  un  château  où  il  s’étoit  en- 
fermé , qu’il  fut  contraint  de  fe 
donner  la  mort.  George  Syncelle 

(11)  raconte  qu’il  fe  jeta  dans  le 
feu. 

DIORIX,  ou  Dioryx.  Ce  terme 
te  trouve,  Eccli.  xxiv  , 41.  Ego 
quaji  fiavii  Dioryx.  Quelques-uns 
(n)ont  pris  ce  terme  comme  un 
nom  propre  de  fleuve.  Mais  c’efturt 
nom  Grec , qui  fignifie  un  canal , un 
ruiflèau.  Dans  le  même  Chnp.  jr. 
41 , ce  terme  eft  traduit  par  trames. 
Facîus  ejl  mihi  trames  abandons. 

DIOSPOLIS.  Ce  pom  ne  fe  lit 


(1)  1.  E jUr.  IV,  9 = 1 Marc,  si,  59,40.  =15)  An. du 

Monde  5860  , avant  J.  C 140,  avant  l’Ere  vipg.  144  = (g)  1.  Macc. 
xm  , 51  , ?l.  r.iv.  /.  SS  Str.-ib.  I.  iC\  Jujiin.  I.  16  :r-  ( 5 ) Dicdor  Sicul. 
Lcg.  }t.  = r&)  t.  Marc,  xm  , P4  ■ 17  , xiv,ro,}5  =?(-)  A11  4* 
Monde  5864  , avant  J C.  1 56  , avant  l'Ere  vulg.  140  Jofcph  Antig.  I , 
e.  ii.  ■ ■ - (S)  An  du  Momie  }8 6(5 , avant  J.  C.  154,  avant  l’Ere  vi.'g.  158. 
=14  (<))  Jofèph.  Ant’q.  I 15  , c.  tz.  = ( 10)  Stmbo  , /.  14  , p 668= 
(1 1)  Syncell.  in  Chrome».  ■=  (il)  Rohan,  in  Etcli.  xxiv  , 41.  Complut. 
Sixt.  V.  Flavius  Dorix,  Alii  , fluvius  Vorax.  Alii , fiuvius  Dctax. 
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pas  dans  les  Livres  faints;  mais 
nous  avons  dit  dans  le  Commen- 
taire fur  Nahum  , que  c’étoit  ap- 
paremment cette  ville  que  ce  Pro- 
phète avoit  voulu  marquer  fous  le 
nom  de  No -Artimon  ( i ) , que  faint 
Jérôme  traduit  ordinairement  par 
Alexandrie.  Nahum  décrit  No- 
Ammon  comme  une  ville  pleine  de 
peuples  , fituée  au  milieu  des  fleu- 
ves , toute  environnée  d'eaux , dont 
la  mer  eflle  tréfor , & dont  les  eaux 
font  les  murailles  Sf  les  remparts. 
L'Ethiopie  étoit  fa  force  , aufli-bien 
que  l’Egypte , & une  infinité  d’au- 
tres peuples.  Il  lui  venoit  du  fecours 
de  l’Afrique  & de  la  Lybie  ; & ce- 
pendant elle  a été  emmenée  captive  en 
une  terre  étrangère.  Il  nous  a paru 
que  ces  caraétercs  ne  conviennent 
à nulle  autre  ville  mieux  qu’à  Diof- 
polis , ville  fituée  dans  le  Delta  fur 
un  des  bras  du  Nil,  entre  Bufiris 
au  midi , 8t  Mendefe  au  fepten-* 
trion  : elle  eft  à l’extrémité  de 
deux  bras  du  Nil , dont  chacun  a 
fon  embouchure  dans  la  Méditer- 
ranée , qui  eft  à une  petite  diltance 
de  Diofpolis  : il  y avoit  autour 
d’elle  de  grands  lacs  ( i ) , à qui 
l’Écriture  donne  fouvent  le  nom 
de  mer.  Son  nom  de  Dios-polis  , la 
ville  de  Jupiter , vient  à celui  de 
No-Ammon , demeure  de  Jupiter 
Ammon  : elle  étoit  à portée  de 
recevoir  le  fecours  dont  parle  Na- 
hum ; les  eaux  étoient  fa  force  & 
fes  rempprts  , 8cc. 

Toutefois , comme  de  très-habi- 
les gens  croient  que  No-Ammon 
étoit  la  ville  de  Thebes  capitale 
de  la  Thébaïde , nous  propoferonS 
fous  fon  titre  les  raifons  que 
l’on  peut  apporter  en  fa  faveur. 

Diospolis,  autrement  Lydda. 
Voyez  Lydda. 

DIOTREPHE.  On  ne  fait  qui 
étoit  Diotrephe  , ni  de  quelle 
Eglife  il  étoit  Evêque  , ni  même 
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s’il  étoit  Evêque.  Grotius  croit  que 
Caïus , à qui  faint  Jean  écrit  f» 
troifieme  Epître , 8c  qui  demeuroic 
au  même  lieu  que  Diotrephe,  étoin 
dans  l’une  des  fept  Eglifes  qui  fontt 
nommées  dans  l’Apocalypfe.  Lig- 
foot  croit  qu’il  demeuroit  à Co- 
rinthe. Quoi  qu’il  en  foit , Diotre- 
phe étoit  un  homme  qui  n’exerçoic 
pas  l’hofpitalité  envers  ceux  qui 
venoietit  de  la  part  de  faint  Jean, 
8c  qui  ne  permettoit  pas  que  les 
autres  l’exerçaflënt.  (Ecuménius, 
Bedfe , 8c  quelques  nouveaux  Com- 
mentateurs veulent  que  Diotrephe 
ait  été  hérétique.  D’autres  croient 
qu’il  étoit  un  Chrétien  Judaïfant  , 
qui  ne  vouloit  pas  admettre  à fa 
table  les  Gentils  copvertis.  Mais 
d’autres  prétendent  tour  le  con- 
traire , 8c  que  Diotrephe  ne  vou- 
loit pas  recevoir  ceux  qui  étoienc 
convertis  du  Judaïfine.  Voyez  j« 
Joan.  f.  <). 

DIPLOIS.  C’elt  un  mot  Grec 
qui  fignifie  un  habit  doublé , ou  un 
manteau  doublé.  On  dit  que  les 
Anciens  ne  doubloient  pas  leurs 
habits  , 8c  qu’ils  appeloient  Diploïs 
ou  habits  doubles , ceux  qui  étoient 
fi  vafies , qu’on  pouvoir  les  replier 
8c  les  mettre  doubles  ; tels  étoient 
les  manteaux  des  Philofophes  Cy- 
niques , ils  les  replioient  autour 
d’eux  pour  ne  fe  pas  découvrir  en- 
tièrement à nud  , parce  qu’ils 
n’avoient  point  de  tuniques  par- 
deflous.  Horace  parlant  de  Diogène 
le  Cynique  l.  i.  Epifl.  17,  dit: 

Contra  quem  duplici  panno  patien- 
tia  vçlat. 

Le  Pfalmifte  (})  prie  Dieu  de 
confondre  ceux  qui  le  déchiroient 
par  leur  mèdifance  , 8c  de  les  cou- 
vrir de  honte  comme  d’un  habit 
doublé.  Operiantur  ficut  diploïde 
confufione  fua.  Mais  l’Hébreu 
• mehil , fignifie  proprement  un  man_ 
teau , ou  un  habit  de  deffiis.  Baruc 


( 1 ) Nahum.  m , 8 = ( i)  Strako  , l.  17.  Laert.  I,  5.  SuiU,  in  De  me  Sri* 
Vhalcr.  =ss  (ij  Pfal.  cyill  , 24.  V’yo  Ahruïs. 
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à Suffi  employé  le  terme  diplois , 
Chap.  V , f.  z.  Mais  comme  nous 
ne  l’avons  pas  en  Hébreu  , nous 
ne  pouvons  dire  ce  qu’il  a voulu 
marquer  par  ce  mot. 

DIPONDIUS.  Saint  Luc  (i) 
dé  fert  du  mot  dipondius  pour 
marquer  une  l'orte  de  très-petite 
tnonnoie  : Nonne  quinque  pajferes 
væneunt  dipondio  ? Dans  faint 
Matthieu,  qui  rapporte  la  même 
chofe , on  lit  ( z ) : Nonne  duo paf- 
feres  ajje  vœneunt?  Deux  petits 
oifeaux  ne  fe  vendent-ils  pas  un 
as , ou  un  fol?  Le  Gréait , affarion 
au  lieu  d'as.  Or  affarion  valoit , 
félon  les  uns  , la  moitié  de  l’as , 
c’eft-à-dire  , quatre  deniers  , & 
l , & , félon  d’autres  , un  quart 
de  denier  ; c’eft-à-dire  , deux 
deniers  , & J 6.  Dipondius  femble 
plutôt  marquer  la  moitié  de  l'as. 

DIPSAS  , forte  de  ferçient , 
dont  la  inorfure  caufe  une  foifmor- 
ïelle  ; d’où  lui  vient  le  nom  de 
dipfas  , qui  en  Grec  lignifie  altéré. 
En  Latin , on-  l’appelle  fitula  , un 
feau.  Moïfe  en  parle  Veut.  VIII , 
15.  Ducior  tuus  fuit  in  folitudine , ... 
in  qua  erat  fcorpio  ac  dipfas.  Le 
terme  Hébreu  ( } ) tfunaon , répond 
fort  bien  au  Grec  dipfas , & mar- 
que l’altération  que  caufe  la  mor- 
fure  de  ce  ferpent.  Quelques-uns 
entendent  l’Hébreu  trimaon,  d’un 
lieu  défert  & aride. 

DIS  AN  , & Difon , tous  deux 
fils  de  Séhir  le  Horréen  (4). 

Discernement  des  esprits. 
C’efl  un  don  de  Dieu  dont  parle 
faint  Paul , 1.  Cor.  xn , 10.  Il 
confîfte  à difcerner  entre  ceux  qui 
fe  difent  infpirés  de  Dieu,  fie’cft 
le  bon  ou  le  mauvais  efprit  qui 
les  anime  , ou  qui  les  inlpire,  fi 
ce  font  de  vrais  ou  de  faux  Prophè- 
tes. Ce  don  étoit  d’une  très-grande 
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importance  dans  l’ancien  Tefta- 
ment , où  il  s’élevoit  fouveot  de 
faux  Prophètes  , 8c  des  fédutleurs 
qui  trompoient  les  peuples  ; 3c 
dans  le  nouveau  , aux  premiers 
fiecles  de  l’Eglifc  , où  les  dons 
furnaturels  étoient  communs,  où 
l’Ange  de  Satan  fe  transfiguroic 
quelquefois  en  Ange  de  lumière  ; 
où  les  faux  Apôtres  cachoient  fous 
l’extérieur  de  brebis , des  fentimens 
des  loups  ravifieurs  : aufii  faint 
Jean  difoit  aux  fidelles  (5)  : Ne 
croyez  point  à tout  efprit  , mais 
éprouver  les  efprits  s'ils  font  de 
Dieu.  Voyez  dans  le  Deutéronome 
XVIII  , zo,  zi  , zz,  les  marques 
que  Dieu  donne  pour  diftinguer 
les  vrais  d’avec  les  faux  Prophè- 
tes. 

DISCIPLE.  Tout  le  monde 
fait  la  propre  lignification  de  ce 
terme.  Dans  le  nouveau  Teftament 
le  nom  de  Difciple  abfolument 
pris,  lignifie  un  Fidelle  , unChréa 
tien , un  Difciple , un  feftateur  de 
Jefus-Chrift,  ou  des  Apôtres.  Pair 
exemple  (6)  : Le  nombre  tes  Dif- 
ciples  croijfant , il  s'éleva  un  mur- 
mure des  Grecs  contre  les  Hébreux , 
&c . Et  ailleurs  (7 ) : Il  y avoit  à 
Damas  un  Difciple  nommé  Ananie  } 
8c  Paul  ne  refpirant  que  le  fang 
contre  les  Difciples  du  Seigneur  , 
c’eft-à-dire , contre  les  Chré- 
tiens. 

Souvent  le  nom  de  Difciple  fe 
met  pour  celui  d’Apôtre  ; fur-tout 
dans  l’Evangile  (8)  : mais  ailleurs 
il  faut  diftinguer  les  Apôtres  des 
Difciples.  Les  Apôtres  furent  choi- 
fis  fpécialement  de  Jefus-Chrift  , 
d’entre  fes  Difciples  (p)  , pour 
être  les  dépofitaires  de  fes  Myfte- 
res  les  plus  fecrets  Sc  les  princi- 
paux Miniftres  de  fa  Religion.  Ils 
étoient  au  nombre  de  douze. 


Ci  J Luc.  xii  ,6.  ==fzj  Matth.  x , 19.=  (i)  Heb.  p«Oÿ  T fimaon. 
Grocc.  aifxe.  =t  ( 4 ) Genef.  xxxvi  , 21.  ==  ( 5 ) Juan,  iv  , 1.  = 
(6  ) A3.  vi , 1.=  ( 7 ) A3,  ix  , 10.  = (g)  Matth.  v , 1 , vm  , 
1} , zj  , tse.  = (9;  Luc.  vi  , ij,  Matth.  a,  1 , 6 e. 
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Mais  les  Difciples  , qui  fuivi- 
rent  le  Sauveur  dès  le  commence- 
ment » & à qui  l’on  donne  hm- 
pieinent  le  nom  de  Difciples,  étoient 
au  nombre  de  foixante  & douze 
( i ).  Il  Iss  défigna  par  leurs  noms , 
tf  Iss  envoya  (z)  deux  à deux  de- 
vant lui  dans  toits  Us  lieux  où  il 
devoit  venir  lui -même  ; & il  leur 
difoit  : La  moiffbn  ejl  grande  ; 
mais  les  ouvriers  font  en  petit  nom- 
bre. l'riej  donc  le  maître  de  la  moif- 
fon  qu’il  envoie  des  moiffonneurs  à 
fa  moiffbn.  Alleq  , je  vous  envoie 
comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups.  Ne  port:  j ni  bejàce  , ni  po- 
che , ni  fouliers  , & ne  fallut  per- 
fonne  dans  le  chemin.  Quand  vous 
entrerez  dans  une  maifon  , dites 
premièrement  : La  paix  fait  dans 
cette  maifon.  S’il  s’y  trouve  un  en- 
fant de  paix,  votre  paix  fe  repoftra 
fur  lui  , Jinon  elle  retournera  vers 
vous.  Demeure  j dans  la  même  mai- 
fon , mangeant  & buvant  ce  que 
l’on  vous  fervira  ; car  l’ouvrier  efl 
di  gne  de  fa  récompenfe. 

„9UJ*d  vous  entrerez  dans  une 
ville  , guériff.  ? les  malades  qui  y 
feront  , te  dites-hur  : Le  Royau- 
me U.  s Çù -ux  efl  venu  jufqu’à  vous. 
Que  s’il,  n:  vous  reçoivent  point  , 
Jécouej  fur  eux  jufquà  la  poujjhre 

de  vos  pieds Celui  qui  vous 

é.outc  , m’écoute  ; & celui  qui  vous 
méprife  , n.:  méprif . Je  vous  don- 
ne le  pouvoir  de  marcher  fur  les 
ferpen  > & Iss  feorpions , S"  fur  toute 
la  puiffunce  de  l’ennemi  , fans  que 
fier,  vous  puiffe  nuire.  Ne  vous  ré- 
joui ffit  point  de  ce  que  les  Démons 
vous  font  joumis  , mais  plutôt  de  ce 
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que  vis  noms  font  écrits  dans  le 
Ciel , &c.  Voilà  les  préceptes  8c  les 
avis  que  le  Sauveur  donna  à fes 
foixante  8c  douze  Difciples  , lors- 
qu'il les  envoya  prêcher  dans  les 
villes  de  Judée.  On  trouve  parti- 
culièrement chez  les  Grecs,  quel- 
ques lûtes  des  fonçante  8c  douze 
Difciples  ; mais  elles  ne  font  ni 
anciennes  , ni  certaines.  Il  n’y  en 
avoit  encore  aucune  liite  du  temps 
d’Eufebe  ( } ) , c’elt-à-dire  , au 
quatrième  fiecle.  Les  Latins  font 
la  Fête  des  foixante  8c  dix  Difci- 
ples ( car  cui  met  alfez  indifférem- 
ment foixaMe  8c  dix  ou  foixante 
8c  douze  ) (4)  le  1 5 de  Juillet,  8c 
les  Grecs  le  4 de  Janvier. 

On  pourroit  mettre  au  nombre 
des  foixante  8c  dix  Difciples  (?)  , 
faint  Barnabe  , Soflhenes  , faint 
Matthias,  Jofeph  Barfabas,  Tha- 
dée  frere  de  faint  Thomas  , les 
fept  Diacres  (6) , favoir,  Etienne , 
Philippe  , Procore  , Parmenas , 
Nicanor , Timon  , Nicolas  d’An- 
tioche ; faint  Marc  , faint  Luc  , 
Andronique  , 8c  Junius , parens  de 
faint  Paul  (7)  ; Jude  , furnommé 
Barfaba#  , Silas  , Simon  le  Noir , 
Luce  de  Cyrene  , Manahem  , 
Mnafon  , qui  efl  qualifié  ancien 
Difciple  (8)  , Ananie  , qui  bapti- 
fa  faint  Paul  ( ç>  ) , Ariflion  8c 
Jean  , dont  parle  Papias  (10). 

DISPERSION.  S.  Pierre  8c  S. 
Jacques  écrivant  aux  Juifs  de  la 
difpuflon  (n)  : c’eit-à-dire  , qui 
étoient  difperfés  dans  différons  pays 
de  l’Orient  , comme  le  Pont , la 
Galatie  , la  Bithynie , l’Aiie  8c  la 
Cappadoce  j8c  faint  Jacques  d’une 


( t ) Luc.  x , 1.  ....  17.  = (1)  Ait  de  l’E:e  vul£.  ç 1 ou  3 5 de  J.  C. 
: ( j J F.ufcb.  I.  1 , t.  il , hifl.  Eccl.  =::rr.  ( 4)  Le  Grec  de  S.  Luc  , dans 
le  imprimés  , ne  lu  que  70,  nuis  le  Latin  lit  plufieurs  manuferits  Grecs 
liTont  7j  La  plupart  îles  Peres  tirent  70;  mais  plufieurs  d'entre  eux, 
lorlqü’iis  s’expliquent  plus  dirttnâeinei’t  , en  reconnoifi'ent  7 1.  Voyez  MiU. 

in  Luc.  X , I , ty  Tifltment  . Not.  14  , fur  J.  C.  ( 5 ) Vide  Eujeb. 

I.  1 ,c.  14.  : (6)  Vide  Epifhan.  de  Chriflo  , c.  4.  (q)  Rom. 

xvi , 7.  = CS)  AR.  xxi  , 16  = (j)  Aci.  IX  , 10.  = (10)  Apui 
Zujib.  I.  } , c.  $9  , hifl.  Ecclef,  = (i  t)  i.  Petr.  1 , 1 , ér  Jacobi  1,1. 
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maniéré  encore  plus  vague  , aux 
doute  Tribus  gui  font  dans  la  dif- 
perfion.  Ce  n’eft  pas  que  routes 
les  Tribus  fuffent  alors  difperfées 
dans  les  différentes  parties  du  mon- 
de : on  fait  que  la  Judée  étoit  en- 
core remplie  de  Juifs  , puifque  ces 
deux  Epïtres  ont  été  écrites  avant 
la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains : mais  depuis  les  differentes 
captivités  caufees  par  les  Rois  d’Al- 
fyrie  8c  de  Chaidée  , il  y eut  tou- 
jours , fur-tout  dans  l’Orient,  une 
infinité  de  Juifs  difperfés  , 8c  de 
toutes  les  Tribus.  C’elt  ce  qu’on 
appeloit  la  difperfion  : par  exem- 
ple , Néhémie  prie  le  Seigneur  de 
raffambler  la  dilperlion  de  fon  peu- 
ple ( i ) : Congrega  difperfionem 
noflram.  Et  les  Juifs  difoient  de 
Jefus-Chriit  qui  menaçoit  de  les 
quitter  ( i ) : Ira-t-il  dans  la  dif- 
perjion  dis  Gentils  ? On  peut  voir 
les  articles  de  Captivité  St  de  Tranf- 
migration. 

DISSOLUTION  , Diffoudre  , 
Diffolutio  , Diffolvo.  Ces  termes 
Latins  fe  prennent  diverfement. 
Saint  Paul  délire  d’être  dégagé  des 
liens  du  corps  ( 5)  ; Cupio  diffolvi , 
6'  effe  cum  Chrifio.  Les  paralytiques 
8c  ceux  qui  fontfaifis  d’une  grande 
frayeur,  font  fans  force  Sc  fans  ré- 
fiftance  , ils  11e  peuvent  fe  foutenir, 
leurs  nerfs  font  relâchés  (4)  : Dif- 
jolutus  efl  paralyfi.  Et  Ezéchiel  ( 5 ): 
Omnes  manus  diffolventur . Et  en- 
core : DiJTolviJli  omnes  renés  eo- 
rum.  Et  Eccli.  XXV  , ? z.  Manus 
débités  & genua  diffolutâ.  Et  Jofué, 
1.  Diffolutum  ejl  cor  eorum  : leur 
cœur  eft  tombé  dans  l’abattement. 
Ifaïe  (<5)  met  diffolutio  comme  i'y- 
nonyme  itangujlia.  Et  Nahum parle 
de  la  diflolution,  de  l’abattement 
des  genoux  (7)  : diffolutio  genicu- 
lorum . Dans  les  Proverbes  ( 8 ) 
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Mollis  Es  dijfolutus  , marque  un 
homme  qui  elt  mou  8c  lâche  dans 
fon  travad.  Et  ailleurs,  XtX,  15. 
Anima  diffoluta  efuriet  : l’ame  lâ- 
che Sc  pareffeufe  languira  de  faim. 
Diffolvcre  Templum  Où  , ou  L)if- 
folvere  opus  , dans  le  nouveau  Tef- 
tameut , iigmiie  le  ruiner  , le  dé- 
truire. 

DIVINATION.  Les  Orientaux,  • 
8c  fur-tout  les  Ifraclites , ont  tou- 
jours été  fort  attachés  â la  divina- 
tion, à la  magie  , aux  arts  curieux 
d’interpréter  les  fonges , 8c  de  cher- 
cher à connoître  l’avenir  par  des 
voies  illicites  : c’eft  une  fuite  de 
leur  génie  timide  8c  l'uperllitieux. 
Lorfque  Moïfe  publia  la  loi  du 
Seigneur , ce  mal  étoit  déjà  tris- 
commun  dans  l’Egypte  Sc  dans  les 
pays  voilins  ; 8c  pour  guérir  les 
Ifraélites  du  penchant  qu’ils  avoient 
à confulter  les  devins  , les  difeurs 
de  bonne  aventure  , les  augures  , 
les  interprètes  des  fonges  , 8cc.  il 
leur  promit  que  l’efprit  de  prophé- 
tie ne  fortiroit  point  du  milieu 
d’eux  , 8c  leur  défendit  fous  de 
très-grieves  peines  de  confulter  les 
devins  , les  allrologucs  , 8c  les  au- 
tres perfonnesde  cette  efpece  (9). 
Il  ordonna  de  lapider  ceux  qui  fè 
vantoient  d’avoir  l’efprit  de  Pithon 
ou  de  divination(  10).  Lorfque  vous 
fer  11  entré  dans  le  pays  que  le  Sei- 
gneur vous  donnera  , prenej  bien 
garde  de  ne  pas  imiter  les  abomi- 
nations de  ces  peuples  , Es  qu’il  ne 
fe  trouve  perfanne  parmi  vous  , qui 
purifie  fon  fils  & fa  fille  en  les  fai- 
fant  pajjer  par  le  feu  , ou  qui  con- 
fulte  les  devins  , qui  obferve  les  fon- 
ges ou  les  augures  , ou  qui  ufe  de 
nuiléfices  , de  Jortileges,  d’enchan- 
temens  , ou  qui  conjulte  ceux  qui 
ont  l’efprit  de  Pithon  , qui  fe  mêlent 
de  deviner  , ou  qui  consultent  les 


• 

(1)  2.  Marc.  VH  , 16  , 17.  — — (i)  Jonn.  vil  ,55.  = ( D Philip.  I , IJ. 
- - ^ (4)  1.  Marc.  IX  , sc-  = (5)  Efcch.  vu  , 17  , & XXIX  , 7.  ==s 

(<î)  Ifai.  VIII  , II. (7)  Nahum.  II  . 11 , 10.  = (8)  Provcrb.  XVIll  , > 

rr-^  (9)  Lcvit,  XX,  2f,  = C10)  Dcut,  XV 1 1 1 , 9 , U , Iï,  (sc. 
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morts. . . . Dieu  vous  fufàtera  un  J 
Prophète  comme  moi , de  votre  no-  1 
lion  & d'entre  vus  frères  5 ce  fera 
lui  que  vous  confulteref.  Les  écrits  ! 
des  Prophètes  du  Seigneur  font 
pleins  d’inveüives  contre  les  Ifraé- 
lites  quiconfultoient  les  devins , 8c 
contre  les  faux  Prophètes  qui  fe 
vantoient  de  prédire  l’avenir  , 8c 
féduifoient  ainli  les  peuples. 

Il  y avoit  plufieurs  fortes  de  di- 
vinations ; on  deyinoit  par  l’eau  , 
par  le  feu  , par  la  terre  , par  l’air  , 
par  le  vol  des  oifeaux  , par  leur 
chant  , par  les  forts  , par  les  fon- 
ges  , par  la  baguette.  Nous  avons 
parlé  de  la  divination  par  l’eau  dans 
l’article  de  coupe  de  Jofeph.  On 
peut  rapporter  à la  divination  par 
le  feu  , ou  Pyronumtie , les  obser- 
vations des  foudres  , des  éclairs  , 
des  météores  ; comme  auffi  les  opé- 
rations des  Mages  autour  du  feu 
qu’ils  enrretenoient  dans  leurs  en- 
clos ou  Temples  , nommés  l'yra- 
thcïa.  Ils  y entrent  tous  les  jours  , 
dit  Strabon  (1)  , 8c  y demeurent 
pendant  une  heure  faü'ant  des  en- 
chanremens  , ayant  en  main  un 
failTeau  de  petites  verges  , 8c  por- 
tant des  bonnets  ou  tiares  velues  , 
8c  (i  grandes , qu’elles  leurdclcen- 
dent  jufqu’aux  le  vies. 

La  Divination  par  la  terre  ou 
Géomancie  , eft  commune  parmi 
les  Perfes.  Ils  en  attribuent  l’in- 
vention à Edris  , qui  eft  le  même 
que  le  Patriarche  Enoch  , ou  au 
Prophète  Daniel.  Elle  confifte  à 
marquer  plufieurs  points  fur  un 
fable  préparé  qu’ils  appellent  Kami} 
(2)  ces  points  difpofés  en  un  cer- 
tain nombre  fur  plufieurs  lignes 
inégales  , fe  décrivent _ auffi  avec 
la  plume  fur  le  papier  ; celui  qui 
fe  mêle  de  deviner  par  le  moyen  de 
cet  art , s’appelle  Rummal.  Il  tire 
des  connoiflances  prétendues  de 
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l’avenir , de  la  combinaifon  de  cett 
points  8c  de  ces  lignes.  Cela  fcul 
montre  a fiez  la  vanité  de  cette  forte 
de  divination. 

La  divination  par  la  baguette  , 
eft  connue  par  Ezéchicl,  xxi,  22. 
On  peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  le  Dictionnaire  de  la  Bible , 
fous  l’article  Datons.  Strabon  1.  1 5 , 
parle  des  baguettes , ou  des  verges 
que  tenoient  en  main  les  Mages 
dans  leurs  cérémonies  rcligieuits 
autour  de  leur  feu  prérendu  lacré. 

La  Divination  par  le  vol , par  le 
chant, par  le  manger  des  oifeaux, 
eft  allez  connue  : je  ne  lai  toute- 
fois fi  elle  éroit  en  ufage  parmi  les 
Hébreux.  Voyez  ci-devant  l’article 
Augure. 

Il  paroît  qu’on  tiroit  autrefois 
des  augures  par  les  ferpens.  Le 
terme  Hébreu  (})  Nachafch  , qui 
fe  prend  fouvent  pour  augurer  , 
tirer  des  augures , figniûe  aufli  un 
ferpenr.  Bochart  ( 4 ) a recueilli 
quelques  exemples  de  divination 
parle  moyen  des  ferpens.  Les  Egyp- 
tiens avoient  des  ferpens  qu’ils  ap- 
pcloient'de  bons  démons  ( 5 ),  ou 
de  bons  Génies  : Ægyptios  Draeun- 
culosRomo  habuit , quos  illi  agatko- 
cLemones  vocant.  Rien  n’eft  plus 
commun  que  de  voir  le  ferpenr  dans 
les  Abraxas  ,qui,  comme  l’on  fait , 
étoient  des  talilinaus  , des  figures 
magiques. 

DIVISER  , fe  prend  pour  cou- 
per , mettre  eu  pièces  , couper  en 
deux.  Le  fupplice  de  lcier  , 8c  de 
couper  par  le  milieu  du  corps  , eft 
allez  commun  dans  l’antiquité. 
Nous  en  avons  parlé  dans  l’article 
des  Supplices.  Saint  Matthieu  y fait 
allulîon  dans  ce  pafîàge  (6)  : Divi- 
det  eum  , partemque  ejus  ponct  cum 
Hypocritis.  Et  Daniel  xiii  , 1 5. 
Angélus  Dei  feindet  te  medium. 
Voyez  aulîi  2 Reg.  xn  , î 1 , di- 


(1)  Strabo,  l.  15.  (2)  Bibîiotli.  Orient,  p.  709  : f{)  t£?nj  Serpent. 

Item  , augurari  , cor.jcclarc.  — — (4)  Bochart  Ricrofofc.  I.  j , c . } , part.  1. 
, Lainpnd.  in  Kiagabalo.  ==  (0)  Matth.  XXIV,  il. 
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Xifitque  cultris,  & }.  Maec.  i , i <S. 
Diviferunt  numbratim.  Les  autres 
lignifications  de  divido  , font  con- 
nues. 

DIUM , ville  attribuée  à la  Ce- 
lé-Syrie  par  Prolémée , & mile  au 
loixanre-ièptieme  degré  & demi 
de  latitude  , ik  au  trentc-unieme 
& demi  de  longitude,  l-’line  la  pla- 
ce au  voi finage  de  Pella  ( i ) , 
au-delà  du  Jourdain  , & la  compte 
parmi  les  villes  de  la  Décapote. 
Les  anciennes  Notices  des  Em- 
pereurs la  joignent  à l’Arabie.  Jo- 
feph  dit  que  Pompée  la  rendit  à 
fes  anciens  habitans  (t).  Etienne 
le  Géographe  dit  qu’ Alexandre  la 
bâtit  ( 5 ). 

DIVORCE  , ou  Répudiation  , 
Moïfe  avoir  toléré  le  divorce  pour 
de  juftes  caufes.  Voici  fes  paro- 
les (4)  : Si  un  jhàrnme  époufe  une 
femme  , St  qu  après  cela  elle  ne 
trouve  pas  grâce  d fes  yeux  , à 
caufe  de  quelque  chofe  de  honteux , 
il  lui  écrira  une  Lettre  de  divorce , 
la  lui  mettra  en  main , Se  la  ren- 
voyera  hors  de  fa  maifon.  Que  fi 
après  être  fortie  de  chef  fon  pre- 
mier mari  , elle  en  époufe  un  au- 
tre , & que  celui-ci  la  renvoie  en- 
core , & quil  lui  donne  un  écrit  de 
répudiation  , ou  même  s’il  vient  à 
mourir  , fon  premier  tnari  ne  la 
pourra  reprendre  pour  femme  , 
parce  quelle  ejl  fouillée  St  abomina- 
ble aux  yeux  du  Seigneur.  Les 
Commentateurs  font  fort  parta- 
gés fur  le  fens  de  ces  paroles  , 
pour  quelque  chofe  de  honteux  , ou 
fuivant  l’Hébreu.,  pou;  une  chofe 
de  nu  dite  (O- 

•L’Ecole  de  Sammaïas  (6) , qui 
vivoit  peu  de  temps  avant  J.  C. , 
enfeignoit  que  pour  pouvoir  légi- 
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tintement  répudier  fa  femme  , il 
falloit  que  l'homme  eût  trouvé 
dans  elle  quelque  aftion  réelle- 
ment honteiife  , & contraire  à 
l'honnêteté.  Mais  l’Ecole  d’Hillcl 
Difciple  de  Sammaïas  , enfeignoit 
au  contraire  , que  les  moindres 
raifons  fuffifoient  pour  autori- 
fer  un  homme  à répudier  fa 
femme  : Par  exemple  , qu’il 
pouvoit  faire  divorce  avec  elle  , 
ïi  elle  lui  faifoit  une  mauvaife  cui- 
fine  , ou  qu’il  trouvât  une  autre 
femme  qui  fût  plus  de  fon  goût. 
Il  traduifoit  ainfi  le  Texte  de 
Moïfe  : S’il  a trouvé  en  elle  quel- 
que chofe  , ou  une  chofe  honteiife. 
Akiba , autre  fameux  Rabbin  , 
fut  encore  plus  indulgent  que  Hil- 
lcl , puifqu’il  diioit  que  pour  pou- 
voir répudier  une  femme  , il  fufli- 
foit  qu’elle  n’agréât  point  à fon 
mari.  Il  expliquoit  ainli  le  Texte 
de  Moïfe  : Si  elle  ne  trouve  pas 
grâce  à fes  yeux  ; première  raifon; 
St  i°.  s’il  trouve  en  elle  quelque 
chofe  *le  honteux.  Jofeph  ( 7 ) 
Sc  Phifon  (8)  marquent  aflêz  que 
de  leur  temps , les  Juifs  fe  croyoient 
le  divorce  permis  pour  les  caufes 
les  plus  légères.  Les  Hébreux 
d’aujourd’hui  font  dans  les  iflcmes 
principes.  Quand  une  femme  , dit 
Léon  de  Modene  (9)  , ne  donne- 
rait à fon  mari  aucun  fujet  de 
plainte , il  pourrait  la  répudier  , 
pour  peu  qu’il  en  fût  dégoûté. 

Mais  notre  Seigneur  Jeliis-Chrift 
a limité  la  permilîion  de  répudier, 
au  feul  cas  d’adultere.  Il  a été  dit 
aux  Anciens , dit-il  (10 J : Si  quel- 
qu’un répudie  fa  femme  , qu’il  lui 
donne  des  Lettres  de  divorce.  Et 
moi  je  vous  dis  , que  quiconque  ré- 
pudie fa  femme  , hors  le  cas  de  la 


(t)  Plut.  I.  5 , c.  17.  -----  (2)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  8.  " (5)  Stcph. 

Ai'jt....  vint  xoixîc  <rupi<t<  , ttrhrpa  A’x, ÇcciJ'px.  ■ (4)  Dent.  XXIV,  1, 

2,5,  Se.  ■-  --  (5)  12T  nny  70.  %pi!y.a.  (6j  Vide  Seldcn. 

Vxcr  Hebraïca  , l.  i , f.  18  , 1 1 20 - (7)  Jofeph.  Antiq.  I.  4,  c.  8 , Si 

lié.  de  vita  fua  ad  finem.  (8)  Philo  de  Jpecial.  Lcgib.  proteept.  6 Si  7. 

s==  [g)  Léo  Mutin,  ce  remet,  Jud.  parte  4 , c.  C.  — r (10)  M r.tth.  V , }:. 
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fornication  , l'expofe  au  crime  d'a- 
dultère , fr  celui  qui  époufe  une 
femme  répudiée  , commet  Lui-méme 
un  adultéré.  Paroles  qui  ont  été 
interprétées  de  plulieurs  maniérés 
différentes.  Quelques-uns  tous  le 
nom  d’adultère^,  ou  de  fornication  , 
ont  entendu  toutes  fortes  de 
grands  crimes,  comme  l’idolâtrie , 
l’infidélité  , 8cc.  qui  font  quelque- 
fois délignées  dans  l’Ecriture  fous 
le  nom  de  fornifeation.  Les  autres 
l’ont  déterminé  au  feul  crime  d’a-  j 
dultere  reel  , 8c  d'infidélité. 

Origenes  (i)  croit  que  le  Fils 
de  Dieu  a marqué  la  fornication  , 
non  comme  le  leul  cas  où  le  di- 
vorce eft  permis  , mais  comme  un 
exemple  des  autres  crimes  où  il 
peut  u fer  de  ce  pouvoir.  Mais 
prefque  tous  les  autres  Peres  & 
les  Interprètes  ont  pris  les  paro- 
les de  J.  C.  dans  leur  fens  ftrift 
& rigoureux  , 8c  la  pratique  de 
I’Eglife  , qui  eft  la  véritable  In- 
terprète de  la  Loi , a toujours  été 
conforme  à ce  dernier  fentiment. 
Quant  au  crime  d’infidélitè,  voici 
comme  fuint  Paul  (z)  s’en  expli- 
que : Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui 
fe  convertiffènt  au  Chriftianifme  : 
ce  n'efi  pas  le  Seigneur  , mais  c’efl 
moi  qui  leur  dis  , que  Ji  un  homme 
fidelle  a une  femme  infidelle  , & 
quelle  confente  de  demeurer  avec 
lui  , qu'il  ne  fefépare  point  d’avec 
elle.  Et  de  même  fi  une  femme  fi- 
delle a un  époux  infidelle , & qu’il 
confente  de  demeurer  avec  elle  , 
qu’elle  ne  fe  fépare  point  d'avec 
lui.  Que  fi  l’infidelle  fe  retire  , 
qu’il  fe  retire  , car  le  frere  ou  la 
Leur  fidelles  ne  font  point  affu- 
jettis  à la  fervitude  dajis  cette  oc- 
cafion. 
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Un  autre  difficulté  que  l’on  for- 
me au  fujet  du  divorce , coniifte 
à favoir  s’il  eft  permis  aux  per- 
fonnes  répudiées  , 8c  feparées  par 
le  divorce  , de  fe  marier  en  toute 
liberté.  La  Loi  de  Moïfe  ne  dé- 
fendoit  pas  aux  parties  féparces 
de  fe  remarier  ; 8c  les  Lois  des 
premiers  Empereurs  Chrétiens  le 
permettoient  expreffement.  Ter- 
tullien  (})  croit  que  le  lien  du 
mariage  eft  diffbus  par  l’adultere  , 
8c  que  la  femme  répudiée  peut 
époufer  un  autre  homme.  Orige- 
nes (4)  dit  que  de  ion  temps  , 
quelques  Evêques  accordoient  la 
même  permiflion  à ceux  qui  leur 
étoient  fournis.  On  cite  plulieurs 
Conciles  , fur-tout  des  Eglifes  de 
France  ( 5 ) , qui  fuppofent  , ou 
qui  autorifent  le  même  ufage. 

Mais  fi  ces  choies  fe  font  quel- 
quefois pratiquife  , elles  ont 
prefque  toujours  été  condamnées. 
Le  Concile  d’Klvire  (6)  reconnoît 
cet  abus  , il  le  défapprouve  8c  le 
condamue.  Les  Canons  attribués 
aux  Apôtres  ( 7 ) défendent  ex- 
preffemenr  à celui  qui  a répudié 
fa  femme  , d’en  époufer  une  au- 
tre , du  vivant  de  la  première. 
Les  Papes  Sirice  , Innocent  I. 
Léon  , Etienne  , 8c  Zacharie  dans 
leurs  Epîtrcs  Décrétales  , prol- 
crivent  hautement  ces  mariages  , 
8c  les  traitent  d’adulteres.  Enfin 
l’Eglife  Latine  a toujours  enl'ei- 
gné  que  le  lien  du  mariage  fub- 
lifte  malgré  le  divorce  le  plus  lé- 
gitime ; 8c  le  Concile  de  Trente 
(8)  a prononcé  anathème  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  dire  que 
rEglife  erre  , Ibrfqu’clle  enfeigne 
que  le  lien  du  mariage  n’efi  pas  dif- 
Jous  par  l’adultere  de  l'une  ou  de 


( I ) Origen.  homil.  7 , in  Malt.  = ( * ) 1 . Cor.  vil  , 1 1 , it.  ■ —as 
(})  Tertull  I.  4 , contra  Mardon.fi-  lib.  de  monogamia  , tfc.  (4)  Origen. 
homil  7 , in  Matt.  - — ({)  Concil.  Arclat.  1 , can  10.  Concil.  Aureliun.  1 , 
c.  jt.  Vertr.cr.  c.  5,  6,  n,  17,  zo.  Compcndienf.  c.  ti  , Synod.  Hykirn. 

S.  Patricii.  an.  } 14 , c.  16.  • - ~ (6)  Concil.  Eliberit.  c,  8 , p. Canon, 

Apofi.  48,  (8)  Concil.  'trident,  ftjf.  14  , (an.  7. 
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feutre  partie  ; & même  que  celle 
qui  ejl  innocente  , ejl  obligée  de 
garder  le  célibat , durant  la  vie  de 
l'autre  partie  ; & que  celui  ou  celle 
qui  Je  marie  après  le  divorce  , 
commet  un  adultéré.  On  peut  voir 
notre  Diifertation  fur  le  divorce  , 
à la  tête  du  Commentaire  fur  le 
Deutéronome. 

Il  y a toute  forte  d’apparence 
que  le  divorce  étoit  en  ufage  par- 
mi les  Hébreux  avant  la  Loi , puif- 
que  le  Fils  Dieu  dit  ( i ) , que  ce 
n’eft  qu’à  caufe  de  la  dureté  de 
leur  coeur  , que  Moïfe  leur  a per- 
mis le  divorce  j c’eft-à-dire  , par- 
ce qu’ils  étoient  accoutumés  à cet 
abus  , 8t  pour  empêcher  ou  préve- 
nir de  plus  grands  maux.  En  effet, 
nous  voyons  qu’Abrahatn  répudia 
Agar  , à caufe  de  fon  infolence , 
8c  à la  priere  de  Sara.  Onkélos , 
8c  le  Paraphrafte  Jérofolymitain, 
8c  plufieurs  Rabbins  croient  que 
la  caufe  du  murmure  d’Aaron  8c 
de  Marie  contre  Moïfe  (2),  étoit 
fondée  fur  ce  que  Moïfe  avoit  ré- 
pudié Séphora  , félon  les  uns  , ou 
félon  d’autres  , Tharbis  fille  du 
Roi  d’Ethiopie.  D’autres  croient 
que  leur  murmure  venoit  , non  de 
ce  qu’il  l’avoit  répudiée  , mais  de 
ce  qu’il  l’avoit  reprife  après  avoir 
fait  divorce  avec  elle.  Mais  la  vé- 
rité eft  qu’il  l’avoit  Amplement 
renvoyée  chez  Jéthro  fon  beau- 
pere  pour  un  temps  ,,Sc  fans  def- 
fein  de  s’en  féparer  pour  tou- 
jours. 

Nous  ne  trouvons  aucun  exem- 
ple de  'divorce  dans  tous  les  Li- 
vres de  l’ancien  Teflament  écrits 
depuis  Moïfe.  Les  Juifs  eux-mê- 
mes écrivent  que  l’on  ne  permit 
pas  à David  de  répudier  aucune 
de  fes  femmes  pour  époufer  Abi- 
fag  ; 8c  qu’il  fut  contraint  de  la 
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prendre  à titre  de  concubine  , ou 
de  femme  du  fécond  rang  , parce 
qu’il  avoit  déjà  le  nombre  de  dix- 
, huit  femmes  pfrmis  par  les  cou- 
! tûmes.  Le  même  Prince  garda 
j jul'qu’à  la  mort  toutçs  les  femmes 
■ qu’Abfalom  fon  fils  avoit  publi- 
quement déshonorées.  Il  ne  les 
répudia  pas,  il  fe  contenta  de  les 
enfermer  jufqu’à  leur  mort.  Il  eft 
pourtant  certain  qu’ils  n’ufoient 
que  trop  fouvent  de  l’indulgence 
que  leur  permetroit  la  Loi , 8c 
qu’ils  faifoient  trop  légèrement 
divorce  avec  leurs  femmes.  Le 
beau-pere  de  Samfon  jugea  que  ce 
gendre  avoit  répudié  fa  fille  , puis- 
qu'il la  donna  à un  autre  (}).  La 
jeune  femme  du  Lévite  qui  fut 
déshonorée  à Gabaa  , avoit  aban- 
donné fon  mari , St  ne  feroit  ja- 
mais retournée  avec  lui  , s’il  ne 
fût  allé  la  rechercher  (4).  Salo- 
mon parle  d’une  femme  déréglée 
qui  a abandonné  fon  mari , le  dic- 
re fleur  de  fa  jeunelfe  , 8c  qui  a 
oublié  le  parti  de  fon  Dieu  (5). 
Le  Prophète  Malachie  ( 6 ) loue 
Abraham  de  n’avoir  pas  répudié 
Sara  quoiqu’elle  fût  ftérile  , 8c  in-/ 
veflive  contre  les  Juifs  qui  avoient 
abandonné  8c  méprifé  la  femme 
de  leur  jetmefTc  ; 8c  Michée  leur 
reproche  (7)  d’avoir  chalfé  leurs 
femmes  des  maifons  de  leurs  dé- 
lices , & d’avoir  ôté  les  louanges 
de  Dieu  de  la  bouche  dç  leurs  en- 
fans.  Efdras  8c  Néhémie  obligè- 
rent grand  nombre  de  Juifs  de 
répudier  les  femmes  étrangères 
qu’ils  avoient  époufées  contre  la 
difpofition  de  la  Loi  (8)  ; 8c  Salo- 
mon déclare  que  celui  qui  répu- 
die une  honnête  femme  , fe  prive 
d’un  bien  ; & que  celui  qui  retient 
une  femme  adultéré  efl  un  fou  & 
un  infenfé  (ç>).  Tout  cela  prouve 


(t)  Motth.  XIX  , K.  Marc.  X , 5.  s=(i)  Num.  XII  , 1.  11  (})  Judic. 

XV,  2.  — (4)  Judic.  XIX,  2,  J.  = (5)  Proverb.  1 1 , 16 , 17.  =2 
(6)  Malach.  11  , 15.  = (7)  Miche : 11 , 9.  =;  (S)  r.  Efdr.  xi  , & ï. 
EJdr.  XIII  , t j , *4.  , ....  i6  , }o.  = C9)  Proverb,  XYlII  , U. 
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que  les  divorces  n’étoient'  pas  fi 
rares  en  ce  temps-là. 

Jofeph  I’Hiftoricn(i)  a cru  que 
les  Lois  de  Moïfe  lie  permettoient 
pas  aux  femmes  de  faire  divorce 
avec  leurs  maris  , 8c  qu’elles  dé- 
fendoient  à celles  qui  les  auraient 
quittés  d’en  époufer d’autres,  fans 
avoir  auparavant  reçu  du  premier 
des  Lettres  de  Divorce.  Cet  Au- 
leur  croit  que  Salomé  feeur  du 
grand  Hérode  , eft  la  première 
qui  fe  foit  donné  la  liberté  de 
répudier  fon  mari.  Hérodias  dont 
parle  l’Evangile  ( i ) , avoir  autli 
répudié  Philippe  fon  mari , comme 
on  l’infere  du  récit  de  Jofeph  ( }). 
Cet  Auteur  raconte  que  fa  propre 
femme  le  quitta  peu  de  temps  après 
qu’il  eut  été  affranchi  par  î’Empe- 
percur  Vefpafien  ( 4 ).  Les  trois 
fours  du  jeune  Agrippa  , qui  fut 
premièrement  Roi  de  Chalcide  , 
& enfuite  de  la  Trachonitc  3c  de 
la  Batanée , uferent  du  droit  de  fai- 
re divorce  avec  leurs  maris.  Béré- 
nice l’aînée  répudia  Polemon  Roi 
de  Ponr , quelque  temps  après 
l’avoir  époufé.  Mariamne  fa  four 
quitta  Archélaiis  fon  premier  ma- 
ri , pour  époufer  Démétrius  Ala- 
barquedes  Juifs  d’Alexandrie.  En- 
fin Drufille  la  troifiemc  , quitta 
Aziz  Roi  d’Emefe  , pour  époufer 
ï’elix  Gouverneur  de  Judée  (5). 

On  a douté  dans  l’Eglifè  Chré- 
tienne s’il»  eft  permis  aux  femmes 
comme  aux  hommes  de  répudier 
leurs  maris  adultérés.  Saint  Ba- 
sile (6)  dans  fa  lettre  Canonique 
à Amphiloqtie  , reconnoît  qu’on 
obferve  religietifement  la  Loi  qui 
permet  le  divorce  des  hommes  eu- 
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vers  leurs  femmes  adultérés , maif 
que  l’ufage  veut  que  les  femmes 
demeurent  avec  leurs  maris , quoi' 
que  coupables  du  même  dél'ordre. 
Les  Grecs  qui  ont  expliqué  les  Ca- 
nons des  Apôtres  (7)  , prétendent 
que  cet  ufàge  a toujours  été  obfer- 
vé  parmi  eux  , qu’une  femme  ne 
peut  pas  quitter  fon  mari  pour 
caufe  d’adultere.  O11  a vu  ci-devant 
que  Jofeph  l’Hiftoricn  ne  croyoit 
pas  que  la  Loi  de  Moïfe  permît 
aux  femmes  de  quitter  leurs  maris. 
En  conféquence  de  ces  principes  , 
quelques  anciens  Chrétiens  (8) 
ont  permis  à l’homme  qui.  avoir 
répudié  fa  femme  , d’en  époufer 
une  autre  ; mais  ils  n’ont  pas 
accordé  la  même  liberté  à la  fem- 
me. 

Mais  d’autres  (9)  accordent  la 
même  liberté  à l’homme  8c  à la 
femme  de  faire  divorce , 8c  même 
de  paffer  à un  fécond  mariage. 
Saint  Juftin  le  Martyr  parle  d’une 
femme  Chrétienne  qui  envoya  des 
lettres  de  divorce  à fon  mari  qui 
vivoit  dans  le  dérèglement.  Saint 
Jérôme  parle  de  Fabiole  Dame 
Romaine  , qui  quitta  fon  mari  à 
caufe  de  fes  défordres.  Les  Grecs 
encore  aujourd’hui  font  dans  l’ufage 
de  faire  divorce  dans  le  cas  marqué 
dans  l’Evangile  (10),  8c  même  de 
fe  marier  après  cela,  comme  fi  par 
l’adultere  le  ben  du  mariage  étoit 
difîbus  ; 8c  les  Peres  du  Concile  de 
Trente  (ti),  fur  les  remontran- 
ces des  Vénitiens  , qui  avoient  dans 
leurs  Etats  plufieurs  Grecs  qui  fui- 
voient  cet  ufage  , eurent  la  condet 
cendance  de  dreflèr  leur  Canon 
d’une  maniéré  qui , fans  approuver 


(1)  Jofeph  -Antiq.  I.  15  , c.  11.  = (1)  Matth.  xiv  , }.  Mure.  VI  , 17. 

' ( 5)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , e.  7.  ■■■■■:.  (4)  Jofeph.  lib.  de  vitu  Jua.  - 

(5)  Idem  Antiq,  I.  lo  , c.  15.  — : — (6)  Ru/ilit,  ep.  ad  Amphiloc.  c.  9. r 

(7)  Canonem  8.  Apofielorum.  = (8)  Voyez  S.  Bafile  à Ainphiloque  , 
c.  9.  Ambrofwfler.  in  t.  Cor.  VIII,  io,  II.  Concil.  Eliberit.  c.  9.  - ; 

(9)  Conflit.  Apoflol.  I.  i , c.  1.  Epiphnn.  luxrcf.  59.  Origen.  in  Matth.  XIX  , 

8.  Polient.  apud  Aug.  1.  1 , de  adultérin,  conjug.  c.  fi. (10)  Matth. 

v , }ï.  ..  - ■ (u)  Concil.  Trident.  Cun.  C.  Vide  Vrapaoh  , h fl,  Concil. 
Trident.  U. 
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«î  fortes  de  mariages , fauve  la 
do&rine  de  l’Eglife  Latine , qui  elt 
dans  un  ufage  contraire  : Anathè- 
me à tous  ceux  gui  ofent  dire  que 
l’Eglife  erre  , lorfquelle  enfeigne  , 
félon  la  doctrine  de  l’Evangile 
des  Apôtres , que  le  lien  du  mariage 
n’ejl  pas  dijfous  par  l'adidtere  de 
l'une  ou  de  l’autre  partie  , & que 
l’une  & l’autre  des  parties , même 
celle  qui  ejl  innocente  , ejl  obligée 
de  demeurer  dans  le  célibat , durant 
la  vie  de  l'autre  partie  , &•  que  celui 
ou  celle  qui  fe  marie  après  le  divor- 
ce , commet  un  adultéré. 

Le  Sage  femble  faire  un  pré- 
cepte de  la  répudiation  dans  le  cas 
d’adultere , lorfqu’il  dit  ( i ) : Celui 
qid  demeure  avec  une  femme  adul- 
téré , c’eft-à-dire  , qui  ne  fait  pas 
divorce  avec  elle  , ejl  un  fou  ù un 
infenfe.  Le  Concile  de  Néocéfa- 
rée  (i)  ordonne  à un  Prêtre  de 
répudier  fa  femme  , fielleeft  tom- 
bée dans  l’adultéré  après  l’ordina- 
tion de  fon  mari.  Saint  Auguf- 
tin  (})  femble  avoir  pris  le  même 
paflage  des  Proverbes  , comme 
contenant  un  précepte.  S.  Jérôme 
s’explique  à peu-près  dans  le  même 
fens , écrivant  fur  làint  Matthieu. 
Mais  faint  Paul  en  confeillant  à 
la  femme  de  le  réconcilier  à fon 
mari  (4)  , montre  allez  quelle  a 
été  l’intention  du  Sauveur,  & la 
plupart  des  Peres  ont  toujours  dit- 
fuadé  le  divorce , & confeillc  la 
réconciliation. 

Parmi  les  Juifs  le  divorce  eft 
devenu  beaucoup  plus  rare , depuis 
qu’ils  fe  font  trouvés  difperl'és* 
parmi  les  nations , qui  ne  permet- 
tent pas  la  diffolution  du  mariage 
pour  des  caul'es  légères  (5  ) : toute- 
fois on  ne  lailfe  pas  de  voir  encore 
aujourd’hui  quelque  divorce  parmi 
es  Juifs  & leurs  femmes.  Un  mari 
Jaloux  défend  d’abord  à fa  femme 
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de  voir  celui  qui  lui  fait  ombrage; 
que  li  après  cela  le  bruit  court 
qu’elle  continue  de  voir  fon  ga- 
lant , & qu’on  les  trouve  enfem- 
bie  , fur-tout  en  flagrant  délit  , 
alors  les  Rabbins  lui  ordonnent  de 
4u  répudier  pour  toujours  , quand 
même  il  ne  voudroit  pas  : cepen- 
dant il  eft  libre  à cette  femme  de  fc 
remarier  à qui  elle  juge  à propos  , 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  à celui 
qui  a donné  lieu  à la  répudiation.  . 

Une  jeune  fille  au-deftous  de 
dix  ans  , foit  qu’elle  ait  fon  pere  , 
ou  non  , après  avoir  époufé  un 
mari , li  ce  mari  ne  lui  agrée  point, 
elle  peut  fe  démarier , jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  douze  ans  St  un  jour  , 
qui  eft  le  temps  auquel  elle  a la  qua- 
lité de  femme.  Il  lui  fuffit  de  dire 
qu’elle  ne  veut  point  un  tel  pour 
fon  mari , dont  elle  prend  deux  té- 
moins , qui  mettent  par  écrit  fa 
déclaration  , après  quoi  elle  peut 
fe  marier  à qui  elle  juge  à propos. 

Pour  empêcher  que  les  hommes 
Juifs  n’abufent  de  la  liberté  qu’ils 
ont  de  faire  divorce  , les  Rabbins 
ont  ordonné  plufieurs  formalités  , 
qui  confoinment  bien  du  temps  ,Sc 
donnent  le  loifir  aux  mariés  de  fe 
réconcilier  8c  de  bien  vivre  enfem- 
ble.  Quaiîd  l’accommodement  eft 
défefpéré  , une  femme,  un  fourd, 
ou  un  Notaire  dreflè  la  lettre  de 
divorce.  Il  l’écrit  en  préfonce 'd’un 
ou  de  plufieurs  Rabbins  ; elle  dqjp 
être  écrite  fur  un  vélin  réglé , qui 
ne  contienne  que  douze  lignes  en 
lettres  quarrées , en  obfervant  une 
infinité  de  petites  minuties  , tant 
dans  les  caraéteres , que  dans  U 
maniéré  d’écrire  , & dans  les  noms 
& furnoms  du  mari  3c  de  la  femme. 
De  plus  l’écrivain  , les  Rabbins  , 
3c  les  témoins  ne  doivent  être  pa- 
rens  ni  du  mari , ni  de  la  femme  , 
ni  entre  eux. 


1 . 

(1)  Proverb.  xvill , *1.  ... — : (t)  Concit.  Neocctjar.  c.  8.  —z  ( Aug.  t.  1, 
Hetraci.  c.  19.  z (4)  j.  Cor.  vit  , 10,  il.  (5)  Léon  ite'Modene  , 
paît.  4 , c.  4 5c  6.  Voytï  suffi  3j»fnage  , hift.  des  Juifs , 1.  7 , c.'ïl,  art.  la. 
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Voici  la  fubftance  de  cette  lettre , 
qu’ils  appellent  Gheth.  Un  tel  jour , 
mois , an  U lieu  , moi  N.  je  vous 
répudie  volontairement  > je  vous 
éloigne  , je  vous  rends  libre  , vous 
N.  qui  avej  été  ci-devant  ma  fem- 
me , G je  vous  permets  de  vous  ma-* 
rieràqui  bon  vous  femblcra.  La  let- 
tre écrite , le  Rabbin  interrogeavec 
lübrilité  le  mari  , pour  favoir  s'il 
elt  porté  volontairement  à faire  ce 
rfju’il  a fait.  On  tâche  qu’il  y ait 
au  moins  dix  perfonnes  préfentes 
à l’aétion  , fans  compter  les  deux 
témoins  qui  lignent  8c  deux  autres 
témoins  de  la  date  : après  quoi  le 
Rabbin  commande  à la  femme 
d’ouvrir  les  mains , 8c  de  les  appro- 
cher l’une  de  l’autre  pour  recevoir 
cet  aéte  , de  peur  qu’il  ne  tombe 
à terre  ; 8c  après  l’avoir  interrogé 
tout  de  nouveau , le  mari  lui  donne 
le  parchemin  , 8c  lui  dit  : Voilà  ta 
répudiation  , ie  t’éloigne  de  moi  , 
& te  laill'e  en  liberté  d’époufer  qui 
tu  voudras.  La  femme  le  prend  8c 
le  rend  au  Rabbin  , qui  le  lit  en-  ! 
core  une  fois , après  quoi  elle  eli 
libre.  On  omet  quantité  de  petites 
circenflances , qui  n’ont  été  inven- 
tées que  pour  rendre  cetre  aftion 
plus  difficile.  Enfuite  le  Rabbin 
avertit  la  femme  de  ne*  fe  point 
marier  de  trois  mois  , de  peur 
qu’elle  ne  foit  enceinte.  Depuis 
ce  temps  l’homme  8c  la  femme  ne 
pfuventplus  demeurer  feuls  en  au- 
cun endroit , 8c  chacun  d’eux  peut 
fe  remarier. 

DIXIEME  , pris  dans  le  fens 
d’une  mefure  ; par  exemple , De- 
cimam  fimilce  , un  dixième  de  pure 
farine , fignifie  un  Gomor  , ou  un 
Affaron  , la  dixième  partie  de  VE- 
pha  , ou  du  Bath.  Le  nom  de  Dé- 
cima elt  formé1  fur  l’Hébreu  Affa- 
ron , qui  vient  à'Afar,  dix.  Or  l’AC- 
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faron  contient  environ  trois  pinte! 
mefure  de  Paris. 

DIXMES , ou  Décimes.  Nous  ne 
connoifTons  rien  de  plus  ancien  eu 
fait  de  dîmes  , que  celles  qu’A- 
braham  donna  à Melchif'édech  Roi 
de  Salem  ( i ) , au  retour  de  fon 
expédition  contre  les  quatre  Rois 
ligués  avec  Codorlahomor.  Abra- 
ham lui  donna  la  dîme  de  tout 
ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’ennemi.  Ja- 
cob imita  la  piété  de  fon  aïeul  , 
en  vouant  au  Seigneur  (î)  la  dî- 
me de  tout  ce  qu’il  pourroit  acqué- 
rir dans  la  Méfopotamie.  Sous  la 
Loi  ( j)  , Moïfe  veut  que  toutes 
les  décimes  de  la  terre  , foit  des 
grains  , foit  des  fruits  des  arbres , 
appartiennent  au  Seigneur.  Que  fi 
quelqu'un  veut  racheter  fes  dîmes  , 
il  donnera  un  cinquième  par-deffus 
leur  valeur.  Toutes  les  dîmes  des 
bœufs  , des  brebis  , des  chevres  , £r 
de  ce  qui  fe  pajfe  fous  la  verge  du 
pafleur  , feront  offertes  au  Sei- 
gneur. 

Les  Pharifiens  du  temps  de  Je- 
fus-Chrilt,  pour  fe  diltinguer  par 
une  obl'ervation  plus  littérale  de 
la  Loi , ne  fe  contentoienr  pas  de 
payer  la  dîme  des  grains  8c  des 
fruits  de  la  campagne  , qui  font 
compris  l'ous  le  nom  général  de 
proventus,  revenus  ; ils  donnoient 
aulli  la  dîme  des  légumes  de  leurs 
jardins  , que  la  Loi  n’exigeoit 
point.  Le  Sauveur  ne  défapprouve 
pas  leur  exactitude  (4)  ; mais' il  fe 
plaint  de  leur  hypocrifie  , 8c  de 
leur  orgueil.  On  lit  encore  dans 
leur  Thalmud  (5).,  que  tout  ce 
qui  fe  mange  , qui  fe  met  en  ré- 
ferve  , 8c  qui  vient  de  la  terre , eft 
fujet  aux  prémices  8c  à la  dîme. 

La  dîme  fe  prenoit  fur  tour  ce 
qui  refioit  après  les  offrandes  8c 
les  prémices  payées.  L’on  appor- 


(1)  Cenef.  xtv,  îo.  = (z)  Genef.  xxvui , zz.  = (O  Levit.  xxvil , 
jo,  ?t  , jz.  = (4)  Matth.  XXlil , zj.  Luc.  xi , 4Z.  = (5)  Talmud , 
Seder  Seidtm.  Maffcc.  v 
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toit  ks  dîmes  aux  Lévites  dans  la 
ville  de  Jérufalem  , ainfi  qu’il  pa- 
roît  par  Jofeph  ( i ) St  par  To- 
bie  (i).  Les  Lévites  mettoient  à 
part  pour  les  Prêtres  la  dixième 
partie  de  leurs  dîmes  ; car  les  Prê- 
tres ne  les  recevoient  pas  immé- 
diatement du  peuple , & les  Lévi- 
tes ne  pouvoiefit  pas  toucher  aux 
dîmes  qu’ils  avoient  reçues,  qu’ils 
n’eulTenr  auparavant  donné  aux 
Prêtres  ce  qui  leur  étoit  ailigné 
par  la  Loi. 

Sur  les  neuf  parts  qui  reftoient 
aux  propriétaires  après  la  dîme 
payée  aux  Lévites  , on  en  prenoit 
■encore  une  dixième  que  l’on  fai- 
foit  tranfporter  en  efpece  à Jéru- 
falem,  ou  fi  le  chemin  étoit  trop 
long  , on  y portoit  la  valeur  en 
argent , en  y ajoutant  un  cinquiè- 
me fur  le  tout , ainfi  que  l’enfei- 
gnent  les  Rabbins  ( }).  Cette  dîme 
étoit  employée  à faire  dans  le  Tem- 
ple des  feftins , qui  avoient  allez 
de  rapport  aux  agapes  des  pre- 
miers Chrétiens.  C’eft  ainfi  que 
les  Rabbins  entendent  ces  paroles 
du  Dftitéronome  (4  ) : Vous  met- 
trex  à part  la  dixième  partie  de 
tous  vos  fruits  , & vous  la  mange - 
rex  en  la  préfence  du  Seigneur  vo- 
tre Dieu.  Et  ces  autres  du  même 
Livre  ( $ ) : Vous  ne  pourrex  point 
manger  dans  \os  villes  la  dîme  de 
votre  froment , de  votre  vin  , & de 
votre  huile  , ni  les  premiers-nés  de 
vos  bejliaux  , ni  rien  de  ce  que  vous 
avex  voué  au  Seigneur  ....  mais 
vous  mangerex  ces  chofes  devant 
le  Seigneur  votre  Dieu , dans  le 
lieu  qu’il  aura  choiji.  Vous  , vos 
enfans  , vos  ferviteurs  , & les  Lé- 
vites , &c.  Jofeph  ( 6 ) parle  auffi 
de  ces  feftins  que  l’on  faifoit  dans 
le  Temple  , St  dans  la  ville  fainte. 

« 
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Tobie(7)ditque  tous  les  trois 
ans  il  payoit  exactement  la  dîme 
auxprofélytes&aux  étrangers.  C’eft 
apparemment  parce  qu’il  n’y^lvoit 
ni  Prêtres  , ni  Lévites  dans  la 
ville  où  il  demeuroit.  Moïfe  parle 
de  cette  derniere  elpece  de  dîme 
(8)  : La  troifieme  année  vous  fê- 
parerex  encore  une  autre  dîme  de 
tout  le  revenu  de  cette  année -là  , 
& vous  le  mettrex  en  réferve  dans 
vos  maifons  ; & le  Lévite  qui  n’a 
point  d’autre  part  dans  la  terre  que 
vous  poffédex  ; F étranger , l’orphe- 
lin , & la  veuve  qui  jont  dans  vos 
villes  , viendront  manger  , & fe 
rajfajier , afin  que  le  Seigneur  vous 
bénijfe  , &c.  Nous  croyons  que 
cette  troifieme  dîme  n’eft  diffé- 
rente de  la  fécondé  que  nous  ve- 
nons de  voir  , qu’en  c#  que  la 
troifieme  année  on  ne  la  portoit 
pas  au  Temple  , mais  qu’on  la 
confumoit  fur  les  lieux , 8t  chacun 
dans  la  ville  de  fa  demeure.  Ainfi 
il  n’y  avoit  à proprement  parler  , 
que  deux  fortes  de  dîmes  ; celle 
qu’on  donnoit  aux  Lévites  & aux 
Prêtres  , 8c'  celle  qui  étoit  em- 
ployée en  feftins  de  charité  , foit 
dans  le  Temple  , ou  dans  les  vil- 
les du  pays. 

Samuel  (9)  parlant  aux  Ifraéli- 
tes  de  ce-  que  leur  Roi  leur  feroit 
payer  , dit  : Il  prendra  la  dîme  de 
vos  tnoiffons , de  vos  vignes  & de 
vos  troupeaux.  Nous  ne  voyons 
pourtant  pas  diftinftement  dans 
l’Hiftoire  des  Juifs , qu’ils  aient 
payé  régulièrement  la  dîme  à leurs 
Princes.  Mais  la  maniéré  dopt  parle 
Samuel,  infinueque  c’étoitun droit 
commun  parmi  les  Rois  d’Orient. 

Aujourd’hui  les  Juifs  ne  paient 
plus  la  dîme,  dumoins  ils  ne  s’y 
croient  plus  obligés  (10),  fi  ce 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  4,  c.  8.  i-  (l)  Tob.  I,  6.  ■■  ,-•-==  (5  ) Vide  l.yran. 
in  Dcut.  XXVI  , 11.  = (4)  Deut.  xiv  , xx  , 15.  = (5)  Dent.  xu. 
17  , 18.  : (6)  Jofeph.  Antiq.  I.  4 , c.  8.r  (7)  Tob.  1 . 6.  = (8)  Deut. 

Xiv,  18,6 f xxvi  , u.  = (9)  1,  Heg.  vill , 15  , 16.  ==  (10)  Léou 
de  Moieue,  part.  1 , c.  11. 
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n’cll  ceux  qui  font  établis  dans  le 
Territoire  de  Jérufalem  , & de  l’an- 
cienne Judée  » car  il  y a peu  de 
Jui^pujourd’hui  qui  aient  de  terres 
en  propre  , ni  des  troupeaux  ; on 
donne  feulement  quelque  chofe 
pour  le  rachat  des  premiers-nés  , 
à ceux  qui  ont  quelques  preuves 
qu’ils  font  fortis  de  la  race  des 
Prêtres , ou  des  Lévites.  On  allure 
toutefois  que  ceux  des  Juifs  qui 
veulent  palTer  pour  les  plus  reli- 
gieux , donnent  aux  pauvres  la 
dixième  partie  de  tout  leur  re- 
venu. 

Les  Chrétiens  paient  aufli  la 
dime  de  leurs  terres  aux  Miniftres 
du  Seigneur  ; mais  ce  n’elt  pas  eu 
vertu  d’aucune  loi  que  Jefus-Chrift 
ou  lès  Apôtres  aient  promulguée  : 
le  Sauveur  n’a  rien  ordonné  fur  ce 
iiijet  ; feulement  en  envoyant  fes 
Apôtres  prêcher  dans  les  villes 
d’Ifrael  ( i ) , il  leuV  défendit  de 
porter  ni  bourlè  , ni  provifions  , 
mais  d’entrer  dans  la  maifon  de 
ceux  qui  voudraient  les  recevoir  , 
de  manger  ce  qu’on  leur  offrirait  ; 
car , ajoute-t-il , tout  ouvrier  elt 
digne  de  fa  réçompenlè  & de  fon 
vivre.  Et  faint  Paul  veut  que  celui 
qui  reçoit  l’inftruffion  , partage 
fes  biens  avec  celui  qui  la  lui  donne 
(t)  ; c’elt  là  l’ordre  naturel,  il  elt 
julte  que  ceux  qui  fervent  à l’Au- 
tel, vivent  de  l’Autel  (})'•&  qui 
a jamais  fait  la  guerre  à lès  pro- 
pres frais  ! 

Mais  dans  les  commenceinens 
de  l’Eglifè  , les  Miniftres  des  Au- 
tels ne  vivoient  que  des  aumônes 
& des  bblations  des  fidelles.  Dans 
la  fuite  on  donna  des  terres  8c  des 
revenus  fixes  aux  Egiiiès  & aux 
Miniftres  du  Seigneur  les  fidelles  ! 
iftême  commencèrent  d’affez  bonne 
heure  à leur  donner  une  certaine 
portion  de  leurs  biens  , que  l’on 
nomma  dîme  , à l’imitation  de  celle 
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que  l’on  payoit  aux  Prêtres  de  l’an* 
ciene  alliance  , quoique  chacun  ne 
donnât  que  ce  que  fa  dévotion  lui 
infpiroit , fans  aucune  obligation 
marquée , ni  pour  la  quantité  , ni 
pour  la  qualité.  Enfin  les  Evêques 
de  concert  avec  les  Princes  fécu- 
liers,  en  firent  une  loi,  8c  obligè- 
rent les  Chrétien*  à donner  aux 
Eccléfiaftiques  la  dîme  de  leur  re- 
venu 8c  des  fruits  qu’ils  recueil- 
loient.  Comme  ces  reglemens  ne 
fe  font  pas  faits  en  même-temps  , 
ni  d’une  maniéré  uniforme  , on  ne 
peut  marquer  au  julte  l’époque  de 
l’établilfement  de  la  dîme  ; mais 
elle  eft  ancienne , 8c  dès  le  iîxieme 
fiecle  on  la  payoit  déjà , quoique 
d’une  maniéré  non  uniforme  , ni 
fous  une  égale  obligation  par-tout. 
Origenes  ( 4 ) croit  que  les  Lois 
de  Moïfe  touchant  les  dîmes  8c  les 
prémices  , ne  font  pas  abrogées 
par  l’Evangile , 8c  qu’on  doit  en- 
core les  garder  fous  la  Loi  nou- 
velle. Frapaolo  dans  fon  Traité  , 
des  Bénéfices,  dit  qu’avant  le  hui- 
tième 8c  neuvième  fiecles , on  n’a- 
voir point  payé  de  dîmes  en  Orient 
8c  en  Afrique  ; mais  ceux  qui  ont 
traité  cette  matière  avec  plus  d’e- 
xaétitude , ont  l’ait  voir  qu’on  avoit 
payé  les  dîmes  dès  les  premiers 
temps.  Tout  l’Orient  étant  à pré- 
fent  fous  la  domination  des  Prin- 
ces infidelles  , l’ufage  de  payer  les 
dîmes  n’y  eft  plus  connu. 

Les  peuples  barbares , les  Grecs 
Sc  les  Romains  Païens  , par  un 
fentiment  de  Religion  commun  à 
toutes  les  Nations , ont  fouvent 
offert  leurs  décimes  à leurs 
Dieux  : les  uns  s’en  font  fait  une 
obligation  permanente  , les  autres 
l’ont  fait  dans  des  cas  finguliers  , 

8c  par  le  mouvement  d’une  dévo- 
tion palfagere.  Les  Marchands 
Arabes  (Jui  trafiquoient  en  encens, 
n’en  ofoient  vendre  qu’ils  n’en 


(i)  M'itlh.  x , io.  Luc.  x , 7 , 8.  = (l)  Galat.  yi 
Cei.  îx  , ij.  = ( <\J  Origen.  homil.  Xi , in  N.umcrat. 
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eljflent  payé  la  dîme  ( l ) à leur 
Dieu  Sabis.  Les  Perles  étoient 
fort  religieux  à offrir  à leurs  Dieux 
la  dîme  des  dépouilles  qu’ils  avoient 
priles  fur  l’ennemi  ( z ).  Les  Scy* 
th'es  eux-méines  envoyoient  leurs 
décimes  à Apollon  ( ; ).  Les  Car- 
thaginois avoient  coutume  d’en- 
voyer à Tyr , dont  ils  étoient  une 
colonie  , la  dînie  de  tous  leurs 
biens  ( 4 ) , 8c  ils  envoyèrent  à 
Hercules  de  Tyr  la  dîme  des  dé- 
pouilles qu’ils  avoient  prifes  en 
Sicile  ( 5 )•  Le  vaiiïèau  qui  appor- 
toit  la  dîme  ordinaire  des  Cartha- 
ginois à Tyr , y arriva  peu  de 
temps  avant  qu’Alexandre  en  fît 
le  fiege  ( 6 ).  Pififtrate  écrivant  à 
Solon  ( 7 ) , pour  l’engager  à re- 
tourner à Athcties , lui  dit  que 
chacun  ÿ paie  la  dîme  de  fes  biens 
pour  offrir  des  lacriiices  aux  Dieux. 
Les  Pélafges  qui  s’étoient  établis 
en  Italie , reçurent  commandement 
de  l’Oracle  d’envoyer  leurs  déci- 
mes à Apollon  de  Delphes  ( 8 ). 
Plutarque  fait  mention  en  plus 
d’un  endroit  de  la  coutume  des 
Romains  , d’offrir  à Hercules  la 
dîme  de  ce  qu’ils  avoient  gagné 
fur  l’ennemi. 

DOBERAT.  Voyez  Daberath. 

DOCH  , autrement  Dugon 
fortereffë  près  de  Jéricho.  Voyez 
Dagon. 

DOCTEURS  JUIFS.  Voyez 
Rabbins.  , 

DODAIM,  ou  Dudaïm.  Voyez 
Mandragore. 

DODAPjIIM , dernier  fils  de 
Javan.  Plufieurs  lilènt  dans  l’Hé- 
breu , Rhodanim  , & croient  qu’il 
peupla  rifle  de  Rhodes.  Nous  avons 


D O I 305 

tâché  de  montrer  dans  le  Com- 
mentaire fur  la  Génçlè  , X , 4 , 
qu è Dodanim  eit  le  pere  des  Dodo~ 
nient  habitans  à Dodone , Sc  aux 
environs. 

1 DODAU  , pere  du  Prophète 
Eliézer;  dont  il  cil  parlé  1.  Par. 

XX,  57. 

DOEG , Iduméen  (9)  , paf- 
teur  des  mules  de  Saül  , s’étant 
trouvé  à Nobé , lorlque  David  y 
vint  pour  demander  de  la  nourri- 
ture au  Grand-Prêtre  Achimélech  , 
en  donga  avis  à Saül , 8c  fur  caufe 
que  ce  Prince  lit  venir  tous  les 
Prêtres  qui  étoient  à Nobé  , 8c  les 
fit  mettre  à mort  en  fa  préfence  , 
comme  complices  de  la  prétendus 
confpiration  de  David  (10).  Lorf 
que  les  Prêtres  au  nombre  de  qua- 
tre-vingrs-cinq  furent  devant  le 
Roi , 8c  qu’il  eut  commandé  à fes 
gens  de  les  tuer  , aucun  n’ofa  por- 
ter la  main  fur  les  Piètres  du  Sei- 
gneur. Mais  Doeg  ayant  reçu  cet 
ordre , l’exécuta  fans  répugnance  , 

8c  fans  fcrupule. 

DOIGT.  Le  doigt  de  Dieu, 
marque  fa  puifiance  , Ibn  opéra- 
tion. Les  Magiciens  de  Pharaon(n) 
reconnurent  le  doigt  de  Dieu  dans 
les  miracles  de  Moïfe.  Ce  Légis- 
lateur donna  aux  Hébreux  la  Loi 
écrite  du  doigt  de  Dieu  ( iz).  Les 
Cieux  dont  l’ouvrage  du  doigt  de 
Dieu  ( 1 }).  Le  Seigneur  porte  avec 
trois  doigts  la  malle  de  la  terre(i4). 
Jelüs-Chrift  dit  qu’il  chaffe  les 
Démons  parle  doigt  de  Dieu(  1 $); 
il  infinue  par-là  que  le  Royaume 
des  Cièux  eft  arrivé. 

Doigt  , comme  meftire  , en 
Hébreu  esbah  ( 1 6),  contient  un  J J , 


(O  Plin.  I.  11  , c.  14.  (1)  Xenopkon.  Cyropatd.  I.  4,  j,  7.  — 

{})  Solin.  c.  17.  l.  1 , c.  j.  = (4)  Diodor.  l.  10.  Ci)  Juflin. 
1.  1 8.  - . (6)  Q.  Curt.  I.  4 , c.  1.  11  ■ (7)  Laert.  I.  1.  =====  (8;  Dionyfi 
Halicam.  = (9)  1.  Reg.  XXI  , 7.  Jofeph  3 lu  dans  le  Texte  Arami  , au 
lieu  cl ’Edomi.  11  a dit  que  Doeg  étpit  Araméen  , ou  Syrien  , au  lieu  d’Idu- 
méeu.  Il  a fait  cette  faute  après  les  Septaixe,  ■■  ■■■  (10)  1.  Kcg.  XXII,  16  , 

17,  18  ■ — (11)  Exod.  vin  , 19.  1 (11)  £xod.  XXXI  , 18.  == 

(15)  PJ'al.  vin  , 4.  = (14)  Ifai.  XL  , iz.  = (1$)  Luc.  xi , xo.  = 
U6)JJ2£K  Digitus, 

Tome  II,  y, 
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3e  pouce.  Il  y a quatre  dôigts 
dans  le  pajme , 8c  fix  palmes , ou 
paumes  dans  la  coudce  ; la  Sou- 
dée e(l  de  prefque  vingt  pouces  Sc 
demi. 

DOMITIEN.  L’Empereur  Do- 
mitien  fils  de  Vefpalien , 8c  frere 
de  Tite , le  dernier  des  douze  Cé- 
fars  , fuccéda  à Tite  fon  frere 
l’an  de  Jefus-Chrift  8i  , le  ij 
Septembre  , 8c  fe  décria  par  fes 
débauches  8c  fes  cruautés.  Il  per- 
l'écuta  l’Eglilê  , 8c  fit , dit-on  , 
mourir  le  Pape  S.  Clet.  L’Apôtre 
faint  Jean  étant  à Rome  , fut  mis 
dans  une  cuve  d’huile  bouillan- 
te ( i ) , près  la  porte  Latine  ; 
mais  il  n’en  fouffrit  aucun  mal  : 
•nfuite  il  fut  relégué  dans  fille  de 
«Pathmos  , qui  eft  une  des  Spora- 
des  dans  l’Archipel.  Dans  la  même 
perfécution  I^mitien  fachant  qu’il 
y avoit  des  Cnrétiens  de  la  race  de 
David , 8c  parens  de  Jefus-Chrift , 
craignit  qu’ils  ne  fi  fient  quelque 
enrrcprife  contre  l’Erat  : c’étoit 
les  petits-fils  de  Judas , frere  de 
Jefus-Chrift  lèlon  la  chair  ( 2 ) , 
apparemment  fils  de  Jofeph  , 8c 
d’une  première  femme.  Ils  furent 
amenés  à Domitien  par  un  foldat  : 
l’Empereur  leur  demanda  s’ils 
étoicn:  de  la  race  de  David  ;«Us 
le  confefiërenr.  Il  leur  demanda 
combien  de  terre  ils  pofledoient , 
& combien  d’argent  : ils  répon- 
dirent qu’à  eut  deux  ils  avoient 
vaillant  neuf  mille  deniers  , 8c 
qu’ils  n’ avoient  pas  ce  bien  en  ar- 
gent , mais  en  terres  , contenant 
lèulement  trente-neuf  plethres  , 
qui  font  environ  l’ept  arpens  8c 
quatre  perches  de  Paris,  qu’ils  en 
payoient  les  tributs  , St  en  fubfif- 
toient  en  les  cultivant  eux-mêmes  : 
en  même-temps  ils  montrèrent 
leurs  mains  plaines  de  caius , 8c 
leurs  corps  endurcis  au  travail. 
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L’Empereur  leur  demanda  60 
que  c’étoit  que  le  Royaume  de  Je- 
fùs-Chrift,  en  quel  lieu,  8c  quand  il 
devoit  régner.  Ils  répondirent  que 
Ibn  Royaume  n’étoit  ni  terreftre, 
ni  de  ce  monde  , mais  célefte  8c 
angélique  ; qu’il  paroîtroit  à la  fin 
du  monde  , quand  il  viendroit  dans 
là  majefté  pour  juger  les  vivans  & 
les  morts*  Domitien  les  méprifanr 
comme  des  per  fon  nés  viles , les  ren- 
voya fans  leur  faire  aucun  mal  : il 
donna  même  un  ordre  pour  faire 
ceflêr  la  perfécution  , dumoins  en 
Judée.  Ces  deux  ConfelTeurs  gou- 
vernèrent depuis  les  Eglifes  , St 
vécurent  jufqu’au  temps  de  Tra- 
jan.  Domitien  mourut  l’an  96 
de  Jefus-Chrift  , le  17  de  Sep- 
tembre , la  quinïieme  année  de 
Ibn  régné. 

DOMMIftL  Voyez  Aphés-Dom- 
mim.  » 

DONEC  , particule  Latine  qui 
lignifie  ordinairement  jufquà  ce 
que  , ou  tandis  que  , 8c  qui  marqué 
qu’une  chofs  finit  en  un  certain 
temps  , 8c  qu’elle  ne  dure  que  jut 
qu’à  ce  temps.  Mais  dans  l’Ecriture 
donne  ne  fe  prend  pas  toujours  de 
cette  forte.  Souvent  il  lignifie  lun- 
fdement  ce  qui  s’eft  fait , ou  ce 
qui  fe  fera  jufqu’alors  , fans  qu’on 
en  puifiè  conclure  qu’il  ne  fe  fera 
pas  plus  long-temps.  Par  exemple  , 
S.  Matthieu  ( })  dit  que  faint  Jofeph 
ne  connoifloit  pas  fainte  Vierge, 
jufqu’à  ce  qu’elle  eût  enfanté  fon 
premier  né.  Et  non  cognofccbat  eam, 
donec  peperit  JUiittn  fiurn  p riinogt  - 
nitum.  On  n’en  peut  pas  conclure 
qu’il  l’ait  connue  après  la  naif. 
lance  du  Sauveur.  Tout  de  même 
faint  Paul  dit  à Timothée  ( 4)  : 
Vaqyej  à la  leclure  jufquà  ce  que 
je  vienne.  Ell*ce  à dire  .qu’il  n’y 
doit  plus  vaquer  après  l’arrivée  de 
faint  Paul.  Et  le  Pfahniiic  parlant 


(1)  Tcrtull.  prafcrip^c.  }5.  \lierBnym,  de  Scriptorib.  ■ (2)  Hegeftpp. 

ttpud  Eufeb.  /.  5 , c.  io  , H(/!.  Eccl.  = ( j)  Muttk.  1,2$.  U) 

Timotk,  tv  , 1 j. 
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*«îa  perfonne  du  Pere , dit  au  Mef- 
fie  ( i)  : Ajfiyej-vous  à ma  droite , 
jufquà  ce  que  je  mette  tous  vos  en- 
nemis à vos  pieds,  Lll-ce  à dire 
tpi’alors  Jcfus  - Chriil  ceflèra  de 
régner , & d’étre  a'iis  à la  droite  de 
ion  pere  ? Voyez  Genef.  XXViii  , 
ï 5 > Sc  i . Reg.  xv,  } y.  Ifai.  xlvi  , 
-4.  Matth.  XII,  10,  & P J al  nu  CXXII , 
13- 

DONNER  , Date.  Ce  verbe  fe 
prend  pour  mettre,  établir,  don- 
ner, accorder,  permettre , rendre , 
livrer.  Vous  nous  avez  livrés.com- 
me  des  brebis  à la  boucherie  (r)  : 
Dedijli  nos  tanquam  oves  efearum. 
Vous  m’avez  livré  mes  ennemis  (5): 
InimLos  meos  dedijli  mihi  dorjum. 
Vous  avez  mis  la  joie  dans  mon 
cœur  (4)  : Dedijli  Icetitiam  in  corde 
tneo.  Vous  ne  permettrez  pas  que 
Votre  Saint  voie  la  corruption  (5)  : 
Non  dubis  Sanclum  wum  videre  cor- 
mptionem.  Vous  rendrez  votre  fer- 
viteur  un  iiijet  de  bénédiftion  (6)  : 
Dubis  eum  in  benediclionibus  dulee- 
dinis.  Reudez-leur  félon  leurs  œu- 
•>  vres  (7)  : Da  iliis  fecundtim  opéra 
eorum.  J’ai  été  mis  en  oubli  comme 
un  mort  ( ! ) : Obliviorti  datas 
fum.  Vous  m’avez  expofé  à l’op- 
probre de  l’infenfé  ( 9 ) : Oppro- 
brium  injipienti  dedijli  me.  Il  a 
fait  entendre  fa  voix  , fou  tonner- 
re : Dédit  vocem  fuam.  Pfalm. 
XLV,  7. 

Il  a abandonné  leurs  fruits  à 
la  nielle  (tô)  : Dédit  terngini  fruc- 
tus  eorum.  Sonnez  de  la  tymbale  , 
ou  du  tympanum  ( 1 1 ) : Date  tym- 
panum.  Il  leur  a fait  trouver  grâce 
& miféricorde  devant  leujrs  enne- 
mis ( i z ) : Dédit  eos  in  mifericor- 
diam , De.  Que  Dieu  ne  permette 
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pas  que  vos  pieds  foieiit  ébran- 
lés ( 1 i):Non  det  in  œmmotionei rf 
pedèrr.  uium . Il  s’appliquera  à l’é- 
tude de  la  Loi  : Cor  J'uum  dabit  f 
De.  Je  leur  donnerai  des  enfans 
pour  Princes  (14)  '•  Dabo  pucroi 
Principes  eorum.  Je  réduirai  les; 
cedrés  en  folicude  (15)  : Dabo  in 
folitudinem  cedrum.  Je  vous  aï 
conftitué  pour  faire  alliance  avec 
mon  peuple  (16):  Dedi  te  in  feedus 
poptdi.  Ne  celTez  pas  de  publier 
l'es  louanges  (17)  : Ne  detis  filen- 
tittm  ei.  Je  graverai  ma  loi  dans 
leur  cœur  ( 1 8)  ••  Dabo  kgem  mearn 
in  vifeeribus  eorum. 

DOR , ou  Dora , Capitale  d’une 
contrée  de  la  terre  de  Chanaan  , 
nommée  dans  l’Hébreu  Napheth- 
dor.  Jofué  la  conquit , & en  tua 
le  Roi  f ip).  Il  donna  la  ville  de 
Dor  à lf  demi-Tribu  de  Manafîé 
de  deçà  le  Jourdain  (10).  Cette 
ville  elt  fïtuée  fur  la  Méditerra- 
née , avec  Un  aflèz  mauvais  port  ; 
elle  eft  placée  entre^  Célàrée  de 
PalefHne  , & le  mont  Carmel , à 
neuf  milles  , ou  trois  lieues  de 
Céfarée.  Elle  eft  fouvent  attribuée 
à la  Phénicie.  Antiochus  Sidérés 
y aiïiégea  Tryphon  ufurpateur  du 
Royaume  de  Syrie  (si). 

Quelques  jeunes  gens  de  la  ville 
de  Dor  ayant  de  leur  propre  mou- 
vement , & fans  le  confentement 
des  Magiftrats  fît),  placé  une 
ftatue  de  l’Empereur  dans  la  Sy- 
nagogue que  les  Juifs  avoienr  dans 
cette  ville , le  Roi  Agrippa  ert  ayant 
été  informé,  alla  aufli-tôt  trouver 
Pétrone  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , lui  porta  fes  plaintes  con- 
tre l’entreprife  de  ceux  de  Dor, 
préfenta  à Pétrone  les  Ordonnari- 


(1)  PJalm.  cix  , l.=  (z)  PJalm.  XL11I , il.  = (?)  Pfalm.  xvy , 4t. 

a=*  (4)  P faim,  iv,  7.  ■=  ({)  Pfalm.  xv  ,10.  = (6)  PJalm.  XX,  f- 

=(7)  Pfalm.  XXVll , 4.  =(8)  PJalm.  XXX  ,15.  =(9)  Pfalm.  xxxvm, 
J =■  (10)  Pfalm.  1.XXV1I,  46.  =r(lt)  Pfalm.  I.XXX  , ===x(i»)  Pfalm. 

CV,4Û.  = (ij)  Pfalm.  CXX,  J.  =(14)  IJai.Xll,  4.  =^(1 5)  lfai.  XLI,  19. 
*=  (lû)  1 fai.  XLIX  ,8.  =r  (t y)  IJ'ai.  CX1I  ,7.==  (18)  Jerem.  XXI,  ??. 
= (19)  Jofue  xii,  s?.  = (10)  Jofue  xvn  , zi,  ss=  (si)  Ma.-*, 
•S,  11.  s=ss  (»S$  Jefeph.  Antiq.  I.  xtx  , e.  5 , 6, 
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ces  des  Empereurs  , qui  avoient 
accordé  aux  Juifs  dans  toute  l’é- 
icïiciue  de  l’Empire,  non-feuleinent 
le  libre  exercice  de  leur  Religion 
St  de  leurs  lois  , mais  auili  le  droit 
de  Rourgeobie , & le  pria  de  répri- 
mer l’infolence  de  ceux  cfc  Dor  , 
8c  de  les  obliger  d’ôter  la  ftatue 
de  l’Empereur  du  lieu  où  ils  l’a- 
voient  mife.  Pétrone  écrivit  fur 
cela  une  lettre  très  - forte  aux 
Magiftrats  de  cette  ville , leur  or- 
* donna  de  lui  envoyer  les  auteurs 
de  cette  innovation  , & de  pren- 
dre garde  qu’à  l’avenir  il  n’arrivât 
rien  de  pareil  ; que  l’on  ne  cher- 
chât aux  Juifs  aucune  occalïon  de 
querelle  , 8c  que  l’on  taillât  à cha- 
cun la  liberté  d’adorer  Dieu  félon 
fès  rites. 

DORCAS.  Ce  terme  en  Grec 
fignitie  un  chevreuil  , Je  même 
que  Tabita  en  Syriaque. 

DORDA Mulicien  fameux  de 
la  race  de  Lévites , fils  de  MahoL 
3.  Reg.  ivvJt. 

DORIS  , première  femme  d’Hé- 
rode  le.Grand,  qu’il  avoit  époufée 
n’étant  encore  que  particulier.  Il 
en  eut  Antipater  , dont  on  a parlé 
au  long  dans  fon  article.  Doris 
étant  entré  dans  le  complot  de 
ce  mauvais  fils  , fut  difgraciée  , 8c 
chafiëe  du  palais  d’Hérode(i).  Il 
y a apparence  que  Doris  étoit 
Iduméenne.  Jofeph  parle  de  Theit- 
dio  qui  étoit  fon  frère. 

DORMIR,  s’endormir , le  prend 
pour  le  fommeil  du  corps , pour  le 
Jbmmeil  de  Came  , la  langueur,  la 
lâcheté  , le  fommeil  de  la  mort . 

Vous  dormirez  avec  vos  peres  , 
vous  mourrez  comme  eux.  Et  Jé- 
rémie , 1,1 , 39.  Dormiam  fomnum 
fempitemum.  Et  Daniel  (1)  : Qui 
doriUbunt  in  terra  pulvere  : ceux 
qui  dorment  dans  la  p'oufliere  du 
tombeau  ( 3 ).  Lazare  notre  ami 
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dort  , allons  le  réveiller.  II  eft 
mort , allons  le  rertuiciter.  Levez- 
vous  , vous  qui  donnez , rejfufcitet 
des  morts  , 6”  Jefus-Chrift  vous 
éclairera  ( 4 ) : il  parle  à ceux  qui 
font  dans  la  mort  de  l’infidélité  8c 
du  péché.  La  main  qui  doit  le  per- 
dre ne  dort  pas  , dit  S.  Pierre  ( 5)  , 
Dieu  n’eft  pas  endormi  j il  faura 
les  punir  quand  il  fera  temps.  Et 
Salomon,  Prov.  xxxn,  ti.  Vejlie- 
tur  pannis  dormitatio  ; le  fommeil 
fera  vêtu  de  haillons  ; les  dormeurs 
8c  les  pareflêux  vivront  dans  la 
pauvreté. 

Ifaïe  parle  d’une  pratique  fuperf 
titieulê  des  Païens , qui  alloient 
dormirdans  les  Temples  des  Idoles 
pour  avoir  des  fonges  prophéti- 
ques ( 6 ) : Qui  habitant  in  fepul - 
chris & in  delubrio  idolorum  dor - 
miunt.  Il  parle  des  Juifs  fuperfti- 
tieux  8c  idolâtres  , qui , au  mépris 
des  Prophètes  8c  du  Temple  du 
Seigneur , alloient  dans  les  tom- 
beaux Sc  dans  les  Temples  des  Ido- 
les , pour  y dormir  8c  y avoir  des 
fonges  fur  l’avenir.  Les  Païens  le 
couchoient  pour  cela  fur  les  peaux 
des  viôimes  immolées  (7)  : 

Ccefarum  oviumfub  nocèc filenti 

Pellibus  incubuit  flratis , fomnof- 
que  petivit. 

L’Hébreu  du  partage  que  nous 
avons  cité  d’Il'aïe  fe  peut  traduire 
ainli  : Ils  demeurent  dans  les  Sé- 
pulcres , & pajfent  la  nuit  dans  les 
monumens  , ou  dans  les  lieux  dé- 
ferts.  Strabon  (8)  dit  que  les  Juifs 
dorment  dans  leurs  Temples  , 8c 
y attendent  des  fonges  prophéti- 
ques , p,our  eux-mêmes  , 8c  pour 
les  autres  3 mais  que  Dieu  n’en  en- 
voie qu’à  ceux  qui  vivent  dans  la 
pureté  8c  dans  la  jufliee. 

Dormir  fe  prend  aufli  pour  le  com- 
merce d’un  homme  avec  une  fem- 
me : Genef.  xix  , 3 3.  Les  filles  de 


(1)  Antiq.  L 17  , c.  6.  (2)  Dan.  xn  , s.  : (3)  Joan.  xi  ,’  12; 

====  (4)  Ephef.  V , 14-  ($)  z.  Pétri,  u , 3.  = (6)  lfai.  ixv  , 4. 

IS'7’  DTOJ  = (7)  y ‘rgil.  Æneid.  J.  =at  (8)  Strabo  , l,  1$  ,f.  $aj» 
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dormirent  avec  leur  pere , Sec. 

DOS , Dorfum.  Vous  m’avez  fait 
voir  le  dos  de  mes  ennemis  , vous 
les  avez  mis  en  fuite  en  ma  pré- 
fence  ( i ) : Inimicos  meos  dedijli 
mihi  dorfum.  Abattez  leur  dos  (z)  : 
Dorfum  eorum  femper  incurva  : Ac- 
cablez-les  de  fardeaux  , réduilèz- 
les  en  fervitude.  Pofuijli  tribida- 
tiones  in  dorfo  noflra  ( 5 ) : Vous 
nous  avez  chargés  comipe  des  bê- 
tes de  fomme  , vous  nous  avez 
accablés  de  maux.  Je  leur  tourne- 
rai k'dos  y & non  la  face  , dit  le 
Seigneur  dans  Jérémie  xvm  , 17. 
Et  (4)  '■  Les  pécheurs  ont  labouré 
fur  mon  dos  : Supra  dorfum  meum 
fabricaveru  n f^Héb  reu , aravenmt. 

Mon  petit  doigt  ejl  plus  gros  que 
n étoit  le  dos  de  mon  pere  , difoit 
imprudemment  Roboam  aux  IC- 
raélites  (5)  : je  fuis  plus  gros  par 
le  doigt  , qu’il  ne  l’étoit  par  le 
corps , par  les  reins  : j’ai  plus  de 
puilfance  & d’autorité  qu’il  n’en 
eut  jamais  (<3).  La  verge  eft  fur  le 
dos  de  celui  qui  manque  de  cœur  , 
ou  d’efprit  j l’infenfé , le  parefleux 
mérite  d’être  puni  de  coups  de 
verges.  Ezéchiel  vit  en  elprit  un 
homme,  ou  un  Ange, qui  portoit 
une  éçritoire  fur  fon  dos  (7)  , ou 
plutôt  , fur  fes  reins  y fuivant  l’Hé- 
breu : c’elt  dans  le  même  feus 
qu’il  faut  prendre  ce  que  dit  Ro- 
boam , que  fon  petit  doigt  eft  plus 
gros  ftue  fon  pere  ne  l’étoit  fur  le 
dos  , par  les  reins. 

I.  DOSITHÉE , qui  fe  difoit 
Prêtre  , & de  la  race  de  Lévi , 
porta  en  Egypte  l’Epître  nommée 
Purim  (8)  , c’eft-à-dire  , le  Livre 
d’Efther  traduit  en  Grec.  O11  ne 
connoît  pas  bien  qui  étoit  ce  Do- 
fithée.  Uflerius  croit  que  c’eft  le 
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même  à qui  Ptolémée  Philométor 
Roi  d’Egypte , donna  le  comman- 
dement de  fes  troupes  , avec  un 
autre  Juif  nommé  On^gs  (9).  Do- 
lithée  apporra  le  livre  d’Efther  à 
Alexandrie  l’an  4 517  de  la  période 
Julienne  , du  Monde  5817,  avant 
J.  C.  171 , avant  l’Ere  vulg.  177. 

II.  Dosithée  , un  des  Offi- 
ciers des  troupes  de  Judas  Macca- 
bée  (10)  fut  envoyé  pour  forcer  la 
garnifon  que  Timothée  avoit  laif- 
lêe  dans  la  fortereflè  de  Charnco  * 
dans  le  pays  des  Tubieniens.  On 
ne  fait  il  c’eft  le  même  Dofithée 
qui  eft  nommé  dans  le  même  Cha- 
pitre du  fécond  livre  des  Macca- 
bées  (11),  & dont  il  eft  dit  qu’il 
étoit  de  Bacenor  ; 8c  qu’ayant  faiû 
Gorgias  , comme  il  vouloir  le  pren- 
dre vif,  un  cavalier  Thrace  fe  jeta 
fur  lui , & lui  ayant  coupé  l’épaule, 
donna  lieu  à Gorgias  de  fe  lauver 

à Maréfa. 

III.  Dosithée  , Dofithéens.  Les 
Juifs  prétendent  que  Dofthaï  , ou 
Doiithée  fils  de  Janneus  , vivoit 
fous  le  régné  de  Sennachérib , 8c 
qu’il  fut  l’un  des  deux  Prêtres  que 
ce  Prince  envoya  pour  inftruire  la 
colonie  des  Chutéens  qu’il  avoit 
envoyée  à Samarie , 8c  que  les  lions 
dévoroient  (iz).  Saint  Elpipha- 
ne  (15)  veut  que  les  Dofithéens 
aient  été  une  quatrième  branche 
d’hérétiques  à Samarie  ; mais  il 
n’en  dit  pas  aflez  pour  nous  inf- 
truire qui étoient , 8c  d’où  vgnoient 
ces  hérétiques.  Phorius  ( 14)  racon- 
te qu’après  l’entretien  que  J.  C. 
eut  avec da  Samaritaine  auprès  du 
puits  de  Sichem  , il  s’éleva  dans 
Samarie  deux  partis  conftdérables, 
dont  l’un  ibutenoiè  -que  Jefus- 
Chrift  étoit  le  vrai  Mcffie  prédit  par 


(1)  1.  Keg.  xxi  1 , 41  , h Pfalm.  xvi  1 , 41. (i)  Pfalm.  lxvi  1 1 , 24. 
==  (?)  P film.  I.XV  ,11.  = (4?  Pfàim.  txvitl  , }.  = (5)  }.  Rcg.  xn  , 
io.  nap  ’yjp  vanna  =?  (6)  Prov.  x,  ij.  ==  (7 \Ejcch.  ix , n,  vanna 
sas  (8)E/7/i.  xi  , i.  r: 1—  (9)  Jojipk.  contra  Appion.  1. 1.  ajav;  Çio)  1.  Marc. 
Xli  , 19  , 2S,  11,  &c.  = (11)  1.  Macc.  XII  , =r  (iz)  4.  Keg. 
xvii  , 14  , Z5  , Z7  , lie.  -----  - (1 5)  Epipban.  de  hxrcj'.  I.  i, ar.-ra  (14)  Phctiui 
Cod.  1 50. 
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loïfe , en  diiânt  ( t)  : Dieu  vous 
fujcitera  un  Prophète  , fembLible  à 
moi.  L’autre  fourenoit  que  Doli-' 
thee  né  à Samarie  , 8c  contempo- 
rain de  Simon  le  Magicien  , étoit 
le'  véritable  Meflie. 

Hégelippe  ( i ) qui  vivoit  dans  le 
fécond  liecle  de  l’Eglife , place  Do- 
fithée  8c  fes  feûateurs  au  commen- 
cement du  Chriftianifme  , avec 
ceux  de  Simon  le  Magicien.  On 
attribue  à faint  Hippolyte  un  traité 
contre  les  héréfies  , qui  commen- 
çoit  par  les  Dolithéens.  Orige- 
nes  ( 3 ) oppofe  Jefus-Chrift  , dont 
l’Evangile  étoit  prêché  par  toute 
la  terre , à Simon  8c  à Dofirhée  , 
dont  les  Seftes  étoient  cjéjà  péries, 
quoiqu’ils  lé  fulfent  vantés  de  faire 
des  miracles , 8c  que  Doiithée  eût 
voulu  fe  faire  paflér  pour  le  Mef- 
fie , lorfquc  le  Sauveur  parut.  L’Au- 
teur des  Coaftitutions  Apoitoli- 
ques  (4)  avance  que  Cléobius  8c 
Simon  le  Magicien  étoient  difci- 
ples  de  Doiithée  j mais  qu’ils  le 
chaiferent , 8c  lui  ôterent  le  pre- 
mier rang  qu’il  s’étoit  voulu  don- 
ner parmi  eux. 

Tout  cela  cil  bien  éloigné  de  ce 
que  difcnt  les  Juifs  , qui  font  vivre 
Dofirhée  du  temps  de  Sennachérib, 
8c  du  fentiment  de  faint  Jérôme  , 
qui  en  fait  le  Chef  des  Saducéens. 
Il  paroît  indubitable  que  cet  hom- 
me vivoit  du  temps  de  Simon  le 
Magicien , 8c  qu’il  avoit  déjà  fon 
parti  formé  dans  le  pays  de  Santa - 
rie  , lorfque  le  Sauveur  parut.  On 
allure  qu’il  étoit  Juif  de  nailfânce , 
& que  s’étant  voulu  difiinguer  par 
quelques  explications  nouvelles 
parmi  les  Doileurs  de  fa  nation  , 
qui  faiiuienr  leur  étude  des  expli- 
cations my iliques  de  la  Loi  (5)  & 
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de»  traditions  de  leurs  Anciens , 
ayant  alfeÜé  le  premier  rang  par- 
mi ces  Rabbins  , il  en  fut  rejeté  } 
8c  de  dépit  il  fe  jeta  dans  la  parti 
des  Samaritains , où  il  forma  une 
Sefte  (6)  , qui  obfervoic  la  cir- 
concilion  comme  le  Juifs,  8c  le 
Sabbat , avec  tant  de  rigueur , que 
pendant  les.  vingt-quatre  heures 
que  duroit  cette  fête , ils  demeu- 
roient  fans,bouger , au  lieu  8c  en  la 
place  où  ils  s’etoient  trouvés  au 
commencement  du  Sabbat  ; ils 
jeûuoient  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur , 8c  fe  privoient  de  tout  ce 
qui  avoit  été  animé. 

Quelques-uns  d’entre  eux  gar- 
doient  la  virginité  408c  les  autres 
s’abftenoient  de  l’ufage  du  mariage 
lorfque  leurs  femmes  étoient  en- 
ceintes ; ou  félon  d’autres  , ils 
condamnoient  les  fécondés  noces. 
Ils  ne  recevoient  que  les  cinq  livres 
de  Moïïè , 8c  tenoient  Doiithée 
leur  Chef  pour  le  Meflie  (7).  Lui- 
même  s'appliquait  les  oracles  qui 
font  dans  le  Pentareuque  , 8c  que 
nous  expliquons  de  Jcfus-Chrilt. 
Les  Samaritains  oppofés  à Doli- 
rhée  en  faifoient  l’application  à 
Jofué  fuccelî'eur  de  Moïfc.  On 
allure  que  Dofirhée  difparut , 8c 
fut  trouvé  mort  dans  une  caver- 
ne , rongé  de  vers , 8c  plein  de 
mouches.  On  a attribué  fa  retraite 
à la  folle  vanité  de  vouloir  paflçr 
pour  immortel , comme  s’il  eût 
été  enlevé  du  milieu  des  hommes , 
8c  tranfporté  au  Ciel  tout  vivant. 
Mais  la  découverte  de  fon  corps 
manifeda  fon  impollure  , fans 
toutefois  détromper  fes  difciples  , 
qui  dirent  qu’il  s’étoit  retiré  pour 
vaquer  plus  librement  à la  Phi* 
lolophie.  Il  y avoit  encore  quel* 


(j)  Peut,  xviii,  l(  . 18.  : (1)  Uegcflpp.  npud  Kitfck.  I.  4 , c.  1 1 , 

h'tfl.  Eeclej’  .-J,  (f)  Origeri.  contra  Celfl.  I.  1,6/.  6.  ■■  1 (4)  Clcm . Conflit. 

Apoflol.  I.  C , c.  S.  43=  (c)  Vide  Nieetam.  I.  1 , c.  55.  Kufcb:  prttp.  I xi  , 
c.  f ■ (f  I.  xn  , c.  1.  d toiipiTti;  Dcutcrejes.  dtvliearote  , Us  Deutirotes  qui 

Je  mêlent  d'expliquer  Us  Ueutirofcs.  (û)  Epiphan.  de  hottef.  I.  1. « 

(7)  Efiphqn.  loco  citato.  fit rj  ri  jSurrei.  l.ege  parà  Ta  xuarxs  , ou  fttri 
fi  i/sw  f ms.  Le  Moine  varia  farr.t , t.  2 , p.  1 101. 
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ip«  difciples  de  Dofithée  en 
Égypte  au  lixieme  liecle. 

IV.  Dosithée  vivoit  du  temps 
de  Jefus-Chrift , il  fut  contempo- 
rain 8c  allbcic  de  Simon  le  Magi- 
cien  ( 1 ) ; voulant  devenir  Chef 
des  Dofteurs  Juifs,  8c  n’ayant  pu 
y réuflir  , il  fe  jeta  dans  le  parti 
des  Samaritains  , & y forma  une 
feûe  qui  porta  fon  nom  (2).  Cette 
feüe  faifoit  profeflion  d’une  grande 
auflérité  dans  le  manger , & d’une 
grande  pureté.  Doiithée  s’étant  en- 
fermé dans  une  caverne , y mou- 
rut par  une  privation  entière  de 
toute  forte  de  nourriture.  Nous 
ne  nous  étendons  point  fur  ce  Do- 
fithée  , ni  fur  fa  fefte  , parce  qu’il 
n’en  eft  point  parlé  dans  la  Bible. 

DOTHAÏM  , ou  Dothaïn  , ou 
Dothan  , ville  à douze  milles  , ou 
quatre  lieues  de  Samarie  , vers  le 
feptentrion  ( }).  Les  freres  de  Jo- 
feph  étoient  à Dothaïm  , lorfqu’ils 
vendirent  Joièph  à des  Marchands 
Ilmaélitcs  qui  venoient  de  Ga- 
laad  (4).  Le  camp  d’Hololèrnes 
s’étendoit  depuis  Dothaïm  , juf- 
qua  Belrhem  (5). 

DOUBLE , Duplex.  Ce  terme 
aplulieurs  lignifications  dans  l'E- 
criture. Le  double  de  l’argent  : 
Pecuniam  duplicem  (6).  Le  dou- 
ble de  la  nourriture  ; Cibos  dupli- 
ces  (7)  : deux  fois  autant  d’ar- 
gent 8c  de  nourriture. 

Un  habit  double  , veflis  duplex , 
peut  marquer  un  habit  double  , 
•comme  étoit  le  peâoral  du  Grand- 
Prêtre:  Quadrangulum  & duplexé  8 ); 
ou  un  habit  complet , une  paire 
d’habits  , le  manteau  8c  la  tuni- 
que (9).  Vejlem  dupücetn,  ou  , 
V ejles  mutatorias  duplices. 

Le  double  fignifie  quelquefois  la 
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multitude  (10)  : Sufcepit  de  manu 
Domini  duplicia  pro  omnibus pccca- 
tis  fuis  ; il  a été  puni  au  double. 
Jérém-  XVII,  Dupliei  contri- 
tions contere  illos  : Brifez-les  don* 
blemenr  ; puniiTez-les  féveremenr. 
Reddam  duplices  iniquitates  & pec- 
cata  eorum  ( 1 1)  : je  punirai  dou- 
blement leurs  iniquités  ; où  , je 
leur  ferai  fouffrir  des  peines  pro- 
portionnées à leurs  iniquités.  Du- 
plicia  malu  inventes  (12),  vous 
trouverez  des  maux  au  double  ; 
des  châtiment  au  double  de  vos 
péchés. 

Cœur  double  , langue  double  , 
cfprit  double  , font  oppofés  au 
cœur  fimple,  droit,  llncere  ; à la 
langue  vraie  , à l’efprit  julte , fi- 
delle  , fincerc  , 8c  c. 

DRAGME , Dracma.  La  valeur 
de  la  dragme  ordinaire  étoit  de 
huit  fols  un  denier  ; les  deux  drag- 
mes  font  à peu-près  le  demi-ficle, 

8c  les  quatre  dragmes , le  iicle. 

DRAGON.  Ce  terme  fe  trouva 
fouvent  dans  l’Ecriture,-  il  répond 
d’-ordinaire  à l’Hébreu  (15)  Thon- 
nim , ou  Thannin , qui  lignifie  un 
grand  poifibn  , un  dragon  marin. 
Les  Septante  le  traduifent  com- 
munément par  Dracones  ; rarement 
par  de  grands poiffons  (14)^  quel- 
quefois par  des  ftrenes  (15) , ou 
des  autruches  (id).  Saint  Jérôme 
le  rend  plus  fouvent  par  dracones  , 
mais  il  le  prend  quelquefois  pour 
des  firer.cs , ou  des  lamies.  Ou 
voit  à-peu-près  les  mêmes  variétés  , 
dans  Aquila  , Symmaque  , fie 
Théodotion.  Sous  le  nom  de  fire- 
nes , ils  entendent  apparemment 
des  monflres  marins  ; car  on  ne 
peut  pas  l’expliquer  des  animaux 
fabuleux  de  ce  nom , dont  parlent 


(2)  Hegcfipp.  apud  Eupcb.  I.  4 , c.  i»  , hift.  Eccl.  ■ (j)  Epiplian.  haref. 

if.  Dofith.  ...  -1  (j)  Eufcb.  in  lotis.  ==  (4)  Gencf.  xxxvil,  17.  — — 
<5)  Judith,  vu  , }.  =(6)  Gcnef.  xi.ui  , il.  =*=  (7)  Exod.  xvj  , 1 1 , 29. 
s=  (8)  Exod.  xxvlil , 16.  - (9)  Judic.  xvi  1 , 10.  4.  Keg.  v , il.  — r 

(01)  7/âi.  xi  , t.  sss  (11)  Jerem.  xvi  , 18.  = (iz)  Éccli.  xil  , 7.  === 
O?)  f'in  Thannin.  70.  cpxxunt.  = (14)  Gcncf.  1 , xi.  = (1  i)  Job. 
xxx,  19.  Ifai,  xxxiv  , 1}  , SLIIJ  , 10,  s=asc  Jcrcm.  xux,  jz. 
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poeres.  Ii  ell  certain  en  compa- 
rant les  divers  endroits  où  fe  ren- 
contre le  terme  tannin , ou  tanni- 
nim  , qu’il  lignifie  quelquefois  de 
grands  poiflons  , foit  des  fleuves  , 
ou  de  k iner  ( i ) ; & d’autres 
fois  des  ferpens  de  terre  , 8c  ve- 
nimeux (l  ) ; 8c  comme  je  crois , 
plus  particulièrement  le  crocodile , 
ce  la  baleine  ( } ). 

Quant  aux  dragons  dont  on  par- 
le , 8c  dont  les  Livres  font  pleins , la 
plupart  ne  font  autres  que  de  vieux 
ferpens  arrivés  avec  l’âge  à une 
prodigieufe  grandeur.  11  y en  a 
à qui  l’on  donne  des  ailes,  des 
pieds  , des  griffes  , des  crêtes  , 8c 
de  têtes  de  différentes  figures*  On 
ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  des 
ferpens  ailés  ; il  en  ell  fait  men- 
tion dans  Moïfe  , Niirn.  xxi , 6 , 
fous  le  nom  de  Zaraph.  Les  Ba- 
byloniens adoroient  un  Dragon', 
que  Daniel  fit  mourir  (4).  Rien 
r.’efl  plus  ordinaire  dans  la  Reli- 
gion Païenne , que  le  culte  des  fer- 
pens 8c  des  dragons. 

Dragon.  Ce  terme  fe  prend 
quelquefois  pour  le  démon.  Saint 
Jean  dans  l’Apocalypfe  ( "5  ) nous 
dépeint  « un  grand  dragon  roux , 
» ayant  fept  têtes  Sc  dix  cornes  , 
» 8c  ifpt  diadèmes  fur  les  têtes  : 
w fa  queue  tiroir  en  terre  la  troi- 
» lieme  partie  des  étoiles  du  ciel. 
» Le  dragon  lè  mit  devant  la  fein- 
» me  qui  étoit  fur  le  point  d’en- 
» fauter,  afin  qu’aufli-tôt  qu’elle 
» auroit  enfanté  , il  dévorât  fon 
» fruit.  Elle  enfanta  un  fils  qui 
» devoir  gouverner  toutes  les  na- 
» tions  avec  la  verge  de  fer.  Et  il 
» fe  fit  un  grand  combat  dans  le 
» ciel  : Michel  8c  fes  Anges  com- 
» battoient  contre  le  dragon  8c 
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» contre  fes  Anges  ; 8c  le  dragon 
» fut  vaincu, 8c  depuis  ils  ne  pa- 
m rurenr  plus /uns  le  ciel;  Et  le 
u grand  dragon  fut  jeté  en  terre  , 
» ce  ferpent  ancien  , qui  ell  nom- 
» mé  le  diable  8c  fatan , qui  féduir 
» tout  le  monde  ; il  fut  jeté  en 
» terre  , Sc  tous  fes  Anges  avec 
» lui.  » T out  cela  nous  marque  le 
combat  du  démon  contre  l’Eglilè 
de  Jefus-Chrill , 8c  fa  défaite  par 
faint  Michel  Chef  de  l’Eglife  mi- 
litante. Voyez  aufli  Apoc.  XIII , 2 , 
4, 8c  xvx,  1} , xx,  z. 

Il  y a plufieurs  endroits  dans  les 
Prophètes  où  le  nom  de  Draco  ne 
peut  marquer  un  animal  aquatique , 
puifqu’il  ell  parlé  de  leurs  cris  ; par 
exemple  (6)  : Voilà  deux  grands 
dragons  qui  s'élèvent  l'un  contre 
l’autre  , prêts  à combattre . A leurs 
cris  toutes  les  nations  fe  font  émues 
pour  attaquer  la  nation  des  jufles. 
Et  Térémie  (7)  : Les  ânes  fauva- 
ges  fe  font  mis  fur  les  rochers  , at- 
tirant le  vent  comme  des  dragons. 
Leurs  yeux  font  tombés  en  défail- 
lance , faute  de  nourriture.  Et  Mi- 
chée  (8)  ; Je  ferai  le  deuil  comme 
un  dragon , Sf  je  me  plaindrai  com- 
me une  autruche . '■ 

Dans  d’autres  partages  où  l’on 
parle  de  la  ruine  d’une  ville , des 
ravages  d’une  province  , d’nne 
terre  réduite  en  folitude , on  dit  (9) 
qu’elle  devient  la  demeure  des 
dragons;  comme  en  effet  les  fer- 
pens , les  dragons  , les  bêtes  veni- 
meul'es  ont  leur  retraite  dans  les 
lieux  inhabités  , dans  les  ruines 
des  villes  , dans  les  mafures  : d’où 
vient  que  les  anciens  leur  ont  at- 
tribué la  garde  des  tréfors.  Mais 
il  faut  avouer  que  louvent  ce  nom 
le  prend  pour  un  grand  poiflon  , 


(1)  Cencf  I , zi.  Job.  vu,  12.  PJhlm.  Lxxt  11,  1 },  ca.vi  1 1,  7.  If  ai.  xxvi  1, 
I.  Ejcrfi.  XXXII  , 1.  (2)  Exod.  vil,  9 , 10,  11.  Veut,  xxxn  , j}. 

TJ'alm,  xc  , i}.  Ifai.  xxxV,  7.  Jerem.  xiv  , 6.  M acc.  I , ■ (î)  Pfalm, 

Lxxiii  , 1}.  Ifai.  11  , 9.  Ejoch.  xxix  , = (4)  Dan.  xiv  , »2.  = 

(O  Apoc.  xii  , ; , 4, 7',  6'f.  = (6)  Ejih.  ni  , 6,  7.  = (7)  Jerem. 
Xiv,  6.==  (8)  Midi,  x , 18.  = (9)  Vide  Ifai.  xr  1 1 , 21  , xxxtx  , 1 J. 
Jerem.  m , 11  , x,  22  , xiv  , 6 , xux,  }} , L , 39 , lj  , 54  , î;. 
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lm  animal  aquatique.  Les  Hébreux 
mcttoient  à peu-prés  dans  la  meme 
dafle  les  poilibns  & les  ferpens  : 
ils  les  comprenoient  également 
fous  le  nom  de  Reptiles  8c  de 
Serpens. 

Chez  les  profanes  le  dragon  étoit 
le  fymbole  de  la  fanté  : ils  ne  dé- 
peignoient  pas  Efculape  , ni  la 
Déellè  Hygieia  , la  Santé  , làns 
un  ferpent  auprès  d’eux,  ou  autour  • 
de  leur  bâton,  ou  dans  leur  main. 
Les  vrais  dragons  , au  rapport  de 
Solin  ( i ) , ont  la  gueule  petite  , 
& ne  peuvent  mordre  ; ou  s’ils 
mordent , leur  «morfui  e n’eft  pas 
veiiimeufe.  Les  Egyptiens  les  ap- 
peloient  de  bons  génies  , Sc  les 
tenoient  apprivoifés  dans  leurs 
maifbns.  11  ne  faut  pas  croire  que 
ce  foie  de  ces  dragons  dont  nous 
parlent  les  Prophètes  , ceux-ci 
étoient  des  animaux  dangereux , 
mauvais  , funelles,  lam  ages , 8cc. 

Dragon  , fontaine  du  Dragon , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond  Li- 
vre d’Efdras  , étoit  à l’orient. de 
Jérufalem.  Néhémie  étant  forti  la 
nuit  far  la  porte  de  la  vallée , paffa 
devant  la  fontaine  du  Dragon  , & 
devant  la  porte  du  fumier.  On  mon- 
tre encore  certc  fontaine  dans  une 
efpece  de  cave  fouterraine  , .où 
l’on  defeend  par  vingt  degrés.  Les 
Turcs  l’appellent  la  fontaine  de 
Marie,  8c  croient  que  la  faiiite 
Vierge  s’en  elt  fervi  pour  les  ufages 
de  fa  mailbu. 

DROITE.  La  main  droite  mar- 
que la  pu i fiance , la  force.  L’Ecri- 
ture attribue  d’ordinaire  à la  droite 
de  Dieu,  les  plus  grands  effets  de 
là  toute-puHTance  ( 2 ).  Dextcra 
tua , Domine , magnificata  ejl  : dex- 
tera  tua  , Domine  , peratffit  inimi- 
cum.  Voyez  les  Pfeaumes  XX , 9 , ' 
XLIII  ,4,6-  pajfim.  • . J 
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Etre  njfis  à la  droite  de  Dieu , fe 
met  ordinairement  pour  avoir  une 
égalité  de  gloire  8<  de  puiflànce. 
Le  Fils  de  Dieu  e(t  fouvent  repré - 
fenté  comme  alîis  à la  droite  du 
Pere  cèle  (te  ( 5 ).  Dixit  Dominas 
DoitdttÊmeo  : Sedc  à dextris  mais. 
Et  modo  videbitis  l'ilium 

hopsl^rjedentem  à dextris  vinutis 
Dti. 

La  droite  marque  ordinairement 
le  q0té  du  midi,  comme  la  gauche 
ce hù  du  feptenrrion  ; car  les  Hé- 
breux parloient  des  parties  du 
monde  par  rapport  à eux,  comme 
ayant  la  face  tournée  à l’orient,  le 
derrière  au  couchant , la  main 
droite  au  midi,  8c  la  gauche  an 
feptentrion.  Ainli  Kedem  qui  ligni- 
fie le  tlevant , marque  aufti  l’orient  ; 
Achor  , qui  fignifie  ce  qui  eft  der- 
rière , déiigne  l’occident  : Jamin  , 
la  droite,  le  midi;  Schemol,  la 
gauche , ou  le  Septentrion.  Par 
exemple  ( 5 ) , Hachila  qui  eft  à la 
droite  du  dêfcrt.  ...  Maon  <1  Lz 
droite  de  Jefimon  ; c’eft-à-dire  , 
au  midi  du  défert  tf  de  Jefimon. 

ii’accufareur  étoit  ordinaire- 
ment à la  droite  de  l’accule  ; par 
exemple  (6)  : Diabolus  ftet  à dex- 
tris ejus.  Et  dans  • Zachgrie  , le 
démon  étoit  à la  droite  dli  Grand- 
Prêtre  Jefus  pour  l’accufcr  (7)  ; 
Satan  Jlabat  à dextris  ejus , ut  ad- 
verfaretur  ei. 

Souvent  dans  gfefens  tout  con- 
traire , étreù  la  dÆm  de  quelqu’un, 
fignifie  le  défendre  , le  foutenir , 
le  protéger;  par  exemple  (8):£e 
Seigneur  eft  à ma  droite , afin  que 
je  ne  fois  pas  ébranlé.  Et  ailleurs  : 
(9)  Le  Seignew  eft  à la  droite  du 
pauvre , pour  le  garantir  , &c. 

Ne  s'écarter  de  la  loi  de  Dieu  ni 
d droite  , ni  à gauche  , eft  une  ex- 
preflion  commune  dans  l'Ecriture  , 


(t)  Solin.  es.  10.  = (2)  Exoi.  xv  , û.  = <})  iPfàlm.  crx  , 1. 

(4)  Matth.  rfxvi  , 64.  Colojf  III  ,•  1.  Hebroc.  I , î , x , =x=c  ( 5)  r, 

Kfc.xxiit  , 19, 12.  =(6)  Pfalg J.  CVm , 6.=;  (7)  Zach.  llMt  I.  ir~rp 
18)  PJ'aim.  xv  , 8.  ==  (9)  Pfalm,  cmi  , }J. 
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pour  dire  , ne  s’en  éloigner  en  rien 
du  tout , ni  en  voulant  excéder, 
& faire  plus  qu’elle  ne  commande, 
ni  en  fail'ant  moins  ; ou  plutôt  la 
fuivrc  conftamment  St  invariable- 
ment , comme  un  voyageur  , qui 
ne  s'écarte  de  ion  chcudÉbui  à 
droite,  ni  à gauche. 

Le  Sauveur  dans  l’ivwfTgile , 
pour  marquer  la  fecretdans  lequel 
nous  devons  faire  nos  bonnes  œu- 
vres , dit  ( i ) : Que  votre  main 
gauche  ne  fâche  pas  ce  que  faix 
votre  main  droite.  Evitez  fur  toute* 
chofes  la  vanité  8c  l’oftentation 
dans  le  bien  que  vous  faites. 

Dextralia  , ou  Dextraliola  , 
Jbnt  des  braflelers  dont  les  hom- 
mes fe  paroient  aufli-bien  que  les 
femmes.  C’eli  de  ces  braflelets 
dont  Moïfe  (2)  parle,  lorfqu’il 
veut  que  les  Ifraélites  aient  tou- 
jours la  loi  de  Dieu  préfente  à leur 
■efprit,  8c  qu’elle  fôit  comme  un 
Jlgne  en  leur  main  ( }) , comme  un 
fceau  attaché  à leur  anneau  , ou  à 
leur  broflëlet.  Comparez  cet  en- 
droit avec  Eccli.  xux,  1 ?.  Quo- 
modo  amplificemus  Zorohabel  l 
Nam  & ipfe  quafi  fignum  in  dcxttrâ 
manu. 

La  droite  & la  gauche  jointes 
■enfemble  , lignifient  de  côté  ou 
d’autre  indéfiniment.  Si  vous  allez 
i droite , j’irai  à gauche.  Ne  vous 
détournez  des  commandemens  de 
Dieu  ni  à drcÉh , ni  à gauche  : ne 
vous  en«écartflr  en  rien  du  tout. 
On  loue  des  archers  qui  vinrent 
trouver  David , St  qui  fe  fervoient 
de  1a  fronde  , de  là  main  gauche 
comme  de  la  droite  (4)  ; qui 
iraient  ambidextres.  Dans  Jonas 
( 1 ) il  eft  dit  qu’il  y avoit  dans 
Ninive  plus  de  fix-vmgts  mille  hom- 
mes qui  ne  favoiem  pas  difeerner 
leur  main  droite  de  la  gauche  : on 
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pourrait  l’entendre  comme  le  pal- 
fage  précédent,  de  ceux  qui  fe  fer- 
voient des  deux  mains  pour  com- 
battre ; mais  la  plupart  l’expliquent 
des  enfans , qui  ne  favoient  pas 
difeerner  la  droite  de  la  gauche  , 
comme  une  marque  de  leur  inno- 
cence. 

Donner  la  main, dure  dextetam, 
eft  une  marque  de  fociété  8c  d’a- 
mitié. Saint  Paul  dit(ô)  : Jacques, 
Céphas  8c  Jean  me  donnèrent  la 
droite  : Dextras  iederunt  mihi  br 
Barnabce  focietatis.  Dans  les  Livres 
des  Maccabées  cette  expreffion  ft 
rencontre  à chaque  pas.  Demus 
dexteras  hominibus.  Poftulavemnt 
ab  eo  dexteras.  Dexteram  dédit  , 
accepit  , abiit. 

On  levoit  la  main  droite  en 
faifant  ferment  (7)  : Juravit  Do- 
minus  in  dexterâfuâ . 

DROMADAIRES,  forte  de 
chameau  nommé  dromadaire  , 
dromas  > ou  dromedarius  , à caufe 
de  fa  promptitude  à courir  , d’un 
terme  dérivé  du  Grec  dremo  , je 
cours.  Les  dromadaires  font  plus 
petitsque  les  chameaux  ordinaires , 
plus  grêles  , plus  difpos.  Ils  ont 
fur  les  dos  une  efpcce  de  felle 
naturelle,  qui  eft  compfoée  d’u* 
grand  poil , qui  fe  drelfe , 8c  for- 
me comme  une  allez  groflè  boflè. 
Les  perfonnes  de  qualité  dans 
l’Orient  fe  fervent  ordinairement 
de  dromadaires , lorfqu’ils  veulent 
faire  plus  de  diligence.  On  aflïire 
qu’ils  peuvent  faire  en  un  jour  plus 
de  cent  mille  pas , qui  font  un  peu 
plus  de  trente-trois  lieues , à frais 
mille  pas  la  lieue.  Il  y en  a même 
qui  feront  cinquante  lieues  par  jour, 
félon  Vincent  le  Blanc  (8).  Ifaïe 
Chapitre  XLVI,  f.  to,  le  nom- 
me Biccuroth , félon  Bochart.  Mais 
le  mot  bichrim , que  l’on  trouve 


(1)  Matth.  vi,  5.  ■ (25  Exod.  xxxv  , 22.  Num.  xxxi  , ço.  — — 

(f)  Exod.  xi t j , <ft  ===  (4)  t.  Par.  xi t , 2.  ■ - (J)  douas  m , il. 

i6 ) Cahot.  11,9.  = (7)  lfai.  LXII , 8»=  (8  jVinceat  le  Blanc , voyage  , 
partie  2 , e.  22. 
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dans  le  même  Prophète  , & que 
feint  Jérôme  a traduit  par  droma- 
daires ( r)  : droniedarii  Madian  & 
Epha,  lignifie  , félon  plulicurs  In- 
terprètes , des  jeunes  chameaux. 
Toutefois  bichra  qui  eft  le  féminin 
de  bicher , fie  prend  pour  une  dro- 
madaire dans  Jérémie  ( z ) ; & c’eft 
ainli  que  l’entendent  Aquila , Sym- 
tnaque  8c  Théodotion.  Saint  Jé- 
rôme : Ctirforleris  , un  courfier. 

Le  nom  de  Baclrien  que  l’on  I 
donne  au  dromadaire,  approche 
allez  de  l’Hébreu  Bibber , un  dro- 
madaire , 8c  Bibkerah  , ou  Bike- 
rath , une  femelle  dromadaire.  11 
y ades  dromadaires  de  deux  fortes , 
l’un  plus  grand,  qui  a deux  bolTes 
fur  le  dos  , & l’autre  plus  petit , 
qui  n’en  a qu’une.  L’un  8c  l’autre 
font  fort  communs  dans  les  parties 
occidentales  de  l’Afie  , comme  h • 
Syrie  8c  l’Arabie.  Celui  qui  n’a 
qu’une  bolfe  fur  le  dos,  eft  le  plus 
communément  appelé  Chameau  ; 
l’autre  fe  nomme  Dromadaire.  Ils 
font  l’un  8c  l’autre  capables  d’une 
fort  grande  fatigue , ils  ont  le 
poil  doux  Sc  ras  ) mais  vers  le 
milieu  du  dos , le  chameau  à une 
petite  éminence  couverte  d’un  poil 
élevé  d’un  pied  lur  la  bofl'e , Sc  le 
dromadaire  a deux  bolTes  8c  deux 
éminences  de  poil.  Toutefois  ces  ' 
éminences  font  petites  , 8c  , à le 
bien  prendre , les  dromadaires  8c 
les  chameaux  ne  font  gueres  plus 
bofliis  que  les  autres  animaux.  Ils 
n'ont  point  de  dents  canines  8c 
incilîves  : ils  n’orn  point  de  corne 
aux  pieds,  mais  leurs  pieds  font 
feulement  couverts  d’une  peau 
charnue.  G>n  dit  qu’en  buvant  Us 
troublent  l’eau  avec  le  pied , ce 
que  les  uns  attribuent  à une  cau- 
ie , les  autres  à une  autlï  : on  croit 
néanmoins  que  c’eft  pour  rendre 
leur  eau  moins  légère,  afin  qu’elle 
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leur  dure  plus  long-temps  dans 
l’eltomach.  On  ditqu’ils  en  boivent 
quantité , 8c  la  gardent  long-iemps 
pour  la  foif  future  ; on  veut  même 
que  les  voyageurs  dans  une  né- 
cefîité  preflânte  , leur  ouvrent  l’eli 
tomach  pour  en  tirer  l’eau , 8c  fe 
défaltcrer.  Leureftomach  cllcom- 
pofé  de  quatre  ventricules , Sc  au 
fécond  il  y a plulicurs  ouvertures 
qui  donnent  entrée  à environ 
vingt  cavités  faites  comme  des  facs  , 
qui  leur  fervent  de  rclèrvoirs.  Le 
dromadaire  a l'ept  pieds  3c  demi  de 
haut , depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu’à  terre. 

DRUMA  , concubine  de  Gé  - 
déon  , 8c  mere  d’Abitnélech,quî 
fut  choiii  Roi  ou  Juge  rar  ceux 
de  Sichein  (3)  , compatriote  de 
Druma.  , \ 

DRUMOS  , ou  Drymos  , ou 
Drymas  , eft  une  campagne  limés 
aux  environs  du  mont  .Carmel  , 
tirant  vers  Célàrée  de  Palestine, 
Les  Septante  traduifent  quelque- 
fois Saron  par  Dryir.os.  Strabon  ( 4) 
parle  de  Drymos  , 8c  du  mont 
Carmel  , comme  de  deux  lieux 
voifins.  Jofeph  (5)  eu  parle  de 
même  ; il  dit  que  les  habitans  du 
mont  Carmel  conçurent  l’eipéran- 
ce  de  le  rendre  maîtres  du  canton 
nommé  Drymos. 

DRUSILLE , troffieme  fille  du 
grand  Agrippa  , 8c  de  Cypros.  Elle 
tilt  d’abord  fiancée  à Epiphane  fils 
d’Antiochus  Roi  de  Comagene  , 
fous  la  promeïTe  que  ce  jeune 
Prince  fit  de  prendre  la  circonci- 
lion.  Mais  n’ayant  pas  voulu  exé- 
cuter cette  condition  , le  mariage 
fut  rompu.  Drufille  époufa  enfuite 
Azize  Roi  des  Emeiféniens.  Mais 
peu  de  temps  après  , elle  quitta 
Azize  pour  époufer  Claude  Félix 
Gouverneur  de  Judée , dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Agrippa.  Ce  fut 


(1)  liai.  1.x  , 6.  =»=*  (1)  Jcrem.  II , t j n*>pm33  Aq.  Sym.  Th.  a»e/u«c. 
c=x(})  Tu  die.  VIII , 31.  (4)  Srrabo  , l.  16.  Jrj'cpk,  jfhtiq. 

1.  14  , c.  ï4  a 6'  de  Rcllo  , I.  l , t.  II. 
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devant  Drufille  , & devant  Félix 
ion  mari , que  faint  Paul  parut  , 
(i)  & rendit  témoignage  à la  Re- 
ligion de  Jefus-Chrift.  Et  comme 
l’Apôtre  parloit  avec  fa  force  or- 
dinaire de  la  juftice  , de  la  chaf- 
teté  , Si  du  jugement  dernier  , 
Félix  effrayé  lui  dit  : En  voilà 
affez  pour  le  préfent  ; je  vous 
ferai  venir  lorfqu’il  fera  temps. 
Drufille  paffa  pour  une  des  plus 
belles  perfonnes  de  fonliecle  ; mais 
elle  ne  paflâ  pas  pour  la  plus 
chafte. 

DUDIA  , Capitaine  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  qui  fervoient 
auprès  de  la  perfbnne  de  David  & * 
de  Salomon  dans  le  fécond  mois 
de  l’année  (z). 

DUDIM  ou  Dodaïm  ou  Du- 
daïm.  Voyez  Mandragore. 

DUEL  , de  la  Tribu  de  G ad , 
pere  d’EÜafaph  (3). 

DUMA  , lixieme  fils  d’Ifmael. 
•(4)  Ifare  (5)  parle  de  la  ville  ou 
du  canton  de  Duma  , dans  l’Idu- 
inée  , ou  au  voifinage.  Euicbe(  6) 
dit  que  Duma  eft  un  grand  bourg 
dans  la  partie  méridionale  de  Ju- 
da  , à dix-fépt  milles  d’Eleuthé- 
ropolis. 

DUR  , fe  prend  pour  difficile  , 
trifte,  malheureux,  cruel,  auflere, 
Scc.  (7)  Non  vobis  durum  ejje  vi- ' 
deatur , quoi  me  vendidijlis , l’Hé- 
brelt  t Ne  vous  afflige 7 point  de 
m'avoir  vendu.  Malheur  à leur  co- 
lère ( 8 ) , parce  quelle  ejl  dure  , 
F Hébreu  , parce  qu’elle  e/l  endur- 
eie , opiniâtre.  Pharaon  accabla 
les  Ifraélites  parties  ouvrages  durs , 

( 9 ) difficiles  , infupportables. 
Vous  êtes  un  peuple  d’une  tête  du- 
re ( ic),  indocile , inflexible.  Ces 
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enfans  de  Sarvia  ( 1 1 ) me  font  durs  ? 
me  traitent  avec  hauteur , 8c  exer- 
cent des  duretés  à contre-temps. 
Nabal  étoit  un  homme  dur  & mé- 
chant , un  homme  fans  humanité  , 
fans  douceur  , fans  confidération. 
( 1 1)  T ai  fuivi  des  voies  dures , j’ai 
mené  une  vie  auftere  ; j’ai  eu  une 
conduite  difficile.  Un  cœur  dur  , 
endurci , infenfible.  Un  front  dur 
Si  infolent.  J’ai  rendu  votre  front 
plus  dur  que  le  leur(  1 ? ).  Les  Ifrac- 
lites  font  endurcis  jufqu’à  l’infen- 
fibilité  : ils  ont  perdu  toute  honte. 
Je  vous  rendrai  encore  plus  dur  3c 
plus  hardi  'à  reprendre  le  mal  , 
qu’ils  ne  le  font  à le  faire.  Et 
dans  Ifare  (14)  : J’ai  rendu  votre 
face  comme  un  rocher  trcs-dur . 
Vos  péchés  font  devenus  durs  8c 
incorrigibles(  1 5 ).  Propter  multitu- 
dinem  iniquitatis  tu.e  dura  facla 
funt  peccata  tua.  La  jaloulie  eft 
dure  comme  l’enfer  (16)  : elle  eft 
cruelle  , févere  , implacable  com- 
me la  mort  8c  le  tombeau  ( 1 7). 
Le  cheval  indompté  devient  dur  , 
intraitable  , à moins  qu’on  11e  le 
dreffe  de  bonne  heure. 

DURA  , grande  plaine  aux  en- 
virons de  Babylone  , où  Nabu- 
chodonofor  fit  placer  la  ftatue  de 
foixante  coudées  de  haut  , Sc  de 
fix  de  large  , qu’il  voulut  faire 
adorer  à tous  fes  fujets  : ce  que 
Sidrach  , Mifael  , 8c  Abdénago 
ayant  refiifé , ils  furent  jetés  dans 
une  fournaife  ardente  , d’où  ils 
fortirentfains  Scfaufs  (18). 

Les  Hébreux  croient  que  c’eft 
dans  cette  plaine  de  Dura  qu’ar- 
riva la  réfurreâion  dont  il  eft  par- 
ié dans  Ezéchiel  , xxxvn.  Mais 
il  eft  bien  plus  vraifemblable  que 


* g 

(t)  Ac?.x.xrv,  14,  25.  = (2)  1. Par.  vit  ,4.  = (3)  Num.  vri  , 14  » 
vu  1 , 47  ,x  , 20.  = (4)  Oenef.  25  , 14.  ■■■- (;)  Tfat,  Lxn.  = (6)  Eufcb • 

in  loeis.  ~ ( 7)  Oenef.  xlv  , 5.  = (R)  Oenef.  xi.ik  , 7.  (9)  Exod- 

J,  14.  —T  — (10)  Exod.  xxxi  1 , 9. : (11)  1.  fteg.  ni , 39.  = (tDP/à/m. 

xvi,  4.  ==  (15)  Eqech.  III  , 8.=  (14)  IJai.  I.,  7.  =(5)  Jerem. 
xx#,  14.  = (iû;  Cant.  vin,  <5.  = (47)  EcJi.  xxx  , 8.  = (,i8j  L)an. 
»n , 1 i àfiq. 
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Cette  réfitrre&ion  n’étoit  que  figu- 
rative , Sc  qu’elle  n’arriva  qu’en 
vilion.  Le  Seigneur  vouloit  mar- 
quer par-là  à Ezéchiel  le  retour 
futur  de  la  captivité  des  Juifs. 

DYNASTIES.  t)n  appelle  de 
ce  nom  le  gouvernement  des  pre- 
miers Monarques  de  l’Egypte. 
Les  Egyptiens  comptent  trente 
Pynafties  dans  l’efpace  de  trente- 
îix  mille  cinq  cents  vingt  - cinq 
ans:  mais  la  plupart  des  Chronolo- 
giltes  les  traitent  de  fabuleufes  ; 8c 
il  efl  fur  que  ces  Dynafties  ne  font 


CO  i.  Pctr.  n , 18. 
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pas  toujours  fuccelfives , mais  col- 
latérales. Ainfi  quand  on  les  ad- 
mettroit , il  s’en  faudrait  bien  que 
les  Egyptiens  n’culfent  une  auflj 
grande  antiquité  qu’ils  s’en  van- 
tent. 

DYSCOLF.  , vient  du  Grec 
dyfcolos  , difficile  , fâcheux  , ru- 
de , incommode.  Saipt  Pierre  ( i ) 
veut  que  les  ferviteurs  Chrétiens 
foiertt  fournis  non  - feulement  à 
leurs  maîtres , qui  font  doux  8c  mo- 
deftes  , m^is  auffi  aux  dyjïolm  8c 
fâcheux. 
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Eaux  de  jalousie  , %ne 

l’on  faifoit  boire  aux  femmes 
fbupçonnées  d’adultere.  Nom.  V , 
I?>  18  , & fuiv.  Voyez  ce,  que 
j’ai  dit  fous  l’article  Adultéré . 

Cette  épreuve  marquée  d’une  ma- 
niéré fi  circonftanciée  tfens  Moïfe  , 
St  tolérée  parmi  les  Juifs,  efl  une 
des  chofes  les  plus  extraordinaires 
iju’on  puiffe  s’imaginer , & qui  ne 
pouvoir  s’exécuter  que  par  un  mi- 
racle perpétuel  dans  lfrael.  On 
ne  peut  douter  que  les  Sages  de 
la  Nation  n’en  aient  toujours 
fort  défapprouvé  l’ufage  , St  que 
Moïfe  ne  l’ait  accordée  qu’à  la 
dureté  du  cœur  des  Hébreux  , 
accoutumés  apparemment  à voir 
des  pareilles  épreuves  chez  les 
Egyptiens  , ou  chez  les  autres 
peuples  qui  leur  étoienr  connus, 
& capables  de  fe  porter  aux  der- 
nisres^extrêmités  , St  aux  plus 
grandes  violences  , fi  on  la  leur 
avoir  rcfufée. 

Ceux  d’aujourd’hui  ne  prati- 
quent plus  cette  maniéré  d’épreu- 
ve depuis  la  ruine  du  Temple  par 
les  Romains  ( 1 ).  Mais  fi  un  mari 
conçoit"  quelque  foupçon  contre 
là  femme  , il  lui  défend  de  voir 
celui  qui  lui  fait  ombrage  ; fi  elle 
continue  à le  voir,  qu’on  les  trou- 
ve enfemblc  , St  que  les  indices 
Ibienr  forts  contre  elle  , alors  il 
cil  contraint  par  les  Rabbins  de  la 
répudier  , quand  même  il  qe  le 
voudroir  pas , St  de  s’en  féparer 
pour  toujours. 

Il  eli  certain  que  depuis  très- 
kmg-temps  les  peuples  d’Orient 


font  dans  Pillage  de  faire  fubif  , 
des  épreuves  de  différentes  fortes 
à ceux  qui  font  foupçonnés  de 
quelques  crimes  qu’on  ne  peut  dé- 
couvrir par  les  Voies  ordlriaires. 

Les  plus  communes  des  épreuves 
font  celles  du  fer  chaud  , 8c  des 
eaux  bouillantes.  Elles  font  à 
préfent  communes  dans  la  Chine. 
Lorfqu’un  homme  elt  accufé  d’un 
crime  qui  mérite  la  mort  ( i)  , 
on  lui  demande  s’il  eft  difpofé  à 
fùbir  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux 
épreuves  ; s’il  s’y  foumet , on  lui 
met  fur  la  main  fept  feuilles  d’un 
certain  arbre  , St  par-deflus  les 
feuilles  un  fer  rouge.  Il  le  tient 
pendant  quelque  temps  , puis  le 
jette  par  terre.  Aufii-tôt  on  lui 
enferme  la  main  dans  une  poche 
de  cuir  vqui  «ft  en  même-temps 
cachetée  aveç  le  fceau  du  Prince. 

Au  bout  de  trois  jours,  fi  fa  main 
fe  trouve  faine  8c  entière  , il  eft 
déclaré  ablbus  , 8t  fon  accufâteur 
condamné  à payer  un  marc  d’or 
envers  le  Prince.  L’épreuve  de 
l’eau  fe  fait  en  jetant  un  anneau 
dans  une  chaudière  d’eau  bouil- 
lante. Si  l'accufé  jl’en  retire  fans 
fouffrir  de  brûlure  , il  eft  reconnu 
innocent. 

Cette  épreuve  eft  connue  dans 
Sophocle  (j.)  , St  elle  a été  en 
ufage  parmi  les  Chrétiens  de  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe. 

(4I  On  prétendoit  même  la  faire 
palier  pour  bonne  St  religieufe  , 
puilqu’on  trouve  des  Méfiés  8c 
des  prières  qu’on  difoit  dans  ces 
occafions.  Les  Indiens  font  encore 


(1)  Léon  il*  Moilene  , part.  4 , c.  C.  (1)  Voyage  de  la  Chine  as 
ntavieme  fieele  , p.  57.  Notes  , p.  159.  r=r=  (55  In  Ant’gnn.  y.  174.  - 

(4)  Dueange , l.cxic  Fcrrum  tendais.  Jurât  in  net.  ad  S'u on.  Carnut.  Bjtu JS 
in  nos.  ad  Capituler. 
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aujourd'hui  dans  ces  pratiques. 
Les  Cafres  obligent  ceux  qui  font 
foupçonnés  de  quelques  crimes 
capitaux , à avaler  du  poifon  , 
à lécher  un  fer  chaud  , ou  a boi- 
re  de  l’eau  bouillante  , dans  la- 
quelle on  a fait  cuire  des  herbes 
ameres  ; les  Negres  de  Loango  & 
de  Guinée  , les  Siamois  , St  d’au- 
tres Indiens , ont  la  même  fiipcrf- 
tition  , St  font  très-perfuadés  que 
ces  épreuves  ne  font  jamais  de  mal 
aux  innocens. 

Eaux  de  l’Abîme  ; ce  font 
les  eaux  de  la  mer , des  rivières  ; 
les  eaux  cachées  dans  les  rélêrvoirs 
qui  font  fous  la  terre.  On  les  ap- 
pelle aiiai les  eaux  inférieures  , pour 
les  difiinguer  des  eaux  du  Ciel , 
des  nues  , des  pluies  , de  la  ro 
fée  , qui  font  appelées  les  eaux 
fupérieures,  réparées  des  inférieu- 
res , par  ce  qu’on  appelle  le  fir- 
mament (i)  , c’eft-à-dire  , l’air 
«u  le  ciel.  L’Ecriture  dk  que  le 
Seigneur  a mis  les  abîmes  dans 
fes  tréfors  , qu’il  leur  a fixé  des 
bornes  qu’elles  ne  peuvent  outré- 
paflêr. 

Eaux  de  Contradiction. 
Moïfe  (i)  raconte  que  les  Ifraé- 
lites  étant  arrivés  à Cadés , St  ve- 
nant à manquer  d’eau , ils  fe  fou- 
leverent  contre  lui  8c  contre  Aa- 
ron  fon  frere  , en  difant  : « Plût 
» à Dieu  que  nous  fuflions  morts 
» avec  'nos  freres  devant  le  Sei- 
» gneur  : pourquoi  nous  avez- 
« vous  fait  fortir  de  l’Egypte  , 
» pour  nous  faire  venir  dans  ce 
» défèrr  où  l’on  ne  peut  ni  femer 
o ni  moiflonner , St  où  lhm  ne 
» peut  avoir  ni  vignes , ni  figues , 
p ni  amendiers  , St  où  l’on  ije 
» trouve  pas  même  d’eati  pour 
p boire  I Moïfe  St  Aaron  ayant 
» renvoyé  la  multitude  , entre- 
u rent  dans  le  Tabernacle  du 
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» Seigncu-r , 8t  s’étant  profter- 
» nés  en  terre  , ils  crièrent  au 
» Seigneur,  St  lui  dirent  : Sci- 
n gneur , écoutez  les  cris  de  ce 
» peuple  , 8t  ouvrez-leur  votre 
n tréfur  , une  fontaine  d’eau  vi- 
» ve  , afin  qu’ils  foient  défalré- 
» rés , St  qu’ils  celTenr  de  mur- 
» murer.  Alors  le  Seigneur  dit 
» à Moïfe  : Prenez  la  verge , 8c 
» aflêmblez  le  peuple  , vous  8c 
» votre  frere  Aaron  , 8c  parlez  à 
» la  pierre  devant  eux  , St  elle 
u vous  donnera  ci  s l’eau. 

» Moïfe  ayant  donc  pris  la  ver- 
» ge  , alTembla  le  peuple  devant 
» le  rocher  , St  leur  dit  ■ Ecou- 
u tez  rebelles  & incrédules  , 
u pourrons -nous  tirer  de  l’eau 
» de  cette  pierre  ! Alors  Moïfe 
n leva  la  main  , 8c  ayant  frappé 
» deux  fois  la  pierre  avec  la.  verge , 
» il  en  fortit  de  l’eau  en  abondance  ; 
» en  forte  que  le  peuple,  & tout 
» fon  bétail  eurent  à boire.  En 
» même- temps  le  Seigneur  dit 
u à Moïfe  & à Aaron  : Parce 
» que  vous  ne  m’avez  pas.  cru  ; 
» 8c  que  vous  ne  m’avez  pas  fcne- 
» tifié  devant  les  enfans  d’Iirael  , 
» vous  ne  ferez  point  ciyrer  ce 
'»  peuple  dans  le  pays  que  je  ktir 
» ai  promis.  C’eft-U  l’eau  de  con- 
» tradition  où  Iss  enfans  d’Iiïael 
» fe  mutinèrent  contre  le  Sei- 
» gneur  , S;  où  il  fut  iàn&ifié  au 
» milieu  d’eux^>.  Au  lieu  d’eaust 
de  contradiction , l’Hébreu  lit  (î): 
eaux  de  meribah , eaux  de  querelle  , 
de  conte  dation  , de  murmure  du 
peuple  contre  Moïfe  8c  contre  Dieu. 

On  demande  en  quoi  confiée 
le  péché  que  Moïfe  commit  en 
cette  occafion  , St  qui  déplut  fi 
fort  à Dieu  , qu’il  le  priva  de 
l’honneur  de  faire  entrer  fon»peu- 
pîe  dans  la  terre  promife  1 Le 
Pfalmirte  nous  dit  (4)  que  Moïfe 


(1)  Genef.  x , 6 , 7 , vit  , it.Zxod.  xv  , 5.  Veut,  vm  , 7 , xxxni  , If. 
Ifai.  Li  1 to,  (te.  ==  (1)  Num,  sx  , 1 , 1 , (f  fej  ==s  (j)  IC 

*=  C4)  ETÎJÎ/n.  et , }X,  H. 
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fut  aigri  & troublé  par  les  mur- 
mures du  peuple  , & qu’il  témoi- 
gna du  doute  par  fes  paroles  : lrri- 
uiverunt  eum  adaquas  contrcdiîUo- 
nis  , & vexâtus  ejl  Moïfes  propter 
tos  , & dijlinr.it  labiis  fuis,  il  té- 
■moigna  quelque  doute  aux  pro- 
meffes  du  Seigneur  ; Dieu  lui 
avoit  promis  abfolument  qu’il  ti- 
reroit  de  l’eau  du  rocher  ; Moïfe 
en  douta  en  quelque  forte  t Pour- 
rons-nous tirer  de  l'eau  de  cette 
pierre  1 II  frappe  deux  fois  le  rocher, 
& Dieu  lui  avoit  dit  iïmplement 
de  lui  parler  ; il  craint  que  dans 
cette  rencontre  Dieu  irrité  contre 
le  peuple  , ne  lui  refufe  ce  qu’il 
avoit  promis.  Anima  eorum  varia- 
vit  in  me  , dit  le  Prophète  Zacha- 
rie ( t ) , leur  ame  fut  flottante  , 
incertaine  ,*  doureufe. 

Ils  ne  fanclifierentpas  le  Seigneur : 
ils  ne  lui  rendirent  pas  l’honneur 
qui  lui  efl  dû,  par  une  obéilfancc 
, exafte , fidelle , ferme  St  confiante 
à fes  paroles  ; ils  ne.  le  fanclifierent 
pas  devant  le  peuple.  Ils  donnèrent 
à ce  peuple  une  idée  trop  baffe  du 
pouvoir  ou  de  la  bonté  de  Dieu  j 
ils  déshonorèrent  en  quelque  forte 
fa  puifftnee  par  une  conduite  fi  peu 
affinée.  Enfin  le  Seigneur  fut  fanc- 
tifié  en  eux,  il  fît  éclater  fur  Moïfe 
& Aaron  fà*jufliCê  & fa  majeflé.  Il 
apprit  au  peuple  en  leur  perfonne , 
par  le  châtiment  qu’il  exerça 
contre  eux  , de  qpellc  maniéré  il 
veut  être  fervi.  Et  en  effet  rien  n’efl 
. plus  propre  à nous  infpirer  «le  la 
terreur  , 8c  à nous  faire  connoître 
jufqti’à  quel  point  Dieu  efl  jaloux 
de  fa  gloire  , que  la  punition  de 
Moïfe  & d’Aaron , dans  une  dhofè 
qui  nous  paroît  fi  peu  confidé- 
rable. 

EÆcx  de  Mara.  Voyez  Mara. 

Eaux  des  Pieds.  C’efl  ainfi 
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que  les  Hébreux  appellent  l’urine  J 
ljai.  XXXVI,  il.  Ut  bibant  urina m 
pedum  fuorum  ; l’Hébreu  , aquam 
pedurn  fuorum. 

Eaux  , marquent  aufli  fouvent 
la  poitérité.  Vous  êtes  fortis  des 
eaux  de  Juda  ( i ).  L'eau  coulera 
de  fon  feau  (}).  Buvej  Peau  de 
votre  citerne  , Ù faites  couler  vos 
eaux  dans  Us  places  publiques  , 
tfc.  (4). 

Eaux  de  Mérom  ( 5 ).  Plu  fleurs 
croient  que  ce  font  les  eaux  da 
lac  Séméchon , lituées  entre  les 
fources  du  Jourdain  8c  le  lac  de 
Tibériade  : mais  il  efl  plus  probable 
que  Mérom , ou  Méromé  étoitdans 
le  Grand  Champ  , 8t , comme  dit 
Eufebe  , à douze  milles  deSébaf- 
te  , vers  Dothaïm.  DéborS'ditque 
Zabulon  St  Nephtali  combattirent 
contre  Süâra  dans  le  canton  de 
Méromé  (V,).  Or  il  efl  certain  qu’ils 
combattirent  au  pied  du  mont 
Thabor  , St  fur  le  torrent  de 
Cifbn. 

( Eaux.  Les  grandes  eaux  défi- 
gnent  fcuvcîtt  les  peuples  nom- 
breux , dans  le  ftyle  des  Prophètes. 
Apoc.  XVII  , 1 S.  Aqiue  quas  vidif- 
ti , ...  . populi  funt. 

. Eaux  Fideli.es  , Ifaïe  xxxnr , 
1 6.  Ce  font  des  eaux  qui  ne  man- 
quent jamais,  des  eaux  de  fource* 
qui  11e  tarilîènt  point,  oppofées 
aux  eaux  menteufes  , Jérémie  xv , 
18.  Ainfi  une  maifon  fidelle  (7), 
lignifie  une  maifon  qui  fubfifltra 
toujours.  Ædificabo  ei  domum  fide- 
lent  ; 8c  (8)  , fidelis  erit  donna 
tua.  Et  de  même,  Merces  fidelis , 
une  récompcnfe  certaine  8c  affurée. 
Et  encore  : Je  le  ficherai  comme 
1141  clou  dans  un  lieu  fidelle  (9)  : 
Figam  ilium  paxilhunin  locofideli , 
dans  un  lieu  ferme  8c  inébran- 
lable. 


(t)  Zach.  xi  , 8.  z=  {i)  Ifài.  xuviti,  1 ===_(?)  Nnm.  xxlv,  7. 
— ; — (l)  Pro  v.  v,  is,  i<5.  = (î)  Jofuf  x(  , î,  7.  =s==  (6)  Judic.  v, 
18.  — = (7)  t.  Reg.  II,  }j.  :=(,*)  *•  l<:$  vil  , tC.  ==  (9)  Ifai. 
XXII,  zj.  •• 
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Eaux  vives.  Eaux  de  fource  , 
eaux  coulantes , eaux  de  fontaine , 
par  oppolition  aux  eaux  de  citerne , 
aux  eaux  mortes , aux  eaux  d’étang 
& de  lac. 

Comme  le  pain  dans  l’Ecriture 
fe  prend  pour  toute  forte  de  nour- 
riture , ainlî  l’eau  fe  prend  pour 
toute  forte  de  boiflbn.  On  repro- 
che aux  Moabites  & aux  Ammoni- 
*tes  de  n’fetre  pas  venus  au-devant 
des  Ifraélites  dans  le  défert  ( t ) , 
avec  du  pain  Sf  de  l’eau  , c’ell-à- 
dire  , avec  les  rafraîchiflêmens 
convenables.  Nabal  dit  avecinfulte 
aux  gens  de  David  ( * ) : Je  prendrai 
mes  pains  Sf  mes  euax  , & je  les 
donnerai  d des  gens  que  je  ne  eon  - 
nois  point.  Les  faux  Prophète  de 
Jéroboam  vient  dire  au  Prophète 
du  S eigneur  ( 3 ) : Un  Ange  m’a  dit  : 
Ramène? -le  avec  vous  dans  votre 
maifon , ajin  qu’il  mange  du  pain 
& qu’il  boive  de  l’eau. 

Eaux  étrangères  , Eaux 
FURTIVES  (4)  » & dérobées , mar- 
quent les  plaifirs  illicites  avec  des 
femmes  étrangères.  On  reproche 
aux  Ifraélites  d’avoir  abandonné 
la  fource  d’eau  vive  , pour  chercher 
à fe  défaite  rer  dans  des  citernes 
percées  , &c  ( 5 ).  c’elt-à-dire  , 
d’avoir  quitté  le  culte  de  Dieu  , 
pour  • adorer  des  divinités  ridi- 
cules. 

Les  E aux  marquent  quelquefois 
les  affligions,  les  malheurs  (6): 
inundaverunt  aquxfuper  caput  rne- 
um  ; & le  Pfalmifte  (7)  : Sau- 
ve?-moi  , Seigneur , car  les  eaux 
Jont  entrées  jufqu’au  fond  de  mon 
ame.  Voyez  aufli  Pfulm.  CXXJII , 
4,5,  Scc.  Non  me  demergat  tem- 
pejlas  aquœ  , Sfc.  Pfalrn.  CXVin  , 
16. 
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Les  eaux  marquent  auffi  quel- 
quefois les  latines  & la  fueur  : 
Qids  dalit  capiti  mco  aqiuis  , Sf 
oculis  meis  fontem  lacryma- 
rum  (8)  ? Et , per  cuncla  genjia 
fuient  aqius  , Ezech.  XXI , 7 , & 
XII,  17. 

EBAL , huitième  fils  de  Jeftan , 
(9).  La  plupart  croient  qu’il  peu- 
pla une  partie  de  l’Arabie.  On  y 
trouve  un  cantonnOmmé  Abkdite, 
ou  Avalite. 

EBAL  , fils  de  Sobal(io),  un 
des  defeendans  de  Séïr  le  Hor- 
reen.  > 

. Ebai.  , montagne  près  de  Si- 
chem.  Voyez  Hebal. 

EBEN-EZER,  c’cft  - à - dire  , 
la  pierre  du  fecours.  C’elt  le  nom 
du  camp  où  étoient  les  Ifraélites, 
quand  ils  furent  défaits  par  les 
Philittins  , & que  l’Arche  du  Sei- 
gneur tomba  entre  les  mains  des 
infidelles  ( 1 1). 

EBODA,  ville  de  l’Arabie  Pé-  c 
trée  (1 1).  Apparemment  la  même 
qu ’Oboda,  ou  Oboth  ; Num.  XXI  , 

10  , 8t  xxxiii  , 4î  j 44.  Voyez 
Oboth. 

EOARBOUCLE  ,•  Carbunculus . 
Voyez  Efcarboiule. 

ÉCARLATTE.  Voyez  Coccus , 
Coccinus , Sfc. 

ECBATANE,  ville  dè  Médie, 
bâtie  par  Déjocès  Roi  desMedes, 

( 1 ? ) & environnée  de  fept  murs  , 
lefquels  étoient  de  hauteur  & de 
couleur  inégales.  Le  plus  ample 
de  ces  murs  avoir,  félon  Hérodote, 
autant  d’étendue  que  ceuxd’Athe- 
nes  f c’eft-à-dire  , cent  foixante 
& dix-huit  ilaJcs  (14),  ou  vingt- 
trois  mille  trois  cents  pas  , qui 
font  près  de  huit  lieues.  Lescre- 
r.aux  de  ces  murs  étoient  de  di- 


(r)  Deut.  xxn  t , 4.  (1)  t.  Keg.  xxv  , 11.  -==  (3)  3.  Keg.  Xt  11  , 18. 

=={4)  Proverb.  IX.  17  = (5)  Jerem.  11  , i}.  = (6)  Thrcn.  m , 54. 

(7)  Pf'alm,  lxviii,  t.  -,-c-  (8)  Jerem.  rx  , 1.  = (9)  Gencf.  x , 28. 
= (10)  Cenef.  xxxvi  , 13.  = (11)  1.  Rcg.  iv  , 1.  t-  Icq.  A11  du  Monde 
*888  , avant  J.  C.  lit*  , avant  l'Ere  vulg.  1116,  foin  le  Grand  Piètre 
Héli.  — — (iï)  Ptolom.  T ab.  4.  Afin,  ;=  (13)  Hcrodct.  /.  f,c.  98.  = 
(14)  Thucidid.  I.  1. 
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verfes  couleurs.  Les  premiers 
étoient  blancs  ; les  féconds  , noirs, 
les  troifiemes  , rouges  ; les  qua- 
trièmes , bleus  ; les  cinquièmes  , 
d’un  rouge  foncé  ; les  lixiemes , 
argentés  ; les  feptiemes  , dorés. 
Hérodote  donne  tout  cet  ouvrage 
à Déjocès  : mais  le.Livre  de  Ju- 
dith (i)  attribue  la  conftruûion 
d’Ecbatane  à Arphaxad , que  nous 
croyQns  être  le  même  que  Phraor- 
tès , fucceflèur  de  Déjocès. 

Ecbatane  étoit  fituée  dans  l’an- 
cienne Médie , & elle  eft  fouvent 
attribuée  à la  Perfe.  Les  Rois  de 
Perfe  avoienr  accoutumé  d’y  palier 
l’été,  à caufe  de  la  fraîcheur  de 
l’air.  Il  eft  dit  dans  le  premier 
Livre  d’Efdras  (i)  , que  l’on 
trouva  à Ecbatane  de  Médie  la 
copie  de  l’Edit  de  Cyrus  , qui  per- 
mettait aux  Juifs  de  s’en  retourner 
dans  leur  pays  : mais  plulieurs  In- 
terprètes traduifent  euhnieta , qui 
eft  dans  l’Original , par  , une  caf- 
fette  , une  armoire  , une  cruche. 
On  trouva  cet  Edit  dans  l’armoire 
qui  étoit  dans  les  archives  de  la 
Médie.  Le  Livre  de  Tobie  met  la 
ville  de  Ragès  dans  les  montagnes 
d’Ecbatane  (}).  Enfin  il  eft  dit 
dans  les  Maccabées  (4),  que  An- 
tiochus  Epiphanes  étant  à Ecbara- 
i ne,  apprit  la  déroute  de  fes  armées 
dans  la  Paleftine. 

Ecbatane,  ou  plutôt  Gaiètiiu , 
ville  fituée  au  pied  du  mont  Carmel , 
du  côté  de  Ptolémaïde  (5).  C’eft 
là  où  Cambyfes  mourut,  s’étant 
blelTé  à la  cuiflë  avec  fon  cimeter- 
re , comme  il  montoità  cheval  (6). 
Voyez  notre  Diftertation  fur  Gog 
& Magog,  à la  tête  du  commen- 
taire fur  Ezéchiel. 

ECCETAN,  pere  de  Johanan, 
qui  ramena  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  cent  dix  perfonnes  ( 7 ). 
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ECCLÉSIASTE.  Le  Livré 
facré  de  [‘Eccléfiajle  , a pour  titre 
dans  l’Hébreu , Coheleth  , qui  eft 
un  nom  féminin  , dont  la  lignifi- 
cation littérale  eft  , celle  qui  parle 
en  public  , oti , celle  qui  convoque 
l’ajjemblée.  Mais  les  Grecs  & les 
Latins  , fans  avoir  égard  au  genre  « 
lui  ont  donné  le  nom  d ’ Eccléfiajle  , 
c’eft-à-dire,  un  Orateur,  un  hom- 
me qui  parle  en  public.  Salomon  ,* 
à qui  l’on  attribue  ce  Livre , fe 
déligne  dès  le  premier  verfet , par 
ces  mots  (8)  : Paroles  de  Coheleth 
fils  de  David  , Roi  de  Jérufalem. 
Il  parle  de  fes  ouvrages  , de  fes 
richellês  , de  fes  bàtimens  (9) , 8c 
en  particulier , de  fes  proverbes  , 
ou  de  fes  paraboles  (10).  Il  y dé- 
clare qu’il  a été  le  plus  fage , 8t  le 
plus  heureux  de  tous  ceux  qui  l’ont 
précédé  à Jérufalem  (ti).  Ce  qui 
le  caraétérife  d’une  maniéré  qui 
ne  lailfe  point  de  doute  fur  fon 
fujet. 

Malgré  ces  raifons , il  s’eft  trou- 
vé des  Critiques,  qui  ont  douté 
que  Salomon  ait  écrit  cet  Ouvrage. 
Grotius  croit  qu’il  fut  compofé 
long-temps  après  Salomon  , 8c 
que  ce  fut  Zorobabel  qui  le  fit 
rédiger  en  faveur  de  fon  fils  Abiud , 

( 1 1 ) 8c  dans  la  vue  de  drelfer  un 
monument  éternel  à la  pénitence 
de  Salomon.  L’Auteur  des  Senti- 
mens  de  quelques  Théologiens  de 
Hollande  , dit  que  l’Eccléiiafte  eft 
un  dialogue  , où  un  homme  de 
bien  difpute  contre  un  impie,  qui 
clt  dans  les  fentimens  des  Sadu- 
céens.  Il  croit  y remarquer  des 
chofes  qui  font  direttement  oppo- 
fées  les  unes  aux  autres , 8c  qui 
ne  peuvent  venir  de  la  même  per- 
fonne.  Mais  on  n’a  aucune  preuve 
que  Zorobabel  ait  fait  rédiger  cet 
Ouvrage  : on  n’y  voit  aucune  rra- 


(1)  Judith.  I , 1.  ==  (t)  1.  Efdr.  VI  , 2.  ttnnnKS  (O  T ob.  v , 8. 
= (4)  2.  Macc.  ix  , ?.  =(j)  Plin.  I.  5,0.  19.  =7  (6)  Htrodot.  I.  } , 
c.  64.  = (7)  1.  EJ'dr.  vin  ,21.  = (8)  Eccle.  1,  1.  n^TD  Coheleth. 
= (9)  Eccle.  n,  4,  j , 6.  = (toi  Eccle.  xn  , 9.  = (u)  Eccle,  1, 16. 
sœ  (u)  Crot,  P rafiot,  in  Ecclc,  (t  in  Eccle,  xu  , u , ji. 
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ée  cle  dialogue-;  & s’il  y a des  Ce  a-  dore  de  Mopfuefte  ( i ) a cru  que 

tïmens  qui  paroiflênt  contraires  Salomon  Pavi*it  compofé  fans  au- 
ks  uns  aiiK  autres  , c’ert  que  Salo-  ctme  infpirarion  particulière  ; 8t 
mon  ÿ difpute  pour  Sc  contre  , Philaftrius  remarque  que  quelques 
qu’il  propofe  les  obje&ions  des  Sa-  Hérétiques  le  rejetoient,  comme  fa- 

ducéens  , & qu’il  y répond.  vorifant  l’Epicuréilme.  Mais  ces 

Les  Hébreux  , faint  Jérôme,  8t  l'en  ri  me  ns  n’ont  jamais  été  ni  fuivis 
la  plupart  des  Commentateurs  , ni  approuvés.  L’Eglilê  les  a con-*' 
croient  que  cet  Ouvrage  eitle  fruit  damnés  comme  contraires  à fa  foi , 
de  la  pénitence  de  Salomon  ; qu’il  & au  refpeét  dû  aux  Ecritures  ca- 
le compofa  fur  la  fin  de  là  vie  , /ioniques. 

lorfque  détrompé  de  la  vanité  des  Salomon  dans  cet  ouvrage  pro- 
chol'es  du  monde,  il  commença  à pofe  les  fentimens  des  Saducéens 

détefter  fes  égaremens,  Sc  à retour-  & des  Epicuriens  dans  toute  leur 

ner  au  Seigneur.  On  trouve  en  effet  force.  Il  prouve  fort  bien  la  va- 

dans  ce  Livre  des  marques  de  fon  nité  des  ehofes  du  monde , Pinuti- 

repentir.  Il  y dit  qu’il  a cherché  lité  des  occupations  des  hommes* 

tout  ce  qui  pouvoit  contenter  fes  l’incertitude  de  leurs  connoiffances» 

fens  , qu’il  ne  s’ell  refufé  aucun  II  propofe  les  plus  fortes  objec- 

plaifîr,  & qu’il  n’a  trouvé  par-  tions  que  l’on  puiflè  former  con- 

tout  que  vanité.  Mais  ces  raifons  tre  l’immortalité  de  l’ame  : maïs 

n’ont  pas  empêché  que  l’on  n’ait  à la  fin  il  conclut  par  ces  termes  : 

douté  du  falut  de  Salomon , St  fa  Ecoutons  tous  la  fin  de  ce  difeours  : 

pénitence  eft  encore  aujourd’hui  Craignej  Dieu  , & obfervcj  fes 

un  grand  problème  dans  l’Eglifc.  commandcmens  , car  cejl  en  cela 

Les  Rabbins  nous  enfeignent , ! que  confifte  tout  l'homme.  Voilà  à 
8c  faint  Jérôme  le  confirme  après  quoi  fe  terminent  toutes  fes  obli- 

eux,  que  ceux  qui  recueillirent  les  gâtions  ; voilà  le  feul  moyen  de 

Ecritures  iacrées  après  la  captivité,  devenir  heureux. 

Sc  qui  les  pl./cerent  dans  le  Canon , ECCLÉSIASTIQUE.  Le  Livre 
firent  d’abord  quelque  difficulté  fur  de  1 ' Eccléfiajlique  eft  ainfi  nommé 
k Livre  de  l’Eccléfiafte.  Ilsdélibe-  *en  Latin  , peut-être  pour  le  dif- 
rerent  s’ils  ne  le  fupprimeroientpas,  tinguer  de  celui  de  P Eccléfiajle  , ou- 

à caufe  des  fentiinens  dangereux  pour  marquer  qu’il  contient , de 

qui  s’y  rencontrent,  St  des  expref-  même  que  le  premier  , des  pré- 
fions capables  d’infpirer  des  doutes  ceptes  8t  des  exhortations  à la 

fur  l’immortalité  de  l’ame.  Mais  fagefTe  8t  à la  vertu.  Les  Grecs 

l’affaire  ayant  été  mife  en  délibé-  l’appellent  la  Sagejfe  de  Jefus  fils 

ration,  il  fut  conclu  qu’on  le  re-  de  Sirach,  ou  la  SageJJe  de  Sirach , 

cevroit  comme  Écriture  infpirée  , ou  Panaretos  de  Jefus  fils  de  Si- 
en confidération  de  ce  qui  y eft  dit  rach.Ce  terme  Panaretos  , lignifie 

à la  fin  , touchant  la  crainte  de  un  Livre  de  toutes  les  vertys. 

Dieu , St  Pobfervationdefes  Lois  : L’Auteur  y ramalîê  une  infinité 

(i)8c  depuis  ce  temps  , ce' Livre  de  maximes,  8t  d’in  ftruftions  pour 

a toujours  paffé  pour  canonique  , ; tous  les  états  de  la  vie  , 8t  pour 
tant  parmi  les  Juifs  , que  parmi  i toute  forte  de  conditions, 
les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  Théo-  I Quelques  Anciens  ( î)  ont  at- 

, (t)  Eccle.  xii  , i;.  :■  (i)  Vide  Synod.  V Conftantinop.  A3.  4.  =s 

(})  Innoc.  I.  Ep.  ad  Exupcr  Concil.  Carth.  }.  Origen.  homit.  S , in  num.  fie 
homil.  1 , in  Ejtch.  Chryf.  in  P fai.  154.  Hilar.  in  Pf.  144.  Cyprian.  I.  }.  Ep. 
4-  Optât,  lib.  } , contra  donat.  Léo  Magn.jer.  1 ,de  Quadrag.  ff  alii. 
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rribué  cet  Ouvrage  à Salomon  : 
mais  il  eft  certain  que  l’Auteur 
cil  beaucoup  plus  récent  que  Sa- 
lomon. Il  y parle  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  ont  vécu  après  ce  Prin- 
ce. Il  fe  nomme  lui-même  au  cha- 
pitre 50  , }’/.  zç>.  Moi  Jtfus  , fils 
Je  Sirach  , / ci  écrit  dans  ce  Livre 
la  Dotlrine  de  la  fageffe  fi"  des 
inJlrucHons . Le  chapitre  5 1 ’e  ft 
inferir  : Priera  Je  Jefus  fils  de  Si- 
rach.  L’Interprete  qui  l’a  rendu  de 
Syriaque  ou  d’Hébreu  en  Grec  , 
«lit  au  commencement  que  fon 
aïeul  Jefus  l’a  compofé  en  Hé- 
breu. 

Quant  au  Traducteur  , faint 
Athanafe  , faint  Epiphane  & faint 
Jean  Damafcene  ont  cru  que  Je- 
fus fils  de  Sirach  avoit  eu  un  fils 
de  même  nom  que  lui  , St  encore 
un  petit-fils  , nommé  Jefus  , & 
furnommé  fils  de  Sirach  , lequel 
traduilit  ce  Livre  d’Hébreu  en 
Grec.  Ce  qui  eft  certain  , elt  que 
nous  ne  favons  le  nom  du  Traduc- 
teur par  aucun  monument  authen- 
tique ; car  le  titre  du  prologue  , 
qui  l’appelle  Jefus  , ne  lit  p3s  ce 
nom  dans  le  Grec  de  l’Édition 
Romaine.  1 

Quelques  Rabbins  croient  que 
Benfira  , Auteur  Juif  , dont  on  a 
deux  alphabets  de  Proverbes  , eft 
le  même  que  notre  Jefus  fils  de  Si- 
rach. Ce  fentiment  a été  fuivi 
par  plus  d’un  Auteur  Chrétien  ; 
& on  remarque  beaucoup  de  con- 
formité entre  les  fentences  de  ces 
deux  Ecrivains.  On  peut  voir  le 
parallèle  qu’en  a fait  Cornélius  à 
Lapide  , à la  tête  de  fon  Com- 
mentaire fur  l’Eccléfiaflique.  Mais 
s’il  eft  vrai , comme  le  veulent  les 
Juifs  , que  Ben-fira  foit  neveu  de 
Jérémie  , & pere  d’un  nommé 
Uziel , on  ne  peut  dire  qu’il  foit 
le  même  que  Jefus  Sis  de  Sirach  , 
qui  a vécu  long-temps  après  le  re- 
tour de  la  captivité  , & depuis 


(1)  Hieron.  Profit,  in  lit.  Salon. 
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la  Monarchie  des  Ptolémées  eii 
Egypte. 

On  ne  fait  pas  précifément  en 
quel  temps  vivoit  l’Auteur  de  cet 
Ouvrage.  Il  fait  i’éloge  du  Grand- 
Prêtre  Simon  , comme  d’un  hom- 
me qui  ne  vivoit  plus.  Mais  com- 
me il  y a eu  plus  d’un  Grand  - 
Prêtre  de  ce  nom  , la  difficulté 
fubfilte  toute  entière.  Il  y a toute- 
fois allez  d’apparence  qu’il  veut 
marquer  Simon  II , après  la  mort 
duquel  on  vit  arriver  aux  Juifs 
tous  les  maux  qui  ont  pu  faire 
dire  à Jefus  nls  de  Sirach  , ce 
qu’on  lit  dans  les  chapitres  xxxvi 
& L.  Celui  qui  l’a  traduit  en  Grec 
vint  en  Egypte  la  trente-huitieme 
année  de  Ptolémée  VII , qui  fut 
furnommé  Evergetes  , fécond 
du  nom  , ainfi  qu’il  nous  le  dit 
lui-même  dans  fa  Préface.  Mais 
pour  l’Auteur  de  la  Traduction 
Latine  faite  fur  le  Grec , il  eft 
entièrement  inconnu.  Saint  Jérô- 
me n’a  point  touché  à ce  Livre. 
Nous  l’avons  encore  tel  que  les 
anciens  Peres  l’ont  connu  & 
cité  , & d’un  Latin  très-bar- 
bare. 

Quant  à la  canonicité  de  l’Ec- 
cléfiaftique  , elle  a été  autrefois  a£ 
fez  conteftée.  Il  y a plufieurs  an- 
ciens catalogues  des  Livres  cano- 
niques , où  il  ne  fe  trouve  point. 
S.  Jérôme  (1)  dit  que  l’Eglife  le 
reçoit  pour  l’édification , mais  non 
pas  pour  autorifer  les  dogmes  de 
la  Religion  : Ad  ædificationem  pie- 
Us  , non  ad  autoritatem  Ecclejiaf- 
t icorum  confirmandam.  Mais  c’eft 
aujourd’hui  un  fentiment  reconnu 
dans  toute  l’Eglife  Catholique  , 
que  ce  Livre  eft  reçu  dans  le  Ca- 
non des  faintes  Ecritures  ; & l’on 
peut  montrer  par  le  témoignage 
de  plufieurs  Peres  de  tous  les 
fiecles  , & par  la  tradition  de  tou- 
tes les  Eglifès  Chrétiennes  , qu’4 
a toujours  été  révéré  & cité  com- 


Digitized  by  Google 


É C H 

Jre  infpiré  du  Saint  - E/prit  , par 
un  grand  nombre  d’Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques.  Et  fi  quelques  An- 
ciens ne  l’ont  pas  reçu  dans  leur 
Catalogue  , c’ell  qu’ils  s’étoient 
bornés  à n’y  mettre  que  les  Ecrits 
qnin’étoientpoint  conteliés,  5k qui 
étoient  admis  unanimement  par  les 
Juifs  Si  par  les  Chrétiens. 

ECDIPPE  , autrement  Acqib. 
Voyez  Acjiba. 

ÉCHAIA  , Chef  de  la  famil- 
le , marqué  dans  Efdras.  z.  Efdr. 
X , z<5. 

ËCHELA.  Apparemment  la 
même  que  Ceila  , ville  dans  la 
partie  méridionale  de  Juda.  Voyez 
Ceila. 

ECHI , fixieme  fils  de  Benja- 
min. Genef.  XLVI,  1 i.  Les  Septan- 
te font  Echi , fils  de  Bala  , & feu- 
lement petit-fils  de  Benjamin. 
Echi  eft  le  même  que  Ahiram.  Nuni. 
XXVI  ) 

ECHMALOTARQUE , ou  plutôt 
Æchmalotarches  ( i)  , terme  Grec , 
qui  lignine  Chef  de  la  captivité  , 
ou  Chef  des  captifs.  C’eft  ainfi 
qu’on  appelle  ceux  que  les  Juifs 
prétendent  avoir  eu  le  comman- 
dement , ou  le  gouvernement  du 
peuple,  durant  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Ils  croient  que  ces  Chefs 
ou  Gouverneurs  étoient  toujours 
tirés  de  la  Tribu  de  Juda  , & de 
la  race  de  David.  Mais  lis  feroient 
fort  empêchés  de  prouver  l’exil- 
tence  de  leurs  prétendus  Echmalo- 
tarques. 

ECHO.  Il  eft  parlé  de  l’écho 
Scip.  XVII , i8.  Re/onans  de  altif- 
fimis  montibus  écho.  Le  mot  Grec 
echor , fignifie  Amplement  du  bruit. 
Mais  Echo  eft  le  nom  d’une  Nym- 
phe , qui  fut  métamorpholée.  en 
pierre  , St  qui  n’a  confervc  que  la 
voix  (2)  : 
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Nec  prior  ipfa  loqui  didicit  refo- 
nabilis  Echo. 

Corpus  adkuc  Echo  0non  vox 
erat  j & tamen  ufwn. 

Garrula  non  alium  , quant  nunc 
habet  , oris  habebat. 
ÉCLYPSE.  Le  me*  ielypfe  , 
ne  fe  lit  pas  dans  l’Ecriture.  Les 
Hébreux  ne  paroiflënt  pas  avoir 
beaucoup  philolbphéiur  les  Eclyp- 
fcs.  Us  les  conlidéroient  comme 
des  effets  miraculeux  , comme  des 
marques  fenfibles  de  la  colere  de 
Dieu  (}).  Job  lëmble  dire  que- 
l’éclypfe  eft  caufée  par  l’iaterpo- 
fition  de  la  main  de  Dieu  entre 
nous  & l’aftre  éelipfé  ( 4 ) , Jrt 
manibus  abfcondit  lucerti , & prceci- 
pit  ei  ut  rursùs  adveniat.  Il  dit  ail- 
leurs (j),  que  Dieu  fait  défenfè 
au  foleil  de  fe  lever  , & qui!  ne 
fe  leve  point  ; qu’il  enferme  les 
étoiles  , St  les  met  comme  fous  le 
, fceau.  Ezcchiel  parle  d’une  ma- 
niéré plus  populaire  (6)  , lorf- 
qu’il  dit  que  Dieu  couvre  le  foleil 
de  nuages  , lorfqu’il  nous  en  dé- 
robe la  lumière  par  une  cclypfe. 

L’éclypfe  qui  arrivai  la  mort  de 
notre  Sauveur  (7),  eft  un  mira- 
cle inconteftable , puifque  la  lune 
étant  alors  dans  fon  plein  , ne 
pouvoir  naturellement  caufer  d’é- 
clypfe.  De  plus  , les  éclypfes  ne 
durent  d’ordinaire  qu’environ  une 
heure.  Celle-ci  en  dura  trois  : A 
fexta  hora  , tenebræ  fâche  funt  fu- 
per  univerfam  terrain  , ufque  ad 
horatn  no  mm.  Origenes  (8)  fuivi 
de  plulîeurs  autres,  a cru  que  cette 
obfcurité  11e  fut  que  pour  la  Ju- 
dée , qui  eft  afléz  fouvent  défignée 
fous  le  nom  de  toute  la  terre. 
D’autres  croient  que  tout  notre 
hémifphere  fut  alors  couvert  de 
tenebres.  Jules  Africain  (9)  , Eu- 
febe  St  fuiut  Jérôme  ( 10)  ont  cité 


(1)  A'i %/s.eti. traçait.  = (2)  Ovid.  Metamorph.  I.  j.  ==  (5)  Vide  Joël. 
11 , 10,  , 6’  111,  15.  = (4)  Job  XXXVI  , 52.  ==  (5)  Job.  ix  , 7.  ===== 

(C)  E^ech.  xxxii,  7.  ==  (7)  Matth.  uni  , 45.==  (8)  Oripcn.  in 
Matin,  xxvii,  - ■ ---  (jy)  Jul.  AJrican.  apud  Synctll, (10)  Eufeb.  & Hieron, 
n Chronic, 
i 
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Phlégon  affranchi  de  I’Êmpereur 
Adrien  ^ui  dit  qu’en  la  quarrie- 
tnc  annW  de  la  deux  cent  deu- 
xieme Olympiade  , qui  eft  celle 
de  la  mort  de  J.  G.  , il  y eut 
une  édypfe  du  foleil  , la  plus 
grande  qffe  l’on  eût  encore  vue  , 
puifqu’en  plein  midi  , on  décou- 
vrait les  étoiles  dans  le  Ciel.  Ter- 
tullicn  ( i ) renvoie  les  Païens  aux 
Archives  publiques , poury  trouver 
la  nuit  arrivée  en  plein  midi. 

Rufin  (2)  fait  dire  à faint  Lu- 
cien Prêtre  d’Antioche  , marty- 
ril'é  en  312  , parlant  aux  Païens  : 
Confultez  vos  Annales  , & vous 
trouverez  que  lorfque  J.  C.  mou- 
rut , le  foleil  ceffa  de  paraître  , 
& le  jour  fut  interrompu  par  des 
ténèbres  extraordinaires.  Thallus 
Auftur  ancien,  eft  aufli  nommé 
par  Jules  Africain  , comme  ayant 
marqué  les  ténèbres  de  la  Paffiou 
de  notre  Sauveur.  Le  faux  Denys 
l’Aréopagite  ( 3)  dit  qu’étant  à Hé- 
liopolis en  Egypte  , il  remarqua 
l’éclypfe  arrivée  dans  cette  occa- 
fton  ; 8c  comme  il  favoit  que  fé- 
lon les  réglés  de  l’Aftronomie  , 
elle  ne  pouvoir  arriver  en  ce  temps- 
là  , Allophanes,  qui  étudioit  alors 
dans  cette  ville  avec  lui , s’écria: 
Ce  font  là , mon  cher  Denys,  des  chan- 
gement fuma  turcls  & divins  , ou  , 
ce  font  là  des  changemens  des 
chofes  divines.  Suidas  fait  dire  à 
faint  Denys  même  : Ou  la  Divi- 
nité fouffre  , ou  elle  compatit  à ce - 
lui  qui  fouffre.  Voyez  notre  Differ- 
tation  fur  les  ténèbres  arrivées  à 
la  mort  de  Jefus-Chrift.  Recueil 
de  Differtations ,tom.  3,  295. 

ÉCOLES  ou  Académies  des 
Juifs.  Les  Hébreux  ont  toujours 
été  très-foigneux  d’enfeigner  & 
d’étudier  les  Lois  qu’ils  avoienr 
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reçues  de  Moïfe.  Les  Peres  dé 
famille  étudioient  8c  enfeignoient 
dans  leurs  propres  familles.  Les 
Rabbins  enfeignoient  dans  le  Tem- 
ple , dans  les  Synagogues  8c  dans 
les  Académies.  L’on  prérend  que 
dès  avant  le  déluge  (4)»  il  y avoir 
des  écoles  de  fcience  8c  de  piété 
dont  les  Patriarches  étoient  les 
diretteurs  ; on  met  Adam  à leur 
tête , puis  Enos , 8c  enfin  Noé. 
Melchifédech , dit-on,  tenoit  école 
dans  la  ville  de  Cariat-Sépher  , au- 
trement Hébron  , dans  la  Palef- 
tine  ; Abraham  qui  avoir  été  inf- 
truit  par  Héber  , enfeigna  en 
Chaldée  8c  en  Egypte.  Les  Egyp- 
tiens apprirent  de  lui  ( 5 ) l’Altro- 
nomie  8c  l’Arithmétique  ; Jacob 
fuccéda  à Abraham  dans  l’exercice 
d’enfeigner  : l’Ecriture  dit  (6) 
qu’il  ét oit  homme  fimple  & habitoit 
dans  les  tentes,  c’eft-à-dire,  félon 
le  Paraphrafte  Chaldéen , qu’il  étoit 
parfait  &•  miniflre  de  la  maifon  de 
doBrine. 

Tout  cela  eft  certainement  très- 
peu  folide  8c  très-incertain.  On  ne 
peut  douter  que  Moïfe  , Aaron  8c 
les  anciens  d’Ifrael  n’aient  inftruit 
le  peuple  dans  le  défert , 8c  que  plu- 
fieurs  bons  Ifraélites  n’aient  été 
très-foigneux  d’inftruire  dans  la 
crainte  de  Dieu  leur  famille  ; mais 
tout  cela  ne  nous  prouve  pas  encore 
les  écoles  que  nous  cherchons.  Sous 
Jofué  nous  voyons  des  efpeces  d’A- 
cadémies  de  Prophètes , où  les 
enfans  des  Prophètes  , c’eft-à-dire  , 
leurs  difciples,vivoient  dans  l’exer- 
cice d’une  vie  retirée  8c  auftere, 
dans  l’étude  , la  méditation  8c  la 
lefhire  de  la  loi  de  Dieu.  Il  y avoit 
de  ces  écoles  de  Prophètes  à Naïoth 
de  Ramatha  fous  Samuel  : David 
8c  Samuel  s’y  retirèrent  (7).  Saiil 


(i)  Tertull.  Apologct.  c.  »i.  ■ . (2)  Rufin.  I.  9,  c.  6.  Hifi.  Eccl.  - - 

( ; ) Dintiyf.  Areepap.  Ep.  7 , ad  Polycarp.  — — t (4)  Voyez  Tloulduc.  Ecclcfia 
ente  Icgem  Sonder,  vindic.  hibliot.  Bafnage  , I.  j , t.  7 , «.  7 , liiÛ.  des  Juifs. 
s=s=  (S)  Jof'cph.  Antiq.  I.  l , c.  8.=  (6)  Gcntf.  XXV  , 27.  ==  (.7)  t.  Rcg. 
Xlli  , 19, 20,  & Jcq. 
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y envoya  du  monde  pour  prendre 
David , mais  les  envoyés  s’étanr 
approchés  de  la  troupe  des  Pro- 
phètes , à'  la  tête  defquels  étoit 
Samuel , ils  fe  mirent  à prophétifer 
avec  eux  : les  féconds  & les  troi- 
fiemes  que  ce  Prince  envoya  en 
firent  de  même  , St  lui-même  y 
étant  venu  , fut  faifi  de  l’efprit  de 
Dieu , 8c  fe  mit  à prophétifer 
comme  les  autres. 

Nous  en  voyons  encore  fous 
les  Prophètes  Elie  8c  Elifée  à Bé- 
thel  (i)  8c  dans  la  plaine  de  Jé- 
richo (a).  Il  y en  avoit  un  grand 
nombre  même  dans  le  Royaume 
d’Ifrael  (î).  Quelques-uns  (4)  ont 
cru  qu’Elie  en  avoit  auîli  une 
communauté  fur  le  Mont  Carmel. 
On  alloit  confulter  ces  Prophètes 
fur  les  affaires  importantes  ; on 
alloit  écouter  leurs  leçons , com- 
me il  paroît  par  l’hôtelTe  d’Elifée  ; 
fon  mari  lui  demande  pourquoi 
elle  va  voir  le  Prophète , puifque 
ce  jour  n' étoit  ni  U fabbat , ni  la 
néoménie  (t).  Ces  écoles  fubfif- 
terent  jufqu’à  la  captivité  de  Ba- 
bylone  : 8c  il  femble  même  que 
les  captifs  alloient  encore  entendre 
les  Prophètes , lorfqu’il  s’en  trou- 
voit  dans  les  lieux  où  ils  étoient. 
Ezéchiel  (<S)  raconte  divers  entre- 
tiens qu’il  eut  avec  les  anciens 
d’Iirael , qui  vinrent  le  voir , 8c 
le  confulter  plufieurs  fois.  Le  peu- 
ple s’affembloit  aufli  autour  de  lui, 
comme  pour  l’entendre  8c  l’écou- 
ter ; mai Als  ne  tenoient  compte 
d’exécuter  fes  paroles. 

A ces  écoles  ou  communautés 
de  Prophètes  fuccederent  les  Sy- 
nagogues. On  doute  qu’il  y en  ait 
eu  avant  la  captivité  de  Babylone  : 
cependant  on  lit  dans  le  Pfeaume 
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XXXIII , 8 , que  Nabuchodono- 

for  brûla  toutes  les  Synagogues 
du  pays.  Les  anciens  d’Ifrael  panè- 
rent la  nuit  en  prières  dans  le  lieu 
de  l’afièmblée  (7);  Per  totamnoc- 
tem  intra  Ecclefiam  oraverunt , de- 
mandant le  lècours  du  Seigneur 
contre  Holofernes.  Le  Grec  d’Ef. 
ther,  c,  IV  , jf.  16,  inlînue  qu’il  y 
avoit  aufli  des  Synagogues  à Sufes 
du  temps  d’Efter  3c  de  Mardochée. 
On  afliire  que  le  nombre  s’en  mul- 
tiplia tellement  dans  la  Judée  de- 
puis le  retour  de  la  captivité , qu’il 
y en  avoit  dans  la  feule  ville  da 
Jérufalem  jufqu’à  quatre  cents  , 
félon  tes  uns , ou  trois  cents  qua- 
tre-vingts-quatorze  , félon  les  au- 
tres. Chaque  corps  de  métier  y 
avoit  la  fienne  , 8c  les  étrangers  y 
en  avoient  aufli  plufieurs  (8). 

Ce  ne  fut  que  depuis  le  retour 
de  la  captivité  que  l’on  vit  dans 
Ifrael  les  diiiinétions  des  Seétes 
de  Pharifiens  , de  Saducéens  , 
d’Efféniens  : on  trouve  aufli  dans 
l’Evangile  celle  des  Hérodiens. 
Chaque  Se£fe  avoit  fes  écoles  par- 
ticulières. On  peut  voir  les  articles 
de  chacune  d’elles. 

La  méthode  d’enfeigner  dans  les 
Synagogues  8c  dans  les  écoles  , fe 
remarque  parfaitement  dans  l’E- 
vangile 8c  dans  les  Aftes.  Jefus- 
Chrift  âgé  de  douze  ans  eft  trouvé 
dans  le.Temple  au  milieu  des  doc- 
teurs , les  écoutant  8c  les  interro- 
geant (9).  Etant  un  jour  entré 
dans  la  Synagogue  de  Nazareth  fa 
patrie  ( 10)  , on  lui  préfenta  le  vo- 
lume du  Prophète  Ifaïe  : il  le  dé- 
veloppa 8c  l’ouvrit  , 8c  ayant  ht 
un  palTage  du  Prophète , il  le  roula 
de  nouveau  , 8c  s’aflit  pour  parler: 
il  le  lut  donc  debout  , à peu-près 


(1)  4.  Krg.  Il,  j.  Egrcfii  fiant  filii  Frophetarum  qui  crant  in  Rcthcl.=a 
(l)  eÇ.  Reg.  Il , 5.  AcceJJerunt  filii  Frophetarum  qui  crant  in  Jéricho.  — r— - 
(3)  1.  Reg.  XVIII  ,4,15,  bfieq.  XIX  , I , XX  , 35  , bc.  = (4)  Ligtfoot. 
Centur.  p.  661.  (5)  4.  Rcg.  IV  , 13.  --—-r,  (6)  Ejcch.  XX  , 1 , i , 3 , 

bc.  b xiv  , 1 , *,  XXV  , 31.  ==  (7)  Judith,  vi , 11  , n.  = (8)  Vitring a 
de  Synag.  veter.  I.  1 , p.  1 , c.  10.  Franc.  Rurman.  Difi'ert,  p,  1 57.  ■— ae 
S)  Eue.  H , 46,  = (10)  Luc.  IV  , 16  , 17, 
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comme  nous  lifons  l'Evangile. 
Saint  Paul  dit  qu’il  avoir  étudié 
aux  pieds  de  Gamaliel  ( i).  Phi- 
Ion  (z)  rapporte  que  dans  ralfem- 
blée  des  hfluiiens,  les  enfans  l'ont 
afîis  aux  pieds  de  leurs  Maîtres  , 
qui  leur  interprètent  la  loi , & leur 
en  développent  les  feus  allégori- 
ques & figures  i à la  maniéré  des 
anciens  1 hilofophes.  L’Auteur  pu- 
blié fous  le  nom  de  Paint  Ambroi- 
ie  ( 5)  fur  les  Epitres  de  faint  Paul, 
dit  que  chez  les  Hébreux  les  Rab- 
bins font  aflis  dans  des  chaires 
élevées  : les  écoliers  plus  LvailS  8c 
plus  avancés  font  fur  des  bansau- 
deiîbus  de  leurs  Maîtres  , Se  les  plus 
jeunes  font  aflis  à terre  fur  des 
nattes.  Mais  les  Auteurs  du  Thaï- 
mud  enlêignent  (4)  qu’ancionne- 
ment  Je  Maître  croit  aiîis  , Se  les 
écoliers  debout  ; mais  cet  ufage 
changea  dès  avant,  la  ruine  dit  T ein- 
ple  par  les  Romains  ; Se  depuis  ce 
temps  le  Maître  étoit  aflis  à la 
première  place  , Se  les  écoliers  au- 
tour de  lui , aflis  comme  lui  dans1 
des  chaires  , ou  aflis  par  terre.  Le 
Maître  enfeignoitou  par  lui-même , 
ou  par  Interprète  : s’il  fe  fer- 
voir  d’Interpretc , il  lui  parloit  Hé- 
breu , Se  celui-ci  l’expliquoit  en 
Langue  vulgaire.  Si  les  écoliers 
voulaient  faire  quelque  queftion 
au  Maître  , ils  s’adrefloient  à l’In- 
ternrete  , qui  la  propofbit  ;u>  Rab- 
bin , St  rapportoit  aux  écoliers  la 
lér-onfe  qu’il  avoir  faite. 

Saint  Jérôme  (5)  , dit  que  peu 
de  temps  avant  la  naifiance  de  Jc- 
fus-Ohriit,  deux  fameux  Rabbins, 
Saromaï  St  Hillel , Chefs  de  deux 
céleores  écoles  , formèrent  deux 
partis  pat  mi  les  Juifs  , St  furent 
Maîtres  des  Scribes  St  des  Phari- 
fiens.  Akiba  leur  fucréda  , St  fut 
M.!Ître»du  fameux  Aquila  Inter- 
prète des  Ecritures  de  l’ancien 
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Te/lament.  Akiba  eut  pour  fuc- 
çeifeur  Meïr  , après  lequel  parut 
Johanan  fils  de  Zachaï , puis  Elie- 
zer  , enfttite  Delphon  , Jofeph  le 
Galiléen  , 8t  enfin  Jofué  , quipré- 
(ida  à cette  école  jufqu’à  la  prile  de 
Jérulalem.  C’eft  aiiiii  que  les  Juifs 
dounoient  la  luccellion  de  leurs 
Doéteurs  au  temps  de  S.  Jérôme. 

Les  Rabbins  enfeignent  qu’après 
la  ruine  de  Jérufalem  on  établit 
line  école  à Japhné  , nommée  de- 
puis Ivclin  en  Galilée,  St  une  autre 
à Lydde  , ou  Diojpblh.  Akiba 
prt  felîâ  d’abord  à Diofpolis  , puis 
à Japhtté.  Gamaliel  lui  fuccéda  à 
Diofpolis  , St  il  fuccéda  à Gamaliel 
à Japhné.  Mais  la  plus  fanreufa 
Académie  de  ce  pays-là  fut  celle 
de  Tybériade , fur  la  merde  Gali- 
lée. C’eft  là  où  pfofeflèrenr  fuc- 
ccflivement  Juda  le  Saint,  difciple 
de  Meïr , Chanina  , 8t  Johanan. 
Quelque-temps  après  Juda  fe  retira 
de  Tibériade  , 8t  ouvrit  une  école 
à Séphoris  , 8c  y profeflà  pendant 
dix-fept  ans.  Mais  il  eft  bon  de 
remarquer  que  toute  cette  fuccef- 
fion  de  Maîtres  St  d’écoles  eft  très- 
peu  certaine.  Voyez  le  P.  Morin 
Exercitations  Bibliques,/,  z,  txcr- 
cit.  1 , c.  1 & 3. 

Après  la  chute  des  écoles  de 
la  ÿleltine  , que  l’on  fixe  vers  le 
milieu  du  rroifieme  fiecle,  les  Juifs 
vont  chercher  la  fucceflîon  de  leurs 
Doüeurs  au-delà  de  l’Euphrate  à 
Sora , à Pimdehita  , à No  harde  a , 8c 
à Perutj-Schibbur , lier®  peu  con- 
nus , St  dont  la  fituation  eft  fort 
doutetilè.  Ils  croient  que  ce  fu- 
rent les  Doéleurs  RabSt  Samuel, 
difciples  de  Judas  le  Saint,  qui  les 
fondèrent  vers  l’an  220.  Ellcsfub- 
fifterent , difent-ils  , pendant  huit 
cents  ans,  juiques  vers  l’an'  1050 
de  Jefus-Chrift  : alors  elles  furent 
détruites  par  les  Sarrafins. 


(t)  Aci.  xn  , 3.  (2)  Philo,  lib.  quod  ornait  prohis  liber.  : — — 

(} j Ambrofiajl.  in  1.  Cor.  xiv.  = (4)  Thalmud.  tit,  n*>UO  MegilLh. 
t-  - (5)  Hiertn.  in  Ijai,  c.  8, 1,  3, 
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Du  débris  de  ces  écoles  fe  for- 
mèrent celles  de  l'Egypte  8t  de 
l’Europe  : leurs  Doéleurs  parurent 
principalement  en  Efpagne.  Moife 
fils  de  Maïmon  , ou  Maimonide , 
étoit  né  à Cordouë  : il  fut  difci- 
ple  d’Averroés  , il  le  retira  en 
Egypte  , 8c  y mourut  vers  l’an  de 
Jeliis-Chrift  1205.  Rabi  Nathan 
Chef  de  l’école  de  Rome  , mou- 
rut en  1 1 06.  Abenezra , autre  fa- 
meux Rabbin  , e(l  mort  à Rhodes 
en  1174.  Le  Rabbin  Salomon  , 
nommé  autrement  Rafchi , ou  Jar- 
chi  , natif  de  Lunel  en  Provence  , 
ou  de  Troies  en  Champagne’  , 
mourut  à Trêves  en  1 180.  Kiinchi 
étoit  né  à Narbonne  : il  a fleuri 
depuis  l’an  1200  julques  vers  l’an 
1250.  Voilà  les  principaux  Rab- 
bins , 8c  le  temps  auquel  ils  ont 
vécu.  O11  peut  fe  former  , par  ce 
qu’on  vient  d’en  dire,  une  idée  de 
leurs  écoles  , 8c  de  la  fuccefîion 
de  leurs  Dodteurs  : nous  eii  avons 
parlé  plus  au  long  dans  la  Differ- 
tation  fur  les  écoles  des  Juifs. 

ECOUTER,  fe  met  très-fou- 
vent  pour  obéir.  Vous  n'avej  point 
écouté  ma  voix  ( 1)  ; vous  ne  m’a- 
vez pas  voulu  obéir  ; Pourquoi  écou- 
te-[-vous  ce  qu'on  vous  dit  contre 
David  (2)?  Pourquoi  croyez-vous 
mes  ennemis  ? Le  Seigneur  enten- 
dra entre  vous  & moi  (})  : il  fera 
témoin  de  mou  innocence  8c  de 
l’injuftice  que  vous  me  faites. 
Ecouter  fe  met  aufli  pour  approu- 
ver , 8c  pour  exaucer , pour  appren- 
dre , &c. 

ECRITURE.  On  difpute  fur 
l’inventeur  des  lettres  Sc  de  l’Ecri- 
ture. Quelques  - uns  fouticnnent 
que  l’on  écrivoit  dès  avant  le  délu- 
ge , 8c  qu’Adam  eft  l’inventeur 
des  lettres  : d’autres  croient  que 
Moi'lê  eft  le  premier  Auteur  dont 
ont  ait  des  écrits  , 8c  qu’avant  lui 
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on  n’a  aucun  monument  écrit. 
Dans  toute  la  vie  des  Patriarches 
on.ne  voit  aucun  veftige  d’écriture. 
Moïfe  ne  cite  aucun  écrit  compofé 
avant  lui  ; car  le  livre  des  guerres 
du  Seigneur , cité  dans  les  Nom- 
bres xxi , ÿr.  14  , eft  un  paflâge 
ajouté  au  texte  de  Moïfe  , ou  c’eft 
un  écrit  compofe  de  fon  temps. 
Il  eft  vrai  que  l’on  parle  d’un  livre 
compofé  par  Adam  , 8c  d’un  autre 
par  Enoch  , 8c  qu’on  attribue  au 
premier  homme  8c  à Enoch  cer- 
tains autres  écrits.  Jufeph  (4)  par- 
le de  certaines  colonnes  avec  des 
inl’criptions  faites  avant  le  déluge  : 
on  rapporte  aufli  certains  écrits 
que  l’on  dit  avoir  été  eompofés 
par  Abraham  ; mais  tout  cela  paflê 
pour  fabuleux  8c  apocryphe  au  juge- 
ment des  plus  judicieux  Critiques. 

On  convient  que  dans  le  monde 
nous  n’avons  rien  aujourd’hui  de 
plus  ancien  , ni  de  plus  authenti- 
que que  les  livres  de  Moïfe  ; mais 
il  ne  s’enfuit  pas  qu’avant  lui  on 
n’ait  pas  écrit.  Il  paroît  au  con- 
traire par  fon  récit  même , que 
l’écriture  étoit  aflëz  commune  en 
ce  temps-là,  8c  dans  l’Egypte  , 
d’où  les  Hébreux  étoienf  fortis , 8c 
parmi  les  Ifraélites.  Ceux-ci  pa- 
roifloient  tout  accoutumés  à cette 
manière  d’exprimer  les  penfées  8c 
fes  fentimens.  Les  principaux  de 
la  nation  lurent  fins  doute  les  ta- 
bles de  la  Loi  : Moïfe  avoit  été 
inftruit  de  toute  la  fcicnce  des 
Egyptiens  : il  avoit  donc  làns 
doute  appris  leur  maniéré  d’écri- 
re ( 5 ).  Voyez  l’article  Lettres . 

Ecriture.  Ce  terme  pris  ab- 
folument,  marque  d’ordinaire  les 
Livres  facrés  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Tellainent  ( 6 ) ; X a- 
vej-vous  jamais  lu  dans  les  Ecritu- 
res ( 7 ) ? Comment  s'accompliront 
les  Ecritures  ( 8 ) ? Toute  Ecriture 


(t)  P/ïi/m.  LXXX  , 12  , 14.=  (2)  1.  Rcg.  XXIV,  10.  ==(})  Cenef. 
xvi  , $,  =(4)  Jojeph,  Antiq.  I.  1.  =5  (5)  Voyez  noue  DifVertatioo  fur 

la  matière  8c  la  forme  des  Livres  anciens.  — : — (6)  Matth.  XXI  , 42. : 

(7)  Ibid.  XXVI , 54.  = ^S)  a:  T 'mot.  111  , 16. 
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divinement  infpirée , ejl  utile  à en- 
seigner , à reprendre,  à corriger, 
& à inflruire  dans  la  jujlice . * 

Ecritures  Canoniques. 
Voyez  l’article , Canon  des  Ecritu- 
res. On  attribue  communément  le 
Canon  des  Ecritures  , ou  le  Re- 
cueil des  Livres  fecrés  de  l’ancien 
Teftament , à Efdras , qui  k ran- 
gea dans  l’ordre  le  plus  convena- 
ble : il  le  divife  en  trois  parties  ; i , 
la  Loi , i , les  Prophètes  , } , les 
Kctubim  , on  Hagiographes , c’eft- 
â-dire  , Ecrits  facrés.  Le  Sauveur 
pardît  faire  attention  à cette  an- 
cienne maniéré  de  divifer  la  Bible , 
lorfqu’il  dit  ( i ) : Il  falloit  que 
tout  ce  qui  ejl  écrit  fur  mon  fujet 
dans  la  loi  de  Moïfe  , dans  les 
Prophètes  & dans  les  Pfeaumes , 
fût  accompli.  Les  Pfeaumes  font  à 
la  tête  des  Hagiographes.  Jofeph 
contre  Appion  ( i ) reconnoîc  la 
même  diftriburion.  Nous  n avons  , 
«iit-H  , que  vingt- deux  Livres  qui 
Jbient  d’une  autorité  divine  , dont 
cinq  font  de  Moïfe  : les  Prophètes 
qui  ont  fuccédé  à Moïfe  en  ont 
eompofé  treije  ; les  autres  quatre 
font  des  hymnes  d l’honneur  de  Dieu, 
tries  préceptes  pour  la  vie  humaine. 
H faut  toutefois  remarquer  que 
ks  Juifs  ont  varié  en  la  divifion 
des  Livres  feints  ; & encore 
aujourd’hui  au  lieu  de  vingt-deux 
Livres,  ils  en  comptent  vingt-qua- 
tre : mais  ce  n’eft  qu’une  différence 
de  nom  ; 8c  quand  on  dit  que  le 
Canon  fut  fixé  par  Efdras , il  faut 
encore  l’entendre  avec  reftriftion  ; 
car  if  n’a  pu , par  exemple , y met- 
tre Malachie , ni  Efther , ni  même 
Néhémie , où  il  eft  parlé  du  Grand- 
Prêtre  Jaddus , & de  Darius  Con- 
domanus  Empereur  des  Perfes  , 
qui  n’ont  vécu  qu’après  Efdras. 

ECRON.  Voyez  Accaron. 


É C R 

EDDO , Chef  des  Nathinéen<| 
qui  étoient  en  captivité  danS  leï 
montagnes  Cafpies  ( } )•  Efdrat 
les  envoya  inviter  à retourner  avec 
lui  à Jérufelem. 

EDEMA , ville  de  Nephtali.  Jo- 
fue  xix , \6. 

EDEN,  Province  d’Orient,  oit 
étoit  le  Paradis  terreftre  ( 4 ).  Le 
Seigneur  avoit  planté  dès  le  com- 
mencement un  jardin  de  délices  ; 
le  Texte  Hébreu  porte  , un  jardin 
dans  Eden.  Nous  parlerons  ail- 
leurs du  Paradis  terreftre.  Nous 
nous  contenterons  ici  de  marquer 
•la  Province  A’Eden.  Il  eft  parlé  du 
pays  A'Eden  ou  A’Aden , en  plus 
d’ur. endroit  de  l’Ecriture.  Ifaïe  (s) 
parle  des  enfans  cTEden  , ou  des 
peuples  de  ce  pays  , qui  étoient  à 
Thalaffar.  On  voit  la  même  chofé 
au  quatrième  Livre  des  Rois , XI X , 
ii,  1 } , où  les  enfans  d’Eden  font 
joints  à Gojan  , Haran  & Refeph, 
Ezéchiel  ( 6 ) met  aufli  les  Mar- 
chands du  pays  d’Edtn  avec  ceux 
de  Charan  , de  Canné,  A'AJfur  8c 
de  Chalmad.  Or  Charan  eft  la 
même  que  Chartes  en  Méfopotæ- 
mie , fur  le  Chaboras  ; Canné  , 011 
Calné,  peut-être  Callinicwn  , dans 
la  Méfopotamie.  Nous  croyons 
que  le  pays  d’Eden  s’étendoir  dans 
l’Arménie  , 8c  qu’il  renfermoit  les 
fources  de  l’Euphrate  , du  Tigre, 
du  Phafis  8c  de  l’Araxe. 

Quelques-uns  croienr  que  le 
Jardin  A'Eden  étoit  aux  environs 
du  Jourdain , 8c  le  nom  même  de 
Jourdain  eft  dérivé  de  jor  ( 7 ) » 
ruiffeau  , 8c  Aden  , Jor-Aden  , 
ruiffeau  d’Adcn  ; que  le  lac  de 
Généfareth  , qui  eft  à quelques 
lieues  au-deflous  de  la  fource  de 
cette  rivière,  dérive  de  Gennat- 
Sara  (8)  , le  jardin  du  Prince  , 
ou  le  jardin  principal.  Enfin  l’E- 


(O  Lue.  XXIV  , 44.  (»)  Lib.  1 , contra  Appion.  — ■:  (})  *.  Efdr- 

VIII , »7-  = (4)  Genef.  11 , 8;  fyaja  = (5)  ijfai.  xxxvi  , 1 , ix  ==s 
(6)  Ejech.  xxvu , u-  s=  (7)  pif  I»1  lor-adctu  = (8)  mvnji 
Gauhafarah . 
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triture  ( i ) Hit  que  le  pays  du  Jour- 
dain, aux  environs  de  Sodome  8c 
Goinorrhe  , étoit  comme  le  Para- 
dis du  Seigneur.  Les  Muiidmans 
fous  le  terme  de  Connut- Adu  , 
Jardin  d’Eden  ( i ) , entendent  le 
Paradis  des  Bienheureux , où  ils 
croient  qu’Adam  fut  tranfporté  , 
& d’où  enfuite  il  fut  ch  .ffé.  Ils 
difent  que  quand  Dieu  créa  le  jar- 
din d’Eden  , il  y tréa  ce  que  l’œil 
n’a  point  vu , ni  l’oreille  entendu , 
ni  le  cœur  de  l’homme  compris  : 
que  Dieu  lui  donna  l’ufage  de  la 
parole  , à ce  Paradis  , 8c  qu’il  lui 
fit  proférer  ces  mots  : Il  n’y  a 
point  d’autre  Dieu  que  Dieu  mê- 
me. Ils  ajoutent  que  ce  Paradis  a 
huit  portes  , au  lieu  que  l’enfer 
n’enaque  fept  ; d’où  ils  concluent 
que  la  miféricorde  de  Dieu  fu rpr.de 
fa  iuftice , 8c  qu’il  eft  plus  ailé  de 
fe  fauver  que  de  fe  perdre. 

Eden  , ville  fur  la  montagne  de 
Liban  , dans  un  lieu  très-délicieux. 
Près  de  là  eft  le  fleuve  Adonis  ; 8c 
un  peu  plus  au  midi  , les  cedres 
du  Liban.  Nous  croyons  que  c’eft 
cette  ville  d’Eden  , ou  Aden , dont 
parle  le  Prophète  Amos  en  ces  ter- 
mes : Je  détruirai  celui  qui  tient  le 
feeptre  de  la  maifon  d’Eden  , ou  , 
félon  la  Vulgate , de  la  maifon  de 
volupté. 

Eden  , fils  de  Joah.  t.  Par. 
XXIX,  iz. 

EDER , ville  de  Juda .Jofue  xv , 
21. 

Eder  ; Tour  dJEd'er , Tour  du 
troupeau  , près  de  Bethléem  ( })  , 
félon  plulieurs  Interprètes  ( 4 ). 
D’autres  croient  que  Michée  a 
voulu  marquer  par- là  la  ville  de 
Jérufakm.  Le  T exte  Hébreu  porte: 
Et  vous  , tour  du  troupeau  d’O- 
phel.  Il  y avoir  dans  Jérufaletn  une 
tour  d’Ophel. 
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Eder,  fils  de  Mufi,  8c  frerede 
Moholi  (s). 

EDESSE  , ville  de  Méfopota- 
mie , bâtie  environquatre  cents  ans 
avant  Jefus-Chriil  par  le  Grand 
Séleucus  Roi  de  Syrie  (6)  , dans 
cette  partie  de  la  Méfoporamie  , 
que  l’on  appeloit  Olrhoene  , eft 
devenue  célébré  dans  l’Eglife  par 
la  Lettre  que  Jefus-Chrift  écrivit 
au  Roi  Ab  gare  (7),  ou  Agabare, , 
ou  Abagare,  qui  régnoit  à Edeflè. 
On  peut  voir  l’article  A’Abgare  , 
ou  Abagare.  Le  Comte  Darius 
dans  faint  Auguftin  (8)  , dit  que 
Jefus-Chrift  avoir  promis  à Abga- 
re,  que  la  ville  d’Edefle  feroit  im- 
prenable ; 8c  Evagre  (9)  remarque 
que  quoique  cela  11e  fût  pas  dans  la 
Lettre  du  Sauveur , c’étoit  néan- 
moins la  créance  commune  des  Ri- 
delles, laquelle  fe  fortifia  beaucoup, 
lorfque  Cofrhoës  Roi  de  Perfe  y 
ayant  mis  le  fiege , fut  obligé  de 
le  lever.  Saint  Thadéeun  des  fep- 
tante  Difciples , 8c  différent  de  l’A- 
pôtre de  même  nom , fut  envoyé 
par  fiant  Thomas  pour  inltruireles 
peuples  d’Edefle  ( 1 o),  les  convertit 
au  Chriftianifine , avec  leur  Roi 
Abgarc  , qui  avoit  commencé  à 
croire  en  Jefus-Chrift  fur  la  feule 
réputation  de  fa  doûriue , Sc  <le  fes 
miracles. 

EDISSA(  1 1 ),  autrement  EJlher, 
niece  de  Mardochée.  Voyez  EJlher . 

EDITH.  Les  anciens  Rabbins 
donnent  ce  nom  à la  femme  de 
Loth , 8c  celui  de  Plutith  à une  de  fes 
filles.  Edith  en  Hébreu  fignific  té- 
moignage , parce  que  la  femme  de 
Loth  changée  en  ftatuc  de  fel,  eftun 
monument  qui  rend  témoignage  de 
fou  incrédulité.  Vid.  Fabric.Apo~ 
criph.  V.  T.t.i,p.  451. 

I.  EDNA , 8c  Ednas , deux  vail- 
lans  hommes  de  la  T ribu  de  Ma- 


(t)  Genef.  11 , g.  = (*)  Hibliet.  Orient. p.  j6.  Adu.  - ($)  Mich.  tv , 8. 
— — ■ {4)  Iieda , Remig.  Haimon.  Grvt.  — l-  (5)  1.  Par.  xxtn  , 25.  — j 
(6)  Hitron.  in  Chronico.  . (7)  Et ifeb.  I.  1 , c.  13  , hifi.  Ecci.  - 

(8)  Apud  Aug.  Ep.  zjo  , nov.  edit.  ===(9)  Evagr.  I.  4 , c.  17,  hijl.  Eccl. 
===  (10)  EvJ'cb.  I,  z,  c.  l , hijl.  Eccl.  EJlh.  u,  7. 
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nulle  , qui  ic  détachèrent  de  fon 
parti  pour  embralfer  celui  de  Da- 
vid ( i ). 

IL  Edna  , Général  des  troupes 
de  Jofaphar  Roi' de  Juda  ( :). 

III.  Edna  , Lévite , qui  au  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone 
quitta  fa  femme,  qu’il  ayoit  épou- 
fée  contre  la  Loi  ( 3 ). 

EDOM  , autrement  Efaü  , fils 
d’Ifaac,  St  frere  de  Jacob.  Le  nom 
à'Edom , qui  lignifie  roux , ou  rou- 
ge , lui  fut  donné  ou  à caufe  qu’il 
vendit  fon  droit  d’aînelfe  à Jacob 
pour  un  mets  de  lentilles  qui  étoit 
roux  (4)  ; ou  àjeaufe  de  la  couleur 
de  fon  poil,  Sc  de  fon  teint.  On 
peut  voir  l’article  A’Efnü.  L’idu- 
méi  tire  fon  nom  d 'Eaorn,  5c  fou- 
vent  dans  l’Ecriture  elle  eil  appe- 
lée pays  d'Edom,  Voyez  Jdimée. 

EDOMIA , village  de  Paleftine. 
Hieronym.  ad  Abdiœ , c.  1. 

I.  EDRAI,  ville  au  - delà  du  Jour- 
dain dans  la  Tribu  de  Manalfé  ( 5 ). 
O11  l’appelle  aufii  Edreï , Edraa  8c 
Adraa  , Sc  peut-être  encore  Edera 
dans  Ptolémée , lorfqu’il  parle  des 
villes  de  la  Batance.  F.ufebe  met 
Edraï  à vingt-quatre  (d)  ou  vingt- 
cinq  milles  ( 7)  de  Boffres,  ville  d’A- 
rabie , en  tirant  vers  le  fepeentrion. 

IL  Edraï,  ville  de  la  Tribu  de 
Nephtkali.  Jofue  xtx,  36. 

F.DRIS.  C’eft  le  nom  que  les 
Mufulmans  donnent  à Enoch. 
Voyez  Enoch. 

EDUM A,  village  fituiàdotize 
milles  de  Sichein,  vers  l’orient  (8). 

EFFÉMINÉS,  effeminati.  Dans 
plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  il 
en  eft  parlé  dans  un  fens  allez  diffé- 
rent de  celui  que  ilous  donnons  à 
ce  terme  dans  notre  Langue.  Les 
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efTéminés  dans  le  ftyle  des  Livre* 
faints,  marquent  des  hommes  cor- 
rompus , confacrés  à quelque  Di- 
vinité profane  , qui  fe  profti- 
tuoient  en  fon  honneur.  Le  terme 
kaddefeh  (9)  , que  l’on  a traduit 
par  effeminatus  , fignilie  propre- 
ment un  homme  confacré  ; mais 
par  abus  on  l’a  attribué  à ceux  8c 
à celles  qui  fe  prollituoient  publi- 
quement , fin  moût  en  l’honneur 
de  Baal , ou  d’Ailarte.  Ces  hon- 
teufes  viêthnes  de  l’impudicité 
avoient  des  loges  dans  les  bois 
de  futaie  , où  ils  exerçoient  leurs 
infamies.  Ædiculas  effemiruxtorwn . 
Moïfe  (10),  avoit  exprelTément  dé- 
fendu ces  défordres  dans  Ifrael  , 
mais  l’Hiiloire  des  Juifs  ( 1 1)  fait 
voir  qu’ils  n’on:  été  que  trop  fré- 
quens  parmi  eux. 

On  trouve  aufii  le  nom  d'effemi- 
miti  dans  Ifaïe  ni  , 4 ; mais  l’Hé- 
breli  y lit  parvtili , des  petits  (12), 
des  gens  fans  lumière  8c  fitns  expé-  » 
rience.  O11  lit  de  même  dans  les  ™ 
Proverbes  XVIII,  8.  l’igrurn  dejidt 
timor , anima;  autrui  effeminatorum 
efurient.  Mais  ce  verfet  11’eft  pas 
dans  l’Hébreu  ; 8c  le  terme  Grec 
androgynos , marque  un  homme  qui 
participe  aux  deux  fixes  , de  l’hora- 
ine  8c  de  la  femme. 

EFFREM.  Voyez  Eph.nem , ou 
Ephraïrn . 

EGALLIM  , ou  Ægallim  , ou 
Engaüim  , ou  Amplement  Gallim  , 
eft  à huit  milles  A'Aréopolis  , vers 
le  midi’,  félon  Eufebe.  Mais  S.  Jérô- 
me (13)  met  Engallim  vers  l’em- 
bouchure du  Jourdain , dans  la 
mer  Morte.  Ainii  il  faut  qu 'Egallim 
8c  Engallim  , fuient  deux  villes  tou- 
tes différentes. 


(1)  1.  Par.  xit,  *0.  .. —,  --  (i)  1.  Par.  xvn  , 14.  1 (3)  1.  Efdr.  x , 30. 

= (41  Gencf.  xxv,  25,  30.  •.  (5)  Eujicb.  in  Locis.  = (6)  Jofue 

xiii  , 31.  = (7)  Eu  je  b.  in  Edrai.  (8)  Idem  in  Afiaroth.  . Je 

<9)  Kadcfih.  Effeminatus.  (10)  Peut,  xxm  , 13.  =====  (x «)  3« 
Jieg.  xtv  , 14 , xv  , 12,  xxii  , 47.  4.  I<tg.  xxxn  1 , 7.  Job.  xxxvi  , 14. 
Gftc  iv  , 14.  = — ; lfai,  ni  > 4-  CZ»1V'>7yn  = (13)  llieren.  in  E^ech. 

XLVIl , 10. 
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ÉGÉE  , eunuque  d’Efther.  Ejlh. 

,11,  8. 

ÉGIPTE.  Voyez  Égypte. 

ÉGLA , fixieme  femme  de  Da- 
vid , & mere  de  Jérraham  (i). 
Plulieurs  ( 2 ) croient  que  Egla 
«il  la  même  que  Michol,  Ht  qu’elle 
mourut  en  couche  de  Jétraham. 
Mai*  ce  qui  fait  douter  qu’Egla 
foit  Michol , c’elt  qu’il  elt  dit  2. 
Reg.  VI , 25,  que  Michol  n’eut 
point  d’enfans.  Michol  jdix  Saiil 
non  ejl  natns  filius  ufque  in  diem 
mortis  fuæ.  Egla  fignilie  une  ge- 
nijje(i). 

ÉGLISE.  Le  nom  Grec  Ecclc- 
fia , lignifie  a d'emblée  ; il  fie  prend 
& pour  le  lieu  de  l’aflêinblée  , 8c 
pour  les  perfoniies  qui  s’aflcmblenr. 
O11  le  trouve  employé  pour  mar- 
quer une  alfembléc  profane , & 
pour  une  alfemblée  iàcréc  , & de 
Religion. 

Dans  les  livres  de  l’ancienTef- 
tament  Ecclefia  fie  prend  quelque- 
fois pour  la  fociété  des  Juifs  ; par 
exemple  (4)  : Cur  eduxiftis  Eccle- 
fiatn  Domini  in  folitudinem  1 Pour- 
quoi avez-vous  fait  venir  l’alTem- 
blée , le  corps  , la  multitude  du 
peuple  de  Dieu  dans  le  défert  ? Et 
ailleurs  ( 5 ) : L’eunuque  , le  bâtard, 
l’Ammonite  & le  Moabite  n’entre- 
ront pas  dans  l'Eglife  du  Seigneur: 
on  ne  les  recevra  pas  dans  le  pays , 
on  ne  pourra  ni  le  marier  avec  eux , 
ni  leur  permettre  de  demeurer  au 
milieu  du  peuple  ; ou  bien  on  ne 
les  recevra  pas  comme  profélytes 
pour  profelTer  la  Religion  du  Sei- 
gneur. Cela  marque  un  fouverain 
éloignement , un  extrême  mépris 
pour  ces  fortes  de  gens  : on  les 
îegarde  comme  des  profanes , 
avec  lcfquels  on  ne  veut  pas  que 
les  Hébreux  aient  aucun  commer- 
ce , ni  pour  le  facré  , ni  pour  le 
civil. 
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Mais  à l’égard  des  Idumecns  Sc 
des  Egyptiens  , Moïfe  leur  permer 
d’entrer  dans  l’Eglife  du  Seigneur 
après  la  troifienie  génération.  (6)  ; 
c’elt-à-dire  , (i  un  Egyptien  ou  un 
Iduméen  s’habitue  dans  le  pays  , ix 
y veut  être  profelyte  de  domicile , 
fes  enfaus  pourront  après  la  troi- 
fieme  génération  époui'er  une  fem- 
me lfraélite  , 8c  participer  aux 
prérogatives  des  Hébreux  ; ou 
autrement , fi  un  Hébreu  epoufie 
une  femme  Iduméenne  ou  Egyp- 
tienne, fes  enfans  11e  pourront 
être  regardés  comme  vrais  Ifraéli- 
tes  , qu’à  la  troifienie  génération  : 
ils  ne  pourront  époulcr  une  Ifiraé- 
lite  , 8c  avoir  entrée  dans  le 
Temple  Sc  dans  les  emplois  pu- 
blics. 

L’Eglise  fe  prend  auffi  pour  la 
communion  de  fociété  8c  de  priè- 
res du  peuple  de  Dieu  : Etre  exclus 
de  l’Eglife , lignifie  l’excommuni- 
cation : Par  exemple  , il  elt  dir 
que  celui  qui  après  avoir  touché  un 
mort  , ou  affilié  à des  funérailles, 
ne  fe  fera  pas  purifié  avec  l’eau  lufi- 
traie,  où  l’on  jetoir  de  la  cendre 
d’une  vache  roulTe  immolée  à cet 
effet  (7),  fera  exterminé  de  faffem- 
blée  du  Seigneur  , parce  qu’il  a pro- 
fané fon  fancl’ taire  : il  fer^xcom- 
munie  8c  exclus  de  llBhnblée 
d’Ifrael  ; il  fera  regardé  comme 
un  profane  8c  un  incirconcis.  Les 
Rabbins  entendent  cela  de  la  mort 
du  corps , d’une  mort  prématurée  , 
ou  d’une  mort  violente  ; ou  de  la 
mort  de  l’aine , ou  de  l’un  8c  de 
l’autre , félon  la  grieveté  du  crime  , 
8c  l’importance  de  la  matière. 

L’Eglise  fe  met  auffi  pour  le 
lieu  fainr , le  Tabernacle , le  Tem- 
ple , ou  la  Synagogue , où  le  peu- 
ple du  Seigneur  s’aflêmbloit.  Les 
Anciens  d’Ifrael  firent  leur  prière 
dans  l’Eglil'e  , ou  la. Synagogue 


(1)  2.  Reg.  III  , j.  (2)  lia  R ahb.  fs  duth.  Trndit.  Hehr.  in  1 R cg. 

= (?)  ilbiV  Juvenca.  = (4)  Num.  xk  , 4.  = (j)  Deut.  xxm  , 1 , 
i,  J , fcc.  (6)  Ibid.  If.  g.  = (7)  Num.  xix  , 20 , 21. 
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ce  Béthulie  ( i ) : Intra  Ecclefiam 
cravcrunt.  Et  le  Pfalmifte  (i)  : Je 
vous  louerai  dans  l'Eglife  i je  pu- 
blierai vos  louanges  dans  l' Eglife 
des  Saints  y dans  une  grande  Eglife , 
c’eft-à-dire  , dans  le  Temple , où 
les  Saints  , les  Ilraélites , St  en- 
fin tour  le  peuple  s’alfemblent. 

L’Église  fe  met  pour  la  focieté 
des  Fidelles  , qui  ont  confervé  le 
dépôt  de  la  vraie  Religion , depuis 
le  commencement  du  Monde  juf- 
qu’aujourd’hui , 8c  qui  la  confer- 
vcront  jufqu’à  la  fin  des  fiecles. 
Moïfe  nous  a conlèrvé  la  fuccef- 
fion  de  cette  Eglife  , depuis  le 
commencement  du  Monde  jufqu’à 
ion  temps  ; 8c depuis  Moïfe  jufqu’à 
la  venue  de  Jefus-Chrift  , nous 
avons  les  Livres  facrés  des  Hé- 
breux , 8c  leurs  hiftoires  , • qui 
nous  apprennent  les  différentes  ré- 
volutions qui  font  arrivées  dans  la 
Religion  parmi  les  Ilraélites.  Adam 
inflruifit  lès  fils  de  la  vraie  Reli- 
gion ; mais  bientôt  la  corruption 
des  mœurs  fcgliflâ  dans  fa  famille: 
on  vit  fe  former  deux  Eglifes,  l’une 
compofée  des  enfans  de  Dieu  défi- 
cendus  de  Scth,  Sc  l’autre  com- 
pofée des  enfans  des  hommes  for- 
lis  de  la  race  de  Caïn.  L’une  8c 
l’autre  fe  continua  jufqu’au  Déluge: 
après  lcMJéluge  Noé  inlpira  à fes 
fils  les  îentimens  de  religion  dont 
il  étoit  rempli  : mais  on  ne  fait 
jufques  à quand  ils  la  confer- 
verent. 

Moïfe  nous  conduit  depuis  Sem 
jufqu’à  Abraham  pere  des  fidelles  ; 
mais  il  ne  nous  dit  point  fi  la  vraie 
Religion  fe  conferva  dans  les  def- 
cendans de  Cham  8c  de  Japhet  , 
ni  jufqu’à  quel  temps  elle  y fub- 
fifta.  Mais  d’un  côté  nous  voyons 
que  les  aïeux  d’ Abraham  adoroient 
les  idoles  dans  la  Chaldée  (j),  8c 
de  l’autre  nous  favons  que  la  crainte 
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du  Seigneur  n’étoit  pas  entietemên? 
bannie  de  la  Paleftine  8c  de  l’E- 
gypte , lorfqtf Abraham  y arriva, 
puifque  le  Roi  de  Gérare  craignoit 
le  Seigneur , 8c  avoit  horreur  du 
crime , de  même  (4)  que  le  Roi 
d’Egypte.  Le  Grand-Prêtre  MeL 
chifédech  eft  encore  une  preuve  de 
ce  que  nous  venons  de  dire  (5). 
Le  même  Abraham  s’imaginoit 
qu’il  y avoit  au  moins  dix  ou  vingt 
jufles  dans  Sodome  (6).  Depuis 
Abraham  jufqu’à  Jefus-Chrift,  on 
trouve  une  fucceflion  fuivie  de  la 
vraie  Eglife  parmi  les  Juifs  8c  les 
autres  defcendansde  ce  Patriarche  ; 
car  il  eft  très-croyable  que  les  fils 
d’Abraham  par  Agar  8c  par  Céthura 
conferverent  aulfi  pendant  quelque 
temps  le  dépôt  de  la  foi  qu’ils 
avoicnt  reçue  de  leur  pere.  Job  un 
des  defcendans  d’Elaü  Scfes  amis  , 
connoifloient  le  Seigneur.  Les  Am- 
monites 8c  les  Moabites  defcendus 
de  Loth , ne  tombèrent  pas  appa- 
remment tout  d’un  coup  dans  l’ido- 
latrie  , oïl  nous  les  voyons  déjà 
fous  Moïfe. 

Les  Ifmaélites  fils  d’Abraham 
8c  d’Agar  , fe  ventent  d’être  tou- 
jours demeurés  attachés  au  culte 
du  vrai  Dieu , Sc  d’avoir  étendu  là 
connoiffancedans  l’Arabie , comme 
Ilâacdans  la  Paleftine.  Nous  ne  les 
en  croyons  pas  fur  leur  parole  ; 
car  il  eft  certain  que  du  temps  de 
Mahomet , 8c  long-temps  aupara- 
vant , ils  avoient  qii#té  la  vraie 
foi  y mais  il  eft  impoiliblc  de 
marquer  au  jufte  l’époque  de  leur 
perverfion.  Quant  aux  defcendans 
d’Ifaac  , on  a des  preuves  indu- 
bitables que  malgré  tant  de  révo- 
lutions arrivées  dans  leur  nation  , 
malgré  les  fréquentes  prévarica- 
tions de  la  plupart  de  leurs  Princes , 
8c  les  infidélités  prefque  continuel- 
les de  la  plupart  des  Ilraélites  , le 


(i)  Judtc.  vt  , 11. (l)  Pfahn.  xxt  , 1$  , zû.  = (})  (icncf.  xx,  t, 
4 , 5.  = (4)  Gemf,  xu  , 17,  18,  =s  (5)  Gcnéf.  xiv  , 18,  = tfi)  Genef, 
Xvlll  , li  , 14,  »S- 
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Seigneur  a toujours  été  connu  par- 
mi eux , & que  Dieu  s’y  eft  tou- 
jours réfervé  un  bon  nombre  de 
vrais  adorateurs  ; & qu’enfin  c’eft 
dans  Ilrael  qu’il  faut  chercher 
la  vraie  Eglife  , jufqu’à  la  for- 
mation de  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift. 

Dans  les  Livres  du  nouveau 
Teftamenr,  on  l’emploie  d’ordi- 
naire pour  l’Eglife  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  i’afTemblée  des  Fidelles  , 
qui  fous  la  conduite  des  Pudeurs 
légitimes  , ne  font  qu’un  même 
corps , dont  Jefus-Chrift  eft  le 
Chef.  On  la  prend  auili  pour  les 
Eglifesparticulieres,  comme  celles 
de  Corinthe  , d’Ephefe  , deThef- 
falonique  , 8c  ainfi  des  autres. 

I.  ÉGLON,  Roi  des  Moabites , 
opprima  les  Ifraélites  pendant  huit 
ans  (i).  Eglon  s’étant  ligué  avec 
les  Ammonites  8c  les  Amnlécites , 
s’avança  ju  fqu’à  la  ville  des  Palmes , 
c’ell-à-dire,  Jéricho , ou  En- gaddi, 
dont  il  fe  rendit  maître.  Il  avoit 
fa  demeure  ordinaire  à Jéricho , Sc 
Je  Seigneur  fufeita  Aod  pour  déli- 
vrer fon  peuple  de  l’opprellion  des 
Moabites.  Nous  avons  vu  fous 
l’article  A' Aod  la  maniéré  dont  il 
mit  à mort  Eglon.  Cette  fervitude 
fous  les  Moabites  dura  depuis  l’an 
•du  Monde  1591,  jufqu’en  2 599 , 
avant  Jefus-Chrift  1401,  avantl’E- 
re  vulgaire  1405. 

II.  Églon,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV  , J9. 

EGYPTE,  pays  d’Afrique, 
nommé  en  Hébreu , Mejor  ou  Mex- 
/aïm , 8c  en  Grec  Aiguptos,  d’où 
vient  le  latin  Ægyptus  , 8c  le 
Français  Egypte  , 8c  Cophte. 
Mijraïm  étoit  fils  de  Cham  ; 8c 
Ægyptus  étoit,  dit-on,  un  ancien 
Roi  de  ce  pays , fils  de  Bélus  , 8c 
frere  A’ Armais.  Mizraün  eut  pour 
fils  ( 2 ) , Ludim , Anamim  , Laa- 
bim  , Nephtiüm , Phttrufim , 8c 
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Cajlnim  , qui  ont  peuplé  divers 
cantons  de  l’Egypte  , ou  des  envi- 
rons. Les  anciens  Géographes 
mettoient  une  partie  de  l’Egypte 
dans  l’Afie  , 8c  l’autre  dans  l’A- 
frique. La  partie  d’Afie  étoit  à 
l’orient  du  Nil , 8c  l’autre  parti# 
à l’occident  du  même  fleuve.  Sou- 
vent aufli  dans  les  Anciens  01 
attribue  à l’Arabie , la  partie  de 
la  baflè  Egypte  qui  eft  à l’orienr 
du  Nil  ; 8c  l’Ecriture  attribue  le 
même  terrain  au  pays  de  Chus , 
qui  eft  fi  fouvent  traduit  par  l’£- 
thiopie. 

L’Egypte  étoit  partagée  par 
Nomes  , ou  Cantons  ; ils  y comp- 
toient  quarante  deux  Nomes  , qui 
étoient  comme  autant  de  petites 
Provinces.  On  diftmguoit  la  haute 
8c  la  baiTe  Egypte . La  haute  s’ap- 
peloit  aufli  Thébaïde  , à caufe  de 
la  ville  de  Thebes  , qui  en  étoit  la 
Capitale.  Elle  s’étendoit  bien  avant 
vers  le  midi , jufqu’aux  frontières 
de  l’Ethiopie.  La  baflê  Egypte 
comprenoit  principalement  le  Del- 
ta , £c  ce  qui  s’étend  fur  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  Tout  le  monde 
fait  que  l’Egypte  n’a  proprement 
qu’un  fleuve  , qui  eft  le  Nil  , le- 
quel par  fes  inondations  caufe 
toute  la  fertilité  du  pays. 

Les  Arabes  nomment  Rib  ou 
Rif  (?)  cette  partie  d’Egypte  qui 
s’étend  depuis  le  Caire  jufqu’à  la 
Méditerranée.  La  haute  Egypte 
s’appelle  Saïde  , ou  Thébaïde  , 8c 
la  partie  d’entre  deux  s’appelle  Souf. 
Le  nom  de  Rib  , ou  de  Rif  eft 
connu  dans  l’Ecriture  (4)  : Memor 
ero  Rahab  £■  Bubylonis  feientium 
me.  Rahab  eft  le  même  que  Rib. 
On  le  trouve  encore  en  ce  fens  dans 
le  Pfeaume  LXXXVIII , 1 1 , 8c  dans 
Ilÿe  XXX , 7, 8c  Li,  9.  Le  nom 
de  Souf  fe  trouve  aufli  dans  les 
Livres  faints  écrits  en  Hébreu. 
Moïfe  appelle  mer  de  Souf , ce  que 


(1)  Judic.  III , IÏ  , J}  , 14.  = (2)  Cenef.  X,  I}.  = (j)  BibUot 
Orient,  p.  7 16.  Rif,  =(4)  ITalm,  lxxxyï  , 4. 
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nous  appelons  mer  rouge.  Il  efl 
étonnant  que  Saïd  , qui  eil  le  nom 
de  la  faineule  Thebes  , capitale 
de  la  haute  Egypte  , ne  fe  trou- 
ve pas  dans  l’Ecriture.  On  croit 
que  I hebes  y eft  nommée  No- 
Ammon , ou  la  demeure  de  Jupiter. 
M.  d’Hcrbelot  dit  que  Saïd  en  Ara- 
be lignifie  un  terrain  élevé  , & 
qu’ils  appellent  Saïd-Mejr  la  partie 
fupérieure  de  l’Egypte  , qui  eit  la 
Thébaïde.  Or  la  I hébaïde  eil 
encore  divifec  en  fupérieure  , infé- 
rieure Sc  moyenne.  La  fupérieure 
comprend  les  villes  d 'Arment  , 
A' Arfoüan  , ( ou  Syenne  ) A'Afrui , 
( apparemment  Latopolis  ) dt 
Soïouth  : quelques-uns  y joignent 
les  villes  de  Kift  , Coff , & A'Ac- 
four. 

La  Thébaïde  inférieure  com- 
prend les  villes  A’Aboufig  , à’Afeh- 
tnounim , de  Mànraloux  , Si  de 
Fioum.  Celle  du  milieu  comprend 
la  ville  &' Akonin. 

Le  nom  de  Mefr , ou  Mifor , ou 
Mifraïm  , fils  de  Cham,  s’elt  con- 
i'ervé  dans  la  ville  de  même  nom  , 
qui  a été  nommée  fucceflivement 
Mifor  , Memphis  , ou  Moph  , Ba- 
bylone  , Sc  le  Caire  ( i ).  Elle  porta 
le  nom  de  Moph  ou  Memphis  juf- 
qu’au  temps  d’Alexandre  le  Grand, 
alors  on  lui  donna  le  nom  de  Ba- 
bylone  , à caufe  de  fa  lituarion , & 
du  rapport  qu’elle  avoit  avec  Ba- 
bylone  de  Chaldce.  Cette  ville  fut 
conquife  par  les  Arabes  l’an  18  ou 
19  de  l’Hégire.  Amrou-Ben-As 
qui  la  prit  , fit  bâtir  tout  auprès 
une  autre  ville , qui  fut  nommée 
Fuflhath  , à caufe  de  la  tente  de  ce 
Général  qui  fut  dre (Téc  fort  long- 
temps au  même  lieu.  Les  Califes 
Fatimites  s’étant  rendus  maîtres 
de  l’Egypte , en  ajoutèrent  endfcre 
une  autre  qu’ils  nommèrent  Cahe- 
rah , c’ell-à-dire  , la  Viftorieufe  , 
qui  nous  eft  connue  aujourd’hui 
fous  le  nom  du  Grand  Caïre. 
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Les  Sultans  Mammelus  de  & 
Dynaltie  des  Circafiiens  , ayant 
fait  depuis  bâtir  un  château  fort 
élevé  8c  bien  fortifié  fur  la  rive 
orientale  du  Nil  , y attirèrent  la 
plupart  des  habitans  du  Caire  , 
en  forte  que  cette  ville  infeniible- 
ment  changea  de  fituation  , Su  que 
le  Caire  bâti  par  les  Fatimites  n’elt 
plus  connu  que  fous  le  nom  de 
Vieux-Caire.  Le  Caïre  eft  bâti 
fur  la  rive  orientale  du  Nil  , mais 
l’ancienne  Milor  , ou  Mefr,  étoit 
bâtie  fur  la  rive  occidentale  du 
même  fleuve. 

Quant  au  nom  d’Egypte  , il 
vient  de  Kibt  , ou  Kibthi , qui  eft 
l’ancienne  ville  de  Coptos , dans  la 
haute  Egypte  (2)  , éloignée  du 
Nil  de  fept  parafanges  , qui  font 
environ  quatorze  lieues.  Cette 
même  ville  de  Coptos  donna  le  nom 
aux  Cophtes  , ou  Egyptiens  d’au- 
jourd’hui , qui  font  tous  Chré- 
tiens , 8c  parlent  un  langage  mêlé 
du  Grec  8c  de  l’ancien  Egyptien. 
Les  Turcs  appellent  Kibs  les  an- 
ciens Egyptiens  naturels  du  pays  , 
qui  ne  font  pas  Mufulmans.  Leurs 
Auteurs  parlent  de  l’Egypte  com- 
me d’un  des  plus  beaux  8c  des 
meilleurs  pays  du  monde  : un  de 
leurs  Auteurs  dit  que  le  terroir  de 
ce  pays  eft  pendant  trois  mois  de 
l’année  blanc  8c  éclatant  comme 
une  perle  , trois  mois  noir  comme 
le  mufc , trois  mois  verd  comme 
les  émeraudes , 8c  trois  mois  jaune 
comme  l’ambre.  Il  fait  le  dé- 
nombrement de  toutes  les  cho- 
fes  qui  ne  fe  trouvent  qu’en 
Egypte  : les  principales  font  la 
mine  dés  émeraudes  orientales , 
l’orge  rouge,  l’opium , le  baume  de 
la  Matarée,  le  froment  de  Jofeph, 
l’art  de  faire  éclore  des  poulets 
dans  des  fours , le  miel  des  abeil- 
les de  Bacufa  , la  colocafe  , le  fin 
lin,  la  café,  le  limon  aigre  adouci  par 
l’eau  du  Nil  , le  poiifon  nommé 


(1)  Bibliot.  Orient,  p.  579.  Mefr.  = (1)  Idem  , p.  iooj.  Kibt. 
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Scinchur  , plufieurs  fortes  de 
bois  8c  de  marbres  foigtiliers  , la 
plante  du  papier  , Sic.  Il  ne  doit 
donc  pas  paroître  il  furprenant  que 
les  Ifraélires  dans  le  délèrt  regrct- 
tafient  un  )i  beau  & un  fi  excel- 
lent pays. 

Hoinere  (i)  a donné  au  Nil 
le  nom  d'Ægyptus.  Plulieurs  an- 
ciens (2)  ont  écrit  que  l'Egypte 
n’étoit  qu’un  grand  atterriflëment 
produit  par  le  Nil  ; 8c  les  Ethio- 
piens en  éroientlî  perfoadés  , qu’ils 
fe  fervoient  de  ce  raifonnemenr 
pour  prouver  qu’ils  étoient  plus  an- 
ciens que  les  Egyptiens.  Bochart  a 
réfuté  ce  fondaient  dansfon  Pha- 
leg.b  4,  c.  24. 

L’Egypte  ell  partagée  en  deux 
par  une  grande  chaîne  de  monta- 
gnes , qui  eft  entre  le  Nil  3c  la 
mer  rouge  , St  qui  s’étend  du  nord 
au  midi.  L’efpace  qui  eft  entre 
ces  montagnes  8c  la  mer  rouge  , 
eft  occupé  par  les  Arabes  , 8c  pref- 
qu’entierement  défert  ; mais  ce 
qui  eft  entre  le  Nil  8c  ces  monta- 
gnes , eft  le  pays  du  monde  le  plus 
fertile.  O11  eft  obligé  de  jeter  du 
fable  fur  les  terres  , pour  dimi- 
nuer leur  exceflive  fécondité  : elle 
vient  des  débordemens  du  Nil , 
qui  fe  répand  régulièrement  fur 
les  terres  , en  commençant  au  folf- 
tice  d’Eté  (})  , 8c  y demeure 
pendant  tout  le  temps  que  le  fo- 
leil  parcourt  le  ligne  du  Lion  : il 
décroît  quand  il  vient  au  figue  de  la 
Vierge,  8c  finit  au  figne  de  la  Balan- 
ce. Les  anciens  Egyptiens  faifoient 
par  an  fur  le  même  fonds  deux  ré- 
coltes de  blé  ; aujourd’hui  on  fe 
contente  d’une.  Après  la  moiflon  de 
l’orge,  on  l’eme  dans  le  même  champ 
du  ris , des  melons  , des  concom- 
bres. On  dit  que  l’Egypte  four- 
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niflôit  à Rome  vingt  millions  de 
boilfeaux  de  blé. 

Pline  (4)  dit  qu’on  commence 
à feir.er  au  commencement  de  No- 
vembre , qu’on  fa'it  la  moiffon  en 
Avril , St  qu’on  l’acheve  au  mois 
de  Mai.  Moïlè  ( 5 ) remarque  qu’au 
milieu  de  Mars  , lorfque  les  Ifraé- 
lites  fortirent  de  l’Egypte  , l’orge 
St  le  lin  qui  étoient  dej^  avancés, 
furent  gâtés  par  la  grêle  ; mais 
que  le  froment  qui  eft  plus  tardif, 
fut  confervé.  Les  Egyptiens  fe, 
moienr  leur  orge  St  leur  lin  avant 
l’hiver  , c’eft-à-dire  , au  com- 
mencement de  Novembre  , après 
que  les  eaux  du  Nil  s’étoienc  re- 
tirées. L’hiver  en  ce  pays  eft  très- 
modéré  , 8t  l’on  y met  les  chevaux 
au  verd  au  mois  de  Janvier  St  de 
Février.  La  moiflon  du  froment 
étoir  achevée  pour  la  Pentecôte 
dans  la  Paieftine  8t  dans  l’Egypte  : 
il  faut  bien  que  toute  la  moiflon 
foit  faite,  lorfque  le  Nil  commence 
à fe  déborder. 

Les  Egyptiens  fe  vantoient  d’être 
les  plus  anciens  peuples  du  monde: 
ils  ont  pafle  pour  inventeurs  des 
arts  : ils  ont  communiqué  aux 
Grecs  les  noms  des  Dieux  8t  la 
faulTe  Théologie  : ils  ont  poufle 
la  fuperftition  St  l’idolâtrie  plus 
4oin  qu’aucun  autre  peuple  , ayant 
rendu  leur  culte  aux  aftres  , aux 
hommes  , aux  animaux  , 8c  même 
aux  plantes  , fi  l’on  en  croit  les 
Païens  eux-mêmes  , qui  ont  raillé 
leur  excefllve  fuperftition.  C’eft  à 
leur  imitation  que  les  Hébreux 
dans  le  défert  ont  rendu  leur  culte 
au  Veau  d’or  (6)  , 8c  que  Jéro- 
boam propofa  à fes  fujets  dépareil- 
les figures  pour  objet  de  leurs  ado- 
rations. Moïiè  nous  apprend  que 
les  Hébreux  immoloienr  des  ani- 


(l)  Odiff.  XIV  , v 258.  Xtïj-*  J’ti  uiyuirru  orvietpu  nect  x/JZifkiaTut» 
s=  (2)  Oiodor.  1.  1 , p.  25  , & /.  $ . p.  101.  Herodot.  I 1,  c.  5.  Ariflot. 
Metcor.  1.  1 , c.  14.  (J)  Plin.  I.  18  , c.  18.  ==  (4)  Phn.  ibid.  Cr.jfian. 

collât,  iç  , c.  4.  Jofiph.  I.  }.  Antiq.  c.  ic.  (S)  Exod.  iX,  , JZ.  = 


(fi)  Zxod.  XXXII , 6. 
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maux  , dont  les  Egyptiens  regâr- 
tloient  la  mort  comme  une  abo- 
mination (i),  & une  chofe  détec- 
table. 11  nous  dit  aullî  que  les 
Egyptiens  ne  vouloient  pas  manger 
avec  les  Hébreux  ( 2 ) , parce  qu’ils 
détefloient  tous  les  pafteurs  de 
brebis. 

On  efl  affez  partagé  fur  le  mo- 
tif de  cette  haine.  Les  uns  croient 
qu’elle  eft  fondée  fur  ce  que  les 
Kois  furnommés  Palleurs  , venus 
d’Arabie  , ayant  fait  irruption  en 
Egypte  , y dominèrent  allez  long- 
temps , félon  le  récit  de  Mané- 
thon  (5). 

D’autres  croient  que  les  Egyp- 
tiens accoutumés  depuis  leur  Roi 
Scfoftris  à une  vie  molle  & oilive, 
avoient  horreur  des  pafteurs  , dont 
la  profefiion  eft  plus  laborieufe  8c 
plus  aftive.  Enfin  d’autres  veulent 
que  les  Egyptiens  aient  eu  un  grand 
éloignement  des  pafteurs  Hébreux 
& des  autres  , parce  qu’ils  tuoient 
& qu’ils  mangeoient  les  brebis  , 
les  moutons , les  chevres,  les  boucs, 
qui  étoient  l’objet  du  culte  des 
Egyptiens. 

Nous  avons  examiné  fous  le 
nom  Cérémonies  , fi  les  Hébreux 
ont  reçu  des  Egyptiens  les  céré- 
monies & les  lois  qui  font  commu- 
nes aux  deux  nations  , ou  fi  le# 
Egyptiens  les  ont  reçues  des  Hé- 
breux. 

Rien  n’eft  plus  commun  dans 
l’Ecriture  que  le  nom  de  l’Egypte. 
Ce  pays  eft , à proprement  parler, 
le  berceau  de  la  nation  des  Hé- 
breux. Jofeph  y ayant  été  mené  , 
& vendu  comme  efclave,  fut  bien- 
tôt , par  un  effet  fenlible  de  la  fa- 
gelTe  8c  de  la  providence  de  Dieu, 
établi  Intendant , 8c  comme  Vice- 
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Roi  de  toute  l’Egypte.  Il  y fit  ve« 
nir  fon  pere  8c  toute  fa  famille  , 
au  nombre  d’environ  foixante-dix 
perfonnes  ; 8c  après  deux  cents 
quinze  ans  (4)  , ils  en  forment  au 
nombre  de  iix  cents  trois  mille 
cinq  cents  cinquante  hommes  , 
capables  de  porter  les  armes  , 
fans  compter  les  femmes  ni  les 
enfans.  Ce  ne  fut  qu’à  force  de 
miracles  8c  de  châtimens  , que  le 
Roi  d’Egypte  permit  aux  Hé- 
breux de  fortirde  fon  pays.  Moïfe 
frappa  l’Egypte  de  dix  plaies  , 
avant  que  ce  Prince  endurci  pût  fe 
réfoudre  de  relâcher  un  grand  peu- 
ple , qu’il  avoit  aftervi , 8c  dont  il 
riroit  de  grands  fervices  ; Sc  après 
même  les  avoir  congédiés,  8c  con- 
traints de  fe  retirer , il  fe  repentit , 
les  pourluivit  avec  fon  armée  ; 8c 
étant  entré  inconlidérément  après 
eux  dans  le  lit  de  la  Mer  Rouge  , 
il  y périt  avec  tous  les  liens. 

Le  nom  commun  des  Rois  d’E- 
gypte , étoit  Pharaon  , qui  parmi 
eux  lignifie  la  fouveraine  puilfance. 
Mais  outre  ce  nom , ils  en  avoient 
un  autre  qui  leur  étoit  propre. 
L’Hiftoire  nous  a confervé  les 
noms  de  plulieurs  Rois  d’Egyp- 
te (5J  , 8c  une  fuite  de  leurs  Dy- 
nafties.  Mais  l’envie  qu’ont  eue  les 
Hiltoriens  de  cette  nation  de  rele- 
ver leur  grande  antiquité  , leur  a 
fait  exagérer  laduréede  leurEmpi- 
re , Sc  leur  a fait  perdre  toute  créan- 
ce auprès  des  gens  qui  aiment  la 
vérité.  Ils  foutienncntque  l’Egypte 
a é té  gouvernée  fucceflivement  par 
les  Dieux  , les  Demi-Dieux,  ou 
les  Héros  , 8c  enfin  les  hommes  , 
ou  les  Rois.  Ils  donnent  au  régné 
des  Dieux  8c  des  Demi-Dieux 
trente-quatrte  mille  deux  cents  un 


(>)  Exod.  VIII  , 25.  (*)  Cenef.  XLVI , 54.  = ( j)  Maneth.  apud 

Jofeph.  ii,  contra  Appion.  Eufeb.  praepar.  I.  x,  c.  ij.  = — : (4)  Ils  entrè- 
rent en  Egypte  l'an  du  Monde  2198  , & ils  en  forcirent  en  *515  , avant  J. 
C.  1487  , avant  l’Ere  vn!g.  1491.  (s)  Vide  Mancthon.  Apud  Jofeph, 

i.  t , contra  Appion.  Chronic . Æpypt.  apud  Syncelt,  Marsham.  Can,  Chrone « 
loÿ.  Ægypt, 
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’âns  ; & à celui  des  Rois  , depuis 
Menés  , j u (qu’à  Neftanebe  , deux 
mille  trois  cents  vingt-quatre  ans. 
Neâanebe  fut  dépofé  par  Artaxer- 
cès  Ochus  Roi  de  Perlé  , quinze 
ans  avant  la  Monarchie  d’Alexan- 
dre le  Grand.  Depuis  Neftanebe  , 
jul'qu’à  la  naiflïmce  de  Jelus- 
Chrill , on  compte  environ  trois 
cents  quarante  ans.  De  forte  que 
depuis  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie des  Egyptiens , jufqu’à  la 
naiffance  du  Sauveur , il  y auroit 
trente-fix  mille  huit  cents  foixante- 
cinq  ans.  Supputation  qui  ell  aban- 
donnée par  tous  nos  Chronolo- 
gilles. 

On  prétend  que  la  maniéré  dont 
les  anciens  Egyptiens  comptoient 
leurs  années  , a beaucoup  contri- 
bué à enfler  leur  Chronologie,  & 
à multiplier  le  grand  nombre  d’an- 
nées de  leurs  premiers  Rois.  Palé- 
phate  (i)  dit  qu’anciennement  ils 
comptoient  la  durée  du  régné  de 
leurs  Princes  par  jours , ik  non 
par  années.  Et  qui  nous  affurera 
que  ceux  qui  font  venus  depuis  , 
n’auront  pas  mis  des  années , au 
lieu  de  jours  ; Sc  que  lifant  , par 
exemple  , que  Hélios  fils  de  Vul- 
cain  , a régné  quatre  mille  quatre 
cents  fbixante  8c  dix-fept  jours  , 
c’eft-à-dire  , douze  ans  , trois 
mois  , quatre  jours  , ils  n’auront 
pas  avancé  qu’il  aura  régné  quatre 
mille  quatre  cents  fbixante  & dix- 
fept  ans  ? 

Diodore  de  Sicile  (i J dit  que 
les  Egyptiens  nous  content  des 
fables  , lorsqu’ils  nous  a (Turent 
que  les  plus  anciens  de  leurs  Dieux 
ont  régné  chacun  au  moins  douze 
cents  ans  , Sc  les  moins  anciens  au 
moins  trois  cents  ans.  En  forte  que 
depuis  le  régné  d’Hélios  ou  du  So- 
leil , jufqu’au  pa(Tage  d’Alexandre 
le  Grand  dans  l’Afie , ils  comptent  J 
vingt-deux  mille  ans  de  rogne.  : 
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Mais  , ajoute-t-il,  comme  ce  nom- 
bre d’années  excede  toute  créan- 
ce, quelques-uns,  pour  les  excu- 
fer , remarquent  qu’au  commence- 
ment, leur  année  n’tfoit  que  d’un 
mois,  fuivant  le  cours  de  la  Lune  ; 
de  forte  que  les  douze  cents  ans  de 
rogne  do  chaque  Dieu  , fe  rédui- 
roientà  douze  cents  mois,  ou  cent 
ans.  Dans  la  fuite , dit-il  encore  , 
l’année  d’Egypte  ayant  été  faite 
de  quatre  mois  , ils  avancèrent 
que  leurs  Rois  avoient  régné  cha- 
cun au  moins  trois  cents  ans , qui 
font  douze  cents  mois  , ou  cent 
ans.  De  cette  forte , on  réduifoit 
à une  durée  raisonnable  l’excelfive 
antiquité  des  Dynafties  Egyptien- 
nes. Cenforin  (})  allure  qu’an- 
ciennement l’année  Egyptienne  n’é- 
toit  que  de  deux  mois  , & que  ce 
fut  le  Roi  Pifon  qui  lui  en  donna 
quatre,  St  qui  enfin  la  fixa  à douze 
mois. 

De  plus , il  eft  certain  que  les 
Dynafties  d’Egypte  , que  l’on 
nous  vante  , ne  font  pas  toutes 
fucceflives , mais  qu’il  y en  a beau- 
coup de  collatérales  , & que  la 
plupart  de  ces  Rois  que  l’on  place 
l’un  après  l’autre , ont  foüvent  été 
contemporains  ; l'un  régnant  dans 
un  canton  de  l’Egypte  , 8c  l’autre 
dans  un  autre.  Audi  ces  liftes  por- 
tent-elles fept  noms  différais , fui- 
vant les  fept  cantons  ot’i  les  Dy- 
nafties fubiiftoient  ; favoir  , à 
This , à Memphis  , à Diofpolis , à 
Thanis , àSethron  , à Eleplmntine , 

Sc  à Saïs.  Or  en  mettant  ces  Dy- 
nafties bout  à bout , ou  comprend 
aifémenr  qu’on  en  peut  extrême- 
ment étendre  la  durée  , 8c  leur 
donner  une  antiquité  qu’elles  n’ont 
point  du  tout.  Ainfi  pour  ne 'pas  , 
rilquer  de  donner  le  faux  pour  le 
vrai , on  nous  excufèra , Il  nous  ne 
rapportons  pas  ici  la  lifte  des  pre- 
miers Rois  d’Egypte. 


(t)  Pahxphati  Fragment,  ex  Chrr.niro  Alex.  r=  fl'  Diodor.  Sicul.  1.  i , 
p.  ij  , d.  6'  F lin,  1,  i , c.  4*?,  C>)  Cenjorio  de  die  Nataîi  ,c.  19. 
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Depuis  Mejniïm  , l’Ecriture 
nomme  toujours  les  Rois  de  ce 
pays  du  nom  de  Pharao.  Elle  ne 
nous  a confervé  les  noms  propres 
que  de  quatre  de  ces  Princes  ; Se- 
fuc  (i),  Necluio  (2)  , Sua  (?)  , 
& Ephrée  (4).  Sélac  eft  peut-être 
Sejoruhis  ; Nechao  eft  Nechos 
d’Hérodote  (5),  Sua  elt  le  même 
que  Sabacon  ou  Sethon  (6),  Si 
Ephrée  eft  Apriés  (7)  , marqué 
dans  le  même  Auteur.  Sg/ûc  vivoit- 
du  temps  deRoboam  fils  de  Salo- 
mon ; Néchao  , du  temps  de  Jofias 
Roi  de  Jud  a ; Sua  , du  temps  d’O  - 
fée  Roi  d’Ifrael  ? & Ephrée  , du 
temps  de  Jérémie  Si  de  Sédécias. 
Hérodote  le  fait  fils  de  Pfammis  , 
& petit-fils  de  N'échos.  On  peut 
voir  fon  hiftoire  dans  cet  Auteur. 
Depuis  Apriés  , nous  trouvons 
A'mafis  , Plammetichus , fur  lequel 
Cambyfes  fit  la  conquête  de  l’E- 
gypte , l’an  du  Monde  347 9 , avant 
J.  C.  5 21,  avant  l’Ere  vulgaire 
515  (8).  Après  cela  , on  trouve 
encore  dans  l’Egypte  les  Rois  fui- 
vans  , Inams  , Achoris  , Tuchos , 
Neclanebus.  Ce  dernier  fut  dé- 
pouillé par  Artaxercès  Ochus  l’an 
duMomle  5654,  avant  Jefus-Chrift 
34 6,  avant  l’Ere  vulgaire  350.  En- 
viron dix- neuf  ans  après  , Alexan- 
dre le  Grand  entra  dans  l’Egypte,. 
& en  fit  la  conquête , l’an  du  Monde 
3673,  avant  Jefus-Chrift  3 2 7,  avant 
l’Ere  vulgaire  331. 

Les  Ptolémée  fuccéderent  à 
Alexandre  , 8c  on  en  a une  fuite 
bien  aftiirée. 

Ptolémée  fils  de  Lagus  , & fur- 
nommé  Soter  , régna  trente-neuf 
ans  ; depuis  la  mort  d’Alexandre, 
arrivée  l’an  du  Monde  3681,  juf- 
qu’en 3720. 
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Ptolémée  Philadelphe  , régna 
trente-neuf  ans;  depuis  3720,  jul- 
qu’en  3758. 

Ptolémée  Evergetes , régna  vingt- 
cinq  ans  ; depuis  3758,  jufqu’eu 
Î783- 

Ptolémée  Philopator  , dix-fept 
ans  ; depuis  3783 , jufqti’en  3800. 

Ptolémée  Epiphane  , vingt- qua- 
tre ans  ; depuis  3800  , jufqu’ea 
3824. 

Ptolémée  Philométor  , trente- 
fept  ans  ; depuis  3824  , jufqu’en 
38Û1. 

Ptolémée  Evergetes  ou  Phifcon , 
cinquante-trois  ans; depuis  3861, 
jufqu’en  3888. 

Ptolémée  Lathure  , trente-iîx 
ans  fix  mois  ; depuis  3888,  juf- 
qu’en  3923. 

Cléopâtre  , fille  de  Lathure  , & 
femme  d’Alexandre  I.  régna  fix 
mois. 

Alexandre  I.  neveu  de  Lathure , 
établi  en  3p24,morren  3943  .Vide 
UJferium  ad  annutn  Mur.di  3924. 

Alexandre  II.  fils  d’Alexandre  I. 
fut  chafle  par  les  Alexandrins , en 
3939- 

Ptolémée  Nothus  , ou  Aulétés , 
régna  treize  ans;  depuis  3940,  jufi 
qu’en  395  3- 

Ptolémée  Denis  , ou  Bacchus  , 
régna  trois  ans  huit  mois.  Mort 
en  3957. 

Cléopâtre  , faeur  de  Ptolémée, 
depuis  3957  , jufqu’en  3974. 

On  fera  des  articles  particuliers 
de  tous  ces  Rois  , qui  font  nom- 
més dans  la  Bible , 8c  qui  ont  eu 
quelque  part  aux  affaires  des  Hé- 
breux. 

Egypte  ; Torrent  d'Egypte , ou 
Fleuve  d'Egypte.  L’Ecriture  mar- 
que affez  fouvent  le  fleuve,  ouïe 


(s)  4.  Reg.  XI  , 40.  = (z)  4.  Reg.  XXIII , 29.  Jcrem.  xlvi  , 2.  == 
(3)  4.  Kcg.  XVII  , 4.  — (4)  Jercm.  XI.IV  , 30.  — — (5)  ücrodot.  I.  1 , c. 

138  ; 139.  (6)  Herodot.  I.  2 , c.  141. 1 (7)  Herodot.  I.  2 , c.  161. 

z=  (8)  Conftantin  Manafl'é  dans  fa  Chronique,  ne  donne  à la  durée  de  U 
Monarchie  das  Egyptiens  que  166;  ans.  Or  en  remontant  depuis  la  conquête 
de  l’Egypte  par  Cambyfes,  cela  lie  va  qu’à  l’an  du  Monde  1816 , environ 
169  au  s après  le  Déluge. 
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torrent  d’Egypte , comme  limites 
de  la  Terre  promife , du  côté  de 
l’Egypte  & du  midi. Par  exemple, 
Dieu  dit  à Abraham  ( i ) : Je  vous 
donnerai  cette  terre , depuis  le  tor- 
rent d’Egypte  , jufquau  Jleuve  de 
l’Euphrate.  Et  ailleurs  ( z ) , Salo- 
mon raffembla  tout  fon  peuple 
pour  la  dédicace  du  Temple  , de- 
puis l'entrée  d'Emath  , jufquau  tor- 
rent d'Egypte.  Enfin  Moïfe  mar- 
quant les  limites  méridionales  de 
la  Terre  promil'e  , les  met  (})  de- 
puis Afemona , jufquau  torrent  d’E- 
gypte , & jufqu’â  la  grande  mer  , 
qui  eft  la  Méditerranée.  Voyez  la 
même  chofe , Jofue  xv , 4. 

Il  s’agit  à préfent  de  l’avoir  quel 
eft  ce  fleuve  ou  ce  torrent  d’Egypte. 
Plufieurs  ont  cru  que  c’étoit  le  tor- 
rent de  Bepor  (4),  autrement,  le 
torrent  du  dél'ert,  litué  entre  Gaze 
St  Rhinocorure.Mais  nous  11e  dou- 
tons nullement  que  ce  ne  foitle 
Nil , le  feul  fleuve  qui  arrofoit  l’E- 
gypte , Jofué  le  déligne  vilible- 
ment  par  le  nom  (5)  de  Sichor  , 
qui  eft  le  vrai  nom  du  Nil  ; comme 
qui  diroit  , le  fleuve  trouble  , à 
caufe  des  eaux  de  ce  fleuve  , qui 
font  fouvent  troubles  8c  boueufes. 
Amos  (6)  le  défigne  fous  le  nom 
de  torrent  du  défert  , parce  que  le 
bras  le  plus  oriental  du  Nil , 8c  le 
plus  voifin  de  la  terre  de  Chanaan  , 
étoit  près  de  l’Arabie  , ou  du  dé- 
fert, nommé  en  Hébreu  Aruba  , Sc 
arrofoit  le  Nome  nommé  Arabique 
par  les  Egyptiens.  Le  terme  Hé  - 
breu  Nahal,  que  l’on  a rendu  par 
torrent,  lignifie  auffi  un  fleuve. 

Fuite  de  Jclus-Chrift  en  Egypte . 
Voyez  Fuite. 

I.  ÉLA , fucceftëur  d’Ooliba- 
ma,*dans  le  gouvernement  de  l’I- 
dumée.  Genef.  xxxvx  ,41. 


E L C 34ï 

II.  ÉLA , pere  du  fameux  Séméï  , 
delà  Tribu  de  Benjamin,  z.  Reg. 
iv  , 18. 

III.  ÉLA  , fils  de  Bafa  Roi  d’if. 
rael.  Il  fut  aflafliné  par  Zaïnbri , 
après  deux  ans  de  régné  (7).  Il 
lailfa  un  fils  nommé  Ofée  qui  tua 
Phacée  , ufurpateur  de  fa  Cou- 
ronne. 4.  Reg.  xv.  jo. 

ÉLAD  , petit-fils  d’Ephraïm  , 
qui  fut  tué  dans  la  ville  de  Geth, 
pendant  le  féjour  des  Hébreux  en 
Egypte  (8). 

ÉLADA,  fils  de  Tahat^  8c  pe- 
tit-fils d’Ephraïm.  1.  Par.\  11,  zo. 

ELAI  , aïeul  de  Judith.  Judith 

VIII  , 1. 

ÉLAM.  Voyez  Ælam. 

ÉLANITE  , ou  Elanitique.  Le 
golphe  Elanitique  tire  fon  nom  de 
la  ville  d’F.la  ou  Ailan  , qui  eit 
fitué  fur  le  rivage  oriental  de  la 
Mer  Rouge.  Pline  met  cent  cin- 
quante milles  depuis  Gaze  , juf- 
qu’à  Elat , 8c  Strabon  y met  douze 
cents  l'o  ixante  ftades.  Elat  ou 
Elan  , étoit  un  des  ports  de  la 
Mer  Rouge.  Le  premier  étoit  à , 
Bérénice;  le  fécond  , à Clyfma, 
8c  le  troiiieme  , à Elath. 

ÉLASA  , fils  d’Heller  , 8c  pere 
de  Sifamoï.  1.  Par.  il,  59. 

ÉLA  T , ou  Ailât.  Voyez  Ai  h. 

I.  ELCANA  , de  la  T ribu  de 
Lévi , pere  de  Samuel , étoit  de 
Ramatha , du  canton  de  Sophim. 
1.  Reg.  1 , 1 , 

IL  Elcana  , nlsd’Afîr,  Sc  pere 
d’Abialiiph.  1 , Par.  vi  , z;. 

III.  Elcana  , Général  de  l’ar- 
mée d’Achas  Roi  de  Juda.  Il  fut 
tué  par  Zéchir,  qui  commandoit 
celle  de  Phacée  Roi  d’Ilrael  (9). 

ELCESI , village  de  Galilée  , 
illtlftre  par  la  naiflânee  du  Pro- 
phète Nahum  (to).  On  montrait 


(1)  Genef.  xv  , 18.  = (t)  z.  Par.  vit  , 8.  = (5)  Num.  xxxiv,  j. 
= (4)  1.  Reg.  XXX  , 10.  = (5)  Jofue  XIII,  ?.  nnPÿ  = (6)  Amos 
VI  ,15.  = (7)  }.  Reg.  XVI  , 6 , 7 , 8,  9.==  (8)  1.  Par,  VII  , XI.  = 
(9)  z.  Par.  xxyilî , 7.  =:(io}  Nahum,  1 , 1. 
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ce  village  prefque  ruiné  encore  du 
temps  de  S.  Jérôme  ( i ).  Théophy- 
Jafte dit  qu’il  eft  au-delà  du  Jour- 
dain. 

EI.CHANAM , ou  Elchantm  , 
fils  de  l’oncle  paternel  d’Azaël. 
( 2 ) Apparemment  le  même  que 
Elchanan  fils  de  Jaïr  , que  faint 
Jérôme  a exprimé  par,  Adeo-datus 
filins  fialtûs  ( ? ). 

ELI) AA , fils  de  Madian , Sc  petit- 
fils  de  Céthura  & d’Abraham(4). 

ELDA  & Msdad  , ayant  été 
défignés  par  Moïfe  (5),  pour  être 
du  nombre  des  foixante  8c  dix 
Anciens  d’Ifrael , qui  dévoient  l’ai- 
der dans  la  conduite  du  peuple  , 8c 
11e  s’ctant  pas  trouvé  avec  leurs 
collègues  dans  l'affemblée  , ne 
laiflèrent  pas  d’être  remplis  com- 
me eux  de  l’efprit  de  Dieu  , Sc 
ils  commencèrent  à prophétifer 
au  milieu  du  camp.  Joliié  l’ayant 
fit  , 8c  craignant  que  cela  ne  por- 
tât préjudice  à la  gloire  de  Moï- 
fe  , lui  dit  : Seigneur  , empêchez- 
les.  Mais  Moïfe  lui  répondit  : Pour- 
quoi vous  piquez-vous  de  jalon  fie 
pour  moi  ? Plût  à Dieu  que  tout 
le  peuple  prophétifât,  8c  que  Dieu 
répandît  fur  lui  fon  Efprit  ! Il  y 
en  a qui  croient  qu’Eldad  8c  Mé- 
dad  étoient  freres  de  Moïfe  ; mais 
ce  font  des  traditions  fans  aucun 
fondement. 

ÉLÉALÉ  , ville  de  la  Tri- 
bu de  Ruben  ( <5  ).  Etifebe  la 
place  à un  mille  d’Héfébon. 

I,  ÉLÉAZAR  , troiliemc  fils 
d’Aaron  , 8c  fon  fucceffeur  dans 
la  dignité  de  Grand-Prêtre.  Phi- 
nées  fuccéda  à Eléazar.  Celui-ci 
entra  dans  la  terre  promife  avec 
Jofué  , Sc  on  croit  qu’il  y vécut 
vingt-trois  ou  vingt- cinq  ans.  Le 
fouveraiu  Pontificat  demeura  dans 
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la  famille  d’Éléazar  jufqu’au  temps! 
du  Grand-Prêtre  Héli  , qui  étoit 
de  lafamilled’Ithamar.  Eléazarfut 
enterré  à Gabaat  de  Phinées  , 
dans  la  Tribu  d’Ephraïm  (7). 

II.  Él.ÉAZAR , fils  d’Aminadab  , 
à qui  l’on  confia  la  garde  de  l’Ar- 
che du  Seigneur  , lorfqu’elle  fut 
renvoyée  parles  Phififtins (8).  On 
croit  qu’Eléazar  étoit  Prêtre  , ou 
au  moins  Lévite  , quoique  fon 
nom  ne  fe  trouve  pas  dans  les  dé- 
nombremens  des  enfans  de  Lévi. 
Il  demeuro'it  à Gabaa  , qui  étoit 
apparemment  le  lieu  le  plus  éle- 
vé Sc  le  plus  filr  de  la  ville  de 
Cariath-ïarim.  Gabaa  en  Hébreu , 
lignifie  une  hauteur.  L’Ecriture 
dit  qu’on  confinera  Eléazar  , pour 
être  le  gardien  de  l’Arche  du  Sei- 
gneur ; fuit  que  cette  confécration 
fût  une  fimple  deftination  à cet 
emploi , ou  qu’on  lui  donnât  l’onc- 
tion facerdotale  , ou  qu’on  l’obli- 
geât à fe  purifier  , pour  recevoir 
chgz  lui  ce  facré  dépôt. 

III.  ÉI.F.AZAR  , fils  d’Ahod  , 
un  des  trois  braves  de  David  , qui 
lui  allèrent  puifer  de  l’eau  dans 
la  citerne  de  Bethléem  , en  paf- 
fant  au  travers  du  camp  des  Phi- 
liftjns  (9).  C’eft  le  même  Eléazar, 
qui  feul  arrêta  un  jour  l’armée 
des  Philiftins  , Sc  qui  en  fit  un  fi 
grand  carnage  , que  fon  épée  fe 
trouva  collée  à fa  main  (10). 

IV.  Er.É  tZAR,furnommé  A ba- 
ron , ou  Aurait  , frere  de  Judas 
Maccnbée.  Il  clt  nommé  dans  le 
premier  Livre  des  Maccabées  (11), 
Eléazar  fils  de  Saura  ; 8c  dans  Jo- 
feph  , Auran  ou  Avran.  Eléazar 
donc  ayant  apperçu  dans  l’armée  du 
RoiAntiochus  Eupator,  qui  afîié- 
geoit  alors  Bcthiïira  , un  éléphant 
plus  beau  , 8c  plus  richement  harna- 


(1)  Huron.  Prolog.  111  Prophet.  Nahum.  z:~ (i)  i.  Par.  XI  , z6.  “=3 
(})  G XXI , 18.  ==.  (4)  1.  Par,  j , 55.  ==  (5)  Niort.  XI  , 14 , 25 , G'r. 
c=f=(G)  Nom.  xxxn  , ? 7 . .=  ( 7 ) Tofiue  xxiv  , ult.  =^=(8)  r.  Keg.  vil,  '. 
A11  .lu  Monde  »888  , avant  J.  C.  ni»,  avant  l’Ere  vuig.  mû.  =5  <9)  ». 
JÏCg,  XXIII  ,9  i.  Par,  XI  , 16  , 17.==  (10)  1.  Par,  xi  , 15.  *.  Reg, 
XXIJJ  , 10.  = (II)  l.  Mfice,  VJ  , 45.  Jojhyli,  Antup  I,  I»  , c,  14, 
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chê  que  les  autres  , 8c  s'imaginant 
que  le  Roi  pouvoit  être  defFus  , il 
le  fit  jour  au  travers  des  ennemis  4 
"<  s’étant  glilTé  l’ous  cet  animal  , 
il  lui  perça  le  ventre  avec  fon 
épée  : mais  l’éléphant  en  tombant , 
l’écrafa  fous  lui. 

V.  Élèazar  , vieillard  vénéra- 
ble de  Jérufalem  , qui  fouffrit  la 
mort  fous  la  perfécurion  d’Antio- 
chus  Epiphanes.  On  doute  li  ce 
fut  à Jérufalem  ou  à Antioche 
qu’il  confomma  fon  martyre.  Il 
paroît  certain  par  le  fécond  des 
Maccabées  8c  par  Jofeph  , qu’il 
fouffrit  en  préfence  du  Roi  An- 
tiochus  Epiphanes  (1)  , de  même 
que  les  fept  freres  Maccabées  ymais 
il  n’eft  pas  fi  clair  fi  ce  fut  à An- 
tioche ou  à Jérufalem.  L’ancien 
Traducteur  du  livre  de  Jofeph  , 
qui  a pour  titre  , De  l'empire  de 
la  raifon  , dit  que  ce  fut  à An- 
tioche ; mais  le  Texte  Grec  de 
Jofeph  ne  le  dit  pas  : il  fuppofe 
au  contraire  que  les  fept  freres 
foufFrirent  à Jérufalem.  Il  dit  la 
même  chofe  , liv.  12  des  Antiqui- 
tés , c.  7.  D’autres  veulent  que  les 
fept  freres  foufFrirent  à Antioche  : 
on  y montroit  autrefois  leurs  tom- 
beaux (2).  Saint  Auguflin  parle 
de  l’Eglile  dédiée  fous  leur  nom 
dans  cette  ville  (?).  Les  Marty- 
rologes, Liran  , Serarius  ,Tirin  , 
Jofeph  fils  de  Gorion  , mettent 
leur  martyre  à Antioche.  Or  il 
paroît  certain  qu’Eléazar  loufFrit 
, au  même  lieu  que  les  fept  freres 
Maccabées  : tous  les  Auteurs  qui 
en  ont  parlé  , joignent  fon  mar- 
tyre à celui  de  ces  généreux  freres. 

Le  S.  Vieillard  dont  nous  par- 
lons étoit  un  des  principaux  Doc- 
teurs de  la  Loi  (4)  : faint  Grégoi- 
re de  Nazianze  8c  faint  Ambroi- 
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fe  ( 5 ) , après  Jofeph , croient  qu’U 
étoit  de  la  race  Sacerdotale.  Il 
fut  préfenté  à Antiochus  Epipha- 
nes , & on  voulut  le  forcer  à 
manger  de  la  viande  de  pourceau , 
même  en  lui  ouvrant  la  bouche 
par  force.  Mais  préférant  la  mort 
à une  vie  qu’il  11e  pouvoit  con- 
ferver  que  par  une  lâcheté  crimi- 
nelle , il  alla  volontairement  Sc 
de  lui-même  au  fupplice.  Ceux 
qui  étoinet  préfens  , touches  d’u- 
ne injulle  compaflion  , à caufe  de 
l’ancienne  amitié  qu’ils  lui  por- 
toient , le  prirent  à part  , Sc  le 
fupplierent  de  trouver  bon  qu’ils 
lui  apportafFent  des  viandes  dont 
il  étoit  permis  de  manger  , 
afin  qu’on  pût  dire  qu’il  avoir 
obéi  aux  ordres  du  Roi , en  man- 
geant des  viandes  du  facrifice  , Sc 
qu’on  le  garantît  ainfi  de  la  mort  ; 
mais  conlidérant  fon  âge  , les 
cheveux  blancs  , la  vie  innocente 
qu’il  avoit  menée  julqu’alors  , il 
répondit  qu’il  aimoit  mieux  def-' 
cendre  au  tombeau  , que  de  faire 
ce  qu’on  demandoit  de  lui  : Car 
il  n’eft  pas  digne  , dit-il  , de  l’âge 
où  nous  fournies  , d’ufer  de  cette 
fiûion  , qui  feroit  caufe  que  plu- 
fieurs  jeunes  hommes  s’imaginant 
qu’Eléazar,  à l’âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans  , auroit  paffé  de  la  vie 
des  Juifs  à celle  des  Païens  , fc- 
roient  portés  à l’imiter;  ainfi  j’at- 
tirerois  fur  moi  une  tache  hon- 
teufe  , 8c  l’exécration  des  hom- 
mes fur  ma  vieillefFe  : car  encore 
que  je  me  délivrafTe  des  lùpplices 
dont  je  fuis  menacé  , toutefois  je 
ne  pourrai  éviter  la  mainduTout- 
puifTant  , ni  pendant  ma  vie  , ni 
après  ma  mort. 

A ces  mots  , ceux  qui  le  con- 
duifoient  au  fupplice  entrèrent 


(t)  1.  Macc.  vi  , ultimo  vil  , 1 , 1 , & feq.  An  du  Monde  5857  , avant 
J C.  165  , avant  l’Ere  vulg.  167.  =:  (2)  Hieron.l.de  lacis  Hebr.  verbo 
Modin.  1 .7  -=r  (5)  Aug.fertp.  i , de  Mac.  }o  , nov.  edit.  t-  (4)  2.  Macc.  VI  , 
|8  , ip  , 20  , gc.  ; — 1.  (5)  Najianj.  Chat,  de  Macc,  Ambrof.  I.  j , de  Jacob  : 
1 1 Vitu  bcata,  c.  i», 
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tout  d’un  coup  dans  une  grande 
colere  contre  lui , attribuant  à or- 
gueil les  paroles  qu’il  venoit  de 
prononcer  ; Sc  comme  il  étoit  prêt 
de  mourir  fous  les  coups  dont  on 
l’accabloit  , il  jeta  un  grand  l'ou- 
pir  , & dit  : Seigneur  , vous  fa- 
vez  qu’ayant  pu  me  délivrer  de 
la  mort , je  fouftre  dans  mon  corps 
les  plus  lèniibles  douleurs  ; mais 
dans  mon  ame  j'ai  la  joie  de  mou- 
rir pour  votre  crainte.  Il  mourut 
après  avoir  dit  ces  paroles.  C’efl 
tout  ce  que  nous  apprend  le  fécond 
Livre  des  Maccabées  , que  nous 
tenons  pour  canonique. 

Mais  Jofeph  dans  le  Livre  de 
l’Empire  de  la  raifon  raconte  la 
chofe  avec  plus  d’étendue  ; il  dit 
qu’Antiochus  étant  venu  à Jérula- 
lem  , 8c  voyant  que  le  peuple  mé- 
prifoit  les  Ordonnances  , monta 
au  lieu  le  plus  haut  de  la  ville  , 
accompagné  des  principaux  de  fa 
Cour  , Sc  de  fes  foldats  en  armes  ; 
Sc  ayant  commandé  qu’on  con- 
traignît les  Juifs  à manger  de  la 
chair  de  porc  , & de  tout  ce  qui 
avoit  été  immolé  aux  Idoles  , li- 
non qu’on  les  fit  mourir  fur  la 
roue  ; Eléazar  fut  le  premier  qui 
lui  futpréfenté.  Antiochus  lui  par- 
la , Sc  eflàya  de  lui  perfuader  d’o- 
béir à fes  ordres  ; mais  Eléazar 
lui  répondit  d’une  maniéré  pleine 
de  fermeté  Sc  de  lageflê  , St  re- 
fufa  conllamment  de  le  foumettre 
à fes  ordres  impies.  Auflî-tôt  les 
gardes  du  Roi  fe  jetterent  fur  Eléa- 
zar, l’entraînereut  au  lieu  dufup- 
plice  , le  dépouillèrent  , lui  liè- 
rent les  mains  derrière  le  dos  , 
8c  le  déchirèrent  à grands  coups 
de  fouet  , pendant  qu’un  Héraut 
lui  crioit  : Obéiflëz  aux  ordres  du 
Roi  : mais  il  demeura  inébranla- 
ble au  milieu  des  coups  , jufqu’à  I 
ce  qu’épuifé  par  la  perte  de  fon 
fang  , 8c  par  les  coups  dont  tout 
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fon  corps  étoit  déchiré  , il  tomba 
par  terre  , fuis  rien  perdre  de  la 
vigueur  de  fon  ame.  Alors  unfol- 
dat  lui  fauta  fur  le  ventre  pour  l’o- 
bliger à fe  relever  ; mais  il  n’op- 
pofi  à tout  cela  que  fon  invinci- 
ble patience.  Quelques-uns  de  fes 
anciens  amis  voulurent  lui  perfiia- 
der  de  faire  au  moins  feinblant  de 
manger  des  viandes  immolées  aux 
Idoles  ; mais  il  le  refufa  conllam- 
ment : fon  refus  les  mit  en  colere. 
Ils  le  jetterent  dans  le  feu,  le  tour- 
mentèrent avec  des  infirumens  de 
fer  , lui  coulèrent  des  liqueurs 
puantes  dans  les  narines.  Il  mou- 
rut au  milieu  de  ces  fuppüces  , 
priant  le  Seigneur  de  recevoir  fon 
fang , St  fa  vie  , comme  une 
viitime  d’expiation  pour  fes  freres. 
Il  fou  (frit  l’an  du  monde  }8j7  , 
avant  J.  C.  165 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 167. 

VI.  Éléazar  , Grand-Prêtre  , 
fds  d’Onias  I.  8c  frere  de  Simon 
furnoinmé  le  Julte.  Simon  ayant 
laide  un  iils  nommé  Onias , trop 
jeune  pour  remplir  la  Charge  de 
Grand  Sacrificateur,  Eléazar  oncle 
du  pupille  , exerça  eu  fa  place  la 
grande  Sacrificature  pendant  dix- 
neuf  ans  ; depuis  l’an  du  monde 
î 7 2 î , jufqu’en  5744,  avant  Jefus- 
Chrift  z 56. 

VII.  Éléazar  , fils  d’Eliud,  Sc 
pere  de  Majhan  aïeul  de  faint  Jo- 
feph ( 1). 

VIII.  Éléazar  , fils  de  Mé- 
holi , Sc  frerade  Cis.  1 Par.  xxm , 
21. 

I X.  Éléazar,  fils  de  Boethus, 
établi  Grand-Prêtre  par  Archélaiis 
Erhnarque  de  Judée  (1).  Il  eut 
pour  fuccelTeur  Jefus  fils  de  Siah. 

X.  Éléazar,  fils  d’Ananus , 
établi  Grand-Prêtre  par  Valérius 
Grarus.  Il  avoir  fuccédé  à Ifinael 
fils  de  Phabus  (O,  Sc  eut  pour 
fucceflêur  Simon  fils  de  Camith. 


~ ■ — T ■ ■ ■ — 

(1)  Mr.tth.  1 , ij.=~  (z)  An  du  Monde  4004  , de  J.  C.  4,  Sc  premier 
de  i'Ete  vulg.  — ■ (j)  Établi  en  4017  , zj  de  i’Ere  vulg. 
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X I.  Élkazar , fils  de  Dinée 
chef  de  voleurs,  attaqua  plulïeurs 
fois  les  Samaritains , 8c  fut  enfin 
vaincu  , pris  8c  mis  à mort  par 
Cumanus  ( i ). 

XII.  ÉLÉAZAR,  fils  du  grand 
Sacrificateur  Ananias  , fut  un  des 
boute-feux  de  la  révolte  des  Juifs, 
qui  attira  enfin  la  ruine  de  leur 
Temple,  Sc  de  leur  nation  (2). 

Il  elt  parlé  dans  Jofeph  de  plu- 
fieurs  autres  hommes  du  nom 
d’Èiéazar;  mais  comme  ils  n’ont 
point  de  rapport  à l’Ecriture  , je 
ne  les  rapporte  pas  ici. 

I.  ÉLECTE , Elecia  , étoit  à 
ce  que  l’on  croit  , une  Dame  de 
qualité,  à qui  faint  Jean  l’Evangélii- 
teadrefîs  là  première  Epître.  Elle 
demeuroit  aux  environs  d’Ephefe , 
& faint  Jean  lui  écrit , 8c  à fes 
enfans  , pour  les  précautionner 
contre  les  Hérétiques  de  ce  temps- 
là,  qui  nioient  la  divinité  de  Jeltis- 
Chrift  , 8c  la  vérité  de  fon  incar- 
nation. Quelques-uns  (5)  croient 
que  le  nom  d 'Elecia,  qui  fignifie 
choifie,  n’ell  pas  un  nom  propre, 
mais  une  épithete  honorable  don- 
née à cette  Dame  , dont  le  nom 
propre  n’eft  pas  exprimé  dans  l’E- 
pître  de  faint  Jean.  D’autres  (4) 
veulent  que  fon  nom  propre  lbit 
Kyria  ; d’autres  ( 5 ) que  ce  ne  foit 
point  à une  perfonne  , mais  à 
une  Eglife  entière  que  l’Epi tre  eft 
adreffée.  Saint  Clément  d’Alexan- 
drie dans  fon  Commentaire  fur  les 
Epîtres  Canoniques  , dit  qu’Elefte 
étoit  une  Dame  de  Babylone  , à 
qui  faint  Jean  écrivoit.  Voyez 
notre  Préface  fur  cette  Epître. 

II.  ÉLECTE.  Saint  Jean  fi  due 
Elefle  , dont  nous  venons  de  par- 
ler , au  nom  de  fa  feur  Elecle , & 
de  fes  fils.  Ce  qui  eft  aufli  em- 
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barralTé  que  ce  que  nous  venons 
de  voir  de  la  première  Elcfte.  On 
ne  fait  li  celle-ci  eft  une  Dame , 
ou  une  Eglife. 

ÉLECTRUM.  Il  y a un  clec- 
trum  naturel , qui  fe  trouve  dans 
certaines  mines  ; il  y en  a un  autre 
artificiel , qui  fe  fait  en  ajoutant 
une  certaine  quantité  d’argent. 
Si  cette  quantité  excede  la  cin- 
quième partie , l’éleftrum  ne  réiïfte 
point  à l’enclume.  Homere  parle 
de  Véleclrum , dans  la  defeription 
qu’il  fait  du  Palais  du  Roi  Aléné- 
laiis.  Hélene  confiera  une  coupe 
d’éleftrum  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve qui  eft  dans  l’Ille  de  Lindos. 
I.e  vrai  élcctrum  brille  à la  lumière 
plus  fort  que  l’argent.  Onditmême 
que  les  coupes  faites  de  ce  métal 
découvrent  le  venin  qu’on  y auroit 
mis  , par  un  éclat  femblable  à 
l’arc-en-ciel , Sc  par  un  bruit  com- 
me s’il  y avoit  du  feu  (6). 

ÉLECTRUM  fe  met  aufii  quelque- 
fois pour  l 'ambre , ou  fuccin  , ou 
tarabé , qui  eft  une  lubftance  bitu- 
minetife,  d’un  goût  réfineux  8c  un 
peu  âcre  ; d’une  odeur  d’huile  de 
térébinthe  , lorfqu’en  en  frotte  les 
morceaux  les  uns  contre  les  au- 
tres; un  peu  défagréable  étant  brû- 
lée ; communément  jaune  8c  trant 
parente  ; quelquefois  rouge , 8c 
quelquefois  blanchâtre  , ou  plutôt 
pâle  ; 8c  lorfqu’elle  eft  échauffée 
par  le  frottement,  elle  attire  les 
brins  de  paille.  Le  karabé  fe  ra- 
maflè  principalement  fur  les  côres 
de  la  mer  Baltique  , Sc  fur-tout 
fur  celles  de  Prullê  : on  en  trou- 
ve même  dans  la  terre  à quel- 
que diftance  de  la  mer.  Mais  il  ne 
paroît  pas  que  les  anciens  Hébreux 
aient  connu  cet  éleclrutn.  Celui 
dont  il  eft  parlé  dans  Ezéchiel  (7) , 


(1)  Antiq.  lib.  20  , c.  5.  ~ — (1)  De  Bello  , /.  1 , c.  17  , in  Lut.  ttfa.  x. 
in  Gr.  p.  809  , 810.  = (5)  Barthnlom.  Pétri  6f  Cleric.  in  2.  Joan.  ■ ■ .=5 

(4I  Athanaf.  in  Syaopfi.  Ç5)  Quidam  apud  QEcumcn.  Mandait.  Dijfert . 

Cnrnel.  il  Lapide  Serar.  in  i’.  ij.  Fromond.  = (6)  P Un.  I.  55  , c.  4. 
= (7)  i,4,  YJ11 , 2. 
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croit  un  métal  plus  précieux  que 
ni  l’or  ni  l’argent  , dit  l'aint  Jé- 
rôme ( I ).  Le  terme  Hébreu 
hachafinal  ( 2 ) fignitte  plutôt , 
félon  Bochart  ( j ) , de  l 'orichalcum , 
du  clinquant,  de  l’oripeau. 

ELEPH  , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Jofue  XVIII  , 2 S. 

ÉLÉPHANT  , le  plus  gros  des 
animaux  à quatre  pieds.  Ceux  qui 
ont  étudié  plus  exactement  la  na- 
ture de  l’éléphant  , nous  difent 
plulieurs  choies  fort  extraordinai- 
res de  la  fagacité , de  la  fidélité  , 
de  la  prudence  , de  l’intelligence 
même  de  cet  animal,  ünlui  a fou- 
vent  vu  faire  des  ehofes  qui  font 
fort  att-defliis  de  ce  que  font  les 
autres  bêtes.  Les  Hébreux  femblent 
l’avoir  ordinairement  délïgrté  fous 
le  nom  de  béhémoth  , qui  lignifie 
en  général  des  animaux  de  fervice. 
Les  Grecs  Sc  les  Latins  ont  louvent 
déligné  les  éléphans  fous  le  nom  gé- 
néral de  bêtes,  qui  revient  à la  ligni- 
fication de  l’Hébreu  béhémoth.  Le 
nom  t lephas  peut  venir  A’aleph  , 
qui  lignifie  inilruire,  à caufe  delà 
docilité  de  cet  animal  ; ou  A'Eleph , 
qui  lignifie  un  Chef,  un  capitaine, 
parce  que  l’éléphant  ell  comme 
le  chef  des  autres  animaux  ter- 
reflres. 

Voici  ce  que  le  Seigneur,  par- 
lant à Job , dit  de  l’éléphant  ou 
Béhémoth  (4)  : II  mange  le  foin 
eomme  un  bamf.  Ce  qui  a un  rap- 
port admirable  à ce  que  nous  en 
apprennent  les  Hiltoriens.  L’élé- 
phant n’eft  pas  carnacier , & n’cll 
nullement  farouche  ; il  fe  nourrit 
de  foin  , d’herbes  , de  légumes 
comme  nos  animaux  doinelliques. 

Sa  force  ejl  cLms  fes  reins  , fa 
vertu  ejl  dans  le  nombril  de  fon 
ventre.  Les  parties  naturelles  de 
l’éléphant  font  fous  fon  ventre  , 
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comme  celles  du  cheval , mais  fei 
teilicules  font  cachés  dans  lés  I 
reins  (5).  Dans  le  ityle  de  l’Ecri-  ! 
ture  , la  vertu  d’engendrer  elt  fou-  j 
vent  exprimée  par  des  termes  tout 
femblables  à ceux-ci.  Voyez  Gé- 
nel'e  xux,  }.  Déut.  XXI,  17. 
Pfaim.  lxxii  , 5 1 , civ,  , Scc. 

Le  Seigneur  continue  dans  Job  : 
if.  1 2.  Sa  queue  fe  roidit  comme  la 
cadre  , les  nerfs  de  cette  partie  de 
l'éléphant , qui  J'ert  à la  génération  , 
font  ent  rebiffé  s l'un  dans  l'autre. 
La  femelle  de  l’éléphant  le  reçoit 
couchée  fur  le  dos , contre  le  natu- 
rel des  autres  animaux , & il  11e 
couvre  jamais  la  femelle  tandis 
qu’il  voit  quelqu’un. 

)'/.  15  .Ses  os  font  comme  des 
tuyaux  d'airain , fes  cartilages  font 
comme  des  lames  de  fer.  Ces  ex- 
prellions  hyperboliques  marquent 
la  force  extraordinaire  de  l’élé- 
phant ; d’un  coup  de  trompe  il  tue 
un  chameau  , ou  un  cheval.  On 
a vu  porter  à un  éléphant  avec  fes 
dents  deux  canons  de  fonte  atta- 
chés enfemble  avec  des  cables  , 
pelant  chacun  trois  mille  livres  , 
l’cfpace  de  cinq  cents  pas.  On  lit 
dans  les  Livres  desMaccabées  (6) 
qu’un  éléphant  de  l’armée  d’An- 
tiochus  portoit  jttfqu’à  trente- 
deux  hommes  armés.  Ces  hommes 
croient  dans  une  tour  de  bois  bien 
folide , fur  le  dos  de  l’éléphant , 
& la  tour  étoit  liée  par-defioùs 
le  ventre  par  une  chaîne  bien 
forte. 

%r.  14.  L’éléphant  ejl  le-  com- 
mencement des  voies  du  Seigneur  ; 
celui  qui  l'a  fait  , lui  a donné  fon 
épée.  Cet  animal  ell  comme  le 
chef-d’œuvre  de  la  main  de  Dieu, 
parmi  les  animaux  à quatre  pieds. 
Il  l’emporte  fur  tous  les  autres 
animaux  , par  là  grofleur , fa  for- 


(1)  Micron.  in  E;ech.  I.  : (i)  ^Eî£?nn  Hachafmal.  Pagnin.  Crépitant 

flamma.  -■  (5)  Bochart.  de  animal,  facr.  I.  2 , I.  6 , c,  16.  — — (4)  Job. 

>1.,  10  , ti  , 6 fiq.  ■■■  (5)  Arifiot. hifl.  animal.  I,  2 , c.  1.  Plin.  I,  xi , S2*  1 

= (ô)  1.  Al «cf.  vi , 57. 
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'ce  , fa  docilité , fon  adrclfe  , fa 
modeftie  , la  fidelité  , la  pudeur  , 
fon  agilité  , fa  longue  vie. 

Nul  animal  n’approche  plus  de 
l’homme,  li  l’on  fait  attention  à 
fon  indultrie  , fa  fagaciré  , fa 
reconnoillîince  : il  entend  le  lan- 
gage de  Ibn  condufteur  : enfin  l’on 
raconte  tant  de  chofes  de  fa  doci- 
lité & de  la  facilité  à apprendre  , 
que  tout  cela  palferoit  pour  fa- 
buleux, s’il  n’étoir  atrelié  par  plu- 
lïeurs  Auteurs  très-férieux  & très- 
graves. 

L’Ecriture  ajoute  que  Dieu  lui 
a mis  fon  épée  en  main  , il  lui  a 
confié  lès  armes  ; l’éléphant  e(t  ter- 
rible dans  fa  colère.  11  n’y  a tien 
qui  tienne  contre  lui  , il  renverfe 
les  arbres  , les  maifons  , les  murs: 
il  foule  aux  pieds  tout  ce  qui  fe 
préfente  devant  lui  ; il  renverfe 
les  efeadrons  entiers.  Ses  armes 
font  fa  trompe  & lès  dents,  ou  fes 
cornes  , car  quelques  Anciens  les 
appellent  ainli.  Sa  trompe  ell  tin 
cartilage  long  8t  creux  , comme 
une  grolfe  trompette  : elle  lui 
pend  entre  les  dents  , S c lui  fert 
comme  de  mains  ; d’un  coup  de 
trompe  il  tue  un  cheval  ; il  enleve 
avec  fa  trompe  un  poids  prodi- 
gieux. Ses  dents  font  l’yvoire  que 
nous  connoilfons  , & que  l’on 
travaille  en  Europe  : il  ell  de  la 
nature  de  la  corne  , & peut  s’a- 
mollir. On  a vu  des  dents  d’élé- 
phant groffes  comme  la  cuifle  , & 
de  la  longueur  d’une  toile.  Lorf- 
qti’ils  fe  battenr  l’un  contre  l’autre, 
ils  le  heurtent  de  leurs  dents, com- 
me les  tauraux  de  leurs  cornes. 

ff.  15.  Les  montagnes  lui  pro- 
duifent  des  herbages  ; c'efl  là  que 
toutes  les  bêtes  de  la  campagne 
viendront  fe  jouer.  L’éléphant  cil 
le  plus  doux  des  animaux  que  l’on 
connoifle  ; il  n’ufe  jamais  de  fa 
force  que  l’on  iie  l’y  contraigne. 
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Ce  n’eil  point  de  ces  animaux  qui 
font  la  terreur  des  autres  animaux: 
s’il  ell  obligé  de  palier  à travers 
d’une  troupe  d’autres  bêtes  , il  les 
éloigne  doucement  avec  fa  trompe 
pour  fe  faire  place.  Il  paît  dans  les 
champs  & dans  les  prairies,  & les 
animaux  les  plus  foibles  & les 
doux  fe  jouent  impunément  en  fa 
préfence. 

fr.  i<5.  Il  dort  <1  l'ombre  dans  le 
frais  des  rofeaux , Ef  dans  des  lieux 
humides.  Tout  cela  convient  ad- 
mirablement A l’éléphant.  Elien(  1) 
dit  qu’on  peut  l’appeler  un  animal 
de  marais , à caufe  qu’il  demeure 
ordinairement  le  long  des  eaux  8c 
dans  des  lieux  humides.  Il  fe  plonge 
quelquefois  dans  des  rivières  , de 
forte  qu’on  11e  lui  voit  plus  que  le 
bout  de  la  trompe  : pendant  l’été 
il  fe  couvre  de  limon  pour  éviter 
la  chaleur. 

ÿ.  18  .Il  abforbera  un  fleuve  fans 
s'étonner , & il  fe  flatte  que  le  Jour- 
dain viendra  s’écouler  dans  fa 
gueule.  Il  boit  beaucoup  St  à grand? 
traits,  comme  s’il  devoit  engloutir 
la  riviere  , 5t  comme  II  le  Jour- 
dain devoit  à peine  fuffire  pour 
étancher  fa  foif.  L’Hébreu  à la 
lettre  : Il  boira  un  fleuve  , Ef  ne  fe 
hâtera  point.  Il  boira  à loifir  , 8c 
prendra  le  temps  de  troubler  l’eau 
qu’il  boit , comme  pour  la  rendre 
plus  nourrillânte  , ou  pour  y ajou- 
ter un  certain  goût , 8c  lui  ôter  fa 
douceur  , qui  ne  pique  pas  afTez 
fa  langue.  On  convient  que  l’élé- 
phant boit  beaucoup  ; 8c  Arillote 
(t)  allure  qu’on  en  a vu  qui  bu- 
voientjufquà  14  amphores  mefure 
de  Macédoine.  L’amphore  , félon 
Budée  , ell  environ  la  huitième 
partie  du  muid  de  Paris  , ou  tient 
environ  trois  boifiëaux.  L’Ecriture 
ajoute  , qu’il  a la  confiance  que  le 
Jourdain  entrera  tout  entier  dans  fa 
bouche  : ou , il  ne  craint  rien , quand 


(1)  Action.  1. 4,  c.  14,  & I.  !?,£•.  8,  l.  9 , c.  56 , & l.  17  , c.  7 , 6c.=x= 
(»)  Ariflàt.  I.  8 , hifl.  animal,  c.  9. 
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le  Jourdain  heurteroir  contre  fa 
bouche.  11  parte  hardiment  les  plus 
grands  fleuves , pourvu  qu’il  puifle 
feulement'  mettre  le  bout  de  fa 
trompe  hors  de  l’eau. 

ir.  19.  On  le  prendra  par  les 
yeux  , comme  un  poijjon  fe  prend 
à l’hameçon.  Les  lerpens  attaquent 
principalement  les  éléphans  par  les 
yeux.  Oculos  maxime  petunt , dit 
Pline  ( 1 ) , inde  fit  ut  plertunque 
cjeci , & faine  ac  maroris  tabe  con- 
fetti reperiantur  ( elephantes.  ) On 
dit  aufli  ( 1 ) qu’il  y a dans  le  Gange 
des  fcrpens  longs  de  foixante  au- 
nes , qui  les  prennent  par  la  trompe 
lorfqu’ils  boivent  , les  entraînent 
& les  noyent  dans  l’eau.  Mais  on 
peut  l’entendre  plus  Amplement  en 
ïuivar.t  l’Hébreu  : Un  le  prend  par 
les  yeux  dans  des  pièges  , on  lui 
perce  le  nej.  On  attrappe  les  élé- 
phans fativagcs  par  le  moyeu  d’une 
femelle  d’éléphant  qui  eft  en  cha- 
leur , & que  l’on  place  dans  un 
lieu  étroit  entre  des  barricades , où 
l'éléphant  s’engage  Sc  eft  pris.  C’eft 
ce  qui  s’appelle  ici  prendre  par  les 
yeux  ; comme  on  dit  d’Holofernes 
qu’il  fut  pris  par  les  yeux,  envoyant 
la  beauté  de  Judith  ( ;). 

On  tend  aufji  des  piégés  à l’élé- 
phant : on  le  prend  dans  des  folles 
profondes  creufées  exprès  , 8c  cou- 
vertes d’un  peu  de  terre  femée  fur 
des  claies  qui  en  ferment  l’ouver- 
ture. Je  ne  lis  pas  qu’on  lui  perce 
lés  naxeaux  , ou  la  trompe , com- 
me on  fait  aux  chameaux  , aux 
buffles  , Sc  même  aux  chevaux  en 
Orient  ; mais  apparemment  que 
du  temps  de  Job  on  en  ulbit  au- 
trement qu’aujourd’huu 

II  eft  parlé  dans  le  troiflcme 
Livre  des  Rois  (4) , des  dents d’é- 
lépkans  ou  de  l’ivoire.  L’Hébreu 
porte  fehenhabbim  ; on  fait  que 
fehen  lignifie  une  dent , mais  on  a 
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raifon  de  douter  que  hahlim  fignî» 
fie  l’éléphant.  J’aime  mieux  dire 
que  fehen  lignifie  l’ivoire  , ce  qui 
eft  incontellable  ; 8c  habbim  , ou 
plutôt  habenim , lignifie  de  l’ébene; 
ainfi  il  faut  féparer  ces  deux  mots  , 
que  Ton  a mis  en  un  mal-à-propos. 

Il  eft  fouvent  fait  mention  d’élé- 
phans  dans  les  Livres  des  Macca- 
bées  , parce  que  depuis  le  régné 
d’Alexandre  , on  fe  l'ervit  beau- 
coup de  ces  animaux  dans  les  .ar- 
mées des  Rois  de  Syrie  8c  d’Egypte; 
au  lieu  qu’auparavant  il  ne  paroît 
pas  que  l’on  en  ait  vu  dans  la  Ju- 
dée , ni  dans  la  Syrie. 

On  lit  dans  les  Livres  des  Mac- 
cabées  (5),  que  l’on  montra  aux 
éléphans  de  l’armée  d’Antiochus 
Eupator  , du  jus  de  raifins  8c  de 
mûres , pour  les  animer  au  com- 
bat , comme  pour  les  accoutumer 
à voir  le  fang  ; car  naturellement 
cet  animal  n’eft  pas  l'anguinaire  ni 
cruel.  On  voit  dans  un  autre  en- 
droit (6)  , qu’on  les  enyvroit  en 
leur  donnant  du  vin  pur  mêlé  avec 
de  l’encens  ou  avec  des  paquets  d’en- 
cens ; on  trempa  ces  paquets  dans 
le  vin  pour  le  rendre  plus  fumeux 
8c  plus  propre  à enyvrer  les  élé- 
phans , dans  la  vue  de  faire  écrafcr 
fous  leurs  pieds  les  Hébreux  qui 
étoient  en  Egypte  : ce  fupplice  eft 
connu  dans  l’Antiquité. 

ELEUTHERE  , fleuve  ou  riviè- 
re de  Syrie  , ayant  fa  fource  entre 
le  Liban  8c  l’Anti-liban  (7).  F.r 
qui  après  avoir  arrofé  la  vallée  qui 
eft  entre  ces  deux  montagnes  , va 
fe  dégorger  dans  la  Méditerranée  , 
vers  l’Illcd’Arad.  Plufieurs placent 
très-mal-à-propos  l’Eleuthere  en- 
tre Tyr  8c  Sidon.  Il  étoit  bien  au- 
delà  de  ces  villes , vers  le  fepten- 
trion. 

ELEUTHÉROPOLIS , ville  de 
la  T ribu  de  Juda , dont  il  n’eft  fait 


(1)  Plin.  I 8 , c.  11.  ■■  (1)  Idem  ibid.  .■  ■■■=!  (5)  Judith.  X , 17. 

(4)  î-  Keg.  X,  il.  Schen-habbim.  ==  (s)  1.  Macc.  vi , 54.  = 

(û)  }.  Macc,  v.  ===  (7)  Vide  1 Macc.  xi , 7.  Jojiph.  Antiq.  I.  1}  , c.  8 , 9. 
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nulle  mention  clans  les  Livres  fa- 
crés  de  l’Ecriture  , mais  qui  de- 
voir être  fort  célébré  du  temps 
d’Eufebe  8c  de  faint  Jérôme  , puis- 
qu'ils prennent  de  là  , la  plupart 
de  leurs  diftances  des  villes  méri- 
dionales de  Juda.  Elle  étoit  ville 
Epifcopale  de  la  première  Palefti- 
ne , comme  il  paroît  par  les  ancien- 
nes Notices  Eccléliaftiques.  Ce 
qu’il  y a ici  de  fingulier  , c’ell  que 
cette  ville  fi  fameule  , & qui  l'ert 
de  point  fixe  à F.ufebe  & à faint 
Jérôme  pour  déterminer  les  dis- 
tances , 8c  la  pofition  des  autres 
villes,  ell  elle -même  allez  difficile 
à fixer  dans  la  Carte.  Nous  l'avons 
par  Jofeph  qu’elle  étoit  à vingt 
milles  de  Jérufalem.  Antonin  dans 
fon  itinéraire  nous  apprend  qu’elle 
étoit  à vingt-quatre  milles  d’Afca- 
lon , £c  à dix-huit  milles  de  Lydda. 
Eufebe  la  met  à cinq  milles  de 
Geth,  à vingt-cinq  milles  de  Gé- 
rare  , à vingt  milles  de  Jéther  , à 
fept  milles  de  Lachis  , & à huit 
milles  de  Céïla  ( 1 ). 

ELI  , c’eft-à-dire  , mon  Dieu. 
Notre  Sauveur  étant  à la  croix  , 
s’écria  (2)  : Eli , Eli , Lama  Sa- 
lachtani  , ou  plutôt , Lama  Saba- 
detani.  Mon  Dieu  , mon  Dieu  , 
pourquoi  m’avez-vons  abandon- 
né? Ce  qui  ell  pris  du  Pfeaume 
XXI , I. 

ELIA.  On  trouve  deux  hommes 
de  ce  nom  dans  Efdras  ( } ) , lefquels 
répudièrent  leurs  femmes  au  retour 
de  la  captivité  , parce  qu’ils  les 
«voient  prifes  contre  la  Loi. 

I.  ELIAB , fils  d’Hélon , Prince 
de  la  Tribu  de  Zabulon  (4% 

II.  Elias  , fils  d’Ilaï  Sc  frere 
de  David  (5). 
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III.  Eliab  , fils  d’Elcana  , St 
pere  de  Jéroham  , de  la  Tribu  de 
Lévi  ( 6). 

IV.  Eliab  , un  des  braves  de 
l’armée  de  David  ; il  vint  joindre 
ce  Prince  à Siceleg  , pendant  qu’il 
fuyoit  la  perfécurion  de  Saiil  (7). 
Il  ell  nommé  Eliaba  de  Salabonù 
î.Reg.xxm,  ?2. 

I.  ELIACIM  , de  la  race  des 
Prêtres  , revint  de  Babylone  avec 
Zorobabel  (8). 

II.  Eliacim  , fils  d’Hclcias, 
Intendant  de  la  mailbn  du  Roi 
Ezéchias.  Le  Texte  Hébreu  peut 
lignifier  qu’il  étoit  Intendant  du 
Temple,  o\i  de  la  maifon  de  Dieu; 
( 9)  car  la  maifon  abfohunent  prife, 
lignifie  fouvent  le  Temple.  Nous 
croyons  qu’Eliacim  étoit  fils  du 
Grand- Prêtre  Helcias  , qui  vivoir 
fous  Ezéchias  (io);8c  qu’il fuccéda 
à fon  pere  , 3c  polféda  ha  dignité 
de  Grand-Prêtre  fous Manalîc(  1 1 ). 
Il  étoit  Grand-Prêtre  pendant  le 
fiege  de  Béthulie  (12).  Il  ell  quel- 
quefois nommé  Joakim  (13)  ; 8c 
il  y a beaucoup  d’apparence  que 
c’elt  le  même  que  Helcias  , qui  a 
vécu  fous  Jofias  (14)  , 8c  encore 
depuis  (is). 

III.  Eliacim  , Roi  de  Juda  , 
furnommé  Joakim.  Il  fuccéda  à fon 
frere  Jéchonias  , Et  fit  le  mal  de- 
vant le  Seigneur.  Voyez  ci-après 
Joakim  ou  Joachim  , 8c  4.  Reg. 
xxiii,  u,  J5  , &c. 

IV.  Eliacim  , fils  d’Abiud , 8c 
pere  d’Afor.  Matth.  I,  13. 

I.  ELIADA,  un  des  fils  de  Da- 
vid. 1.  Par.  III,  8. 

II.  Eliada  , pere  de  Razon.  3. 
Reg.  xi,  25. 

III.  Eliada  , un  des  Généraux 


(1)  Vide  Relfind.  PaMiin.  1 , l.  2 , e.  5 , p.  422.  = (1)  Matth.  xxvii  , 
46. ’irntll  HEV  ’7K  = (?)  I-  Efdr.  X,  21  , 26.  = (4)  Num. 
1 , 9.  = (5)  t.  Reg.  xvi  , 6.  = (6)  i.  Par.  vi  , 27.  = (7)  par. 
XII  , I . . . . 10.  = (S)  2.  li/ilr.  XII  , 40.  = (9)4.  Reg.  XVIII , 18.  — 

(10)  4.  Reg.  xvili  , 18  , 16,  i 7 , xxii  , 8 , 10  , xxiii,  4 , 24,  

(11)  I fai.  XXII,  20,2I.  = (lZ)  Judith.  IV  , 5.  = (15)  Judith.  XV  , p. 

= (14)  4-  KcS-  XKU  ,4,  & 2,  Par,  X*XIV  , 9.  (4  j)  Parue.  1,7. 
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des  armées  du  Roi  Jofaphat.  i.  Par. 
xvii,  17.  , 

I.  ELIAM , pcre  de  Bethfabée , 
femme  d’Urie  , laquelle  devint 
après  femme  de  David , 8c  mere  de 
Salomon,  z.  Reg.  xi , J. 

II.  Eliam  , fils  d’Achitophel , 
de  la  ville  de  G.elon  , ëc  un  des 
trente  braves  de  l’armée  de  David. 
*.  Reg.  xxiii  , 34. 

ELIASAPH  , fils  de  Duel , étoit 
Chef  de  la  T ribu  de  Gad , du  temps 
de  Moïfe  ( 1). 

ELIASIB  , Grand -Prêtre  de  la 
race  d’Eléazar.  Il  liiccéda  à Joa- 
chim, que  Jofeph  (z)  marque  fous 
le  régné  de  Xercès.  Il  étoit  Grand- 
Prêtre  du  temps  de  Néhéinie  , & 
vivoit  en  3550.  On  ne  fait  ni  l’an- 
née précife  de  la  mort , ni  celle  de 
la  durée  de  fou  Pontificat.  O11  lui 
donne  aufli  les  noms  de  Joafib  , 
& de  L'hafib.  Il  eut  pour  fuccef- 
lèur  Joïada  ou  Juda.  z.  Efdr.  xn , 
10. 

ELIATHA , huitième  fik  d’Hé- 
nian.  Son  emploi  étoit  de  chanter 
devant  l’Arche  du  Seigneur.  Il  étoit 
dans  la  vingtième  claffe  des  Lévi- 
tes. 1.  Par.  XXV  , Z7. 

ELICA  DE  HARODI , un  des 
trente  braves , Scdes  premiers  Offi- 
ciers de  l’armée  de  David  (3). 

ELICIF.NS.  Dans  le  Livre  de 
Judith  (4)  il  eft  parlé d'Enoch,  Roi 
des  Eliciens.  Le  Grec  8c  le  Syria- 
que lifent  : Arioch  , Roi  des  Ely- 
méens , ou  des  peuples  du  pays  d’E- 
lam  , dans  la  Médie,  ou  dans  l’an- 
cien pays  des  Pcrfes.  Nous  voyons 
dans  la  Génefe  (5)  , Arioch  , Roi 
d'Ella  far.  Ce  pays  d’EUafar  potir- 
roit  bien  être  celui  des  Eliciens. 
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ELIDAD  , fils  de  Chafelon , Ao 
la  Tribu  de  Benjamin  , fut  un  des 
députés  pour  faire  le  partage  de 
la  terre  de  Chanaan  (û). 

ELIF.  , fameux  Prophète , natif 
de  la  ville  de  Thiflbé  , fituée  au- 
delà  du  Jourdain , dans  le  pays  de 
GaLaad.  Quelques-uns  (7)  le  font 
Prêtre  de  la  race  d’Aaron  , Sc  lui 
donnent  pour  perc  un  nommé  Sa- 
bac a : mais  ces  particularités  , qui 
11e  font  point  marquées  dans  l’Ecri- 
ture , ni  dans  les  Anciens , 11e  font 
pas  d’une  grande  autorité.  Plufieurs 
Peres  (8)  ont  cru  qu’il  avoit  gardé 
une  virginité  perpétuelle.  Ce  Pro- 
phète fut  fufeité  de  Dieu  , pour 
s’oppofer  comme  un  mur  d’airain 
à l’idolâtrie , 8c  fur-tout  au  culte 
de  Baal  , que  Jezabel  8c  Achab 
avoient  introduit  dans  Ifrael.  La 
première  fois  que  l’Ecriture  nous 
parle  d’Elie  , elle  nous  le  repré- 
fente  qui  vient  dire  à Achab  (9)  : 
Vive  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifrael , 
devant  lequel  je  fuis  préfentement. 
Il  ne  tombera  pendant  ces  années 
ni  rofée  , ni  pluie  , que  félon  la 
parole  qui  lbrtira  de  ma  bouche. 

En  même-tems  le  Seigneur  lui 
ordonna  de  fe  retirer  au-delà  du 
Jourdain  , fur  le  torrent  de  Carir. 
Il  obéit  ; 8c  Dieu  lui  envoyoit  tous 
les  matins  8c  tous  les  foirs  des  cor- 
beaux , qui  lui  apportoient  de  la 
chair  8c  du  pain  3 8c  il  buvoit  de 
l’eau  du  torrent(  icQ.  Mais  le  tor- 
rent s’étant  fcché  , à caufe  de  la 
chaleur  , Dieu  dit  à Elle  d’aller  à 
Sarepta  , ville  des  Sidoniens  , 8c 
qu’il  y rrouveroit  une  veuve  , qui 
lui  domreroit  à manger.  Il  y alla  ; 
Sc  lorfqu’il  fut  à la  porte  de  la  ville , 


(1)  Num.  1 , 14.  ==  (z)  A’itiq.  I.  xi  , c.  5.  = (3)  z.  Keg.  xxiii  , zj. 

1 (4)  Judith.  I , 6.  = (5)  Cencf.  XIV  , 1,  9.  = (6)  Num.  XXXIV  , 

21. = (7)  Doroth-  in  Synopfi.  Joan.  Jcrofolymit.  c.  1 , t.  9.  Bibliot.  PP. 
IJïdor.  (;  Epiphnn.  de  vira  ty  morte  Provhct.  — ■=  (8)  Amlrcf.  I.  1 , de 

Virgin.  Hicron.  I.  1 , contra  Joviniam  Ephrarn,  I.  1.  Paramef.  I.  1.  : - 

(9)  3.  lieg.  xvii  , 1 , z.  An  du  Monde  3091  , avant  J.  C.  908  , avant  l’Ere 

vulg.  9T?  (10)  Quelques-uns  croient  qu’au  lieu  des  corbeaux , il  faut 

traduire  les  Arabes , ou  ceux  d’Horeb.  L’Hébreu  porte  Arab.m.  1 — p~-m 
Voyez  ci- devant  l’article  Corbeaux. 
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ÏI  apperçut  line  femme  veuve  , qui 
ramallbit  dubois , & lui  dit  : Don- 
nez-moi un  peu  d’eau , afin  que  je 
boive.  Et  comme  elle  en  alloit 
quérir , Elie  lui  cria  : Apportez- 
moi  aufli , je  vous  prie  , un  peu  de 
pain.  Elle  lui  répondit  : Vive  le 
Seigneur  : Je  n’ai  point  de  pain  ; 
niais  j’ai  feulement  autant  de  fa- 
rine qu’il  en  peut  tenir  dans  ma 
main , 5c  un  peu  d’huile  dans  un 
petit  vafe.  Je  viens  ramaflèr  quel- 
que bois , pour  apprêter  à manger 
à moi  Sc  à mon  fils  , afin  que  nous 
mangions , 8c  après  cela  que  nous 
mourions.  Elie  lui  dit  : Faites- 
moi  auparavant  un  petit  pain  cuit 
fous  la  cendre  , 8c  apportez- le  - 
moi  ; puis  vous  en  ferez  pour  votre 
fils  : car  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ; La  farine  qui  eft  dans  le 
pot,  ne  manquera  point,  8c  l’huile 
qui  eft  dans  le  vafe  , ne  diminuera 
point , jufqu’au  jour  que  le  Sei- 
gneur envoyera  la  pluye  fur  la 
terre.  La  chofe  arriva  comme  il 
l’avoit  prédit , 8c  il  demeura  chez 
cette  veuve  (î). 

Quelque  temps  après  (r)  , l’en- 
fant de  cette  femme  tomba  mala- 
de, 8c  mourut.  La  mere  accablée 
de  douleur  , vint  trouver  Elie  , 8c 
lui  dit  : Qu’y  a-t-il  entre  vous  8c 
moi , homme  de  Dieu  ; Etes-vous 
venu  ici  pour  renouveler  la  mé- 
moire de  mes  péchés  , 8c  pour  faire 
mourir  mon  fils  1 Elie  lui  dit  .• 
Donnez-moi  votre  fils  ; 8c  l’ayant 
pris  entre  fes  bras , il  le  mit  fur 
fon  lit , 8c  cria  au  Seigneur  , 
pour  lui  demander  la  vie  de  cet 
enfant.  Après  cela  , il  le  mit  fur 
l’enfant  par  trois  fois , en  fe  me- 
furant  à fon  petit  corps  ; Sc  le  Sei- 
gneur exauça  la  voix  du  Prophète , 
Sc  rendit  la  vie  à l’enfant. 

Trois  ans  après  (}),  le  Sei- 
gneur ordonna  à Elie  d’aller  trou- 
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ver Achab  Roi  d’Ifraet  (4).  Ce- 
pendant comme  la  famine  étoit 
extrême  à Samarie  , Achab  envoya 
par  tout  le  pays  de  fes  gens , pour 
chercher  quelque  lieu  où  l’onpour- 
roit  trouver  du  fourrage  pour 
nourrir  les  animaux.  Abdias  , un 
desOfficiers  de  la  rnaifon  du  Roi  , 
étant  occupé  à cette  recherche  , 
Elie  fe  préfenta  devant  lui,  8c  lui 
dit  d’aller  dire  à Achab  : Voici 
Elie.  Abdias  s’en  défendit,  difant: 
Quand  je  vous  aurai  quitté , l’E{- 
prit  du  Seigneur  vous  rranfportera 
eu  quelque  lieu  inconnu  ; 8c  quand 
Achab  ne  vous  trouvera  pas  , il 
me  fera  mourir.  Elie  lui  dit  : Vive 
le  Seigneur  ; je  me  préfenterai  au- 
jourd’hui devant  Achab.  Abdias 
alla  donc  aufii-tôt  avertir  le  Roi, 
qui  vint  incontinent  après  trouver 
Elie  ; 8c  en  l’abordant , il  lui  dit  : 
N’êtcs-vous  pas  celui  qui  trouble 
tout  Il'rael  ? Elie  lui  répondit  : Ce 
11’eft  pas  moi  qui  ai  troublé  Ifrael; 
c’efl  vous-même  , 8c  la  rnaifon  de 
votre  pere  , lori'quu  vous  avez 
abandonné  les  commandemens  du 
Seigneur , 8c  que  vous  avez  fuivï 
Baal.  Maintenant  donc  alfemblez 
tout  Ifrael  fur  le  Mont  Carmel  * 
8c  amenez-y  les  quatre  cents  cin- 
quante Prophètes  de  Baal  , avec 
les  quatre  cents  Prophètes  d’Aftar- 
te,  que  Jézabel  nourrit  de  fa  ta- 
ble ; 8c  nous  verrons  qui  eft  celui 
de  vous  ou  de  moi , dont  la  Reli- 
gion eft  la  véritable. 

Achab  affembla  donc  8c  le  peu- 
ple d’Ifrael , Sc  les  faux  Prophètes 
de  Baal  8c  d’Aftarte  , fur  le  Mont 
Carmel  ; 8c  Elie  leur  dit  : Jufqu’à 
quand  ferez-vous  comme  un  hom- 
me qui  boite  des  deux  côtés.  Si 
le  Seigneur  eft  Dieu  , fuivcz-le  ; 
Sc  fi  c’elt  Baal , ne  fuivez  que  lui. 
Le  peuple  ne  répondit  pas  un  feul 
mot.  Elie  ajouta  : Je  fuis  feul  du 


(1)  An  <li>  Monde  5093  , avant  J.  C.  907  , avant  l’Ere  vulg.  ptt.  -x 

(z)  3.  Kcg.  xvii  , 17.  =3  (3)  Au  du  Monde  309Û  , avant  J.  C,  904,  avant 
Vfire  vulg.  908.  =sss  £4)  J.  Keg.  xvm  , x , z , érf. 
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parti  du  Seigneur  , Sc  les  Prophè- 
tes de  Baal  t'ont  au  nombre  de  qua- 
tre cents  cinquante  ; qu’on  nous 
donne  des  bœufs  ; ils  en  immole- 
ront un , & moi  l’autre.  Le  bœuf 
fur  qui  le  feu  du  Ciel  defccndra  , 
fera  voir  que  le  vrai  Dieu  elt  celui 
auquel  il  elt  immolé.  La  propofi- 
tion  fut  agrée  du  peuple.  Les  Pro- 
phètes de  Baal  dreflêrent  leur  Au- 
tel , immolèrent  leur  bœuf,  le 
mirent  fur  l’Autel , Sc  commencè- 
rent à invoquer  leurs  Dieux.  Et 
comme  Baal  étoit  lourd  à leur 
voix,  ils  iautoientpar-deiïus l’Au- 
tel , 8c  fe  faifoient  des  incilions  à 
leur  maniéré , criant  de  toute  leur 
force.  Cependant  Elie  leur  inful- 
toit  , en  difànt  : Criez  plus  haut  ; 
car  Baal  eft  peut-être  endormi  , 
ou  en  chemin  , 8c  il  ne  vous  en- 
tend pas. 

Mais  enfin  l’heure  du  midi  étant 
pafTée  , Elie  appela  le  peuple,  ré- 
tablit en  leur  préfence  l’Autel  du 
Seigneur  , qui  étoit  ruiné  , prit 
douze  pierres , en  mémoire  des 
douze  Tribus  d’Ilrael , Sc  en  bâtit 
un  nouvel  Autel.  Il  fit  une  rigole , 
8c  comme  deux  filions  tout  autour , 
prépara  le  bois  , coupa  le  bœuf 
par  morceaux,  le  mit  fur  l’Autel , 
répandit  jufqu’à  trois  fois  beau- 
coup d’eau  par-deHiis  le  bois  8c 
l’holocaufte  ; en  forte  que  les  eaux 
couloient  autour  de  l’Autel  , 8c 
que  la  rigole  en  étoit  pleines  Après 
cela  , invoquant  le  Seigneur,  il  le 
pria  de  déclarer  par  un  miracle 
qu’il  étoit  le  feul  vrai  Dieu.  En 
même-temps  le  feu  du  Seigneur 
tomba  fur  l’Autel , 8c  dévora  le 
bois  , l’holocaufte,  les  pierres,  8c 
la  pouffiere  même  du  lieu.  Alors 
tout  le  peuple  fe  jetant  le  vifage 
contre  terre , s’écria  : C’eft  le  Sei- 
gneur qui  eft  le  vrai  Dieu.  En  mê- 
me-rems Elie  dit  au  peuple  : Pre- 
nez tous  les  faux  Prophètes  de 
Baal , 8c  qu’il  n’en  échappe  pas  un 
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feul.  On  les  prit , on  les  mena  au 
bas  de  la  montagne  , fur  le  tor- 
rent de  Cifon  , Sc  on  les  y fit  tous 
mourir. 

Elie  dit  enfuite  à Achab  : Allez  , 
mangez  Sc  buvez  ; car  j’entends  le 
bruit  d’une  grande  pluie.  11  n’y 
avoir  alors  nulle  apparence  de 
pluie  : mais  le  Prophète  favoit 
qu’il  en  devoir  tomber  le  même 
jour  une  très-grande  quantité.  Elie 
monta  fur  le  ibinmet  du  Carmel , 
Sc  fe  penchant  par  terre  , il  mit  v 
la  tête  entre  lès  genoux,  8c  il  dit 
à fon  ferviteur  : Allez  du  côté  de 
la  mer , 8c  regardez  fi  vous  voyez 
quelque  chofe.  Il  y alla  fix  fois  , 
fans  rien  voir  : mais  la  feptieme 
fois,  Giezi  lui  vint  dire  qu’il  voyoit 
un  nuage  qui  s’élevoit  de  la  mer, 
grand  comme  le  pied  d’un  homme. 
Elie  dit  donc  à fon  ferviteur  : Allez 
dire  à Achab  de  faire  mettre  les 
chevaux  à fon  char , de  petir  que 
la  pluie  ne  le  furprenne.  Le  Roi 
monta  fur  fon  char , 8c  prit  la  rou- 
te de  Jefracl.  Elie  de  fon  côté  fè 
ceignit , 8c  fe  mit  à courre  devant 
le  char  d’Achab  ; Sc  la  pluie  tomba 
en  grande  quantité. 

Jézabe!  femme  d’Achab  , ayant 
fu  qu’Elie  avoit  fait  mourir  tous 
les  Prophètes  de  les  Dieux  (i)  , 
envoya  dire  à Elie  que  le  lende- 
main elle  lui  feroit  perdre  la  vie. 
Ce  Prophète  prit  la  fuite , Sc  alla 
juiqu’à  Berliibéc  , au  midi  de*  la 
Tribu  de  Jtida.  Y étant  arrivé,  il 
renvoya  fon  ferviteur  ; 8c  s’avan- 
çant de  plus  en  plus  dans  l'Arabie 
Pétrée  , il  marcha  tout  le  jour  ; 

8c  fur  le  foir , étant  accablé  de  fa- 
tigue , il  fe  coucha  fous  un  geniè- 
vre , 8c  pria  Dieu  de  le  tirer  du 
monde.  En  même-tems  un  Ange 
le  toucha , 8c  lui  dit  : Levez -vous , 

8c  mangez.  Il  fe  leva  ; Sc  regar- 
dant auprès  de  fit  tête  , il  Vit  un 
pain  cuit  fous  la  cendre , Sc  un 
vafe  d’eau.  Il  mangea  donc  , Sc 
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Lut.  Il  fi  recoucha , & dormit.  Le 
lendemain  l’Ange  l’éveilla  encore  , 
& lui  dit  : Levez-vous  , & man- 
gez j car  il  vous  re/le  un  grand 
chemin  à faire.  Il  fe  leva  , mangea 
8c  but , 8c  fortifié  par  cette  nour- 
riture , il  marcha  quarante  jours 
& quarante  nuits  jufqu’à  Horeb  , 
la  montagne  de  Dieu. 

Etant  arrivé  là  , il  fe  mit  dans 
une  caverne  , où  il  demeura.  Et 
le  Seigneur  lui  dit  : Que  faites- 
vous  là  , Elie  ? Il  répondit  : Je 
brûle  de  zele  pour  vous , Seigneur 
Dieu  des  armées  ; parce  que  les 
enfuis  d’Ifrael  ont  abandonné  vo- 
tre alliance  , ils  ont  détruit  vos 
Autels  , ils  ont  rué  vos  Prophè- 
tes ; 8c  étant  demeuré  feul , ils 
cherchent  encore  à m’ôter  la  vie. 
Le  Seigneur  lui  dit  : Sortez , 8c 
demeurez  à l’entrée  de  votre  ca- 
verne fur  la  montagne.  Lorfqu’il 
y fut , le  Seigneur  lui  fit  entendre 
un  grand  vent  qui  pafloit  parla  : 
mais  le  Seigneur  n’étoit  point  dans 
ce  vent  impétueux.  Après  cela  , 
la  terre  trembla  : mais  le  Seigneur 
n’étoit  pas  dans  ce  tremblement. 
Enfuite  il  paflà  un  feu  ; le  Seigneur 
n’étoit  point  aufii  dans  ce  feu. 
Après  le  feu  , on  entendit  le  fouf- 
fie  d’un  petit  vent , qui  étoit  le 
fÿmbole  de  la  préfence  du  Sei- 
gneur. A ce  moment , Elis  fe  jeta 
la  face  contre  terre  , 8c  fe  couvrit 
le  vifage  de  fon  manteau.  Le  Sei- 
gneur lui  demanda , comme  il  avoit 
fait  d’abord  : Que  faites-vous  là , 
Elie  ? Il  répondit  : Je  fuis  brûlé 
de  zele , parce  que  les  enfans  d’If- 
rael ont  violé  votre  alliance  , ils 
ont  renverfé  vos  Autels  , tué  vos 
Prophètes  par  l’épée  ; 8c  étant  dé- 
ineuré  feul , ils  cherchent  encore 
à m’ôrer  la  vie. 

Le  Seigneur  lui  dit  : Retournez 
par  le  chemin  par  où  vous  êtes 
venu  , 8c  allée  par  le  défert  vers 
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Damas  ; 8c  lorfque  vous  y ferez 
arrivé,  vous  oindrez  Hazael,  pour 
être  Roi  de  Syrie  ; vous  oindrez 
aufii  Jéhu  fils  de  Namfi , pour  être 
Roi  d’Ifrael  ; 8c  vous  donnerez 
l’onôion  à Elifée  fils  de  Saphat  , 
pour  être  Prophète  en  votre  pla- 
ce. Quiconque  aura  échappé  à l’é- 
pée d’Hazaçl  , fera  tué  par  Jéhu  , 
8c  quiconque  aura  échappé  à l’é- 
pée de  Jéhu  , fera  tué  par  Elifée. 
Au  relie,  ne  croyez  pas  que  vous 
foyez  feul  demeuré  fidelle  à mon 
alliaftte  ; je  me  fuis  réfervé  dans 
Ifraelfept  mille  hommes , qui  n’ont 
point  fléchi  le  genou  devant 
Baal , qui  ne  l’ont  point  adoré , 
en  portant  leur  main  à leur  bou- 
che , pour  la  baifer. 

Elie  étant  donc  parti  du  mont 
Horeb , vint  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm  , près  d’Abel-Meiila  ; 8c 
ayant  trouvé  Elifée  qui  labouroit 
avec  douze  paires  de  bœufs , il  lui 
mit  fon  manteau  fur  les  épaules  , 
8c  lui  déclara  la  volonté  de  Dieu  , 
qui  l’appeloit  au  minillere  de  la 
prophétie.  Elifée  aufli-tôt  quitta 
l'es  bœufs , courut  après  Elie , 8c 
lui  dit  : Permcrtez-moi , je  vous 
prie  , que  j’aille  embraflêr  mon 
pere  8c  ma  mere  ; 8c  après  cela , 
je  vous  fuivrai.  Elie  lui  répondit  : 
Allez  , 8c  revenez  ; car  pour  moi  , 
j’ai  fait  ce  que  j’avois  à faire. 

Quelques  années  après  ( i ) , 
Achab  ayant  pris  la  vigne  de  Na- 
both  , 8c  Jezabel  ayant  fait  con- 
damner injufteipent  à mort  ce  bon 
Ifraélite  ( t ) , ainfi  qu’on  le  dira 
fous  l’article  de  Naboth  , le  Sei- 
gneur ordonna  à Elie  d’aller  trou- 
ver Achab  , 8c  de  lui  reprocher  le 
crime  qu’il  venoit  de  commettre. 
( î ) Elie  vint  donc  au-devant  de  ce 
Prince , qui  alloit  dans  la  vigne  de 
Naboth , pour  en  prendre  poflèf- 
fion  , 8c  il  lui  dit  : Vous  l’avez 
donc  tué , 8c  vous  vous  êtes  emparé 


(î)  An  du  Monde  }ios,  avant  I.  C.  895  , avant  l’Ere  vulg  899.  sa 
41)  j.  Reg.  xxi , 1 , a , 3 , -, sas  U)  J-  R'S'  > »7  » 
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de  fa  vigne.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : En  ce  même  lieu  où  les 
chiens  ont  léché  le  fang  de  Naboth , 
iis  lécherontaufli  votre  iling.  Achab 
dit  à Elie  : En  quoi  avez  - vous 
trouvé  que  je  me  déclaraflê  votre 
ennemi?  Elie  répondit:  En  ce  que 
vous  êtes  vendu  pour  faire  le  mal 
aux  yeux  du  Seigneur..  Je  vais  vous 
accabler  de  malheurs  ; je  vous  re- 
trancherai vous  , 8t  toute  votre 
poftérité  , de  deflùs  la  terre  ; je 
rendrai  votre  maifon  comme  celle 
de  Jéroboam  fils  de  Nab^B,  Si 
comme  la  maifon  de  Baaia  fils 
d’Ahia  ; parce  que  vous  avez  fait 
pécher  Ifrael.  Et  voici  l’arrêt  que 
Je  Seigneur  a prononcé  contre 
Jezabel  : Les  chiens  mangeront 
Jezabel  dans  la  campagne  de  Jez- 
rahel.  Si  Achab  meurt  dans  la 
ville , il  fera  mangé  par  les  chiens  ; 
îk  s’il  meurt  dans  les  champs , il 
fera  mangé  par  les  oifeaux  du 
Ciel. 

Achab  ayant  entendu  ces  paro- 
les , déchira  fes  vêremens , couvrit 
fn  chair  d’un  cilice  , jeûna , fe  cou- 
cha dans  le  fac  , & marcha  ayant 
la  tête  bailfée.  Alors  le  Seigneur 
dit  à Elie  : N’avez  - vous  pas  vu 
Achab  humilié  devant  moi  ? Puis 
donc  qu’il  s’eft  humilié  devant  moi, 
je  ne  ferai  point  tomber  fur  lui 
pendant  qu’il  vivra , les  mairx  dont 
je  l’ai  menacé  ; mais  fous  le  régné 
de  fon  fils , je  les  ferai  fondre  fur 
fi  maifon. 

Ochofias  , Roi  d’Ifrael , étant 
tombé  de  la  plate  - forme  de  fa 
Jnaiibn  (i)  , s’étant  blelfé  dange- 
ïeufemcnt  , envoya  de  fes  gens 
confulter  Béel-fébub  Dieu  d’Ac- 
caron , pour  favoir  s’il  releveroit 
de  fa  maladie  (z).  Mais  l’Ange  du 
Seigneur  parla  à Elie,  & lui  dit 
d’aller  au-devant  des  gens  du  Roi 
de  Samarie  , 8c  de  leur  dire  : Elt'- 
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ee  qu’il  n’y  a point  de  Dieu  dan» 
Ilrael,  que'vous  confultiez  ainfi  le 
Dieu  d’Accaron  1 C’eft  pourquoi 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous 
ne  releverez  point  du  lit  où  vous 
êtes  ; mais  vous  mourrez  très- 
certainement.  Après  cela  , Elie 
s’en  alla.  Ceux  qui  avoient  été  en- 
voyés par  Ochofias , étant  retour- 
nés, ils  lui  racontèrent  ce  qui  leur 
étoit  arrivé , & qu’un  inconnu  leur 
avoir  dit  qu’il  mourroit  très-certai- 
nement. Le  Roi  leur  demanda  com- 
ment étoit  fait  celui  qui  leur  avoir 
parlé.  Ils  répondirent  : C’fcft  un 
homme  couvert  de  poil  ( î ) , qui 
eft  ceint  fur  les  reins  d’une  cein- 
ture de  cuir.  A ces  marques  , 
Ochofias  reconnut  que  c’étoit 
Elie. 

Aufli-tôt  il  envoya  vers  lui  un 
Capitaine  de  cinquante  hommes 
avec  fes  ibldats.  Cet  Officier  étant 
monté  vers  Elie  qui  étoit  affis  fur 
une  haute  montagne  , lui  dit  : 
Homme  de  Dieu , le  Roi  vous  com- 
mande de  defcendre.  Elie  lui  répon- 
dit : Si  je  fuis  homme  de  'Dieu  , 
que  le  feu  defcende  du  Ciel , 8c 
vous  dévore  avec  vos  cinquante 
hommes.  La  parole  du  Prophète 
fut  aufli-tôt  fuivie  de  l’effet.  Le 
Capitaine  fut  conftimé  du  feu  du 
Ciel  avec  toute  fa  Compagnie.  Le 
Roi  en  ayant  encore  envoyé  un  au- 
tre , il  fut  confumé  de  même.  En- 
fin un  troifieme  étant  venu  vers 
Elie , fe  jeta  aux  pieds  du  Pro- 
phète , Si  le  conjura  de  lui  fauver 
la  vie , 8c  à fes  gens.  Alors  l’Ange 
du  Seigneur  dit  à Elie  de  defcendre 
avec  lui.  Il  defcendit  donc , 8c  le 
fuivit  ; Si  étant  devant  le  Roi , il 
lui  répéta  ce  qu’il  avoit  déjà  dit  à 
■fes  gens  , qu’il  ne  releveroit  point 
de  cette  maladie  ; 8c  en  effet , il 
mourut  peu  de  temps  après. 

Elie  ayant  appris  par  révélation. 


(:)  4.  Kcg.  i , j.  i7-' ■■■■::  (i)  An  du  Monde  }io8,  avant  J.  C.  89»  , avant 
l’Ere  vnlg.  896.  . ({)  Il  étoit  velu , ou  il  étoit  vêtu  d’un  habit  de  peaq 

.avec  fou  poil.  L’Hébreu  ; Un  homme  maître  du  poil,  lyijt  7513  U1!? 


Digitized  by  Google 


E L I 

«pie  Dieu  devoir  bientôt  le  tranf- 
porter  hors  de  ce  monde  ( i ) , il 
voulut  cacher  le  miracle  de  ce  tranf- 
port  à Elifée,  fon  compagnon  in- 
féparable  (2).  Mais  Dieu  l’avoit 
découvert  non-l'eulement  à Elil'ée, 
mais  auffi  aux  autres  Prophètes 
de  Bérhel  Sc  de  Jéricho.  Elie  dit 
donc  à Elifée  : Demeurez  ici  , 
parce  que  le  Seigneur  m’a  envoyé 
à Bethel.  Elifée  lui  répondit  : 
Vive  le  Seigneur  ; je  ne  vous  aban- 
donnerai point.  Lorfqu’ils  furent 
à Béthel  , Elie  lui- dit  : Demeu- 
rez ici  , parce  que  le  Seigneur  m’a 
envoyé  à Jéricho.  Mais  Elifée  lui 
répondit  qu’il  ne  le  quitteroit 
point.  Etant  à Jéricho  , il  dit  à 
Elifée  d’y  demeurer  , parce  que  le 
Seigneur  l’envoyoit  vers  le  Jour- 
dain. Mais  Elifée  lui  jura  comme 
il  avoir  fait  auparavant  , qu’il  ne 
fe  fépareroit  point  de  lui.  Ils  allè- 
rent donc  enfemble  vers  le  Jour- 
dain ; & cinquante  des  enfans 
des  Prophètes  les  fuivirent  de 
loin.  Elie  & Elifée  étant  arri- 
vés fur  le  bord  du  fleuve,  Elie  prit 
fon  manteau  , 8c  l’ayant  plié  , il 
en  frappa  les  eaux,  quifedivife- 
rent  en  deux  parts  ; 8c  ils  paflêrent 
tous  deux  à fec. 

Lorfqu’ils  furent  paffés  , Elie 
dit  à Elifée  : Que  voulez-vous  que 
je  vous  donne  , avant  que  je  fois 
enlevé  d’avec  vous  1 Elifée  lui  dit  : 
Je  vous  prie  que  votre  double  Ef- 
prit  repol'e  fur  moi  ; c’eft-à-dire  , 
obtenez-moi  de  Dieu  le  don  de 
prophétie  dans  la  même  mefure 
que  vous  le  polfédez.  Le  double 
peut  marquer  le  femblable.  Ou  : 
Donnez-moi  le  double  lot  dans 
votre  fucceffion;  le  double  de  votre 
Efprit  ; le  don  de  prophétie , 8c  celui 
des  miracles  , au  double  de  ce  que 
vous  en  polfédez.  Ou  enfin  le  dou- 
ble peut  marquer  l’abondance  ; 
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comme  dans  ces  palfages  (5)  : Il 
a reçu  le  double  de  la  main  de  Dieu  ; 

Sc  (4)  •"  Affligex-les  d'une  double 
douleur. 

Elie  lui  répondit  : Vous  me  de- 
mandez une  chofe  bien  difficile.  « 
Néanmoins  , fi  vous  me  voyez 
lorfque  je  ferai  enlevé  d’avec  vous, 
vous  aurez  ce  que  vous  avez  de- 
mandé : mais  fi  vous  ne  me  voyez 
point  , vous  ne  l’aurez  pas.  Lorf- 
qu’ils continuoient  leur  chemin  , 
un  char  de  feu  8c  des  chevaux  de 
feu  les  féparerent  tout  d’un  coup 
l’un  de  l’autre  , 8c  Elie  monta  au 
Ciel , élevé  dans  un  tourbillon. 
En  même  - temps  Elifée  s’écria  : 
Mon  pere,  mon  pere  , qui  êtes  le 
chariot  d’Ifrael  , 8c  fon  conduc- 
teur. Après  cela  , il  ne  le  vit 
plus  5 8c  ramalfant  le  manteau 
qu’Elie  avoir  lailfé  tomber  en 
montant  , il  s’en  revint  au  bord 
du  Jourdain  , prit  le  manteau 
d’Elie  , en  frappa  les  eaux  du 
fleuve,  qui  du  premier  coup  ne 
furent  pas  divifées  : mais  enfuite 
les  ayant  frappées  une  fécondé  fois, 
elles  fe  partagèrent  , 8c  il  palfa 
au  travers. 

Alors  les  Prophètes  de  Jéricho 
8c  des  environs  reconnurent  que 
l’Efprir  d’Elie  s’étoit  repofé  fur 
Elifée  ; 8c  venant  au-devant  de  lui , 
ils  le  prièrent  de  trouver  bon  que 
l’on  envoyât  cinquante  hommes 
robuftes  , pour  chercher  Elie  , 
croyant  que  l’Efprit  de  Dieu  l’au- 
roit  peut-être  jeté  dans  quelque 
lieu  défert  8c  écarté.  Elifée  leur 
dit  que  cela  étoit  inutile.  Ils  ne 
laiflêrent  pas  d’y  aller  : mais  ils 
revinrent  , après  l’avoir  cherché 
inutilement  pendant  trois  jours. 
Cela  arriva  l’an  du  Monde  jio8  , 
avant  la  naiffance  de  Jefus-Chrift 
892  , avant  l’Ere  Vulgaire  896. 

Huit  ans  après  l’enlevement 


(1)  An  du  Monde  jtoSS  , avant  J.  C.  891 , avant  l’Ere  vulg.  89 6.  ■■  (1)  4. 
Heg,  11  , 1 , 2 , ).==(;)  IJài.  XL,  2.  s==s  (4)  Jtrem.  XVII,  18.=; 
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d’Elie  ( i)  , on  apporta  à Joram 
Roi  de  Juda  , des  Lettres  du  Pro- 
phète Elle  (i)  , où  il  étoit  écrit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le 
Dieu  de  votre  pere  David  : Parce 
que  vous  n’avez  point  marché  dans 
les  voies  de  votre  pere  Jofaphat , 
ni  dans  celles  d’Afa  Rois  de  Juda , 
mais  que  vous  avez  fuivi  l’exemple 
des  Rois  d’Ifrael  , 8c  que  vous 
avez  fait  tomber  Juda  8c  Jérufa- 
lem  dans  la  fornication  de  la  mai- 
fon  d’Achab  , & que  de  plus  vous 
avez  fait  tuer  vos  freres  , de  la 
maifon  de  votre  pere  , & qui 
étoient  meilleurs  que  vous  ; le  Sei- 
gneur va  auffi  vous  frapper  d’une 
grande  plaie,  vous  8c  votre  peu  - 
pie  , vos  enfans  , vos  femmes , 8c 
tout  ce  qui  vous  appartient.  Vous 
ferez  frappé  d’une  diflënterie  lon- 
gue 8c  maligne  , qui  vous  fera  jeter 
peu  à peu  vos  entrailles. 

Il  yen  a (?)  qui  croient  que 
cette  Lettre  fut  écrite  du  lieu  où 
eft  à préfent  le  Prophète  Elie  : 
d’autres  (4)  , qu’elle  avoir  été 
écrite  avant  le  tranlport  du  Pro- 
phète ; 8c  d’autres  (5)  , que  ceci 
n’arriva  qu’en  fonge  au  Roi  Joram. 
On  voyoit  autrefois  (6)  un  Livre 
intitulé  : La  Prophétie  , ou  l'Apo- 
calypfc , ou  C Afcenfion  d’Elie  , d’où 
l’on  croyoir  que  faint  Paul  avoir 
tiré  ces  paroles  , qu’il  cite  1.  Cor. 
11,9.  L'ail  n'a  point  vu  , l’oreille 
n'a  point  entendu  , & le  cœur  de 
V homme  n’a  point  compris  ne  que 
Dieu  a préparé  à ceux  qui  P aiment. 
Les  Rabbins  dans  leur  Seder  olam , 
ou  la  fuite  des  lieyles  , dilent 
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qu’F.üe  eft  à préfent  occupé  St 
écrire  les  aftes  8c  les  événement 
de  tous  les  âges  du  monde. 

On  croit  qu’Elie  8c  Enoch  font 
encore  aujourd’hui  en  vie  , 8c 
qu’ils  doivent  venir  à la  fin  dû 
monde  , pour  combattre  contre- 
l’Antechrift.  Les  Juifs  (7)  8c  les 
Chrétiens  (8)  ont  embrafle  ce 
fentiinent;  8c  on  explique  d’ordi- 
naire de  cet  avènement  ces  paroles 
de  l’Apocalypfe  (9)  : Je  fufeiterai 
mes  deux  témoins , & ils  prophéti- 
feront  couverts  de  facs  , pendant 
mille  deux  cents  foixante  jours. 

Enfin  les  Juifs  (10)  attribuent  à 
un  certain  Elie  , que  quelques- 
uns(  1 1)  ont  pris  pour  le  Prophète 
Elie  , dont  nous  venons  de  parler , 
une  fameufe  prophétie,  qui  porte: 
C’efl  une  tradition  de  la  maifon 
d’Elie , que  le  monde  durera  fix 
mille  ans  ; favoir  , deux  mille  fans 
Loi  , deux  mille  fous  la  Loi  , & 
deux  mille  fous  le  MeJJie.  Mais  les 
années  du  MeJJie  qui  font  écoulées , 
fans  qu'il  ait  paru  , fe  font  écou- 
lées à caufe  de  nos  péchés.  Il  y a 
beaucoup  plus  d’apparence  que 
cette  tradition  vient  d’un  Elie  plus 
récent  qu’Elie  de  Tesbe  ; de  même 
que  trois  Livres  dont  on  nous 
parle  ( 1 1 ) , 8c  qui  font  intitulés  : r. 
Le  grand  Ordre  dé  Elie  ; 2.  Le  pe- 
tit Ordre  d’Elie  ; 8c  } .La  Caverne 
d’Elie. 

L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  (i }) 
a confacré  un  éloge  à la  mémoir# 
d’Elie , où  il  fait  le  précis  de  ù 
vie , 8c  où  il  donne  fon  vrai  carac- 
tère : Elie  s’ejl  élevé  comme  un 


(O  An  du  Monde  ] 116  , avant  J.  C.  884  , avant  l’Ere  vulg.  888.  - ■ ■■  .«  (2)  2. 
Par.  XXI  , 11.  (5)  Ita  Hebrœi  , Tirin.  Mariana.  — - (4I  Menoch. 

J un.  Pifcat.  Kimchi.  = (5)  Grotius  in  1.  Par.  XXI  , 12.  s — - (6)  Origcn. 
in  Matth.  XXVII,  9.  Tracl.  $5.  Hieronym.  Ep.  ad  Pamrnach.  & in  ljai.  lib. 
17.  Eufcb.  I.  9 , c.  }o.  Prapar.  Fabric.  Apocryph.  vet.  Te/?,  p.  1071  , 1071  , 
1074.=  (7)  Vide  Ligfoot.  ad  Matth.  XVII  , 10.  ==  (8)  Jujlin.  Martyr. 

Dialog.  cum  Tryphon.  p.  268.  Epipltan  de  vita  morte  Prophet.  &c. : 

(9)  Apec.  XI  , J.  = (10)  Gcmar  Sanhedr.  c.  XI,  §.  29.  Gcmar.  Abnda 
Sara  , c.  I , b/c.  \.~  —(11)  If.  Vojf.  de  Sybillin.  oral.  c.  8.-2.  -(12)  Sgambat. 
I.  2 . archiv.  V.  Veft.  p.  J 20.  Hartholocci.  Bibl.  Kab.  t,  I , p.  1 5 } 182.  ~ 

})  Eccli,  XLVIIl  , 1 , tvf'q. 
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feu , & fis  paroles  briloient  comme 
un  flambeau  ardent.  Il  frappa  le 
peuple  de  famine , & il  le  réduifit  à 
un  petit  nombre.  Par  la  parole  du 
Seigneur,  il  ferma  le  Ciel,  & il  fit 
tomber  le  feu  par  trois  fois.  Quelle 
gloire , o Elie  , vous  êtes -vous  ac- 
quife  par  vos  miracles  ! Qui  par  la 
parole  du  Seigneur  , avez  fait  for- 
tir  un  mort  des  enfers , & l'avez 
arraché  J la  mort.  ( Il  parle  du  fils 
de  la  veuve  de  Sarepta.)  Vous 
n ver  fait  tomber  les  Rois  dans  le 
dernier  malheur , & vous  les  avez 
fait  defeendre  de  leur  lit  dans  le 
tombeau.  ( Il  entend  Achab , O- 
chofias,  Jézabel,  à qui  il  a pré- 
dit les  derniers  malheurs.  ) Vous 
qui  entendez  fur  le  mont  Sina , le 
jugement  du  Seigneur , & fur  le 
mont  Horeb  les  arrêts  défi  vengean- 
ce. Vous  qui  oignez  les  Rois  pour 
la  vengeance , ( Jchu  St  Hazael)  & 
qui  prenez  des  Prophètes  , pour  les 
laiffer  pour  vos  fucceffeurs  après 
vous.  ( Elifée  fut  le  fuccelTeur  d’E- 
Iie.  ) Vous  qui  avez  été  enlevé  au 
Ciel  dans  un  tourbillon  de  feu,  & 
dans  un  char  traîné  par  des  che- 
vaux ardens.  Vous  qui  avez  été 
dejliné  pour  adoucir  la  colere  du 
Seigneur , par  Us  jugement  que 
vous  exercerez  au  temps  preferit , 
pour  réunir  Us  cœurs  des  peres  à 
leurs  enfans , & pour  rétablir  les 
Tribus  d’Ifrael. 

L’Ecclélïaftique  en  cet  endroit, 
fait  allulion  à ce  palTage  de  Ma- 
lachie  (t)  : Je  vous  envoyerai  le 
Prophète  Elie  avant  le  grand  & 
terrible  jour  du  Seigneur , & il  con- 
vertira le  cœur  des  peres  envers 
leurs  fils  , & les  cœurs  des  fils  en- 
vers leurs  peres  ; de  peur  que  je  ne 
vienne , & que  je  ne  frappe  la  terre 
d' anathème.  C’eft  ce  qui  doit  s’exé- 
cuter à la  fin  des  iiecles , avant  le 
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Jugement  dernier.  Mais  le  Sau- 
veur dans  l’Evangile  ( i ) nous  aver- 
tit que  le  Prophète  Elie  eft  déjà 
venu  en  efprit  dans  la  perfonne  de 
faint  Jean-Baptifle  ; 8c  les  Evan- 
géliftes  nous  apprennent  (?)  que 
dans  la  Transfiguration  du  Sau- 
veur , Elie  & Moïfe  parurent , 8c 
s’entretinrent  avec  lui  touchant  fa 
Paflion  future. 

Plufieurs  Juifs  ont  cru  qu’EIie 
étoit  le  même  que  Phinées  fils 
WEléazar  8c  petit-fils  d’Aaron , à 
caufe  du  grand  zele  que  l’un  8c 
l’autre  ont  témoigné  pour  la  gloire 
de  Dieu  , opinion  qui  elt  fondée 
fur  le  dogme  de  la  métempfycofe  , 
qui  eft  commune  parmi  les  Maho- 
métans  , parmi  plulieurs  Juifs,  8c 
même  parmi  quelques  Chrétiens 
Orientaux  ; mais  on  fait  que  Phi- 
nées a vécu  plufieurs  iiecles  avant 
Elie. 

Enfin  plufieurs  Juifs  du  temps  de 
notre  Seigneur , croyoient  qu’Elie 
étoit  reftiifcité  en  fa  perfonne , ou 
que  l’ame  d’Elie  étoit  pafTée  dans, 
le  corps  de  Jefus-Chrift  (4)- 

Les  Mufulmans  (5)  racontent 
qu’un  nommé  Khéder  ou  Khizir , 
Général  des  troupes  d’Alexandre , 
différent  d’Alexandre  le  Grand , 
8c  plus  ancien  que  lui , eut  le  bon- 
heur de  trouver  la  fontaine  de 
vie  , qu’AIexandre  avoit  long- 
temps cherché  inutilement.  Khé- 
der en  but  à longs  traits  , & de- 
vint par  là  immortel.  On  lui  don- 
ne le  nom  de  Khéder , qui  fignifie 
verdoyant,  à caufe  que  depuis  ce 
temps  il  jouit  d’une  vie  floriffante 
8c  immortelle.  Khéder  eft  félon 
eux  Elie , qui  vit  dans  un  lieu  de 
retraite , dans  un  Jardin  délicieux, 
où  coule  la  fontaine  de  vie , 8c  où 
fe  trouve  l’arbre  de  vie , par  le 
moyen  duquel  il  entretient  fon 


(1)  Malach.  IV  , 6.  = (x)  Matth.  xi , 14  , xvn  , 10  , 11  , iz.  == 
(j)  Matth.  xvn  ,5,4.  Marc,  ix  , }■  Luc.  1 x,  50.  ïs-j  (4)  Matth.  xvi  , 
14.  Marc,  vi  , ij.  Luc.  tx,  S.  ==(J)  D'Herbelot,  Bibl.  Oriem.  p.  491.  Ilia 
(/  991.  Khcdcr. 
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immortalité  : c’eft  là  où  il  attend 
le  fécond  avènement  de  Jefus- 
Chriil,  auquel  Elie  doit  de  nou- 
veau paroître  dans  le  monde. 

Les  Mages  de  Perfe  prétendent 
que  Zoroaitre  leur  Maître  a été 
un  des  difciples  du  Prophète  Elie  ; 
dumoins  que  leurs  ancêtres  ont  été 
inrtruits  par  les  difciples  des  deux 
Prophètes  Elie  Sc  Elifée.  Cette 
fiftion  eft  fondée  fur  ce  qu’Elie  fit 
tomber  le  feu  du  ciel  (i)  , 8c  fur 
ce  qu’il  fut  enlevé  fur  un  chario# 
de  feu  (t),  élément  que  les  dif- 
ciples de  Zoroaitre  regardent  com- 
me le  principal  objet  de  leur  culte. 

I.  ELIEL,  de  la  Tribu  de 
Manaffé , 8c  très-vaillant  homme , 
du  temps  de  Joathan , Roi  de 
Juda,  8c  de  Jéroboam  II,  Roi 

d’Ifrael  (O- 

II.  Éliel,  Lévite  de  la  famille 
de  Caath  (4). 

III.  Éliel.  On  trouve  encore 
deux  hommes  de  ce  nom  parmi  les 
braves  qui  accompagnèrent  David 
dans  fa  Jifgrace , pendant  la  per- 
fécution  de  Saül  (5). 

ÉLIÉZER.  Les  Mufulmans  lui 
donnent  (6)  le  nom  de  Damef- 
chak , ou  Damafcenus  , 8c  ils 
croient  que  c’étoit  un  efclave  noir 
que  Nemrod  donna  à Abraham  , 
quand  il  l’eut  vu  fortir  par  la  vertu 
du  nom  de  Dieu  du  milieu  des, 
flammes  où  il  l’avoit  fait  jeter. 
Abraham  le  prit  tellement  en  affec- 
tion , qu’il  lui  donna  l’intendance 
de  toute  fa  maifon , 8c  qu’il  le 
deftinoit  même  à être  fon  héritier 
avant  la  naiffance  d’Iiàac.  Abra- 
ham étant  arrivé  en  Syrie , y bâtit 
une  ville , à laquelle  il  donna  le 
nom  de  fon  efclave  Damefchak  : 
c’elt  la  ville  de  Damas , fi  célébré 
aujourd’hui.  D’autres  croient  avec 
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bien  plus  de  vraifemblance  qu’ 
liézer  étoit  natif  de  Damas  , 
qu’il  avoit  un  fils  qu’Abraham  voit 
loit  faire  fon  héritier.  Voyez  Géir 
xv , 1 , x , } , 8c  les  Commenta 
teurs  fur  cet  endroit. 

Lorfqu’ Abraham  voulut  envoyé 
Eliézer  dans  la  Méfopotamie, 
lui  dit  (7)  : Mettez  votre  main? 
fous  ma  cuiffe  , afin  que  vous  me'  V 
promettiez  avec  ferment  de  ne  ; 
prendre  jamais  aucune  Chana-  jf 
néenne  pour  femme  à mon  fils 
mais  que  vous  irez  au  pays  où  font 
mes  parens , afin  d’y  prendre  une^E 
femme  pour  mon  fils  Ifaac.  Que  g 
fi  la  fille  ne  veut  pas  venir,  vous® 
ne  ferez  plus  tenu  à votre  parole. 
Mais  gardez-vous  bien  de  rame--;; 
ner  jamais  mon  fils  en  ce  pays -là. 
Eliézer  fit  ce  que  fon  Maître  de-  .j 
mandoit  ; 8c  étant  parti  avec  plu- 
fieurs  chameaux  8c  de  riches  pré- 


fens , il  alla  à la  ville  de  Charres 


m? 


en  Méfopotamie. 

Etant  arrivé  fur  le  foir  près 
d’un  puits  hors  la  ville  , il  fit  plier 
les  genoux  à fes  chameaux,  pour  S 
les  faire  repofer  , Sc  il  pria  le  Sei- 
gneur de  lui  faire  connoître  par 
quelque  ligne  la  perfonne  qu’il  IS 
deftinoit  pour  femme  à Ifaac.  Je 
vous  prie,  Seigneur,  dit-il,  que 
la  fille  à qui  je  dirai  : Abaiffez  vo- 
tre cruche  , Sc  donnez-moi  à boi- 
re , 8c  qui  me  répondra  : Buvez , 

8c  je  donnerai  aufli  à boire  à vos 
chameaux , foit  celle  que  vous  avez  * 
deftinée  pour  femme  à Ifaac  votre 
ferviteur.  A peine  eut-il  achevé  fa 
priere , que  Rébecca , fille  de  Ba- 
thuel , 8c  coufine  germaine  d’I- 
faac , parut , avec  une  cruche  plei- 
ne d’eau  fur  fon  épaule.  Eliézer 
lui  en  demanda.  Audi- tôt  elle 
abaiffa  fa  cruche,  lui  donna  à 


(t)  ;.  Reg.  xyi  ti , *4, 4.  Keg.  1,10,  iz.  ==  (1)4.  Reg.  11 , n.  Eccli. 
XLVIU  , 9.  = (5)  1.  Par.  v , 14.  =====  (4)  I.  Par.  VI  , $4.  ===  (j)  1. 
Par.  XI  , 46.  — . . (6)  D’Herbelot  , Eibl.  Orient,  p.  291  , Damefchak. . . i 
(7)  Cencf  xxiv  , 1 , x , Sf . Au  du  Monde  2148  , avant  J.  C.  185.x  , avant 
l’firt  vul  g.  1*5(1. 
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boire , 5c  s'offrit  d’en  donner  juifTî 
à les  chameaux.  Eliézer  charmé 
d’une  fi  heureufe  rencontre  , lui 
fit  un  préfcnt  de  deux  pendans 
d’oreille , 8c  de  deux  braffelets 
d’or  , lui  demanda  qui  elle  étoit , 
8c  s’il  pouvoir  loger  chez  l’on  pere. 
Rébecca  lui  dit  qu’elle  étoit  fille 
de  Bathuel , & qu’il  y avoit  chez 
fon  pere  tout  ce  qu’il  falloit  pour 
lui  8c  pour  la  fuite.  Eliézer  s’in- 
clina profondément , rendit  grâces 
à Dieu,  8c  déclara  qu’il  apparte- 
noit  à Abraham. 

Aufli-tôt  Rébecca  courut  en 
donner  avis  à fa  mere  ; 8c  Laban 
fon  frere  alla  trouver  Eliézer , 
pour  l’amener  dans  la  maifon. 
Lorfqu’on  fut  prêt  de  fe  mettre  à 
table  , Eliézer  dit  qu’il  ne  mange- 
roit  point , qu’il  n’eût  expofé  le 
fujet  de  fa  députation.  Il  leur  ra- 
conta fon  voyage  , 8c  ce  qui  lui 
«toit  arrivé  à la  porte  de  la  ville 
avec  Rébecca  ; 8c  conclut  par  leur 
demander  Rébecca  en  mariage 
pour  Ifaac.  Laban  8c  Bathuel  fré- 
tés de  Rébecca , répondirent  : Le 
Seigneur  a allez  marqué  fa  volon- 
té dans  cette  affaire  ; nous  ne  pou- 
vons nous  y oppofer.  Rébecca  eft 
devant  vous  ; prenez -là  , 8c  l’em- 
menez , 8c  qu’elle  foit  l’époufe  du 
fils  de  votre  Maître.  Eliézer  s’in- 
clina profondément,  fit  de  grands 
préfens  à Rébecca , à fa  mere,  8c  à 
îês  freres.  Après  quoi,  on  fe  mit 
à table. 

Le  lendemain  les  freres  8c  la 
mere  de  Rébecca  prièrent  Eliézer 
que  la  fille  demeurât  au  moins  dix 
jours  avec  eux  : mais  Eliézer  ré- 
pondit qu’il  ne  pouvoit  différer 
fon  retour.  Et  ils  dirent  : Appe- 
lons la  fille  , 8c  demandons  - lui 
fon  fentiment.  Lorfqu’elle  fut  ve- 
nue, ils  lui  dirent  : Voulez-vous 
bien  partir  à préfent  avec  cet 
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homme  1 Elle  répondit  : Je  le  veux 
bien.  Ils  la  laiflerent  donc  aller  ; 
8c  Eliézer  partit  le  jour  munc  , 
pour  fe  rendre  à Béerlabée  , où 
demeuroit  alors  Abraham. 

II.  Eliézer,  fils  de  Moïfe, 
8c  de  Séphora , naquit  à Madian , 
pendant  le  féjour  de  Moïlc  fon 
pere  en  ce  pays-là  (î).  Il  eut  un 
fils  nommé  Rohobia  (2).  Quel- 
ques-uns (î)  ont  cru  que  ce  qui 
eft  raconté  Exod.  IV , 24,  25, 
d’un  Ange  qui  vint  à la  rencontre 
de  Moïfe  , lorfqu’ii  retournoir  de 
Madian  en  Egypte  , devoit  s’en- 
tendre comme  fi  cct  Ange  eût 
voulu  tuer  Eliézer,  parce  qu’il 
n’étoit  pas  circoncis.  L’Ecriture 
ne  dit  pas  bien  clairement  qui 
étoit  celui  à qui  l’Ange  en  vouloir. 
Les  uns  croient  que  c’étoit  à Moï- 
fe , d’autres  que  c’étoit  à Eliézer. 

III.  Eliézer,  Lévite  qui  fon- 
noit  du  cor  devant  l’Arche , lorf- 
que  David  la  tranfporta  à Jérufa- 
lem.  1 . Par.  XV,  24. 

RL  Eliézer,  fils  de  Zéchri  de 
la  Tribu  de  Ruben,  étoit  Chef 
de  vingt-quatre  mille  hommes  de 
fa  Tribu , fous  le  régné  de  Salo- 
mon. 1 . Par.  XXVII , 1 6. 

V.  Eliézer,  fils  de  Dodaii, 
Prophète  qui  prédit  à Jofaphat, 
Roi  de  Juda , que  les  vaiffeaux 
qu’il  avoit  équipés  avec  l’impie 
Ochofias,  Roi  d’Ifrael,  feroient 
brifés  au  port  d’Afiongaber , fans 
pouvoir  faire  le  voyage  projeté  à 
Tharfis  (4). 

VI.  Eliézer,  Lévite  qui  au 
retour  de  la  captivité  de  Babylone 
répudia  1a  femme , parce  qu’il  l’a- 
voit  époufée  contre  la  dilpolition 
de  la  Loi  (5). 

VIL  Eliézer  , fils  de  Jorim  , 
un  des  aïeux  de  Jefus-Chrirt  félon 
la  chair  (6). 

ÉLIHOREPH,  un  des  Con- 


(1)  Exod.  Il  , 22. a (2)  1.  Far.  XXIII , 17.  = (j)  I fa  R abb.  qu'dom. 

Tcrtull.  contra  Judtxos  , c.  j.  Vide  Au°.  qu.  11  , in  Exod.  ■ — r-  (4)  j.  Far. 
XXII,  ij.  ==($)  1.  Efdr.  x , 2j.  =5  Luc.  m,  29. 
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feillers  de  Salomon.  5.  Reg.  IV, 

ÉLIM  , feptieme  campement 
des  Ifraélites  dans  le  défert  ( 1 ) , 
où  ils  trouvèrent  douze  fontaines  , 
& foixante-dix  palmiers.  D’Elim 
ils  allèrent  au  défert  de  Sin. 

ÉLIMELECH  , de  la  ville  de 
Bethlcem  , & mari  de  Noémi, 
dont  il  eut  deux  fils  , Maha- 
lon  , & Chélion.Une  grande  fa- 
mine étant  furvenue  dans  la  Judée, 
Elimélech  fut  obligé  de  quitter  fa 
patrie  , 8c  de  s’en  aller  avec  fa 
femme  8c  fes  deux  enfans , an  pays 
de  Moab  , où  il  mourut  au  bout 
de  dix  ans  , auffi-bien  que  Maha- 
Ion  8c  Chélion,  qu’il  avoit  mariés 
à deux  femmes  Moabites  , nom- 
mées Orpha  , 8c  Ruth  , dont  on 
parlera  fous  leur  article. 

Les  Hébreux  (1)  expliquent 
d’Elimélech  ce  qui  e(t  dit  dans  les 
Paralipomenes  ( })  : Et  Joakim  , 
& les  hommes  de  Cosha  b de  Joas  , 
qui  fe  font  mariés  dans  Moab  , b 
qui  demeurent  à Léhem.  Ce  que 
faint  Jérôme  a ainfi  exprimé  dans 
la  Vulgate  , Qui  flare  fecit  folem, 
virique  mendacii , & fecurus  b in- 
cendens  , qui  Principes  fuerunt  in 
Moab  , b qui  reverfi  funt  inLehem. 
Joakim  eit  Elimélech.  Son  nom  li- 
gnifie , il  a fait  arrêter.  Et  les  Hé- 
breux racontent  que  Joakim  voyant 
ceux  de  Bethléem  fes  compatrio- 
tes plongés  dans  le  défordre , elfaya 
de  les  en  tirer  par  fes  remontran- 
ces , 8c  par  fes  miracles.  Il  fit  ar- 
rêter le  foleil , comme  avoit  fait 
Jofué.  Mais  ce  prodige  n’ayant 
rien  produit  fur  l’efprit  de  ceuxde 
Bethléem  , il  leur  prédit  une  fa- 
mine , qui  l’obligea  lui  - même  à 
fe  retirer  au  pays  de  Moab  , avec 
fes  deux  fils  , nommés  , dit-011  , 
dans  les  Paralipomenes , les  hom- 
mes de  menfonge , parce  qu’ils  n’y 
eurent  point  d’enfans.  Ils  s'y  ma- 
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rierent,  8c  demeurèrent  à Bethléem', 
non  eux-mêmes  en  perfonnes  , 
puifqu’ils  moururent  chez  les  Moa- 
bites , mais  en  la  perfonne  de 
Noémi  leur  mere  , 8c  de  Ruth  fa 
bru  qui  y époufa  Booz  , dont  elle 
eut  Obed  aïeul  de  David.  Mais 
nous  mettons  tout  cela  au  rang 
des  fables  Rabbiniques. 

ÉLIODA  , fils  de  David  , 8c 
d’une  de  fes  concubines  (4). 

I.  ÉLIOENAI , fils  de  Naarias, 
8c  pere  d’Oduïa.  1.  Par.  III  , 15. 

II.  Élioenaï  , fils  d’Afiel , de 
laTribu  de  Simeon.  1.  Par.  tv,  56. 

III.  Élioenaï,  fils  de  Béchor , 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  1 .Par. 
vu , 8. 

IV.  Élioenaï,  fils  d’Afaph,  un 
des  portiers  du  Temple  , 1.  Par. 
xxvi , }. 

V.  Elioenaï  , fils  de  Zarebe , 
après  le  retour  de  Babylone  fe  ré- 
para de  fa  femme  , parce  qu’elle 
étoit  d’une  Religion  étrangère.  I. 
Efdr.  viii,  4 , 8c  x , il. 

ÉLIONÉE  , Grand-Prêtre  des 
Juifs  , fuccéda  à Matthias  fils  d’A- 
nanus  , l’an  du  Monde  4047 , 8c 
l’année  fuivante  il  eut  pour  fuccet 
leur  Simon  Canthare. 

ÉLIPHAL  , fils  d’Ur  , un  des 
vaillans  hommes  de  l’armée  de 
David.  1.  Par.  xi  , 3 <5. 

I.  ÉLIPHALETH,  fils  de  Da- 
vid. 2.  Reg.  v , 1 f>.  Il  y en  a 
encore  un  autre  de  même  nom. 
1.  Par.  xtv,  7. 

II.  ÉI.IPHALETH  , fils  d’EfeC. 
1.  Par.  viii  , 59. 

ÉLIPHALU  , Lévite  qui  afiïfïa 
au  tranfport  de  l’Arche  à Jéru- 
falem  (5). 

I.  ÉLIPHAS  , fils  d’Efaü  , 8c 
d’Ada  fille  d’Elon.  Il  eut  cinq  fils, 
Théman  , Omar  , Sépho  , Ga- 
than  , 8c  Cénez. 

IL  Éliphas  , un  des  amis  de 


ft)  Exml.  xvi  , 27.  r : ■ — (2)  Aulhor.  Trndit.  Hebr.  in  Paralip.  Lyrtin. 
Trjl.  11r.br.  = (j)  t.  Par.  IV  , 22.  =1  (4)  2,  Reg.  iû.  (5)  2.  Par, 
XV,  I*  , 2 J. 
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Job  (i)  , apparemment  un  des 
defcenduns  d’Eliphas  fils  d’E.faii. 

ÉLISA  , fils  de  Javan  ( z ).  On 
croit  qn’Elifa  a peuplé  l’Elide  dans 
le  Péloponelê.  On  trouve  la  Pro- 
vince d’Elis  , & une  contrée  nom- 
mée Alifium  par  Homere.  Ezé- 
chiel  ( j)  parle  de  la  pourpre  d’E- 
lifa  , que  l’on  apportoit  pour  ven- 
dre à Tyr.  Or  on  pêchoit  beau- 
coup de  ce  poiflon  dont  on  tei- 
gnoit  la  pourpre  , à l’embouchure 
de  l’Eurôras  , & les  Anciens  par- 
lent fouvent  de  la  pourpre  de  la 
Laconie  (4).  On  pêchoit  auflide 
ces  poiffons  dans  le  golphe  de 
Corinthe. 

I.  ELISABETH,  fille  d’Arni- 
nadab , fœur  de  Nahaflbn  , & 
femme  d’Aaron.  Elle  fut  mere  de 
Nadab , d’Abiu  , d’Eléazar  , 8c 
d’Ithamar  ( 5 ). 

II.  Élisabeth  , époufe  de  Za- 
charie, Sc  mere  de  Jcan-Baptifte. 
Saint  Luc  (d)  dit  qu’elle  étoit  des 
filles  d’Aaron , c’ell-à-dire  , de 
la  race  des  Prêtres.  Mais  tout  ce 
que  l’on  dit  de  fon  pere  , Sc  de  la 
mere  , n’efl  nullement  certain.  On 
fait  que  l’Ange  ayant  annoncé  à 
Zacharie  la  naifiance  future  de 
Jean-Baptifte  , 8c  Zacharie  étant 
de  retour  dans  fa  maifon  , Elifa- 
beth  conçut.  L’Eglife  Greque  fait 
une  Fête  de  cette  conception  de 
faint  Jean  dans  le  fein  d’Elifabeth, 
le  z 5 de  Septembre  ; & les  plus 
anciens  Martyrologes  des  Latins 
la  marquent  le  14  du  même  mois. 
Elifabeth  cacha  pendant  cinq 
mois  ( 7 ) la  grâce  que  Dieu  lui 
avoic  fait  ; mais  l’Ange  Gabriel 
la  découvrit  à la  fainte  Vierge  (8), 
8c  lui  annonça  cette  conception 
miraculeufe  , comme  un  gage  8c 
Une  afiurance  de  la  naifiance  du 
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Meflie  , dont  elle  devoit  devenir 
mere , l'ans  avoir  commerce  avec 
aucun  homme. 

Aufli-tôt  Marie  fe  hâta  d’aller  a 
Hébron  , pour  vifiter  fa  couline 
fainte  Elifabeth.  Dès  qu’elle  en- 
tra dans  la  maifon  de  Zacharie  , 
8c  qu’elle  l’eut  faluée  , l’enfant 
que  portoit  Elifabeth  treflaillit 
dans  fon  fein;  8c  Eliiabeth  remplie 
du  Saint-Efprit  , s’écria  : Soyez 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  8c 
béni  foit  le  fruit  de  votre  ventre. 
D’01’1  me  vient  ce  bonheur , que  la 
Mere  de  mon  Seigneur  vienne  vers 
moi  ? Car  aufii-tôt  que  votre  voix 
a frappé  mes  oreilles  , mon  enfant 
a treflàilli  de  joie.  Vous  êtes  bien- 
heureufe  d’avoir  cru  , parce  que 
tout  ce  qui  vous  a été  prédit  par 
le  Seigneur  , arrivera.  Marie  de- 
meura avec  Elifibeth  pendant  trois 
mois  (9)  , elle  fut  apparemment 
témoin  des  merveilles  qui  arrivè- 
rent à la  naifiance  de  ce  iaint  Pré- 
curfeur  ; car  lorfqu’on  vint  le  hui- 
tième jour  pour  circoncire  l’en- 
fant , comme  on  lui  donnoit  Je 
nom  de  Zacharie  , fa  mere  ré- 
pondit que  fon  nom  étoit  Jean. 
On  fit  ligne  à Zacharie , qui  étoit 
devenu  muet  depuis  l’apparition  de 
l’Ange;8c  ayant  demandé  des  tablet- 
tes , il  écrivit  ; Jean  eftfonnom. 
Auffi-tôrle  lien  de  fa  langue  fut  dj- 
lié , 8c  il  commença  à louer  Dieu. 

Les  Orientaux  (10)  croient 
qu’Hérode  ayant  réfolu  de  faire 
mourir  le  fils  de  Zacharie  , avec 
les  enfans  de  Bethléem  , Elifabeth 
mere  de  l’enfant  , le  porta  dans 
les  montagnes  pour  le  cacher: 
mais  comme  elle  11e  pouvoir  mon- 
ter , elle  s’adreflà  à la  montagne, 
8c  lui  dit  : Montagne  de  Dieu , re- 
cevez-moi  avec  mon  fils.  Aufli- 


(i)  Job.  Il , tt  , &c.  = (z)  Genef.  x , 4.  = (?)  Ejech.  XXVII  , 7. 
■-  - (/p  Horat.  Paufan.  Pim.  = (5)  Exod.  VI,  z;.  ==  (6)  Eue.  I , î. 
==  (7)  L,,c-  I , 24,  xç.  =====  (8j  Luc.  I , 36,  37.  =(9)  Luc.  1 , î<5 . 57. 

• (10)  Tÿiit  Protevangel.  Jucobi  , n.  il.  Pclr.  Alex,  Cart.  13  , de  Pouii- 

tentia.  Enflât,  Antioch.  Vide  6r  Grxc.  Menait  j J'ep. 
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tôt  la  montagne  s’ouvrit  , le* 
reçut  dans  fon  fein  , 8c  les  cacha. 
L’Ange  du  Seigneur  étoit  avec  eux 
pour  les  garder  , 8c  ils  étoient 
environnés  de  lumière.  Cependant 
Hérode  fit  demander  à Zacharie  où 
étoit  fon  fils  ; Zacharie  n’ayant  pas 
voulu  le  lui  déclarer  , ce  Prince 
le  fit  tuer  dans  le  Temple  même, 
entre  l’Autel  des  Holocaufles  8c  le 
veflibule  du  Temple.  C’efl  ce 
qu’on  lit  plus  au  long  dans  le 
Protévangile  de  Paint  Jacques  , 8c 
dans  d’autres  anciens  monumens 
qui  ne  font  pas  reçus  pour  authen- 
tiques dans  ï’Egüfe. 

Quant  à la  parenté  de  la  fiinte 
Vierge  8c  de  fainte  Eüfabeth  , elle 
ne  peut  faire  aucune  difficulté  ; 
car  encore  qu’Elifabeth  fût  de  la 
T ribu  d’Aaron  , 8c  Marie  de 
'celle  de  Juda  , elles  pouvoient 
fort  bien  être  parentés,  foit  qu’un 
parent  de  Marie  de  la  Tribu  de 
Juda , ait  époufé  , par  exemple  , 
la  mere  d’Elifabeth  , ou  que  le 
pere  d’Elifâbeth  ait  époufé  une 
fille  de  Juda  parente  de  Marie. 
Aucune  Loi  n’obligeoit  les  Prê- 
tres Juifs  de  n’époufer  que  des 
filles  de  leurs  Tribus , ni  ne  dé- 
fendoit  aux  filles  de  la  race  des 
Prêtres  , d’époufer  des  hommes 
d’une  autre  Tribu  que  de  celle  de 
Lévi.  Il  n’y  avoit  qu’un  feul  cas 
où  les  filles  étoient  contraintes 
de  fe  marier  dans  leurs  Tribus; 
e’eft  lorfqu’elles  étoient  héritières 
dans  leurs  familles  , au  défaut  de 
freres  ( i ). 

I.  ÉLISAMA  , fils  d’Ammiud, 
8c  Chef  de  la  Tribu  d’Ephraïmdu 
temps  de  Moïfe  (2).  Il  fit  au  nom 
de  fa  Tribu  les  offrandes  folem- 
nelles  à la  dédicace  du  T abernacle. 
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II.  Élisama  , fils d’Icamia, 8c 
pere  de  Sellum  (;). 

III  Sc  IV.  Élisama.  On  trouve 
deux  hommes  de  ce  nom  , qui 
étoient  fils  de  David  (4). 

V.  Élisama  , pere  de  Natha- 
nias,8c  aïeuld’Ifmael(5).  Celui- 
ci  tua  Godolias  , que  Nabucho- 
donofor  avoit  laiffé  pour  gouver- 
ner le  relie  du  peuple  de  la  Pa- 
leftine  , après  la  prife  8c  la  ruiné 
de  Jérufalem. 

VI.  Élisama,  de  la  race  Sacer- 
dotale , fut  envoyé  avec  quelques 
autres  par  JofaphatRoi  de  Juda, 
pour  exhorter  les  Ifraélites  à re- 
noncer à l’idolâtrie  (6). 

I.  ÉLISAPHAN  , fils  d’Ofiel, 
oncle  d’AarOn  , 8c  chef  de  la  fa- 
mille de  Caath  (7).  Moïfe  dit  à 
Elifâphan  d’ôter  du  Tabernacle  , 
8c  de  tranfporter  hors  du  cemp  , 
les  corps  de  Nadab  8c  d’Abiu  , qui 
avoient  été  mis  à mort  par  le  feu 
envoyé  de  Dieu  (8). 

II.  ÉLISAPHAN , fils  de  Phar- 
nac  , de  la  Tribu  de  Zabulon , fut 
un  des  Députés  pour  faire  le  par- 
tage de  la  Terre  promifo  (9). 

ÉLISAPHAT  , fils  de  Zéchri  , 
qui  aida  le  Pontife  Joïada  à 
mettre  fur  le  trône  le  jeune  Roi 
Joas  (10). 

ÉLISÉE  , fils  de  Saphat , dif- 
ciple  8c  fucceflèur  d’Elk  dans  le 
miniftere  de  la  Prophétie,  étoit  de 
la  ville  d’Abelmeüla , que  quelques- 
uns  mettent  au -delà  du  Jourdain , 
dans  la  T ribu  de  Ruben  ( 1 1 ),  mais 
qui  étoit  bien  plus  vraifemblable- 
ment  au-deçà  de  ce  fleuve(  12),  dans 
la  T ribu  de  Manaffé , à dix  milles 
de  Scythopolis , vers  le  midi,  dans 
le  Grand- Champ  qui  s’étend  le 
long  du  Jourdain  (tj).  Elie ayant 


(1)  Num.  xxvn,  1 ,1  , b faq.  b xxxvi,  t , 2,  j. . . . 6.  ^=(1)  Num. 

VII , 4*.=:  (j)  1.  Par.  Il,  41.=  (4)  1.  Par.  111,6, 8.  =====  (5)  4.  Reg. 
XXV  , 15.=  (6)  1.  Par.  XVII,  8.  =(7)  Num.  ni,  50.=  (8)  Ltvit. 

X , 4.  ===  (9)  Num.  XXXIV,  =3(10)  1.  Par.  XX11I  , I , &c. 

(11)  Epiphau.  de  vita  (j  morte  Prophet.  ===  (u)  5.  Reg.  iv , n.&XIX, 
1 C.  Judic.  VII , 22  , ij, (ij)  Eufeb,  Hier  ou.  in  AbUmcula, 
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reçu  de  Dieu  l’ordre  de  donner 
l’onûion  Prophétique  ( i ) à Elifée 
fils  de  Saphat , vint  à Abehneüla; 
8c  ayant  trouvé  Elii'ée  qui  labou- 
roit  avec  douze  paires  de  bœufs, 
il  s’approcha  de  lui  , lui  jeta  fou 
manteau  fur  les  épaules.  Elifée 
aufli-tôt  quitta  fes  bœufs  , courut 
après  Elie  , 8c  lui  dit  : Permettez- 
moi  , je  vous  prie  , que  j’aille  em- 
braflër  mon  pere  8c  ma  mere  ; 8c 
après  cela  je  vous  fuivrai.  Elie  lui 
répondit  : Allez , 8c  revenez  ; car 
pour  moi  j’ai  fait  tout  ce  que 
j’avois  à faire.  Après  cela  Elifée 
prit  une  paire  de  bœufs  qu’il  tua  ; 
il  en  fit  cuire  la  chair  avec  le  bois 
de  la  charrue , 8c  la  donna  à man- 
ger au  peuple.  Après  quoi  il  s’en 
alla , 8c  fuivit  Elie. 

Nous  avons  dit  fur  l’article  d’£- 
lie , comment  Elifée  fuivit  fon  maî- 
tre lorfquc  le  Seigneur  le  tranfporta 
hors  de  la  vue  des  hommes , 8c  com- 
ment il  hérita  de  fon  manteau  , 8c 
de  fon  douhle  efprit  (t).  Etant 
arrivé  au  bord  du  Jourdain  avec  le 
manteau  d’Elie  , il  en  frappa  les 
eaux  , qui  d’abord  ne  furent  point 
féparées.  Alors  Elifée  dit  ; Où  eft 
à préfent  le  Dieu  d’Elie  ? Et  frap- 
pant les  eaux  une  fécondé  fois , elles 
fe  partagèrent  de  côté  8c  d’autre  , 
8c  il  palfa  au  travers.  A ce  miracle 
les  enfans  des  Prophètes  reconnu- 
rent que  l’elprit  d’Elie  s’étoit  re- 
pofé  fur  Elifée  , ils  fe  profterne- 
rent  devant  lui  , 8c  le  reconnu- 
rent pour  fon  fuccelfeur  ( } ). 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Jéricho  , 
les  habitans  de  la  ville  lui  dirent  : 
Seigneur , la  demeure  de  cette  ville 
eft  très-commode  ; mais  les  eaux 
en  font  ameres  , 8c  la  terre  fté- 
rile.  Elifée  leur  répondit  : Ap- 
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portez  - moi  un  vailfeau  neuf , 8c 
mettez -y  du  fel.  Cela  étant  fait, 
il  alla  à la  fontaine  de  Jéricho  , 
jeta  le  fel  dans  les  eaux  , 8c  les 
rendit  laines  8c  potables , comme 
elles  le  font  encore  aujourd’hui. 
Allant  enfuite  à Béthel , les  enfans 
du  lieu  fe  railloient  de  lui,  endi- 
lant  : Monte  , chauve  ; monte  , 
chauve.  Elifée  les  maudit  au  nom 
du  Seigneur  ; 8c  en  même -temps 
il  fortit  deux  ours  de  la  forêt  voi- 
fine  , qui  en  dévorèrent  quarante- 
deux. 

Les  Rois  d’Ifrael  ,de  Juda  8c  d’E- 
dom  s’étant  mis  en  campagne  con- 
tre le  Roi  de  Moab  , qui  s’étoit 
révolté  contre  celui  d’Ifrael  (4) , 
arrivèrent  dans  des  lieux  déferts  , 
où  il  n’y  avoit  point  d’eau,  8c  où  leur 
armée  étoit  en  danger  de  périr. 
Alors  les  trois  Rois  allèrent  trou- 
ver Elifée  , qui  fe  trouva  heureuT 
fement  au  camp  (s).  Elifée  ayant 
vu  Joram  , Roi  d’Ifrael  , lui  dit  : 
Qu’y  a-t-il  entre  vous  8c  moi  ? 
Allez  chercher  les  Prophètes  de 
votre  pere  8c  de  votre  mere.  Il 
ajouta  : Vive  le  Seigneur.  Si  je  ne 
refpeftois  la  perfonne  de  Jofaphat 
Roi  de  Juda  , qui  eft  ici  préfent , 
je  ne  vous  aurois  pas  feulement 
regardé.  Mais  maintenant  faites- 
moi  venir  un  joueur  de  harpe  ; 8c 
pendant  que  cet  homme  jouoit , 
l’Efprit  de  Dieu  fe  lit  fentir  fur 
Elifée  ; 8c  il  dit  : Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Faites  plufieurs  folfes 
le  long  de  ce  torrent  : car  vous  ne 
verrez  ni  vent  ni  pluie  , 8c  néan- 
moins le  lit  de  ce  torrent  fera  rem- 
pli d’eau',  8c  vous  boirez  , vous  8c 
vos  animaux.  La  chofe  arriva  la 
nuit  fuivante  , comme  il  l’avoit  pré- 
dite. 


CO  i • Reg-  xix  , 16 , 17  , &c.  = (2)  4-  11 , t , z , ? , éfc.  14  , 

15  , \6.  Le  double  efprit  marque  l’efprit  de  prophétie  8t  des  miracles  , ou 
l’efprit  de  Dieu  au  double  de  ce  que  i’avoit  eu  Elie  , ou  Omplcment  le  don 
de  prophétie  dans  un  très-haut  dégré.  = (;)  An  du  Monde  tio8,  avant 
J.  C.  891  , avant  l’Ere  vulg.  896.  = (4)  4.  Rcg.  111,1,  i , ère.  = 
(J)  Al)  du  Monde  5109  , avant  J.  C.  891 , avant  l’Ere  vulg.  895. 
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Vers  le  même  temps  (T  ) , la 
veuve  d’un  des  Prophètes  vint  dire 
à Elifée  que  le  créancier  de  fon 
mari  vouloir  prendre  fes  deux  fils  , 
pour  les  vendre  , ou  les  faire  en- 
claves (z).  Elilëe  multiplia  l’huile 
qui  croit  dans  la  mail'on  de  cette 
veuve  , eu  forte  qu’elle  en  eut  aflêz 
pour  payer  fon  créancier. 

Elifée  paffoit  allez  fouvent  â Su- 
nam  , ville  de  la  Tribu  de  Manalîè, 
de  déçà  le  Jourdain  (5)  ; 8c  une 
matrone  avoit  coutume  de  le  rece- 
voir dans  fa  mail'on.  Comme  elle 
ti’avoit  point  d’enfans  , Elifée  lui 
promit  de  la  part  du  Seigneur  , 
qu’elle  acconcheroir  d’un  fils  (4). 
Sa  prédiftion  fut  fuivie  de  l'effet  : 
mais  quelques  années  après,  l’en- 
fànt  mourut  ( 5 ).  Elifée  étoit  alors 
au  Mont- Carmel.  La  mere  de  l’en- 
fant y accourut , 8c  ne  voulut  pas 
quitter  le  Prophète  , qu’il  ne  vînt 
en  fa  maifou.  Il  y vint  , 8c  rendit 
la  vie  à l’enfant , en  priant  pour  lui , 
& en  fe  courbant  fur  lui  , pour  le 
réchauffer. 

Elifée  étant  à Galgale  (A)  pen- 
dant une  grande  famine  ( 7) , un 
des  enfans  des  Prophètes  voulut 
préparer  à manger  à fes  freres  ; 8c 
étant  allé  à la  campagne , il  amaflâ 
des  coloquintes  fauvages  plein  fon 
manteau  ; 8c  les  ayant  mifes  dans 
le  pot,  on  les  fervit  devant  Elifée, 
& les  autres  Prophètes.  Mais  dès 
qu’ils  en  eurent  goûté , ils  s’écriè- 
rent : c’eft  un  poifon  mortel.  Elifée 
s’étant  fait  apporter  de  la  farine  , 
en  jeta  dans  le  pot,  8conn’yfentit 
plus  d’amertume. 

Vers  le  même  temps  , il  mul- 
tiplia vingt  pains  d’orge  , 8c  en 
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raflâfia  plus  de  cent  perlon- 
nes  (8). 

Naaman  , Général  des  troupe» 
du  Roi  de  Syrie  , étant  lépreux  , 
fut  confeillé  de  venir  trouver  Elifée, 
(9)  pour  en  obtenir  la  guérifon.  ’] 
Elifée  fans  fortir  de  fa  maifbn , lui 
fit  dire  de  s’aller  baigner  lèpt  fois 
dans  le  Jourdain  , 8c  qu’il  feroit 
nettoyé.  Naaman  touj:  fâché  , vou- 
loit  s’en  retourner  : mais  fes  gens 
lui  dirent  que  ce  que  le  Prophète 
lui  demandoit , étant  fi  aifé  , il  de- 
voit  au  moins  effayer  fi  les  eaux 
du  Jourdain  le  gucriroient.  Il  alla 
donc  , 8c  fe  baigna  fept  fois , 8c  il 
fut  parfaitement  guéri.  Après  cela, 
il  revint  trouver  Elifée  , 8c  lui  of- 
frit de  très-grands  préfens  : mais 
l’homme  de  Dieu  les  refufa  confi- 
tamment.  Naaman  le  pria  donc  de 
lui  permettre  d’emporter  la  charge 
de  deux  mulets  de  la  terre  du  pays 
d’Ifrael , proteftant  qu’il  n’auroit 
à l’avenir  point  d’autre  Dieu  que 
le  Seigneur.  Il  ajouta  : Je  vous  fup- 
plie  de  demander  pour  moi  par- 
don au  Seigneur  , lorfque  mon 
Maître  entrera  dans  le  Temple  de 
Remmon , pour  y adorer , en  s’ap- 
puyant fur  ma  main  , fi  j’y  entre 
avec  lui , 8c  fi  j’y  adore.  Le  Pro- 
phète répondit  : Allez  en  paix.  Et 
Naaman  s’en  retourna. 

Quelques  Interprètes  (10)  tradui- 
fent  par  le  paffé  la  demande  de 
Naaman  : Je  vous  fupplie  de  prier 
le  Seigneur  pour  moi  : Lorfque  le 
Roi  mon  Seigneur  eft  entré  dans  le 
Temple  de  Remmon  , pour  y ado- 
rer , en  s’appuyant  fur  ma  main  , 
fi  j’ai  adoré  dans  ce  Temple  lorf- 
qu’il  y adoroit  , que  le  Seigneur 


(1)  An  du  Monde  5109.  ■ (2)  4.  Reg.  IV  , it  , (te.  = (})  4.  Reg. 

IV  , 8 , 9 , 10 , &c.  (4)  An  du  Monde  5109 , avant  J.  C.  891  , avant 

l’Ere  vulg.  89 j.  = (ç)  An  du  Monde  jti}  , avant  J.  C.  887  , avant  l’Ere 
vnlg.  891.  1 "i-r  (6)  4.  Reg.  IV  , 58.  ■ (7)  An  du  Monde  5114.  Elle  dura 

fept  ans  , jufqn'à  l'an  du  Monde  jito  , avant  J.  C.  880  , avant  l’Ere  vulg. 
884.  ==  (8)  4.  Reg.  IV  , 41.  = (9)  4.  Reg.  v,  r , * , (te.  L’année  n’eft 
pas  bien  connue.  ,■■■=  (10)  Voyez  Bochart , Dill'ert.  fur  cet  endroit , St  Jean- 
André  Quenfted  , Dill'ert.  fur  4.  Reg.  v , 18  , 8c  plufieurs  autres  , & notre 
Supplément  , à la  fin  de  l’Apocalypfe  , p,  127. 


Oigilized  by  C^oogle 


E L I 

me  le  pardonne.  En  forte  que  Naa- 
man  demanderoit  pardon  d’une 
faute  paflee  , 8c  non  pas  permif- 
llon jjour  une  action  future  , ce  qui 
nous  paroît  bien  plus  probable. 

Giezi , ferviteur  d’Elifée , n’iinita 
pas  le  délintérelfeincnt  de  fon  Maî- 
tre. Il  courut  après  Naaman  ( i ) , 
8c  lui  demanda  un  talent  8c  deux 
habits  au  nom  d’Elifée.  Naaman 
lui  donna  deux  talens  8c  deux  ha- 
bits , 8c  les  fit  porter  par  fes  gens 
îufqu’auprès  de  la  ville.  Alors  Giezi 
les  prit,  8c  les  cacha  dans  fa  mailbn. 
Mais  Elifée  , à qui  Dieu  avoit  fait 
connoître  l’aêtion  de  Giezi , lui  en 
fit  des  reproches  , 8c  lui  dit  que  la 
lepre  de  Naaman  demeureroit  pour 
toujours  attachée  à lui  8c  à toute 
là  famille.  En  effet , dès  ce  moment 
Giezi  fut  frappé  de  lepre,  8c  le  re- 
tira d’avec  Elifée. 

Un  jour  les  enfans  des  Prophè- 
tes (z)  étant  allés  couper  du  bois 
fur  le  bord  du  Jourdain  , l’un  d’eux 
laiffa  tomber  dans  l’eau  le  fer  de 
fa  coignée.  Mais  Elifée  coupa  un 
morceau  de  bois , le  mit  dans  l’eau  ; 
& aulli  - tôt  le  fer  de  la  coignée 
furnageant  , vint  s’attacher  à ce 
bois. 

Le  Roi  de  Syrie  étoit  en  guerre 
contre  le  Roi  d’Ifrael  ( 5 ) , 8c  ne 
pouvoit  s’imaginer  comment  tous 
fes  delfeins  étoient  découverts , 8c 
prévenus  par  les  ennemis  (4).  On 
lui  dit  que  c’étoit  le  Prophète  Eli- 
fée qui  révéloit  tout  au  Roi  d’If- 
rael. Benadad  envoya  donc  des 
troupes  pour  prendre  le  Prophète , 
lorfqu’il  étoit  à Dothan  ; mais  Eli- 
fée les  frappa  d’une  el'pece  d’aveu- 
glement ; en  forte  qu’il  les  mena , 
fans  qu’ils  le  reconnurent  , juf- 
ques  dans  Samarie.  Alors  il  pria 
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Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux, 
il  leur  fit  donner  à boire  8c  a. 
manger  , 8c  les  renvoya  vers  leur 
Maître. 

Quelque  temps  après  f 5 ) , Be- 
nadad , Roi  de  Syrie  , ayant  afîiégé 
Samarie  (6)  , la  famine  y fut  fi 
grande  , que  la  tête  d’un  âne  y fut 
vendue  quatre-vingts  pièces  d’ar- 
gent ; Sc  la  quatrième  partie  d’une 
très-petite  mefure  d’une  forte  de 
pois  chiche , appelé  fiente  de  pi- 
geons , cinq  ficles  , Sc  qu’une  mere 
mangea  fon  propre  enfant.  Joram, 
Roi  d’Ifrael  , croyant  qu’Elifée 
pouvoit  faire  celfer  cette  iàmine, 
s’il  votiloit  , 8c  lui  imputant  le* 
maux  qu’elle  caufoit  dans  la  ville, 
envoya  du  monde , pour  lui  couper 
la  tête.  Le  Prophète  le  connut  en 
efprit , 8c  fit  fermer  fa  porte.  A 
peine  le  meffager  du  Roi  étoit  ar- 
rivé devant  la  maifon  d’Elifée  , que 
le  Roi  y arriva  lui -même  , 8c  lui 
fit  de  grandes  plaintes  de  l’état  où 
fe  trouvoit  la  ville.  Elifée  lui  ré- 
pondit (7)  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur: Demain  à cette  meme  heu- 
re , la  mefure  de  farine  fe  donnera 
pour  un  ficle  à la  porte  de  Samarie, 
8c  on  aura  pour  un  ficle  deux  me- 
fures  d’orge.  Un  des  Ôfîiciers  du 
Roi  répondit  : Quand  le  Seigneur 
ouvriroit  les  cataraftes  du  Ciel  , 
pour  faire  pleuvoir  des  vivres  , ce 
que  vous  dites  pourroit-il  être  ? 
Elifée  lui  répondit  : Vous  le  ver- 
rez de  vos  yeux  ; mais  vous  n’en 
mangerez  point.  En  effet  dès  la 
nuit  fuivante  , les  Syriens  levèrent 
le  fiege  , 8c  la  chofe  arriva  comme 
Elifée  l’avoit  prédite. 

A la  fin  des  fept  années  de  fa- 
mine qu’Elifée  avoit  prédites  (8), 
ce  Prophète  alla  vers  Damas  (9), 


(0  4-  V,  zo,  21  , 6/èf.=  ( z)  4-  Reg-  vi , 1 , z , 5.  = (3)4. 
Reg.  VI  , 8 , 9, 6 /1?.  —t — (4)  A»  du  Monde  j 1 1 5 , avant  J.  C.  885  , de 
l’Ere  vulg.  889.  — : (5)  An  du  Monde  {119  , avant  J.  C.  881  , avant  l'Ere 

vulg-  885-  ==(«)  4-  «<(?•  VI  , Z4,  *$•  = (7)  4'  Reg-  VU,  1 , 1, 

= {8)  An  du  Monde  juo,  avaut  J.  C.  880  , avaat  l’£te  vulg.  884.  s== 
l ÿ ) 4-  • VI»  , 7 » *• 
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ur  exécuter  l’ordre  que  le  Sei- 
eur  avoit  donné  à F.lie  plttfieurs 
années  auparavant  (i)  , de  décla- 
rer Hazaël  , Roi  de  Syrie.  En  ce 
temps-là , Benadad,  Roi  de  Syrie , 
étoit  malade  ; ik  fes  gens  lui  ayant 
dit  qu’Elifée  étoit  dans  le  pays  , il 
envoya  Hazaël , un  de  l’es  premiers 
Officiers  , pour  le  confulter  , & 
pour  lui  demander  s’il  pourroit  re- 
lever de  fa  maladie.  Elifée  répon- 
dit à Hazaël  : Allez  , dites  à Be- 
nadad qu’il  guérira  : mais  le  Sei- 
gneur m’a  fait  voir  qu’il  mourra 
alfurément.  Et  demeurant  quelque- 
temps  fans  rien  dire , il  verfa  des 
larmes , & fon  vifage  parut  changé. 
Hazaël  lui  demanda  ? Pourquoi 
mon  Seigneur  pleure-t-il  ? Elifée 
lui  répondit:  Parce  que  je  fai  com- 
bien de  maux  vous  ferez  à Ifrael. 
Vous  brûlerez  leurs  villes  fortes , 
vous  ferez  paflèr  au  fil  de  l’épée 
leurs  jeunes  hommes  , vous  écra- 
ferez  contre  terre  leurs  petits  en- 
fans  , 8t  vous  fendrez  le  ventre  aux 
femmes  grolîês.  Hazaël  ne  vérifia 
que  trop  ces  prédirions.  A fon  re- 
tour t il  étouffa  Benadad  ; & s’étant 
fait  déclarer  Roi  , fit  une  infinité 
de  maux  aux  Ifraélites. 

Vers  le  même  temps  (i)  , Elifée 
envoya  un  des  enfans  des  Prophè- 
tes donner  l’onôion  royale  à Jéhu 
fils  de  Jofaphat  , 8t  petit-fils  de 
Namfi  (5)1  en  exécution  de  l’or- 
dre que  le  Seigneur  en  avoit  donné 
à Elie  quelques  années  aupara- 
vant (4).  Jéhu  ayant  reçu  l’onâion 
royale  , exécuta  tout  ce  qui  avoit 
été  prédit  par  Elie  contre  la  fa- 
mille d’Achab , ik  contre  Jézabel. 
O11  peut  voir  Jéhu , Achab , Jéja- 
bel. 

Elifée  étant  tombé  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut  (5)  » 
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Joas  Roi  d’Ifrael  le  vint  voir  (6)  ; 
ik  il  pleuroit , en  lui  difant  : Mon 
pere  , mon  pere , vous  êtes  le  char 
d’Ifrael , ik  celui  qui  le  coilduit. 
Elifée  lui  dit  : Apportez-moi  un 
arc , 8t  des  fléchés  ; ik  le  Roi  les 
lui  ayant  apportées  , il  dit  au  Roi 
de  mettre  fes  mains  fur  cet  arc  ; 
& en  même -temps  le  Prophète 
mit  les  fiennes  fur  celles  du  Roi  , 
8c  lui  dit  : Ouvrez  la  fenêtre  qui 
regarde  l’orient  , tirez  une  fléché. 
Et  l’ayant  tirée , Elifée  dit  : C’eft 
la  fléché  du  falut  du  Seigneur  , 
c’eft  la  fléché  du  falut  contre  la 
Syrie  ; vous  remporterez  la  viftoi- 
re  à Aphec  contre  la  Syrie.  Elifée 
lui  dit  encore  de  tirer  contre  la 
terre  ; 8c  il  tira  trois  fois  , puis 
s’arrêta.  Alors  l’homme  de  Dieu 
fe  mit  en  colere  , 8c  lui  dit  : Si 
vous  euflîez  frappé  la  terre  cinq  , 
fix  ou  fept  fois  , vous  auriez  battu 
la  Syrie  jufqu’à  l’exterminer  entiè- 
rement ; mais  vous  ne  la  battrez 
que  trois  fois. 

Elifée  mourut  donc  ; & cette 
même  année  , il  vint  des  voleurs 
de  Moab  fur  les  terres  d’Ifrael.  Or 
il  arriva  que  quelques  Ifraélites 
portant  un  homme  au  tombeau  à 
la  campagne  , virent  ces  voleurs, 
& jetterent  le  corps  qu’ils  por- 
toient , dans  le  tombeau  d’Elifée. 
Le  corps  ayant  touché  les  os  d’E- 
lifée , cet  homme  reflufcita  , 8c  fe 
leva  fur  fes  pieds.  C’eft  ce  que 
l’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  a re- 
levé dans  l’éloge  qu’il  a fait  d’E- 
lifée , en  difant  (7)  : Son  corps 
prophétifa  mime  après  fa  mort  ; il 
fit  quantité  de  prodiges  pendant  fa 
vie , & il  continua  d'opérer  des  mer- 
veilles après  fa  mort. 

On  lit  dans  quelques  Auteurs 
peu  autorifés  (8)  qu’au  jour  de  la 


(t)  A11  du  Monde  5007.  Voyez  3.  Reg.  XIX  , 1;.  : (z)  An  du  Monde 

3120  , avant  J.  C.  880  , avant  l’Ere  vulg.  884.  ==  (5)  3.  Reg.  îx  , 1 , 2 , 3. 
: — = (4)  4.  Reg.  XIX  ,15.  An  du  Monde  3097.  = (5)  4.  Reg.  XIII  , 
14,  1 j . (6 ) An  du  Monde  3165  , avant  J.  C.  835  , avant  l'Ere  vulg. 

839.  = (7)  Eccli.  xlviii  , 13  , 14.  = (8)  Vide  Doroth.  & Epiphan, 
& Ifidcr.  de  vi  ta  ts  morte  Prophet,  t>  Chconic.  Pafchale , p.  1C1. 
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jiailfance  d’Elifée , un  des  «aux 
d’or  de  Galgale  meugla  avec  tant 
de  force,  que  l’on  entendit  fa  voix 
jufqu’à  Jérufalem.  Et  il  dit  : Ce- 
lui-ci détruira  leurs  Idoles  de  fculptu- 
re  i & il  brifera  leurs  Jlatues  de  fonte. 

É 1. 1 S F.  E ; Fontaine  d’Elifée, 
prend  fa  fource  à deux  traits  d’ar- 
balete  de  la  montagne  de  la  Qua- 
rantaine. Elle  coule  dans  la  plaine 
de  Jéricho , qui  a foixante  ftades 
de  long,  & vingt  de  large  (i). 
Elle  pafle  au  midi  de  Galgal  ; & 
après  avoir  été  partagée  en  plu- 
fieurs  ruiilèaux  , elle  rornbe  dans 
le  Jourdain  ( t ).  C’eft  cette  fon- 
taine dont  les  eaux  furent  adoucies 
par  Elifée , ainli  que  nous  l’avons 
vu  ci-devant. 

ÊLISÉES  , Champs  Elifées , ou 
Eliftens.  On  appelle  de  ce  nom 
dans  la  Théologie  païenne  , cer- 
taines campagnes  remplies  de  bois , 
de  prairies , de  fontaines  agréables 
dans  les  enfers , où  alioient  après 
leur  mort  les  héros  & les  gens  de 
bien  (})  , pendant  que  les  impies 
& les  célérats  étoient  tourmentés 
dans  le  noir  Tartare  par  différen- 
tes fortes  de  liipplices.  On  croit 
que  le  nom  de  Champs  Eliziens 
vient  de  l’Hébreu  Halaj  (4)  , qui 
lignifie  fe  réjouir , parce  que  les 
aines  qui  font  dans  les  Champs 
Eliziens,  y demeurent  dans  le  re- 
pos & dans  la  joie  : 

Devenere  locos  lato  s & amcena 
vireta 

Fortunatorum  nemorum , fedef- 
, que  beatas. 

dit  Virgile.  D’autres  (fi  le  déri- 
vent du  nom  d ’Elija  fils  de  Jaran  , 
qui  peupla  une  partie  du  Pélopo- 


nefe. 

On  croit  que  les  champs  Eli- 
ïiens  font  de  l’invention  des  Grecs  ; 
mais  je  ne  doute  pas  qu’ils  ne  vien- 
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nent  plutôt  des  Egyptiens  & des 
Hébreux.  Nous  trouvons  dans  les 
Prophètes  ( 6)  quelques  defcrip- 
tions  de  l’état  des  âmes  des  héros 
après  leur  mort , qui  ont  beau- 
coup de  rapport  à ce  que  les  Pro- 
fanes nous  difent  des  Champs  Eli- 
ziens , par  exemple  (7)  : Le  jour 
qu’Affur  ejl  defeendu  dans  l’enfer  , 
j’ai  ordonné  un  deuil  général , dit 
le  Seigneur  ; fai  fermé  fur  lui  l’a- 
bfrne  , j’ai  arreté  le  cours  de  fes 
fleuves  , & des  grandes  eaux  qiâ 
l’arrofoient.  ( voilà  l’Achéron  8t 
les  autres  fleuves  de  l’enfer.  ) Le 
Liban  & tous  les  arbres  de  la  cam- 
pagne ont  été  ébranlés  de  fa  chûte  ; 
toutes  les  nations  ont  été  frappées 
d’étonnement  lorfqu’il  ejl  defeendu 
dans  le  tombeau  ; tous  les  bois  d'E - 
den , ou  tous  les  arbres  du  jardin  dé- 
licieuxçui  font , au  plus  profond  de  la 
terre  , ont  été  comblés  de  joie  : avec 
lui  font  defeendus  tous  les  plus  beau» 
arbres  du  Liban , qui  étoient  fon  bras 
&■  fa  force  , & quife  repofoient  fout 
fon  ombre.  A qui  refjemblej-vous 
maintenant  parmi  tous  les  arbres , 
vous  qui  étiejfi  grand  ? Vous  voilà 
enfin  réduit  au  fond  de  la  terre  avec 
les  arbres  d’Eden  ; vous  y dormir  et 
avec  tous  ceux  qui  ont  été  tués 
par  l'épée.  Là  fera  Pharaon  avec 
toutes  fes  troupes. 

On  voit  dans  toute  cette  des- 
cription que  le  Roi  d’Aflyrie  eft 
comparé  à un  cedre  du  Liban  , 
qui  ébranle  de  fa  chûte  tous  les 
arbres  de  cette  montagne  : que 
les  Princes  & les  Rois  qui  étoient 
tributaires  au  Roi  d’Aflyrie  , font 
comparés  aux  arbres  du  pays  d’E- 
den. Tous  ces  arbres  font  defeen- 
dus en  enfer  pour  y former  une 
forêt , ou  un  jardin  délicieux.  Ifaïe 
nous  repréfente  les  Rois  des  au- 
rions alîis  fur  des  trônes  dans  1*1- 


* 


fi)  Jofeph.  de  Ttella  , l.  ? , c 4.  = Cl)  Sanut.  fecret.  fidel.  crucis  , 
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fer , qui  viennent  au-devant  du 
Roi  de  Babylone  ( i ).  L'enfer  a 
été  troublé  a ton  arrivée  , dit-il  au 
Roi  de  Babylone , les  géansfe  font 
levés  pour  venir  au-devant  de  toi  : 
les  Princes  de  la  terre  & les  Rois 
des  nations  font  defeendus  de  leurs 
trônes  ( pour  te  faire  honneur  ) 
& t'ont  adreffé  la  parole  , en  di- 
fant  : Tu  as  donc  été  percé  de  plaies 
auffi-bien  que  nous  , tu  es  devenu 
comme  l'un  de  nous  , ton  orgueil  ci 
été  précipité  dans  l’enfer-,  ( ou  dans 
le  tombeau  ) ton  lit  fera  la  pour- 
riture , & ta  couverture  feront  les 
vers  , tfc. 

De  même  que  dans  l’idée  des 
Païens,  les  Champs  Eliféesétoient 
féparés  du  Tartare  & de  la  de- 
meure des  méchans  , par  des  murs 
infurmontables  8c  un  fleuve  de 
feu , qui  empêchoient  que  l’on  ne 
pût  paÎTer  de  l’un  dans  l’autre  ( i ) j 
ainli  lélon  l’idée  de  l’Ecriture  ( } ) , 
11  y a un  abîme  profond  qui  fé- 
pare  les  bienheureux  qui  font  dans 
le  fein  d’ Abraham  , des  méchans 
qui  font  dans  l’enfer.  Inter  vos  & 
nos  cahos  magnum  firmatum  ejl  , 
ut  hi  qui  volunt  hinc  tranjire  ad 
vos  , non  poffint , neque  inde  hue 
tranfmeare.  Cela  n’empêchoit  pas 
toutefois  que  les  méchans  ne  vif- 
fent  le  bonheur  des  gens  de  bien, 
8c  cela  même  faifoit  une  partie  de 
leur  fupplice.  Ainli  nous  voyons 
le  mauvais  riche  qui  parle  à Abra- 
ham , 8c  le  prie  de  faire  avertir  fes 
freres  de  fe  donner  de  garde  de 
tomber  dans  ce  lieu  de  tourmens 
ainli  dans  le  livre  de  la  Sagef- 
fe  (4) , les  méchans  font  témoins 
de  la  gloire  de  gens  de  bien  : Vi- 
dait es  turbabuntur  timoré  horribi- 
li , & mirabuntur  in  fubitatione  inf- 
pemtee  falutis  , dicentes  intra  fe  : 
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Hi  funt  qqos  habuimus  aliquand • 
in  derifum.  Ainli  dans  Virgile  (5) 
on  entend  les  cris  8c  les  gémiflè- 
mens  des  damnés , les  coups  qu’on 
leur  donne  , 8c  le  mouvement  des 
chaînes  dont  ils  font  chargés. 

Hinc  exaudiri  gemitus  , & feva 
fonare 

Veibera:  twn  Jlridor  ferri,  trac- 
torque  catence. 

De  même  que  les  Juifs  croient 
que  les  âmes  de  ceux  qui  ne  font 
pas  enterrés  rodent  fur  la  terre  > 
8c  ne  peuvent  avoir  de  repos  que 
leurs  corps  ne  l'oient  dans  la  fé- 
pulture  ; ainli  chez  les  Païens  (6) 
ceux  qui  n’étoient  pas  enterrés 
11e  pouvoient  être  reçus  dans  la 
barque  de  Charon,  ni  paITer  dans 
le  lieu  où  ils  étoient  deltinés  : 

Harc  omnis  quam  cernis  inops 
inhumataque  turba  ejl , 

Nec  ripas  datur  horrendas  , nec 
rauca  fluenta 

Tranfportare  priùs  quàm  fedibus 
ojfa  quierunt. 

Enfin  de  même  que  les  Rabbins 
croient  que  les  âmes  des  morts 
peuvent  revenir  8c  reviennent  en 
effet , fur-tout  pendant  les  douze 
mois  qui  fuivent  leur  trépas,  puis 
retournent  en  enfer  , ou  dans  le 
lieu  où  les  âmes  attendent  la  ré- 
lùrreêtion  générale , ainli  les  Pro- 
fanes croyoient  que  les  appari- 
tions, fur-tout  des  perfonnes  mor- 
tes depuis  peu  , étoient  fréquen- 
tes ; que  les  âmes  fortoient  de 
l’enfer  8c  y rentroient  aflèz  fou- 
vent  (7)  , à l’exception  toutefois 
des  grands  fcélérats,  à qui  l’on  n’ac- 
cordoit  pas  cette  liberté.  D’où 
vient  qu’Ezéchiel  dit  que  Dieu 
ferma  la  porte  de  l’abîme  fur  le 
Roi  d’Aflùr,  quand  il  fut  defeendu 
dans  l’enfer  (8)  , 8c  que  dans  le 


(1)  Ifai.  XIV  , 9 , ér  feq.  ==  (2)  Virgil.  Æncid.  I.  6 , v.  54R.  : — ■; 
(j)  Luc.  xvi  , iû.  ===  (4)  Sap.  V , I , * , }.  = (5)  Virgil.  JEneid.  vi  , 
v.  557.  = (6)  Virgil.  Æneid.  VI  , v.  324.=  (7)  Voyez  le  fonge  il’uu 
Arménien  nommé  Er  , raconté  dans  Platon.  De  Rep,  I,  n , p.  614, 615..— .3 
(g)  £jeeh.  xxxi  , 15. 
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livre  tî’Enoch  Dieu  ordonne  à S. 
Michel  de  charger  de  chaînes  les 
Anges  rebelles  , & de  les  précipi- 
ter dans  le  fond  de  la  terre  ; & 
dans  l’Apocalypfe  ( i ) l’Ange  def- 
cend  du  Ciel  , ayant  en  main  la 
clef  de  l’abîme  , failit  le  démoi^ 
l’enchaîne  , le  jette  dans  l’abîm* 
ferme  la  porte  fur  lui , & la  fcelle 
afin  qu’il  n’en  puiflê  jamais  for- 
tir.  Le  mauvais  riche  dans  faint 
Luc , ne  peut  foryr  du  lieu  de  fup- 
plices  (2). 

ELISUA , fils  de  David  , né  â 
Jéru&lem.  2.  Reç.  v,  15. 

ELISUR,  fils  de  Sédéur,  Chef 
de  la  Tribu  de  Ruben  , du  temps 
de  Moïfe  ( 5). 

I.  ELIU  , fils  de  Séméïas  , un 
des  vaillans  hommes  de  la  Tribu 
de  Mapaiïe  , qui  le  jetterenr  dans 
le  parti  de  David  , pendant  fa  fui- 
te fous  Saül  (4). 

il.  Eliu  , Lévite  , un  des  Por- 
tiers du  Temple  établis  par  Da- 
vid. t.  Par.  XXVI , 7. 

III.  Eliu  , frere  de  David  , 
Chef  de  la  Tribu  deJuda.  1.  Par. 
xxvii,  18. 

IV.  Eliu,  un  des  amis  de  Job 
(5).  Il  étoir  de  la  race  de  Nachor. 

ELIUD  , fils  d’Achim  , & pere 
d’Eléazar.  Voyez  la  généalogie  de  ' 
J.  C.  lelon  la  chair.  Matt.  1,14, 
>5. 

ELMADAN  , un  des  aïeux  de 
Jefus-Chrilt  félon  la, chair.  Luc. 
lit , 28. 

ELNATHAN , fils  d’Achobor , 
& pere  de  Noheila  , qui  fut  mere 
de  Joakim  Roi  de  Juda.  EInathan 
fut  un  de  ceux  qui  s’oppofa  à 
ce  que  le  Roi  brûlât  les  prophé- 
ties de  Jérémie  (<5).  Il  fut  envoyé 
e.n  Egypte , pour  en  tirer  le  Pro- 
phète Urie  qui  s’y  étoit  fauvé  (7). 
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ELNEAM , ou  Elnaëm  , pere 
de  quelques  braves  hommes  , du 
temps  de  David  (8). 

ELOHI  , ou  Eloï  , Eluhim  , 
un  des  noms  de  Dieu.  On  donne 
quelquefois  te  nom  aux  Anges  , 
aux  Princes  , aux  Grands , aux  Ju- 
ges , & même  aux  faux  Dieux. 
Ç’eft  la  fuite  du  difcours  qui  fuit 
juger  du  vrai  fens  de  ce  terme. 
C’ell  le  même  qu’Eloha.  Celui-ci 
eft  au  fingulier , & Elohim  au  plu- 
riel. Cependant  Elohim  fe  conf- 
truitfouvent  avec  le  fingulier , fur- 
tout  lorfqu’on  parie  du  vrai  Dieu  t 
mais  en  parlant  des  faux  Dieux  , 
on  le  conltruit  plutôt  avec  le  plu- 
riel. 

I.  ELON,  ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  Jofue  xix  , 4 J. 

II.  Elon  , en  Hébreu  , fignifie 
une  Chenaye.  Ainfi  on  lit  Elon- 
Mambré  , Elon-Moré , Elon-Beth- 
chanan  ; c’eft-à-dire  , la  Chenaye 
de  Mambré,  ou  le  Chêne  de  Mam- 
bré  , &c. 

III.  Elon  , Héthéen  , pere  de 
Bafemath  femme  d’Efaii.  Genef. 

> XXVI  , 54* 

I V.  Elon  , de  la  Tribu  de 
Zabulon,  & Chef  de  la  famille  des 
Elonites  (9). 

ELPHAAL  , fils  de  Mehufim. 
1.  Par.  vin  , 11 , 12. 

ELTHECÉ , Eltheco  , ou  El- 
theca  , ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
famille  deCaath.  Jofue  XIX  , 45  » 
xxj,  25. 

ELTHECON  > ville  de  la  Tri- 
bu de  Juda  , aux  confins  de  la 
T ribu  de  Benjamin.  Jofue  XV  t 
59. 

ELTHOLAD  , ville  de  la  Tri- 
bu de  Juda  (10),  qui  fut  enfuite 
cédée  à la  Tribu  de  Siméon  (n). 


(\)  Apoe.  xx  , 1.  = ( i)  Luc.  xvi , ij  , 24  , & fcq.  =■  (l)  Num. 

VII  , JO. e (4)  I.  Pur.  XII  , 20.  ==  ( i)  Job.  XXXII  , 2 , XXXIV  , I , 

bc.  xxxv,  t , &c.  xxxvi  , 1 , 6 c.  r=  (6)  Jcran.  xxxvi  , 1».  =2 
(j)  Jcrcm.  XXVI  , 22.  = (8)  t.  Par.  XI,  4(5.==  (<))  Num.  XXVI  , *6. 
C toj  Jofue  xv  , jo.  = f il  J Jofue  xix  , 4. 
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F.LUL , mois  de*  Hébreux , qui 
revient  à peu -près  à notre  mois 
d’Août.  Il  n’a  que  vingt- neuf  jours. 
C’eft  le  douzième  mois  de  l’année 
civile , & le  fixieme  de  l’année  fain- 
te.  l e feptieme  ou  le  neuvième 
jour  de  ce  mois  les  Juifs  jeûnent, 
en  mémoire  de  ce  qui  arriva  après 
le  retour  de  ceux  qui  éroient  al- 
lés conlîdérer  la  Terre  prorai- 
fe(i). 

Le  vingt-deuxieme  de  ce  mois, 
Je  fait  la  Fête  de  la  Xylophorie  , 
dans  laquelle  on  portoit  le  bois 
au  Temple  (z).  Selden  dit  qu’on 
la  célébroit  le  dix  - huitième  du 
mois  Ab.  Le  vingt-fixieme  du  même 
mois , on  fait  mémoire  de  la  dédi- 
cace des  murs  de  Jérufalem  par 
Néliémie  (?). 

ELUSAI  , un  des  braves  de 
l’armée  de  David,  i.  Par.  XII  , 5. 

ELUSE  , ville  d’Arabie  ou  d’I- 
dumée.  Apparemment  la,  même 
qu 'Alus,Allus  , ou  Chalujc.  Voyez 
ci-devant  Alas  , & Num.  xxxm , 
1 ) , >4. 

ELYMAIS , ou  Elymaïde  , ville 
capitale  du  païs  d’Ëlam  , ou  de 
l’ancien  païs  des  Perfes.  L’Ecritu- 
re nous  apprend  ( 4 ) qu’Antio- 
chus  F.piphanes  ayant  appris  qu’il 
y avoit  à Elymaïs  de  très-grands 
tréfors  dansun  Temple  qui  yétoit, 
réfolut  de  l’aller  piller  ; mais  que 
les  citoyens  d’Elimaïs  ayant  été 
informés  de  fa  réfolution  , fe  fou- 
kverent  contre  lui  , le  chaflê- 
rent  , 8c  l’obligerent  de  s’enfyir.” 
L’Auteur  du  fécond  Livre  des 
Maccabées  a donné  à cette  ville 
k nom  de  Perfepolis  ( 5 ) , appa- 
remment parce  qu’elle  étoit  autre- 
fois capitale  de  Perfe  , car  d’ail- 
leurs on  fait  que  Perfepolis  & 
Elymaïs  étoient  deux  villes  fort 
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différentes  ; Elymaïs  fur  l’EuIées  » 
8c  Perfepolis  fur  l’Araxe.  Le  Tem- 
ple qu’Antiochus  voulut  piller,  étoit 
celui  de  la  Déeffe  N année  , félon 
l’Auteur  du  fécond  Livre  des  Mac- 
cabées ; ou  Vénus  félon  Appien  ; 
qa  Diane  , félon  Polibe  , Diodo- 
W , Jofeph  8c  faint  Jérôme. 

ÉLYMAS , autrement  Bar-Jefu , 
(6)  magicien  , qui  féduifoit  Ser- 
gius  Paulus  Proconful  , ou  Gou- 
verneur de  l’Ifle  de  Cypre.  Le  non» 
A’Elymas  en  Arabe  , lignifie  un 
magicien.  Ce  magicien  donc  ré- 
flffant  à Paul  , 8c  cherchant  à dé- 
tourner Sergius  Paulus  de  la  foi  , 
Paul  jetant  les  yeux  fur  lui  , le 
frappa  d’aveuglement.  Ce  miracle 
fit  une  fi  forte  impreflïon  fur  le 
Proconful  , qu’il  fe  convertit. 
Voyez  Bar-Jefu. 

ÉLZABAD  , fils  de  Sémcïas 
Lévire  , un  des  Portfers  du  Tem- 
ple. 1.  Par.  XXVI , 7. 

ELZEBAD , un  des  trente  bra- 
ves de  l’armée  de  David.  1.  Par. 
xii  , n.  C’eft  peut-être  le  même 
que  le  précédent 

I.  F.MAN,  troifieme  fils  deZa- 
ra  , 8c  petit-fils  de  Juda  1.  Par. 
11,6.  Voyez  Heman. 

IL  Eman  , Lévite  defeendant 
de  Goré  , Maître  de  la  Mufique 
du  Temple  ( 7 ).  Le  Plèaume 
Lxxxvn , porte  le  nom  A' Eman 
Ejrahite.  Voyez  Heman , qui  eft  le 
même  qu  'Eman. 

EMATH , ville  célébré  de  Syrie. 
Nous  croyons  que  c’ell  Emefe  fur 
l’Oronte.  L'Entrée  d'Emath  , donc 
il  eft  parlé  affez  fouvent  dans  l’E- 
criture (8)  , n’eftautre  que  le  dé- 
filé qui  conduifoit  de  la  terre  de 
Chanaan  dans  la  Syrie  , par,  la 
vallée  qui  eft  entre  le  Liban  8c 
l’Anti-liban.  On  marque  cette  en- 


(s)  Num.  xin  , Xiv.  ■- (1)  Jofeph.  de  Uello  , /.  z , e.  17  , p.  81 1 . 

=fj;  z.  Efdr.  xtl  , 18,  19,  &c.  = f 4;  1.  Macc.  VI,  1. 

Macc.  ïx , 1.  = ((>)  Aci.  XIII  ,7,8,9.  - — (t)  i.  Par.  11  , 6.  z. 
Par.  v , 1*.  = (i)  Jofue  xui  , $,  Judic.  111 , } , 6f  J.  Krg.  VI , 1 , üj  , 
4'  Kcg.  XIV  , zj  , ï.  Par,  vu  , S. 


1 


Digitized  by  Google 


EM  B 

t rée  i’Emath  , comme  la  limite 
feptcntrionale  <ie  la  terre  de  Cha- 
naan  , oppofée  à la  limite  méri- 
dionale, quictoitau  nil  , au  fleu- 
ve d’Egypte.  Jolèph  ( t ) , fiuivi  par 
laint  Jérôme  (t),  a cruqu’Emath 
étoit  Epiphanie  : mais  Théodoret, 
( î)  8c  plusieurs  autres  habiles 
Géographes  foutiennent-que  c’efl 
Emtfe  en  Syrie. 

Le  même  Théodoret  ( 4 ) té- 
moigne qu’Aquila  avoit  traduit 
Emath  par  Epiphanie.  Pour  lui  , 
il  croit  qu’on  doit  diftinguer  deux 
villes  d’Émath  ; l’une  l'urnommée 
la  grande  dans  Amos  (5)  , qui  eft 
la  même  qu’Emefe  ; l’autre  nom- 
mée Amplement  Emath  , qui  cil , 
dit-il  (6),  la  même  qu’Epipha- 
nie.  S.  Jérôme  f7)8cfaint  Cyrille 
d’Alexandrie  (8)  croient  au  con- 
traire qu 'Emath  là  Grande  eft  An- 
tioche , 8c  qu ’E'nath  fans  épithè- 
te , eft  Epiphanie.  Mais  je  ne  fai 
fi  par  le  Texte  des  Ecritures  on 
pourroit  montrer  qu’il  y a eu  deux 
Emath  en  Syrie.  Jofué  (9)  afligne 
la  ville  d’Emath  A la  Tribu  de 
Nepthali.  Tboü  Roi  d’Emath  , 
cultivoit  l’amitié  de  David  (10). 
Cette  ville  fut  prife  par  les  Rois 
de  Juda  , 8c  repril'e  fur  les  Syriens 
par  Jéroboam  fécond  (n).  Les 
Rois  d’Aftÿrie  s’en  rendirent  les 
maîtres  fur  le  déclin  du  Royaume 
d’Ilrael  , 8c  tranfporterent  les  ha- 
bitans  d’Emath  dans  la  Sjjma- 
rie  ( 1 z ). 

EMBAUMER.  Les  anciens 
Egyptiens  , 8c  à leur  imitation  les 
Hébreux  , embaumoient  les  corps 
des  morts.  Jofeph  fit  embaumer 
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le  corps  de  Jacob  fon  pere(i})  , 
par  fes  Médecins  , & il  fe  pajfa 
quarante  jours  pendant  qu'ils  exé- 
cutaient J'cs  ordres  ; car  c’ejl  la 
coutume  d'employer  tout  ce  temps  d 
embaumer  un  corps , & toute  l’E- 
gypte pleura  Jacob  pendant  fep- 
tante  jours. 

Les  Egyptiens  attribuoient  à 
Ifis  l’invention  de  l’art  de  la  Mé- 
decine , 8c  en  particulier  du  re- 
mede  de  l’immortalité  (14)  , qui 
n’ell  autre  à mon  fens  , que  celui 
d’embaumer  , 8c  de  rendre  par  ce 
moyen  les  corps  incorruptibles. 
On  prétend  que  les  inondations 
du  Nil  ont  rendu  les  embaume - 
mens  comme  néceflâires  à l’Egypte, 
parce  que  les  eaux  du  Nil  tenant 
tout  le  plat  pays  inondé  pendant 
près  de  deux  mois  on  n’y  peut 
enterrer  les  morts  , 8c  on  eft  obli- 
gé de  les  conferver  dans  les  mai- 
io ns  pendant  tout  ce  temps  ; à 
moins  de  les  porter  fur  les  hau- 
teurs , 8c  dans  les  rochers  , qui  fe 
trouventlbuvent  bien  éloignés  des 
demeures  du  mort.  Ajoutez  que 
quand  on  auroit  enterré  avant 
l’inondation  quelque  corps  dans 
la  terre  , l’inondation  qui  furvient 
le  rejetteroit  hors  de  la  terre  , le 
terrein  labloneux  8c  humide  ne  fe 
trouvant  pas  aflëz  ferme  pour  le 
retenir  dans  fon  fein  contre  l’ac- 
tion de  l’eau  , qui  le  fouleveroit  8c 
le  poufleroit  hors  de  la  terre , com- 
me plus  léger  que  le  fable  (15). 

Or  voici  la  maniéré  dont  les 
Egyptiens*  embaumoient  les  corps. 
(16)  Quand  un  homme  eft  décé- 
dé , on  porte  fon  corps  chez  des 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  7 , p.  14.  ==  (s)  Uieron.  in  lecis.  in  Emath . 
& in  Amos  VI  , & in  Ifai.  XLVII.  = fl)  Théodoret.  in  Jerem.  XLVI  , 
& in  Jercm.  IV.  = ( 4)  Thendoret.  qu.  lî , in  1 lib.  Reg.  ' — (y)  Amos 

V:  , I.  1 (C)  Théodoret.  in  Jercm.  IV  , 6 1 in  Jerem.  xt.vi.  - ■ ■ ■ - 

{y ) Hicron.  ad  Amos  vi  , et  in  Eycch.  XLVII.  (S)  Cyril.  Alexand . 

in  Amos  ,p.  jiï.  =?=  (y)Jofue  XIX  , =fioJ  i.  Reg.  Vlll.o  =x=s 
fttj  4.  Reg-  , z8.  = (il)  4.  Reg.  XVII  , *4 , & xviii  , % , &c. 
-----  fiy)  Genef.  I , 1 , & feq.  x=s  (14)  Maneths  apud  Eufeb.  prapar.  I.  2. 

• — f tf  ) Voyez  Caflïea  , Collât.  15  , c.  } , 8c  Cicer.  Tufcul.  queft.  1.  if 
(1 0)  Uerodot.  I,  i,c.  86.  Diedor.  1. 1 , c.  j. 
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ouvriers  , dont  le  métier  eft  de 
faire  des  cercueils.  Ils  prennent 
la  mefure  du  corps  , 8c  lui  font 
un  cereueil  proportionné  à fa  taille , 
à fa  qualité , 8c  au  prix  qu’on  y veut 
mettre  : car  il  y a une  grande 
riiverfité  de  prix  , à éaufe  de  la 
différence  de  la  façon  ; le  deflus 
du  cercueil  repréfente  celui  qui  y 
doit  être  renfermé  : fi  c’eft  un 
homme  , ou  fi  c’eft  une  femme  : 
ii  c’eft  un  homme  de  condition  , 
on  le  remarque  à la  figure  qui  eft 
repréfentée  fur  le  couvercle  du 
cercueil  ; on  y ioignoit  d’ordi- 
naire des  peintures  8c  des  embel- 
liffemens  proportionnés  à la  qua- 
lité de  la  perfonne. 

Quand  le  corps  eft  rapporté 
au  logis  , on  convient  avec  les 
embaumeurs  du  prix  qu’on  veut 
mettre  à l’embaumement  ; car  il 
y en  a de  plufieurs  prix.  Le  plus 
haut  eft  d’un  talent,  le  médiocre 
eft  de  vingt  mines  , 8c  le  moin- 
dre eft  très-peu  de  chofe.  On  croit 
que  le  talent  Egyptien  valoir  t<588 
^livres  de  notre  monnoie.  On  fait 
venir  d’abord  un  deffinateur  qui 
marque  fur  le  corps  étendu  l’en- 
droit qu’il  faut  ouvrir  au  côté  gau- 
che , 8c  la  longueur  de  l’incifion. 
Un  difféqueur  avec  une  pierre 
d’Ethiopie  fort  tranchante  fait 
cette  incifion  8c  fe  retire  au  plus 
vite  , parce  que  lesparensdu  mort 
qui  font  préfens  , prennent  de 
pierres  , 8c  le  pourfuivent  com- 
me un  impie  pour  le  lapider. 

Cette  opération  étant  achevée , 
les  embaumeurs  que  l’on  confi- 
dere  comme  des  perfonnes  facrées 
entrent  pour  faire  leur  office.  Ils 
tirent  par  lés  narines  avec  un  fer 
crochu , fait  exprès , tout  le  cer- 
veau du  mort,  8c  remplifTent  le 
crâne  de  drogues  aftringentes.  Ils 
* tirent  auffi  par  l’ouverture  qu’on 
a faite  au  côté  , tous  les  vifceres, 
à la  retèrve  du  cœur  8c  des  reins: 
on  lave  les,inteftins  dans  du  vin  de 
palmier , 8c  dans  d’autres  drogues 
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fortes  8c  aftringentes.  On  oin< 
tout  le  corps  d’huile  de  cedre  , de 
myrrhe,  de  cynnamome,  Sc  d’au- 
tres drogues  pendant  environ  tren- 
te jours , de  maniéré  que  le  corps 
fe  conferve  tout  entier  , fans  pour  - 
riture , fans  perdre  fon  poil , 8c 
non-feulement  il  eft  exempt  de 
pourriture , mais  il  conferve  même 
une  bonne  odeur. 

Après  cela  on  met  le  corps  dans 
le  fel  pendant  environ  quarante 
jours.  Ainfi  quand  Moïfe  dit  qu’on 
mit  quarante  jours  pour  embau- 
mer Jacob , il  faut  l’entendre  de 
ces  quarante  jours  qu’il  demeura 
dans  le  fel  de  nitre  , fans  y com- 
prendre les  trente  jours  qu’on  mit 
à faire  les  autres  cérémonies  dont 
on  a parlé  auparavant,  en  forte 
qu’en  tout  on  fut  foixante  - dix 
jours  à faire  fon  deuil  en  Egypte  * 
comme  le  marque  auffi  Moïfe. 

Enfuite  on  tire  le  corps  du  fel , 
on  le  lave  , on  l’enveloppe  de  ban- 
delettes de  lin  trempées  dans  la 
myrrhe , 8c  on  le  frotte  d’une  gom- 
me , dont  les  Egyptiens  fe  fervent 
au  lieu  de  colle.  Alors  on  rend  le 
corps  aux  parens,  qui  le  mettent 
dans  le  cercueil,  8c  le  gardent 
dans  leurs  maifons , ou  dans  des 
tombeaux  faits  exprès.  Onentrou- 
ve  aujourd’hui  dans  l’Egypte , dans 
des  chambres  ou  voûtes  fouterrai- 
nes,  qui  juftifient  pleinement  ce 
que  nous  venons  de  dire. 

Ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen 
de  faire  la  dépenfe  que  nous  avons 
marquée  , fe  contentent  de  ferin- 
guer  dans  les  inteftins  du  mort  par 
le  fondement,  une  liqueur  tirée 
du  cedre  , 8c  l’y  laiffant , enfer- 
ment le  corps  dans  du  fel  de  nitre. 
Cette  huile  ronge  les  inteftins  , 
en  forte  qu’on  la  fait  fortir  avec 
les  inteftins  deflechés  8c  exempts 
de  pourriture.  Le  corps  enfermé 
dans  le  nitre  fe  deffeche , 8c  il  ne 
refte  que  la  peau  collée  fur  les  os. 
j Ceux  qui  font  trop  pauvres  pour 
| faire  aucune  dépenfe  confidérable. 
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Te  contentent  de  détergcr  l’inté- 
rieur, en  y feringuant  une  liqueur 
qui  le  lave,  & puis  mettent  le 
corps  dans  le  nitre  pendant  foixan- 
te-dix  jours  pour  le  delTécher  , 
fins  autre  cérémonie. 

L’Ecriture  parle  encore  de  l’em- 
baumement de  Jofeph  ( i ),  de  ce- 
lui du  Roi  Afa  (z)  , 8c  de  celui  do 
Jefus-Chrift  (})•  Joftph  fut  fins 
doute  embaumé  à la  maniéré  des 
Egyptiens,  puifqu’il  mourut  dans 
ce  pays.  Afi  fut  embaumé  ou  plu- 
tôt brûlé  d’une  maniéré  particu- 
lière. Le  texte  porte  qu'on  le  mit 
fur  fon  lit  tout  rempli  £ odeurs  & 
de  parfums  les  plus  excellens,  & 
quon  brûla  le  tout  fur  lui , avec 
beaucoup  d’appareil  & de  pompe. 
L’Hébreu  â la  lettre  : On  le  cou- 
cha dans  le  lit  quon  avoit  rempli 
de  parfums , & de  diverfes  efpeces 
£ aromates,  & on  les  lui  brûla  dans 
un  très-grand  feu  , comme  fi  ces 
aromates  avoient  brûlé  auprès  de 
fon  corps  ; mais  la  plupart  des  In- 
terprètes croient  qu’on  le  brûla 
avec  ces  aromates  , dans  un  lit  de 
parade',  à peu-près  comme  on  fai- 
foit  les  Empereurs  Romains. 

Il  paroît  certain  que  l’on  brû- 
loir quelquefois  les  corps  morts , 
fur-tout  ceux  des  Rois  ; & je  ne 
fai  fi  la  coutume  n’en  vint  pas  du 
Roi  Afi  , dont  on  vient  de  par- 
ler. L’Ecriture  remarque  qu’on  ne 
fit  pas  au  Roi  Joram  l’honneur  de 
le  brûler , comme  on  avoit  fait 
fes  prédéceffeurs  (4)  : Non  fecit 
ei  populos  fecundùm  morem  com- 
bujlionis , exequias  , ficut  fecerat 
majoribus  fuis.  Jérémie  ( 5 ) promet 
au  Roi  Sédécias  qu’on  lui  rendra 
ce  dernier  devoir , comme  on  avoit 
fait  aux  Rois  fes  prédéceffeurs  : 
Secundum  combufiionespatrum  tuo- 
rum  Kegiim  priorum  ,fic  cornburent 
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te.  On  brûla  le  corps  du  Roi  Saiil , 
après  l’avoir  enlevé  des  murs  de 
Bethfan , où  les  Philiftins  l’avoient 
attaché  (6). 

Quant  à l’embaumement  de  Je- 
fus-Chrift, les  Evangéliftes  nous 
apprennent  que  Jofeph  d’Arimathie 
ayant  obtenu  fon  corps,  acheta 
un  linceul  blanc  pour  l’envelop- 
per , & que  Nicodeme  acheta  cent 
livres  de  myrrhe  8c  d’aloés , avec 
quoi  ils  l’embaumerent  8c  le  mi- 
rent dans  le  tombeau  de  Jofeph 
d’Arimathie , qui  étoit  creufé  dans 
le  roc.  Us  n’y  purent  fôire  plus 
de  cérémonie  alors  , parce  que  la 
nuit  approchoit,  8c  qu’on  alloit 
entrer  dans  le  repos  du  Sabbat. 
Cependant  les  femmes  qui  avoient 
fuivi  Jefus  depuis  la  Galilée , 
avoient  deffein  de  l’embaumer 
d’une  maniéré  plus  parfaite,  d’a- 
bord qu’elles  en  auroient  le  loilir. 
C’eft  pourquoi  ellfs  remarqueront 
biefi  l’endroit  du  fépulcre  , 8c 
achetèrent  des  aromates  pour  cela. 
Elles  demeurèrent  en  repos  pen- 
dant tout  le  jour  du  Sabbat  ; 8c  le 
Dimanche  de  grand  matin  elles 
prirent  leurs  aromates  pour  aller 
au  fépulcre  8c  rour  l’embaunjer  •; 
mais  elles  ne  purent  exécuter  leur 
deffein  ; car  Jefus-Chrift  étoit  ref- 
fufeité  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Il 
avoir  été  frotté  tout  Amplement 
de  myrrhe  8c  d’aloés , enveloppé 
de  bandelettes , enfeveli  dans  un 
grand  linceul  , 8c  fi  face  avoit 
été  couverte  d’un  fuaire.  C’eft  ce 
qu’on  remarque  en  comparant  les 
divers  partages  de  faint  Jean  (7)  , 
où  il  eft  parlé  de  fa  fépulrtire.  On 
voit  la  même  chofe  dans  l’Hiftoire 
de  la  réforreftion  du  Lazare , à la 
différence  qu’il  n’y  eft  point  parlé 
d’aromates. 

EMBRASEMENT , autrement 


(1)  Gtntf.  t. , *5.  = (z)  z.  Par.  xvi  , 1}  , 14.  = (5)  Matth.  xxvxt, 
jç.  Marc,  xvx  , x.  Luc.  xxill  , 5 O.Joan.  xtx,  40*  =«  (4)  z.  Par.  xxx  , 19, 
==  ( S ) Jerem.  xxxiv  , $.  = ( 6 ) J.  Kcg.  xxxi  , IZ.  = (.7  ) Vide 
joan.  xix  , 49  , xx  , 5. 
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nommé  Tabécra  , campement  fies 
Ifraélires  dans  le  Défère.  Voyez 
Tabécra. 

EMBUCHES,  Infidice  ; drejfer 
des  embûches  , infidiari  ( ) ).  Ces 
termes  ne  le  prennent  pas  toujours 
dans  leur  propre  'lignification  , 
pour  drelTer  des  embûches  à quel- 
qu’un , l’attaquer  en  lecret  , lui 
tendre  des  pièges.  Ils  lignifient 
quelquefois  limplement  attaquer 
un  homme  qui  ne  s’en  défie  pas  ; 
attaquer  par  derrière  , fe  cacher 
dans  un  lieu  pour  furprendre  quel- 
qu’un. Voyez  le  Livre  des  Juges  , 
chap.  IX,  f.  25  , J 1 , 54  , 55. 
Abimélech  qui  étoit  demeuré  ca- 
ché avec  les  liens  fur  les  hauteurs 
de  Sichem , en  forte  néanmoins 
qu’ils  dépouiîloient  les  palfans  , 
& les  maltraitoient , vinrent  atta- 
quer la  ville  de  Sichem  , partagés 
en  trois  corps  : Tetendit  inftdias 
juxta  Sichimarm  in  quatuor  locis. 
L’Hébreu  à la  lettre  : Ils  dreffe- 
rent  des  embûches  contre  Sichem  en 
quatre  têtes.  Et  un  peu  plus  loin,  ÿ. 
45.  Abimélech  étant  informé  de  la 
marche  de  Sichem  , il  prit  fon  ar- 
mée & la  partagea  en  trois  corps , 
lui  dreffant  des  embûches  dans  le 
champ.  Il  paroît  certain  qu’en  ces 
paflàges  il  n’eft  pas  queftion  d’em- 
bûches proprement  dites.  Dans  le 
premier  Livre  des  Rois,  Saiil  fe 
plaint  que  David  lui  drelTe  des 
embûches  ( 2 ) : Infidiator  ufque  ho  - 
die  permanent.  Or,  il  n’y  avoir 
rien  de  moins  fondé  que  cette  ac- 
eufation,  en  prenant  le  terme  in- 
fidiari dans  fa  propre  lignification  ; 
mais  il  pouvoir  dire , quoique  faut 
fement , que  David  étoit  fon  en- 
nemi caché.  Et  dans  les  Paralipo- 
menes  (5)  , il  elt  dit  que  Dieu 
tourna  les  embûches  des  ennemis 
d’Il’rael  contre  eux-mêmes,  c’eft- 
à-dire  , leurs  efforts, leur  malice, 


Ë M I 

leurs  armes  contre  eux-mêmes} 
car  les  ennemis  dont  ils  parlent , 
n’y  venoient  ni  en  lecret , ni  pat 
rufe  ; ils  marchoient  hautement 
en  armes  contre  IiracL 

ÉMERAUDE , pierre  préciettfe 
de  couleur  verte , nommée  en  La- 
tin Smaragdus.  Nous  croyons  que 
c’elt  le  fohern  marqué  dans  Moïi’e 
benef.  1 1 , 12  (4)  , & rendu  dans 
la  Vulgate  par  lapis  onychinus.  Il 
elt  encore  parlé  de  l’émeraude , 
Exod.  xxvili  , 17,  parmi  les 
piyres  qui  étoieut  au  Rational  du 
Grand- Drétre.  Mais  l’Hébreu  porte 
en  cet  endroit  baraketh  ( 5 ) , qui 
lignifie  un  éclair , le  brillant  d’un 
altre  ; ce  qui  peut  faire  conjectu- 
rer qu’il  défigne  plutôt  la  pierre 
nommée  cerauma  , ajlroïtcs  , ou 
iris  f dont  Pline  rapporte  plulieurs 
cfpcces.  On  peut  fe  fouvenir  de  ce 
qu’on  a déjà  dit  , que  l’on  n’a 
rien  de  certain  fur  la  lignification 
de  la  plupart  des  noms  Hébreux  , 
qui  marquent  des  pierres  précieu- 
fes.  On  trouve  dans  les  Hiltoircs 
d’Orient  plus  d’un  Roi  nommé 
Socm , ou  Sohem , que  nous  croyons 
lignifier  l’éineraude. 

ÉMESE.  Nous  croyons  que  c’efl 
Émath.  Voyez  ci-devant.  Émefis 
étoit  fur  l’Oronte  , à dix-huit  mil- 
les de  Laodicée , pas  loin  du  Li- 
ban. 

É M IM,  anciens  peuples  du 
pays  de  Chanaan,  au-delà  du  Jour- 
dain , qui  furent  défaits  par  Co- 
dorlahomor  St  fes  alliés  (d).  Moïfe 
dit  qu’ils  furent  battus  à Save- 
Cariathaïm , ou  dans  la  plaine  de 
Cariathaïm.  Or  , Cariathaïm  éroit 
dans  le  pays  que  Séhon  conquit 
fur  les  Moabites  (7).  Les  Éiniin 
étoient  un  peuple  belliqueux,  8c 
d’une  taille  gigantefque  : Populus 
magnus  & validas  , & tain  exceU. 
fus  , ut  de  Enacim  Jliipe  qttafi  gi- 


(4}  2.  I‘ar.  xx  , 1»* 
(6)  ücnef.  xiv  , S* 


(1)  niisa  ans  ==  (O  *•  , 8.15.  = 

= (4)  OW  Sohem.  = (5)  pp")3  Baralcth.  = 
=5=  (7)  defut  sur  , 19  , 20  , 11  , üc. 
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gantes  crederentitr  ( i ).  Il  y a allez 
d'apparence  que  ce  qui  eft  dit  Ge- 
nef.  XXXIV,  *4,  d’Anaqui  trouva 
les  Jeamims  dans  le  Défert , doit 
s’entendre  des  Émims  ,qu’Ana  ren- 
contra , 8c  qu’ilbattit.  Voyez  Ana , 
& le  Commentaire  fur  l’endroit 
cité  de  la  Génefe. 

EMMANUEL.  Ce  terme  Hé- 
breu lignifie  , Dieu  avec  nous. 
Ifàl'e  (z)  dans  la  célébré  prophé- 
tie , où  il  annonce  à Achaz  la  naif- 
fance  du  Mellie , qui  devoir  fortir 
d’une  mere  Vierge  , dit  que  cet 
Enfant  fera  nommé,  8c  fera  réel- 
lement Emmanuel,  c’eft-à-dire  , 
Dieu  avec  nous.  Il  répété  la  mê- 
me choie  (})  , en  parlant  de  l’ar- 
mée ennemie  qui  devoit  venir  inon- 
der la  Judée  : Elle  étendra  fes  ai-, 
les  fur  la  vafie  étendue  de  votre 
terre , ô Emmanuel  ! Saint  Mat- 
thieu (-4)  nous  avertit  que  cette 
prophétie  fut  accomplie  à la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift , forti  de  la 
Vierge  Marie  , 8c  réunifiant  en 
lui-même  les  deux  natures  , la  di- 
vine 8c  l’humaine  ; en  ce  fens  vé- 
ritablement Emmanuel  , c’eft-à- 
dire , Dieu  avec  nous. 

I.  E MM  A U S , bourgade  à 
foixante  ftades  ( 5 ) , ou  deux 
lieues  8c  demie  de  Jérufalem , du 
côté  du  nord  , célébré  par  ce  qui 
arriva  le  jour  de  la  Réfil  rreâion 
de  notre  Sauvenr  à deux  Difciples 
quiyalloient.  Comme  ils  étoient  en 
chemin,  Jefus-Chrift  fe  joignit  à 
eux  fous  la  forme  d’un  voyageur , 
leur  fit  voir  par  les  Ecritures , 
qu’il  falloir  que  le  Chrift  fouffrît 
la  mort , 8c  reftufcitât  ; 8c  lorfqu’ils 
furent  arrivés  à Emmaiis,  Jefus- 
Chrift  feignant  de  vouloir  paffer 
eutre  , ils  le  contraignirent  de 
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demeurar  avec  eux  ; 8c  pendant 
qu’ils  loupoient , ils  le  reconnu- 
rent dans  la  fraûion  du  pain.  I .’urt 
de  ces  Difciples  s’appeloit  Cléo- 
phas  , l’autre  Emmaiis , félon  S. 
Ambroife  (6),  8c  un  très-ancien 
Manufcrit  de  Corbie  , dont  nous 
avons  donné  les  variétés  de  leçons 
à la  fin  de  notre  Commentaire  fur 
le  nouveau  Teftament.  Il  y avoit 
à Emmaiis 'des  eaux  chaudes,  qui 
étoient  très-falutaires.  On  y bâtit 
une  Eglife  au  même  lieu  où  étoit 
la  maifon  de  Cléophas,  que  Jefus- 
Chrift  avoit  honorée  de  fa  pré- 
fence.  Jofeph  (7)  dit  que  Vefpa- 
fien  laiflà  en  Judée  huit  cents  de 
fes  foldats , à qui  il  donna  le  bourg 
d’Emmaiis  pour  leur  demeure.  Il 
ajoute  que  ce  bourg  étoit  à foixan- 
te ftades  de  Jérufalem  ; en  quoi  il 
convient  avec  faint  Luc. 

II.  Emmaus  , ville  de  Judée  , 
fituée  à vingt-deux  milles  de  Lid- 
da,  comme  le  témoigne  l’ancien 
Itinéraire  de  la  Paleftine.  C’eft 
cette  ville  qui  dans  la  fuite  fut 
nommée  Nicopolis  , 8c  fort  diffé- 
rente du  bourg  d’Emmaiis  marqué 
par  faint  Luc  8c  par  Jofeph , 8c 
qui  n’étoit  qu’à  dix  milles  de  Jé- 
rufalem. M.  Reland  (8)  prouve 
très-bien  la  différence  de  ces  deux 
villes,  par  Jofeph,  par  faint  Jé- 
rôme, par  les  Maccabées  8c  par 
les  Talmudiftes.  Il  eft-  pourtant 
vrai  que  faint  Jérôme,  dans  l’épi- 
taphe de  fainte  Paule  , a confondu 
Emmaiis  qui  étoit  à foixante  fta- 
des de  Jérufalem  , avec  l’autre  , 
qui  fut  furnommée  Nicopolis.  Mais 
dans  d’autres  paffages  il  parle  de 
cette  derniere  Emmaiis, d’une  ma- 
niéré qui  ne  peut  convenir  à celle 
de  faint  Luc.  Il  y avpit  dans  la 


(1)  Veut,  n,  10. : (1)  lfai.  VII  , 14-  = (?)  lfai.  VIII  , 8.  = 

(4)  Matth.’  I,  2}.  = (s)  Luc.  xxiv  , 1 j.  — — (6)  Ambrof.  Apolo g. 
David.  I.  1 , c.  8,  in  Luc.  xi  » , in  Symbol,  c.  29  de  tempore , ferm.  rg. 

(7)  Jofeph. I.  7 , de  Belle  , c.  26,  in  Latino , *Ç.  in  Grceco  , p.  98}  , d.  et 
==(8)  Reland.  Palxjlin.  I.  2 ,c.  6 , p.  427 , 428  , &c.  Vide  6>  lib.  5 , 
P-7SS,&f*l.  * - 
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ville  d’Emmaiis  ou  Nicooplis , des 
bains  d’eaux  chaudes  ( où  l’on 
tenoit  par  tradition  que  notre  Sei- 
gneur avoit  Lavé  fes  pieds , 8c  avoit 
communiqué  à ces  eaux  une  vertu 
faluraire.  julien  l’Apoftat  fit  bou- 
cher cette  fontaine,  en  haine  de 
Jelus-Chrift.  Quelques-uns  ont 
cru  que  c’étoit  là  où  Zacharie  8c 
Elifabeth  avoient  fait  leur  demeu- 
re. Les  Auteurs  confondent  pref- 
que  toujours  ces  deux  Emmaiis. 

III.  Emmaus,  ville  voifine  de 
Tibériade  (z)  , où  il  y avoit  des 
eaux  chaudes  , ainfi  que  dans  les 
autres  villes  de  ce  nom  : car  Em- 
maiis ou  Ammaiis,  vient  de  l’Hé- 
breu Chamath,  qui  lignifie  des 
bains  d’eau  chaude. 

EMMER,  Chef  d’une  famille 
Sacerdotale  , qui  étoit  la  fcizieme 
dans  le  rang  que  leur  affigna  Da- 
vid ( j ).  Les  defcendans  d’Emmer 
revinrent  de  Babylone  au  nombre 
de  quinze  cents  deux  (4). 

EMPÊCHER.  Prohibeo , fe  met 
pour  défendre  (5),  Quod  Domini 
lege  prohibetur  y ou  pour  détour- 
ner (6)  ; Soyej  bénie  du  Seigneur , 
vous  gui  rnavej  détourné  d'aller 
répandre  le  fang  : 8c  pour  rete- 
nir (7)  : Je  ne  retiendrai  pas  mes 
levres  : je  ne  celîêrai  de  Vous  louer. 
Prohibe  linguam  tuam  à malo  (8)  : 
Retenez  vos  levres  à ne  proférer 
aucune  mauvaife  parole  (9).  Mor- 
tuo  non  prohibeas  gratiam  : Té- 
moignez votre  reconnoifiânce  aux 
morts.  Aggée,  chapitre  1,  verfet 
10.  Prohibiti  fitnt  cœii  ne  durent 
terne  pluviam  : Dieu  n’a  pas  per- 
mis que  les  cicux  donnaient  de 
la  pluie  à la  terre.  Eccli.  xlvi  , 
9.  Puhibere  gentem  ù peccatis  : 
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Détourner  le  peuple  du  péché. 
Jérémie  XLvm , 10.  Malheur  à 
celui  qui  retient  fon  épée  , 8c  qui 
ne  verl’e  pas  le  fang  : Maledicius 
gui  prohibet  gladium  fuwn  à fan- 
guine. 

EN , ou  Ein , ou  Æen , ou  Ain  , 
ou  In.  Ce  nom  lignifie  une  fon- 
taine en  Hébreu  (10)  ; d’où  vient 
qu’il  fe  trouve  dans  la  compoii- 
tic/n  de  tant  de  noms  de  villes  j 
comme  En-dor , Er.-gaddi , En- 
gallim  , En-femefch  , lire. 

ENABRIS , lieu  litué  entre  Scy- 
thopolis  3c  Tibériade  (11). 

ENAC, , Enaeim  ; Géans  fameux 
dans  la  Paleftine.  Ënac , pere  des 
Enaeim,  étoit  fils  df’Arbé  , qui 
donna  fon  nom  à Cariat-Arbé  , ou 
Hébron  (iz).  Enac  eut  trois  fils  ; 
favoir,  Sefaï,  Ahiman  8c  Thol- 
maï  (15),  qui  en  produifirent  un 
grand  nombre  d’autres,  terribles 
par  leur  férocité  , 8c  par  la  gran- 
deur de  leur  taille.  Les  Hébreux 
dil'oient  qu’en  coinparaifon  de  ces 
hommes  monftrueux,  ils  n’étoient 
que  comme  des  l'aurerelles.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  le  nom  de 
Phénicien  , donné  aux  Chana- 
néens,  8c  fur-tout  aux  Sidoniens , 
venoit  de  Bene-Enac  (14),  fils 
d’Enac.  D’autres  en  font  venir  le 
nom  Grec  Anax , qui  lignifie  un 
Roi , un  Maître.  Calcb  aidé  de  la 
Tribu  de  Juda  , prit  Cariat- 
arbé  (15),  8c  ruina  les  Enacims , 
l’an  du  Monde  2559. 

ENAIAI , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV,  54.  Peut-être  la 
même  qui  elt  marquée , Gcncf. 
xxxvm , z 1 , où  nous  lifons  dans 
notre  Vulgate,  que  Thamar  s’affit 
fur  un  double  chemin  : Sedit  in  bi- 


(t)  Theophan.  Chronogr.  p.  41,  6'  Snjomen.  I.  y , c.  20,  (y  Itincr.  fancli 
ViUibaldi.  . ■ .c.:  (z)  Vide  Jofeph.  de  Betlo  , 4 . c.  1 , p.  8(14,  b.  c.  =z 

(})  1.  Par.  ix,  12  , & xxiv  , 15.  ==  14)  i.Kfdr.  11,57-  =====  is)  Levit. 
zv , 21.  = (6)1.  Reg.  xxv  , 5 5.  = ( 7 J Pfalm.  xxxix  , zo.  — m 
(8)  Pfalm.  xkxiii,  14.  ==(9  ) Eccli.  vu,  57.  ==  (to)  py  Ain  , ou 

Bain. (11)  Jofeph.  de  Bello  , /.  5 , c.  6.  — - (iz)  Jofue  ::iv  ,15.  — — 

Oj)  Jofue  xv  , 14.  Num.  xm  , »},  s=ac  (14)  pjjj  133  Bens-Eiuk.  =2=4 
(15)  Judic.  I , zo,  Jofue  xv,  14. 
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vio  ; mais  l’Hébreu  lit  (i)  : Elle 
f'affit  à Enaïm  ; 8t  les  Septante  : 
Elle  fe  mit  d Emn  fur  te  chemin . 
D’autres  croient  qu’en  cet  endroit 
Enan,  ou  Eruiïm,  lignifie  fimple- 
jnent  une  fontaine  ; ce  qui  cil  plus 
vraifemb  labié. 

ENADA.  Eufebe  met  un  lieu  ■ 
de  ce  nom  entre  Eleutéropolis  8t 
Jérufalem , à dix  milles  d’Eleuté- 
ropolis.  Il  y a un  autre  Enada  dans 
la  Tribu  d’Illachar.  Jnfue  XIX , 
il.  Voyez  ci-après  Enhiida. 

ENAN  , pere  d’Ahira  , de  la 
Tribu  de  Nephtali.  Num.  I,  15. 
Cet  Ahira  étoic  Chef  de  fa  Tribu 
du  temps  de  Moïlè. 

Enan  ou  Enon.  Apparemment 
la  même  que  Enna , ou  lima , ou 
Ana  , dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Ezéchiel  parle  d'Enan  , 
chap.  XLVIII , 1 , 8c  à' Enon  ou 
Chajar-Enqi,  XLVII,  17,  comme 
d’une  ville  connue  , qui  faifoit  la 
limite  feptentrionale  de  la  Terre 
promife.  MoVfe  , dans  le  Livre  des 
Nombres  (1),  parle  aulli  de  la 
ville  d’Enan  : Ad  Sephrona , & vil- 
lam  Enan  , hi  erunt  termini  in  par- 
te aquilonis.  Ce  pourrait  être  Gaa- 
na  , au  nord  de  Damas , ou  Ina  , 
marquée  par  Ptolémée,  ou  Ato- 
nes , des  Tables  de  Peutinger,  au 
midi  de  Damas.  C’eil  peut-être 
aulli  En-haior , ou  Ein-Cliajor , de 
Nephtali.  Jofue  xix  , 57. 

ENCÆNIES,  Encjenia  , en  • 
Grec  lignifie  dédicace,  renouvel- 
lement. Voyez  ci-devant  Dédica- 
ce, 8c  Joan.  x,  11. 

ENCENS  , ENCENSOIRS. 
L’encens  eft  une  réfine  aromati- 
que 8c  odoriférante.  Elle  fort  d’un 
arbre  furnominé  Thurifcre , donc 
les  feuilles  font  femblables  au  poi- 
rier félon  Théophrafte  : on  l’incife 
aux  jours  caniculaires , pour  en 
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faire  Ibrtir  la  réfine.  L’encens  mâ- 
le elt  le  meilleur  : il  elt  tond, 
blanc,  g.ras  au-deduns,  St  s’en- 
flamme fltot  qu’on  le  met  fur  le 
feu  : il  eft  aulli  appelé  Oliban. 
L’encens  femelle  eft  mol,  plus  ré- 
fineux , St  moins  agréable  à l’odeur 
que  l’autre.  Celui  du  pays  de  Saba 
eft  le  meilleur,  St  le  plus  cltiiaé 
des  anciens  ; ils  en  parlent  avec 
élofee  O)  : 

India  mitit  ebur , molles  fiux 
thura  Sabaei. 

Préfenter  l’encens  étoit  une 
fonétion  propre  aux  Prêtres  : ils 
entraient  dans  le  Saint  tous  les 
jours  deux  fois  ; favoir , le  matin 
8t  le  foir , pour  y brûler  l’encens. 

T e jour  de  l’expiation  folemnclle , 
le  Grand-Prêtre  prenoit  avec  une 
cuillère  de  l’encens,  ou  parfum 
concalTé , 8c  prêt  à être  mis  dans 
l’encenfoir , 8c  le  jetoit  fur  le  feu , 
dans  le  moment  qu’il  entrait  dans 
le  Sanctuaire , afin  que  la  fumée 
qui  s’élevoit  de  l’encenfoir , l’em- 
pêchât de  confidtrer  avec  trop  de 
curiolité  l’Arche  8c  le  Propitiatoi- 
re : Dieu  le  menace  de  mort  s’il 
manque  à cette  cérémonie  (4).  11 
n’appartenoit  pas  aux  Lévites  de 
mettre  la  main  à l’encenfoir.  On 
fait  quelle*errible  punition  Coré  , • 
Dathan , Abirou  , St  leurs  com- 
plices éprouvèrent , pour  avoir 
voulu  imprudemment  s’arroger  cet 
honneur  ( 5 ).  Les  encenfoirs  des 
anciens  Hébreux  ctoieut  fort  dif- 
férens  de  ceux  dont  on  fe  ferc  au- 
jourd’hui ; ils  ne  pendoient  pas  à 
de  grandes  chaînes  ; c’étoieat  des 
elpeces  de  réchauds  ou  calfolettes, 
avec  un  manche,  ou  même  fans 
manche , que  le  Grand-Prêtre  po- 
lbir  fur  l’Autel  des  parfums , on 
qu’il  portoit  dans  le  Sanctuaire. 
Saint  Jean  (6)  dans  l’Apocalypfe 


(l)  Geixf.  KKXvtlt,  14.  Ct’jy  nnSD  at£tn  = (l)  Nu/n.  kxxiv,9. 
= (î)  Vit  fui.  Géorgie.  I & i.  Vide  & Afneul.  1.  Theoph'afl.  hift.  Plantar. 
bÿ,  c.  4,  (v  ci lit pajfim.  = (4)  Num,  x vi , ii.=  (O  Ibid.  xxxi  , ji  , j {. 
=*  (fi)  Apoc.  v , 8, 
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parlant  desencenfoirs  que  tenoient 
Je*  quatre  animaux  & les  vingt- 
quatre  vieillards , leur  donne  lim- 
plement  le  nom  de  plats  , ou  cou- 
pes d’or  pleines  de  parfums,  Phia- 
Itis  aureas  plenas  odoramentorum  ; 
ce  qui  donne  l’idée  d’encenfoirs 
fort  différens  des  nôtres.  On  voit 
dans  les  médailles  de  Simon  Mac- 
cabée  des  enccnfoirs  fumans , fem- 
blables  à une  coupe , ou  à un  ca- 
lice avec  fon  pied. 

Encens,  Incenfum  , lignifie 
quelquefois  dans  l’Ecriture , les 
hoities  8c  les  grailles  des  viftimes 
qu’on  immoloir , comme  en  ce 
partage  ( i ) : Aaron  & fes  fils  , 
offraient  l’encens  fur  l’autel  des  ho- 
lacaufles , & fur  l’autel  des  par-, 
fums.  On  fait  que  l’on  n’offroit 
point  d’encens  fur  l’autel  des  ho- 
locauftes  ; mais  que  l’on  y brûloit 
des  victimes  , comme  une  odeur 
agréable  au  Seigneur. 

ENCHANTEMENT.  La  Loi 
de  Dieu  condamne  les  enchante - 
mens  St  les  enchanteurs.  Elle  fe  fert 
de  plulieurs  termes  pour  marquer 
lès  enchantemens , Lachafch  (2)  , 
qui  lignifie  proprement , parler  à 
voix  baffe,  comme  font  les  Ma- 
giciens dans  leurs  évocations  8c 
•leurs  opérations  magiqtfïs.  Moïfe  1e 
lêrt  du  mot  Latim , fecrets , lorf- 
qu’il  parle  des  enchantemens  faits 
par  les  Magiciens  de  Pharaon  ( } ). 
On  emploie  aulfi  le  nom  Caf- 
chap  (4) , qui  lignifie  ceux  qui 
ufent  de  preftiges  , de  fafeina- 
tions,  de  tours  de  palîë-pallè  pour 
tromper  les  yeux  8c  les  fens.  On  fe 
lèrt  aulfi  du  terme  Chabar  ( 5 ) , 
qui  fignifie  proprement  lier,  aflêm- 
bler,  alîocier,  réunir  j ce  qui  a 
lieu  principalement  dans  ceux  qui 
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charment  les  ferpens  , qui  les  ap* 
privoifent , 8c  les  rendent  doux  8t 
fociables  , de  farouches , de  dan- 
gereux , 8c  d’intraitables  qu’ils 
éroient. 

Nous  avons  des  exemples  de 
toutes  ces  maniérés  d’enchante- 
mens.  Dans  l’Ecriture  il  eft  ordi- 
naire aux  magiciens  , aux  forciers 
8c  aux  enchanteurs  de  parler  à 
voix  balle  , 8c  comme  en  chuche- 
tant:  011  les  appeloit  Ventriloqui  , 
parce  qu’ils  parloient  comme  du 
fond  de  leur  eftomach  : ils  affec- 
tent le  fecret  8c  des  maniérés  myf- 
térieufes  , pour  cacher  la  vanité  , 
ou  le  ridicule  , ou  la  honte  de  leur 
art  pernicieux.  Souvent  leur  pré- 
tendue magie  ne  confifte  que  dans 
la  lubtilité  de  leurs  tours  , dans 
leur  foupleflè  , ou  dans  des  fe- 
crets naturels  inconnus  aux  igno- 
rans  : d’où  vient  qu’ils  affeCtent 
l’obfcurité  8c  la  nuit,  ou  qu’ils  ne 
veulent  faire  paroître  leur  fcience 
que  devant  des  ignorans,  8c  en 
préfence  du  petit  peuple  , 8c  ne 
craignent  rien  tant  que  l’examen 
férieux  , le  grand  jour,  8c la  pré- 
fence des  gens  éclairés. 

Quant  aux  enchantemens  dont 
fe  fervirent  les  magiciens  de  Pha- 
raon , pour  contrefaire  tous  les 
miracles  que  fit  Moïfe , il  faut  dire  , 
ou  que  ce  furent  de  pures  fafeina- 
tions  , 8c  des  illufions  qu’ils  firent 
•aux  yeux  dés  fpeCtateurs  (6)  , ou 
que  s’ils  firent  de  vrais  miracles 
8c  des  changemens  réels  dans  leurs 
verges  , dans  les  eaux  du  Nil  , 
8c  dans  tout  le  refte,  c’eftpar  l’ap- 
plication des  caufes  fécondés  à la 
production  des  effets  qui  dépen- 
dent originairement  8c  effentielle- 
ment  de  la  puiffanse  de  Dieu  , 8c 


(1)  t.  Par.  VI  , 49.  ■■■  (2)  tiirf?  yiuffitavit.  Pfalm.  LVll , 6.  lfai.  xxvi» 

ifi  . tire.  ■ - (t)  Exod.  vu  , îi.  Q’oV  Secretis.  s=  (4)  i.  Par.  xxsi  1 1 , 

l>.  Jercm.  xxvtl  , 8.  nD’BïtS  PrçfUgiatorcs  , Fnfcinatorcs  , Circulatorcs. 

(j)  fitiK.  xvui , 11.  Pfalm.  I, v 1 1 , 6.  mn  Socinre , adunare.  (6)  Philo  , 

i..  1 , de  vira  Mnf  Jafeph.  Antiq.  I.  i , c.  j,  Jiijlin,  q.  ad  Orthodox.  qusfi. 
12.  Jufl.  Dialog.  cum  Tryphont  , & alii. 
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ien  donnant  certaine  forme  » oit 
imprimant  certains  mouvemens  à 
une  fubllance  créée  ( 1 ) ; Sc  com- 
mes  ces  iinpreflions  , ces  change- 
mens  3c  ces  mouvemens  font  au- 
defifus  des  forces  connues  de  la 
nature  , ils  paflënt  pour  miracu- 
leux- Mais  Dieu  ne  permet  jamais 
que  les  miracles  produits  par  les 
mauvais  efprits  foient  tels  que 
nous  foyons  nécefîàirement  induits 
à erreur;  car  ou  il  mettra  des£or- 
nes  à leur  puilTance , comme  il 
fit  au>$  magiciens  de  Pharaon,  qui 
n ayant  pu  produire  des  mouche- 
rons , furent  obligés  de  recon- 
noure  que  le  doigt  de  Dieu  fe 
meloit  de  ce  quefaifoitMoïfe  (e)  ; 
ou  ils  fe  découvriront  par  leur 
mauyaifo  doéjrine  , par  leur  im- 
piété , par  le  déréglement  de  leur 
conduite  , qui  font  les  marques 
que  Moïfe  a données  pour  dil’cer- 
oer  le  mauvais  du  bon  Prophè- 
te ( J ) : S'il  s'élève  -au  milieu  de 
vous  un  Prophète  qui  Jetante  d’a- 
voir eu  un  fonge , & qui  prédife 
quelque  figne  , Sf  que  ce  qu’il  a pré- 
dit arrive  , & qu’il  vous  dife  : Al- 
lons , & fuivons  les  Dieivc  étran- 
gers ....  vous  ne  l'écouterez  point , 
parce  que  le  Seigneur  vous  tente  , 
pour  /avoir  fi  vous  V aimez  de  tout 
votre  cœur , &c. 

Les  enchanremens  des  ferpens  , 
les  guérifons  des  plaies  par  les 
charmes  , les  inétamorphoiés  dont 
nous  parle  faint  Augullin  8c  Apu- 
lée , d’un  homme  en  un  âne , en 
un  chameau  , ou  en  tourautre  ani- 
mal , étoient  communes  parmi  les 
anciens.  Le  Pfalmifte  ( 4 ) nous 
parle  du  ferpent  ou  de  Cafpic  fourd , 
qui  fe  bouche  les  oreilles  pour  ne 
pas  intendre  la  voix  de  l'enchan- 
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leur  , ni  du  magicien  qui  enchante 
avec  fageffe  , avec  art , avec  indus- 
trie 8c  fubtilité  : l’Hébreu  à la  let- 
tre : La  voix  de  ceux  qui  parlent 
bas  , & de  ceux  qui  emploient  des 
charmes  habilement  ; ou  la  voix  de 
celui  qui  apprivoil'e  , qui  adoucit 
les  ferpens.  Jérémie  (5)  menace 
les  Juifs  de  la  part  de  Dieu  , 8c 
leur  dit  : Tenvoyerai  contre  vous 
des  ferpens  dangereux  , contre  lej- 
quels  les  charmes  ne  pourront  rien  : 
Et  l’Ecclélialte  (<5)  : Le  médifant 
ejl  femblable  à ces  ferpens  contre  lef- 
quels  les  charmes  n’ont  aucun  pou- 
voir. Job  parle  aufli  des  enchanteurs 
qui  faifoient  crever  les  ferpens  (7): 
L’enchanteur  fera-t-il  crever  le  Le- 
viathan ? Et  l’Eccléiiaftique  {%)  -‘ 
Qui  aura  pitié  de  l’enchanteur  qui 
aura  été  mordu  par  le  ferpent  ? 

Saint  Auguftin  (9)  reconnoît 
que  les  Mariés  , peuples  d’Italie  , 
avoient  autrefois  le  f'ecret  d'en- 
chanter les  ferpens  : On  diroit  que 
les  ferpens  entendent  le  langage  de 
ces  peuples , tant  on  les  voit  obéif~ 
fans  à leurs  ordres  : ils  fortent  de 
leurs  cavernes  auffi-tot  que  le  Marfe 
a parlé.  Souvent  les  enchanteurs 
fe  contentent  de  chalfer  les  fer- 
pens  d’un  certain  canton  (10). 

Primhm  quas  valli  fpacium  cotii- 
prendit  arenas , 

Expurgat  cantu , verbifque  fugar 
- cibus  angues. 

Quelquefois  ils  les  faifoient  cre- 
ver (11)* 

• . 

Vipereas  rumpo  verbis  & carminé 
fauces. 

t *■  - * '.'TU 

D’autres  fois  ils  les  engourdif- 
foient , les  endormoient,  les  appri- 


(i)  Aug.  qu.  il  , in  Exod.  it  t.  18  , de  Civit.  D.  T hom.  I parte  ,qu. 
104,  art.  41  ,-ér  1 , 1 , qu.  178.  Efl.  ad  1 , ==  (z)  Exod.  vin  , 18  , 19, 

=»(})  Veut.  XIII  ,1,1,  Sfc.  = (4)  P füm.  tvn  , 5.  = (5)  Jercm. 
Vin  , X7-=-=(6)  Ecclc.  x , 1 r.=(7)  Job.  XL  , Z5-=r(g)  Eccli.  xu  , r?. 
»==  (9)  Aug.  de  Genefi  ad  litr.  I.  xt  , c.  z8.  — — (10)  Lucan.  I.  9 . v.  otj. 
Tharfil.  = (11)  Ovid,  bUtamorph.  fab.  z , de  Mcdea. 
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voifoient , & leur  ôtoient  leur  fé- 
rocité ( i ) : 

Spargere  qui  fomnos  cantuque 
manuque  folebat. 

Origcnes  ( i ) St  Eufebe  ( j ) 
parlent  des  enchantemens  des  fer- 
pens  , comme  très-ordinaires  de 
leur  temps  dans  la  Paleftine.  Néar- 
que  ( 4)  qui  avoit  fuivi  Alexandre 
le  Grand  dans  fes  expéditions , dit 
que  les  Indiens  n’emploient  pref- 
que  point  d’autres  remedes  contre 
les  morfures  des  ferpens , que  les 
enchantemens , & qu’il  y en  a qui 
vont  par  le  pays  fartant  profsflion 
de  leur  art , pour  gagner  leur  vie. 
Les  Pfylles  & les  Mariés  ne  fe  con- 
tentoient  pas  de  guérir  les  plaies 
en  les  l'uçant , ils  vendoienr  des  la- 
mes magiques , pour  fervir  de  pré- 
fervatifs  contre  les  morfures  des 
ferpens  (?)• 

Enchanter  les  maladies , arrêter  le 
fangpar  des  enchantemens  , guérir 
les  morfures  des  ferpens , enchanter 
la  goutte  Scies  entorfes,font  chofes 
communes  dans  l’Antiquité.  Pinda- 
re  ( <5  ) allure  que  Chiron  le  Cen- 
taure guériffoit  toutes  fortes  de  ma- 
ladies par  fes  enchantemens  , 8c 
qu’Efculape  guériflbit  toutes  fortes 
de  fieyres , d’tilceres  , de  bleffures 
8c  de  douleurs  par  de  doux  en- 
chantemens , par  defpotion  , par 
des  rçmedes  topiques  , ou  par  des 
incifions.  Homere  (7)  affine qu’on 
arrêta  le  fang  qui  couloit  de  la 
plaie  d’ülyffe , en  ulânt  d’enchan- 
temens.  Caton  (8)  rapaorte  cer- 
tains vers  qge  l’on  prononçoit 
pour  guérir  un  membre  déboité. 

On  ufoit  auffi  quelquefois  de  la 
mufique  8c  du  chant , qui  efl  une 
efpece  de  charme  8c  d’enchante- 
ment , pour  guérir  certaines  ma- 
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ladies  de  l’efprit , ou  dumomî  J 
caufées  par  le  dérangement  de  l’ef-  1 
prit , ou  par  l’émotion  des  paf- 
fions.  Gallien  (9)  dit  qu’il  a fur 
cela  une  grande  expérience  , 8c 
qu’il  peut  encore  employer  l’auto- 
rité  d’Efculape  fon  compatriote  , 
qui  foulageoit  par  la  muiique  8t  la 
mélodie  ceux  dont  le  tempérament 
étoit  altéré  par  une  trop  grande 
chaleur  :8c  Platon  ( 10)  dit  que  les 
lâgcv  femmes  d’ Athènes  avoient 
le  fccret  de  faciliter  les  accouche- 
mens  par  certains  charmes  8c  par 
des  enchantemens. 

Les  Hébreux , peuple  extraor- 
dinairement fuperftitieux , n’ont 
pas  à la  vérité  pouffé  fi  loin  Pu* 
fage  des  enchantemens  8c  des  char- 
mes dans  la  guérifon  des  mala- 
dies , parce  qu’ils  étoknt  retentis 
par  leur  Loi , qui  leur  interdifoit 
les  enchantemens  St  là  magie , 8c 
parce  que  leurs  Rois  8c  leurs  Prê- 
tres veilloient  avec  un  foin  égal  à 
prévenir  ces  défordres  , 8c  à en 
arrêter  le  cours.  Toutefois  on  ne 
laiffe  pas  de  voir  parmi  eux  des 
vertiges  de  cette  fuperflitieufe  ma- 
niéré de  guérir  les  maladies.  Il  y 
en  a même  qui  prétendent  l’auto- 
rifer  par  l’exemple  de  Moi'fe  , qui 
fit  mettre  au  bout  d’une  pique  un 
ferpent  aîlé  d’airain  ( 1 1)  , afin  que 
ceux  qui  avoient  été  mordus  des 
ferpens  nommés  Scraph  , fuffent 
guéris  en  le  regardant.  Nous  avons 
déjà  vu  que  la  coutume  d’enchan- 
ter les  ferpens  8c  de  charmer  leurs 
morfures  , étoit  commune  parmi 
les  Ifraélites,  puifque  Jéremie  (11) 
les  menace  au  nom  du  Seigneur 
d’envoyer  contre  eux  des  ferpens 
contre  la  morfure  defquels  l’en- 
chanteur ne  pourra  rien  ; 8c  que 


(1)  Virgil.  Æneid.  7.  aar  (2)  Origcn.  hamil.  xx,  inJofue.  (;)  Eujcb. 

in  PJ'alm.  un.  ■ ■ ■—  (4)  Ntarch.  apud  Strabon.  I.  15. (5)  Arnnb.  I.  2. 

==  (6)  Pindar.  Pyth.  Ode  4.  ■■  :■  j:;  (7)  Homer.  Odyff.  T. r (8)  Cato  de 

Ve  Ruft.  c.  tûo.  - - (9)  Gallien.  de  fanitatc  tuenda  , l.  I , c.  S.  — rt 

(10)  Plaio  T hcotcci.  p.  149.  = (1 1)  Num.  xxt , 8 , 9.  =xs  (11)  Jtrem. 
VIII,  17. 
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FEccIélîaftique  (i)  dit  que  jier- 
fcnne  n’aura  pitié  de  l’enchanteur 
qui  aura  été  mordu  des  ferpens. 
Saiil  employa  la  mu  fi  que  8c  le  fou 
de  la  harpe  de  David  (i),  pour 
fe  faire  foulagcr  dans  les  accès  de 
fa  mélancolie  , St  de  la  polfeflion 
du  démon  qui  le  tourmcntoit. 

Jofeph  (})  allure  que  Salomon 
Teçut  de  Dieu  l’art  de  guérir  les 
maladies  , 8c  la  vertu  de  charter  les 
démons  ; qu’il  compofa  des  char. 
met  ou  enchantemens  contre  les 
maladies  , 8c  des  exorcifmes  con- 
tre les  démons.  Il  ajoute  que  cette 
maniéré  de  guérir  étoit  encore  de 
fon  temps  fort  ufitée  parmi  les 
Juifs  ; qu’il  y avoit  un  Juif  nommé 
Eléazar , qui  avoit  ce  fecret , 8c 
qui , par  le  moyen  d’un  anneau 
dans  lequel  étoit  enchafTée  une  ra- 
cine montrée  par  Salomon,  avoit 
délivré  plufieurs  pofledés  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  Vefpafien  8c 
de  lès  fils.  Le  Roi  Ezéchias  voyant 
l’abus  que  le  peuple  faifoit  du  l’er- 
pent  d’airain  compofé  par  Moïfc  , 
le  fit  mettre  en  pièces  (4).  Il  brûla 
auflï , dit-011  , les  livres  de  mé- 
decine que  l’on  attribuoit  à Salo- 
mon. 

ENDOR,  ou  Æn-dor  , ville  de 
la  Tribu  de  Manaffé  (5).  Eufcbe 
la  place  à quatre  milles  du  mont 
Thabor , vers  le  midi  , près  de 
Naïm , tirantvers  Scythopolis  (6). 
C’eftlà  où  demeuroit  la  Pytho- 
nifle  , que  Saiil  confulta  un  peu 
avant  la  bataille  de  Gelboé  ( 7). 

ENÉE  , homme  de  la  ville  de 
Lydde , qui  étant  perclus  de  tous 
fes  membres  , fut  guéri  par  faint 
Pierre  (8). 

ENFANT , puer  , ou  filkis.  L’E- 
criture donne  fouvent  le  nom  d’en- 
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fant , ou  de  fils  , aux  Difciples. 
Salomon  dans  fes  Proverbes  , 
donne  à fon  Difciple  le  nom  d’en- 
fant : Audi,fili  mi,  &c.  Les  en- 
fans  du  Démon  , les  fils  deBélial, 
font  ceux  qui  fuivent  les  maximes 
du  monde  8c  du  Démon.  On  don- 
ne aufli  le  nom  de  fils  , ou  d’en- 
fans  , aux  defeendans  d’un  hom- 
me , quelque  éloignés  qu’ils  en 
foient  ; par  exemple  , les  enfant 
d’Edom , les  enfans  de  Moab , les 
enfans  d’Ifrael.  On  dit , les  enfans 
de  la  noce  , les  enfans  de  lumière, 
les  enfans  de  ténèbres,  pour  dire, 
ceux  qui  font  de  la  noce  , ceux 
qui  s’attachent  à la  lumière  , 
ou  aux  ténèbres  ; les  enfans  du 
Royaume , ceux  qui  appartiennent 
au  Royaume. 

Le  nom  A’enfant , fe  donne  fou- 
vent  à des  perfonnes  aflez  âgées. 
Par  exemple  , Jofeph  elt  appelé 
puer , enfant  , quoiqu’il  eût  au 
moins  feize  ans  ( p )•  Ifaac  en 
avoit  plus  de  vingt  , lorfqu’Abra- 
ham  lui  donnoit  encore  ce  nom. 
(10)  Benjamin  (11)  âgé  de  plus  de 
trente  ans  , efl  encore  nomir.4 
puer  parvulus.  Les  Hébreux  , de 
même  que  les  Grecs  8c  les  Latins  , 
donnoient  aufli  à leurs  feîviteurs 
8c  à leurs  efclaves  le  nom  de  pue  ri, 
enfans.  Enfin  ce  nom  d’enfant  , 
fe  met  fouvent  pour  des  hommes  : 
Des  enfans  étrangers  m'ont  man- 
qué de  parole  ( 1 1)  : Ils  fe  font  at- 
tachés à des  enfans  étrangers  ( 1 } ) : 
L’enfant  de  cent  ans  mourra  (14); 
c’eft-i-dire  , l’homme  mourra  û 
l’âge  de  cent  ans  ; on  ne  verra  plus 
de  morts  prématurées. 

ENFANS  DE  DIEU  , mar- 
quent quelquefois  les  Anges  , par 
exemple  (15)  '.Les  enfans  de  Dieu 


(1)  Eccli.  xn  , 1 5.  ==  (1)  t.  Reg.  xvi  14,  15.  = (})  Jêfepk.  An- 
tiq.  I.  8 , c.  il.  ==  (4)  4.  Reg.  XVIII , 4.  = (5)  J 0 fut.  XVIII , II.  = 
(6)  Eufeb,  in  Afndor  , (s  F.ndor.  (7)  I.  Rcg.  xxvii  1,1;.  = (8)  Ai1, 
IX  , ?4.  (9)  Genef.  xxxvil  , 2 , l , 4 , (rc.  ===  (.10)  Genef.  xxn  , 3. 

(Tl)  Genef.  xli  v , iO.  = (n)  P faim,  xvn  , 46.  -=(13)  lfat.11 , 6. 

= 04)  V*i. txv  > î0-  = C'  $)  1 , 6 , & 1 1 , i. 
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t’étant  un  jour  prtfentés  devant  le 
Seigneur  , Satan  t'y  trouva  aitjji 
avec  car.  Et  clins  le  Pièaume  : 
( i)  Qui  fera  fenil  lubie  ii  DLu  en- 
tre les  enfant  de  Dieu  ? On  donne 
aufli  cc  nom  aux  gens  de  Lien , 
p.-.r  oppolïtion  aux  médians , aux 
enf.ms  de  la  race  de  Scth  ; oppo- 
fts  à la  race  de  Caïn  (2).  Les 
er.fans  de  Dieu  voyant  les  filles  des 
hommes  qui  étoient  belles  , prirent 
pour  femmes  celles  qui  leur  plurent. 

Les  Juges  , les  Magilirats  , 
les  Prêtres  , font  aufiî  nommés 
enfant  de  DLu  ( 5 ).  J'ai  dit  : V ous 
êtes  des  Dieux  , & vous  êtes  les 
enfuis  du  Très  - Haut  : il  parle 
aux  Juges.  Et  ailleurs  en  parlant 
aux  Prêtres  (4)  : Apporter  des  vic- 
times au  Seigneur , enfans  de  Dieu  ; 
retidet  Li  gloire  ù l'honneur.  Tout 
cela  par  oppofition  aux  enfans  des 
hommes , qui  font  les  hommes  du 
commun , le  (Impie  peuple  , les 
hommes  en  général. 

Ailleurs  ( 5 ) on  appelle  les  Ifraé- 
lites  enfans  de  Dieu  , par  oppofi- 
^ion  au  peuple  Gentil  , au  lieu 
qu’auparavanton  leur  difoit  : Vous 
n’êtes  pas  mon  peuple  : on  les  ap- 
pellera les  enfans  de  Dieu. 

Et  quelquefois  (6)  on  donne  ce 
nom  aux  élus  , aux  bienheureux  : 
Ecce  quonwdo  computati  funt  in- 
ter filios  Dci  i lit  intsr  fanêlos  fors 
illorum  cjl . 

Dans  le  nouveau  Tellement  les 
fideîles  font  communément  appe- 
lés enfans  de  Dieu  , en  vertu  de 
leur  adoption  St  des  prérogatives 
que  Jefus-Chrift  leur  a acquifes 
en  prenant  la  chair  humaine , 8t 
en  nous  communiquant  la  qualité 
tf enfans  de  Dieu  par  le  Baptême, 
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8c  par  la  participation  des  méri- 
tes de  fi  mort.  Il  nous  a donné , 
dit  faint  Jean  (7)  , le  pouvoir  de 
devenir  enfans  de  Dieu.  Et  faint 
Paiil  en  plus  d’un  endroit  rcleve 
les  avantages  de  l’adoption'  des 
enfans  de  Dieu  , que  nous  avons 
reçue  par  le  Saint-Efprit  ( 8 ) : 
Quiewnque  Spiritu  Dei  aguntur  , ii 

J'unt  filii  Dei IpJ'e  Spiritus 

teflimonium  reddit  fpiritui  nof.ro 
quàd  fumus  filii  Dei.  Et  aillqfrs 
(î>)  Vous  êtes  les  enfans  de  Pieu 
par  la  foi,  6 v. 

Enfans  des  Hommes.  On 
donne  ce  nom  aux  hommes  de  la 
race  de  Caïn  qui  ont  vécu  avant 
le  déluge  , & en  particulier  aux 
géans  , à ces  hommes  corrompus 
8c  violens  , qui  corrompirent  leurs 
voies  avant  le  déluge  ( 10) , St  qui 
attirèrent  fur  la  terre  les  plus  ter- 
ribles effets  de  la  colere  .de  Dieu. 
Dans  la  fuite  on  nomma  Enfans  des 
hommes  les  méchans  , les  impies  , 
les  mauVais  Ifraélites  : par  exem- 
ple (il)  : Filii  hominum  ufquequo 
gravi  corde.  Et  (12)  : Diminut æ 
J'unt  veritntes  à filiis  hominum.  Et 
(13)  : Filii  hominum  dentes  corum 
arma  & fagittee.  Et  (14)  : Vani 
jïlii  hominum  , mendaces  filii  ho- 
minum in  jlateris  , 6 v.  Mais  très- 
fouvent  les  enfans  des  hommes  (è 
mettent  fans  aucune  notion  odieu- 
fe  pour  les  hommes  (15).  Quefl- 
ce  que  l'homme  , pour  que  vous 
penfier  à lui  , ou  le  fils  de  F hom- 
me , pour  que  vous  y fafifie\  atten- 
tion ? Et  (16)  : Les  yeux  du  Sei- 
gneur interrogent  les  enfans  des 
hommes.  Et  encore  (17  ):  Ils  feront 
connaître  votre  gloire  aux  enfans 
des  hommes. 


(1)  P faim.  I.xxxvi  1 1 , 7.  = (1)  Gcncfi  vi  , 2.  v--  (3)  Pfalm.  lxxxi  , 6. 
(4)  Pfalm,  xxvixi , 1.  — (s)  Ofêe  1 , 10.  Vide  Joan.  Kl  , 51. 

(6)  Sap.  v,  5-  = (7)  Joan.  1 , 12.  = (S)  Rom.  vm  , 14.  = (9)  Ga- 
let. lit  , 16.  ==  (10)  Geaef.  vi  , 2,4.  = (11)  Pfalm  iv  , 3.  = 
(iî)  Pfalm.  xi  , 1.  ==  (13)  Pfalm.  lvi  , 10.  (14)  Pfalm.  lxi  , 10. 

-.(1  Pfalm.  vu  1 , 5 , xLi  J l,  Pfalm.  x , 5. 3332(17)  Pfalm. 

C.HLXV  ,12. 
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Infans  de  Bélial.  Voyez 
Bélial. 

Enfans  immçlés  aMoloch. 
V.  Moloch. 

ENFER  , Inferniu  ; en  Hébreu  , 
Schéol  (i).  Ce  terme  dans  l’E- 
criture , lignifie  Couvent  le  tom- 
beau, le  fond  de  la  terre  , où 
repofent  les  corps  des  morts.  Ja- 
cob dit  qu’il  defcendra  dans  le 
tombeau  , ou  dans  l’enfer  , acca- 
blé de  douleur  , pour  la  mort  de 
fon  cher  fils  Jofieph  (2).  Les  con- 
jurés Coré  , Dathan  & Abiron , 
furent  engloutis  dans  la  terre  , & 
defcendirent  tout  vivans  dans  l’en- 
fer (})  , c’eft-à-dire  , ils  furent 
enterrés  tout  vivans.  Vous  ne  laif- 
ferez  pas  mon  ame  dans  l’enfer , 
dit  le  Pfalinifte  ( 4 ) ; vous  ne 
permettrez  pas  que  mon  corps 
pourrifle  dans  le  tombeau. 

L’enfer  Ce  met  aufli  pour  la 
demeure  des  âmes  après  leur  ré- 
paration du  corps.  C’eft  dans  ces 
lieux  fouterrains  où  les  géans  gé- 
miffent  fous  les  eaux  , fuivant  l’ex- 
preflion  de  Job  ( 5 ).  C’eft-là 
où  le  mauvais  riche  fut  enfeveli  , 
Scoù  lesAnges  rebelles  font  pré- 
cipités , & retenus  par  les  chaî- 
nes de  l’enfer  : Rwientibus  infer- 
« (»• 

Enfin  le  nom  d’enfer  défigne 
quelquefois  le  lieu  où  les  âmes 
des  Saints  attendoient  la  venue 
du  Sauveur  , 8t  d’où  elles  fortirent 
après  la  réfurreftion  , pour  aller 
dans  le  Ciel  jouir  d’un  bonheur 
éternel.  C’eft  dans  cet  enfer  que 
Jefus-Chrift  eft  defcendu  après  fa 
Réfûrreétion  (8)  : Defcendit  ad 
inferos.  C’eft  lui  dont  il  eft  dit  : 
(9)  Non  derelinques  animant  meam 
in  infer  no , nee  dabis  Sanchim  tuum 
videre  corruptionem . On  lui  appli- 
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que  aufli  ces  mots  d’Ofée  ( 1 o)  : 

Je  ferai  ta  mort , ô mort  ! je  ferai 
ta  morfure  , o enfer  ! lie. 

‘Nous  avons  parlé  ci-devant  fous 
le  mot  de  Champs  Elijees  , du  fen- 
timent  des  Hébreux  & des  Païens 
fur  l’état  des  âmes  après  la  mort. 

Les  Savans  l'ont  partagés  fur  l’o- 
rigine , ou  fur  les  premiers  au- 
teurs de  l’Enfer , du  Tartare , des 
Champs  Elifées  , & de  ce  qu’on 
lit  dans  les  Peres  Grecs  & Latins 
fur  l’état  des  âmes  féparées  du 
corps.  Quelques-uns  ( 1 1 ) préten- 
dent que  les  anciens  Juifs  ne  re- 
connoifloient  que  de  peines  , ou 
des  récompenfes  temporelles  pour 
les  bons  & pour  les  méchans.  La 
Loi  ne  femble  pas  en  promettre 
d’autres.  Elle  menace  l’Ifraélite* 
de  la  mort  , d’une  mort  préma-  ^ 
turée  , d’une  mort  honteufe,dcs 
derniers  fupplices  , du  retranche- 
ment ou  extermination  , de  l’ex- 
communication , de  l’extindion 
de  fa  famille , de  la  ftérilité  de  1k 
terre  , de  la  captivité  , de  l’efda- 
vage  , du  tranfport  dans  une  terre 
étrangère  , d’être  vaincu  & pour- 
fuivi  par  fes  ennemis  , de  voir  un 
ciel  d’airain  fit  une  terre -de  fer, 

&c.  mais  jamais  de  l’enfer  & de 
la  mort  éternelle  , & de  même  à 
proportion  pour  les  récompenfes. 

Elle  promet  une  longue  vie  , une  1 
nombreufe  famille  , d’abondantes 
récoltes  , des  troupeaux  féconds  , 
une  paix  profonde  dans  fon  païs  , 
la  viftoire  contre  fes  ennemis  , les 
richefles  , l’abondance  , les  hon- 
neurs , ce  qui  flatte  l’afnour  pro- 
pre & les  fens  ; mais  elle  ne  par- 
le jamais  ni  de  la  vie  éternelle  , ni 
de  la  gloire  du  Paradis  , ni  des 
récompenfes  de  l’autre  vie. 

Les  Savans  croient  que  ce  n’eft 


(O  Schcol , Infirma ,fepulcrum.  = (»)  Gencf.  xxxvn  , 55. 

{$)  Num.  xvi  , ?o , 55.  . : (4)  F faim,  xv  , 10.  ■ (5)  Job.  xxvt  , 5. 

(6)  Lue.  xvi  , 12.  = (7)  2.  Petr.  11 , 4.  = (8)  Ibidem.  ==  (9)  Pfalm. 
xv  , 20.  Acl.  11, 17.  = (10 ) O/tam  , 14.  Luc  de  Bruges. 

Voyez  Bafuege,bift.  des  Juifs,  c.  4 , 1.  6,  c.  31.  W 
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que  par  le  commerce  que  les  Juifs 
ont  eu  avec  les  Grecs  qu’ils  ont 
commencé  à examiner  ce  qu’Ho- 
mere  8c  les  autres  Poètes  difoient  de 
l'enfer , du  tartare  , des  champs 
Elifees  ; 8c  qu 'alors  on  vit  les 
JDoüeurs  Juifs  le  partager  ; les 
uns  ayant  adopté  ce  que  difoient 
les  Grecs  , 8e  les  autres  s’étant 
tenus  aux  anciens  fentimens  , re- 
çus dans  la  nation.  Et  ce  partage 
produifir,  dit -on  , les  fedtes  que 
l’on  vit  depuis  parmi  les  Juifs  ; 
celles  des  Pharilicns  8e  des  Ellê- 
nitns  plus  favorables  aux  lénti- 
mens  des  Grecs  ; 8e  celles  des 
Saducccns  plus  conformes  à l’an- 
cienne tradition  des  Hébreux. 
C’ell  ce  que  prétendent  ces  Au- 
teurs. 

D’autres  croient  que  c’eft  plu- 
tôt des  Perlés  ou  des  Egyptiens 
que  les  Juifs  ont  reçu  ces  f'enti- 
jnens , que  non  pas  des  Grecs  ; 
parce  qu’on  voit  ces  opinions  chez 
les  Orientaux  8c  chez  les  Egyp- 
tiens , de  même  que  chez  les  Grecs , 
8c  qu’on  eit  prévenu  que  la  Re- 
ligion des  Grecs  ell  venue  des 
Orientaux  ou  des  Egyptiens  , 8c 
qu’elle  qe  s’eil  formée  que  fur  les 
idées  qu’ils  ont  empruntées  d’ail- 
leurs. Les  Auteurs  de  ces  opinions 
ont  cela  de  commun  , qu’ils  con- 
viennent que  les  Juifs  ont  pris 
d’ailleurs  les  idées  qu’ils  ont  de 
l’enfer  8c  du  paradis  , 5c  que  les 
Chrétiens  les  ont  reçues  d’eux. 

Mais  ft  l’on  veut  examiner  de 
près  les  livres  des  Hébreux , on 
trouvera  qu’ils  ont  penfé  8c  par- 
lé à peu-près  comme  les  Grecs  , 
avant  Homere , Héftode  8c  les  plus 
anciens  Poètes  |de  cetre  nation. 
Job , le  Pfalmifte  , Salomon  , 
I fi-ïe  , Jérémie  8c  Ézéciiiel  ont 
parlé  clairement  de  l’enfer , où  les 
médians  font  détenus.  Moife  lui- 
inême  ( i ) a parlé  d’un  feu  gui  s’ejl 
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allumé  dans  lu  colère  du  Seigneur  ï 
qui  brûle  jufquau  fond  de  l'enfer  , 
qui  dévore  la  terre  & toutes  fes 
plantes , lé  qui  brille  les  fondemens 
des  montagnes.  Et  ailleurs  (z  ) : 
Je  vous  ai  aujourd'hui  propofé  la 
vie  & le  bien , & d’un  autre  côté  la 
nwrt  tf  le  mal.  Il  elt  évident  que 
les  gens  de  bien  ne  font  pas  tou- 
jours récompenl'és  dans  cette  vie, 
ni  les  méchans  punis  dans  ce  mon- 
de félon  leur  mérite.  Moïfc  a donc 
voulu  marquer  une  autre  vie  , 8c 
une  autre  mort , d’autres  biens  8c 
d’autres  maux  que  ceux  de  cette 
vie.  Et  (i  les  Hébreux  n’attendoient 
rien  après  leur  mort , pourquoi 
Balaam  demande-t-il  à Dieu  que 
(îi  fin  reffemble  à la  leur  \ Moria- 
tur  anima  mea  morte  jujlorum  , & 
fiant  novifiima  mea  horutn  fimi- 
lia  Ô). 

Mais  venons  aux  témoignages 
plus  exprès.  On  convient  que  Job 
vivoit  à peu-près  au  temps  de  Moï- 
fe  : Sc  quoiqu’il  y ait  quelque  dif- 
ficulté fur  l’Auteur  du  Livre  qui 
porte  fon  nom , le?  uns  l’attri- 
buant à Job  lui-même  , d’autres 
à ÔJoïfe  , d’autres  à Salomon,  8c 
d’aptres  A Ifaïc  ; on  doit  croire 
que  l’Ecrivain  de  cet  ouvrage  a 
exprimé  les  fentimens  de  Job  , 
cel^-à-dire  , ceux  qui  étoient  re- 
çus df  fon  temps  dans  fon  pays , 
8c  parmi  les  Iduméens  , ou  les 
Arabes.  Or  il  marque  diftinûement 
les  peines  de  l’enfer  ; il  dit  que 
les  géans  , ces  anciens  fcélérats 
qui  corrompirent  toutes  les  voies 
de  la  nature  par  leurs  crimes  , Sc 
dont  Dieu  noya  les  abominations 
dans  le  déluge  , que  ces  géans  gé- 
miffent  fous  les  eaux  (4 ),  & ceux 
qui  demeurent  avec  eux.  Le  lieu 
de  leur  fupplice  , ü enfer  cjl  dé- 
couvert aux  yeux  de  Dieu  , & le 
lieu  de  perdition  ne  peut  fe  cacher 
à fa  lumière.  Et  ailleurs  (5)  ; que 


(t)  Veut,  xxxm  , l».  — — (z)  Dcut.  xxx  , i j.  = (j)  Num.  xxi  II 
(4)  Job.  xf , j.  ==  (5)  Job.  xxiv  , 19 , 10. 
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Je  méchant  pajje  de  la  froideur  de 
k neige  aux  plus  excejfives  cha- 
leurs , -que  fon  crime  defeende  jttj- 
ques  dans  l'enfer  , que  J'a  miferi- 
corde  foit  mife  en  oubli , & que  J'a 
douceur  foie nt  les  vers. 

Tout  cela  elt  d’avant  les  Poetes , 
qui  nous  ont  appris  que  les  Géans 
rebellas  contre  Jupiter  , font  pré- 
cipités fous  les  eaux,  & enfermés 
ious  le  poids  des  Montagne;  ( i ) : 

Hic  genus  antiquum  terra , Tita- 
niii  pubcs  , 

Fidmine  dejecli  fundo  volvuntur 
in  imo. 

On  peut  voir  Homere  , St  Hélîo- 
de  (i)  St  les  autres  Poetes  qui  ont 
écrit  depuis. 

Salomon  plus  ancien  que  tous 
les  Auteurs  de  la  Grece , parle  de 
l’enfer  à peu-près  de  même  que 
Job;  il  nous  repréfente  les  géans. 
La  femme  déréglée  invite  les  in- 
fenfés  à jouir  des  plailirs  ; St  ils 
ne  favent  pas  que  c’eli  là  la  voie 
de  l’enfer  où  les  géans  ont  leur 
demeure  { ? ) , 8t  que  ceux  qui 
inangent  à la  table  d’une  débau- 
chée , vont  dans  le  plus  profond 
de  l’enfer.  Il  dit  ailleurs  (4)  :que 
la  maifon  d’une  courtifange  panche 
vers  la  mort  , & que  fes  fentiers 
mènent  aux  qnfers  ou  aux  géans , .... 
& que  ceux  qui  y entrent  , n’en 
fartent  plus.  Et  encore  ( 5 ) : Ses 
pieds  conduijent  à la  mort , & fes 
pas  panchent  jufquts  dans  l’enfer. 
Et  (6)  : Sa  maifon  efl  le  chemin 
de  l'enfer  , qui  conduit  jufqu  à la 
profondeur  de  la  mort.  Et  encore  : 
(7)  L’enfer  If  la  perdition  font  à 
nud  devaitl  lui , à plus  forte  raifon 
les  cteurs  des  hommes.  Voilà  en- 
core l’enfkr  , la  perdition  , la  de- 
meure des  géans  , reprél'entés 
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comme  le  lieu  où  les  médians , 
les  débauches  , les  adultérés  font 
relégués  8t  punis.  Cela  n’eft  cer- 
tainement pas  imité  d’Homere  , 
ni  d’Heiliode , ni  à plus  forte  raifort 
de  Virgile  , non  plus  que  cet  autre 
palfage  du  même  Salomon  (8)  ; 
Qui  ermiverit  à via  doëlrince  , in 
castu  gigantum  commorabitur. 

Si  l’on  pouvoir  prouver  que  tous 
les  Pfeaumes  font  de  David , on 
pourroit  trouver  dans  ces  divins 
Cantiques  d’excellentes  preuve; 
contre  ceuxqui  prétendent  queleî 
anciens  Juifs  n’ont  pas  eu  d’idéé 
dil'tinfte  de  l’enfer  ; mais  quand 
l’Auteur  du  Pfeaume  87  n’auroit 
vécu  qu’au  temps  de  la  captivité  de 
Babylojie , il  feroit  toujours  bien 
certain  qu’il  n’auroit  pas  emprunté 
fes  fentimens  fur  l’enfer  % dans  les 
écrits  des  Grecs.  Voici  comme  il 
parle  à Dieu  : Ferej-vous  des  mi- 
racles à l’égard  des  morts  (9) , 6* 
les  Médecins  les  reffufeiteront  - ils 
pour  vous  louer  1 Ou  , félon  l’Hé- 
breu : Et  les  Repha'imtfe  leveront- 
ils  pour  publier  vos  louanges  ? Atten- 
dez-vous que  les  anciens  géans 
fortent  de  l’enfer  pour  vous  louer  ï 
Il  ajoute  : Vos  merveilles  feront- 
elles  connues  dans  les  ténèbres , & 
votre  jujlice  dans  l’oubli  1 car  l’en- 
fer , la  perdition  , l’oubli , font 
des  mots  fynonymes  : les  Païens 
mêmes  mettoient  dans  l’enfer  le 
fleuve  Lethé , ou  de  l’oubli , 8c 
tenoient  que  les  morts  en  bu- 
voient , pour  perdre  le  fouvenir 
de  la  vie  ( 10)  ; 

Lcthati  ad  ftuminis  undam 

Securos  latices , & longa  oblivia 
potant. 

Le  Prophète  Ifaïe  étoit  à peu- 
près  contemporain  d’Héliode  8c 


(1)  Virgil.  Æncid.  VI.  Confer.  Æncid,  4 , de  Enctlade.  fie  Æncid.  IX  , de 
Typhcto  , Sfc.  (1)  H orner,  lliad,  vill.  Hefiod.  T hcogon.  JE'iSm.  Stoi  srrî. 

«iC  CTO  F-  - u éipittTl.  ClUJUCtT*  ITiélotKCL  VTp  feXtstVOtl  " - 

Provcrb.  IX  , 18.  ==  (4)  Provcrb.  il,  )8  , 10.  = (5)  Provcrb.  V , 5. 
-y—  (£)  Provcrb.  vil  , ly.  = (7)  Provcrb.  XV,  n.  = (8)  Provcrb. 
xxi  ,16.  ■ (9)  PJ'alm.  LXXXYI1 , 11  , 15,  = Cto)  Virgil.  Æncid.  6> 
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o’Homere  ; Ezéchiel  vivoit  quel- 
que temps  après  ces  anciens  Poetts; 
mais  on  peut  bien  afliirer  qu’ils 
il’orit  eu  nulle  connoiifance  ni  de 
leurs  perfonnes , ni  de  leurs^crits  ; 
8c  cependant  ils  parlent  de  l’enfer 
8c  de  l’état  des  morts  en  l’autre 
vie  d’une  maniéré  pour  1#  moins 
auffi  claire  qu’eux  8c  fous  des  ex- 
prtffionf  très-fembla^les  aux  leurs. 
Ifaïe  (i)  parle  du  feu  des  damnés 
qui  ne  s’éteint  point  ; du  ver  qui 
les  ronge , 8c  qui  ne  meurt  point  , 
8c  de  la  pefanteur  infupportable 
qui  les  environne  : Corpora  virorum 
qui  pnsvaricati  fimt  in  me , vermis 
coriim  non  morietur  ; (y  ignis 
eortirn  non  extinguetur  , & erunt 
ufque  ad  fatietatem  vijionispniver- 
fis  tamis  : l’Hébreu  à la  lettre  : 
Ils  feront  unfujet  de  dégoût  à tou- 
te chair.  Le  même  Prophète  dit 
ailleurs  (z)  : Les  morts  ne  reffuf- 
> lieront  point , les  géans  ne  vivront 
point , parce  que  vous  les  ave\  ré- 
duits en  poudre  , & que  vous  avez 
effacé  jufqiLà  la  mémoire  de  leur 
nom . Les  %*ilà  donc  réduits  dans 
l’enfer  8c  dans  l’oubli.  Mais  vos 
morts  ( les  Ifraélites  ) revivront  i 
ceux  qui  ont  été  tués  dans  moi  ref- 
fufeiteront  : réveillez-vous  de  votre 
fommeil , vous  qui  habitez  dans  la 
ponjjiere  , parce  que  la  rofée  qui 
tombe  fur  vous  , ejl  une  rofée  de 
lumière  , & que  vous  ruinerez  la 
terre  des  géans  ; ou  plutôt  félon 
l’Hébreu  : vous  ferez  tomber  la  terre 
des  géans-,  vous  accablerez  les 
géans  vos  ennemis  par  la  terre  qui 
tombera  fur  eux,  8c  qui  fermera 
dur  eux  l’ouverture  de  l’abîme. 
Comparez  Ezéch.  xxxi,  i o.  Jérem. 
Lament.  III , $.  Pfalm.  LXIII,  16, 
8c  ce  que  les  Poetes  difent  des 
portes  de  l’enfer  , 8c  de  la  diffi- 
culté d’en  fortir. 

Le  même  Ifaïe  parlant  de  la 
chère  du  Roi  de  Babylone  , lui 


E N F 

dit  ( l ) : L'enfer  a été  troublé  i 
ton  arrivée  , les  géans  fe  font  le- 
vés pour  venir  au-devant  de  toi  : 
les  Princes  de  la  terre  & les  Rois  des 
nations  font  defeendus  de  leurs 
trônes  , Ù t'ont  adreffé  la  parole 
en  difant  : Tu  as  donc  été  percé  de 
plaies  aufii-bien  que  nous  , if  tu  es 
devenu  femblable à nom.  Tonq/gueil 
a été  précipité  dans  l'enfer  ; ton  lit 
fera  la  pourriture , S*  ta  couverture 
ferontles  vers : Comment  es-tu  tombé 
du  ciel,  étoile  du  matin,  quiparoiffois 
avec  tant  d’éclat  au  point  du  jour  ? te 
voilà  donc  enfin  dans  l’enfer  , ré- 
duit, à un  coin  du  tombeau.  Ceux 
qui  te  verront  fe projlerneront  devant 
toi , en  difant  : EJl-ce  donc  là  cet 
homme  terrible , qui  a répandu  la 
terreur  dans  toute  la  terre  ? Voilà 
une  profopopée  fort  approchant» 
de  celles  qu’onVoit  dans  les  Poe- 
tes Sc  dans  les  Auteurs  profanes 
qui  ont  décrit  l’enfer  8c  les  champs 
Elifées. 

Ezéchiel  eft  encore  plus  exprès  : 
(4)  Le  jour  qu’Affur  efl  defeendu 
dans  r enfer  , j’ai  ordonné  un  deuil 
général  ; j’ai  fermé  fur  lui  l’entrée 
de  l’abîme  ( afin  qu’il  ne  pût  fortir  ) 
fai  arrêté  le  cours  de  fe  s fleuves  Sr 
des  grandes  eaux  qui  arrofoient 
( ce  cedre  ).  Le  Liban  & tous  les 
arbres  de  la  campagne  ont  été  ébran- 
lés de  fa  chûte.  Toutes  les  nations 
ont  été  frappées  d’étonnement  lorf- 
qitil  ejl  defeendu  dans  le  tombeam 
tous  les  arbres  du  jardin  d’Eden  qui 
font  au  plus  profond  de  la  terre  , 
ont  été  comblés  de  joie.  Avec  lui 
font  defeendus  tous  Us  plus  beaux 
arbres  du  Liban  , qui  ftoient  fon 
bras  & fa  force  , & qui  repofoient 
fous  fon  ombre.  Vous  voilà  enfin 
réduit  au  fond  de  la  terre  avec  tous 
les  arbres  d’Eden  ; vous  y dormirez 
avec  ceux  qui  ont  été  tués  par  l'épée. 
Là  fe  trouve  Pharaon  avec  toutes  fes 
troupes. 


(I)  Ifai.  LXVI , *4.  = (z)  Ifai.  XXVI  , 14  , Iÿ.  S=*5  U)  9 » 

=x  (4)  E{tch,  XXXI , 1$  , if. 
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II  adreffê  enfuitc  la  parole  au 
Roi  d’Egypte  , & lui  dit  de  des- 
cendre dans  l’enfer  avec  les  au- 
tres (i)  : Defcendej  Sr  endorme j- 
vous  avec  les  incirconcis  : les  plus 
puiffans  qui  font  dans  l’enfer  lui 
parleront , ces  incirconcis  qui  y font 
depuis  Ji  long- temps,  & qui  ont  été 
mis  à mon  par  l’épée.  Là  cjl  AJfur 
avet  tous  Iqs  fiens  , qui  ont  autre- 
fois répandu  la  terreur  dans  la  terre 
des  vivant  t ils  font  rangés  autour 
de  fon  tombeau.  Là  eft  Elam  , là 
Mofoch  &■  Thubal.  Ils  ne  dormiront 
point  parmi  les  braves  qui  font  def- 
cendus  dans  l'enfer  avec  leurs  armes  , 
& qui  ont  mis  leur  épée  fous  leur 
tête , bfc. 

Remarquez  ici , comme  dans  les 
Poetes  , que  les  morts  conf'ervent 
dans  l’enfer  lfcs  marques  de  leur 
profeflion  , St  les  inlhumcns  de 
leurs  inclinations.  Ici  les  Héros 
portent  leur  épée  dans  l’enfer,  8t 
la  mettent  fous  leur  chevet;  dans 
Virgile  ils  ont  leurs  chevaux , leurs 
chariots , leurs  armes  , 8t  leurs 
exercices  dans  les  champs  Eli- 
fées  (z)  : 

Qute  gratia  currûm 

Arrnorumque  fuit  vivis ; qu.e  cura 
attentes 

Pafcere  eqnos  , eadem  fequitur 
tellure  repoflos. 

Les  Efleniens  , dont  Jofeph  (5) 
donne  une  idée  fi  avantageuse  , 
étoient  à peu-près  dans  ljes  mêmes 
fentimens  que  les  Païens  , au  fujet 
des  âmes  Séparées  des  corps.  Ils 
tenoient  l’ame  immortelle  , 8c 
qu’aufîi-tôt  qu’elle  étoit  dégagée 
du  corps  , elle  s’élevoit  pleine  de 
joie  vers  le  ciel , comme  affranchie 
d’une  longue  Servitude , 8c  déliée 
des  liens  de  la  terre  : que  les  âmes 
des  juftes  alloient  au-delà  de  l’o- 
céan dans  un  lieu  de  repos  8t  de 


E M F 387 

délices  , où  elles  ne  font  fujettes 
à aucun  dérangement  des  faifons  ; 
celles  des  mechans  au  contraire 
font  reléguées  dans  des  lieux  expo- 
fés  à toutes  les  injures  de  l’air,  où 
elles  lbuffrent  des  tourmens  éter- 
nels. Jofeph  ajoute  qu’il  lui  paroît 
que  c’elt  fur  ces  idees  que  les 
Poètes  Grecs  ont  forgé  les  lieux 
délicieux  où  demeurent  leurs 
Héros  8t  leurs  demi-Dieux , St  les 
iiipplices  dont  font  tourmentés  les 
médians  dans  l’enfer  fous  l’empire 
de  Pluron. 

Les  Juifs  mettent  l’enfer  au 
centre  de  la  terre  : on  a vu  ci-de- 
vant qu’ils  l’appeloicnt  l’abîme  8c 
la  perdition  : qu’ils  le  croyoient 
fous  les  eaux  St  fous  les  montagnes  : 
ils  l’appellent  aulli  affez  fouvent- 
Gehennon  , ou  Gehenna  , qui  figni- 
fie  la  vallée  d’Hennon , ou  des  enfans 
d’Hennon,  qu  i étoitcoinme  la  voirie 
de  Jérufatem , où  l’on  immoloit  des 
enfans  au  Dieu  Moloch.  Voyez  Ge- 
henna. Les  Païens  croyaient  de  mê- 
me le  lieu  des  fupplices  au  plus  pro- 
fond de  la  terre  ( 4 ). 

Tum  Tartarus  ipfe 
Bis patet  in  præceps  tantum , ten- 
ditque  fub  timbras  , 

Qiutnttts  ad  cethereum  cicli  fufpec- 
tus  olympum. 

Les  portes  de  l’enfer  , dont 
notre  Sauveur  a parlé  dans  l’Evan- 
gile ( 5 ) , ne  font  autres  que  la  puif. 
fance  de  l’enfer , car  les  Orientaux 
donneur  le  nom  de  portes  aux  pa- 
lais de  leurs  Princes.  Les  Juifs  di- 
lént  que  l’enfer  a trois  portes  : la 
première  eft  dans  le  défert  , c’elt 
par  là  que  Coré , Dathan  8c  Abi»v 
ron  defeendirent  dans  l’enfer  : la 
fécondé  eft  dans  la  mer  ; car  il  eft 
dit  que  Jonas  qu’on  avoit  jeté  dans 
la  mer  ( <S)  , cria  à Dieu  du  ventre 
de  l'enfer.  La  troifieme  eft  dans  Jé- 


(1)  Ejech.  XXXII,  18  , 19.  = (1)  JEncid.  VI  , v.  65}.  ==  (}f  Jofeph. 
de  Bclla  , 1 . c.  il,  p.  787  •,  788  , ts  Antiq.1.  t8  , c.  1 , p.  617.  - 

(4)  Virgit.  Æneid.  vi  , v.  576.  =s={$)  Matth.  xvi,  18.  =s=  (6)  Jouai 
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rufalem  ; car  Il'aïe  dit  (i)  : Que 
le  feu  c/2  en  Sion , & la  fournaife  en 
Jérufalem . Ces  remarques  font  fri- 
voles ; mais  il  ell  certain  que  Py- 
îhagore  Sc  les  Poetes  parlent  des 
portes  de  l'enfer.  Virgile  (i) 
Porta  adverfa  ingens  ; Jblidoque 
adamante  columna  : 

Vis  ut  nulla  virum , non  ipji  exjlin » 
dere  ferro 
CatlicoLe  valeant. 

Les  Hébreux  recortnoiflënt  fept 
degrés  de  peines  dans  les  enfers  , 
parce  qu’ils  trouvent  que  ce  lieu 
eft  appelé  de  fept  noms  différens 
dans  l’Ecriture , 8(  qu’ils  font  per- 
fuadés  qu’il  y a une  grande  diver- 
fité  de  peines  entre  'les  damnés. 
Les  Chrétiens  y ont  auffi  reconnu 
divers  degrés  de  peines  ; maisper- 
fonne  ne  s’elt  jamais  avifé  d’en 
marquer  le  nombre.  Il  eft  très- 
croyable  qu’il  eft  infini  , comme 
les  degrés  de  démérites  des  hom- 
mes font  innombrables.  Plufieurs 
Théologiens  admettent  quatre  ef- 
peces  d’enfer , favoir , l’enfer  des 
damnés,  le  purgatoire  ,1e  limbe 
des  enfans  , & celui  des  peres  ; 
*;>r  tous  ces  lieux  font  quelquefois 
■ommés  enfers  ; mais  ce  nom  ne 
convient  proprement  8càla  rigueur, 
qu’à  celui  des  damnés. 

L’éternité  dés  peines  de  l’enfer 
eft  reconnue  dans  toute  l’Ecriture  : 
le  feu  des  damnés  ne  s’éteindra 
point , & leur  ver  ne  mourra  point. 
Mais  les  Juifs  croient  qu’il  y en 
a d’entre  eux  qui  doivent  demeu- 
rer pour  toujours  dan*  l’enfer  ( }). 
Ils  tiennent  que  tout  Juif  qui  n’eft 
point  entaché  d’héréfie  , & qui 
n’a  point  contrevenu  à d’autres 
points  marqués  par  les  Rabbins  , 
n’eft  pas  plus  d’un  an  en  purga- 
toire , 8c  qu’il  n’y  a que  les  infidel- 
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les  ou  les  grands  fcélérats  qui  de* 
meurent  pour  toujours  en  enfer. 
Tout  le  monde  fait  qu’Origenes 
croyoit  aufli  que  les  peines  des 
damnés  finiroient  un  jour.  Ma- 
uaiTé-Ben-Ifrael  (4)  nomme  trois 
fortes  de  perfonnes  qui  feront  dam- 
nées éternellement  ; les  athées  qui 
nient  l’exiftence  de  Dieu  , celui 
qui  nie  la  divinité  de  la  Loi , 8t 
enfin  celui  qui  nie  la  réftfrreîliondes 
morts.  Ces  gens , quand  d’ailleurs 
leur  vie  feroit  pure  , feront  punis 
par  des  fupplices  qui  ne  finiront 
point.  D’autres  Rabbins  ( J ),  com- 
me Maïmonides  , Abravanel  , 8c 
quelques  autres,  foutiennentqu’a- 
près  un  certain  temps  , l’ame  des 
méchans  fera  anéantie. 

Comme  le  bonheur  du  Paradis 
eft  exprimé  dans  l’Ecriture  fous  l’i- 
dée d’un  feftm  ou  d’une  noce  , où 
régnent  la  lumière  , la  joie  8c  les 
plaifirs  , ainfi  l’enfer  eft  repréfenté 
dans  le  nouveau  Teftament  com- 
me un  lieu  ténébreux  où  régnent 
la  douleur  , la  triftefle , le  dépit , 
la  rage  , le  défefpoir8c  le  grince- 
ment de  dents,  comme  d’une per- 
fonrie  exclue  , ou  chaiTée  pendant 
l’obfcurité  de  lanuit,  8c  la  rigueur 
du  froid  , d’un  feftin  où  elle  le 
flattoit  d’entrer. 

Les  Rabbins  reconnoiflènt  trois 
différentes  fortes  de  fupplices  dans 
l’enfer;  le  froid,  le  chaud , le  trou- 
ble , ou  le  défefpoir  de  l’ame  (6). 
Le  froid  8c  le  feu  font  marqués  dans 
Job  (7):  Ad  nimium  calorem  tran- 
feat  ab  cupiis  nivium  ; qu’il  paffe  de 
l’eau  des  neiges  à une  chaleur  excef- 
five  : Et  l’Auteur  du  Commentaire 
fur  Job  , qui  eft  parmi  les  Œuvres 
de  faint  Jérôme  , entend  de  même 
ce  partage  ; 8c  il  femble  que  l’E- 
vangile a voulu  défigner  ces  deux 


(1)  Jfai.  XI , 9.  = (2)  Virgil.  Æncid.  vi.  ==  (})  Léon  de  Modene  , 
cérémon.  des  Juifs  , partie  5 , c.  10.  — 1:  (4}  ManaJfc^Beri-Ifrael  de 
Rcfurrccl.  I.  it  , c.  8 , p.  181.  (5)  Mo  J es  Maimonid . porta  retribuiior. 

Lctit.  refurreü.  Jud.  p.  ult,  s==  (6)  Vide  Bartoloui , I.  l , p.  154.  • »- 

*7)  Jeb.  XXIV  ,19.  ~ 
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foires  de  fupplices  , en  marquant 
d’une  part  un  t'eu  qui  ne  s’éteint 
point,  & de  l’autre,  le  froid  & 
les  ténèbres  de  la  nuit , & le  grin- 
cement de  dents  ; ou  „ plutôt  le 
tremblement  de  froid  jufqu’à  gre- 
lotter ( i ).  L’Auteur  du  quatriè- 
me livre  d’Efdras  (r)  met  les  aines 
des  damnés  entre  le  feu  8c  l’eau  , 
ayant  le  feu  à la  droite  8c  l’eau  à 
la  gauche , également  tourmentés 
de  l’un  8c  de  l’autre.  Les  Rab- 
bins croient  que  Dieu  tira  de 
l’enfer  le  feu  dont  il  brûla  Sodo- 
jne  , 8c  l’eau  dont  il  inonda  la 
terre  au  temps  du  -déluge.  Ainfi  les 
Païens  ont  imaginé  dans  l’enfer  un 
fleuve  de  feu  , c’eft  lePhlégéton,8c 
un  fleuve  froid  comme  la  glace,  c’eft 
l’Achéron  , 8c  ils  ont  dit  que  les 
Titans  étoient  tourmentés  , les 
uns  dans  l'eau  , 8c  les  autres  dans 
le  feu  (}). 

Aiiis  fub  gurgite  vajlo 

Infejlum  eluitur  feelus , qut  exu- 
ritur  igni. 

Les  regrets  , les  remords , le 
défelpoir  des  damnés  , font  expri- 
més par  les  Rabbins  fous  le  nom 
de  défordre  de  l’ame  ; c’eft  ce 
qu’Ifhïe  (4),  Sc  après  lui  l’Evan- 
gile ($)  , ont  voulu  marquer  par 
ce  ver  qui  ronge  8c  qui  ne  meurt 
point  : Vcrmis  eoriun  non  moritur. 

Les  Mufulmans  (6)  ont  em- 
prunté des  Juifs  8c  des  Chrétiens 
le  nom  de  Genhennem  ou  Gehim  , 
pour  lignifier  l’enfer  ; Gehennem 
en  Arabe  fjgnifie  un  puits  très- 
profund  , 8c  Gehim  un  homme 
laid  8c  difforme  Ben-Gehennern, 
un  fils  de  l’enfer  , un  réprouvé. 
Us  donnent  le  nom  de  Thabeek  à 
l’Ange  qui  préfide  à l'enfer. 

Us  reconnoiflènt  fept  portes  de 
l’enfer  (7)  , de  même  que  les 
Juifs  y reconnoiffent  fept  degrés 
de  peines  } 8c  c’eft  aufli  le  fen- 
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timent  de  plufieurs  Commenta- 
teurs , qui  mettent  au  premier 
degré  de  peine  nommé  Gthennem  , 
les  Mufulmans  qui  auront  mérité 
d’y  tomber.  Le  fécond  degré 
nommé  Ladha  , eft  pour  les  Chré. 
tiens  : le  troifieme  nommé  Ho- 
tharna  , pour  les  Juifs  : le  qua- 
trième nommé  Saïr  , eft  deftitié 
aux  Sabiens  : le  cinquième  nom- 
mé Show  , eft  pour  les  Mages , ou 
Guébres  , adorateurs  du  feu  : le 
fixieine  nommé  Gehim  , pour  les 
Païens  8c  les  idolâtres.'  le  feptieme 
eft  le  plus  profond  de  l’abîme , qui 
porte  le  nom  de  Haoviath  ,^ftré- 
fervé  aux  hypocrites  qui  déguifent 
leur  Religion , 8c  qui  en  cachent 
dans  le  cœur  une  autre  que  celle 
qu’ils  profeffent  au  dehors. 

D’autres  expliquent  autrement 
ces  fept  portes  d’enfer  : par  exem- 
ple , il  y en  a qui  croient  qu’elles 
marquent  les  fept  péchés  capitaux  ; 
quelques-uns  les  prennent  des  fept 
principaux  membres  du  corps , 
dont  les  hommes  fe  fervent  pour 
offenfer  Dieu , 8c  qui  font  les  fept 
principaux  inftrumcns  de  leurs 
crimes.  C’eft  pourquoi  un  Poetç 
Perfien  a dit  : Vous  avez  les  fept 
portes  d’enfer  dans,  votre  corps  ; 
mais  l’ame  peut  faire  fept  ferrures 
à ces  portes  ; la  clef  de  ces  ferru- 
res eft  votre  franc  arbitre  , dont 
vous  pouvez  vous  fèrvir  pour  fi 
bien  fermer  ces  portes , qu’elles 
ne  s’ouvrent  plus  à votre  perte. 

Outre  la  peine  du  feu  , qui  eft 
celle  du  fens  , 8c  que  les  Mufuî- 
mans  reconnoiflènt  comme  nous  , 
ils  croient  aufli  la  peine  du  dam  , 
qui  eft  la  plus  terrible  de  toutes  , 
8c  fans  laquelle  l’autre  feroit  peu 
de  chofe  : c’eft  un  éloignement  de 
Dieu , 8c  une  privation  de  fa  vue  , 
Si  de  la  vifion  béatifique,  %ii  fait 
le  plus  grand  fupplice  des  damnés. 


(1)  Matth.  XXll  , 1}  , 14.  = (»)  4.  Efdr.  = (?)  Virgil.  Æncid.  VI. 
= (4)  //<»>•  Lxvi , 24.  = (s)  Marc.  îx  , 45 , 4$.  = (6)  D’Herbeîot, 
Bibl.  Odeur,  p.  j68.  Gchcnmm, (j)  Alcoran.  cli,  de  la  pierre. 
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EN-GADDI , autrement  Hafa- 
fOn-Thamar  (l),  c’elt-à-dire , la 
ville  du  palmier , à caillé  qu’il  y 
avoit  quantité  de  palmiers  dans 
fon  territoire.  Elle  etoit  fertile  en 
vignes  de  Cypre  , 8t  en  arbres 
qui  portoient  le  baume.  Salomon 
dans  fou  Cantique  , parle  des 
vignes  d.' Engaddi  (i),  Cette  ville 
étoit  près  du  lac  de  Sodome , -à 
trois  cents  ftadés de  Jérufalem  ( 3) , 
pas  loin  de  Jéricho  , St  de  l'em- 
bouchure du  Jourdain  dans  la  mer 
Morte.  Il  efl  allez  fouvent  parlé 
d’Engaddi  dans  l’Ecriture.  Ce  fut 
dans  une  caverne  du  défert  d’En- 
gaddi  que  David  eut  occafion  de 
tuer  Saul  (4)  , qui  le  pourfuivoit. 

En-gaddi,  en  Hébreu,  figni- 
fie  , la  fontaine  du  chevreau  ( 5 ). 

EN-GALLIM , ou  Ein-eglaim , 
la  fontaine  des  veaux.  Ezéchiel 
(<5)  parle  de  ce  lieu,  8c.  il  l’oppofe 
à Engaddi  : Les  pécheurs  fâcheront 
leurs  fiLets  fur  la  Mer  Morte , depuis 
Engaddi  , jufquà  Engallim.  Saint 
Jérôme  dit  qu  Engallim  eft  fituée 
au  commencement  de  la  Mer 
Morte  , où  le  Jourdain  entre  dans 
cette  Mer.  Eufebe  met  une  ville 
d’Agallim  de  l’autre  côté  de  la 
Mer  Morte  , à huit  milles  d’Aréo- 
polis.  Mais  eette  derniere  étoit 
trop  éloignée  de  la  mer  dont  il 
s’agit , pour  croire  que  c’ell  celle 
d’Eufebe. 

I.  ENGANNIM , ville  dans  la 
'plaine  de  la  Tribu  de  Juda(7). 

II.  Engannim,  ville  <je  la  Tri- 
bu d’KTachar  (8).  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon. 

ENGANNA.  Saint  Jérôme  dit 
qu’il  y a une  ville  de  ce  nom  vers 
Gérafa  , au  - delà  du  Jourdain. 
ENGASTRIMYTHOS  (9)  , 
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Devins , Magiciens.  Voyez  Python* 

EN-HADA,  ville  de  la  Tribu 
d’Iflachar  ( 10).  Eufebe  met  une 
ville  A’Enada  , fur  le  chemin  d’E* 
leutheropolis  à Jérufalem  , à dix 
milles  d’Eleuthéropolis. 

EN-HAZOR , ville  de  Nephy 
tali.  J o fut  xix  , 57.  Ne  feroit-ce 
pas  Atrium  Ennon , ou  Chaqor- 
ennon  d’Ezéchiel , XLVii , 17, 
XLVIII , 1 , & la  ville  A’Enna  de 
Moïfe  ? Aum.  XXXIV,  5. 

ENIVRER.  Voyez  Yvrogne  , 
Yvreffe. 

ENNOM , qui  a donné  fort 
nom  à la  vallée  Ge-hennom , ou 
à 1 dallée  des  enfant  d'Ennom{  1 1 ). 
Cette  vallée  eil  à l’orient  de  Jé- 
rufalem. On  l’appelle  auili  vallée 
de  Topheth.  On  croit  qu’on  y 
adoroit  le  Dieu  Moloc , 8t  qu’on 
y entretenoit  un  feu  perpétuel 
<n  fon  honneur.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  fur  Gehenna. 

ENNON , ou  Ænnon  , lieu  où 
faint  Jean  baptifoit , parce  qu’il 
y avoit  abondance  d’eaux  ( 1 1).  Ce 
lieu  étoit  à huit  milles  de  Scytho- 
polis  , vers  le  midi , entre  Salim 
& le  Jourdain  (13). 

I.  ENOCH , ou  Henoch , fils  de 
Caïn  (14).  C’eft  de  fon  nom  que 
la  première  ville  qui  foit  marquée 
dans  l’Ecriture,  à pris  fon  nom. 
Caïn  l’appela  Enoch,  ou  Enochie, 
à caufe  de  fon  fils. 

II.  Enoch  , fils  de  Jared  (15), 
naquit  l’an  du  Monde  611  , avant 
Jefus-Chrill  78  , avant  l’Ére 
vulgaire  3381.  II  engendra  Ma- 
thufala  , âgé  de  foixante  - cinq 
ans.  Il  vécut  encore  trois  cents 
ans  après  , & eut  plufieurs  fils  8c 
plufieurs  filles.  Il  marcha  avec 
Dieu  ; 8c  après  avoir  vécu  en  tout 


(1)  ».  Par.  XX  , ».  ==  (l)  Cant.  I , 14.  (3)  Jofeph.  Antiq.  I.  9 f 

e.  1.  (4)  1.  Reg.  XXIV  ,t,i,  3 , fir  feq.  - ...  (5)  *-U  py  Em-Gaddi. 

:Ô)  Èjech.  XLVIl , IO.  r (7)  Jofue  XV,  34.  = (S)  Jnfue  XIX  , 
11  , fir  XX  , 19.  (r))  F'yy*rp‘iU(/Soc.  Ventriloques.  (10)  Japtc 

XIX  , lt.  ==  (tt)  Jofue  XV  , 8,  XVIII  , tfi,  4.  Reg.  XXIII , 10,  2.  Eplr. 
XI , 30.  Jtrem.  VU  , 31.  ass  (1*)  Joan.  III  , 13.  = (IJ)  Eufeb.  in  locie 
in  Æniiotu  = (14)  Gcncj.  iv  , 17.  s=(i{)  Gtncfi  v , 18  , 19. 
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trois  cents  foixante-cinq  ans , il 
ne  parut  plus , parce  que  le  Seigneur 
T enleva  du  monde.  Quelques-uns 
(i)  prennent  ces  dernieres  paro- 
les , comme  fi  elles  marquoient 
qu’Enoch  mourut  d’une  mort  na- 
turelle , mais  prématurée  , parce 
que  véritablement  il  vécut  bien 
moins  que  les  autres  Patriarches 
de  ce  temps-là;  comme  fi  Dieu 
pour  le  garantir  de  la  corruption  , 
eût  voulu  le  tirer  de  bonne  heure 
de  ce  monde.  Mais  la  plupart  des 
Peres  8c  des  Commentateurs  en- 
feignent  qu’il  n’eft  point  mort,  8c 
que  Dieu  le  tranlport^jliors  de  la 
vue  des  hommes,  de  même  que 
long- temps  après,  il  tranfporta 
Elie  fur  un  chariot  de  feu.  Saint 
Paul,  dans  l’Epître  aux  Hébreux, 
marque  allez  clairement  qu’Enoch 
n’eft-  point  mort  (i)  : C'ejl  parla 
foi  qu’Enoch  fut  enlevé , afin  qu’il 
ne  vît  point  la  mort  ; & on  ne  le 
vit  plus  , parce  que  le  Seigneur  le 
tranfporta  ailleuis.  Et  Jefus  fils  de 
Sirach  ( ?)  , félon  la  Vulgate  , dit 
qu’il  fut  tranfporté  au  Paradis  ; ce 
qu’il  faut  entendre  du  Paradis  ter- 
reftre  (4).  Le  Grec  ne  lit  pas  le 
Paradis.  Saint  Jérôme  l’entend  du 
Ciel  ( 5 ) : Enoch  & Elias  rapti  funt 
tum  corporibus  in  Cœlum , 
L’Apôtre  faint  Jude  (*)  cite  un 
partage  du  Livre  d’Enoch  , qui 
donne  bien  de  l’exercice  aux  Inter- 
prètes. On  demande  fi  l’Apôtre  a 
pris  ce  partage  d’un  certain  Livre 
d’Enoch , que  l’on  voyoit  aux  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife , 8c  dont 
nous  avons  encore  de  longs  frag- 
mens  ; ou  s’il  l’avoit  reçu  par  tra- 
dition , ou  enfin  par  une  révélation 
particulière.  Il  eft  plus  -vraifem- 
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blable  qu’il  l’avoit  lu  dans  le  Livre 
dont  nous  avons  parlé  , lequel  , 
quoiqu’aprocryphe , pouvoir  con- 
tenir plufieurs  vérités  , dont  faint 
Jude,  éclairé  d’une  lumière  furna- 
turelle,  a pu  faire  ufage  pour  l’édi- 
fication des  Fidelles.  Voici  le  paf- 
fage  cité  par  faint  Jtide  : Enoch  , 
le  feptieme  après  Adam  , a aujjt 
prophétifé  des  hérétiques  8c  de» 
méchans  , en  difant  : Voici  le  Sei- 
gneur qui  vient  avec  les  milliers  de 
fes  Saints , pour  juger  & condamner 
tous  les  impies  de  toutes  leurs  impié- 
tés qu’ils  ont  commifes , & de  tous 
les  blafphémcs  qu’ils  ont  prononcés 
contre  Dieu. 

Les  plus  anciens  Peres,  comme 
faint  Juftin  , Athénagore  , faint 
Irénée  , fiiint  Clément  d’Alexan- 
drie , Laftance  , 8c  autres  Peres 
des  premiers  fiecles,  avoientpuifé 
dans  ce  Livre  d’Enoch  un  fentiment 
qu’on  voit  dans  leurs  Ouvrages  , 
c’eft  que  les  Anges  s’allièrent  aux 
. filles  des  hommes  , 8c  en  eurent 
des  Enfans.  Tertulüen  ( 7 ) parle 
de  *cet  Ouvrage  en  plus  d’un  en- 
droit , 8c  toujours  avec  cftime.  Il 
voudroit  que  l’on  crût  qu’il  fut  con- 
fie rvé  par  Noé  dans  l’Arche  pendant 
le  déluge , ou  qu’Enoch  lui-même 
l’écrivit  de  nouveau  après  le  déluge , 
8c  l’envoya  à Noé.  Il  dit  que  fi  les 
Juifs  ne  le  reçoivent  pas , on  n’en 
doit  rien  conclure  à'fon  défavan- 
tage  ; que  c’eft  apparemment  parce 
qu’il  parle  trop-en  faveur  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  tout  cela  n’a  pas  em- 
pêché que  l’Eglife  n’ait  mis  cet 
Ecrit  au  rang  des  apocryphes , 8c 
que  plufieurs  Peres  très-éclairés  , 
comme  Origenes  ( 8 ) , faint  Jé- 
rôme ( 9 ) 8c  fiiint  Auguftin  ( 10)  , 


(1)  Vide  Arab.  St  Manaffc  Ren-Ifrael , lib.  de  fragilit.  humun.  J'ecl.  il  , 
art.  7.  Calvin.  Rabb.  quidam.  = (»)  Hebr.  XI , 5.  (})  Eccli.  xuv  , 16. 

(4)  Irenot.  I.  4 , c.  58.  Augufl.  I.  6.  Oper.  imperfecli  contra  Julian,  c.  50. 

r=s  (s)  Hieron.  in  Amos  VIH. ffi)  Judct , 1t.  14, 15.  . ' (7)  Tertull. 

de  cuit,  femin.  I.  1 , e.  5 , & /.  1 , c.  10 . (f  de  idololat.  c.  4 , £r  1 5 . & Apolog. 

c.  >1.  (8)  Origen.  homil.  18  , in  Humer.  (f  l.  q , contra  Celf.  p.  îf> 7. 

r--.1/  ■ (9)  Hieron.  de  Scriptorib.  Ecdcf.  in  Juda  Apo/lol.  — — (10)  Au  g.  I.  15. 
de  Civil,  c.  1}  , & l.  18  , c.  }8. 


59*  E K O 

n en  aient  parlé  comme  d’un  Livre 
<ïui  n’avoit  par  lui-mcmc  aucune 
autorité  , quoique  la  prophétie  ci- 
tée par  faint  Jude,  fût  d’une  auto- 
rité divine , à caufe  de  l’infpiration 
de  ce  faint  Apôtre.  L’Auteur  du 
Teftainent  des  douze  Patriarches 
cite  plulieurs  choies  du  Livre  d’E- 
noch , qui  ne  fe  trouvent  plus. 

Le  défir  de  pofféder  le  Livre 
dt,noch , engagea  le  fameux  M. 
Peirefch  à des  grandes  recherches 
& à des  dépenfes  coniidérables  ( i ). 
, Ou  lui  rapporta  qu’il  étoit  en 
Ethiopie  , 8c  il  fit  tant,  qu’on  le 
lui  apporta.  C’eft  l’ouvrage  d’un 
nommé  Bahaïla  Mikhaïl , qu’on  lui 
donna  au  lieu  du  livre  d’Enoch. 
M.  Ludolf  l’ayant  recouvré  , l’a 
fait  connoître  comme  l’ouvrage 
d’un  impotleur.  Voici  le  commen- 
cement de  ce  livre  : Au  nom  du 
Pere  , du  Fils  , & du  Saint-Efprit. 
C’ejl  ici  Le  livre  des  my/leres  du  ciel 
& de  la  terre  ; il  contient  le  fujet 
du  premier  & dis  dernier  Taberna- 
cle , & celui  de  toutts  les  créatures. 
C'ejl  ce  qu’a  appris  Abba  Bahaïla  - 
Michaïl , & il  l'a  fu  de  Tamhana 
Samaï.  L’Ange  qui  lui  a été  en- 
voyé lui  a dit  : Ecoute.  ..le  Pere 
n'ejl  pas  avant  le  Fils  : le  Fils  n’ejl 
pas  avant  le  Pere  , ni  le  Saint- 
Efprit  avant  le  Pere  & le  Fils , S v. 
ce  qui  efl  bien  différent  du  livre 
d’Enoch,  connu  Sc  cité  par  lcs  an- 
ciens,  Sc  dont  M.  Fabricius  nous 
a donné  les  fragrqcns  , qui  font 
échappés  à la  longueur  de  tant  de 
fiecles. 

Les  Orientaux  ont  confervé  di- 
verfes  traditions  peu  certaines 
touchant  Enoch,  qu’ils  appellent 
F.dris.  Par  exemple , ils  croient 
que  dans  les  guerres  continuelles 
que  fe  fpifoient  les  enfans  de  Seth 
Sc  ceux  de  Caïn  , c’eft-à-dire  la 

race  des  enfans  de  Dieu  contre 
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les  enfans  des  hommes  , Enocli 
fur  le  premier  qui  commença  ces 
guerres  (z)  , 8c  qui  introduifit  là 
coutume  de  faire  des  efclaves  de 
ceux  d’entre  les  Caïnites  qui 
avoient  été  pris  dans  le  combar. 
Seth  étoit  le  Monarque  univerfel 
du  moude  dans  ces  premiers  temps  , 
8c  Mahaléel  , nommé  Doudafch 
par  les  Mahométans  , étoit  un  de 
les  Généraux  , 8c  combattoit  nud 
depuis  la  tête  jufqu’au  nombril  > 
par  la  feule  force  de  fes  bras. 

Ils  croient  de  plus  ( ; ) qu’F.noch 
reçut  de  Dieu  le  don  de  fageffe  St 
de  fcieuce^Rus  un  degré  éminent  , 
8c  que  Dieu  lui  envoya  du  ciel 
trente  volumes  remplis  de  tous  les 
l'ecrets  des  fciences  les  plus  cachées; 
d’ôù  vient  que  les  livres  d’Enoch 
font  encore  aujourd’hui  li  célébrés 
8c  fi  refpeftés  dans  l’Orient  , 
quoiqu’ils  ne  les  polfedent  pas , 8c 
ne  les  connoifTent  que  par  répu- 
tation. Outre  ces  livres  qu’il  re- 
çut du  ciel , il  en  compofa  encore 
un  bon  nombre  , qui  leur  font 
aufiï  peu  connus  que  les  premiers. 

Dieu  l’envoya  aux  delcendans 
de  Caïn  pour  les  ramener,  dans  le 
bon  chemin  ; mais  ceux-ci  ayant 
refufé  de  l’écouter , il  leur  déclara 
la  guerre,  8c  réduilit  leurs  femmes 
Sc  leurs  «Mans  en  efclavage.  Ils 
lui  attribuent  l’invention  de  la 
plume  8c  de  l’aiguille , ou-  de  la 
couture  8c  de  l’écriture  , de  l’af- 
tronomie  8c  de  l’arithmétique,  8c 
encore  plus  particulièrement  de  la 
géomance.  On  fait  ce  que  Jolèph 
(4)  a dit  de  deux  colonnes,  l’une 
de  pierre  , pour  réfifler  à l’eau  , 
8c  l’autre  de  brique , pour  réfifler 
au  feu  , fur  lefquelles  les  enfans 
de  Seth  avant  le  déluge  , écrivi- 
rent leurs  découvertes  aftronomi- 
ques. 

On  dit  de  plus  qu’Edris,  ou 


(1)  Ludolf.  Comment,  in  hijl.  Æthiop.  ; , not.  xxxtv  , p.  547.  = 
.(rVD’Hetbelot , Bibl.  Orient,  p.  ;oi.  Doudafch.  -arrra  (p  Idem  p.  510. 
Filris.  —curu  (4)  Jofeph.  Antiq,  I,  j , c,  ;. 
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Enoch , ftit  la  caiife  innocente  , 
ou  l’oçcafion  de  l’idolâtrie;  un  de 
fes  amis  affligé  de  fonenlevement, 
ayant  formé  par  l’inftigation  du 
démon  une  ftatue  qui  le  repréfen- 
toit  fi  au  naturel , qu’il  s’entre- 
tenoit  des  jours  entiers  avec  elle  , 
8c  lui  rendoit  des  honneurs  parti- 
culiers , qui  dégénérèrent  peu  à peu 
en  fuperflition.  D’autres  fixent 
l’époque  de  l’idolâtrie  fous  Enos  , 
& expliquent  ces  paroles  de  l’Ecri. 
ture  ( i ) : Ip/e  cœpit  invocare  no- 
men  Ùomini  : il  commença  d’invo- 
quer le  nom  du  Seigneur , comme 
s’il  y avoit  : Alors  on  profana  le 
nom  du  Seigneur  ; car  l’Hébreu 
peut  aufli  recevoir  ce  fens.  Enfin 
les  Chrétiens  Orientaux  tiennent 
qu’Enoch  elt  le  Mercure  TriJ'me- 
gijle  , ou  trois  fois  très-grand  des 
Egyptiens  , plus  connu  fous  le 
nom  d 'Hermcs.  On  donne  à Enoch 
un  fils  nommé  Sabi , que  les  Sa-j 
biens  d’Orient  veulent  faire  palfer 
pour  Auteur  de  leur  Sefte. 

Les  Profanes  fembleur  avoir  eu 
quelque  connoiffance  d’Enoch , 8c 
de  la  prédiftion  qu’il  fit  du  Déluge. 
Etienne  le  Géographe  le  nomme 
Amiens , 8c  dit  qu’il  demeura  dans 
la  ville  d’Iconium  en  Phrygic.  Un 
Oracle  avoit  prédit  que  tout  le 
monde  périroit  après  la  mort 
d’Anac.  Il  mourut  âgé  de  plus  de 
trois  cents  ans , 8c  les  Phrygiens 
à fa  mort  donnèrent  de  fi  vives 
tharques  de  douleur  , qu’elles  font 
paflïes.en  proverbe  , 8c  que  l’on 
dit  , plurer  Aiuic,  pour  marquer 
un  deuil  extraordinaire.  Le  déluge- 
deDeucalion  fuivit  de  près  la  mort 
d’Anac.  Voilà  ce  que  dit  Etienne. 
Eufebe  ( t ) cite  d’Eupoleme, 
que  les  Babyloniens  reconnoiffent 
Enoch  comme  premier  inventeur 
de  l’Aftrologie  ; qu’il  eft  le  même 
qu 'Atlas  des  Grecs  , qu’il  eut  pour 
* 
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fils  Mathufalé  , 8c  qu’il  reçut  par 
le  miniftere  des  Anges  , toutes  le* 
rares  connoifTances  qu’il  avoit. 

Les  Rabbins  tiennent  qu’Enoch 
ayant  été  tranfporté  au  Ciel  , fut 
reçu  au  nombre  des  Anges  ; 8c 
que  c’eft  lui  qui  eft  connu  fous  le 
nom  de  Mctatron  , ou  de  Michel , 
l’un  des  premiers  Princes  du  Ciel , 
qui  tient  regiftre  des  mérites  8c 
des  péchés  des  Ifraélites.  Ils  ajou- 
tent qu’il  eut  Dieu  même  8c  Adam 
pour  Maîtres,  8c  qu’ils  lui  enfei- 
gnerent  la  maniéré  de  bien  fervir 
le  Seigneur  , 8c  de  lui  offrir  des 
lacrifices.  On  attribue  à Enoch 
l’invention  de  quelques  lettres  , 8c 
quelques  Livres  d’Aftrologie.  Les 
Juifs  le  font  Auteur  de  la  formule 
de  la  grande  excommunication. 
On  peut  voir  fur  cela  M.  Eabri- 
cius  de  Apocryphis  V.  T.  8c  les 
Auteurs  qu’il  cite. 

III.  Enoch  , ou  Henoch  , fils 
de  Madian  , Sc  petit-fils  d’Abrahant 
Sc  de  Céthura  (}). 

I V.  Enoch  , ou  Henoch , fil» 
aîné  de  Ruben,  8c  auteur  de  la 
famille  des  Enochites  (4). 

ÉNOS , fils  de  Seth  (s)>  Sc 
pere  de  Caïnan.  Il  naquit  l’an’du 
Monde  i}  5 , avant  Jefus-Chrift 
ï 7 <3 5 , avant  l’Ere  vulgaire  5769. 
Il  mourut  âgé  de  neuf  cents  cinq 
ans  , l’an  du  Monde  1140»  avant 
Jefus-Chrift  1860  , avant  l’Ere 
vulgaire  2 864.  Moïfe  nous  ditqu’/T- 
nos  commença  à invoquer  le  nom 
du  Seigneur  ; c’tft-à-dire , qu’il 
fur  inventeur  des  cérémonies  de  la 
Religion  , 8c  des  rits  du  culte  ex- 
térieur que  l’on  rend  à Dieu.  D’au- 
tres traduifent  l’Hébreu  par  (6)  : 
Alors  on  commença  ù invoquer  le 
nom  du  Seigneur.  Enos  forma  la 
maniéré  publique  Sc  extérieure 
d’honorer  Dieu.  Ce  culte  fe  fou- 
tiut  8c  fe  coliferva  dans  la  famille. 


(t)  Gencf.  iv  , ïô.  ■ — : (t)  Euftb.  preepar.  I.  9.  = (?)  Genef.  XXV , 4. 
(4)  Genef.  XLVt , 9.  {5)  GtncJ'.  iv  , 16.  — rr:  (û)  Gcnef  iv  , ultimo. 
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«PEnof,  pendant  que  la  famille  de 
Caïn  fe  piongeoit  dans  toute  for- 
te de  dérèglement  & d’impiétés. 

Plulieurs  Juifs  (i)  croient  que 
du  temps  d’Enos,  l’idolâtrie  com- 
mença à s’introduire  dans  le  mon- 
de. Ils  traduifcnt  l’Hébreu  par  : 
On  commença  alors  à profaner  le 
nom  du  Seigneur  ; on  commença 
à le  donnera  la  créature,  aux  ido- 
les ; on  pourrait  auûi  traduire  de 
cette  forte  (1)  : 6>n  commença 
alors  à fe  qualifier  du  nom  du  Sei- 
gneur. Les  gens  de  bien  pour  fe 
dillinguer  des  médians , commen- 
cèrent à prendre  la  qualité  d’en- 
fans  de  Dieu  , ou  de  ferviteurs  de 
Dieu  ; d’où  vient  que  Moïfe  , Gè- 
ne f.  Chap.  vi , i , i , dit  que  les 
■enfans  de  Dieu  ; c’eft-à-dire  , les 
defcendans  d’Enos  , qui  jufques-là 
avoient  confervé  la  vaie  Religion  : 
voyant  les  filles  des  hommes  qui 
étoient  belles  , prirent  pour  femmes 
toutes  celles  qu’ils  avoient  choifies. 

Génébrard  (})  attribue  quel- 
les Ecrits  à Enos  ; fl  dit  qu’il 
écrivit  fur  la  Religion  , fur  la  ma- 
niéré de  prier  Dieu  , & fur  les  cé- 
rémonies. Mais  on  n’a  aucune  con- 
noHTance  de  ces  prétendus  ouvra- 
ges , & il  ne  cite  aucun  Auteur 
ancien  qui  en  ait  fait  mention. 

Les  Orientaux  (4)  ajoutent  à 
fbn  hiftoire , que  Seth  fon  pere 
le  déclara  Prince  fouverain  & 
Grand  Pontife  des  hommes  après 
lui  ; qu’Enos  fut  le  premier  qui 
ordonna  des  aumônes  publiques 
pour  les  pauvres , qui  établit  des 
T ribunaux  publics  pour  rendre  la 
juftice , & qui  planta  , ou  plutôt 
qui  cultiva  le  palmier.  Il  mourut 
âgé  de  neuf  cents  foixante-cinq 
ans  , & laiifa  Caïnan  l’aîné  de  fes 
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fils  pour  fucceflèur  de  fa  dignité 
de  Prince  fouverain  & de  Grand- 
Prêtre. 

EN-SEMÉS  (î)  , c’eft-à-dire. 
Fontaine  du  Soleil , fituée  fur  les 
frontières  de  Juda  & de  Benja- 
min (6).  On  doute  li  c’eft  une  ville  , 
ou  une  limple  fontaine.  On  mon- 
tre au-delà  de  Béthanie,  en  allant 
au  Jourdain  , une  fontaine  , que 
l’on  dit  être  celle  du  Soleil.  Mais 
cela  n’elt  nullement  certain. 

Les  Arabes  (7)  appellent  de  ce 
nom  l’ancienne  Métropole  d’E- 
gypte , que  les  Hébreux  ont  appe- 
lée On  , 8c  les  Grecs  Héliopolis . 
Ilâïe  (8)  prédit  qu’il  y aura  un 
jour  dans  l’Egypte  cinq  villes  qui 
parleront  la  Langue  Phénicienne  , 
ou  Hébraïque  , St  qui  jureront  au 
nom  du  Seigneur  ; St  que  l’une 
de  ces  villes  s’appellera  la  ville  du 
Soleil , Hir-Hacheres.  On  croit  que 
ç’elt  Héliopolis  , ville  célébré  dans 
■ Egypte , furie  Nil , à une  demi- 
journée  de  Babylorte  d’Egypte. 
Je  crois  que  e’ert  cette  ville  que 
les  Arabes  veulent  déligner  Ibus 
le  nom  de  fontaine  du  Soleil. 
Ain-al  Schamafch.  Mais  M.  d’Her- 
belot  (9)  dit  que  c’eft  la  ville  de 
CofT,  iîtuée  dans  la  haute  Egypte  , 
& la  plus  grande  des  villes  d’E- 
gypte après  le  Grand  Caire.  II 
prétend  que  CofT  eft  l’ancienne  St 
fameufe  ville  de  Thebes  , fituée 
fur  le  Nil.  Il  faut  voir  ci-après  Hé- 
liopolis. 

ENTHOUSIASME.  On  donne 
ce  nom  à la  fureur  poétique  , qui 
tranfporte  l’efprit,  enflamme  l’i- 
magination , 8c  lui  fait  dire  des 
choies  fublimes  Sc  furprenantes. 
Virgile  a fort  bien  décrit  l’enthou- 
ftafme  de  la  PrêtrefTe  d’Apollon  , 


* „ 

(t)  Ita  Chald.  uterque  alii.  Vide  Cartvigt.  ad  Gcntf.  IV  , ôte.  ..  . -,  (1)  Vide 
Aquil.  \ — n’  ($)  (ieitebr.  Chronol.  I.  1 , p.  10.  = (4)  D'Herbelot  , Bibt. 
Oiient.  p.  117.  Anofch.  =r  (ç)  tpiyo  J’V  Ei”  feme/chf  Fon.  folis.  ■* 

(6)  J o fut  xv  , 7.  ■ (7)  Idem  p.  79.  Ain-al- Schamafch. (8)  Ifai. 

XIX,  18.  tnnn  Ty  70  , Edit,  Rom.  5T0Mt  «e«4**..==  (9)  D'Herbelot, 
Eibl.  Orient,  p.  *74.  Cojf. 
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iju’Enée  eonfulrit  avant  fon  voyage 
aux  Enfers  ( i ). 

At  Plmbi  nondwn patiens  ittima- 
nis  in  antro 

Bacchatur  V ates , magnum  fi  pec- 
tore  pojfit 

Excuffiffi  Deum  ; tanto  magis 
ilU  fatigat 

Os  rabidum  , &c. 

On  donne  attlfi  quelquefois  le 
nom  d’enthoufiafme  à l’inlpiration 
des  Prophètes  , parce  que  dans  le 
moment  qu’ils  prophêtilbient , ils 
paroiiiôient  tout  tranfportés  8c 
hors  d’eux-mêmes  , & parloient 
un  langage  extraordinaire.  Ain- 
fi  Saiil  ayant  lait  rencontre  d’u- 
ne troupe  de  Prophètes  , qui 
prophetilôient  au  fon  des  inflru- 
mens,,  il  fe  mit  à prophetilér  au 
milieu  d’eux  (1)  : Injiluit  Jpiritus 
Domini  in  eum  , & prophetavit  in 
medio  eorum.  Le  même  Prince 
étant  allé  pour  arrêter  David  qui 
étoit  au  milieu  des.  Prophètes  , 
fut  laiti  de  l’Elprit  de  Dieu  (})».' 
fe  déshabilla  , 8c  demeura  tout 
nud  au  milieu  d’eux  tout  le  jour 
8c  toute  la  nuit.  Les  Hébreux  ex- 
priment ordinairement  l’enthou- 
iiafme  des  Prophètes  fous  le  nom 
de  la  main  du  Seigneur  , qui  1e 
fait  l’entir  en  eux , ou  de  l’efprit  du 
Seigneur  qui  faute  fur  eux , ou  qui 
les  revêt.  Le  Prophète  Elifée  (4) 
étant  dans  l’armée  des  Rois  de  J11- 
da  & d’Ifrael  , & ayant  été  con* 
lulté  par  le  Roi  Jofaphat  , pria 
qu’on  lui  fit  venir  un  joueur  d’inl- 
xruinens  pour  calmer  fon  efprit 
ému  | car  il  venoir  de  parler  avec 
émotion  à Joram  Roi  d’Ifrael  : Ad- 
ducite  mihi  pfaltem  ; cumque  can- 
taret  pfaltes  , facla  cfl  fitper  eum 
manusDomini.  L’on  dit  que  lesPi- 
thagoriciens  employoient  le  chant 
Si  les  inftrumens  de  mufique  pour 
fe  procurer  la  paix  du  cœur  , & la 
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férénité  de  l’efprit  (5)  : Pithago- 
ruti  mentes  fuis  à cogitationum  in- 
tentione  , cantu  fidibufque  ad  tran- 
quillitatem  traducebant. 

Les  faux  Prophètes  8c  les  De- 
vins du  Paganifine  pntroient  dans 
une  efpece  de  fureur  1 lorfqu  ils 
étoient  dans  leur  enthouliafme  : 
mais  les  Prophètes  du  Seigneur 
étoient  poufles  d’une  douce  im- 
prellion  , qui , fans  troubler  leur 
efprit  ni  leur  imagination  , leur 
donnoit  la  force  , la  inajdlé  8c 
l’autorité  nécefiaires  pour  parler 
8c  agir  comme  les  Ambaflàdcurs 
de  Dieu  ; au  lieu  que  les  Devins 
Sc  les  faux  Prophètes  n’étant  ani- 
més que  d’un  mauvais  génie , ou 
même  coptrefaifant  une  infpira- 
tion  qu’ils  n’avoient  pas , s’agi  - 
toient , 8c  fe  donnaient  des  mou- 
vemens  forcés  , faifoient  des  con- 
torfions  violentes , 8c  s’elforçoient 
de  fe  défaire  du  démon  qui  les  agi- 
toit. 

Il  eft  vrai  que  quelquefois  Dieu 
agiffoit  iur  l’elprit  de  fes  Prophè- 
tes avec  tant  de  force  > qu’il  leur 
faifoit  en  quelque  forte  violence. 
Jérémie  (6)  fe  plaint  au  Seigneur 
qu’il  l’a  en  quelque  forte  trompé  , 
en  l’engageant  dans  l’emploi  de  la 
Prophétie  : Vous  m’avez  féduit  , 
Seigneur  , & fai  été  féduit  ; vods 
ave  j été  ptus  fort  que  moi , & vous 
avez  prévalu.  Je  fuis  devenu  le  fu- 
jet  de  leur  mocquerie  tout  le  jour . 
J’ai  dit  en  moi -même  : Je  ne  nom- 
merai plus  le  Seigneur  , U je  ne 
parlerai  plus  en  fon  nom  ; mais  en 
même-temps  il  s’ejl  allumé  dans  mon 
coeur  un  feu  brûlant , qui  s’ejl  en- 
fermé dans  mes  os  * & je  fuis  tom- 
bé dans  la  langueur , n’en  pouvant 
plus  fupporter  la  violence • Eliu  dans 
Job  dit  à peu-près  de  même  (7)  • 
Je  fuis 'rempli  de  P efprit , & je  ne 
puis  m' empêcher  de , parler  : ma 


(t)  Firgil.  Æncirl.  vt.  = (»)  i.  Reg.  x , s , 10.;  -,  ( t ) i.  Reg.  xix» 

îj  , 14.  ~ V-  (4)  4.  Reg.  lit,  îç,  16.  = (ç)  Cicero  Tufi.nl,  qmtfi.  liv.  4. 
(6)  Jertm.  XX  , 7,8.  r=(7>  Job.  XXXII  , 18  , 19. 
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poitrine  ejl  comme  un  tonneau  de 
vin  nouveau  fans  foupirail  , qui 
rompt  le  vaifftau  où  il  ejl  renfermé. 

Tel  étoit  l’enthouliafme  des 
vrais  Prophètes  : il  les  animoit , 
les  échauffoit , les  tranfportoit  , 
leur  faifoit  une  douce  violence  , 
sllumoit  leur  zele , en  forte  qu’ils 
ne  pouvoienr  s’empêcher  d’invec- 
tiver contre  les  désordres  , & de 
reprendre  les  pécheurs.  Mais  ces 
impreflious  lî  vives,  fi  fortes  & li 
efiie^es  n’étoieut  pas  telles  , que 
Vefprit  des  Prophètes  ne  fût  pas  fou- 
rnis aux  Prophètes  , comme  dit 
faint  Paul  ( i ) , 8c  qu’ils  ne  confer- 
vafTent  pas  la  *connoi(Tance  , la 
préfence  d’efprit , la  tranquillité 
convenables  ; on  voit  même  cer- 
tains Prophètes  qui  fe  font  défen- 
dus de  prophétifer  ; comme  Jonas 
qui  s’enfuit  à Tharlê  , pour  ne 
pas  prêcher  à Ninive  ( 2 ) ; & ces 
Prophètes  dont  le  Seigneur  fe 
plaint , qui  par  timidité  ne  vou- 
ïoient  pas  annoncer  au  peuple  tout 
ce  qu’il  leur  infpiroit  (})  : Ecce 
ego  ad  Prophetas , ait  Dominas  , qui 
furantur  verba  mea  unufquifque  à 
proximo  fuo.  En  un  mot,  les  vrais 
Prophètes  n’étoient  pas  comme 
ces  Devins  , qui  dans  leur  fureur 
partaient  malgré  eux  , & fans  fa- 
voir  ce  qu’ils  difoient  , qui  fai- 
foient  mille  efforts  inutiles,  pour 
tâcher  de  fecouer  le  joug  du  dé- 
mon qui  les  agiroit  (4). 

Bacchatur  demens  aliéna  per  an- 
tmm 

Colla  ferens , vittafque  Dei  ; Pha- 
beaque  ferta  , 

Eredat  dijcujfa  comas , per  'ma- 
nia Templi 

Ancipiti  cervice  rotas. . . mag- 
noqite  exxjluat  igné  , 

Iratum  te , Pha.be , ferens , &c. 
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L’Eglife  & le#  Pères  ( 5 ) ont 
condamné  les  Montantes  qui  en - 
feignoient  que  les  vrais  Prophètes 
étoient  emportés  hors  d’eux-mê- 
mes en  prophétifant  comme  les 
Prêtres  & les  Prêtreflês  d’Apol- 
lon dans  leur  enthouliafme. 

EN  TRAILLES.  Les  entrailles 
font  le  fiege  de  la  miféricoide , la 
tendreflê  , la  compaflion.  Les  en- 
trailles de  Jofeph  furent  émues  à 
la  vue  de  fon  frere  Benjamin  (6); 
il  fe  fentit  attendri  & touché.  La 
vraie  mere  de  l’enfant  que  Salo- 
mon ordonna  que  l’on  coupât  en 
deux , fentit  fes  entrailles  émues  à 
cette  propofition  , & conl'entit 
qu’on  le  donnât  à celle  qui  n’en 
étoit  pas  la  mere  (7).  Elle  fut  tou- 
chée de  compaflion.  Le  Seigneur 
nous  a vifité  par  les  entrailles  de 
fa  miféricorde  (8)  , en  nous  en- 
voyant le  Meflie.  Saint  Paul  re- 
commande aux  Fidelles  d’avoir  des 
entrailles  de  miféricorde  pour  leurs 
freres  (9).  Il  loue  Philemon  d’a- 
voir donné  le  repos  aux  entrailles 
des  Saints  (10)  ; & il  le  prie  de 
recevoir  Onéfime  comme  les  en- 
trailles (11).  Ut  vifeera  mea  fuf- 
cipe. 

Job  décrivant  un  riche  dur  & 
impitoyable  , dit  que  fes  entrailles 
font  chargées  de  grailTe(  1 2 ) ; & Sa- 
lomon dans  les  Proverbes  (15), 
que  les  entrailles  des  impies  font 
cruelles.  Et  faint  Paul , 2 .Cor.  vi, 
12,  fait  une  efpece  de  reproche 
d’amitié  aux  Corinthiens  , en  leur 
difant  : Mes  entrailles  ne  font  point 
refferrées  pour  vous  , mais  les  vô- 
tres le  font  pour  moi. 

Les  Hébreux  mettent  aufii  quel- 
quefois dans  les  entrailles  la  fa- 
geffe  & l’intelligence  : Qui  a mis 
la  fageffe  dans  les  entrailles  de 


(1)  I.  Cor.  XIV.  (i)  Jonas  I,  & 1 r . =====  (j)  Jercm.  XXIH, 

29  , jo.  ■■  (4)  Lucan.  Pharfal^  l.  5 ■ (j)  Hicron.  preefat.  in  Ifai.ia 

Siihum.  t/  in  Abacuc.  Origen.  1.6,  in  Joan.  & /.  7 , contra  Celf  Chryfoft.  & 
îiafil.in  Pfil.  XLIV  , 2.  = (6)  Genef.  XLUI  , }o.  = (7)  ?.  Reg.  m , 16. 
- ■ (8)  Luc.  Il , 78.  ■; .rs.-r.  (9)  Colojf.  II! , 11. — (10)  Vhilcm.  i/ . 7.  == 

(U)  Ibid.  ÿ.  Job . XXI , 24  = (1  j)  Prov.  xu  , 20. 
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Pfiomme  ? dit  Job  ( i ).  Et  le 
Piàlmifte  ( 2 ) : Mettex  un  efprit  de 
droiture  dans  mes  entrailles.  Et 
ïlàïe  (?)  : L’efprit  des  Egyptiens 
fera  dillïpé  , anéanti  dans  fes  en- 
trailles , &•  je  dijjiperai  fon  confeil. 
Il  tombera  dans  le  trouble  8c  dans 
l’égarement  d’elprit , dans  l’incer- 
titude. Et  Jérémie  (4)  : Je  gra- 
verai ma  loi  dans  leurs  entrailles. 
Et  Abacuc  (5)  : U idole  n’a  point 
d'efprit  dans  fes  entrailles.  Il  n’a 
ni  efprit,  ni  ame  , ni  intelligence. 

La  Sageflê  parle  des  Chana- 
néens  qui  maagcoient  des  entrailles 
d’hommes  (6)  , des  mangeurs  de 
chair  humaine.  Voyez  Chair.  Au- 
trefois on  facrifioir  un  homme  à 
JBacchusdans  l’Ifle  de  Chios  (7)  , 
& on  le  déchiroit  tout  vivant.  On 
en  faifoit  autant  dans»l’Ifle  de  T e- 
nedos.  Encore  au  neuvième  iie- 
cle  (8)  on  vendoit  de  la  chair  hu- 
maine à la  Chine  dans  les  places 
publiques.  Pour  ce  qui  eft  de  man- 
ger de  la  chair  & des  entrailles 
des  animaux  tout  vivans,  cela  étoit 
commun  dans  les  Bacchanales  (9). 

ENTRER  ET  SORTIR,  dans 
le  ftyle  des  Hébreux  , lignifie  tou- 
tes les  a étions  de  la  vie  ( 10)  : Que 
le  Seigneur  conduife  votre  entrée 
& votre  fortie.  Tout  le  temps  que 
le  Seigneur  Jefus  efl  entré  & forti 
parmi  nous  ( 1 1 ).  Et  ailleurs  (12); 
Afin  qu’il  fâche  votre  entrée  & vo* 
tre  fortie. 

Entrer  dans  l’Egî.ise(ij),, 
eu  dans  l’aflêmblée  du  Seigneur  , 
fignifie  être  incorporé  dans  la  na- 
tion des  Juifs  , avoir  part  à fes  in- 
térêts , à fes  prérogatives. 
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Entrer  chez  une  femme  , 
entrer  dans  l'on  appartement,  n’ap- 
partenoit  qu’à  fon  mari  (14).  En- 
trer chez  elle  , c’elt-à-dire  , l’c- 
poufer , ou  ufer  du  droit  que  le 
mari  a envers  là  femme. 

EPAPHRAS  , fur  , à ce  ' qu’on 
croit  (15),  le  premier  Evêque  de 
Colofles.  11  avoit  été  converti  par 
faint  Paul,  8t  avoit  beaucoup  con- 
tribué à la  converlion  de  ceux  de 
Colofles  fes  compatriotes.  Il  vint 
à Rome  dans  le  temps  que  làint 
Paul  y étoit  dans  les  liens , & il 
fut  lui-même  mis  en  prifon  avec 
l’Apôtre  à catilè  de  la  foi  de  Jeliis- 
Chrilt  (16).  Ayant  appris  que  les 
faux  Apôtres  profitant  de  fon  ab- 
fence  , avoient  lèmé  l’yvraie  fur 
le  bon  grain  dans  fon  Eglife  , il 
engagea  làint  Paul  , dont  le  nom 
8c  l’autorité  étoient  relpeétés  dans 
toute  la  Phrygie , d’écrire  aux  Co- 
lofliens,  pour  les  tirer  de  l’erreur, 
3c  pour  leur  faire  connoitre  les 
faux  Dotteurs.  Saint  Paul»  pour 
foutenir  l’autorité  d’Epaphras , & 
pour  relever  fon  mérite  auprès  des 
Cololîiens,  dit  (17)  qu’il  lui  efl 
très-cher  , qu’il  efl  fon  Jidelle  com- 
pagnon dans  le  fervke  de  Dieu  , &• 
un  fidelle  miniflre  de  Jefus  -ChrifL 
Les  Martyrologes  marquent  la  fête 
de  faint  Epaphras  le  19  Juillet , 
& difent  qu’il  fouflrit  le  martyre  à 
Colofles. 

EPAPHRODITE , Evêque  des 
Philippiens  (18)  , ou  comme  l’ap- 
pelle faint  Paul  (19J,  Apôtre  de 
Philippes , ou  en  prenant  ce  nom 
A’Apoflolus  , dans  là  lignification 
littérale,  Envoyé  des  Philippiens, 


i<)  Job.  xxxvm,  = (z)  Pfalm.  l , 1».  = (5)  I fai.  XIX,  5.  - — s 
(4)  Jcrcm.  XXXI  . = ($)  Habac.  n,  19.  = (6)  Sap.  XII  , 5 — — - 

(7)  Porphyr.  de  alfl.  i }.  = (8)  Voyage  de  deux  Arabes  à la  Chine,  p.  55. 
= (9)  Arnob.  I.  5 , contra  Genres.  Lucian.proflalia  Clem.  Alex.  Protreptic. 
T-  19.  =r=  (ro)  Pfalm.  CXX  , 8 ==  (11)  Aci.  I , zi.  = (i  1)  1.  Reg. 
III,  25.==  («O  Peut.  XXUI  , 2 , ? , &e,  = (14)  Judic.  XV  , 1.  Genef. 
XXIX,  zt,  XXX,  & pajfim.  (ij)  VideColoJ].  t , 7 , IV,  12.  Adon. 

Vfuard.  Martyrol.  Rom.  =s(id)  Philem.  If.  2?.  An  de  J.  C.  si,  

(17)  Colojf.  1 , 7.  = (18)  Théodore e,  in.Phiiipp.  p.  525,  j;;. 

(19)  Philipp.  Il  , 2$  , IV  , 18. 
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parce  qu’il  fut  envoyé  par  les  Fi- 
dellisde  cette  Kglifie  , pour  porter 
de  l’argent  à l’Apôtre  , qui  étoit 
alors  dans  les  liens  (i),  8c  même 
pour  le  fcrvir  de  l'a  perfonne  en 
leur  nom.  Il  le  lit  avec  beaucoup 
de  zele  , Si  s’expofa  à de  grands 
dangers  , ce  qui  lui  cailla  une  ma- 
ladie, qui  le  réduifit  à l’extrémi- 
té , & l’obligea  de  demeurer  long- 
temps à Rome.  L’année  fuivante  , 
qui  étoit  la  61  de  Jcfus-Chrift, 
il  le  hâta  de  retourner  à Philip- 
pes  , parce  qu’il  avoir  appris  que 
les  l’hilippiens  ayant  lu  la  mala- 
die , en  avoienr  été  fort  affligés. 
Saint  Paul  le  chargea  d’une  Let- 
tre aux  Philippiens  , qui  nous  ap- 
prend toutes  ccs  particularités. 

Les  Grecs  font  la  fête  de  làint 
Epaphrodite  le  8 ou  p de  Dé- 
cembre , auffl-bien  que  le  29  8c 
le  ?o  de  Mars  , Si  le  qualifient 
Apôtre  , l’un  des  foixante  St  dix 
Difciples,  8i  Evêque  d’Adriaque 
ou  d’Andraque.  Un  difeours  attri- 
bué â Métaphrafte  , dit  que  faint 
Pierre  ordonna  un  Epaphrodite 
Evêque  à Terracine  , mais  il  ne 
dit  point  fi  c’eft  le  même  Epaphro- 
dite dont  faint  Paul  fait  mention. 
Le  Martyrologe  Romain  met  la 
fête  de  faint  Epaphrodite  , Evêque 
de  Terracine, au  22  de  Mars. 

. EPAULE.  Donner , ou  prêter 
fort  épaule  pour  porter  le  far- 
deau ( 2 ) , lignifie  fie  foumettre  à 
la  fervittide.  L’Eccléfiallique  con- 
feille  à fon  ïleve  de  foumettre  fion 
énaule  ( t)  au  joug  de  la  fagefle. 
Le  Mefiie  a délivré  fon  peuple  de 
la  verge  ou  du  joug  auquel  il 
étoit  aflnjetti  (4)  : t'irgam  hu- 
me ri  ejus  fuperafii.  Baruc  1 1 , 21  , 
exhorte  les  Juifs  captifs  à Baby- 
lone  â foumettre  leurs  épaules  au 
Roi  Nabuchodonofor , afin  qu’ils 


E P E 

puiffent  vivre  en  paix  lbus  fon  em- 
pire. Dans  un  feus  contraire , l’E- 
criture appelle  une  épaule  rebel- 
le- ( 5 ) , Humenutt  recedentcm  , 
celle  qui  11e  veut  pas  fe  foumettre 
au  joug  , St  ceux  qui  le  portent 
de  concert  St  eniémble  , Serxien- 
tes  hiuiuro  uno.  Sophron.  ill , 9. 

On  portoit  quelquefois  fur  les 
épaules  les  marques  d’honneur  8c 
d’empire.  Job  fiô)  prie  Dieu  de 
rendre  l'on  jugement  fur  fon  fujet , 
Ajin  que  je  porte  ma  fentence  fur 
mon  épaule  , & que  je , m’en  fafft 
comme  une  couronne.  Ifiaïe  (7)  dit 
que  le  Meflie  portera  la  marque 
de  Ion  empire  fur  fon  épaule  : 
Fachis  t/l  principatus  ejusfuper  hu- 
merum  ejus.  Dieu  promet  à Hclia- 
cim  fils  d’Helcias  de  lui  donner  (8) 
la  clef  de  la • maifon  de  Da\id  : il 
la  portera  fur  fon  cpaule  ; il  ouvri- 
ra , & nul  ne  fermera  ; il  fermera, 
& nul  n’ouvrira . 

Étrf.  porté  sur  les  épau- 
les , marque  quelquefois  une  for- 
te de  diftinélion  8c  cUhonneur.  Dieu 
dit  que  quand  il  fera  revenir  fon 
peuple  de  la  captivité  de  Babylo- 
ne  , il  donnera  le  lignai  aux  peu- 
ples (9),  8c  qu’ils  rapporteront  fes 
fils  entre  leurs  bras , Sr  fes  filles  fur 
leurs  épaules. 

Quelquefois  au  contraire  cela 
marque  une  grande  impuifiànce  , 
une  extrême  difgrace.  Dieu  or- 
donna â Ezéchiel  de  faire  une  brè- 
che , 8c  de  fe  faire  emporter  par- 
la fur  l’épaule  , 8c  pendant  ln 
nuit  ( 10)  , pour  défigner  la  prife 
de  Jérufalem  , 8c  la  captivité  du 
Roi  8c  du  peuple.  Ifaïe(  1 1 1 St  Ba- 
ruch  ( 1 1 ) pour  marquer  l’impuif- 
fàncc  des  idoles  , difënt  qu’on  efl 
obligé  de  les  porter  fur  les  épau- 
les.  • 

EPENÉTE  , Difciple  de  faint 


(1)  A'I  de  J.  C.  61.  = (2)'6e«ef.XLlx  , 15.  =•(})  Eccli.  VI , 2f>.  =: 
(4)  If  ai.  îx,  4.==  (O  i-  Ejilr.tx,  29.  = (fi)  lob.  xxxi , }6.  = 
(7)  liai,  ix  , 6.  = (8)  l/ai.  XXII  . 22.  = (9)  Ifai.  XU*  , 22.  = 
(ic)  Eieeh.  Xll  ,6 , 7.  (11;  Ifdi.  xiv  , 2j,s=  (12)  Baruc,  vi  , ). 
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Paul , fut  apparemment  un  des 
premiers  qu’il  convertit  étant  en 
Afie,  puifqu’ii  l’appelle  , les  pré- 
mices de  l’Afie  (i).  Les  Grecs  font 
la  fête  le  50  de  Juillet,  avec  les 
fitinrs  Crefcent  8c  Aiulronique  ;«Sc 
ils  difent  d’eux  tous  qu’ils  mouru- 
rent en  paix  , après  avoir»  prêché 
la  foi  de  Jefus-Chriit  en  divers 
endroits.  Dorothée  fait  faint  Epé- 
nete  Evêque  de  Carthage. 

I.  EPHA,  fils  aîné  de  Madian, 
& petit-fils  d’Abraham  8c  de  Cé- 
thura.  Epha  eut  fa  demeure  dans 
l’Arabie  Pétrée  , apparemment 
auprès  des  Madianites  , auxquels 
il  eft  joint  dans  Haïe  ( 1).  11  donna 
fon  nom  à la  ville  d’Ëpha , nom- 
mée par  les  Septante  Gaepha  , ou 
Gephar  (5) , parce  qu’ils  pronon- 
cent affez  fouvent  le  Haïn  comme 
un  G ; ainfi  ils  lifent  Gafa  , au 
.lieu  de  Uafa  ; Gomorrhe  , au  lieu 
de  Homorrhe.  La  ville  d’Epha  8c 
le,  pays  d’alentour  fuifoient  partie 
du  pays  de  Madian  , firué  fur  le 
bord  oriental  de  la  hier  morte* , 
fort  différent  d’un  autre  pays  de 
Madian , fitué  fur  la  Mer  Rou- 
ge. Ptolomée  parle  d’un  bourg 
nommé  Ippos  , fur  le  bord  orien- 
tal de  la  Mer  Morte  , un  peu  au- 
deiibus  de  Modian  , ou  Madian.  Il 
y avoir  beaucoup  de  cfijineaux  8c 
de  dromadaires  dans  le  pays  de 
Madian  8c  d’Epha , comme  on  le 
voit  par  le  livre  des  Juges  (4)  , 8c 
par  Ifaïe  ( 5 ) : Dromadarii  Madian 
& Epha. 

IL  Epha,  fils  de  Jéhadaï.  1. 
Par.  1 1 , 47- 

III.  Epha  , concubine  de  Ca- 
leb , 8c  mere  de  Haran  , de  Mofa 
& de  Gazez,  x.  Par.  1 1 , 46. 

IV.  Epha  ,melure  des  Hébreux. 
Voyez  Ephi. 
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EPHEBIA,  Ephcbinm  (6).  Les 
Grecs  avoient  plufieurs  fortes  d’e- 
xercices dont  il  fuifoient  grand 
cas  , 8c  ils  mettoicnt  une  partie 
de  leur  gloire  à y réuifir.  Lorlque 
Jafon  8c  les  autres  Juifs  peu  atta-  , 
chés  à leur  Loi  , voulurent  lé 
conformer  aux  façons  de  faire  des 
Grecs  , ils  commencèrent  à établir 
dans  Jérufalem  des  Gymnafes  pour 
les  hommes  faits , 8c  des  Ephébia , 
ou  Ephébias  pour  les  jeunes  gar- 
çons au-deffus  de  quatorze  aus. 
Vitruve  ( 7 ) diltingue  tout  cela 
avec  beaucoup  d’exactitude.  Com- 
me dans  les  beux  d’exercise  on 
s’cxerçoit  tout  nud  , l’Auteur  du 
fécond  Livre  des  Maccabées  parle 
de  ces  lieux  , comme  d’autant  de 
- lieux  infâmes  , dellinés  à la  prof, 
titution  : Optimos  quofque  Ephe- 
boruin  in  lupanaribus  ponere  (8). 

I.  EPHER , fils  de  Madian , 8c 
frere  d’Epha.  1.  Par.  1 , 33.  Il 
demeuroit  au-delà  du  Joudain.  3. 
Ksp.  iv,  10. 

II.  Epher  , fils  d’Ezra.  1.  Par. 
iv,  17. 

III.  Epher  , d«  la  Tribu  de 

Manaffé.  1 . Par.  v , Z4.  * 

' EPHESE  , ville  très-célebrc  de 
l’Afie  mineure  , dans  l’Ionie.  Ce 
qui  la  rendoit  le  plus  recomman- 
dable parmi  les  Païens  , 8c  ce  qui 
y attiroit  une  infinité  d’étrangers, 
étoit  fou  fameux  Temple  de  Dia- 
ne , qui  paffoit  pour  une  des  fepc 
merveilles  du  monde , 8c  dont  la 
longueur  étoit  de  quatre  cents 
vingt-cinq  pieds  , 8c  iâ  largeur  de 
deux  cents  vingt.  Il  y avoir  cent 
vingt-fept  colonnes  faites  par  au- 
tant de  Rois.  Toutes  les  Provin- 
ces de  l’Aile  avoient  contribué  à 
fon  bâtiment,  Sc  on  avoir  mis  deux 
cents  ans  à le  bâtir. 


(1)  Rom.  xv  1 , 5.  Le  Texte  Grec  lit , Us  primices  de  l'Achatc.  S.  Chryfof- 
tome  , homtl.  31  , in  Uom.  p.  }88,  & Theodoret.  in  Rom.  p.  115  , cmt  I11 
de  même.  ==  (z)  Ifai.  EX  , 6.  = (3)  Gentf.  xxv.  nB’V  70.  vel 

}*»*».  errer:  (4)  Judic.  VI  , 5.  = (5  ) I fai.  LX  , 0.  = (û)  1.  Macc.  IV  , 
S , tz.  = C7)  Kifruv.  I.  j , t.  il.  sors  (8;  z.  Ma  ce.  îv , 11. 
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L’Apôtre  faint  Paul  vint  à Ephe- 
lc  pour  la  première  fois  ( i ) , en 
l’an  de  Jefus-Chrift  54  ; mais  il  n’y 
fejourna  que  peu  de  jours  , parce 
qu’il  alloit  à Jérusalem.  11  promit 
aux  Juifs  d’Ephefe  , qui  l’invi- 
toient  à y demeurer  quelque  temps, 
qu’il  y reviendroit  quelque  jour. 
En  ell’et  il  y revint  quelques  mois 
après , 8c  y demeura  pendant  trois 
ans , juf’qu’en  l’an  5 7 , qu’il  fut 
ebügé  d’en  fortir  par  une  l'édition 
caulée  par  l’orfevre  Démétrius(  i ), 
dont  le  principal  commerce  con- 
liltoit  à faire  des  niches  , ou  des 
figure^  d’argent  de  la  Diajie  d’E- 
phefe. C’eft  de  là  que  faint  Paul 
écrivit  fa  première  Épître  aux  Co- 
rinthiens. 

Le  s Ephéfiens  étoient  fort  adon- 
nés aux  arts  curieux  , à la  magie  , 
aux  forrilegcs , à l’aitrologie  ju- 
diciaire. Les  lettres  , ou  les  carac- 
tères d’Ephefe,  Ephefui  graminata , 
étoient  partes  en  proverbe  , pour 
marquer  des  -caraÛeres  magiques. 

• Un  jour  quelques  Juifs  qui  fe 
mèloicnt  d’exorcifer  des  pofledes 
pour  de  l’argcjy , ayant  exorcifé 
un  Energumene  au  nom  de  Jefus- 
Chrift.,  que' lâint  Paul  prêchoit  ( 3 }, 
le  pofledé  fe  jeta  fur  eux  , les  mal- 
traita , les  chafTu  , Sc  les  laifla 
tout  nuds  , eu  leur  difcnt  : Je  con- 
nois  Jefus  , 8c  je  f li  qui  eft  Paul  ; 
mais  vous , qui  êtes-vous  1 Cet  ac- 
cident remplit  de  crainte  tous  les 
habitans  d’Ephefe  , Juifs  8c  Gen- 
tils. Etplufieiirs  perfonnes  quis’é- 
toient  attachées  aux  arts  curieux  , 
brûlèrent  publiquement  les  Livres 
qu’ils  en  avoient  , dont  le  prix 
montoit  à une  fomme  très  - con- 
fidérable. 

L’Apôtre  parta  encore  $ Ephefê 
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dans  le  dernier  voyage  'qu’iî  fif 
allant  à Rome  , en  l’an  6$  dejefus-, 
Chrilt.  Etant  à Rome  dans  les 
liens  (4),  il  leur  écrivit  une  lettre 
fort  pathétique, & fort  touchante, 
8c  «en  même -temps  fort  relevée  , 8c 
fublime.  Il  mourut  l’année  iuivante, 
<56  de  Jeius-Chrift. 

Aquila  8c  Prifcille  , hôtes  de 
faint  Paul  , vinrent  de  Corinthe  à. 
Ephefe  avec  lui  , 8c  y firent  quel-, 
que  fejour  (5).  Apollon  Juif  d’A- 
lexandre y vint  auflï , 8c  y prê- 
cha (6).  On  fait  que  l’Apôtre  faint 
Jean  y pallà  une  grande  partie  de 
fa  vie  , 8c  qu’il  y mourut.  La 
fainte  Vierge  y mourut  aufli  , Sc 
y fut  enterrée  , félon  les  Peres 
du  Concile  d’Ephefe  , qui  mar- 
quent qu’on  y voyoit  fon  tom- 
beau (7),  8c  que  la  Cathédrale 
de  la  même  ville  étoir  dédiée  fous 
fon  nom.  Enfin  on  allure  que 
Marie  Magdelaine  étant  venue  dans 
la  même  ville  , y mourut  en, 
paix  (8).  1 

*Sainr  Timothée , Difciple  de 
faint  Paul,  futfait  premier  Evêque 
d’Ephefe  par  l’Apôtre , qui  lui  im- 
pofa  les  mains  (9  J.  Ce  qui  n’ein-. 
pêchoit  pas  que  S.  Jean  l’Evan- 
gélifte  ne  réiidât  dans  la  même 
ville  , 8c  n’y  fît  les  fonftioqj  d’A- 
pôtre  , 8c  11’eût  inlpe&ion  fur  tout* 
la  Province.  S’il  eft  vrai  que  faint 
Timothée  ne  foit  mort  qu’en  l’an 
97  , fous  l’empire  de  Nerva  , 8c 
fous  le  Proconful  Pérégrin  , làiut 
Jean  étant  encore  dans  l’Ifle  de 
Pathmos  , on  ne  peut  gueres 
s’tftnpêcher  de  dire  que  l’Ange 
d’Ephefe  à qui  faint  Jean  écrit , 

11e  foit  faint  Timothée  (10).  Il  lui 
donne  de  grandes  louanges  , mais 
il  lui  fait  un  reproche,  qui  eftqu’il 


(O  A3.  xvm  , 19  , il.  = (1)  A3.  six  , 24. (O  A3,  xix  , I4r 
b l'tq.  ■—  (4)  Tpbcf.  vi  io,  21  , 22  , III  , iv  , t.  ==($)  A3,  xvnr  , 
2,3,  18.  — : ■■  Cû)  A3  xvm  , 24  , 25.  ==(7)  Conal.  I.  j , p.  561  , & 
p.  574.  ’ (8)  Photius  Cad.  275  , p.  1525.  (9)  I.  Timoth.  Cap.  iv  , 

i'.  14 , ér  2.  Timoth.  Cap.  1 , il.  6.  Chryfofl.  in  t.Tim.  hom,  15  , ù ««  2. 
Tim.  homi  . 1.  = (te)  Apec.  11,1,2,  3,4,  J. 
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Vétoit  relâche  de  fa  première  cha-  ! 
Tiré-  Il  ajoure  : Souvenez  - vous 
donc  de  l’état  d’où  vous  êtes 
déchu , faites-en  pénitence  , ren- 
trez dans  la  pratique  de  vos  pre- 
mières oeuvres  ; linon,  je  viendrai 
à vous,  8c  j’ôterai  votre  chandelier 
de  fa  place,  li  vous  ne  faites  péni- 
tence. Voyez  ci-après  l’article  de 
faint  Timothée  Ce  faint  foulfrit  le 
martyre  à Ephefe,  8c  fut  enterré  fur 
une  montagne  près  de  la  ville.  Il 
eut  pour  fuccelfeur  faint  Onélime. 

EPHPHETAH.  C’eft  un  terme 
Hébreu  , ou  plutôt  Syriaque , qui 
dérive  de  l’Hebreu  patah  , ouvrir , 
ouvret-vousX  0*  Le  Sauveur  pro- 
nonça ce  terme  lorl'qu’il  guérit  un 
lourd  8c  muet  , en  lui  mettant  l'es 
doigts  dans  les  oreilles , 8c  de  fa  fa- 
live  fur  la  langue  , puis  levant  les 
yeux  au  Ciel,  8c  jetant  un  profond 
ioupir  , il  dit  ephphetah , ouvrez- 
vous  ; & aufii-tôt  l'es  oreilles  furent 
ouvertes  , 8c  1a  langue  déliée  (î). 

EPHI , mefure  creulè  des  Hé- 
breux , qui  contenoit  vingt  - neuf 
pintes  , chopine  , demi-feptier,  un 
polTon  8c  un  peu  plus.  Le  bath  ell 
le  même  que  l’éphi , ou  épha. 

EPHOD , forte  d’ornement  des 
Prêtres  Hébreux.  Ephod  vient  du 
verbe  aphad  ( } ) , qui  fignifie  lier , 
attacher  , ceindre  ; 8c  l’ufage  de 
cet  habillement  revenoit  fort  bien 
à cette  lignification  , puifque  l’é- 
phod  étoit  une  efpece  de  ceinture, 
qui  prenant  derrière  le  cou  , 8c 
par-de/ïus  les  deux  épaules , venoit 
defcendre  pardevant  , fe  croifoit 
fur  la  poitrine  , 8c  fervoit  enfuite 
à ceindre  la  tunique  , en  faifant 
le  tour  du  corps.  Elle  avoit  quel- 
que rapport  à l’étole  de  nos  Prê- 
tres , avec  cette  différence  , que 
nous  laiffôiis  pendre  les  deux  bouts 
de  l’étole  , après  l’avoir  croifée 
üir  la  poitrine,  au  lieu  que  l’éphod 
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faifoit  deux  fois  le  tour  du  corps, 
ceignoit  la  tunique  ; 8c  après  cela 
fes  extrémités  tomboient  pardevant 
julqu’à  terre. 

Il  y avoit  deux  fortes  d’Ephod, 
l’un  de  fimple  lin  pour  les  Prêtres, 
8c  l’autre  de  broderie  pour  le 
Grand-Prêtre.  Comme  celui  des 
limples  Prêtres  n’avoit  rien  de  par- 
ticulier, Moïfe  ne  s’eit  point  arrêté 
à le  décrire.  Mais  il  nous  décrit  au 
long  celui  du  Grand-Prêtre.  Voici  • 
ce  qui  le  diilinguoit  (4),  Il  étoit 
compofé  d’or  , d’hyacinthe  , de 
pourpre  , de  cramoili  , de  coton 
retors  ; c’elt-à-dire , c’étoit  un  tiffu 
de  différentes  couleurs  très -riche. 
Il  y avoit  fur  les  épaules  de  l’ephod  , 
ou  plutôt  à l’endroit  de  l’éphod! 
qui  venoit  fur  les  deux  épaules 
du  Grand  - Prêtre  ■,  deux  groffes 
pierres  précieufes  , qui  éroienr 
chargées  du  nom  des  douze  Tribus 
d’Ifrael  , flx  noms  fur  chaque 
pierre. 

A l’endroit  où  l’éphod  fe  croi- 
foit fur  la  poitrine  du  Grand- Prê- 
tre , il  y avoit  un  ornement  quarré  , 
nommé  le  rational , en  Hébreu  ( 5 ) 
chofchen , dans  lequel  étoient  en- 
châffées  douze  pierres  précieufes  , 
où  l’on  avoit  gravé  les  noms  des 
.douze  Tribus  d’Ifrael  , un  fur 
chacune  des  pierres.  Enfin  l’éphod 
retournoit  par  derrière  , ceignoit 
la  tunique  , 8c  venoit  fe  nouer 
pardevant , à la  maniéré  de  ces 
grandes  ceinrures  des  Orientaux  , 
dont  les  extrémités  defcendenc 
prefque  jufqu’à  terre.* 

L’éphod  des  /Impies  Prêtres  , 
qui  n’étoit  que  de  lin  , avoit  la 
même  étendue  , 8c  le  même  ufage  , 
mais  il  étoit  moins  précieux  8c 
moins  orné.  Cet  ornement  étoit 
propre  aux  Prêtres  , 8c  S.  Jérô- 
me (6)  dit  qu’on  ne  le  trouve  dans 
l’Ecriture  que  quand  if  s’agit  des 


w(0  nrsn  eph phetath.  = (»)  Marc,  vil,  jï  , 53  , J4.  = (O  US» 
Ephod  Aphod.  z==  (4)  Exod.  XXVIII  , 6 , 7 , 8,9.  = (j)  Jftfn 

Chofchen.  Grctc.  Aoy«o»  Ratioaale.  (éj  Hicron.  ad  Marcellam. 
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Prêtres  : lllud  breviter  attende  , 
fuod  numquam  nifi  in  Sacerdotio 
nominetur  ephod.  On  ne  croyoit 
pas  que  le  culte  vrai  ou  faux  pût 
fubiifler  fans  Sacerdoce  , & fans 
éphod.  Gédéon  fit  un  éphod  des 
dépouilles  des  Madianites  ( i ) , 8c 
cet  ornement  fut  un  fujet  de  chute 
à Ifracl.  Micha  ayant  fait  une 
idole  (z),  8c  l’ayant  mile  dans  fa 
maifon  , ne  manqua  pas  d’y  faire 
• un  éphod.  Dieu  prédit  aux  Ifraé- 
lites  dans  Ofée  (?)  , qu’ils  feront 
long-temps  fans  Rois , fans  Prin- 
ces, fans  facrifices,  fans  autel,  fans 
éphod,  fans  téraphim,  enfin  Ifaïe(4) 
parlant  des  faux  Dieux  que  les  Isra- 
élites adoroient , leur  attribue  des 
éphods.  Vous  fouillerez  les  lames 
d'argent  de  vos  idoles  , & l'èphod 
de  vos  Dieux  couverts  de  lames  d’or. 

L’ephod  fe  met  fouvent  pour 
le  rational,  8c  pour  l’urim  8c  thum- 
mim  qui  y étoient  attachés , parce 
que  tout  cela  tenoit  à l’éphod , 8c 
ne  faifoit  qu’un  avec  lui. 

Quoique  l’éphod  fût  un  orne- 
ment propre  aux  Prêtres  , on  ne 
laifibit  pas  de  le  donner  quelque- 
fois à des  laïcs.  David  portoit  cet 
ornement  dans  la  cérémonie  du 
tranfport  de  l’Arche  de  la  maifon 
d’Obédédom à Jérufalem  (5).  Sa-, 
muel , quoiqu’il  11e  fut  que  Lévite, 
8c  enfant , portoit  l’éphod  dans 
le  Tabernacle  (6). 

Les  Lévites  régulièrement  ne 
dévoient  pas  porter  l’Ephod.  Leur 
habit  ne  différoit  pas  de  celui  des 
laïcs  ; duméfins  Moïfe  ne  fait  au- 
cun reglement  particulier  fur  le  fu- 
jet de  leur  habillement.  Toute- 
fois à la  cérémonie  de  la  dédicace 
du  Temple  de  Salomon  , les  Lé- 
vites 8c  les  Chantres,  qui  n’étoient 
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pas  de  l’ordre  des  PrêtreS  , étoient 
revêtus  d’habits  de  fin  lin  (7): 
Veftiti  byffinis  ; de  même  que  Da- 
vid à la  cérémonie  du-  tranfport 
de  l’Arche  de  la  maifon  d’Obédé-  • 
dom  dans  le  palais  du  Roi  (8).  Io- 
feph  (9)  remarque  que  du  temps 
du  Roi  Agrippa  , 8c  un  peu  avant 
la  prilè  de  Jérufalem  par  les  Ro- 
mains , les  Lévites  prièrent  ce 
Prince  de  faire  aflèmbler  le  San- 
hédrin , pour  qu’on  y fît  un  re- 
glement qui  leur  permît  de  porter 
l’étole  de  lin  , de  même  que  les 
Prêtres.  Ils  flattèrent  Agrippa , en 
lui  difant  que  cela  contribueroit 
à la  gloire  de  fon  régné.  Agrippa 
leur  accorda  leur  demande  ; mais 
l’Hiftorien  remarque  que  c’étoit 
une  innovation  contraire  aux  lois 
du  pays  , auxquelles  on  n’a  jamais 
donné  atteinte  impunément. 

Spencer  ( 1 o)  8c  Cunasus  ( 1 1 ) ont 
prétendu  que  les  Rois  des  Juifs 
avoient  droit  de  porter  l’éphod , 
8c  de  confulter  le  Seigneur  par 
PUrim  8c  Thummim.  Ils  le  fon- 
dent principalement  fur  ce  qui  eft 
dit  dans  le  premier  Livre  des 
Rois  ( 1 2 ) ; que  David  arrivant  à 
Siceleg,  8c  trouvant  que  les  Ama- 
lécites  avoient  pillé  la  ville  , 8c 
emmené  fes  femmes  8c  celles  de 
fcs  gens  , dit  au  Grand  - Prêtre 
Abiathar  : Appliquez-moi  l’éphod , 
& Abiathar  appliqua  l’éphod  à Da- 
vid. Applica  ad  me  ephod  ; &■  ap- 
plicavit  Abiathar  ephod  ad  David. 
La  fuite  favorife  ce  fentiment.  ~$ï.  8. 
David  confultale  Seigneur  , en  di- 
fant : Pourfuivrai-je  ces  brigands  , 
& les  prendrai-je  , ou  ne  les  pren- 
drai-je pas  ? Et’ le  Seigneur  lui  dit  : 
Pourfuivej-les , car  indubitablement 
vous  les  prendrez.  On  lit  aufli  ( 1 ? ) 


CO  Judic.  Vin  , 27.  ==  (z)  Judic.  XVII  , $•  =(5)  Ofee  III  , 4-  

<4)  IJai.  XXK  , 22.  = (5)  2.  Reg.  VI,  14.  = (6)  1.  Reg.  Xll , 18.  == 
(7)  1.  Phr.  V , 12.  = (8)  1.  Par.  XV  , 17.  ==  (9)  Jofcph.  Antiq.  I.  20. 
f,  8 , p.  699.  -fopen  teulttt  iirttrtt  roïç  Uttvn  iirélft^cu  Juwiiv  ç-eh)ri.  —juc: 
(to)  Spencer  de  Urim.  & Thummim.  (11)  Cuneus  de  Rep.  HebrcSm. 
I.ii , c.  14.  = (12)  i.  Reg.  xxx. , 7,  nn  «V  Tis’xn  nx  nn’2»  wan 
«S =5  (U)  2.  Keg.xxvm,  9. 
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«fue  Saiil  confulta  le  Seigneur  , & 
que  le  Seigneur  ne  lui  répandit 
ni  par  Us  fonges  , ni  par  les  Pro- 
phètes. Il  confulta  donc  le  Sei- 
gneur par  l’Urim  ; par  conféquent 
il  le  revêtit  de  l’éphod. 

Mais  la  plupart  & les  plus  fa- 
Vans  Commentateurs  croient  que 
ni  David  , ni  Saiil,  ni  Jofué  , ni 
aucun  autre  Prince  d’Ifrael  , ne 
fe  revêtit  de  l’éphod  du  Grand- 
Prêtre  , pour  confulter  par  lui- 
même  le  Seigneur  , St  que  les  paffa- 
ges  que  nous  avons  rapportés , ne 
lignifient  autre  choie  , linon  : Re- 
vêtez-vous de  l’ephod  , St  conful- 
tez  pour  moi  le  Seigneur  : à la 
lettre  : Approche x pour  moi  l'é- 
phod  , tér  Abiathar  fit  approcher 
ïèphod  pour  David.  Grotius  croit 
que  le  Grand- Prêtre  tourna  l’é- 
phod  ou  le  peétoral  du  côté  de  Da- 
vid , afin  que  ce  Prince  pût  voir 
par  fes  yeux  ce  que  Dieu  lui  ré- 
pondrou  par  les  pierres  du  ratio- 
nal.  Dans  ces  rencontres  Dieu 
rendoiî  des  oracles  , St  découvroit 
l’avenir  par  la  bouche  des  Grands- 
Prêtres,  auxquels  feuls  appartenoit 
le  droit  de  porter  l’éphod  avec  le 
rational , St  de  confulter  le  Sei- 
gneur fur  les  événemens  impor- 
tans  qui  concernoient  le  bien  pu- 
blic de  la  nation. 

On  peut  voir  Urim  St  Thum- 
mim  , pour  favoir  de  quelle  ma- 
niéré on  confultoit  le  Seigneur. 

EPHRA , ville  d’JEphraïm  , pa- 
trie de  Gédéon  ( t ).  On  n’en  lait 
pas  la  vraie  firuation. 

I.  EPHRAIM,  iècond  fils  du 
Patriarche  Jofeph  , St  d’Afeneth 
fille  de  Putiphar , naquit  en  Egypte 
vers  l’an  du  monde  2:9?  0112294. 
F.phraïm  fut  mené  par  l'on  pere 
Jofeph  , avec  Manafle  fon  frere  , 
à Jacob  au  lit  de  la  mort  (2).  Ja- 
cob ayant  fait  approcher,  les  deux 
fre res  Ephraïm  St  Manafle , mit 
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ù main  droite  fur  Ephraïm  , qui 
étoit  le  cadet , St  fa  gauche  fur  Ma- 
naflë  ,*qui  étoit  l’aîné.  Jofeph  leur 
pere  armant  voulu  changer  fes 
mains  , St  mettre  la  droite  de  Ja- 
cob fur  Manafle  , en  lui  difant  : 
Cela  ne  convient  point  ainfi,  mon 
pere  , cqr  celui-ci  elt  l’aîné.  Ja- 
cob lui  répondit  : Je  le  fai , mon 
fils  , je  le  fai  ; Manafle  le  multi- 
pliera , St  fera  pere  de  pluüeurs 
peuples  ; mais  Ephraïm  fera  plus 
grand  , St  plus  nombreux  ; St  le 
temps  viendra  qu’Ephraïm  8t  Ma- 
naffé  feront  des  efpeces  de  formu- 
les de  bénédictions , St  que  l’on  di- 
ra : Que  Dieu  vous  comble  de  fes 
faveurs , comme  il  au  a comblé 
Ephraïm  St  ManalTé.  * 

Pendant  le  féjour  des  Ifraélites 
dans  l’Egypte , les  enfans  d’E- 
phraïm  ayant  fait  une  irruption 
dans  la  Paleftine  ( }) , les  habitans 
de  Geth  les  tuèrent , 8 1 Ephraïm 
leur  pere  les  pleura  pendant  plu- 
fieurs  jours , 8t  fes  freres  vinrent  ( 
pour  le  confoler.  Enfuite  il  eut  un 
fils  nommé  Beria  , St  une  fille  nom- 
mée Sara  , qui  bâtit  Béthoron  la 
haute  , St  Béthoron  la  baffe  , Sc 
Ozen-Sara.  Il  eut  auffi  pour  fils 
Rapha  , Réfeph  St  Thalé.  La  pof- 
térité  d’Ephraïmfe  multiplia  telle- 
ment en  Egypte  , qu’au  fortir  de 
ce  pays  , ils  étoient  au  nombre 
de  quarante  mille  cinq  cents  hom- 
mes au-deffusde  vingt  ans,  St  ca- 
pables de  porter  les  armes  ( 4 ). 
Ils  avoient  pour  Chef  Elifama  fils 
d’Ammiud. 

Après  qu’ils  furent  entrés  dans 
la  Terre  promife,  Jofué  qui  étoit 
de  cette  Tribu  , leur  donna  leur 
partage  entre  la  Méditerranée  au 
couchant , St  le  Jourdain  à l’O- 
rient. La  deini-Tribu  de  Manafle 
fut  placée  au  nord , 8c  celles  de 
Dan  8tde  Benjamin  au  midi.  L’Ar„ 
che  d’Allianee  8c  le  Tabernacle 


(1)  Judic.  vi 
far.  VII  , 25,  Il 
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demeurèrent  allez  long-temps  dans 
cette  Tribu  à Silo  ; & depuis  la 
feparation  des  dix  Tribus^,  le  fïege 
du  Royaume  d’ifrael  fttt*oujours 
dans  la  Tribu  d’Ephtaïm.  Ephraïm 
même  eft  allez  fouvent  mis  pour 
tout  le  Royaume  des  dix  Tribus. 
On  dit  aufli  Ephroem  , au  lieu  d’E- 
phraïm  (i)  : Filii  Ephrœm  inten- 
dentes  & mittentes  arciim  \ & le 
canton  de  cette  Tribu  eft  nommé 
Ephrata  dans  le  Pfeaume  CXXXI , 
<5.  Ecce  audivimus  eam  in  Ephrata. 
Nous  avons  appris  que  l’Arche  a 
été  à Silo  , dans  le  partage  d’E- 
phraïm. Enfin  quelquefois  Ephra- 
tceus lignifie  un  homme  d’Ephraïm  ' 
( z ) : Numfttd  Ephratæits  es? ..  Die 
ergo  Schibloleth.  Elcana  pere  de 
Samuel , eft  lurnommé  Ephratuus. 
».  Reg.  i , 2. 

Mais  le  nom  à' Ephrata , fe  prend 
aufti  pour  Bethléem  &i  Ephratceus , 
pour  un  homme  de  Bethléem  , 
ainli  qu’on  le  dira  ci-aprés.  La 
Tribu  d’Ephraïm  fut  menée  en 
captivité  au-delà  de  l’Euphrate  , 
avec  les  autres  Tribus  d’ifrael  , 
par  Salmanafar  Roi  d’Aftyrie  , l’an 
du  Monde  ; 28 3 , avant  J.  C.  717, 
avant  l’Ere  vulgaire  711.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu’elles  fub- 
fiftent  encore  très-nombreufes  dans 
la  Tartarie  , dans  la  Chine  , ou 
dans  les  Indes  : mais  nous  avons 
examiné  dans  uneT)i(Tertation  faite 
exprès , cette  queftion  ( 3) , & nous 
avons  effayé  de  montrer  que  les  dix 
T ribus  revinrent  dans  la  Paleftine 
vers  le  régné  d’Alexandre  le  Grand. 
Quant  aux  Chutéens  ou  Samari- 
tains , qui  furent  envoyés  dans  la 
Samarie  après  le  tranfport  des  dix 
Tribus,  nous  en  parlerons  fous 
l’article  des  Chutéens  ou  des  Sama- 
ritains. 
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II.  Ephraïm  , ou  Ephreem  î 
ville  dans  la  Tribu  d’Ephraïm  , 
vers  le  Jourdain  ; peut-être  celle 
où  Jefus-Chrift  fe  retira  peu  de 
temps  avant  fa  Paflion  (4). 

III.  Ephraïm  , ville  de  Benja- 
min , à huit  milles  de  Jérufalem  , 
lèlon  Eufebe  (î).  Elle  étoit  aux 
environs  de  Béthel  (6).  Je  crains 
qu’on  n’ait  confondu  cette  ville 
avec  la  précédente  ; car  fainr  Jé- 
rôme met  vingt  milles , au  lieu  de 
huit  milles  qu’on  lit  dans  Eufebe. 

IV.  Ephraïm.  Forêt  d’Ephraïm, 
au-delà  du  Jourdain  , près  de  la- 
quelle Abfolom  livra  la  bataille  aux 
troupes  de  fon  pere  (7).  C’eft 
dans  cette  forêt  qu’il  fut  pris  par 
le  cou  dans  une  branche  ; il  y pé- 
rit & y fut  enterré.  Elle  ne  devoir 
pas  être  bien  éloignée  de  Maha- 
naïm  , où  étoit  David. 

EPHRATA , fécondé  femme  de 
Caleb  , qui  fut  mere  de  Htir  (8). 
On  croit  que  c’eft  elle  qui  donna 
fon  nom  à la  ville  d’Ephrara , nom- 
mée autrement  Bethléem. 

Ephrata  , autrement  Bethléem, 
ville  à deux  lieues  de  Jérufalem  , 
célébré  par  la  naiflânee  de  David 
Roi  d’ifrael  , & infiniment  davati- 
rage-par  la  naiftànce  de  Jefus- 
Chrift  Fils  de  Dieu , 8c  Sauveur 
du  monde.  On  dit  Ephratceus  , 
pour  dire  un  homme  natif  de  Beth- 
léem. 

Ephrata  fe  trouve  dans  le 
Pfeaume  cxxxi , 6,  pour  défigner 
le  partage  d’Ephraïm  : Ecce  audi- 
vimus  eam  in  Ephrata  : Nous  avons 
appris  que  l’Arche  d’Alliance  a été 
à Silo  dans  l’Ephratéenne  , dans 
le  partage  d’Ephraïm.  On  dit  aufli 
Ephratceus , pour  un  homme  de  1a 
Tribu  d’Ephraïm  (9). 

EPHRÉE,Roi  d’Egypte (To), 


_ (i).Pfalm.  LXXV1I  , 9.  ==  (Z)  Judic.  XII  , 5.  = (î)  Difl'ert.  i la  tête 

du  Livre  des  Paralipom.  p.  xx  , XXI  , & fuiv.  ==  (4)  Joan.  XI  , 54 1 

(5)  Eufib.  in  Ephrcn.  Vide  & Jofcph.  de  Bello  ,1.  5 , c.  S.  ....  (6)  Epiphan. 
contra  htref,  I.  1 , & 1.  Par.  XIII  , 19.  =====  (7)  z.  Reg  XVIII  ,6,7,  8. 
=====  (8)  1.  Par.  11  , 19.  =ss  (9)  z.  Reg.  1 » »•  Judic.  xil  , 5.=^ 
" (10)  Jcrem,  XLIV  , JO.  ,* 
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tjul  vivoir  du  temps  de  Sédécias 
Roi  de  Juda  , & du  Grand  Nabu- 
diodonofbr  Roi  de  Chaldée.  Les 
Hébreux  rappellent  Hophra  , 8c 
Hérodote  Apriés  ( i ). 

Sédécias  Roi  de  Juda , las  de 
porter  le  joug  du  Roi  de  Babylo- 
ne  , fit  alliance  avec  Ephrée  Roi 
d’Egypte  , 8c  lui  envoya  à cet  effet 
des  Ambaflàdeurs  la  feptieme  an* 
née  de  l’on  régné.  Ezéchiel  (i) 
lui  en  fit  de  grands  reproches  : 
Celui  qui  s’ejl  adreffé  à F Egypte  , 
& qui  lui  a demandé  des  chevaux 
& des  foldats , réujjira-t-il , & évi- 
tera-t-il le  danger  ? Celui  qui  a fait 
cette  action  , & qui  a fauffé  fa  foi  , 
en  fera-t-il  quitte  pour  cela  ? Je 
jure  par  ma  vie  , dit  le  Seigneur  , 
il  mourra  au  jnilieu  de  Babylone  , 
dans  la  ville  du  Roi  dont  il  a violé 
F al  liancc  , & fauffé  le.  ferment. 

Deux  ans  après  , c’eft-à-dire  la 
neuvième  année  de  Sédécias  , 
Nabuchodonofor  marcha  contre 
Jérufalem  ( 3 ) , Sc  prit  toutes 
les  villes  de  Juda  , à l’exception 
de  Lachis  , d’Azecha  , 8c  de  Jé- 
rufalem. Pharaon  Ephrée  voyant 
fou  allié  dans  la  derniere  extré- 
mité , fortit  de  l’Egypte  à la  tête 
de  fon  armée  , pour  veniràfon  fe- 
cours.  Nabuchodonofor  leva  le 
fiege  de  Jérufalem  , 8c  marcha 
contre  le  Roi  d’Egypte  ; 8c  en 
même-temps  Jérémie  ( 4 ) prédit 
à Sédécias  que  les  Egyptiens  s’eu 
retourneroient  dans  leur  pays  , 
fans  olèr  combattre  contre  les 
Chaldéens , 8c  que  Nabuchodono- 
for prendrait  la  ville  de  Jérufalem  ; 
ce  qui  arriva  en  effet  : Sédécias 
lui -môme  fut  pris  , 8c  mené  à Ba- 
bylone. Alors  Jérémie  (5)  prédit 
que  le  Roi  d’Egypte  feroit  livré 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  , 
comme  Sédécias  l’avoit  été  eutre 
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les  mains  de  Nabuchodonofor  ; Sc 
Ezéchiel  (6)  adrelfa  fa  parole  à 
Ephrée  ; 8c  lui  dit  : « Voici  ce 
» que  dit  le  Seigneur  : Je  viens  à 
» vous  , Pharaon  , Roi  d’Egypte  , 
» grand  dragon  , qui  vous  couchez 
» au  milieu  de  vos  fleuves  , 8c  di- 
» tes  : Le  fleuve  efl  à moi , 8c  c’eft 
» moi-même  qui  me  fuis  créé.  Je 
» mettrai  un  frein  à vos  machoi- 
» res , 8c  j’attacherai  à vos  écailles 
» les  poiffons  de  vos  fleuves  : je 
» vous  jetterai  dans  le  défert  avec 
» tout  le  poiffon  de  votre  fleuve  : 
» vous  tomberez  fur  la  face  de  la 
» terre , on  11e  vous  relèvera  point, 
» 8c  on  ne  vous  enfevelira  point  ; 
» mais  je  vous  donnerai  en  proie 
» aux  oifeaux  du  ciel  8c  aux  bêfes 
» de  la  terre  ; 8c  tous  les  habitans 
» de  la  terre  fauront  que  je  fuis 
» le  Seigneur  ; parce  que  vous 
» avez  été  à la  maifon  d’ïlrael  un 
» appui  aufli  foible  qu’un  rofeau. 
» Lorfqu’ils  ont  voulu  s’attacher 
» à vous , 8c  vous  prendre  avec  la 
» main , vous  vous  êtes  rompu  , 
» 8c  vous  leur  avez  déchiré  toute 
>1  l’épaule  ; S:  lorfqu’ils  penfoient 
» s’appuyer  fur  vous  , vous  vous 
» êtes  éclaté  en  pièces  , Sc  vous 
» leur  avez  rompu  tous  les  reins. 
» C’eft  pourquoi  je  vais  faire  tom- 
« ber  la  guerre  fur  vous  ; le  pays 
» d’Egypte  fera  réduit  en  l'olitude, 
» Sc  ils  fauront  que  c’eft  moi  qui 
» fois  le  Seigneur , 8cc.  » 

Les  chapitres  xxx  8c  xxxi  du 
même  Prophète  font  auffi  contre 
le  Roi  d’Egypte.  Ezéchiel  y décrit 
JS  chute  de  l’Egypte . fa  ruine  , fa 
défolation  d’une  maniéré  très-pa- 
thétique. L’onzieme  année  de  Sé- 
décias  (7)  , le  feptieme  jour  du 
premier  mois  , le  Seigneur  dit  à 
Ezéchiel  : « Fils  de  l’homme,  j’ai 
» brifé  le  bras  du  Roi  d’Egypte  , 


(1)  Herodot.  I.  i , c.  161 , 1 61  , 1Û9  , a.  = (z)  Ejech.  icvii , i;.  - 

(i)  4 Reg.  XKV  , x.  1.  Par.  xxxvij  17.  Jerem.  XXXIX,  1 , Lit,  4.= 
(4 )Jerem.  XXXVII  , s , û.=  (5)  Jerem.  XL1V  , 30.  = £ï«h.  XXIX  , 

>,>,  tse.  = (7}  Ejech.  XXX  , 10,  , 


"\ 


Digitized  by  Google 


40 6 E P H 

» & il  n’a  pas  été  enveloppé  polir 
» le  guérir.  On  ne  l’a  pas  enve- 
» loppé  de  linges  Sc  de  bandes , 
» pour  qu’il  puiffe  reprendre  fes 
» forces  , 8c  tenir  l’épée. ...  Je 
» briferai  fon  bras  dont  il  fe  tenoit 
» fi  fort , 8c  je  ferai  tomber  l’épée 
» de  fa  main.  Je  difperferai  l’E- 
» gypte  dans  fes  nations , Sc  je  la 
b jetterai  au  vent  par  les  pays. 
» J’affermirai  les  bras  du  Roi  de 
» Babylone , 8c  je  lui  mettrai  en 
» main  mon  glaive  : 8c  le  bras 
» du  Roi  d’Egypte  fera  abattu  3t 
b tombera,  8cils  l'auront  que  je  fuis 
b le  Seigneur  , lorfque  j’aurai  mis 
b mon  glaive  entre  les  mains  du  Roi 
b de  Babylone.» 

Quelque  mois  après  (i ) Ezé- 
chiel  prophétifa  de  nouveau  contre 
Ephrée  Roi  d’Egypte  , 8c  le  Sei- 
gneur lui  dit  : « Fils  de  l’hom- 
» me  , dites  à Pharaon  8c  à fon 
» peuple  : A qui  reffeinblez-vous 
» dans  votre  grandeur  V Confi- 
» dérez  Aflur  : il  étoit  comme  un 
» cedre  du  Liban.  Scs  branches 
» étoient  belles  8c  bien  couvertes 
» de  feuilles  , il  étoit  fort  haut , 
» 8c  fon  fomrnet  s’élevoit  au  tni- 
» lieu  d’une  belle  verdure  . . . . 
» un  grand  nombre  de  nations 
» habitoient  fous  fes  rameaux,.... 
» Tous  les  arbres  du  jardin  de 
» délices  lui  portoient  envie. 
» Mais  parce  qu’il  s’ell  élevé  d’-or- 
» gueil  , je  l’ai  livré-  entre  les 
» mains  du  plus  puiffant  d’entre 
w les  peuples,  qui  le  fraisera  com- 

b me  il  lui  plaira Et  vou^ 

» Pharaon  , vous  ferez  aiifli  pre- 
» cipité  avec  tous  les  arbres  dé- 
» licieux  au  fond  de  la  terre  ; 
» vous  dormirez  au  milieu  des 
b incirconcis  ; avec  ceux  qui  ont 
b été  tués  par  l’épée  ; tel  fera  le 
» fort  de  Pharaon  8c  de  tout 
b fon  peuple, dit  le  Seigneur  no- 
» treDieu.» 
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Le  Prophète  continue  au  cha- 
pitre fuivant , 8c  fait  un  Cantique 
lugubre  fur  la  chute  de  Pharaon 
Ephrée  (î)  : « Vous  avez  été 
» femblable  au  lion  des  nations, 
u 8c  au  dragon  qui  eü  dans  la 
» mer  ( à la  baleine  ) : vous 
» frappiez  de  la  corne  tout  ce 
» qui  étoit  dans  Vos  fleuves , vous 
» en  troubliez  les  eaux  avec  les 
» pieds , Sc  vous  renverliez  tous 
» les  fleuves.  C’eft  pourquoi  voici 
» ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
» Dieu  : J’affemblèrai.  contre  vous 
» une  multitude  de  peuples  , j’é- 
» tendrai  fur  vous  mon  rets  , 8c 
» je  vôus  entraînèrai  dans  mon 
» filet  , je  vous  jetterai  fur  la 
» terre  , Sc  je  vous  laifierai  au 
» milieu  des  champs»,  Sc  j’aban- 
» donnerai  votre  cadavre  aux 
» oifeaux  du  ciel  , Sc  aux  ani- 
» maux  de  la  terre.  J’obfcurcirai 
» le  ciel  à votre  mort  ; je  ferai 
» noircir  les  étoiles  ; je  couvrirai 
» le  foleil  d'une  iluée , 8c  la  lune 
» ne  répandra  plus  fa  lumière  : 
» je  ferai  pleurer  votre  mort  à 

» toutes  les  étoiles  du  ciel 

» L’épée  du  Roi  de  Babylone 
» viendra  fondre  fur  vous  : je 
» renverferai  vos  troupes  ii  nôm- 
» breufes  par  les  ,armes  des  bra- 
» ves.  Tous  ccsi  peuples  font 
» des  peuples  invincibles  : ils 
» détruiront  l’orgueil  de  l’E- 
» gypte  , 8c  toute  la  multitude 
» de  fes  gens  fera  diflïpée  ; 8c  lorfi- 
» que  j’aurai  ainfi détruit  l’Egyp- 
» te  8c  tous  fes  peuples  , alors 
» ils  fuiront  que  je  fuis  le  Sei- 
» gneur.  u 

Ces  prédiÛions  ne  tardèrent 
pas  d’avoir  leur  exécution  , pre- 
mièrement, contre  la  perfonne 
d’Apriès  , ou  Ephrée  , ou  Ho- 
phra  , par  les  mains  d’Amafîs  , 
8c  enfuite  contre  le  Royaume 
d’Egypte  , Sc  les  Egyptiens  , par 


(i)  Ejcch.  xxxi , i , z , S ■£.  Le  premier  jour  du  troifieme  mois  de  l'année 
onzième.  = (z)  Ejtch . xxxi  i , x , * , j , 
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l’armée  de  Nabuchodonofor.  Hé-  | 
rodotc  dit  que  Ephrée  éroit  lils 
de  Plàmmis  , 8c  petit-fils  de  Né- 
chos  ou  Néchao  Roi  d’Egypte  > 
& qu’il  fut  pendant  long-temps 
coniidéré  comme  un  des  plus  heu- 
reux Princes  du  monde.  11  fit  la 
guerre  aux  Tyriens  & aux  Sido- 
niens  avec  affez  de  fuccès  ; mais 
ayant  équippé  une  flotte  pour  ré- 
duire ceux  de  Cyrene  , il  perdit 
prefque  toute  fon  armée.  Les  Egyp- 
tiens chagrins  de  ce  mauvais  iiic- 
cès  , fe  fouleverenr  contre  lui  , 
prétendant  qu’il  n’avoit  expofé 
fes  troupes  contre  les  Cyrénéens  , 
que  pour  fe  défaire  de  fes  fujets 
8c  afin  que  ce  qui  lui  en  reftoirj, 
lui  demeurât  plus  fournis.  Il  dé- 
puta vers  les  féditieux  un  de  fes 
Officiers,  nommé  Amafis,  pour  ef- 
fayer  de  les  ramener  : mais  ils  le  pri- 
rent, 8c  le  déclarèrent  Roi , 8c  mar- 
chèrent fous  là  conduite  contre 
Apriès , qui  perdit  toute  fon  armée , 
8c  fut  pris  lui  - même  prifonnier. 
Amalis  le  traita  allez  bien  : mais  le 
peuple  l’ayant  demandé , le  fit 
étrangler.  Ainfi  mourut  Apriès  , 
félon  Hérodote. 

Après  la  mort  d’Ephrée  , Na- 
buchodonofor prit  8c  ruina  Jéru- 
falem  ( i ) , puis  il  attaqua  la  ville 
de  Tyr  (2)  , 8c  la  prit  après  un 
liege  de  treize  ans.  Il  fouffrit  pen- 
dant ce  long  fiege  de  grandes  in- 
commodités , 8c  pour  le  dédom- 
/ mager  en  quelque  forte  , Dieu 
dit  à Ezéchicl  ( 3 ) : « Fils  de 
» l’homme,  Nabuchodonofor  Roi 
» de  Babylone  m’a  rendu  avec 
» fon  année  un  grand  fcrvice  au 
» fiege  de  Tyr  ; toutes  les  têtes 
•»  de  fes  gens  en  ont  perdu  les 
» cheveux  , 8c  toutes  leurs  épau- 
» les  en  font  écorchées  , 8c  néan- 
» moins  , ni  lui  ni  fon  armée 
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» n’ont  point  reçu  de  récompen- 
» fe  pour  le  fervice  qu’ils  m’ont 
» rendu  à la  prii'e  de  Tyr  ; c’eit 
>1  pourquoi  voici  ce  que  dit  le 
« Seigneur  Dieu  : Je  vais  don- 
» ner  à Nabuchodonofor  le  pays 
» d’Egypte  , il  en  prendra  tout 
» le  peuple  , il  en  fera  fon  bu- 
» tin  , il  en  partagera  les  dé- 
» pouilles  , 8c  fon  armée  recevra 
u ainfi  fa  récompenfe  , 8c  il  fera 
» payé  du  fcrvice  qu’il  m’a  ren- 
» du  dans  le  fiege  de  Tyr:  je 
» lui  ai  abandonné  l’Egypte  , 
» parce  qu’il  a travaillé  pour  moi , 
» dit  le  Seigneur.  » 

En  effet , Nabuchodonofor  mar- 
cha contre  l’Egypte  , 8c  la  lubju- 
gua  depuis  Migdol  , ou  Magdol , 
qui  eft  à l’entrée  de  ce  Royaume , 
jufqu’à  Syenne  , qui  eft  à l’autre 
extrémité  vers  les  frontières  d’E- 
thiopie (4).  Il  y fit  par-tout  d’é- 
tranges ravages  (5)  , tua  un  grand 
nombre  d’habitans  , remporta  des 
grandes  viûoires  , 8c  réduifit  la 
terre  à une  fi  grande  folitude  , 
qu’elle  ne  put  fe  rétablir  de  qua- 
rante ans  (û).  Nabuchodonofor 
accorda  à Amafis  des  conditions 
de  paix.  Il  laiflâ  ce  Prince  dans 
l’Egypte  avec  le  titre  de  Roi  , 
mais  fournis  8c  tributaire  : après 
quoi  il  fe  retira  à Babylone  char- 
gé de  riches  dépouilles  de  tant  de 
Provinces  afllijetties. 

EPHRÆM  $ le  même  qu’E- 
phraïxn.  Pfalm.  LXXVll , 9.  Ftiii 
Ephrœm  intendentes  & mittentes 
arcum.  Les  enfans  d’Ephraïm 
grands  archers. 

Ephrjem.  La  ville  d’Ephrem'; 
la  même  qu’Ephraïm  ci-devant. 

I.  EPHRON  , fils  de  Séor  , 
vendit  à Abraham  la  caverne  dou- 
ble , ou  la  caverne  de  Macphéla  , 
pour  y enterrer  Sara  (7). 


(1)  An  du  Monde  5415  , avant  J.  C.  585  , avant  l’Ere  vulg.  589.  = 
(1)  An  du  Monde  5452  , avant  J.  C.  568  , avant  l’Ere  vulg.  572.  ::  ■ 
(3)  Ejech,  xxix  , 18  , 20  , xxx  , 1 , 19.  =*  (4)  Ejech.  xxx  , 6.  =b 
•($)  Ejech.  xxix,  30.,  31  , js.  = (6)  Idem  xxwr  , 13.  = (7)  Cencf. 
xxm  , 6, 7 , 8 ,Hfc. 


agle 


V 


4o8  EPI 

II.  Ephron  , ville  de  Benja- 
min. i.  Par.  xm  , 19. 

III.  Ephron  , ville  fituée  au- 
delà  du  Jourdain  , que  Judas  Mac- 
cabée  ( 1 ) prit  & l'accagea  , au 
retour  de  l’on  expédition  con- 
tre Timothée  , Général  des  Sy- 
riens. 

EPICÆRUS , ville  à l’orient 
du  Jourdain  , dont  parle  Ptolé- 
.mée.  . 

EPICURIENS  , Philosophes 
qui  mettoient  le  Souverain  bien 
dans  le  plaiiir  non  dans  la  vo- 
lupté , & dans  des  plailirs  hon- 
teux 8c  déréglés  , mais  dans  des 
plailirs  fenûbles , modérés , réglés. 
Us  nioient  la  providence  St  l’im- 
mortalité de  l’ame.  Saint  Paul 
étaqj  venu  à Athènes  , eut  des 
conSerences  avec  les  PhiloSophes 
Epicuriens  (1). 

EPINES  , Spinoe.  La  couron- 
ne d’épines  dont  le  Sauveur  Sut 
couronné  dans  là  PalSion , a donné 
beaucoup  d’exercice  aux  Savans. 
Thomas  Bartholin  a fait  Sur  ce 
fujet  une  DilSertation  , qui  ell 
imprimée  avec  Son  Traité  Sur  la 
Croix  du  Sauveur.  Tous  les 
Evangéliftes  marquent  exprefTé-i 
ment  que  le  Sauveur  fut  couron- 
né d’épines  ; mais  ils  ne  difent 
pas  de  quelle  lbrte  d’épines  , pi 
à quelle  fin  on  lui  donna  cette 
couronne.  Il  y a toute  apparence 
que  ce  fut  pour  lui  infulter  , 
& pour  fe  railler  de  fa  prétendue 
Royauté;  les  Soldats,  pour  joindre 
la  douleur  à l’inSulte  , choifireut 
des  épines  pour  lui  percer  8c  dé- 
chirer la  tête.  Chrijlus  Jefus  qua- 
le , oro  te  , fertum  pro  ntroque 
fexu  fubiit  ? Certè  prêter  figu- 

rant contumelia  in  promptu  efi  , & 
turpitudo  & dedecoratio  , & his 
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impies*  ficvitia  , quir  tltnc  Do  mi- 
ni tempora  & fudavcrunt  & lauri- 
naverunt  (}). 

, Mais  quelle  eSpece  d’épines  choi- 
firent  les  Soldats  pour  en  couron- 
ner le  Sauveur  1 La  plupart  l’en- 
tendent de  l’épine  ordinaire  Rubus  % 
qui  porte  un  petit  fruit,  nommé  pru- 
nelles , qui  ileurit  blanc  , 8i  porte 
des  épines  avec  Ses  feuilles.  Il  y 
en  a qui  croient  que  comme  en 
ce  pays-là  les  épines  étoient  en 
fleur  dans  cette  faifon  , les  Soldats 
choisirent  exprès  des  épines  pour 
lui  faire  une  couronne  de  fleurs  , 
qui  fût  en  même-temps  hériflee 
de  pointes  , afin  que  l’infulte  ne 
fût  pas  exempte  de  tourmens.. 

D’autres  ( 4 ) remarquent  que 
dans  la  Paleftine  , Sur-tout  autour 
de  Jérufalcm  , on  ne  voit  point 
aujourd’hui  de  ces  épines  dont  on 
vient  de  parler  ; mais  Seulement 
du  Rhammus  , ou  Noirprun  , ou 
Bouc-cpine  ainti  il  y a toute  ap- 
parence que  les  Soldats  prirent 
de  cette  épine  , qui  Se  trouva 
fous  leurs  mains  , 8c  que  les  Evan- 
géliftes  n’ont  voulu  déligner  au- 
tre chofè  , fous  le  nom  général 
d’épines. 

Quelques  autres  font  pour 
E Acacia  , parce  que  cet  arbre  eft 
nommé  épine  , en  Grec  Acanthe, 
fans  addition. 

D’autres  (5)  iê  lbnt  déclarés 
pour  la  blanche  épine  , ou  aubé- 
pine , qui  eft  un  arbriffeau  des 
plus  communs  , 8c  armé  de  pi- 
quans  roides  8c.  durs  ; fes  fleurs 
font  blanches  , 8c  odoriférantes. 

Le  jonc  marin  a aufii  fês  dé- 
fenfeurs  (<5).  Il  ell  muni  d’une 
pointe  fort  aiguë  à l’extrémité  , 
8c  ou  dit  que  les  pointes  de  la 
faillie  Couronne  , que  l’on  mon- 


(O  r.  Miicc.  v , 46.  2.  Macc.  xti  , 27.  (1)  AA.  xvti  , il?. « 

(})  Ter  tu  II.  de  coronn  militis.  (4)  Redon.  I.  1 . Obfirv.  c.  88.  Vide 
Hicrcti.  in  Abacuc.  IM.  Crctjcr . I.  1 , de  Cruct  , c.  11.  ==  (5)  Marcel, 
ilmpiric.  c.  2}.  — (<j)  Hugo  Cardin,  iit  do  an.  Telet,  Pcrcr,  alu.  Durand. 

I.  6 , Divin,  ïÿîc.  c.  17. 
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Ire  en  différens  endroits  , ont 
beaucoup  de  rapport  à la  pointe 
du  jonc  marin.  Durand  qui  ett  un 
des  plus  anciens  qui  l’aient  exa- 
minée , car  elle  avoit  été  appor- 
tée à Paris  lui  étant  encore  en- 
fant, dit  qu’elle  étoit  de  jonc  ma- 
rin (i).  D’autres  qui  l’ont  encore 
exarainéè  de  nos  jours  , tant  à la 
fainte  Chapelle  , qu’à  Notre- 
Dame  de  Paris,  oit  l’on  en  con- 
Jferve  une  partie  , font  de  même 
fendillent.  M.  Bailler  remarque 
que  la  i’ainte  Couronne  qui  lé 
conferve  à la  fainte  Chapelle  de 
Paris  , n’a  plus  d’épines  , depuis 
qu’on  en  a arraché  la  derniere  du 
temps  de  Louis  XIII. 

D’autres  en  grand  nombre  ( i ) fe 
font  oppofés  à ce  lêntiment , com- 
me contraire  au  texte  des  Evan- 
géliftes  , qui  nous  ont  parlé  d’é- 
pines , & non  de  jonc  marin  , le- 
quel d’ailleurs  n’éroir  pas  propre 
au  deflëin  des  lbldats  , puiiqu’il 
•n’a  qu’une  feule  pointe  à l'on  ex- 
trémité. Bartholin  (})  fe  joint  à 
ceux  qui  font  contre  le  jonc  ma- 
rin : il  cite  Delrio  , qui  dit  avoir 
examiné  pfcfieurs  fois  la  fainte 
Couronne  qui  eft  à Paris  . & en 
avoir  vu  dans  plufieurs  autres  en- 
droits , tant  en  Elpagne  , qu’aux 
Pays-Bas,  & ailleurs,  8c  n’y  avoir 
jamais  rien  remarqué  qui  relfem- 
blâr  au  jonc  marin  , mais  bien  à 
l’épine  de  bouc  , ou  noirprun  , 
ou  en  général  à une  épine  grollë 
& ronde.  Telle  eft  encore  celle 
qui  le  conferve  à Treves  ( 4 ). 
Voyez  ce  qui  en  elt  dit  fous  l’ar- 
ticle Lance. 

On  dilpute  encore  fi  le  Sauveur 
porta  fa  couronne  d’épines  fur  la 
croix , ou  fi  on  la  lui  Ota  lorfqu’ou 
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le  dépouilla  de  lés  habits.  Les  lën- 
timens  font  partages  fur  cela  ; & 
il  ell  impoflible  de  les  concilier  , 
ni  de  terminer  la  difficulté  , les 
Auteurs  lacrés  11e  nous  ayant  rien 
appris  fur  cela.  L’hiftoire  ancienne 
ne  nous  a rien  appris  non  plu* 
de  la  maniéré  dont  la  fainte  Cou- 
ronne s’ell  confervée , 8c  eii  venue 
jul'qu’à  nous.  Il  eft  même  allé* 
difficile  de  croire  que  toutes  la* 
épines  8c  tontes  les  parties  de  la 
fainte  Couronne,  que  l’on  mon- 
tre en  différens  endroits  , ne  vien- 
nent que  de  la  feule  couronne  du 
Sauveur. 

EPIPHANES.  Ce  terme  Grec 
lignifie  proprement  ce  qui  paroît 
avec  éclat  ; Sc  on  donne  cette  épi- 
thète aux  Dieux , lorlqu’ils  appa- 
roilfent  #ux  hommes.  Antiochu* 
frere  de  Séleucus  , érant  heureu- 
fement  arrivé  en  Syrie,  peu  après 
la  mort  de  fon  frere  , fut  regardé 
comme  une  Divinité  favorable 
qui  fe  montroit  dans  le  pays  , 8c 
reçut  pour  cela  le  furnom  d’Epi- 
phanes.  Voyez  Antiochus  Epi- 
phanes.  * 

EPIPHANIE.  Nous  donnons 
le  nom  d'Epiphanie  à la  Fête  où 
l’Egiife  célébré  la  manifeftation 
de  Jefus-Chrift  aux  hommes  , 8c 
où  elle  fait  mémoire  de  l’adoration 
des  Mages  , du  baptême  du  Sau- 
veur , 8c  de  fon  premier  miracle" 
aux  noces  de  Cana. 

Epiphanie  , ville  de  Syrie , fur 
l’Oronte , entre  Antioche  8c  Apa- 
mée.  Plufieurs  Anciens  ( 5 ) dil'ent 
qu’elle  s’appeloit  anciennement 
Èmath  , avant  qu’Antiochus  Epi- 
phanes  lui  eût  donné  le  nom  d’Epi- 
phanie. Saint  Jérôme  8c  plufieurs 
autres  croient  que  «’eft  la  même 


(t)  Voyez  M.  Baille*  , Vie  des  Saints,  t.  4,  p.  147.  lniirumens  de  la 
PalEon  de  J.  C.  - (2)  Baron,  annal,  ad  an.  54  , 11.  86.  Cafaub.  Extrait. 
74.  Jac.  Janfôn.  in  vita  coccin.  Delrius  de  pajjione  Leci.  4).  (I)  DiJJcrt. 

de  fpinea  corona.  ------  (41  Annales  de  Treves  de  Bronverus , t.  1 , p.  585. 

g ( 5 ) Hieron  in  locis  Hibr.  in  Emath.  & ad  Arnos  VI.  A^uihi  , Theodoiit. 

in  t,  Reg.  ju,  st,  & in  Juan.  jy.  Cyrtll,  AUf,  in  Arnos.  __ 
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qu’Emath  la  grande.  Il  dit  qu’en- 
core  de  Ton  temps  , les  Syriens 
appeloient  Epiphanie  Emmas. 
Mais  nous  avons  montré  fur  l’ar- 
ticle d’Emath  , qu’Emath  n’ert 
point  Epiphanie  , mais  Emefe  en 
Syrie. 

EPITRES  DE  SAINT  PAUL. 
Nous  en  parlerons  fous  l’article 
de  ce  làint  Apôtre  , Sc  nous  en 
marquerons  les  dates. 

EPOMIS.  Terme  Grec  j que 
l’on  a traduit  en  Latin  par  fuper- 
humerale  , Sc  qui  répond  à l’Hé- 
breu Ephod.  Voyez  Ephod. 

EPOQUE.  Terme  de  Chrono- 
logie qui  marque  certains  points 
fixes  Sc  allurés  pour  compter  les 
années  depuis  un  temps  jufqu’à 
l’autre.  La  création  du  monde  eft 
la  première  de  toutes  les  époques  ; 
elle  fe  fixe  à l’an  710  de  la  Période 
Julienne  , 4000  avant  Jefus- 
Chrilh 

La  fécondé  eft  celle  du  déluge  , 
l’an  du  Monde  1656,  8c  1344 
avant  Jefus-Chrift. 

La  troifieme  eft  celle  de  la  tour 
de  Babel , que  l’on  met  diverfe- 
ment.  Nous  la  plaçons  vers  l’an 
du  Monde  1800  , avant  Jefus- 
Chrift  2 z 00. 

La  quatrième  eft  à la  fécondé 
vocation  d’Abraham  de  la  ville  de 
Haram  , l’an  du  Monde  208)  , 
avant  Jefus-Chrift  1917.  v ' 

La  cinquième  , à la  fortie  des 
Ifraélites  de  l’Egypte  , l’an  du 
Monde  2517,  avant  Jefus-Chrift 
*485. 

La  fixieme , à la  dédicace  du 
Temple  , en  }ooi  , avant  Jefus- 
Chrift  999. 

La  fepdeme  , à la  fin  de  la  cap- 
tivité de  Bafcylone  , en  5468  , 
avant  Jefus-Chrift  552. 

La  huitième  , à la  naiflànce  de 
Jefus-Chrift  , en  l’an  du  Monde 
4000 , avant  l’Ere  vulgaire  4 ans. 

Et  pour  l’Hiftoire  profane  , 
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nous  fixons  , i°.  la  fondation 
de  l’Empire  des  Aflÿriens  par  Bé. 
lus,  en  27J7  , avant  Jefus-Chrift 
1265. 

20.  L’Ere  de  Nabonaflàr , ou 
l’époque  de  la  mort  de  Sardana- 
pale  , 8c  de  fa  fondation  de  l’Em- 
pire des  Babyloniens  Sc  de  celui 
des  Medes  , en  3257  , avant  Jeius- 
Chrift  743. 

3?.  Le  régné  de  Cyrus  à Baby- 
lone  , Sc  la  fondation  de  l’Empire 
des  Perfes , en  3468 , avant  Jefus- 
Chrift  532. 

4°.  Le  régné  d’Alexandre  le 
Grand  fur  les  Perlés,  8c  la  fon- 
dation de  la  Monarchie  des  Grecs, 
en  3674  , avant  Jefus-Chrift  326. 

$°.  Le  commencement  du  régné 
d’Augufte,  en  3960  ^quarante  ans 
avant  la  naiflànce  de  notre  Sau- 
veur, 8c  quarante-quatre  ans  avant 
l’Ere  vulgaire. 

EPOUX  , EPOUSE  , qui  k 
marie,  qui  eft  conjoint  par  ma- 
riage. Selon  la  coutume  des  Hé- 
breux , l’Epoux  achetoit  fon 
Epoufe  ; avant  les  fiançailles  on 
convenoit  des  conditions  du  ma- 
riage , Sc  de  la  dot  *}ue  le  mari 
donnoit  à fon  époufe , Sc  des  pré- 
fens  qu’il  devoit  faire  au  pere  8c 
aux  freres  de  la  fille.  Ce  qui  fe  voit 
afléz  clairement  dans  l’Hiftoirede 
Jacob  ( 1 ).  Sichem  fils  d’Hémor , 
demandant  Dina  en  mariage  , dit 
à Jacob , Sc  aux  freres  de  la  fille 
(z)  : Que  je  trouve  grâce  à vos 
yeux , & je  donnerai  tout  ce  que 
vous  ordonnerez  : demandez  quelle 
dot  & quels  préfens  il  vous  plaira, 
& je  donnerai  volontiers  tout  ce  que 
vous  fouhaitej  : feulement  accor- 
dej-moi  cette  fille  en  mariage. 
O fée  , achette  fa  femme  pour 
quinze  pièces  d’argent  , 8c  une 
mefure  Sc  demie  d’orge  (3).  Gela 
n’empêchoir  pas  que  le  pere  ne 
donnât  à fa  fille  certains  préfens , 
fuivant  fes  moyens  Sc  fa  condi- 


(0  Geucf.  xxrx.  =3  (2)  Ibid,  xxxiv  , 1 1 ,12.  5=  Oj'ee  III , »*- 
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tion , pour  fes  ajuftemens,  & pour 
les  frais  de  la  conduite  del’époufe 
chez  fon  époux.  La  coutume  avoir 
fixé  la  valeur  de  cela  à cinquante 
zuzim.  Le  zuzim  étoit , fuivant  les 
Rabbins , une  piece  d’argent  de 
la  valeur  d’un  denier  , c’eft-à-dire , 
la  quatrième  partie  d’un  ficle  d’ar- 
gent , au  environ  huit  fols  de  notre 
monnoie  ( i ). 

Epoux  , fie  dit  de  J.  C.  L’Eglife 
Chrétienne  eft  fon  Epoufe.  Le 
Cantique  des  Cantiques  eft  une 
allégorie  de  l’union  de  Jefus-Chrift 
avec  fon  Eglife.  Le  feltin  de 
l’époux  St  de  fes  amis  , eft  la  di- 
vine Euchariftie  : Tous  les  Chré- 
tiens font  invités  aux  noces  de 
l’époux  , à la  félicité  éternelle. 

Epoux  de  sang  , fponfiu  fan- 
guinum. Séphora  ayant  circoncis 
fon  fils  avec  une  pierre  tranchante , 
elle  toucha  les  pieds  de  Moïfie  en 
difant  ; vous  m’êtes  un  époux  de 
fang  : Sponfus  fanguinum  tu  mihi 
es  (2).  Les  Commentateurs  don- 
nent différens  fens  à ce  paflage  qui 
eft  allez  obfcur  ; pour  moi  il  me 
fiemble  que  Séphora  fait  ici  allu- 
fion  à quelques  cérémonies  uiitées 
dans  les  mariages.  Elle  peut  dire 
qu’elle  avoit  acheté  fon  époux  par 
le  prix  du  fang  de  fon  fils  ; ou  que 
Moïl'e  étoit  à fon  égard  un  époux 
fanguinaire  , puifque  fa  Religion 
l’obligeoit  à répandre  le  fang  de 
fon  fils  , par  une  cérémonie  fan- 
glante  8t  douloureufe  ; Sponfus 
fanguinum  ob  cimanfionem.  Les 
anciens  Arabes  (})  avoient  une 
coutume  qui  peut  donner  quelque 
lumière  à ce  que  dit  ici  Séphora  : 
lorfque  deux  perfonnes  voulurent 
faire  alliance  enfimble  , ils  choi- 
fifloient  un  témoin , ou  un  média- 
teur , qui  tiroir  de  leur  fang,  en 
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frappant  leurs  mains  avec  une 
pierre  tranchante  ; il  tiroit  en- 
fuite  deux  flcccons  de  laine  des 
habits  de  ceux  qui  faifoient  allian- 
ce , il  les  trempoit  dans  leur  fiing. 
puis  il  mettoit  de  ce  fang  fur  fepz 
pierres  qui  étoient  au  milieu  d’eux; 
ainli  fe  confirmoit  leur  alliance. 
Séphora  a pu  dire  à Moïfe  que  le 
fang  d’Eliézer  cimenteroit  pour 
toujours  leur  amitié  St  leuralliance. 
Les  Elamites  dans  leurs  mariages , 
le  tirent , dit-on , réciproquement 
.du  fang  du  doigt  qui  répond  au 
coeur  ; c’eit  le  fceau  de  leur  union. 

EPROUVER.  Tenter.  Dieu  a 
voulu  vous  éprouver  pour  voir  fi 
vous  marchiez  dans  fes  voies  (4)  ; 
après  vous  avoir  éprouvé  8t  affligé  , 
il  a eu  piric  de  vous  (5).  Dieu  dit 
à Gédéon  de  mener  fes  troupes  fur 
un  ruiifieau , afin  qu’il  les  éprouvât 
en  cet  endroit  (6).  On  éprouve  l’or 
St  l’argent  dans  le  creufet,  a in  fi 
le  Seigneur  éprouve  les  coeurs  (7). 

Le  verbe  probo  fe  met  auffi  pour 
connaître , examiner  ('S)  , omnia 
probate  , quod.  bonum  ejl  tenete. 
Vous  favez  bien  examiner  la  face 
du  ciel , faciem  codi  nojlris  proba  - 
re  (9).  Ër  ailleurs^  1 o ),  ut probetis 
potiora.  Et  encore  : renouvelez - 
vous  en  efprit , afin  que  vous  con- 
noilliez  quelle  eft  la  volonté  de 
Dieu  (1 1)  : Ut  probetis  qux  fit  vo- 
luntas  Dei  bona  , Sec. 

Probare  tirones.  4.  Reg.  XXV , 1 o. 
Celui  qui  fait  faire  l’exercice , ou 
qui  éprouve  les  jeunes  foldats. 
L’Hébreu  (12):  Celui  qui  eft  le 
maître  des  Bouchers , ou  des  Cui- 
finiers  , ou  de  la  garde  du  Roi. 

ÉQUIVOQUE.  Un  mot  équivo- 
que eft  celui  qui  exprime  deux  cho- 
fes  toutes  diiErentes  ; par  exem- 
ple , dans  l’Ecriture  le  mot  de 


(1)  Sclden.  Uxor  Jîebr.  lib.  ï.  s::  ::,z  (z)  Exad.  IV  , 25.  ($)  Hcrodot- 

I.}  , c.  8.  = (4)  Exod.  xx  , 20.  ==  (ç)  ütut.  vin  , 16.  = (6)  Judic . 
vu,  4.  ■:  (7)  Prov.  xvn  , }.  = (8)  1.  Thejf.  v , 21.  ==  (9)  Luc) 

Xn  ,'56.  =(ro)  Phitipp.  I , 10.  = (U)  R am.  XII  , 2.  = (12)  4. 
Hcg.  xxv , 10.  erna»  an 
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pere,  fignifie  le  perc  dans  fon  ac- 
ception naturelle  , 8c  l’aïeul  , le 
bifaïeul  , l’auteur  d’une  race  , 
d’une  génération  , d’une  famille  ; 
ainfi  Adam  elt  pere  de  tous  les 
hommes.  Pere  fe  prend  aulli  pour 
le  maître , l’inventeur  ; par  exem- 
ple , on  dit  que  ( i ) Jubal  eji  le  pere 
de  tous  les  joueurs  d’injlrumens.  Le 
nom  de  pere  peut  aulli  marquer 
un  homme  que  l’on  refpeûe  ; aufli 
Hiram  Roi  de  Tyr,  donne  le  nom 
de  pere  à un  habile  Ouvrier  qu’il 
envoie  à Salomon,  8c c.  (i).  Les 
termes  de  freres  8c  de  futurs  font 
de  même  très-équivoques  dans  la 
Langue  fainte  ; 8c  ils  lignifient  non- 
feulement  le  frere  8c  la  fceur  , dans 
l’acception  commune  8c  naturelle  > 
mais  aulli  les  coufins  8c  coufines  , 
les  pareils  proches  8c  éloignés  , 
ceux  de  la  même  nation  , Sc  même 
l’ami  8c  l’amie  , l’époux  8c  l’épou- 
fe.  Voyez  Cantic.  viii  , 1 , 8 , io, 
8cc.  Notre  Sauveur  a quelquefois 
ufé  d’équivoque  , mais  làns  delfein 
de  tromper;  par  exemple,  lorfqu’il 
a dit  ( \)  : Lazare  notre  ami  dort: 
ce  qu’il  entendoit  du  fommeil  de 
la  mort:  8c  fes  Difciples,  du  fom- 
meil ordinaire.  Et  ailleurs  (4)  ; 
Abatte 1 ce  Temple , & je  le  rebâ- 
tirai dans  trois  jours  ; ce  qu’il  en- 
tendoit de  fon  corps  qu’il  devoir 
reflufciter  dans  trois  jours  ; au 
lieu  que  les  Juifs  l’entendoient 
du  Temple  du  Seigneur  , qu’ils 
croyoicnt  que  Jefus-Chrift  promer- 
toir  de  rebâtir  dans  trois  jours. 

Les  Patriarches  ont  quelque- 
fois ufé  d’équivoques,  dans  des 
cas  où  ils  paroilfoient  avoir  envie 
de  tromper  ; par  exemple , lorf- 
qu’Abraham  dit  que  Sara  elt  fa 
fceur , 8c  lorfqu’Ifaac  dit  la  même 
choie  de  Rébecca  : ceux  à qui  ils 
parloient,  l’entendoient  fans  doute 
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dans  lé  fens  naturel , Sc  comme 
voulant  dire  que  Sara  n’étoit  pas 
l’époufe  d’Abraham,  ni  Rébecca 
l’époufc  d’Il'aac  ; Sc  quoique  l’E- 
criture rapporte  ces  exemples , elle 
n’entend  pas  toutefois  les  jullifier. 
La  Religion  condamne  tout  men- 
fonge , mais  elle  ne  condamne  pas 
toute  équivoque.  Il  y a certaines 
équivoques  qui  ne  trompent  per- 
fonne , 8c  qui  fe  difent  fins  envie 
de  tromper  ; il  y en  a d’autres  qui 
fe  mettent  au  nombre  des  facéties 
8c  des  bons  mots , que  la  morale 
n’exclut  pas  de  la  converfetion  , 
comme  ne  blelfant  ni  la  vérité  , 
ni  la  charité , ni  la  bonne  foi , ni 
la  juflice. 

ÉRASTE  , Corinthien,  8c  Dif. 
ciple  de  faint  Paul , eft  appelé 
par  cet  Apôtre , Tréforier  de  la 
Ville  ( î ) » c’eft-à-dire  , de  Corin- 
the , où  faint  Paul  étoit  alors  , ou 
de  Jérulalem , félon  les  nouveaux 
Grecs  (6).  Erafte  s’attacha  à faint 
Paul , 8c  quitta  pour  cela  fa  Char- 
ge d’Econome  ou  de  Tréforier,  II 
le  l'uivit  à Éphefe  (7),  où  il  étoit 
l’an  56  de  Jefus-Chrift,  d’où  faint 
Paul  l’envoya  en  Macédoine  avec 
Timothée , apparemment  pour'pré- 
parer  les  aumônes  des  Ridelles.  Ils 
étoient  tous  deux  avec  lui  à Co- 
rinthe en  l’an  58,  lorfqu’il  écrivit 
aux  Romains , qu’il  faille  de  la  part 
de  l’un  8c  de  l’autre  ; Sc  il  y a ap- 
parence qu’Erafte  fuivit  toujours 
depuis  l’Apôtre , jufqu’au  dernier 
voyage  qu’il  fit  à Corinthe,  en 
allant  foulïrir  le  martyre  à Rome 
en  Ô5.  Car  alors  Erafte  demeura 
à Corinthe  , comme  faint  Paul  le 
mdRda  peu  de  temps  après  à Ti* 
morhée  (8). 

Ulùard , Adon , 8c  le  Martyro- 
loge Romain,  difent  que  S.  Paul 
avoit  laiffé  Erafte  en  Macédoine, 


» 


(t)  Gencf.  iv  , zi. (1)  z.  Par.  II  , 1?.  — — (})  Joan.  xi  , 11.  = 

Joan.  tt  , 19.  . - ;r  (5)  Rom.  xvi , Z}.  Oixo»c//oc.  s..--,  (û)  Menca , ia 

Wovcmb.  Ufrkt.ll.  I.  6 ,p.  1 1 50. ^7)  A3,  xix,  zz.  — rr  z.  Timat, 

IV  , zo. 


ERE 

8e  l’en  avoit  fait  Evêque  ; 5c  qu’cn- 
fin  il  fut  martyrifé  à Pbilippes.  Les 
Grecs  au  contraire  dans  leurs  Me- 
nées, le  font  Evêque  de  Panéade, 
vers  les  fources  du  Jourdain , lui 
donnent  le  titre  d’Apfirre , le  met- 
tent au  nombre  des  feptante  Dif- 
ciples,  8c  difent  qu’il  mourut  en 
paix,  après  avoir  parcouru  toute 
la  terre,  pour  annoncer  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Mais  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  produifent  aucune 
■ preuve  de  ce  qu’ils  avancent.  Les 
Latins  l’honorent  le  26  de  Juillet, 
8c  les  Grecs  le  10  de  Novembre. 

ERE , Æra.  C’eft  à peu-près  la 
même  chofe  qu’Époque , dont  nous 
avons  parlé, ci- devant.  Les  Chro- 
nologiftes  appellent  Ere  les  points 
fixes  de  leur  Chronologie.  Les 
Profanes,  par  exemple,  parlent 
beaucoup  de  la  première  Olym- 
piade , de  la  guerre  de  T roye  , du 
voyage  de  la  toifon  d’or  : de  l’Ere 
de  la  fondation  de  Rome,  de  l’Ere 
de  Nabonaflar,  de  l’Ere  d’Alexan- 
dre le  Grand , de  l’Ere  des  Séleu- 
cides,  ou , comme  parlent  les  Li- 
• vres  des  Maccabées,  de  l’année 
des  Grecs  ; enfin  de  l’année  de 
Jefus-Chrift. 

Nous  fixons  l’Ere  de  la  première 
Olympiade  à l’an  du  Monde  5228, 
avant  Jefus-Chrift  772. 

La  prife  de  la  ville  de  Troye  par 
les  Grecs,  l’an  du  Monde  2820, 
avant  Jefus-Chrift  1180. 

Le  voyage  de  la  toifon  d’or  , 
en  2760. 

La  fondation  de  Rome  , en 
285Û.  , 

L’Ere  de  Nabonassar,  en 
} 2 5 7 , avant  Jefus-Chrift  743. 

L’Ere  d’Alexandre'  le 
Grand  , ou  fa  derniere  viftoire 
contre  Darius,  en  3674,  avant 
Jefus-Chrift  326. 

L’Ere  des  Séleucides,  l’an 
de  la  Période  Julienne  4403  , du 
Monde  3692  , avant  Jefus-Chrift 
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308 , avant  l’Ere  vulgaire  312.  Les 
Juifs  l’appellent  l’Ere  des  contrats . 
Le  premier  Livre  des  Maccabées 
en  met  le  commencement  au  prin- 
temps ; 8c  le  fécond  , en  automne. 

l’Ere  de  la  naissance  de 
Jésus-Christ  , en  4000 , le  2 3 de 
Décembre  , 3 ans  6 jours  avant 
notre  Ere  vulgaire  , dans  laquelle 
nous  comptons  cette  année  1730, 
au  lieu  qu’en  prenant  exa&emenr 
l’Ere  de  la  naiftance  du  Sauveur  , 
il  faudroit compter  1733.  On  peut 
voir  les  autres  Eres  fous  l’article 
d 'Epoque.  F,n  voilà  autant  qu’il  en 
faut  pour  fixer  la  Chronologie  des 
Livres  de  la  Ëibll.  Voyez  aulli  la 
Table  Chronologique. 

EREBINTHON-OICOS, 
c’eft-à-dire  , Maifon  des  pois  chi- 
ches , village  près  de  Jéruiàlem. 
Jofeph  de  Belle  , /.  6 , c.  13. 

EREMBON , Bourg  de  Judée  , 
à feize  milles  d’Eleuthéropolis, 
vers  le  midi.  Eufebe  de  Locis. 
Peut-être  le  même  qu 'Ereminthe  , 
dont  parle  le  même  Eufebe. 

ERICIUS  , Hériflbn.  Voyez  ci- 
après  Hericius  , HériJJon. 

ERIOCH,  Roi  des  Eliciens  ( t % 
félon  la  Vulgate,  ou  Arioch  Roi 
des  Elyméens , félon  le  Syriaque. 
On  trouve  dans  la  Génefe  (2)  un 
Arioch  Roi  cTEllaJar.  On  ne  con- 
noît  pas  le  pays  des  Eliciens  , 
mais  celui  des  Elyméens  ou  des 
Elamites , qui  eft  celui  des  anciens 
Perfes.  L’Ecriture  nous  dit  que  Je 
combat  entre  Arphaxad  Roi  des 
Medes  , 8c  Nabuchodonofor  Roi 
d’Ailyrie  , fe  donna  à Ragau , près 
l’Euplirare  8c  le  Tigre  , dans  la 
campagne  d’Erioch  Roi  des  Eli- 
ciens. 

ERMÉS.  Autrement  Mercure. 
Voyez  Hermes.  • , 

EROGÉ.  Jofeph  (3)  dit  que 
feus  le  régné  d’Ozias  Roi  de  Juda, 
il  arriva  un  fi  grand  tremblement 
de  terre  à Jérufalem , qu’une  partie 


(1)  Judith.  1 , 6.  ses»  (2)  Cenif.  xiv  , 1.  ===  (3)  Antiq.  I.  m , c.  11. 
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du  mont  des  Oliviers  s’en  déta- 
cha , 8c  roula  Jufqu’au  lieu  nommé 
Erogc , à quatre  Itades  de  la  ville. 

ERUCA  , chenille.  Le  terme 
Hébreu  gajnm  ( i ) , que  nous  tra- 
duirons par  chenille  , lignifie , fé- 
lon Bochart,  une  forte  de  faute- 
reile.  D'autres  le  traduifent  par 
un  ver. 

ESAAN , ville  de  la  Tribu  de 
Juda(z). 

ESAR-ADDON.  Voyez  Afar- 
Addon . 

ES  AU , fils  d’Ifaac  & de  Ré- 
becca , naquit  l’an  du  Monde  1 1 68, 
avant  Jefus-Chrill  i8?i  , avant 
l’Ere  vulgaire  #856.  Lorfque  le 
temps  des  couches  de  Rébecca  fut 
arrivé  ( 5)  , elle  fe  trouva  irtere 
de  deux  jumeaux , & celui  qui 
Sortit  le  premier  , étoit  velu 
comme  une  peau  ; ce  qui  lui  fit 
« donner  le  nom  à'Ejaïi  (4) , comme 
qui  diroit  un  homme  fait,  ou  un 
homme  d’un  âge  parfait.  Quel- 
ques-uns dérivent  le  nom  d’Efaü , 
de  l’Arabe  Gefcha  ou  Gefchcva  , 
qui  lignifie  un  cilice.  LorlqueEfaü 
fut  devenu  grand  , ii  s’exerça  au 
labourage  Sc  à la  chalfe  ; St  Ifaac 
fon  pere  avoit  pour  lui  une  ten- 
dreflè  particulière.  Un  jour  que 
Jacob  fon  frere  avoit  fait  cuire  un 
mets  de  lentilles , Efaü  revenant 
des  champs  fort  fatigué  , lui  dit  : 
Donnez-moi  de  ce  mets  roux , 
parce  que  je  fuis  extrêmement  las. 
Jacob  lui  répondit  : Vendez- moi 
donc  votre  droit  d’aîneflè.  Elaü  le 
lui  vendit , St  s’engagea  avec  fer- 
ment à le  lui  céder.  Après  quoi , 
ayant  mangé  le  mets  de  lentilles  , 
il  s’en  alla  , fe  mettant  fort  peu 
en  peine  de  ce  qu’il  venoit  de 
faire. 

Efiiü  âgé  de  quarante  ans ^5)  » 
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époufa  deux  femmes  Ch.inanéen» 
nés  (6);  l’une  nommée  Judith, 
fille  de  Béeri  le  Héthéen  ; & l’au- 
tre , Bafcmath  , fille  d’Hélon  , du 
même  pays’.  Ces  mariages  déplu- 
rent fort  à Ifaac  St  à Rébecca. 
Or  Iiâac  étant  devenu  vieux , 8c 
fa  vue  étant  extrêmement  bailTée  , 
il  dit  a Efaü  de  lui  aller  chercher 
quelque  chofe  à la  chalfe  , afin 
qu’au  retour  il  lui  donnât  fa  der- 
nière bénédiûion  (7).  Efaü  prit 
fes  armes  , 8t  s’en  alla  à la  chalfe. 
Mais  pendant  fon  abfence,  Jacob 
aidé  de  Rcbccca  fa  mere , fe  pré- 
lènta  pour  obtenir  la  bénédiction 
d’Ilàac  ; s’étant  déguifé,  8t  fei- 
gnant qu’il  étoit  Elàü  , il  l’obtint. 
Ifaac  le  combla  de  bénédiftions  , 
8c  le  déclara  maître  de  tous  fes 
freres.  Efaü  étant  de  retour,  8c 
ayant  appris  d’Ifaac  même  ce  qui 
s’étoit  palfé , il  lui  demanda  s’il  ne 
lui  avoit  pas  aulfi  réfervé  une  bé- 
uédiftion.  Ifaac  touché  de  fes 
pleurs , lui  dit  : Votre  bénédiction 
fera  dans  la  graillé  de  la  terre  , 8c 
dans  la  rofée  du  Ciel  ; vous  vi- 
vrez de  votre  épée,  8c  vous  ferez 
alfujetti  à votre  frere  : mais  le 
temps  viendra  quevous  fécouerez 
fon  joug,  Sc  que  v^ps  vous  en 
délivrerez. 

Efaü  outré  de  dépit  contre  Ja- 
cob , confervoit  contre  lui  une 
haine  fecrette  , 8c  difoit  .•  Le 
temps  du  deuil  de  mon  pere  vien- 
dra , 8c  je  me  déferai  de  mon 
frere  Jacob.  Ces  chofes  ayant  été 
rapportées  à Rébecca  , elle  dit  à 
Jacob  qu’il  falloit  qu’il  allât  dans 
la  Mélopotamie , auprès  de  fon 
oncle  Laban  , jufqu’à  ce  que  la 
colere  d’Efaü  fût  palTee.  Elle  y fit 
confentir  Ifaac , 8c  Jacob  partit  à 
l’infil  d’Efaü  pourHaran.  Cepen- 


(1)  Ames  1 , 4.  CI3  Geijam.  70.  K* /**■».  Vide  f.  Amos  u,  15.  J tel. 

jv  , 9. : (zj  Jofuc  xv  , çz.  = t})  Genef.  xsv  , 14  , 15 , z6  , f.c.  =3 

(4)  lyW  ==  (5 ) L’An  du  Monde  zzo8,  avant  J.  C.  179Z,  avant 
l’fcre  vulg.  1796.  =16)  G encj.  xxvi  , 34.  = ( 7 ) Genef.  xsvn  , 
»,  » » i- 
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SlantEfaii  époufa  plufieursfemir.es 
tant  Chananéennes  , que  des  fil- 
les d’Ifirael  8c  de  Nabajoth  , dont 
il  eut  plufieurs  enfans.  Il  s’établit 
dans  les  montagnes  à l’orient  du 
Jourdain,,  & y devint  fort  puifi- 
fant  ( i ). 

Jacob  à fon  retour  de  Méfopo- 
tamie  avec  fes  femmes  & les  enfans 
(2) , craignant  qtt’Efaii  n’eût  gardé 
fon  reiïbntiment  contre  lui  ( 3 ) , lui 
envoya  des  meflagers  avec  des  pré- 
fens , pour  gagner  fes  bonnes  grâ- 
ces , 8t  pour  défarmer  fa  colcre. 
Efaü  reçut  fort  bien  les  envoyés 
de  Jacob , & vint  lui-même  au- 
devant  de  lui  avec  quatre  cents 
hommes  , Jacob  crut  qu’il  venoit 
pour  faire  main-baife  fur  fa  trou- 
pe , il  s’adrellâ  à Dieu  , 8c  le  pria 
de  le  protéger  contre  fon  frere. 
Mais  Efaü  venoit  dans  un  elprit 
de  paix  ; les  deux  freres  s’embraf- 
ferenr  tendrement.  Efaü  reçut  les 
préfens  que  Jacob  lui  fit,  s’offrit 
de  l’accompagner  avec  fes  gens , 
& de  lui  faire  efeorte  jufqu’au- 
delà  du  Jourdain.  Mais  Jacob 
l’ayant  remercié , Efaü  s’en  re- 
tourna le  même  jour  à Séhir. 
Ees  deux  freres  fe  trouvèrent  à 
la  mort  de  leur  pere  Ifaac  (4); 
& comme  ils  étoient  fort  riches  en 
befliaux  ( J ) , 8c  que  le  pays  ne 
pouvoit  luffire  aux  pâturages  de 
tant  de  bétail  , ils  fe  féparerent , 
& Efaü  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes des  Horréens  8c  de  Séhir , où 
il  avoit  demeuré  dès  auparavant. 

Efaü  eut  trois  femmes , la  pre- 
mière nommée  Judith  (6) , ou  Ooli- 
iama  (7)  ; la  fécondé  nommée 
Bafetnath  (8)  , ou  Ada  (9)  ; & la 
•troifieme  Maheleth  (10),  ou  Bafe- 


E S A 415 

math.  Judith  fut  mere  de  Jehus,  de 
Jhelon , 8c  de  Coré . Ada  fut  mere 
A'Eliphaj.  Maheleth  eut  pour  fils 
Rahuel.  Onnefaitriend’afïiirédc  la 
mort  d’Efaii.  Le  Teilament  des 
douze  Patriarches, ouvrage  aflèz  an- 
cien, mais  apocryphe,  dit  qu’Efaü 
étant  venu  attaquer  fon  frere  à main 
armée,  fut  mis  à mort  la  quaran- 
tième année  du  Patriarche  Juda  , 
qui  pouvoit  être  la  cent  vingr- 
unieme  d’Efaü,  du  Monde  1289, 
avant  Je fus-Chrift  1 7 1 1 , avant 
l’Ere  vulg.  1715.  On  croit  que  le 
Roi  Ery titra s (11),  qui  a , dit-on  , 
donné  le  nom  à la  mer  Rouge  , 

8c  dont  on  montroit  le  tombeau 
dans  l’ifle  Tyrine  , ou  Aggris  , eft 
le  même  qu’Edom.  Erythros  en 
Grec , lignifie  rouge  , de  même 
qu ’EJom  en  Hébreu.  Le  Teflament 
des  douze  Patriarches  , dont  on  a 
parlé , dit  qu’il  fut  enterré  au  mont 
de  Séhir  ; mais  cette  piece  ne 
mérite  aucune  créance.  Jacob  étoit 
defeendu  en  Egypte  depuis  long- 
temps , en  la  quarantième  année 
• de  Juda  ; 8c  étoit  mort  l’année 
précédente. 

Les  Mahométans  appellent  Efaü 
du  nom  Ais , 8c  ajoutent  à fon 
hiftoire  quelques  particularités  : 
par  exemple  (12),  que  Jacob  ayant 
obtenu  par  furprife  la  bénédiélion 
qu’Ifaac  deflinoit  à Efaü  , celtii-cF 
pria  fon  pere  de  demander  à Dieu 
qu’il  lui  plût  faire  naître  de  fa  race 
des  Rois  8c  des  Conquérans , puis- 
qu'il avoit  demandé  pour  Jacob 
qu’il  fortît  de  fia  race  des  Saints  8c 
des  Prophètes  ; ce  qu’Ifaac  ne  lui 
voulut  pas  refufer.  En  exécution 
de  cette  promeflê,  Dieu  donna  à 
Efaü  un  fils  nommé  Roum , du- 


(1)  Gcncf.  xxxvi.  (2)  An  du  Monde  2165  , avant  J.  C.  1735  , avant 

l’Ere  vulg.  1739.  = (3)  Gcncf.  xxxn  , xxxm.  -1 : (4)  An  du  Momie 

2188  , avant  J.  C.  1712  , avant  l’Ere  vulg,  1716.=:  (5)  Gcncf.  xxxvi  , 
G , 7-  :i  - ~ (6)  Gcncf.  xxvi  , 34.  5=  (7)  Gcncf.  xxxvi  , 2.  = (8)  Gcncf. 

xxvi  , 34.  ——  (9Ï  Gcncf.  xxxvi  , 2.  1 (10}  Gcncf.  xxvm  , 9.  -» 

.(II)  Gcncf.  xxxvi  , 3.  = (il)  Strabo  , J.  iC  , Q,  Curt.  I.  10,  Plin.  I.  G , 
c . 18.  =s  (13)  Bibliot.  Orient,  p.  80.  Ais. 
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quel  font  Jefcemlus  les  Empereurs 
Grecs  cie  Romains. 

C’eit  une  tradition  commune  à 
toutes  les  Nations  du  Levant , qui 
ont  quelque  connoiflance  des  Li- 
vres faciès,  que  du  temps  d’Ab- 
don  Juge  des  Hébreux  , une  co- 
lonie d’iduir.eens  pallà  eu  Italie  , 
où  elle  s’établit  ; que  Latinus 
régna  parmi  eux,  St  que  Romulus 
fondateur  de  Rome , tiroir  d’eux 
fin  origine.  Tout  cela  elt  une  fa- 
ble mal  inventée  par  les  Juifs  , 
pour  faire  tomber  contre  lesChré- 
tiens,  8c  même  contré  la  Perforine 
fa  crée  de  Jefus-Chrift  , tout  ce 
qui  efl  dit  dans  l’Ecriture  contre 
l’Jdumée  Sc  les  Iduméens. 

Les  plus  fameux  Rabbins  ( t ) 
foutiennent  opiniâtrement  cette 
impertinente  tradition.LeThalmud 
appelle  l’Italie  St  Rome  , le  cruel 
Empire  i'Edom.  Les  Juifs  tiennent 
que  les  Iduméens  ayant  embralTé 
le  Chriilianifme  fous  Conftanrin, 
fe  jetterent  dans  Rome  , St  dans 
l’Empire  Romain  ; d’autres  veulent 
que  ç’ait  été  un  Prêtre  Iduméen. 
qui  porta  la  Religion  Chrétienne 
dans  Rome.  Quelques  Cabaliftes 
ont  même  l’impiété  de  dire  que 
l’ame  d’Efaii  elt  palTée  dans  le  corps 
de  Jefus-Chrilt  par  la  mérempfy- 
cofe  ; pour  preuve  de  ce  fèntiment 
ils  remarquent  qu’en  renverfant 
les  lettres  hébraïques  qui  compo- 
fent  le  nom  de  Jefus , St  celui 
d’Efaü , on  les  trouve  les  mêmes  : 
(z)  ils  font  nés  fous  la  même  pla- 
ne t te  de  Mars;  Edom  lignifie  roux. 
Les  Empereurs  Romains  croient 
vêtus  de  rouge  ; les  Cardinaux 
portent  encore  la  même  couleur. 
Les  belles  raifons  ! 

Jofep h fils  de  Gorion  ( } ) raconte 
la  chofe  autrement.  Tzepho  petit- 
fils  d’Efaü,  détenu  ptiibnnier  en 
Egypte  par  Jofeph,  s’enfuit  auprès 


d’Enée  Roi  de  Carthage , quMe 
fit  Gênera!  de  fies  troupes.  Enée 
paflà  d’Alriqite  eu  Italie  , battit 
deux  fois  lu  mus  Roi  de  Bénevenr, 
St  lui  enleva  Jania  ( ou  Lavinia  ) 
qu’il  vouloit  époufer.  Pablus neveu 
d’Enée  fut  tué  dans  le  combat, 
auflï-bien  que  Tunus  , 8t  on  leur 
éleva  deux  tours  ou  maufolées  , 
qu’on  voyoit  encore  , dit-il,  en- 
tre Rome  8c  Albe  , lorfqu’il  écri- 
voit.  Les  Africains  commandés  par 
Tzepho  , repaiferent  fouvent  en 
Italie  pour  la  piller.  Ce  fut  dans 
une  de  ccs  expéditions  qu’ayant 
perdu  un  jeune  veau,  il  le  retrouva 
dans  une  caverne  , où  un  homm* 
moitié  bouc  Sc  moitié  homme  le 
dévoroir.  Il  tua  ce  monftre  Sc  ra- 
mena fon  veau.  ( L’Auteur  fem- 
ble  avoir  eu  en  vue  la  fable  de 
Cacus.  ) Les  habitans  du  pays 
délivrés  de  ce  monftre  qui  défo- 
loit  leurs  troupeaux  , honorèrent 
Tzepho  comme  un  héros,  St  lui 
donnèrent  le  nom  de  Janus.  Ils 
l’appellent  aufii  Saturne  , du  nom 
de  l’étoile  qu’on  adoroit  en  ce 
temps-là.  Ainli  voilà  un  Iduméen 
Roi  St  Dieu  en  Italie. 

La  fuite  de  l’hiftoire  du  fils  de 
Gorion  n’ert  pas  moins  imperti- 
nente que  ce  qu’on  en  vient  de  lire. 
Il  raconte  que  Latinus  fucceflèur 
de  Tzepho,  déclara  la  guerre  à A£ 
drubal  Roi  de  Carthage  , pour  fe 
venger  d’Enée  , qui  avoit  fait  bâ- 
tir un  pont  ou  un  aqueduc  , qui 
conduifoit  les  eaux  d’Italie  en  Afri- 
que. Une  partie  du  pont  fut  rom- 
pue , Afdrubal  fut  vaincu  St  mis  i 
mort  : Latinus  poufià  fes  conquêtes 
jufques  dans  l’Allemagne  Sc  la  Bour- 
gogne. Que  d’impertinences  ! Ce- 
pendant quelques  Auteurs  les  ont 
adoptées , au  moins  en  partie  , 
puifqu’on  cite  une  infeription  trou- 
vée à Palerme  en  Sicile , où  l’on 


(i)  Abrabnuel.  Abcn-cfra , Jofeph- Albo.  Voyez  Bafnage  , Iiift.  des  Juifs  , 
t.  i , 1.  * , c.  5.  =s  (i)  VSX!1  JcJ'uah.  liffjl  Ejaii,  = (})  Jofippoi , /.  i, 
r.  l , p.  4. 
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ht  ces  mots  ( i ) : Il  n'y  a pôint 
d’autre  Dieu  que  le  feul  Dieu  / il 
n'y  a point  d’Etre  puijjdnt  que  le 
même  Dieu.  Le  Dieu  que  nous  ado- 
rons ejl  lefeulqui  donne  la  victoire. 
Le  Gouverneur  de  cette  tour  efl 
Suphet  fils  d'Eliphas  , fils  d'Efaïi , 
frère  de  Jacob  , fils  d'Ifaac  , fils 
i 'Abraham. 

Abulfarage  dit  qu’Efaii  fit  la 
guerre  à Jacob  , & que  Jacob  tua 
Efaü  d’un  coup  de  fléché  ; ce  qui 
a quelque  rapport  à ce  qu’on  lit 
dans  le  Teftamenr  des  douze  Pa- 
triarches. Les  Mahométans  tien- 
nent que  Sennachérib  étoit  de  la 
race  d’Efaü  ; ils  nomment  aufïï 
les  Grecs  8c  les  Latins  Francs 
rouges  , ou  Iduméens  , comme 
defeendans , à ce  qu’ils  prétendent , 
de  Roum  , fils  d’El'aü. 

ESBAAL,  le  même  qu’Tsbofcth, 
quatrième  fils  de  Saüï  (z).  Les 
Hébreux,  pour  éviter  la  prononcia- 
tion du  mot  Baal , mettoient  en  fa 
place  bofeth  , qui  lignifie  confufion. 
Ainli  au  lieu  de  Miphibual , 8c  d’Ef- 
baal , ils  dil'oient , Miphibofeth  8c 
Isbofeth. 

ESBON,  fils  de  Bêla  , 8c  petit- 
fils  de  Benjamin,  i Par.  VII , 7. 

ESBUS  , ville  au-delà  du  Jour- 
dain. Voyez  Efebon  ou  Héfebon, 

ESCÂRBOUCLE,en  Latin 
carbunculus  , en  Grec  , anthrax  , 
îk  en  Hébreu  nophec  ( 5 ).  I.’ef- 
carboucle  eft  comme  un  gros  rubis, 
ou  grenat  rouge-brun,  8c  foncé, 
tirant  fur  le  fan  g de  bœuf.  Elle 
jette  des  rayons  qui  brillent  même 
pendant  la  nuit,  8c  qui  étincellent 
beaucoup  plus  que  ceux  du  rubis. 
Au  refie  , Braunius  obfcrve  après 
Boetius  de  Boot,  que  Y anthrax , 
ou  carbunculus  des  anciens,  n’étoit 
autre  que  notre  rubis. 

ESCLAVES.  Tous  les  hommes 
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feint  créés  libres  8c  égaux , 8c  PeG 
clavage  n’eft  entré  dans  le  monde 
que  par  le  pèche.  Noé  pour  punir 
Ckpii  fon  fils  qui  avoit  infulté  à 
faflRtdité  , donna  fa  malédiction  à 
Chanaan,  fils  deChamScl’adujet.. 
tit  à l’efclavage  (4)  : MaUdiclus 
Chanaan . fervus  fervorum  eritfra - 
tribus  fuis.  Abraham  ayant  été 
choili  de  Dieu  pour  devenir  le 
pere  de  la  race  des  fidel les , reçut 
la  marque  de  lacirconcilion,  com- 
me un  caraftere  qui  le  fuifoit  con- 
noître  pour  ferviteur  du  Seigneur. 
( 5 ) Ses  defcendans  fe  font  toujours 
piqués  de  liberté  (6)  : Ncminifer- 
vivimus  unquam  , difbient  les  Juifs 
à Jefus-Chrilt  : 8c  làint  Paul  releve 
la  liberté  des  vrais  enfans  d’ Abra- 
ham , comme  vraiment  libres,  nés 
de  la  rnerc  libre  , par  oppolition 
à la  race  d’Ifmael , nés  de  la  mere 
lêrvante  (7)  : Non  fumus  ancillx 
filii , fed  libéra  qud  libertate  Chriftus 
nos  liberavit.  Cela  regarde  la  liberté 
8c  la  fervirude  morale  : mais  les 
Rabbins  foutiennent  qu’ils  n’ont 
jamais  été  afiujettisà  perfonnepar 
une  fervitude  qu’ils  nomment  in- 
trinfeque , 8c  qui  change  l’état  de 
la  perl'onne.  S’ils  ont  été  afliijettis 
à l’efclavage  , cela  11’a  pas  détruit 
l’état  de  liberté  dans  lequel  ils  font 
nés. 

Cela  n’empêche  pas  que  les 
Hébreux  n’aient  fouvent  été  aflu- 
jettis  à divers  Princes  , par  exem- 
ple , aux  Egyptiens  ,aux  Philiftins, 
aux  Chaldéens,  aux  Grecs  8c  aux 
Romains.  Plufieurs  prefies  par 
lanéceffité,  étoient obligés  de  ven-- 
dre  leur  liberté  ; 8c  d’autres  étant 
pris  à la  guerre  , demeuroient 
efdaves  de  leurs  vainqueurs. 
Moïfe  lui -même  marque  deux  ou 
trois  fortes  d’efclaves  parmi  les 
Hébreux  : ils  avoient  des  efclaves 


( 1 ) I'ajellus  de  Rcb.  Sicul.  Decad.  1 , /.  8 . c.  de  Panormo.  ( ■ ) 1. 

Par.  VIII,  I J.  = f j;  Et od.  XXVIII,  18.  -]S1  70.  A»3wt(.  =(4;  Genef. 
IX  , zî.=  ( 5 J Genef.  XVII , t3.=s=  {6 J Jean.  VIII,  ÎJ.  = (qj  Calot, 
*V,}t. 
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étrangers,  acquis  par  la  voie  de  la 
guerre  , ou  par  leur  argent,  ou 
nés  dans  leurs  maifons.  Les  Maîtres 
avoient  fur  eux  une  autorité  en- 
tière & fouveraine  : ils  pouvdBht 
les  vendre , le$  échanger,  les  punir , 
les  juger , les  faire  mourir  même 
fans  forme  de  procès  (i).  Si  un 
Maître  frappe  fon  efclave  ou  fa  fer  - 
vante  avec  une  verge , & qu'ils 
meurent  entre  fes  mains , il  fera 
coupable  de  crime  ,•  mais  s'ils  Jiir- 
vivent  un  ou  deux  jours , il  ne 
fera  pas  puni  comme  homicide,  par- 
te que  fon  efclave  efl  le  prix  de  fon 
argent. 

Cela  doit  s’entendre  , difent  les 
Rabbins  ( i ) , des  efclaves  Hé- 
breux, mais  non  pas  des  efclaves 
étrangers  , qu’un  Maître  pouvoit 
avoir , & envers  lefquels  il  exerçoit 
impunément  telle  rigueur  qu’il 
Sugeoit  à propos  ; car  à cet  égard 
la  loi  de  Moïfe  n’avoir  rien  ordon- 
né. Ils  fuivoient  les  réglés  com- 
munies des  autres  nations  , chez 
qui  tous  les  Maîtres  avoient  tout 
pouvoir  fur  leurs  efclaves  (}): 
Apud  omnes  peræquè  nationei  ani- 
madvertere  pojfumus  dominis  in 
fervos  vitee  nccifquz  potejlatem  fuif- 
fc.  Les  perfonnes  fages  néanmoins 
ont  toujours  fort  défapprouvé  la 
liberté  que  certains  Maîtres  fe 
donnoient  de  faire  ainfi  mourir 
leurs  efclaves.  Caton  le  Cenfeur 
ne  faifoit  jamais  mourir  aucun  de 
fes  efclaves  , qu’il  n’eût  été  con- 
damné & trouvé  digne  de  mort 
par  fes  autres  efclaves  (4).  Job 
témoigne  qu’il  n’a  jamais  . refufé 
d’entrer  en  jugement  avec  fes  ef- 
claves ( O » lorfqu’ils  ont  eu  quel- 
que difficulté  avec  lui.  Les  Athé- 
niens pimiffoient  de  mort  ceux  qui 
avoient  tué  un  efclave , comme  celui 
qui  avoir  tué  un  homme  libre. 
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Le  texte  Samaritain  de  cet  eitt 
droit  tft  tout  different  de  l’Hébreiif 
il  lit  : Celui  qui  aura  frappé  fon 
ferviteuroufafervante  avec  une  ver* 
ge , s'ils  meurent  entre  fes  mains , il 
ne  fera  par  recherché  , il  ne  mourra 
point  ; & s'il  furvit  deux  ou  trois 
jours  , il  ne  fera  pas  puni  , parce 
que  cefl  le  prix  de  fon  argent  ; 
comme  fi  tout  ceci  ne  regardoit 
qu’un  efclave , Chananéen  ou  Gen- 
til , que  les  lois  civiles  permettoient 
de  mettre  à mort  impunément. 

Le  Paraphrafte  Chaldéen , quel- 
ques Rabbins , & quelques  Com- 
mentateurs croient  de  même  que 
ceci  ne  regarde  pas  les  efclaves 
Hébreux  ; car , difent-ils  , on  ne 
peut  pas  dire  que  l’efclave  Ilraé- 
lite  foit  le  prix  de  l’argent  de  Con 
Maître , pecunia  illius  cjl  : il  n’étoit 
en  fervitude  que  pour  peu  d’années, 
& le  dommage  que  fon  Maître  le 
faifoit  en  le  mettant  à mort , St 
fe  privant  ainfi  du  fervice  qu’il  en 
pouvoit  efpérer , ne  l’auroit  pas 
allez  puni  ; au  lieu  que  la  perte 
d’un  efclave  étranger  portoit  un 
préjudice  confidérable  â un  Maître 
intéreffé , 8c  il  étoit  en  quelque 
forte  bien  puni  de  fa  cruauté  , par 
la  mort  d’un  homme  qui  étoit  h 
lui  pour  toujours , & qui  pouvoit 
lui  biffer  des’  eufans  de  même  con- 
dition que  lui. 

Voici  les  réglés  que  Moïfe  prêt- 
crit  pour  les  efclaves  Hébreux  ( 6)  : 
Si  la  pauvreté  réduit  votre  frere  à 
fe  vendre  à vous  , vous  ne  l'oppri- 
merez point  en  le  traitant  comme  un 
efclave , mais  vous  le  traiterez  com- 
me un  ouv/ier  à gage.  Il  travaillera 
chez  vous  jufqu'en  l'année  du  Ju- 
bilé , & alors  il . fortira  avec  fa 
femme  & fes  enfans , & il  retour- 
nera à la  famille  & à l’héritage  do 
fes  peres  ; car  ils  font  mes  efclaves  y 


( 1 ) Exod.  XX!  , io  , il.  = fl)  Vide  Selden.  de  jure  nat.  & Cent- 
I.  4 , f.  1.  -T- T.  (\)  L.  l.  de  jiis  qui  fui  vel  alicni  funt  juris  1,  (4)  Plu- 

tatek.  in  Cutané,  =====  C SJ  Jeb.  XXXI , IJ  , 14,  *S*  S5K»  (6)  Leyitx, 
ÜXV  , i<)  , 40. 
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dit  le  Seigneur , c’efi  moi  gui  les  ai 
tirés  de  l’Egypte  j ils  ne  feront  point 
vendus  à des  étrangers  comme  les 
autres  efclaves.  Aycj  des  efcla- 
ves des  nations  qui  font  autour  de 
Vous....  Voilà  ceux  que  vous  pren- 
dre^ pour  efclaves.  Ce  n’étoit  donc 
pas  l’intention  du  Seigneur,  que  les 
Ifraélites  fuirent  réduits  en  fervi- 
tude  perpétuelle  par  leurs  freres  , 
ni  qu’ils  fulTent  vendus  à des  étran- 
gers, pour  demeurer  efclaves  toute 
leur  vie  ; que  iî  un  Hébreu  s’étoit 
vendu  à un  étranger  demeurant  dans 
le  pays  , cet  Hébreu  pouvoir  fe  ra- 
cheter par  fou  épargne,  s’il  en  avoir 
le  moyen  ; linon  un  de  fes  plus  pro- 
ches parens  le  pourra  racheter , 
en  rendant  au  Maître  la  foinme 
qu’il  en  a donnée  , déduftiou  faite 
des  fervicés  qu’il  lui  a rendus , & 
en  comptant  ce  qui  lui  relie  de 
temps  à fervir  jufqu’au  Jubilé  ; 
car  alors  il  avoit  droit  de  fortir 
de  fervitude  fans  rançon. 

Dans  un  autre  endroit(i)Moïle 
fait  ces  ordonnances  îiu  fujet  des 
efclaves  Hébreux.  Lorfque  vous 
achètera  un  efclave  Hébreu , il  vous 
fervira  pendant  Jix  ans , & la  feptie- 
tne  année  il  fera  mis  en  liberté , 
fans  vous  rien  donner.  Les  Rabbins 
veulent  que  l’efclave  ait  été  obligé 
de  fervir  pendant  les  fept  années 
pleines  ; mais  la  plupart  des  Com- 
mentateurs croient  qu’il  fortoit  li- 
bre en  l’année  Sabbatique , quand 
même  il  n’auroit  encore  fervi 
que  deux  ou  trois  ans.  Moïlè  ajou- 
te : Il  aura  en  fortant  le  même 
habit  qu’il  avoit  en  entrant , (f  fa 
femme  fortira  avec  lui.  L’Hébreu 
porte  : S’il  vient  avec  fon  corps  , 
il  fortira  avec  fon  corps  ; s’il  vient 
marié  , fa  femme  fortira  avec  lui. 
Les  Rabbins  difent  que  le  Maître 
étoit  obligé  de  nourrir  la  femme 
& les  enfans  de  l’efclave , quoiqu’il 
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ave. 
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Mais  fi  le  Maître  lui  a donné  une 
femme  dont  il  ait  eu  des  enfans  , 
la  femme  & les  enfans  demeureront 
au  Maître  , mais  l’efclave  fortira 
avec  fes  habits  ou  avec  fon  corps . 
On  peut  donner  plulieurs  fens  à 
cette  Loi  : un  Maître  pouvoir  faire 
époul'er  à un  efclave  Hébreu  une 
femme  efclave  d’une  autre  nation  ; 
Sc  comme  cette  femme  n’étoit  pas 
Ifraélite , elle  ne  pouvoit  pas  jouir 
du  privilège  de  l’année  fabbatique  ; 
mais  fon  mari  Hébreu  la  quittoir  , 
Sc  rentrait  en  liberté  dans  cette 
année.  On  demande  lî  le  mariage 
étoit  difl'ous  par  cette  réparation  ï 
Les  fentimens  des  Interprètes  font 
partagés  fur  cette  quefiiou  (1).  Ce 
qui  nous  paroît  le  plus  certain , 
c’ell  que  comme  il  n’y  avoit  point 
proprement  de  mariage  entre  les 
efclaves  qui  s’étoient  ainli  pris 
fans  choix  5c  fans  liberté  , auili  il 
11’y  avoit  point  de  diflolution  de 
mariage  dans  leur  féparation.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur 
cet  endroit  (}).  Que  fi _ un  efclave 
dit:  J’aime  mon  Maître , ma  femme 
& mes  enfans , je  ne  veux  point 
fortir  pour  jouir  de  la  liberté  , fon 
Maître  ramènera  devant  les  Dieux  , 
( devant  les  Juges  ) & enfuite  le 
faifant  approcher  de  la  porte  du 
logis  de  fon  Maître  (4)  , il  lui 
percera  l’oreille  avec  une  alêne  , & iL 
demeurera  en  fervitude  pour  tou- 
jours ; c’eft-à-dire  , félon  les  Com- 
mentateurs (l)  , jufqu'en  l’année 
du  Jubilé  ; car  alors  tous  les  ef- 
davçs  fans  exception  rentraient  en 
liberté.  Les  Rabbins  ajoutent  qu’ils 
étoient  aufli  affranchis  à la  mort 
de  leurs  Maîtres  , & qu’ils  ne 
paffoient  pas  à fës  héritiers. 

Si  quelqu'un  vend  fa  fille  pour 
être  fervantef  6 J,  ou  eiclave , elle  ne 


( 1 ) Exod.  xxt  ,i,i,  &C.  7=  (1)  Vide  Cornet,  à Lapide  es  Efiius  in 
loca  difficiliora  , tse.  "■■  ( \)  Exod.  XXI  ,5,6.  ■ (4)  Deut.  xv  , 17. 

. fs)  Hieron,  in  Calai.  x>  Grot.  Vatab,  Ticin.  (te, - (6)  Exod,  xxi,  7. 
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Sortira  pas  de  fen.itu.de  comme  les 
outres  ferventes  ont  accoutumé  de 
Sortir  : c’eft-à-dire  , les  Lois  que 
l’on  vient  de  voir  ne  la  regardent 
point.  Il  y a une  autre  Jurilpru- 
dence  pour  les  filles  , que  pour 
les  hommes  ou  les  garçons  Hé- 
breux. Un  pere  ne  pouvoir  vendre 
fa  fille  pour  efclave  qu’elle  ne  fût 
en  âge  de  puberté , difent  les 
Rabbins  (i),  & qu’il  ne  fut  lui- 
même  réduit  à la  derniere  indigen- 
ce. De  plus  , quand  un  Maître 
achetoit  une  fille  Ifraélite  , c’étoit 
toujours  dans  la  préemption  qu’il 
la  prendroit  pour  femme  , ou  qu’il 
la  feroit  époufer  à fon  fils.  D’où 
vient  que  Moïfe  ajoute  ; que  Ji  elle 
ne  plaît  pas  à fon  Maître , & qu’il 
ne  veuille  pas  l’époufer  , il  la 
mettra  en  liberté , ou  félon  l’Hé- 
breu , il  la  fera  racheter  , & il  ne 
lui  fera  plus  permis  de  la  vendre 
à un  peuple  étranger,  en  lui  faifant 
injaflice  , & en  contrevenant  à fa 
parole , à la  promefle , au  moins 
Implicite  , qu’il  lui  avoir  faite  de 
la  prendre  pour  femme. 

. Que  s'il  la  fait  époufer  à fon 
fils  (i) , il  la  traitera  comme  on 
traite  les  filles  libres  ; il  aura  foin 
que  fon  fils  la  traite  comme  fon 
époufe  ; qu’il  ne  la  méprife  point , 
& ne  la  maltraite  point , &■  s'il  en 
fait  époufer  une  autre  à fon  fils  , 
il  lui  donnera  fa  dot , fes  vêtement 
& ce  qui  lui  eji  dû  pour  fa  virgi- 
nité ; ou  félon  l’Hébreu , s’il  en 
fait  époufer  une  autre  à fon  fils  , 
il  ne  diminuera  point  les  vêtement, 
la  nourriture  & la  demeure  de  la 
première,  c’eft-à-dire,  félon  plu  - 
lîeurs  Commentateurs  (})  , fi  le 
Maître  qui  a acheté  cette  fille , 
& qui  l’a  faite  époufer  à fon  fils , 
fait  époufer  une  fécondé  femme 
à fon  fils  , il  aura  foin  que  fon 
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fils  traite  cette  première  fèmm^ 
comme  fon  époufe  ; qu’il  lui  donne 
la  nourriture , le  vêtement , & qu’il 
lui  rende  les  devoirs  du  mariage 
comme  à fa  véritable  époufe , li- 
non il  fera  libre  ù cette  femme  de 
Sortir  de  chef  lui  fans  rien  payer. 

Autrement , fi  le  pere  de  fa- 
mille qui  a acheté  la  fille  Ifraélite 
ne  l’époufe  pas  , & ne  la  fait  pas 
époufer  à fon  fils  ; ou  s’il  veut 
la  renvoyer  après  l’avoir  gardée 
quelque  temps,  il  fera  obligé  de 
la  marier  à un  autre , ou  de  la 
vendre  à un  autre  Maître  Hébreu  , 
aux  mêmes  conditions  qu’il  l’avoit 
prife  lui-même , en  lui  donnant 
la  dot , les  habits  , & le  prix  de 
fa  virginité  , conformément  à l’u- 
fage  , ou  félon  qu’il  fera  réglé  par 
les  Juges. 

Un  Hébreu  pouvoir  tomber  dans 
l’efclavage  de  plufieurs  maniérés. 
i°.  Dans  une  extrême  pauvreté 
ils  pouvoient  vendre  leur  liber- 
té (4).  i°.  Un  pere  pouvoit  ven- 
dre fes  enfans  pour  elclaves  (5). 
5°. Les  débiteurs  infolvables  étoient 
livrés  pour  efclaves  à leurs  créan- 
ciers (û).  4°.  Les  voleurs  qui  ne 
pouvoient  reltituer  leur  vol , ou 
la  valeur , étoient  vendus  au  profit 
de  celui  à qui  ils  avoient  fait  le 
vol  (7).  50.  Ils  pouvoient  être 
pris  en  guerre  ou  par  les  voleurs. 
6°.  Us  pouvoient  être  volés , par 
le  crime  qu’on  nomme  Plagium , 
8c  enfuite  vendus  pour  elclaves , 
comme  Jofeph  fut  vendu  par  fes 
freres.  70.  Enfin  un  efclave  Hé- 
breu racheté  d’un  Gentil  par  un 
de  fes  freres,  pouvoit  être  vendu 
par  celui-ci  à un  autre  Ifraélite. 

L’Ecriture  exprime  par  le  mot 
d’efclavage , Fafiiijettiflëment  d’un 
peuple  à un  autre  ;par  exemple  ( 8 ), 
Ifaac  dit  à Elàii  : fai  établi  Jacob 


fi)  Vide  Sclden.  I.  (1 , c.  7 , de  jure  rut.  Ç/  Gent.  = ( 1)  Exod.  xxi  , 
9 , 10.  ~ ■ ff)  70.  Çhald.  Jonath.  K.ibb.  alii  plures.  — (4)  I.evit. 
xxv  , 19.  =3  ( s ) Lcvit.  xxi . 7.  = (67  4.  Keg.  iv  , 1.  s=  (7)  Exod. 
xxii  , }.ï=|S;  Ce  nef.  xxvu  , 57* 
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Vofre  Maître , & /ai  ajfujettl  tous  ' 
fes  frères  à fa  fervitude.  Kt  ailleurs 
les  Egyptiens  difent  à Jofeph  ( i ): 
Achetex-nous  pour  demeurer  en  fer- 
vitude perpétuelle  envers  le  Roi. 
Et  Samuel  annonçant  aux  Hé- 
breux les  droits  du  Roi  (2  ).  Il 
prendra  vos  efclaves  fk  vos  fervan- 
tes  , 8c  vous  lui  ferez  alfujettis 
comme  efclaves  ; Vofque  erit’s  ei 
fervi.  Et  David  dit  à Goliath  ( 3)  : 
S’il  peut  combattre  contre  moi  , 
8c  qu’il  me  tue  , nous  ferons  vos 
efclaves  ; 8c  fi  au  contraire  j’em- 
porte la  viftoire  , 8c  que  je  le  faflb 
mourir , vous  ferez  nos  efclaves  , 
8c  vous  nous  demeurerez  affujettis. 
Si  autem  ego  preevaluero  , vos  fervi 
eritis , b fervietis  nobis. 

ES  COL  , un  des  alliés  d’A- 
braham  , qui  demeuraient  avec  lui 
dans  la  vallée  de  Mambré , 8c  qui 
l’accompagnerent  dans  la  pour- 
fuite  de  Codorlahomor  , 8c  des 
autres  Rois  ligués  qui  avoient  pillé 
Sodome  8c  Gomorrhe,  8c  emmené 
Lotit  neveu  d’Abraham  (4). 

Escol  , vallée  ou  torrent  d’Ef- 
col , ou  vallée  du  Raifin  , dans  la 
partie  méridionale  de  Juda.  C’eft 
là  où  les  envoyés  des  Hébreux 
coupèrent  un  raifin  d’une  telle 
groffeur , qu’il  fallut  deux  hommes 
pour  le  porter  (5).  Saint  Jérôme 
dans  l’épitaphe  de  fainte  Paule  , 
parle  d’Éfcol  comme  d’une  ville. 

I.  ESDRAS  , étoit  de  la  race 
Sacerdotale.  Quelques-uns  le  font 
fils  du  Grand  Prêtre  Saraïas , qui, 
fut  mis  à mort  par  Nabuchodono- 
for  à Réblata  , après  la  prife  de 
Jérufalem.  Mais  il  y a bien  plus 
d’apparence  qu’il  étoit  fimplement 
fon  petit-fils , ou  même  l'on  arriere- 
petit-fils.  On  croit  qu’il  revint 
pour  la  première  fois  de  Babylone 
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à Jérufalem  avec  Zorobabel  , au 
commencement  du  régné  de  Cyrus 
à Babylone  , l’an  du  Monde  3468  , 
avant  Jefus-Chrift  532,  avant 
l’Ere  vulgaire  5 3 6.  Efdras  écrivit 
l’hiftoire  de  ce  retour,  8c  de  ce  qui 
le  fuivit  (6)  ; 8c  comme  il  étoit 
très-habile  dans  la  Loi  du  Seigneur, 
8c  tout  rempli  de  zele  pour  fou 
fervice  , il  eut  fans  doute  beau- 
coup de  part  à tout  ce  qui  fe  fit 
dans  ces  commencemens. 

Les  ennemis  des  Juifs  ayant 
trouvé  moyen  de  les  rendre  fufpefts 
à la  Cour  de  Perfe,  il  en  vint  un 
ordre  , qui  leur  défendit  de  con  ■ 
tinuer  le  bâtiment  du  Temple, 
qu’ils  avoient  repris  après  la  mort 
de  CyrusSc  de  Cambyfes  (7).  Mais 
cet  ordre  ayant  été  révoqué  au 
commencement  du  régné  de  Darius 
fils  d’Hyftafpe , en  3486,  ils  recom- 
mencèrent à bâtir  ; 8c  l’on  fit  la 
dédicace  du  Temple  en  3489,  avant 
Jefus-Chrift  5 1 1 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 513. 

Cependant  Efdras  étoit  retour- 
né à Babylone , apparemment  pour 
quelques  affaires  de  fa  nation  ; 8c 
la  feptieme  année  du  régné  d’Ar- 
taxercès  à la  longue  main  , du 
Monde  3537,  avant  Jefus-Chrift 
463  , avant  l’Ere  vulgaire  467 , ce 
Prince  le  renvoya  à Jérufalem  (8)  , 
8c  lui  accorda  tout  ce  qu’il  étoit 
venu  demander.  Il  lui  donna  des 
Lettres  Patentes,  par  Iefquellesil 
permettoit  à tous  les  Ifraélites  qui 
étoient  dans  fon  Royaume  de  s’en 
retourner  à Jérufalem  , 8c  d’y  por- 
ter l’or  8c  l’argent  qu’ils  auraient , 
8c  celui  que  le  Roi  8cfes  Confeil- 
lers  offraient  au  Temple  du  Sei- 
gneur , 8c  de  l’employer  à ache- 
ter des  viftimes,  pour  être  offertes 
dans  la  Maifon  de  Dieu.  Le  Roi 


(1)  Genef.  xi, vu  , 19.  =x=  (i)  I.  Kee-  vui  , 16,  17.  =(3)  I.  Reg. 
jcvii  ,8,9.  " " (4)  Genef-  XIV.  — ■■  (5)  Num»  xu i , 14  » lS  > & **** 1 1 » 

9,  & Dcut.  1 , »4.={û)  1.  Efdr.  i , u,  in  , IV  , bc.  =x=  (7)  1.  tfdr. 
iv  7 , 17.  An  da  Monde  3484  , avant  J , C.  516  , avant  l’Ere  vulg.  iict. 
s={Z)  1.  EJ’dr.  vil , û , b • 
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leur  rendit  auffi  les  vafes  précieux 
<tu  Temple  , qui  n’avoient  pas  été 
rendus  fous  Cyrus.  Artaxercis.or- 
donnoit  à fes  'fréforiers  des  Pro- 
vinces de  delà  l’Euphrate,  de  four- 
nir à Kfdras  tout  ce  quj  feroitne- 
ceffaire  pour  les  facrihces , tant 
en  froment  , qu’en  vin  , en  hui- 
le , en  fel , 8c  en  argent.  Il  accor- 
doit  de  plus  l’immunité  à tous  les 
Prêtres  & Minières  du  Temple  du 
Seigneur.  Enfin  il  perinettoit  à Ef- 
dras  d’établir  des  Juges  8c  des 
Magiitrats  pour  juger  le  peu- 
ple , 8c  lui  accordoit  le  pouvoir 
de  gouverner  8c  d’inilruire  le 
peuple  qui  étoit  de  retour  à Jé- 
rufalcm. 

Efdras  muni  de  ces  ordres  8c  de 
ces  pouvoirs , affembla  une  affèz 
grande  troupe  d’Il'raélites  (i)  , 8c 
fe  mit  en  chemin  pour  s’en  retour- 
. ner  à Jcrufalein.  Étant  arrivé  fur 
le  bord  du  fleuve  Ahava  , il  en- 
voya inviter  quelques  Prêtres  8c 
quelques  Miniltres  du  Temple  , 
qui  étoient  à Cafpia , apparemment 
aux  montagnes  Calpiennes , île  re- 
venir avec  eux  dans  la  Paleftine  ; 
& on  lui  en  amena  deux  cents  cin- 
quante-huit perfonnes.Ilpubiia  un 
jeûne  , pour  demander  à Dieu  un 
heureux  voyage.  Il  remit  par 
compte  aux  principaux  de  fa  trou- 
pe tous  les  vafes  d’or  8c  d’ar- 
gent que  le  Roi  lui  avoir  rendus. 
Enfin  ils  fe  mirent  en  chemin  au 
nombre  de  dix-fept  cents  foixante 
8c  quinze  hommes  , 8c  arrivèrent 
tous  heureufement  en  Judée , l’an 
du  Monde  if}7>  avant  Jefus- 
Chrill  46}  , avant  l’Ere  vulgaire 
467. 

Efdras  ayant  appris  queplttfieurs 
Ifraélites  tant  des  Prêtres  ik  des 
Lévites  , que  des  Magiflrats  Sc  du 
peuple,  s’étoieut  alliés  avec  des 
femmes  étrangères  8c  idolâtres  ( 1 ) , 
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déchira  fesvêremens,  s’arracha  le* 
cheveux  de  la  tête  8c  la  barbe  ; 8c 
s’étant  allis  dans  le  Temple,  il 
demeura  dans  la  douleur  8c  dans  le 
iilence  jufqu’au  facrifice  du  ibir. 
Alors  il  adrelfa  fa  priere  à Dieu  , 
8c  lui  demanda  pardon  pour  les 
pêches  du  peuple.  Une  grande  mul- 
titude s’étant  alfemblée  autour  de 
lui,  les  principaux  du  peuple  réfo- 
lurent  de  renouveler  l’alliance  avec 
le  Seigneur  , 8c  de  renvoyer  les 
femmes . étrangères  qu’ils  avoient 
époufées  , avec  les  enfans  qui  en 
étoient  nés.  Tout  le  peuple  qui 
étoit  préfent , s’y  engagea  par  fer- 
ment. Mais  comme  il  y avoit  un 
grand  nombre  d’abfens  , Efdras  fit 
publier  dans  Juda  8c  dans  Jérufalem 
un  ordre  à tout  le  peuple  de  fe 
trouver  au  Temple  dans  trois 

jours  (})•  ■ 

Tout  le  peuple  s’étant  alTemblé 
au  jour  preferit,  Efclras  leur  fit 
connoître  la  grandeur  du  péché 
qu’ils  avoient  commis  , en  épou- 
fant  des  femmes  étrangères , 8c 
leur  déclara  la  réfolution  qui  avoit 
été  prilè  quelques  jours  aupara- 
vant, de  faire  divorce  avec  fes 
femmes  , 8c  de  renvoyer  leurs  en- 
fans.  T out  le  peuple  répondit  qu’il 
confentoit  à ce  qui  avoit  été  ré- 
folu.  Mais  comme  la  faifon  étoit 
très-fâcheufe  , 8c  que  cela  n’étoit 
pas  l’affaire  d’un  jour , il  fut  ré- 
folu  qu’on  nommeroit  des  Com- 
miffaires  pour  procéder  à l’exécu- 
jion  de  cette  réfolution.  C’eft  ce 
qui  fut  exécuté  Tan  du  Monde 
5558  , avant  Jefus  - Chrift  462, 
avant  TEre  vulgaire  466. 

Efdras  eut  te  principale  autorité 
• dans  Jérufalem  jufqu’à  l’arrivée  de 
Néhcmie  (4)  , qui  fut  envoyé  en 
Judée  par  Artaxercès  , avec  auto- 
rité de  Gouverneur  (5).  La  fé- 
condé année  du  gouvernement  de 


(1)  1.  Efdr.  VIII.  ==(2)  1 .Efdr.  IX.  ■■  1 ::  (})  I.  Efdr.  x.  An  du  Momie 

5;  58  , avant  J.  C.  462  , avant  l’Erc  vulg.  466. (4)  An  du  Monde  551°» 

«tant  J.  C.  4jo  , ayant  l’Ere  vulg.  454.  = (s)  2.  Efdr.  1,1,  2,6c. 


Digitized  by  Googi 


E S D 

Néhémie  ( i ) , 8c  après  le  rétablit 
fement  des  murs  d«  Jérufalem  , le 
peuple  s’étant  aflemblé  au  Tem- 
ple , pour  y célébrer  la  Fête  des 
Tabernacles , on  pria  El'dras  de 
faire  la  lecture  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Il  la  lut  doue  depuis  le  ma- 
tin julqu’à  midi , accompagné  de 
quelques  Lévites , qui  étoient  à 
fes  côtés  , 8c  qui  impoloient  iilen- 
ce  au  peuple.  Le  lendemain  ils 
vinrent  trouver  El'dras  , pour  lui 
demander  comment  ils  dévoient 
célébrer  la  Fête  des  Taberna- 
cles. Il  le  leur  expliqua  , 8c  conti- 
nua pendant  toute  l’oftave  à faire 
dans  le  Temple  la  lefture  de  la 
Loi  du  Seigneur  (2).  Tout  cela 
fut  fuivi  du  renouvellement  Iblem- 
nel  de  l’alliance  avec  le  Seigneur 

O);  , 

Voilà  ce  que  nous  favons  de 
plus  certain  touchant  la  vie  d’Ef- 
dras.  Jofeph  dit  qu’il  fut  enterré  à 
Jérufalem  : mais  les  Juifs  croient 
qu’il  mourut  en  Perfe  , dans  un 
fécond  voyage  qu’il  y fit  auprè* 
du  Roi  Artaxercès.  On  y montre 
fon  tombeau  dans  la  ville  de  Sa- 
tnuze.  On  lui  donne  près  de  fix- 
vingts  ans  de  vie. 

On  a prétendu  qu’il  avoir  eu  la 
principale  part  à la  révilïon  8c  à la 
compilation  de  la  plupart  des  Li- 
vres de  l’Ecriture.  Il  les  retoucha , 
y fit  quelques  légers  changemens  , 
les  rédigea  , 8c  les  mit  en  l’état 
où  nous  les  avons  aujourd’hui. 
Comme  il  étoit  très-inftruir,  très- 
zélé  , 8c  très-attentif  à ramaflèr  tous 
les  anciens  raonumens  de  fa  na- 
tion , 8c  avec  cela  , rempli  de  l’ef- 
prit  de  prophétie  , il  eft  très-pro- 
bable qu’il  travailla  en  effet  beau- 
coup à recueillir  les  Livres  faints , 
& à compofer  le  Canon  , qui  fixe 
ceux  de  l’ancien  Teftament  au 
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nombre  de  vingt-deux , comme  ils 
font  aujourd’hui  reconnus  par  les 
Hébreux. 

Quelques-uns  ont  aufîi  aïïiiré 
qu’il  étoit  inventeur  de  la  Mallbre 
8c  des  points  voyelles , 8c  qu’il 
avoir  changé  l’ancienne  écriture  , 
ou  les  anciens  carafteres  Hé- 
breux (4).,  pour  leur  fubftituerles 
carafteres  Chaldéens  , dont  les 
Juifs  fe  fervent  aujourd’hui.  On  a 
cru  qu’il  avoir  renouvelé , réparé , 
compofé  de  nouveau  toutes  les 
faintes  Ecritures  , qui  étoient  en- 
tièrement péries  durant  la  capti- 
vité de  Babylone.  Enfin  on  a pré- 
tendu qu’il  étoit  le  même  que  le  , 
Prophète  Malachie.  Il  n’y  a aucun 
de  ces  articles  qui  ne  demandât 
au  moins  une  grande  Dillërtation  : 
mais  comme  nous  ne  pouvons  pas 
nous  étendre  beaucoup  dans  un 
Diftionnaire , nous  nous  conten- 
terons de  dire  en  peu  de  mots  ce 
que  nous  penfons  fur  chacune  de 
ces  difficultés. 

La  Maffore  8c  les  points  voyelles 
font  de  beaucoup  poftérieurcs  à 
l’origine  du  Chriftianifme , 8c  par 
conféquent  au  temps  d’Efdras  , 
ainlî  que  nous  le  montrerons  fous 
les  articles  Maffore  , Mafforethes  , 
Points  voyelles.  A l’Egard  des  an  - 
ciens  carafteres  Hébreux , qui  font 
les  mêmes  que  ceux  des  anciens 
Phéniciens  , 8c  des  Samaritains 
d’aujourd’hui , nous  avo*ns  fait  voir 
dans  une  DÜfertation  particuliè- 
re (5).  i°.  Qu*il  11’y  a nul  incon- 
vénient à dire  qu’Efdras  changea 
l’ancienne  écriture  Hébraïque  , 
pour  lui  fubftituer  le  caraftere  Hé- 
breu moderne , qui  eft  le  même 
que  le  Chaldéen.  z°.  Que  ce  chan- 
gement ne  fut  pas  d’abord  univer- 
fcl  , mais  qu’il  ne  fe  fit  que  par 
partie  , 8c  infenfiblement  , puif- 


(1)  A11  du  Monde  5551  , avant  J.  C.  449  , avant  l’Ere  sulg.  45t. 

(2)  2.  Efdr,  VIII.  . " (j)  a.  Efdr.  ix , x.  . ■ 1 (4)  Weren.  Prolof;.  Galeato. 
Talmudici  in  Sanhédrin,  (5)  Voyez  cette  Dillettation  âla  tête  du  Com- 
mentaire fur  Eldras, 
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qu’encore  allez  long-temps  après 
Efdras , on  a vu  dans  l’écriture  des 
Juifs  des  vediges  de  l’ancien  ca- 
raétere  Hébreu. 

L’autorité  du  quatrième  Livre 
attribué  à Eldras  ( i ) , a entraîné 
pluüeurs  Pcres  (2)  dans  le  feuti- 
lïient  qui  veut  qu’Efdras  ait  dii-té 
de  nouveau  toutes  les  {blutes  Ecri- 
tures , que  ce  Livre  dit  avoir  été 
perdues  durant  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Mais  on  a démontré  que 
ce  quatrième  Livre  eit  une  piece 
apocryphe  St  fans  autorité  , 8t 
que  ce  qu’il  dit  du  prétendu  re- 
nouvellement des  Ecritures  , eit 
démenti  par  les  Ecritures  mêmes. 
Voyez  notre  Dilïcrtation  fut  ce  lu- 
jet  à la  tête  du  Commentaire  lut 
Je  premier  Livre  d’Eflras, 

Enfin  le  fentiment  qui  veut  que 
Malachie  foit  le  même  qu’Eldras  , 
eit  ibutenu  non-feulement  par  les 
Rabbins  St  par  fiiint  Jérôme  (5), 
mais  au di  par  l’Abbé  Rupert,  St 
par  quelques  autres.  Nous  avons 
apporté  dans  la  Préface  fur  ce  Pro- 
phète , quelques  raifons  pour  ap- 
puyer cette  conjefture.  Il  eit  cer- 
tain que  Malachie  ou  Malachia  , 
eit  moins  un  nom  propre  , qu’un 
nom  commun  , qui  lignifie  l’Ange 
du  Seigneur  , ou  le  Mejfager  du 
Seigneur  ; St  que  du  temps  d’Ef- 
dras , on  appeloit  afiëz  fouvent 
les  Prophètes  Malachia , ou  Anges 
du  Seigneifr.  Voyez  Aggée , 1.  1 }. 
Malach.  III,  t.  Les  Peres  ont  fou- 
vent  cité  Malachie  fous  le  nom 
d’Ange  ou  d’envoyé  de  Dieu.  Le 
nom  Efdras  eit  générique  , St  li- 
gnifie un  Intendant, un  Aide,  Voyez 
fou  article. 

Nous  avons  quatre  Livres  fous 
le  nom  d’Efdras  : niais  il  n’y  a que 
les  'deux  premiers  qui  foieut  re- 
connus poqr  canoniques  dans  l’E- 


E S D 

glife  Latine.  Les  deux  autres  font' 
apocryphes.  Le  premier  8t  le  fé- 
cond n’en  font  qu’un  dans  l’Hé- 
breu. Le  premier  de  ces  Livres  eit 
conltainnient  l’Ouvrage  d’Efdras. 

Il  y raconte  des  choies  dont  il  étoit 
témoin  , St  parie  louvent  en  pre- 
mière perfonne.  Le  fécond  Livra 
qui  porte  le  nom  d’Efdras  , elt 
communément  attribué  à Néhé- 
mie.  Il  faut  pourtant  avouer  qu’on 
y a ajouté  quelques  petites  chofes, 
quine  peuvent  appartenir  à Néhé- 
mie.  Par  exemple  , ou  y parle  du 
Grand- Prêtre  Jeddoa  , St  du  Roi 
Darius  ( 4 ).  Ce  Jeddoa  n’eft 
autre  que  Jaddus  , fous  lequel 
Alexandre  le  Grand  vint  à Jérufa- 
lem  ; St  Darius  eit  Darius  Condo- 
manus , qui  fut  vaincu  par  Alexan- 
dre le  Grand , plus  de  fix-viugrs 
ans  après  l’arrivée  de  Néhémie  à 
Jérufalem. 

Le  troilieme  Livre  qui  p.orte  le  . 
nom  d’Efdras  , paiTe  pour  canoni- 
que chez  les  Grecs.  C’eit  le  même 
gu  fond  que  le  premier  d’Efdras; 
mais  on  l’a  interpolé , en  y ajou- 
tant diverfes  circonilances  , donc 
la  principale  eit  l’hiltoire  des  trois 
gardes  du  corps  de  Darius  , du 
nombre  defquels  étoit  Zorobabel. 
L’Auteur  raconte  que  ces  trois 
gardes  fe  propoferent  de  fourenir, 
l’un  , que  la  chofe  du  monde  la 
plus  forte,  étoit  le  vin  ; le  fécond , 
que  c’étoit  le  Roi.  Zorobabel  , 
qui  étoit  le  troilieme  , prétendit 
que  c’étoient  les  femmes  , mais 
que  la  vérité  étoit  encore  plus  forte 
que  tout  cela.  Lorlque  Darius  fut 
éveillé,  les  trois  gardes  lui  propo' 
ferent  leur  problème.  Le  Roi  fit 
aiTembler  les  Officiers  &c  les  Gou- 
verneurs de  Provinces.  On  lutles 
propofitions  des  trois  gardes  , 8c 
chacun  d’eux  parla  , pour  fourenir 


(l)  4.  Efdr.  H IV,  19.  ZO  , il,  &c.  — :rs.  (l)  CUm.  AUx.l.  I , Stramat, 
Jr(n  I,  j , c.  j 5.  Jtajil.  Eg.  ad  Chiloucm.  Liant,  lib.  de  l'cçtis  , art.  Z.  Ifidor, 
l.  6 , orig'ii.  alii.  -rr-, — (;)  Hicronym.  Prtxfat.  ad  Maluc.  6’  in  Coinineutar, 
plunts,  Ttzse  '4)  1.  LJdt.  xir,  17. 
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Jôn  fentimenr.  Zorobabel  remporta 
le  prix  , de  l’aveu  de  toiiçf  l’aflèm- 
blée  ; & pour  récompeniè  , Da- 
rius lui  permit  de  retourner  à Jé- 
rul'alem  , de  rebâtir  le  Temple  dn 
Seigneur , & d’v  reporter  les  vafes 
facrés  que  Nabuchodonolpr  en 
avoir  enlevés  pluiieurs  années  au- 
paravant. Mais,  comme  je  l’ai  déjà 
dit,  ce  Livre  pâlie  pour  apocryphe 
dans  l’Eglife  Latine. 

Le  quatrième  Livre  eft  écrit 
avec  allez  d’artifice , comme  fi  El- 
dras  lui -mime  l’avoir  compole  : 
mais  il  parte  dans  lui-même  diflfé- 
rens  caraèteres  de  faufleté.  L’Au- 
teur  croyoit  que  le  jour  du  Juge- 
ment étoit  proche  , que  toutes  les 
âmes,  tantdesbons  , que  des  mé- 
dians , feroient  délivrées  de  l’en- 
fer , après  le  jour  du  Jugement. 
Il  parle  de  deux  animaux  monf- 
trueux  créés  de  Dieu  au  commen- 
cement du  Monde  , pour  faire  , 
après  la  réfùrreftion  , un  feltin  à 
tous  les  Elus.  Il  dit  que  les  dix 
Tribus  d’Ilrael  font  paflees  dans 
un  certain  pays  , qu’il  nomme  Ar- 
feret  ; qu’Eldras  a réparé  tout  le 
corps  des  faintes  Ecritures  , qui 
étoient  entièrement  péries.  Il  parle 
de  Jefus-Chrilt  8c  des  Apôtres 
d’une  maniéré  li  claire,  que  l’E- 
vangile même  n'eft  pas  plus  exprès. 
•On  peut  voir  notre  Dilfertatiou 
fur  ce  Livre  à la  tête  des  Livres 
d’Efdras.  Ni  la  Synagogue , ni  l’E- 
glile'Greque,  ni  la  Latine,  ne  l’ont 
jamais  reçu  unanimement  pour 
canonique  , quoique  quelques  Pè- 
res l’aient  quelquefois  cité  , 8c 
que  l’Eglife  Latine  dans  fon  Offi- 
ce , ait  emprunté  quelques  paroles 
tirées  de  ce  Livre.  Nous  ne  le  con- 
poiffona  plus  en  Grec  ; il  n’a  ja- 
mais été  en  Hébreu  ; il  eft  impri- 
mé en  Latin  à la  fin  de  la  plupart 
,je  nos  Bibles. 

Ou  a attribué  à Efdras  les  deux 
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derniers  Livres  des  Rois  , 8c  les 
Paralipomenes  , 8c pluiieurs  autres 
Livres  de  la  Bible  ; 8c  il  y a ailes 
d’apparence  qu’au  moins  il  les  a 
revus  8c  compilés.  Les  Juifs  lui 
attribuent  aufii  certains  regle- 
inens  , certaines  bénédi&ions  8c 
certaines  prières.  Enfin  on  parle 
d’une  Apocalypfe  , d’une  viiion  , 
8c  d’un  longe  d’Efdras.  Mais  rien 
de  tout  cela  n’eft  authentique  ( i ). 

Les  Juifs  font  un  cas  extraordi- 
naire d’Efdras  : ils  dilcnt  que  li  la 
Loi  n’avoit  pas  été  donnée  par 
Moïfe  , Efdras  auroit  mérité  d’être 
le  Légiflateur  des  Hébreux.  Les 
Mahométans  le  nomment  Ojdtr 
fils  de  Seraiah.  Ils  rdfcontent  de 
lui  (z)  qu’étant  eu  chemin  pour 
retourner  de  Babylonie  en  Judée  , 
il  s’arrêta  en  un  village  fort  près 
de  cette  ville , nommé  Saïr  Abad , 
ou  maifon  de  la  promenade , ou 
Diar-Anab , lieu  de  vignoble  : qu’il 
s’y  bâtit  une  cabane  le  long  d’un 
vieux  pan  de  muraille  , vivant  de 
quelques  fruits  qu’il  rainaflbit  dans 
la  campagne  des  environs.  Com- 
me il  voyoit  de  là  Jérufalem,  qui 
n’étoit  qu’un  tas  de  ruines  , il  lui 
vint  dans  Peiprit  de  dire  : Com- 
ment Dieu  pourra-t-il  rétablir  ces 
ruines  , 8c  faire  revivre  les  habi' 
tans  de  ce  lieu  1 A peine  eut-il 
conçu  cette  penlée  , que  Dieu  le 
frappa  de  mort , 8c  il  demeura 
cent  ans  au  même  lieu  fans  fé- 
pulture. 

Or  il  arriva  que  quelque  temps 
après  le  Roi  de  Perlé  envoya  le& 
Juifs  à Jérufalem  , avec  pouvoir 
de  la  rebâtir  : Efdras , après  avoir 
été  morf  pendant  cent  ans  , ref- 
fifcita  comme  un  homme  qui  s’é- 
veille de  fon  fomineil , 8c  ne  croyant 
pas  avoir  dormi  plus  d’un  jour , 
il  jeta  les  yeux  fur  Jérufalem  , 
qu’il  vit  rebâtie  8c  bien  peuplée. 
Alors  il  s’écria  : Certainement 


( i ) VideJo.  Albert.  Fabric.  Cod.  pfeudepiftrnph.  V,  T.  art.  îzp,  p.  1145  , 
& /ta.  ( ij  Altérait.  c.  Bacra.  U’Hcrbeiot,  Bibl.  Chient.  p.  697.  Ojatr. 
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Dieu  eft  tout-puiflânt , puifqu’il 
peut  faire  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 

C’eft  une  très-ancienne  tradi- 
tion ( 1 ) que  nous  voyons  dans  le 
Livre  qui  porte  le  nom  de  qua- 
trième Livre  d’Efdras  , dans  plu- 
fieurs  Peres  , comme  faintlrenée, 
Tertullien  , falht  Clément  d’Ale- 
xandrie , faint  Balile  , faint  Jérô- 
me , faint  Augultin  , 8c  quelques 
autres  ; qu’Efdras  ell  le  réparateur 
des  Livres  Saints , & que  tous  les 
exemplaires  en  ayant  été  brûlés  , 
perdus , ou  diflipés  fous  les  der- 
niers Rois  de  Juda  , 8c  pendant  la 
Captivité  , Efdras  les  écrivit  de 
nouveau.  Les  Mahométans  ont 
embelli  cette  tradition  par  de 
nouveaux  traits.  Ils  difent  qu’Ef- 
dras  au  retour  de  la  Captivité  ne 
cefibit  d’inftruire  le  peuple  , 8c  de 
lui  parler  de  la  Loi  de  Dieu  ; mais 
comme  les  Textes  l'acrés  étoient 
perdus  , on  ne  faifoit  pas  beau- 
coup de  cas  de  fes  inftruflions. 

Les  Juifs  , pour  éprouver  s’il 
avoir  auflî  confervé  la  mémoire 
des  faintes  Ecritures  , comme  il 
s’en  vantoit  , lui  mirent  en  main 
cinq  plumes  , avec  lefquelles  il 
commença  à écrire  avec  autant  de 
facilité  8c  de  rapidité  , que  s’il  n’en 
avoit  eu  qu’une  ; 8c  ce  fut  ainfi 
qu’il  écrivit  de  mémoire  tous  les 
Livres  facrés , fans  fe  fervir  d’au- 
cun exemplaire. 

Cette  merveille  ne  convertit  pas 
encore  les  Juifs.  Ils  fe  difoient 
entre  eux  : Comment  pourrons- 
nous  favoir  fi  ce  qu’a  écrit  Efdras 
eft  le  véritable  texte  facré  , puif- 
qu’il n’y  a perfonne  d’entre  nous 
qui  l’ait  jamais  lu,  niquienpuiflê 
rendre  témoignage  I Alors  l’un 
d’eux  fe  leva  8c  dit:  Je  me  fouviens 
d’avoir  ouï-dire  à monpere,  qu’au- 
trefois  mon  aïeul  avoit  caché  un 
exemplaire  de  la  Loi  dans  le  trou 
d’un  rocher  , en  un  tel  endroit. 
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On  y alla  , on  chercha  , 8c  oé 
trouva  l’fxemplaire  qui  avoit  été 
caché  pendant  II  long-temps  ; on 
le  collationna  avec  ce  qu’Efdras 
avoit  écrit , 8c  on  le  trouva  fi  fëra- 
blable  , qu’il  n’y  eut  pas  une  feule 
lettre  de  différence.  Alors  le  peu- 
ple étonné  de  ce  prodige  , s’écria  : 
Ozaïr  eft  le  Eils  de  Dieu  , puis- 
qu'il a pu  faire  une  choie  fi  ex- 
traordinaire , 8c  fi  Supérieure  à la 
portée  des  forces  humaines.  De 
quoi  Mahomet  prit  occalion  de 
bîafphémcr  contre  Jelus-Chrift  : 
en  dilant  que  Dieu  n’a  ptoint  de 
Eils  parce  qu’il  n’engendre  point. 

Le  quatrième  Livre  qui  porte 
le  nom  d’Efdras  ( i ) , raconte  la 
chofe  autrement.  Efdras  ayant  de- 
mandé à Dieu  , qu’il  lui  plût  lui 
donner  fon  efprit , afin  qu’il  pût 
écrire  de  nouveau  ce  qui  avoit  été 
dans  les  Livres  faims  qui  étoient 
perdus  ; Dieu  lui  dit  : Allez  trou- 
ver le  peuple  , 8c  dites-leur  de  ne 
vous  pas  chercher  de  quarante 
jours  : préparez  quantité  de  tablet- 
tes de  bouis , 8c  prenez  avec  vous 
Sarea,  Dabrias,  Salemias  , Echa- 
nus  8c  Afiel , ces  cinq  hommes  qui 
Savent  écrire  promptement , puis 
revenez  ici  , Si  j’allumerai  dans 
votre  cœur  une  lumière  qui  ne  s’é- 
teindra point,  que  ce  que  j’ai  dit 
ne  foit  exécuté.  Efdras  fit  ce  que 
Dieu  lui  avoit  commandé.  Il  vint 
au  lieu  deftiné  , Dieu  lui  préfinta 
une  coupe  pleine  d’une  liqueur  de 
couleur  de  feu.  Il  en  but , 8c  il 
fentit  fon  cœur  enflammé  d’une 
ardeur  qui  le  dévoroit.  Il  com- 
mença à diflfer  aux  cinq  hommes 
dont  nous  avons  parlé  : il  parla 
pendant  quarante  jours  entiers , 8c 
on  écrivit  deux  cents  quatre  livres. 
Il  ne  prenoit  de  la  nourriture  que 
pendant  la  nuit.  Dieu  lui  dit  : Ré- 
fervez  foixante-dix  de  ces  livres  , 
que  vous  donnerez  aux  plus  Sages 


(i)  Voyez  notre  Dilïërtaticn  fur  ce  fujet.  (i J 4.  Efdr.  xiv,  2} 
24 , & /«î* 
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du  peuple  ; pour  les  autres , met- 
tez-les  en  lumière  , afin  que  les 
dignes  & les  indignes  les  puiiïënt 
lire. 

Les  Chrétiens  orientaux  di- 
fent  (i)  qu’Efdras  avala  de  la  pouf- 
liere  du  puits  où  le  feu  facré  avoit 
été  caché  , 8c  reçut  ainfi  le  don  du 
Saint-El’prit , qui  le  rendit  capa- 
ble de  rétablir  les  Livres  facrés. 
Tout  ceci  prouve  le  grand  progrès 
qu’a  fait  dans  l’Eglil'e  8c  hors  de 
l’Eglife  ce  fentiment , que  nous 
avons  réfuté  au  long  dans  une  Dif- 
fertarion  faite  exprès. 

II.Esdras.  Le  Texte  de  laVul- 
gate  ( 2 ) porte  qu’Efdras  ayant  lu 
dans  le  facré  Volume , Judas  Mac- 
cabée  livra  la  bataille  aux  Syriens  : 
mais  le  Texte  facré  8c  le  Syria- 
que , au  lieu  A’EfJras  , lifenr  Eléa- 
jar  ; 8c  il  y a alfez  d’apparence 
que  ce  fut  Eléazar  frere  de  Juda , 
qui  fit  cette  leéture. 

ESDRELON , Campagne  d’Ef- 
drelon , fituée  dans  la  Tribu  d’il- 
fachar  , & qui  s’étend  de  l’orient 
en  occident,  prefque  depuis  Scy- 
thopolis  , jufqu’au  mont  Carmel 
(}).  On  l’appelle  aufli  k Grand 
Champ , la  V allée  de  Jejrael , 8c  la 
Campagne  d'Efdrela. 

Esdrelon  , ou  Efdrela  ; bourg 
qui  donnoit  fon  nom  à la  campa- 
gne d’\Efdrelon.  C’eft  la  même 
chofe  quê' Jearael , dans  la  Tribu 
d’Iflachar.  Jofue  xix , 18,  à dix 
milles  de  Scythopolis  , comme  le 
porte  l’ancien  Itinéraire.  Voyez 
Jejrael. 

ESDRIN  (4) , nom  de  ville 
au-delà  du  Jourdain  , où  fe  donna 
Un  combat  entre  Judas  Maccabée, 
8c  Gorgias  8c  Timothée.  Quel- 
ques-uns , comme  Grotius  8c  Hil- 
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lerus , lifent  Epkron  , au  lieu  d’Ef- 
drin.  D’autres  croient  avec  alfez 
de  vraifemblance  , qu 'Ej'drin  eit 
un  nom  d’homme  : Qui  citm  Efdrin 
erant  ; c’eft-à-dire  , ceux  qui 
étoient  commandés  par  Efdras  , 
8cc. 

ESEBAN  , fils  de  Difon  , fds 
d’Efaii.  Genef.  xxxvi,  26. 

ESEBON,  fils  de  Gad  (5)  1, 
fonda  apparemment  , ou  rétablit 
le  ville  d’Efebon. 

Esebon  , ville'  célébré  au-delà 
du  Jourdain,  nommée  autrement 
Efbus , Cÿaflon,  ChaJ'phon , Chafcor. 
Elle  étoit,  ditEufébe,  à vingt  mil- 
les du  Jourdain , vers  l’orient.  Elle 
fut  donnée  à la  Tribu  de  Ruben 
(6)  : mais  apparemment  qu’elle 
fut  recédée  à celle  de  Gad  , puil- 
qu’elle  fe  trouve  parmi  les  villes 
que  cette  Tribu  donna  aux  Lévi- 
tes pour  leur  demeure  (7).  Elle 
avoit  d’abord  appartenu  aux  Mo«- 
bites  , fur  lefquçls  le  Roi  Séhou 
l’avoit  conquile.  Elle  fut  reprilè 
par  les  Ifraélites  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  Moïfs.  Enfin  après 
le  rranfport  des  dix  Tribus  au-delà 
du  Jourdain  , les  Moabites  s’en 
emparerent  (8).  Pline  l’attribue  à 
l’Arabie  (9  ).  Salomon  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  (10),  parle  des 
eaux  d’Efebon  ; 8c  le  fécond  Livre 
des  Maccabées  ( 1 1 ) dit  que  l’étang 
d’Efebon  avoit  deux  ftades  , ou 
trois  cents  pas  de  long. 

ESEC  , fils  de  Mola.  1.  Par. 
VIII,  J9> 

ESEIAS  , pere  de  Saphan.  2. 
Par.  XXXIV,  8. 

ESEM  , ville  de  la  T ribu  de  Ju- 
da. Jofue  xv , 29.  Peut-être  la 
même  qu ’Efmona  , ou  Afemona. 

ESER  , fécond  fils  de  Séhir  , 


< 


Ci)  D’Herbdot , Bibl.  Orient,  p.  698,  col.  z.  ....  : f*  J 2.  Macr.  vin,  2j. 

ar„ : Ci)  Vide  Eufeb.  in  Jejrael , Cf  in  Arbcla  , & Jofeph.  de  lielln  , l.  4 , 

e.  1.  Hieronym.  ad  Ofet  I.  s — rrÇ 4)  ».  Macc.  XII , j6  = Çj)  Genef.  XI.VI  , 
2 , 6.  = Çû)  Jofue  XIII , 17.  -nr^-r.  (7)  Jofue  XXI  , JJ . 2.  Par  VI  , 8. 
3=  (S)  Jerem.  xtvin  , 2.  =51(9)  Plia.  I.  s , e.  11.  =p=  (10)  Cant.  Vit,  4. 
(11)  2.  Macc.  XII , 18. 
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Horrhéen.  Genef.  XXXVI,  11,27. 

ESMONA , ou  Hefnona  , ou 
Afemona  , ville  dans  l’Arabie  Pé- 
trée  , où  les  Hébreux  firent  une 
ltatiop  dans  le  Défert  ( 1 ).  Elle  e(t 
attribuée  à la  Tribu  de  Juda.  j'o- 
fue  xv  , 27. 

ES  NA,  J o fuc  xv,  47 , ville  de 
la  Tribu  de  Juda. 

ESPAGNE.  Tout  le  monde 
connoît  cette  partie  de,  l’Europe , 
qui  elt  environnée  de  la  Mer  ; de 
l’Océan , du  côté  du  couchant  3c 
du  nord  ; de  la  Méditerranée  , du 
côté  du  midi  Sc  de  l’orient  ; 8c  de 
la  France  , du  côté  de  l’orient  & 
du  nord.  Les  Hébreux  appellent 
l’Efpagne  Sépharad  (2).  Eufebe  , 
& après  lui,  Bochart(j),  croient 
que  Tharjis  e/l  le  pere  des  Efpa- 
gnols.  Saint  Paul  dit  aux  Ro- 
mains (4) , qu’il  efpere  les  aller 
voir  , loriqu’il  ira  en  Efpagne. 
Mais  on  doute  qu’il  y ait  jamais 
été.  Voyez  les  Commentateurs  fur 
Rom.  XV,  24.  Plulieurs  Peres  l’ont 
aflùré  politivement  (5).  D’autres 
en  parlent  avec  plus  de  réferve.  Ba- 
ronius  8c  Pererius  l’ont  pour  l’affir- 
mative. Scot  8c  faint  Thomas  font 
pour  la  négative.  Voyez  M.  de  Til- 
lemont,  Note  75  fur  faint  Paul. 

ESPÉRANCE.  U efpérance  d.' If- 
rail  (C>)  , étoit  la  venue  du  Mef- 
fie  , 8c  la  fin  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone , 8c  le  bonheur  du  ciel.  Le 
Seigneur  elt  l’efpirance  des  jultes; 
leur  efpérance  ne  fera  point  con- 
fondue ; au  contraire  , l’efpérance 
des  impies  périra  : Spes  impiorum 
pcribit  (7),  elle  fera  fans  effet; 
ou  même  ils  vivront  8c  mourront 
fans  efpérance.  L' efpérance  qui  ejl 
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différée , afflige  Came  (8)  ; mais 
quand  on  poffede  ce  qu’on  délire, 
l’amc  elt  conl’olee.  La  chair  du  jul- 
te  (9)  repofera  en  paix  ; elle  atten- 
dra tranquillement  la  réfurrettion 
future.  Abraham  efpéra  en  Dieu 
contre  toute  elpérance  (10)  : Con- 
tra fpem  in  fpem  ; lorfqu’étant  fur 
l’âge  Dieu  lui  promit  un  fils.  L' ef- 
pérance de  l'ingrat  fe  fond  comme 
la  glace  ( 1 1)  : il  parle  des  Ilraélites 
qui  négligeoient  de  recueillir  la 
manne  , qui  fe  fondoit  au  foleil , 
8c  leur  efpérance  s’évanouiffoir. 
Les  prifonniers  d’efrérance  ( 12), 
Vincli  fpei , font  les  Ilraélites  qui 
étoienten  captivité,  mais  quiefpé- 
roient  d’en  forrir. 

L’Espérance  dans  le  nouveau 
Teftamentjfe  prend  d’ordinaire 
pour  l’elpérancc  en  Jefus-Chrilt , 
l’efpérance  aux  biens  éternels  , l’ef- 
pérance de  la  réfurredtion  futu- 
re : Gloriamur  in  fpe  glorim  filio- 
rum  Dei  ( 1 }).  L'épreuve  produit 
l' efpérance  , & C efpérance  ne  con- 
fond point  (14).  Notre  efpérance 
elt  fondée  fur  la  patience , 8c  la 
confolation  que  nous  tirons  des 
Ecritures  (15).  La  foi , l' efpérance 
& la  charité  ( 1 6)  font  tout  le  tréfor 
des  Chrétiens.  Jefus  - Chrill  elt 
toute  notre  efpérance (17)  : Chrijti 
Jefu  fpei  nojlrte.  C’elt  dans  fes  mé- 
rites , dans  fon  Sang  , dans  la 
grâce  , dans  fes  promeflès  , dans 
fon  efprit  , que  confilte  toute  no- 
tre elpérance  dans  cette  vie  8c  dans 
l’autre. 

ESPINE.  Voyez  ci-devant  Epine. 

ESPIONS.  Le  Patriarche  Ja- 
feph(i8)veut  faire  arrêter  fes  frè- 
res 8c  arrête  en  effet  8c  met  en 


(l)  Num.  XXfilll  , 29.  (2)  Abdias  1 , 20.  . — (Q  Hochart.  PhaUg. 

I {,  c.  7.  = (4)  Rom.  XV  , 24,  28.  =(s)  Epiphan.  hceref.  27.  Chryfofl. 
Pracfat.  in  Epijl.  ad  Hebr.  Hieronym.  in  IJai.  XI.  ’lhcodoret  in  1.  T imolh. 
IV  , 6’  in  Philipp.  1 , 26,  Gregor.  in  Job.  I.  51  , c 12.  = (6)  A ci.  xxvill  , 
20.  — : z (7)  Prov.  X , 28.  Job.  V II  1 , H-  rrrrr  (8)  Provcrb.  XIII  , 12.  -J 
(9)  PJ'alm.  xv,  9.  Aci.  il,  i6.=(io)  Rom.  iv,  18.  ={1 1)  Sap.  XVI,  29. 

=s  (12)  Z.ach.  IX,  12.  — (15)  Rom.  V , Z.  : (14)  Rom.  V , 4,  J. 

==s  (ij)  Rom.  xv  , 4.  = ( 16  ) 1.  Cor.  XIII,  Ij.  = (t7)  1.  Timath. 
I , 1.  = (18)  Genef.  XLU  , 9 , 14. 
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ï>rifort  Siméon,  feignant  de  croire 
qu’ils  étaient  des  efpions.  Suivant 
les  lois  de  la  guerre  un  eipion 
trouvé  dans  le  camp  , mérite  d’ê- 
tre pendu.  Moïfc  envoya  douze 
efpions  pour  conlldérer  le  pays  de 
Chnnaan  ( i ) , 5k  pour  l'avoir 
quelle  étoit  la  nature  du  pays  , 
quelles  étoient  fes  forces,  les  vil- 
les , fes  habitans.  Ils  partirent  du 
camp  de  Pharan  , mirent  quarante 
jours  à faire  le  tour  du  pays  , 5k 
revinrent  au  camp  des  Ilraélitcs  , 
chargés  d’une  branche  de  vigne 
avec  fon  raifin  , qu’ils  portoient  à 
deux  fur  un  bâton , tant  à caufe 
de  la  groflêur  du  fruit , que  dans 
la  crainte  de  le  froilfer.  Etant  de 
retour  , ils  firent  leur  report  au 
peuple  , en  dilànt  : Le  pays  d’où 
nous  venons  eft  véritablement  un 
pays  où  coulent  des  ruifiêaux  de 
lait  8c  de  miel , çpmme  on  le  peut 
reconnoître  par  les  fruits  que  nons 
avons  rapportés  ; mais  il  a desha- 
birans  très-forts,  & des  villes  très- 
bien  lortifiées  : nous  y avons  vu 
des  géans  de  la  race  d’Enach  : 
Amalec  habite  vers  le  midi  ; les 
Héthéens  , les  Jébuféens  & les 
Amorrhéens  dans  les  montagnes  ; 
les  Chananéens  le  long  de  la  mer. 

Alors  le  peuple  commença  à 
murmurer  (z),  en  difant  : Nous 
ne  pourrons  jamais  nous  rendre 
maîtres  de  ce  pays  , parce  que  le 
peuple  qui  l’habite  eft  plus  fort 
que  nous.  Mais  Caleb  un  des  en- 
voyés tâcha  de  les  raflurer , en  di- 
fant ••  Allons  nous  emparer  de  ce 
pays , nous  en  viendrons  aifément 
à bout.  Les  autres  au  contraire 
décrièrent  cette  terre  , en  exagé- 
rant la  difficulté  qu’il  y avoit  d’en 
faire  la  conquête  , en  difant  : Ce 
pays  dévore  fes  habitans  , & les 
peuples  que  nous  y avons  vais  font 
d’une  grandeur  eyraordinaire. 
Nous  y avons  vu  des  hommes  monf- 
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trueux  , des  géans  de  la  race  d’E- 
nach , auprès  dtlquels  nous  ne  pa- 
rodions que  comme  des  iàuterel- 
les.  A ces  mots, tout  le  peuple  le 
mit  à crier,  5k  ils  pleurèrent  toute 
la  nuit , murmurant  hautement  con- 
tre Moïfe  5k  Aaron , 5k  s’entredi- 
fant  l’un  à l’autre  : EtabliÜôns  fur 
nous  un  Chef  qui  nous  ramène  en 
Egypte.  Jofué  ik  Caleb  firent  eu 
vain  tous  leurs  efFors  pour  les  raf- 
furer  ; le  peuple  courut  aux  pierres 
pour  les  lapider. 

Mais  tout  d’un  coup  la  gloire 
du  Seigneur  parut  fur  le  T aber- 
nacle de  l’Alliance  , & il  fit  enten- 
dre fa  voix  à Moïle  , & menaça 
de  frapper  tout  le  peuple  , 5k  de 
les  exterminer  ; mais  Moïfe  inter- 
céda pour  eux,  8c  obtint  qu’ils  ne 
mourroienr  point  tout-à-la-fois  ; 
mais  le  Seigneur  jura  qu’aucun  de 
ceux  qui  avoient  ainli  murmuré 
contre  lui , ne  verroit  la  terre  qu’il 
avoit  promife  à leurs  peres , à l’ex- 
ception de  Caleb  8c  de  Joliié , qui 
lui  étoient  demeurés  fidclles. 

Il  eft  encore  parlé  d’efpions  dans 
le  livre  de  Jofué  (}).  Ce  Chef  du 
peuple  de  Dieu  étant  prêt  de.  faire 
palier  le  Jourdain  aux  Ilrnéütes  , 
pour  les  mettre  en  polfelfion  de 
la  terre  promilè  , envoya  deux 
hommes  à Jéricho , pour  l'avoir  l’é- 
tat de  cette  place  : ils  allèrent  8c 
entrèrent  chez  une  femme  nom- 
mée Rahab.  Elle  les  reçut  ; 8c  le 
Roi  de  Jéricho  ayant  été  bientôt 
informé  de  leur  arrivée , envoya 
les  demander  à Rah.,b  ; mais  elle 
les  cacha  fur  la  plate-forme  de  fa 
maifon  , 8c  dit  aux  envoyés  du 
Roi , qu’ils  étoient  fortis  lin  peu 
avant  la  nuit , 8c  avant  qu’on  fer- 
mât les  portes  de  la  ville.  Dès  que 
les  envoyés  s’en  furent  retournés, 
elle  alla  trouver  les  efpions  , 8c 
leur  dit  qu’elle  favoit  que  le  Sei- 
gneur leur  avoir  livré  le  pays  de 


(O  Num.  Xitl  , x , J , S fej.  ;==  (zj  Num.  «IV,  l , » , } , 6c.  =*» 

(#  JoJ'ut  il,  I | I , I i &Ci 
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Chiinnan  » que  la  frayeur  en  avoir 
£:ili  tous  les  habitans  ;que  le  bruit 
c’es  miracles  que  le  Seigneur  avoir 
faits  en  leur  faveur  s’etoir  répan- 
du par-tout  , St  y avoit  jeté  la 
conflernatioi;  ; qu’elle  les  prioit 
en  reconnoil&nce  de  ce  qu’elle  ve- 
noit  de  faire  pour  leur  fauver  la 
vie  , de  lui  promettre  avec  fer- 
ment de  la  conferver  elle  8c  fa  fa- 
mille , lorfqu’ils  fe  feroient  rendus 
maîtres  de  Jéricho.  Les  elpions  le 
lui  promirent , 8c  elle  les  defeen- 
dit  avec  une  corde  par-deflus  la 
muraille  de  la  ville  qui  donnoit 
derrière  fa  maifon  ; 8c  ainfi  ils  s’en 
lutournerent  fains  Scfaufs  vers  Jo- 
fué.  Saint  Paul  loue  la  foi  de  Ra- 
hab  , qui  reçut  8c  fauva  ces  ef- 
p.ions  ( i ). 

ESPRIT.  Dans  l’Ecriture  le 
nom  defprit , Ruach  en  Hébreu  , 
Fr.euma  en  Grec  , 8c  Spirilus  en 
Latin  ( 2) , fe  prennent  tantôt  pyur 
le  Saint-Efprit , troifieme  perl'on- 
ne  de  la  fainte  Trinité  , qui  inf- 
pire  les  Prophètes  , anime  les  gens 
de  bien  , verfe  fon  onftion  dans 
nos  cœurs , nous  comble  de  lumiè- 
res 8c  de  confolations  , au  nom 
duquel  nous  fommes  baptifés , de 
même  qu’au  nom  du  Pere  Sc  du 
Fils  ; enfin,  l’Efprit  vivifiant , qui 
procédé  du  Pere  8c  du  Fils. 

D’autres  fois  il  fe  prend  pour  le 
fbuffle  , la  refpiration  , la  vie  ani- 
male , qui  convient  aux  hommes 
£c  aux  animaux  (})  ; ce  fouffle 
que  Dieu  nous  a donné  , 8c  qu’il 
retire  de  nous  , quand  il  nous  ôte 
la  vie. 

Il  lignifie  aufïï  l’ame  raifonna- 
ble  qui  nous  anime  , 8c  quifub- 
fifte  même  après  la  mort  du  corps  j 
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cette  fubftjnce  lpi  rituelle,  rnifon* 
nable  , libre  , capable  de  la  béati- 
tude éternelle. 

Le  nom  d’efprit  fe  met  quelque- 
fois pour  le  vent  ; ainlî  : Spiritus 
proctlliirum  (4).  Spiritus  grandis 
& fortis  (5)  ; lnfpiritu  vehementi 
conteres  naves  Tharfis  ( 6 ) , Ùc. 
Dans  tous  ces  endroits  , fpiritus 
ne  défigne  qu’un  grand  vent. 

L’Esprit  fe  prend  aullî  pour 
marquer  un  Ange  , un  Démon,  ou 
une  ame  féparée  du  corps.  Il  eft 
dit  dans  les  a£tes(7),  que  les  Sa- 
ducéens  nioient  l’exiftence  des 
aines  8c  des  efprits.  Jefus-Chrift 
appareillant  à lés  Difciples  , leur 
dit:  Touchez-moi,  8c  voyez  que 
je  ne  fuis  pas  un  efprit  : car  un  ef- 
prit  n’a  ni  chair  ni  os  (8).  Dans 
faint  Paul  , les  bons  Anges  font 
appelés  (9)  , Adminijlrarorii  Spi - 
tus.  Il  eit  dit  dijns  les  Livres  des 
Rois  que  le  mauvais  efprit  envoyé 
par  le  Seigneur  , agitoit  Saiil  ( 10) ; 
8c  dans  l’Evangile  , les  Démons 
fouvenr  nommés  efprits  impurs  , 
mauvais  efprits  , efprits  de  ténè- 
bres. 

L’Esprit  fe  prend  quelquefois 
pour  la  difpolition  du  cœur  , ou 
du  corps  , parce  que  l’on  préfu- 
moit  que  les  bonnes  , ou  mauvai- 
fes  dilpolirions  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre , étoient  caufées  par  de  bons 
ou  mauvais  eiprits.  Ainfi  on  dit , 
V efprit  de  jaloufie(  11),  l' efprit  de 
fornication  (12),  C efprit  de  prières 
( 1 î)  W efprit  d'infirmité  (14),  Y ef- 
prit  de  fageffe  & d’intelligence 

(15) ,  V efprit  de  crainte  du  Seigneur 

(16)  , Ère. 

Esprit  , qui  animoit  les  Pro- 
phètes , 8c  qui  caul'oit  en  eux  des 


(1)  Hebr.  il,  51. . - - (2)  nn  Kuah  , Ttifuuu  , Spiritus.  = (5)  Genef. 
VII  , I $.  ÏN um.  xvi , 22.  Job.  xi  1 , 10.  = (4)  P/à/m.  x , 7.  =a=  (5)  }. 
Kfg.  XIX,  11.  = (6)  P/alm.  XLVIl  , S.  ==  (70  v4£?.  xxm,8.= 
(8)  Luc.  xxiv,  ?9.=  (9)  Hebr.  I,  i4.  = (lo)  1.  lieg.  xvi  , 14  ,xvm  , 
10,  XIX  , 9.  =±=  (11)  Num.  v , 14.  =3=  (12)  Ofee  iv  , 11.  = (15)  Zack. 
xii  , 10.  ■=  (14)  Luc.  «11,  ix.  s=  (i  j)  Eccli,  xv , 5.  IJdi.  xi  , 2.  =3 
(ié)  1 fui.  xi , 2.  * J*. 
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«ouvemens  8c  des  enthoufiafines , 
voyez  ci- devant  Enthoufiafme. 

Discernement  des  esprits. 
C’elt  un  don  de  Dieu  qui  conlilte  à 
difcerner  li  un  homme  elt  vraiment 
infpiré  de  l’efprit  de  Dieu , ou  fi 
c’elt  un  faux  l’rophere,  un  impof- 
teur , qui  ne  fuit  que  l'imprefiion  de  ’ 
fon propre  efprit , ou  de  l’efpritde 
fatan.  Saint  Paul  parle  dit  difcerne- 
ment  dès  efprit  s ( i ),  parmi  .les  dons 
miraculeux  que  Dieu  accordoit  aux 
iidelles  au  commencement  du 
Chriltianifme.  Et  faint  Jean  dans  fa 
première  Epître  (2)  : Ne  croyej  pas 
« tout  efprit , mais  éprouve^  les  cf- 
prits  s'ils  font  de  Dieu. 

Eteindre  l’esprit.  Saint  Paul 
(3)  dit  aux  Thefiâloniciens,  de  ne 
pas  éteindre  l’efprit  : Spiritum  no- 
lite  extinguere.  On  peut  étein- 
dre t’efpric  faint  en  deux  façons. 
i°.  En  forçant  en  quelque  for- 
te le  Saint  Efprit  de  fe  retirer  de 
nous  , par  le  péché  , par  le  dérè- 
glement des  mœurs,  par  la  vani- 
té , par  l’avarice  , par  la  négligen- 
ce , 8c  par  les  autres  crimes  oppo- 
fés  à la  charité  , à la  vérité  , à la 
paix,  ou  aux  autres  dons  du  Saint 
Efprit.  2°.  On  éteint  le  faint  Ef- 
prit , lorfqu’on  fait  des  actions 
qui  font  que  Dieu  retire  de  nous 
fes  dons  furnaturels  8c  gratuits  ; 
comme  la  prophétie , le  don  des 
langues , le  don  de  guérir  les  ma- 
ladies ; car  encore  que  ces  dons 
fuirent  purement  gratuits , 8c  que 
Dieu  les  communiquât  quelque- 
fois à des  médians  , toutefois  il 
les  accordoit  aufli  fouvent  aux 
prières  des  fidelles  , 8c  il  les  reti- 
roit  pour  punir  l’abus  ou  le  mé- 
pris qu’on  en  faifoit. 

Attrister  l’esprit  (4)  , fe 
peut  encore  prendre  en  deux  ma- 
niérés 3 ou  dans  le  fens  de  la  grâce 
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intérieure  , habituelle  ou  afhielle  , 
ou  dans  le  feus  des  dons  miracu- 
leux dont  Dieu  favorifoit  les  pre- 
miers Chrétiens.  Ouattrille  l’Ef- 
prit  de  Dieu,  enréiittant  auxfain- 
tes  infpirations  , aux  inouvemens 
de  fa  grâce  , en  vivant  d’une  ma- 
niéré tiède  8c  négligente.  On  l’at- 
trille  aulli  en  meprifant  fes  dons  , 
en  les  négligeant , en  fuifant  abus  de 
fès  faveurs  ; par  la  vanité , la  cu- 
riofiré , la  négligence.  Et  dans  un 
fens  contraire  ( 5 ) : Nous  rejfufci- 
tons  V Efprit  Saint  qui  ejl  en  nous , 
par  la  pratique  des  vertus , par  la 
fidélité  à répondre  à fes  infpira- 
tions , par  la  ferveur  dans  fon  fer- 
vice  , par  le  renouvellement  de 
notre  reconnoiifance , Scc. 

Esprit  , en  tant  qu’il  eft  oppo- 
fé  à la  chair  , marque  l’ame  qui 
nous  anime  : Mon  efprit  ne  demeu- 
rera plus  dans  F homme,  parce  qu'il 
n'ejl  que  chair  (6).  Je  vais  faire 
périr  tous  les  hommes , je  vais  faire 
retirer  d’eux  mon  fouffle  8c  l'ame 
que  je  leur  ai  donnée  , parce  qu’ils 
font  tous  charnels , abrutis  par 
des  pallions  charnelles  , par  des 
aftipns  brutales  3 parce  qu’en  un 
mot , Toute  chair  a corrompu  fa 
voie  (7)  : ils  ont  en  quelque  forte 
oublié  qu’ils  étoient  des  hommes 
raifonnables , pour  fe  plonger  dans 
les  déréglemens  des  bêtes. 

Esprit  dans  le  moral , eftoppo- 
fé  à la  chair  (8).  Je  fuis  fournis 
par  r efprit  à la  Loi  de  Dieu  ; & par 
la  chair  à la  loi  du  péché.  Et  en- 
core (9)  : Si  vous  vive j félon  la 
chair , vous  mourrej  : mais  fi  par 
l’efprit  vous  mortifie^  les  actions  de 
la  chair  , vous  vivrej.  Et  ailleurs 
(10)  : Les  œuvres  de  la  chair  font 
la  fornication  , l’impureté  , la  dif- 
folution  , &c.  mais  les  fruits  de 
l’efprit  font  la  charité,  la  joie,  la 


(l)  1.  Cor.  XII , 10.  (1)  I.  Jean.  IV  , I . ■-  C|1  1 T hrjf.  v , 19. 

- - ■ (4)  Ephcf.  iv,  {O.  ■ — ($)  i.  Timot.  1 , 6.  = (6)  Gcnef.  VI  , {. 
r — t(-j)  Gêner,  vi  , 12.  = (8;  Rom.  yn,  15.  ==  (9)  Rom.  vm  , 13, 
^ p°)  Galat.  V,  19  , i». 
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paix  , /iî  patience  , r humanité , la 
bonté  , la  pcrfévérance  , fcc. 

L’esprit  de  Jesus-Christ  qui 
anime  les  vrais  Chrétiens , & les  en- 
fnns  de  Dieu , 3c  qui  les  diftingue  des 
enfans  de  ténèbres,  qui  f'ontani- 
més  de  l’elprit  du  monde , eft  le  don 
de  la  grâce  8c  d’adoption  ; I’elprir 
faintquiellrépandu  dans  nos  cceurs, 
Sc  qui  nous  donne  la  conliance  de 
crier  vers  Dieu , mon  Pere,  mon  Pè- 
re (i).  Ceux  qui  font  animés  de  cet 
efprit,  ont  crucifié  leur  chair  avec  fes 
vices  fc  fes  mauvais  déjirs  \ji  nous 
vivons  de  l’efprit , marchons  félon 
rejprit  ( :).  Et  ailleurs  (j)  -•  Celui 
qui  n'a  pas  l’efptitde  Jefus-Chrift, 
n'tjl  pas  à lui.  Qui  fpiritum  Chrijli 
non  habet , hic  non  ejl  ejus.  L’ef- 
prit  de  Jefus-Chrift  animoit  les 
Prophètes  (4) , 8c  les  porroit  à 
rechercher  avec  foin  en  quel  temps 
devoir  arriver  ce  qu’ils  avoient  pré- 
dit touchant  la  Palîion  8c  fa  gloire. 

L’esprit  de  Jésus  - Christ 
( 5 ) , par  lequel  il  a été  prêcher  aux 
efprits  qui  étoient  en  prifon , & qui 
avoient  été  autrefois  incrédules  du 
temps  de  Noé.  Ce  partage  embarraflè 
extrêmement  les  Commentateurs, 
& il  foufire  des  difficultés  prefque 
infurmontables.  O11  peut  voir  les 
Commentateurs  qui  l’ont  traité 
exprès.  Voici  le  fens  qui  nous  pa- 
roît  le  plus  (impie.  Jefus  - Chrift 
après  fa  xéfurreüion  , par  la  vertu 
du  même  Efprit  faint  qui  l’avoit 
refiiifcité  , delcendir  aux  enfers  , 
ou  dans  la  prifon , dans  le  lieu  où 
les  aines  des  faints  Patriarches 
étoient  détenues , 8c  où  elles  atten- 
daient fa  venue  ; il  leur  annonça 
leur  délivrance  , 8c  les  tira  dé  ce 
cachot  ; 8c  à l’égard  des  efprits  qui 
avoient  été  autrefois  incrédules  au 
temps  de  Noé , à l’efprit  de  Jefus- 
Chrift  , qui  leur  avoit  fait  annon- 
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cer  la  vérité , Sc  qui  les  avoit 
exhorter  à la  pénitence  du  temps 
de  Noé  ; mais  qui  n’avanr  pas  voulu 
profiter  de  lés  avis,  étoient  rhortt 
dans  l’incrédulité  Sc  dans  l’cndqr-  , 
cillement  ; ceux-là  apprirent  aufli 
la  venue  de  Jefus-Chrift,"  8c  fu- 
rent informés  de  fa  delcente  aux 
enfers  ; mais  cette  nouvelle  ne  fit 
qu’augmenter  leurs  remords,  leurs 
iiipplices  , 8c  leur  defefpoir. 

Esprits.  Apparitions  des  Ef- 
prits. Le  fe ntiment  qui  croit  que 
les  elprits,  les  Anges,  les  démons, 
les  aines  des  morts  , apparoiftènr 
quelquefois  aux  hommes  , eft  uni- 
verfellement  répandu  parmi  tou- 
tes les  nations.  Il  eft  fondé  fur 
une  infinité  d’hiftoires  , 8c  d’ex- 
périences , 8c  principalement  fur 
l’autorité  des  Livres  facrés.  Les 
Livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftament  font  remplis  d’appari- 
tions d’Anges  8c  de  Démons  ; 8c  < 
on  y voit  l’opinion  qui  croit  le  re- 
tour 8c  l’apparition  des  elprits  8c 
des  ames  des  défunts  , dans  l’Hif- 
toire  de  l’évocation  de  Samuel  par 
la  PythonilTe  (6)  , dans  ce  que  dit 
Jefus-Chrift  à fes  Apôtres  : Voycf 
fc  touchcj  ; un  efprit  n’a  ni  chair 
ni  os  (7)  ; dans  ce  que  penfoient 
les  Apôtres  en  voyant  JefuS-Chrift 
qui  marchoir  pendant  la  nuit  fur 
les  eaux  (8)  : Dicentes  qui  phan- 
tafma  efi.  Et  dans  les  Aétes  des 
Apôtres  (9)  , faint  Pierre  étant 
venu  frapper  à la  porte  , on  crut 
que  c’étoit  fon  Ange  , parce  qu’on 
favoit  qu’il  avoit  été  mis  en  pri- 
fon quelques  jours  auparavant.  Et 
dans  les  Livres  des  Maccabées(  1 o), 
le  Grahd- Prêtre  Onias  8c  le  Pro- 
phète Jérémie  , apparoiflènt  en 
longe  à Judas  Maccabée. 

ESRIEL , fils  de  Manartë.  Jo- 
fue  XVII , i.‘Par.  VII , 14. 


(1)  Knm.  VIII  , I.  (1)  Galat.  V , 14.  (;)  Rom.  VIII , 9.  =3 

(4)  1.  Pétri  1 , 11.  ==  (5)  Pétri  111 , 19.  ==  (6)  1.  Keg.  xxvil  t , it,  ti. 

(7)  Luc.  xxiv,  =q=z  :Z)  Matt.  xiv, rû.  =(9)  AU.  xtt , 1} , 15. 
c=  1 10}  1.  Macc.  sv , u,  ij  , 16. 

ESRON, 


I 

Digitized  by  Google 


E S S 

ESRON,  fils  de  Pharés,  pere 
d’Aram.  Ruth , IV,  18.  Malth.  i, 
3.  Luc.  111  , 33. 

ESSA,  ville  de  delà  le  Jourdain , 
qui  fut  ^Irife  par  Alexandre  Roi 
des  Juifs  ( 1 ). 

ESSENIENS.  On  ignore  l’ori- 
gine des  Efféniens  , S:  l’étymolo- 
gie de  leur  nom.  Pline  ( 2 ) dit  qu’ils 
fubfilloient  itepuis  plulieurs  mil- 
liers d’années , fans  mariage  8c  fans 
aucun  commerce  avec  des  perfon- 
nes  d’un  autre  fexe.  Ita  per  fœca- 
lorum  millia , incrcdibile  diclu  , gens 
alterna  ejl , in  qua  nemo  na/citur. 
Le  quatrième  Livre  des  Macca- 
bées  (3)  les  appelle  Hafdanitn  , 
& dit  qu’ils  fiibiiftoient  déjà  du 
temps  d’Hircan  Grand- Prêtre  des 
Juifs  , vers  l’an  du  Monde  3894, 
avant  Jefus-Chrilt  106 , avant  l’F.re 
vulgajre  1 10.  Le  premier  Effénien 
dont  Jofeph  (4)  faflè  mention  , 
ert  un  nomme  Judas  , qui  vivoit 
du  temps  d’Ariftobule  Sc  d’Anti- 
gone fils  d’Hircan.  Suidas  ( 5 ) , 8c 
quelques  autres  après  lui , ont  cru 
que  les  Efféniens  étoient  une  bran- 
che des  Réchabites , qui , comme 
on  fait , vivoient  dès  avant  la 
captivité  de  Babylone. 

Saint  Epiphane  (<5)  dérive  leur 
nom  de  Jeffé  pere  de  David  , ou 
de  notre  Seigneur  Jefi.is-Chrifl:  , 
dont  le  nom , félon  lui , lignifie 
Médecin  , ou  Sauveur.  Il  dit  que 
c’étoit  une  fe£te  de  Samaritains  , 
à qui  Elxaï  avoir  infpiré  divcrfes 
erreurs.  Drulius  croit  que  les  Effé- 
niens  font  une  branche  fies  Phari- 
liens.  Saumnife  veut  qu’ils  aient 
tiré  leur  nom  de  la  ville  A'Effa  , 
dont  on  a parlé  plus  haut  3 enfin 
Serrnrius  ( 7 ) rapporte  jufqu’  à 
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douze  opinions  fur  le  feul  nom  des 
Eflêniens.  Nous  croyons  que  les 
Chafidim  , dont  il  elt  parlé  dans 
quelques  Pfeaumes  ( 8 ) , 8c  les 
AJJidécns  des  Maccabées(p) , font 
la  vraie  fource  des  Efféniens. 

Voici  la  peinture  que  Jofeph  (10) 
fait  des  Efféniens.  Ils  vivent  entre 
eux  dans  une  union  parfaire , 8c 
ont  en  horreur  la  volupté  , com- 
me le  plus  dangereux  poifon.  Ils 
11e  fe  marient  pas  , mais  ils  nour- 
riffent  les  enfans  des  autres , com- 
me s’ils  étoient  à eux  , 8c  leur  ins- 
pirent de  bonne  heure  leur  elprit 
8c  leurs  maximes.  Ils  inéprifent  les 
richeffes  , Sc  ne  poffedent  rien 
qu’en  commun. L’huile  8c  les  par- 
fums font  bannis  de  leurs  demeu- 
res. Ils  ont  un  air  aullere  8c  mor- 
tifié , mais  fans  affectation  , 8c 
portent  toujours  des  habits  bien 
blancs.  Ils  ont  un  économe  qui 
a foin  de  diftribuer  à chacun  ce 
dont  il  a befoin.  Ils  exercent  l’hoC- 
pitalité  envers  ceux  de  leur  fefte  ; 
en  jjkrtc  qu’ils  11e  font  jamais  obli- 
gés de  prendre  de  provilions  dans 
leurs  voyages. 

Les  enfans  qu’ils  élevent  font 
tous  traités  Sc  vêtus  de  la  même 
forte , 8c  11e  changent  point  d’ha- 
bits , que  les  leurs  ne  foient  entie-t 
rement  u£ës.  Tout  le  commerce  (è 
fait  entre  eux  par  échange  , cha- 
cun donne  ce  qui  lui  elt  fiiperflu  , 
pour  recevoir  ce  dont  il  a befoin. 
Ils  ne  parlent  pas  avant  le  lever  du 
foleil , fi  ce  n’eft  qu’ils  prononcent 
quelques  prières  , qu’ils  ont  appris 
de  leurs  peres  , 8c  qu’ils  adrefiènt 
à cet  aftre , comme  pour  l’inviter 
à fe  lever.  Après  cela  , ils  vont  au 
travail , où  ils  demeurent  jufqu’à 


(1)  Antiq.  I.  13  , c.  23.  l’Un.  I.  $ , c.  17.  =(3)  4.  Macc.  c.  C • 

==  (4)  Antiq.  I.  1 3 , c.  19.  ■— =s  (5)  Suides  in  TlUyern  , &c.  n [6)  Epu 
phan.  filtre/'.  29  , de  Sajarais  , c.  4 , p.  120.  --  (7)  Serrer . tri-hcr cf.  I.  3 , 

< . 1.  ==  (8)  Pfalm.  Lxxvut  , 2 , Lxxxiv,  9.  : , -1  (9)  I.  Macc.  11  . 42: 
Synagoga  Afidoccrum.  1.  Macc.  xiv  ,7.6'  xi.iv  , 10.  .*  (10)  Jofeph.  de 

Bcllo  , !.  z j c.  12,  p.  785  3 (s  Jeq.  Vide  & Philo , Ut.  Quod  omnis probus 
liber,  p.  S76. 
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la  cinqueime  heure  du  joHr , qui 
revient  à peu -près  à onze  heures 
du  matin. 

Après  cet  exercice , ils  s’aflèm- 
blent  tous  enfemble  ; 8c  fe  ceignant 
avec  des  linges  blancs  , ils  fe  bai- 
gnent tous  dans  l’eau  fraîche , puis 
ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules  , 
où  il  n’eft  permis  à aucun  étran- 
ger d’entrer.  D e là  ils  paffent  dans 
leur  réfeftoire  commun  , qui  eft 
comme  un  Temple  facré  , où  ils 
demeurent  dans  un  profond  filen- 
ce.  On  lenr  fert  du  pain  , Sc  un 
mets  à chacun.  Le  Prêtre  fait  la 
priere  , après  quoi  ils  peuvent  man- 
ger. Ils  finiflent  aufli  leur  repas 
parla  priere.  Puis  ils  quittent  leurs 
habits  blancs , avec  lefquels  ils 
ont  mangé  , 8t  retournent  à leur 
travail  jufqu’au  fuir.  Alors  ils  re- 
viennent au  réfeftoire  , 8c  font 
manger  leurs  hôtes  avec  eux,  s’il 
leur  en  eft  furvenu  quelqu’un. 

Ils  font  très-religieux  obferva- 
teurs  de  leurs  paroles  , 8c  leurj^m- 
ple  promeffe  vaut  les  fermerWeS 
plus  facrés.  Ils  évitent  le  jure- 
ment , comme  le  parjure  même. 
Le  foin  qu’ils  ont  des  malades  , 
eft  très-grand , 8c  ils  ne  fouffrent 
pas  qu’ils  manquent  de  la  moindre 
chofe.  Ils  lifcnt  avec  foin  les  ou- 
vrages des  .Anciens , 8c  cette  étude 
les  rend  habiles  dans  la  connoif- 
fance  des  plantes  , des  pierres  , 
des  racines , 8c  des  remedes.  Avant 
que  d’accorder  l’entrée  de  leur 
fefte  à leurs  portulans  , ils  les 
éprouvent  pendant  un  an  , en  leur 
faifant  pratiquer  leurs  plus  péni- 
bles exercices.  Après  ce  terme  , 
ils  leur  donnent  entrée  au  réfec- 
toire commun,  8c  au  bain.  Mais 
ils  ne  les  admettent  dans  l’inté- 
rieur de  la  mail'on  , qu’après  deux 
autres  années  d’épreuves.  Après  ces 
deux  ans  , on  les  reçoit  à une  ef- 
pece  de  profeffion  , dans  laquelle 
ils  s’engagent  par  les  fermens  les 
plus  horribles , à obferver  les  lois 
de  la  piété  , de  la  jullice , de  la 
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modeftic  ; la  fidélité  à Dieu 
aux  Princes  ; de  ne  découvrir  ja-, 
mais  aux  étrangers  les  fecrets  de 
la  feéte  , 8c  de  conferve^précieu- 
fement  les  Livres  de  leurHnaîtrcs , 
8c  les  noms  des  Anges.  Si  quel- 
qu’un viole  ces  promeflcs  , Sc  tom- 
be dans  quelque  faute  notable  , 
il  eft  chaffé  de  la  fociété  , 8c  meurt 
fouvent  de  mifere  , (farce  qu’il  ne 
peut  recevoir  de  nourriture  d’au- 
cun étranger , étant  lié  par  les  fer- 
mens dont  on  vient  de  parler. 
Quelquefois  les  Efféniens  touchés 
de  compa  filon  , les  reçoivent  , 
lorfqu’ils  ont  donné  de  longues  8c 
folides  preuves  de  leur  conver- 
fion. 

Après  Dieu  , ils  ont  un  fouve- 
rain  refpeft  pour  Mo'ife  , 8e  pour 
les  vieillards.  Le  Sabbat  parmi  eux 
eft  très  - régulièrement  obfervé. 
Non-feulement  ils  n’allument  point 
de  feu  , 8c  ne  préparent  rien  ce 
jour-là  , ils  ne  remuent  pas  même 
un  meuble  , 8c  ne  fe  déchargent 
pas  même  des  fuperfluités  de  la 
nature.  Les  autres  jours  , lorf- 
qu’ils font  obligés  de  fatisfaire  à 
ce  devoir , ils  fe  retirent  loin  à l’é- 
cart ; 8c  après  avoir  creufé  une 
foflê  de  la  profondeur  d’un  pied  , 
avec  une  bêche  qu’ils  portent  tou- 
jours à leur  ceinture  , ils  fatisfont 
à leur  befoin  , fe  baillant , & fe 
couvrant  tout  autour  avec  leurs 
habits  , de  peur  de  fouiller  les 
rayons  de  Dieu  , dit  Jofeph.  Après 
quoi  ils  rempliflentde  terre  le  trou 
qu’ils  ont  fait , 8c  vont  fe  purifier 
après  cette  action , comme  s’ils 
avoient  contracté  quelque  feuil- 
lure. 

Les  EfTéniens  vivent  d’ordinaire 
fort  long-temps,  8c plufieurs  attei- 
gnent à l’âge  de  cent  ans  ; ce  qu« 
l’on  attribue  à la  fimplicité  de  leur 
nourriture  , 8c  au  grand  régime  de 
leur  vie.  Ils  font  paroître  une  fer- 
meté incroyable  dans  les  tour- 
mens , 8c  on  en  vit  de  grands  exem- 
ples durant  la  guerre  des  Romains 
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:ontre  les  Juifs.  Ils  tiennent  les  ■ n’alloient  pas  toutefois  au  Tern- 
îmes immortelles  , & croient  j pie  de  Jérulalem  , & n’y  offroient 
ju  elles  defccndeiit  de  l’air  le  plus  J point  de  iàcritices  l'anglans.  11^ 
i-levé , dans  les  corps  qu’elles  ani-  t craignoient  de  fe  fouiller  par  le 
tient , où  elles  font  attirées  par  ; commerce  des  autres  hontnjes  , 
in  certain  attrait  naturel,  auquel  j dont  la  vie  n’troit  pas  P.  pure  que 
Aies  ne  peuvent  reiiiter.  Après  la  la  leur.  Ils  y envoyoïent  leurs  of- 
nort  elles  retournent  avec  rapi-  fraudes  , 8e  offroient  à Dieu  le  fa- 
iiré  au  lieu  d’où  elles  étoient  ve-  crihce  d’un  cœur  pur  8e  exempt 
lues  , comme  fortant  d’une  Ion-  de  crimes.  1 hilon  (t)  dit  que  les 
rue  Si  trilte  captivité.  Ils  ont  fur  ElTéniens  font  au  nombre  d’envi  - 
'état  des  âmes  après  la  mort , à ron  quatre  mille  dans  la  Judee  ; 
jeu-près  les  mêmes  Ibmimens  que  I & Pline  (t)  femble  fixer  leur prin- 
es  Païens , qui  placent  les  âmes  ! cipale  demeure  au-dtflùs  d’F.ngad- 
les  gens  de  bien  aux  Champs  Pli-  S di , où  ils  le  nourriffent  du  fruit 
iens , 8c  celles  des  impies  dans  le  j de  leurs  palmiers  , qui  ibnt  com- 
l’artare  , & dans  le  Royaume  de  i muns  en  ces  quartiers-là.  Il  ajoute 
Pluton,  où  elles  font  tourmentées  . qu’ils  demeurent  éloignés  du  bord 
élon  la  qualité  de  leurs  fautes.  1 de  la  Mer , de  peur  de  fe  corrom- 
II  y en  a parmi  eux  quelques-uns  j pre  par  le  commerce  des  étran- 
qui  font  mariés.  Dans  tout  le  relie,  1 gers.  I’hilon  allure  qu’on  envoyoit 
:eux-là  font  d’accord  avec  les  au-  j dans  plufieurs  villes  , mais  qu’ils 
:res  ElTéniens.  Ils  ne  prennent  des  > préféroienr  la  demeure  des  campa- 
remmes  qu’uprés  s’ètre  afiùrés  pen-  ! gnes  ; ils  s’appliquoient  à l’agri- 
lant  trois  ans  li  elles  font  d’une  culture  8c  à d’autres  exercices  la- 
ponne famé  , 8c  propres  à don-  borieux  , qui  ne  les  éloignoient 
1er  des  enfans  Lien  fains.  Dès  que  point  de  la  folitude  , dont  ils  fai- 
eurs  femmes  ibnt  enceintes  , ils  foient  profefîion. 
îe  s’en  approchent  plus.  L’efcla*  Leurs  études  n’étoient  ni  la  Lo- 
■ age  paflê  dans  leur  efprit  comme  gique  , ni  la  Phyfique,  mais  la  Mo- 
ine injure  faite  à la  nature  hu-  raie,  8c  les  Lois  de  Moïfe.  Ils  s’y 
naine  5 ainfi  ils  n’ont  point  d’ef-  appliquoient  principalement  les 
riaves  parmi  eux.  Il  y en  a plu-  jours  de  Sabbat.  Ces  jours-là  ils 
leurs  entre  eux  , qui  ont  le  don  s’aflemblent  dans  leurs  Synago- 
le  prophétie  ; ce  que  l’on  attribue  gués  , où  chacun  elt  alîis  félon  fon 
i la  lefture  continuelle  qu’ils  font  rang  ; les  anciens  au-defTus , 8c  les 
les  Auteurs  facrés  , 8c  à la  manière  plus  jeunes  au-deffous.  Un  de  la 
impie  8c  frugale  , dont  ils  vivent,  compagnie  fait  la  leüure , 8c  un 
!s  croient  que  rien  n’arrive  dans  autre  des  plus  inftruits  en  fait 
e monde , que  par  les  décrets  de  l’explication.  Us  fe  fervent  beau- 
Oicu  ; & leur  fefte  a allez  de  rap-  coup  de  lymboles , d’allégories  8c 
>ort  à celle  des  Pythagoriciens  de  paraboles-,  à la  maniéré  des 
>armi  les  Grecs.  Outre  les  hom-  Anciens.  Voilà  l’idée  que  Jofeph 
nés  qui  faifoient  profeffion  de  la  Se  Philon  nous  donnent  des  Efle- 
ïe  dont  on  vient  de  parler  , il  y niens.  Nous  ne  voyons  pas  dans 
voit  aufli  des  femmes  qui  fui-  l’Evangile  que  Jefus-Chrift  en  ait 
oient  le  même  inftitut , Sclesmê-  parlé,  ni  qu’il  ait  prêché  parmi 
ties  pratiques.  eux.  Il  n’eft  pas  hors  d’apparence 

Quoique  les  Siréniens fulTent  les  que  faim  Jean-Baptifte  a vécu  par- 
>lus  religieux  de  leur  nation  , ils  mi  eux  jufqu’au  temps  qu’il  com- 


(i)  Philo  , lib.  Quoi  ornais  probut  liber.  — (1)  P lin.  I.  5 , c.  17. 
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mença  h baptifer  & à prêcher  la  : 
pénitence  ( i ).  Le  défert  où  Pline 
place  les  Efféniens  , n’étoit  pas 
Yort  éloigné  d’Hébron  , que  l’on 
croit  être  le  lieu  de  la  nailTance 
de  Yaint  Jean.  Voyez  ci-devant 
Affuléens. 

Voici  la  peinture  que  Philon  ( t ) 
fait  des  Efféniens  , qu’on  peut  ap- 
peler Pratiques  , à la  diftinétion 
des  Thérapeutes  qu’on  peut  appe- 
ler Efféniens  contemplatifs.  Le 
nombre  des  premiers  eft  d’envi- 
ron quatre  mille  ; ils  vivent  dans  la 
Palelline  éloignés  du  commerce 
des  autres  hommes.  « Leur  nom 
n eft  pris  du  mot  Grec  Hojios , qui 
» lignifie  fainr , & qui  marque  leur 
» grande  piété  ; mais  cette  érymo- 
u logie  n’eft  pas  tout-à- fait  exafte. 
>j  Quoique  fort  religieux  , 8c  fort 
» attachés  au  culte  de  Dieu  , ils 
>j  ne  lui  facrifient  rien  qui  ait  vie. 
u Ils  fe  contentent  de  lui  offrir  le 
jj  facrifice  d’une  ame  pure  & fain- 
jj  te  , qu’ils  s’efforcent  pour  cet 
jj  effet  de  purifier.  Ils  demeurent  à 
n la  campagne,  Sc  évitent  les  gran- 
u des  villes  , à caufe  de  la  corrup- 
jj  tion  qui  y régné  ordinairement , 
» perfuadés  que  comme  on  con- 
» traite  des  maladies  «n  relpirant 
jj  un  air  infefté  , aufli  les  mauvais 
>j  exemples  des  habitans  de  l’en- 
» droit  où  l’on  paffe  'la  vie  , font 
jj  l'ouvent  fur  l’efprit  des  impref- 
jj  fions  ineffaçables. 

jj  Les  uns  travaillent  à la  terre , 
jj  8c  les  autres  à des  métiers  8c  A 
» des  manufactures  des  choies  l'eu- 
jj  lement  qui  fervent  pendant  la 
jj  paix  , ne  voulant  faire  que  du 
» bien  à eux-mêmes  8c  aux  autres 
jj  hommes.  Us  n’amaflent  ni  or  ni 
jj  argent , ne  font  pas  non  plus  de 
jj  grands  acquêts  de  terre  pour 
jj  augmenter  leurs  revenus  , con- 
jj  tcns  de  poffédcr  ce  qui  eft  né- 
>j  ceffaire  pour  fubvenir  aux  befoins 
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sj  de  la  vie.  Ce  font  peut-être  Ie4 
jj  feuls  hommes  , qui  fans  argent 
jj  8c  fans  terre  , par  choix  , plutôt 
jj  que  par  néceflité  , fe  trouvent 
jj  affez  riches  parce  qu’ils  ont  be- 
jj  foin  de  peu  de  chofes  , 8c  que 
>j  fachant  fe  rtmtenter  de  rien  , 
jj  pour  ainlï  dire , ils  font  toujours 
jj  dans  l’abondance.  Vous  ne  trou- 
jj  vez  pas  un  artifan  parmi  eux  qui 
jj  veuille  travailler  à faire  une  flé- 
jj  che , un  dard , une  épée , un  ca£ 
jj  que  , une  cuiraffe  ou  un  bou- 
» clier  , ni  aucune  efpece  d’armes  , 
jj  de  machines  ou  d’inftrumensquï 
jj  fervent  à la  guerre.  Us  ne  font 
jj  même  pendant  la  paix  aucune 
jj  des  chofes  dont  les  hommes  font 
jj  un  mauvais  ufage.  Us  ne  fe  mê- 
jj  lent  ni  du  trafic,  ni  de  la  navi- 
» gation  , de  crainte  que  cela  ne 
u les  engage  dans  l’avarice.  Ils 
jj  n’ont  point  d’efclaves  , mais  ils 
jj  fe  fervent  les  uns  les  autres  ; ils 
jj  c condamnent  la  domination  que 
jj  les  maîtres  exercent  fur  leurs  ef- 
jj  claves  , comme  une  chofe  non- 
jj  feulement  injtifte  8c  contraire  à 
jj  la  fociété  , mais  aufli  comme 
jj  impie  , 8c  contraire  à la  Loi  de 
jj  nature  , qui  , comme  une  merq 
» commune , a fait  naître  tous  les 
jj  hommes  freres  8c  égaux  j mais 
jj  la  cupidité  qui  a pris  le  deffus  , 
jj  détruit  cette  parenté  , Sc  met 
» entr’eux  la  haine  8c  l’indifféren- 
n ce  , au  lieu  de  l’amitié  8c  de  la 
» familiarité  , qui  devroieut  y ré- 
» gncr. 

>j  Pour  ce  qui  eft  de  la  Philofb- 
jj  phie  , ils  laiffent  la  Logique  à 
» ceux  qui  fe  plaifent  aux  difputes 
jj  des  mots  , Sc  la  regardent  coin- 
» me  abfolument  inutile  pour  ac- 
>j  quérir  la  vertu.  Us  laiffent  aufli 
jj  la  Phyfique  8c  la  Métaphylique  , 
jj  excepté  ce  qui  regarde  l’exiften- 
jj  ce  de  Dieu  , ou  la  production 
jj  originale  de  toutes  chofes  , à 


(O  Vide  Epiphan.  Ixtcf,  19 , de  Naqarctis.  - - ■ (2)  Philo  , lib.  Quod  om^ 
rus  probus  liber. 
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ceux  qui  ont  du  temps  de  refie 
pour  s’y  appliquer , ou  qui  font 
entêtés  de  les  fubtilifer.  Mais  ils 
étudient  beaucoup  la  Morale  , 
dont  ils  trouvent  les  fondemens 
8c  les  réglés  dans  les  lois  de  leur 
pays  , qui  font  telles  , qu’elles 
n’ont  pu  partir  de  l’efprit  de 
l’homme  , fans  une  infpiration 
particulière  de  la  Divinité.  Ils 
s’y  inftruifent  tous  les  jours  , 
mais  principalement  le  feptie- 
me , qui  eft  iaint  parmi  nous  ; 
ils  s’abftiennent  de  tout  travail 
ce  jour-là , 8c  fe  rendent  dans 
leurs  Synagogues  ou  lieux  d’af- 
femblées , où  chacun  fe  place 
félon  fon  rang  de  réception  dans 
le  corps  ; les  plus  nouveaux  y 
occupent  toujours  la  dernier* 
place  , 8c  s’y  rangent  dans  la 
bienféance  convenable  pour  y 
entendre  la  parole  de  Dieu.  Cela 
fait , un  d’entr’eux  prend  le  Li- 
vre 8c  fait  la  lefture  ; un  autre  , 
qui  eft  d’ordinaire  un  des  plus 
habiles  , explique  ce  qui  a été 
lu.  Ils  fuivent  dans  leur  explica- 
tion la  méthode  de  développer 
les  fens  allégoriques  des  Ecri- 
tures. 

» Leurs  inftruflions  roulent 
principalement  fur  la  fainteté  , 
l’équité  , la  juftice , l’économie  , 
la  politique  , la  diftinttion  du 
vrai  bien  8c  du  vrai  mal , de  ce 
qui  eft  indifférent , de  ce  qu’on 
doit  fuir.  Les  trois  maximes  fon- 
damentales de  leur  morale,  font 
l’amour  de  Dieu  , l’amour  de  la 
vertu  , l’amour  du  prochain.  Ils 
donnent  des  preuves  de  leur 
amour  de  Dieu  dans  une  chafteté 
confiante  pendant  toute  leur  vie, 
dans  un  grand  éloignement  du 
jurement,  du  menfonge  , 8c  en 
attribuant  à Dieu  tout  ce  qui  eft 
bon  , fans  le  faire  jamais  auteur 
du  mal.  Ils  font  voir  leur  amour 
pour  la  vertu  dans  leur  définté- 
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» reffement  , dans  leur  éloigne- 
» ment  de  la  gloire  8c  de  l’ambi- 
u tion  , dans  leur  renoncement  ai! 

« plailîr  , dans  leur  continence  , 

» leur  patience  , leur  lïmplicité  , 

» leur  facilité  à fe  contenter  , leur 
» mortification  , leur  modeftie  , 

» leur  refpeét  pour  les  lois , leur 
» confiance  , 8c  les  autres  vertus.  ' 
» Enfin  ils  font  voir  leur  amour 
» pour  le  prochain  dfns  leur  libé- 
» ralité  , 8c  leur  conduite  égale 
. » envers  tous , 8c  leur  communau- 
» té  de  biens , fur  laquelle  il  eft 
M bon  de  s’étendre  un  peu  ici. 

» Premièrement , nul  d’entreux 
» en  particulier  n’eft  maître  de  la 
» mailbn  où  il  demeure  ; tout  au- 
» tre  de  la  même  feftc  qui  y vien- 
» dra  , y fera  maître  comme  lui. 

» Comme  ils  vivent  en  fociété  , 

» 8c  boivent  8c  mangent  en  com- 
» mun  , on  prépare  4manger  pour 
» toute  la  communauté , tant  pour 
» ceux  qui  font  préfens  , que  pour 
» ceux  qui  furviennent  : il  y a un 
» dépôt  commun  dans  chaque  com- 
» munauté  particulière  , 'où  l’on 
» réferve  tout  ce  qu’il  faut  à cha- 
» cun  pour  la  nourriture  Sc  pour 
» les  habits.  Tout  ce  que  chacun 
» gagne  s’apporte  dans  la  maffè 
» commune  ; 8c  fi  quelqu’un  tom- 
» be  malade  , en  forte  qu’il  ne 
» puiffe  plus  travailler , on  lui  four- 
» nit  du  commun  tout  ce  qui  lui 
■ » eft  néceffaire  pour  le  rétablifîê- 
» ment  de  fa  fanté.  Les  plus  jeu- 
» nés  portent  un  grand  relpeft  aux 
» anciens  , 8c  les  traitent  à peu- 
» près  de  même  que  les  enfans 
» traitent  leurs  peres  dans  leur 
» vieillefl'e. 

» Jofeph  (ri)  nous  apprend  que 
» les  Efféniens  attribuent  tout  à 
» Dieu.  Ils  tiennent  les  âmes  im- 
» mortelles , Sc  croient  que  la  juf 
» tice  eft  de  toutes  les  chofes  la 
» plus  digne  de  nos  empreflèmeus 
» 8c  de  nos  recherches.  Ils  en- 
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» voient  leur  offrandes  au  Tem- 
))  pie  , mais  n’y  offrent  point  de 
» facritiçes  fanglans.  On  leur  en 
» refufe* l’entrée  , à caulc  des  pu- 
» rifications  ufitées  parmi  les  Juifs 
» ( auxquelles  apparemment  ils  ne 
» veulent  pas  fe  fouinettre  , ou 
» parce  qu’ils  fe  croient  plus  purs 
» que  les  autres  ) Sc' ils  font  obli- 
» gés  de  faire  leurs  iacrifices  dans 
u leurfociét%particuliere.DuTefte, 
» ce  font  de  très-honnêtes  gens, 
» dont  l’emploi  principal  eft  l’a- 
» griculture.  Leur  Jultice  elt  ad- 
» inirable  , 8c  furpaffe  tout  ce 
» qu’on  e'n  connoît  chez  les  Grecs 
jj  & les  Barbares , comme  s’y  exer- 
» çant  de  longue  main  , & n’en 
jj  interrompant  jamais  le  cours. 
» Leurs  biens  font  communs  , & 
» celui  qui  eft  entré  riche  dans 
» leur  fociété  , n’en  poflède  pas 
jj  plus  que  le  plus  pauvre  de  tous. 
jj  Leur  nombre  eft  de  plus  de  qua- 
jj  tre  mille  hommes  : ils  ne  fbuf- 
» frent  parmi  eux  ni  femmes , ni 
jj  efclaves,  regardant  ceux-ci  com- 
u me  une  iburce  perpétuelle  d’in- 
jj  juftice  , & celles-là  comme  une 
jj  caufe  d’embarras  & de  divifions  ; 
jo  ainfi  vivant  féparés  des  autres 
>j  hommes , ils  fe  fervent  l’un  l’autre 
« dans  leurs  befoins  réciproques. 

» Pour  receveurs  des  biens  8c 
>j  des  revenus  communs  de  leur  fo- 
» ciété  , ils  choififfent  les  Prêtres 
jj  les  plus  diffingués  par  leur  mé- 
jj  rite  , qui  font  aufli  chargés  d’en 
>>  donner  ce  qu’il  faut  pour  la  ta- 
» ble  de  la  maifon.  Leur  maniéré 
jj  de  vivre  n’a  rien  de  fingulier  ni 
Jo  d’affecté  ; elle  eft  fimple  , 8c  à 
jj  peu-près  la  même  que  celle  des 
jo  Plciftes  parmi  les  Dates.  Dans 
z>  un  autre  endroit  Jofeph  dit  que 
» les  Efféuiens  foutiennent  que  le  \ 
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jj  deftin  gouverne  tout , 8c  qu’il 
» n’arrive  rien  aux  hommes  , que 
» ce  qu’il  a réglé.  On  peut  con- 
fulter  fur  les  EjJeniens  les  Auteurs 
qui  ont  traité  des  Seftes  des  Juifs. 
Voyez  notre  Bibliothèque  facrée  , 
fous  ce  titre  , Se3c « des  Juifs. 

I.  ESTHAMO  , ou  Ejiemo  , 
ville  dans  la  partie  méridionale  de 
Juda(i).  Eufebe  dit  que  c’etoit 
un  gros  bourg  dans  le  canton  d’E- 
leuthéropolis  , au  nord  de  cette 
ville.  Elle  fut  cédée  aux  Prêtres 
pour  leur  demeure  (z). 

II.  Esthamo  , fils  de  Jesba.  i 
Par , IV.  1 7. 

III.  Esthamo  , fils  d’Odaïa.  r 
Par , IV.  19. 

ESTHAOL,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan  (}).  Elle  avoit  d’abord 
appartenu  à la  Tribu  de  Juda  (4). 
Eufebe  (s)  dit  qu’elle  étoit  à dix 
milles  d’F.leuthéropolis  , en  allant 
vers  Nicopolis. 

ESTHER  , autrement  Ediffa  , 
de  la  Tribu  de  Benjamin  , fille 
d’Abihaïl.  Ses  pareils  étant  morts , 
Mardochée  fon  oncle  paternel  prit 
foin  de  fon  éducation.  Après  qu'Af- 
fuérus  , autrement  Darius  fils 
d’Hyftafpe  , eut  répudié  Vsftbi 
(6)  , on  chercha  dans  toutes  les 
Provinces  de  l’Empire  des  Perfes , 
toutes  les  plus  belles  perfonnes 
que  l’on  pût  trouver  ; Efther  fut 
de  ce  nombre  (7).  On  l’amena  à 
la  Cour , 8c  elle  fut  confiée  à tin 
eunuque  pour  la  nourrir , 8;  lui 
fournir  tout  ce  qui  étoit  néceflài- 
re.  On  lui  donna  fept  filles  pour 
la  fervir  , Sc  elle  demeura  ainfi  un 
an  entier  à fe  difpofer  par  l’ufâge 
des  huiles  de  fenteur,  Sc  des  par- 
fums, à fe  préfenter  devant  le  Roi. 

Le  temps  étant  venu  (8)  qu’elle 
devoir  être  conduite  à l’apparte- 


(1)  Jofue  XV  , so,  & XXI , 14  , I.  Reg.  XXX,  iS.  = (z)  1.  Par.  vt , 5g. 
==  (?)  Jofue  XIX  , 41.  1 (4)  Jofue  XV  , } j.  ==  (s)  £.’I l'eb.  in  Zfiaoul. 

— — (6)  An  du  Monde  5486  , avant  J.  C.  514,  avant  l’Ere  vu!g.  çi8.  — n 
(7)  EJih.  11.  ==  (8)  Au  du  Monde  349°  , avant  J.  C.  310  , avant  i’Ere 
vu!g  s 14. 
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lent  du  Roi,  on  lui  donna  tous 
rs  ornemens  qu’elle  voulut  ; & 
lie  trouva  grâce  aux  yeux  du 
loi  AfTuérus.  Il  lui  mit  fur  la  tête 
; diadème  royal,  8t  la  déclara 
Lcine  en  la  place  de  Vafthi.  Le 
loi  fit  fes  noces  avec  une  magni- 
cence  royale  , 8c  fit  des  largeffes 
; des  remifes  à fes  peuples  , à 
aufe  de  cette  fête.  Or  Efther  ne 
éclara  point  qui  elle  étoit , 8c  ne 
it  pas  que  Mardochée  étoit  fon 
ncle  , parce  que  delui-ci  le  lui 
voit  défendu. 

Le  Roi  Afluérus  ayant  élevé  en 
onneur  un  de  fes  Officiers , 110m- 
îé  Aman , 8c  celui-ci  voulant  exi- 
er  des  honneurs  qui  ne  font  dus 
u’àDieu , Mardochée  les  lui  refu- 
i conftamment  , ce  qui  lui  attira 
indignation  d’Aman  (i)  : 8c  pour 
: venger  du  mépris  prétendu  que 
lardochée  faifoit  de  fa  perfonne  , 
obtint  du  Roi  un  ordre  de  met- 
e à mort  tous  les  Juifs  qui  étoient 
ans  fes  Etats  (t).  Mardochée  en 
onna  avis  à Efther , 8c  lui  fit  dire 
u’il  falloit  qu’elle  fe  préfentât  au 
.oi , 8c  lui  demandât  la  révoca- 
on  de  cet  ordre  , qu’Aman  n’a- 
sit  obtenu  qu’en  lurprenant  le 
.oi.  Efther  s’en  défendit  (?)  fur 
e qu’il  y avoit  déjà  trente  jours 
ue  le  Roi  ne  l’avoit  point  fiât  ve- 
ir  , Sc  qu’elle  n’ofoit  l’aller  trou- 
er , fins  être  appelée  , à caufe 
e la  défenfe  que  le  Roi  avoit  faite 
lus  peine  de  la  vie  , à qui  que  ce 
it,  d’entrer  dans  fa  falle  inté- 
eure  , fans  y être  appelé  par  fes 
rdres  , à moins  qu’il  n’étendît 
ers  la  perfonne  qui  fe  préfente  - 
oit , fon  fceptre  d’or  , 8c  qu’il  ne 
i garantît  de  la  mort  par  cette 
tarque  de  clémence. 

Mardochée  ne  fe  rendit  pas  à 
ette  raifon.  Il  fit  dire  à Efther 
uc  nul  danger  ne  devoit  Tempê- 
ter de  fecourir  fa  nation  dans 
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line  telle  extrémité , 8c  que  c’étoit 
apparemment  pour  cela  même  que 
Dieu  l’avoir  élevée  à la  dignité 
Royale , afin  de  la  mettre  en  état 
d’agir  dans  une  occafion  comme 
celle-là.  Efther  fe  difpofi  donc 
par  la  priere , par  l’humiliation 
8c  par  le  jeûne  , à fe  préfenter  de- 
vant le  Roi  : elle  dit  à Mardochée 
de  paflêr  de  même  trois  jours  8c 
trois  nuits  dans  le  jeûne  Scia  prie- 
re , pour  attirer  la  miféricorde  de 
Dieu  fur  fon  entreprife. 

Après  les  trois  jours(4),  Efther 
fe  Jlvêtit  de  fes  habits  Royaux , 8c 
s’étant  rendue  à l’appartement  du 
Roi , elle  fe  tint  vis-à-vis  la  porte 
de  la  falle  intérieure  , où  étoit  le 
trône  du  Roi.  Afluérus  l’ayant  vue, 
étendit  vers  elle  fon  fceptre  d’or  , 
8c  lui  dit  : Efther  , que  demandez- 
vous  ? Quand  vous  me  demanderiez 
la  moitié  de  mon  Royaume  , je 
vous  la  donnerai.  Efther  lui  ré- 
pondit : Je  fupplie  le  Roi  de  venir 
aujourd’hui , s’il  lui  plaît,  au  feftin 
que  je  lui  ai  préparé  , 8c  Aman 
avec  lui.  Le  Roi  8c  Aman  vinrent 
donc  au  feftin  de  la  Reine , 8c  le 
Roi  lui  dit  de  nouveau  qu’elle  pou- 
voit  lui  demander  tout  ce  qu’elle 
délireroit.  Mais  Efther  ne  lui  de- 
manda autre  chofe , linon  qu’il  lui 
plût  revenir  encore  le  jour  fuivanr 
dîner  chez  elle  avec  Aman. 

Le  Roi  y vint  donc,  8c  Aman 
avee  lui  ( 5)  ; 8c  dans  la  chaleur  du 
vin , Afluérus  lui  ayant  réitéré  les 
mêmes  promeflès  qu’il  lui  avoit 
faites  auparavant , Efther  lui  ré- 
pondit: O Roi , fi  j’ai  trouvé  grâce 
à vos  yeux  , je  vous  fupplie  de 
m’accorder  ma  propre  vie  , 8c  celle 
de  mon  peuple  , pour  lequel  j’im- 
plore votre  clémence.  Le  Roi  lui 
dit  : Et  qui  eft  celui  qui  a confpiré 
contre  votre  vie  , 8c  contre  celle 
de  votre  peuple  ? Efther  répliqua  ; 
C’eft  cet  Aman  que  vous  voyez  , 
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St  qui  efl  notre  pins  cruel  atlver- 
faire.  Le  Roi  en  même-temps  fe 
leva  tout  en  colere  , 8c  fortit  clans 
le  jardin , qui  étoit  près  de  la  falle. 
Aman  fe  leva  aufij  de  table  , 8c 
fe  jeta  aux  genoux  de  la  Reine , 
pour  la  fupplier  de  lui  fauver  la 
vie.  En  même -temps  le  Roi  étant 
rentré  , 8c  ayant  vu  Aman  qui 
s’étoit  jeté  iur  le  lit  de  table  où 
étoit  Efther,  s’écria  : Comment , 
il  veut  encore  faire  violence  à la 
Reine  en  ma  préfence  , 8c  ' dans 
ma  maifon  ? A peine  la  parole  fut 
fortie^le  la  bouche  du  Roi , que 
l’on  failit  Aman  , qu’on  lui  cou- 
vrit lé  vifagc  , 8c  qu’on  le  mena 
pour  le  faire  mourir.  Voyez  Aman. 

Le  même  jour  (t)  le  Roi  ré- 
voqua l’ordre  qu’il  avoir  donné 
d’exterminer  tous  les  Juifs  de  les 
Etats,  8c  leur  permit  à eux-mêmes 
de  fe  venger  de  leurs  ennemis , 
de  tuer  les  hommes , les  femmes 
8c  les  enfans  , 8c  de  piller  les 
maifons.  Le  jour  pour  exécuter 
cette  vengeance  , fut  marqué  au 
treizième  jour  du  mois  Adar  , 
qui  étoit  le  même  jour  auquel 
Aman  avoit  réfolu  de  les  faire 
périr.  En  exécution  de  cette  per- 
miflion , les  Juifs  firent  un  grand 
carnage  de  leurs  ennemis  (z)  dans 
toute  l’étendue  du  Royaume  d’Af- 
fuérus  ; en  forte  que  dans  la  feule 
ville  de  Sufcs  , ils  tuerent  jufqu’â 
cinq  cents  de  leurs  ennemis  , fans 
compter  les  dix  fils  d’Amnn.  Ils 
continuèrent  encore  le  lendemain 
à tuer  leurs  ennemis , avec  la  per- 
mifîion  du  Roi  ; mais  feulement 
dans  Suies  , 8c  en  compta  dans 
les  Arres  villes  jufqu’à  foixante 
£c  quinze  mille  morts,  que  les 
Juifs  inalîâcrcrent  le  treizième 
jour  d’Adnr.  Ils  clioifîrent  le  qua- 
torzième du  même  mois  , pour 
faire  une  Fête  folemnelle  en  mé- 
moire de  cet  événement,  8c  ils 
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donnèrent  à cette  Fêté  le  nom  dé 
Purim , c’eft-à-dire , les  forts,  à cau- 
fe  que  ce  jour-là  ils  devaient  être 
misàmorr,fuivant  le  fort  qu’Aman 
avoit  tiré  à cette  intention. 

Le  Livre  d’Ellher  , qui  contient 
l’hi (foire  que  nous  venons  de  rap- 
porter , a toujours  pafl"é  pour  ca- 
nonique chez  les  Juifs , comme 
dans  l’Egiife  Chrétienne  : mais  la 
canonicité  des  additions  qui  fe 
trouvent  à 1^  fiif  de  ce  Livre  dans 
les  Editions  Latines  , 8c  qui  ne 
font  pas  dans  les  Exemplaires  Hé- 
breux, a été  fort  conteftée.  Les 
exemplaires  de  la  Verfion  Greque 
que  nous  avons , ne  font  pas  uni- 
formes entre  eux , 8c  font  a (fez 
différens  de  l’Hébreu  ; 8c  les  an- 
ciennes Traductions  Latines  qu’on 
avoit  de  cet  Ouvrage  avant  celle 
de  fàint  Jérôme , dilféroient  8c  du 
Texte  Hébreu  , 8c  des  Verfions 
Greques.  On  lit  dans  le  Grec  à 
la  tête  de  ce  Livre  , que  la  qua- 
trième année  de  Ptolémée  & de 
Cléopâtre , Dofithée  accompagné  de 
Ptolémée  fonfils,  apporta  en  Egypte 
la  lettre  de  Purim,  quils  difoient 
avoir  été  traduite  en  Grec  par  Lyft- 
maque  fils  de  Ptolémée.  On  croit 
que  le  Roi  Ptolémée , fous  lequel 
cette  Tradition  fut  apportée  en 
Egypte,  eft  Ptolémée  Philométor  , 
mort  en  3861  , long-temps  après 
Ptolémée  Philadelphe  , fous  lequel 
on  fixe  communément  la  Verfion 
des  Septante.  C’efl  apparemment 
ce  Lyfimaque  qui  eit  l’Anteur  des 
additions  qui  fe  remarquent  dans 
le  Texte  Grec  d’Efther. 

Quant  à l’Auteur  original  de 
ce  Livre  , on  efl  allez  partagé  fur 
cela.  S.  Clément  d’Alexandrie  (3), 
fuivi  de  quelques  Rabbins  , 8c  de 
plufieurs  de  nos  Commentateurs  , 
l’attribuent  à Mardochée  : 8c  le 
Livre  lui -même  favorife  ce  fenti- 
menr  , puifiju’il  porte  ( 4 ) que 


(ij  F/7A.  vin.  ==  (»)  E/l  h.  i».  r — (;)  Clcm.  AUx.  I.  t. 
(4)  Efih.xil,  4. 
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Mardochée  écrivit  cet  événement  : 
Mardochæus  memoriam  rti  litteris 
tradidit.  D’autres  ( i)  le  donnent 
à Efdras.  D’autres(zJ  croient  que 
la  Grande  Synagogue  le  compol'a  , 
& le  mit  'dans  le  Canon  des  Ecri- 
tures. Nous  fixons  le  temps  au- 
quel cette  hiltoire  arriva  , lotis  le 
régné  de  Darius  fils  d’Hyftafpe 
que  nous  croyons  être  le  même 
qu’Afliiérus.  On  peut  voir  AJJ'né- 
rus , Aman  , Mardochée  , oit  nous 
rapportons  plufieurs  circonftan- 
ccs  de  l’Hiftoire  d’Efther.  Voyez 
auffi  notre  Préface  fur  le  Livre 
d’Efther. 

ES  T O N,  fils  de  Mahir,  & 
pere  de  Bethrapha.  i Par.  IV , 
n , iz. 

ESTRADE  , ou  Tribune  d’ai- 
rain de  Salomon.  C’étoit  comme 
un  piédeftal  quarré,  de  trois  cou- 
dées de  haut , de  cinq  de  long , 
& d’autant  de  large  ( 5 ) , fur  lequel 
étoit  un  fiege , ou  une  tfpece  de 
trône  , dont  le  doflier  étoit  en 
rond  ; il  étoit  placé  vis-à-vis  la 
porte  du  parvis  des  Prêtres , dans 
la  partie  fupérieurc  du  grand 
parvis  : c’eft-là  oit  le  Roi  le  mettoit 
ordinairement  lorfqu’il  alloit  au 
Temple. 

ETENDRE  LA  MAIN,  ligni- 
fie châtier  , exercer  fa  l'évérité , fa 
juftice  (4).  Extendit  manwn  fuam 
in  rctribuendo.  Dieu  a tiré  (on  peu- 
ple de  l’Egypte  avec  fa  main  éten- 
due 8c  fon  bras  élevé  ; il  l’en  a 
tiré  à force  de  prodiges  8c  de 
châtimens , dont  il  a frappé  les 
Egyptiens.  La  main  de  Dieu  èjl 
encore  étendue  (j) , il  eft  encore 
tout  prêt  à frapper. 

Etendre  sa  main  , eft  quel- 
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quefoîs  un  gefte  de  miféricordc  ; 
J’ai  étendu  ma  main  pendant  tout 
le  jour  (6)  vers  un  peuple  ingrat 
8c  rebelle.  J’ai  appelé  , dit  le 
Sage  (7)  , & vous  avej  refufé  de 
m’entendre  ; j’ai  étendu  ma  main,  & 
nul  n’a  regardé. 

Je  n’ai  pas  voulu  étendre  ma 
main  fur  l'oint  du  Seigneur  (i)  > 
je  ne  l’ai  pas  voulu  tuer.  Etende 7 
un  peu  votre  main  fur  Job , & vous 
verrej  s'il  ne  vous  bénit  en  face  ( 9 ); 
frappez-le,  traitez-le  avec  rigueur , 
8c  vous  verrez  s’il  ne  vous  blal- 
phême. 

Etendre  la  main  sur  une 
Chose  , la  prendre , la  dérober. 
Il  fera  ferment  ( 10)  qu’il  n’a  pas 
étendu  fa  main  fur  ce  quiapparti.nt 
d fon  prochain. 

Etendre  le  doigt  , eft  un 
gefte  railleur  (11).  Si  abjluleris  de 
medio  tui  catenam  , & defieris  ex- 
tendsre  digitum:  Si  vous  ôtez  du 
milieu  de  vous  la  chaîne  , ou  le 
joug,  dont  vous  accablez  vos  créan- 
ciers , 8c  que  vous  vous  abfteniez 
de  les  montrer  au  doigt , par  un 
gelte  infultant  3c  moqueur.  Quel- 
ques-uns prennent  cela  pour  un 
gefte  de  menace;  comme,  Dicanor 
étendit  fa  main  contre  le  Temple 
( 1 z ) , menaçant  de  le  brûler. 

Etendre  le  ntveau  sur  une 
Ville  , la  ruiner , la  râler , la 
mettre  rez  de  terre.  Perpendiculaire 
extenditur  fuper  Jenifalem  , dit 
Zacharie(  1 5 ) : Sc , cogitavit  üor.  i- 
nus  dijfipare  munitn  filiie  Sion.  Ti- 
tendit  funiculum  fuum , dit  Jéré- 
mie (14). 

ÉTERNEL,  ÉTERNITÉ. 
Ces  termes  fe  prennent  Ibuvent 
pour  un  long  temps  , 8c  il  iis 


(1)  Epi  y h an.  de  ponderih.  (t  menfur.  Aug.  de  Civit.  I.  18,  c.  5 6.  Ifidcr. 
origin . I.  6 , c.  i.  = (z)  T almud.  in  Baba  Batra , c.  I.  Rabb.  pluref. 
==  (J)  z.  Par.  VI  , i?.  =*=>(4)  Pfilm.  LIV,  *1.  ==  (5)  Ifai.  V,  z 5 , 
IX  , I Z , 17.  -r  (6;  Ifai.  LXV  , z.  s==  (7)  Provcrh.  1 , 14.  ==:  (8)  1. 
Reg.  xx)  v , 11.  ==  (9)  Job.  1 , n.  — _■  (10)  Excd.  xxii  , 8 , 11.  ==s 
(11)  Ifai.  Lvin , 9.  = (iz)  1,  Macc,  vu , , 47.  = (,ij)  Zach,  1,16. 
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faut  pas  toujours  les  prendre  dans 
la  rigueur;  par  exemple,  on  ap- 
pelle ( 1 ) les  montagnes  éternelles  , 
pour  marquer  leur  antiquité.  Dieu 
promet  à David  un  trône , un  ré- 
gné éternel , une  pollérité  qui  ne 
s éteindra  jamais  ; c’eil-ù-dire  que 
fpn  empire"  & celui  de  fes  enfans 
fera  d’une  très-longue  durée;  qu’il 
fera  même  éternel , fi  on  l’entend 
du  règne  du  Mellie.  Ainîi  Le  jujle 
ne  fera  jamais  ébranlé  : Vous  nous 
conduirez  dès  d préfent  jufqu'à  lé- 
ternité  , Stc.  c’ell- à-dire  , pendant 
toute  notre  vie. 

Mais  l’éternité  , quand  il  s’agit 
de  Dieu  , marque  toujours  une 
éternité  réelle.  Dominus  regnabit 
in  jcternum  & ultra  (2).  Et  ail- 
leurs : Je  lèverai  ma  main  au 
ciel , St  je  ferai  ferment  en  di- 
fant  ( })  : Je  vis  éternellement.  Les 
bienheureux  jouiront  d’une  vie  St 
d’un  bonheur  éternel  ; 8t  les  ré- 
prouvés feront  jetés  au  feu  éter- 
nel (4).  Le  Fils  de  Dieu  eft 
nommé  le  Prêtre  éternel  félon  l'or- 
dre de  Melehijédech  ( 5 ).  Sou  Evan- 
gile eft  nommé  (6)  l'évangile  éter- 
nel : le  rachat  qu’il  nous  a procuré, 
la  rédemption  éternelle  (7):  fon 
fang  qu’il  a répandu  pour  nous  , 
le  fang  de  l'alliance  éternelle  (8)  : 
la  gloire  St  la  récompenfe  qu’il 
nous  a méritée,  un  poids  éternel 
de  gloire  (9)  : Sternum  gloriæ 
pondus  : le  Myftere  de  fon  Incar- 
nation 8c  de  notre  falur , Myjle- 
rium  temporibus  eeternis  tacitum 
(10),  le  Myftere  inconnu  aux  temps 
éternels  : il  a été  révélé  aux  Pa- 
triarches St  aux  Prophètes  , mais 
d’une  maniéré  obfcure  St  cachée. 
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Les  tabernacles , ou  les  tentes  étefh 
nelles(  1 1 ) , font  les  demeures  que 
Dieu  deltine  dans  le  ciel  aux  pré- 
deftinés.  La  Sageffe  éternelle  , Ab 
atterno  ordinatafum  (12):  c’eft  un 
éclat  qui  réjaillit  de  la  lumière 
éternelle  , 8cc.  Candor  lucis  ceter- 
n.e  (ii). 

. ETHAI  , fils  de  Rebaï  , fur- 
nommé  Géthéen , natif  de  la  ville 
de  Gabaath  (14),  étoit  un  des 
plus  fidclles  ferviteurs  de  David.  Il 
fe  diftingua  dans  la  guerre  de  Da- 
vid contre  Abfalom  (15). 

I.  ETHAM  , troilieme  ftatioit 
des  Ii'raélites  , après  leur  fortie 
d’Egypte  (16).  Etham  devoit  être 
vers  la  pointe  de  la  Mer  Rouge. 
C’eft  peut-être  la  même  que  Bu- 
tkus  , ou  Buthum.  D’Etham  leg 
Hébreux  allèrent  à Phihahiroth. 

II.  Etham.  Rocher  d’Etham  ,• 
oit  Samfon  fe  retira  ,-  après  avoir 
brûlé  les  moiffons  des  Philifi, 
tins  ( 1 7). 

III.  Etham,  ou  plutôt , Ethan , 
lieu  délicieux  par  fes  belles  eaux , 
St  par  fes  beaux  jardins  , à deux 
feheenes  (18),  ou  foixante  ftades  , 
c’eft-à-dire  , à fix  lieues  de  Jérufa- 
lem , vers  le  midi , où  Salomon 
alloit  fouvent  pour  fe  divertir.  Il  y 
avoit  au  même  endroit  une  ville 
nommée  Etham , Jofue  XV  , 60  , 
dans  le  Grec  des  Septante  , St  1. 
Par.  IV  , }2 , 8t  2.  Par.  XI , <5  , 
8t  Jofeph.  Antiq.  I.  8 , c.  1 , J. 

Les  Voyageurs  (19)  parlent  des 
belles  eaux  qu’on  voit  encore  à 
cinq  ou  lix  lieues  de  Jérufalem. 
Nous  croyons  que  ce  font  les  mê- 
mes que  Pilate  fit  conduire  à Jé- 
rufalem (20)  , 8t  on  remarque  en- 


(1)  Goief.  xlix  , 16 , <y  Dcut.  xxxin , 15.  = (1)  Exod.  xv,  18.  = 
(5)  Peut.  XXXlt  , 40.  = (4)  Mailh.  XXV  , 46.  sc=  (s)  Pfnlm.  C1X  , 4. 
- — r-  (fi)  A/joc,  XIV  , 6.  = (7)  llebr.  ix  , 12.  ==(8)  Hebr.  xill  , 20. 
= (9)  1.  Cor  IV  , 17.  ===  (10)  Rom.  XVI  , »;.  =3=  (II)  Luc.  XVI  , 9. 
= (il)  Proverb.  VIII  ,*$.==  (1  Sap.  VII , 26.  = (14)  I.  Par. 

XI,  }i.  ii.  (i$)  2.  Reg.  XV  , 10  , 11 , f/c. : (16)  Exod.  XIII  , 20. 

Num.  XXXIII  , 6.  =s  (17)  Judic.  XV  , 8.  ==  (18)  Antiq.  I.  8 , c . a , 
p-  lit.  3=  (19)  Cotovic  , le  Brun  , le  Pere  Roger  , 8cc.;=  (2e)  Jofeph , 
de  U cllo  y l.  2 , e.  tj. 
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core  aujourd’hui  des  ruines  de 
l’aqueduc  qui  les  y umenoit.  Quel- 
ques-uns ( l ) croient  que  les  tleu- 
ves  d’Ethan , dont  il  e(t  parlé  dans 
le  Pleaume  Lxxm  ,15,  ne  font 
autres  que  ces  eaux  d’Etham. 
Voyez  Aithan  , ou  Aitham. 

E’1 'HAN  ESRA1TE  , un  des 
hommes  les  plus  fages  de  fou 
temps.  Salomon  étoit  cependant 
plus  fage  que  lui  (1).  Le  Piéaume 
i.xxviii  porte  le  nom  d’Ethan 
Efraïte.  On  peut  voir  notre  Sup- 
plément fur  les  Pfeauines.  Ethan 
Efraïte  elt  le  même  que  Ethan  fils 
de  Chufi  on  Chafia , de  la  Tribu 
de  Lcvi , £c  de  la  famille  de  Mé- 
rari  (3).  Il  s’appcloit  auffi  Idi- 
thun  ; 8c  il  paroît  fous  ce  nom  à 
la  tête  de  plufieurs  Pfeaumes. 
Ethan  étoit  un  des  premiers  Maî- 
tres de  la  Muîique  du  Temple  (4). 

Ethan  , fils  de  Samma  , Lé- 
vite de  la  famille  de  Cîerfon. 

Ethan  , Fleuves  d’Ethan.  Il  en 
elt  parlé  dans  le  Pfeaumc  lxxih, 
1 5 1 & on  l’explique  ou  des  eaux 
A’Etham  , dont  on  vient  de  parler , 
ou  des  fleuves  violens  8:  rapides  , 
fuivant  la  force  de  l’Hébreu 
Etham  -(î)  , qui  lignifie  fort  , 
haut , éle«.  Les  Juifs  l’entendent 
des  fleuverque  les  Ifraélites  paflê- 
rent  en, venant  dans  la  Terre  fain- 
te.  Ils  croient  que  l’Arnon  fut  mis 
à fec  , de  même  que  le  Jourdain , 
pour  donner  palîâge  aux  Hébreux. 

ETHANIM,  mois  des  Hébreux. 
■3  Reg.  VIII»  2.  C’elt  dans  ce 
mois  que  le  Temple  de  Salomon 
fut  dédié.  Après  le  retour  de  la 
captivité , on  donna  au  mois  Etha- 
nim  le  nom  de  Tiüjri , qui  répond 
à notre  mois  de  Septembre. 

ETHAROTH  , Ethroth  , ou 
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Atharoth.  Il  y a plus  d’une  ville 
de  ce  nom.  Il  y en  a une  dans  la 
Tribu  de  Gad.  Num.  XXXII  ,35, 
apparemment  la  même  qu’Atha- 
roth-Sophan , qui  fut  donnée  à la 
Tribu  de  Gad  , xxxii  , 3 5 , 8c 
une  autre  fur  les  frontières  d’E- 
phraïm , entre  Janoé  Sc  Jéricho  ; 
Jofue  XVI , 7.  C’elt  apparemment 
la  même  q u Atharoth -Adar,  ifpr- 
quée  Jofue  XVI,  5 , & XVIII , 1 3. 

F.TH-BAAL,  Roi  des  Sido- 
niens  , pere  de  Jézabel  époufe 
d’Achab  (6). 

ETHECA.  Ce  terpie  fe  trouve 
dans  Ezéchiel  , XLI  , 15  , 16. 
Etheeas  ex  utpaqus  parte  tentit.n 
cubitorum.  Ce  terme  elt  formé  fur 
l’Hébreu  Athikim  , ou  Ethikim  , 
qui  peut  fignirier  une  galerie , un 
portique  , un  lieuféparé.  Saint  Jé- 
rôme qui  a employé  le  terme 
Etheca  au  Chapitre  XLI  d’Ezé- 
chiel  , le  rend  au  Chapitre  XLII , 
3,5,  par  un  portique  ; 8t  c’elt  f:« 
vraie  lignification.  Cependant  dans 
fon  Commentaire  il  lit  Eclheta  , 

8t  dit  que  ce  terme  lignifie  un  , 
balcon  (7)  : Eêihetas  Ronue  ap- 
pelant folaria  de  casnaeulorum  p.t- 
rietibus  eminentia , fixe  Mxniana.  , 
ab  eo  qui  primus*invenit . « 

ETHEEL,  fils  d’Ilaïe,  pere  de 
Maafia , de  la  Tribu  de  Benja- 
min (8). 

E I’HEL  , fils  de  Jéraa  , & pere 
de  Nathan  ‘(9).  C’eft  peut-être  le 
même  que  Ethi , un  des  braves  de 
l’armée  de  David  ( 10). 

ETHER  , autrement  Athar  , 
ou  J éther,  à vingt  milles  d’EIeu- 
théropolis  , près  de  Malatha , dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de 
Juda(  u).  Ether  fut  d’abord  attri- 
buée à la  Tribu  de  Juda  ( 12) , 8c 


(1)  Ifidor.  Peluf.  I.  2.  Ep.  66.  . (2)  3.  Reg.  IV,  31.  1 Par. 

VI,  44,  — - (4)  1.  Par.  XV,  17  , Éf  J'eq.  " . (5)  JJVit  Ethan.  Validas 

fortis.  = (6)  3.  Rcg.  XXI,  3t.  = (7)  Vide  1:0  v.  Edit.  Hicrr.nym.  p.  714. 
= (8)  2.  Efdr.  xi  , 7.  = (9)  I.  Par.  il  , 33.  (10)  1.  Par.  xn  , 

u.  - — (u)  Eujeb.  Ù Hicrcnym.  in  J éüter , tx  Ether . rr.t;.-  [11J 
XV,  42. 
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enfuite  elle  fut  cédée  à Simeon  ( i ). 

ETHIOPIE,  autrement  AbyJ- 
finie , un  des  plus  grands  Royau- 
mes de  l’Afrique.  Il  e 11  fouvent 
parlé  dans  l’Ecriture  de  l’Ethiopie  ; 
mais  fous  ce  nom , il  ne  faut  pas 
toujours  entendre  l’Ethiopie  pro- 
prement dite.  Le  plus  fouvent 
fous  le  nom  de  Chus , qu’on  tra- 
dtlgf  par  Ethiopie  , il  faut  enten- 
dre le  pays  qui  efl  fur  les  côtes 
orientales  de  la  Mer  Rouge  , & à 
la  pointe  de  cette  mer  joignant 
l’Egypte.  Séphora  femme  de  Moïfe, 
qui  étoit  de  Madian  fur  la  Mer 
Rouge  , eft  appelée  Chufite , ou 
Ektiopienne  (2).  Qn  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  fur 
le  mot  Chus , & fur  Candace 
Reine  d’Ethiopie. 

Le  nom  de  Chus  , qu’on  traduit 
d’ordinaire  par  l’Ethiopie , le  donne 
à trois  pays  dififérens  les  uns  des 
autres.  i°.  Au  pays  de  Chus  fur  le 
fleuve  Gehon  : 20.  Au  pays  de 
Chus  fur  la  rive  orientale  de  la 
Mer  Rouge  : ;°.  Au  pays  de  Chus, 
fitué  au-deflus  de  la  Thébaïde  Sc 
de  la  haute  Egypte  ; St  faute  de 
diftingiier  ces  termes,  on  eft  tombé 
dans  des  fautes  très-confidéra- 
ble#.  • 

Les  anciens  Auteurs  profanes 
n’ont  pas  été  plus  conftans  dans 
l’acception  du  mot  d’Ethiopie.  Ils 
l’ont  donné  ,i°.  à l’Ethiopie  pro- 
prement dite  : 2°.  à certains  peu- 
ples d’Arabie  fitués  fur  la  mer 
rongé  d’où  vient  qu’Homere  ( 5) 
diftingue  les  Ethiopiens  en  orien- 
taux & occidentaux , les  uns  du 
côté  du  Nil  8c  de  la  mer  rouge  , 8c 
les  autres  de  l’autre  côté  de  la 
même  mer,  8c  du  même  fleuve. 
Denys  le  Géographe  (4)  8c  Eufta- 
the  parlent  aufli  des  Ethiopiens 
orientaux  fitués  vers  l’Arabie. 
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Enfin  ils  placent  d’autres  EtRîo-î 
piens  dans  la  Chaldée  8c  dans  la 
Sufiane  , puilque  Mcinnon  fils  de 
l’Aurore  , qui  vint  de  Sufe  à la 
guerre  de  Troyes  , eft  nommé 
Roy  d’Ethiopie  dans  Héfiode  ( 5 ) , 
8c  dans  Pindare  (6)  , l’ Ethiopien 
fils  d’ Aurore. 

Hérodote  (7)  reconnoît  deux 
fortes  d’Ethiopiens  dans  l’armée 
de  Xercès  ; les  uns  orientaux  , 
qui  avoient  leur  demeure  en  Afie, 
8c  étoient  rangés  avec  les  Indiens, 
dont  ils  ne  difFéroient  que  par  le 
langage  8c  la  chevelure  : ils  avoient 
les  mêmes  armes  , 8c  portoient  en 
maniéré  de  cafque  des  peaux  de 
têtes  de  chevaux,  dont  les  oreil- 
les 8c  les  crins  leur  fervoient 
comme  de  pennaches  8c  d’aigret- 
tes ; Sc  au  lieu  de  bouclier  , ils 
avoient  des  peaux  de  grues  ; ou 
plutôt  leurs  boucliers  étoient  cou- 
verts de  peaux  de  gnies.  Les 
Ethiopiens  d’Afrique  (8)  ont  les 
cheveux  fort  noirs  8c  fort  crépus , 
8c  ceux  d’Afie  les  portent  fort 
longs.  Il  dit  ailleurs  qu’ils  fe  fer- 
vent d’arcs  très-longs  Sc  très-forts , 
que  l’airain  eft  chez  eux  le  plus 
précieux  des  métaux  ; qu’ils  vivent 
très-frugaleme nt , 8c  j MjkFent  d’une 
longue  vie.  Ce  qui  nous  importe 
ici , c’eft  que  cet  Auteur  reconnoît 
des  Ethiopiens  d’Afie  8c  des  Ethio- 
piens d’Afrique. 

Hérodote  (9)  ajoute  que  ceux 
d’Afrique  prennent  auiïï  la  circon- 
cifion  , de  même  que  les  Egyp- 
1 tiens  ; mais  il  n’ofe  afiurer  lequel 
de  ces  deux  peuples  eft  le  premier 
qui  l’a  pratiquée  , parce  qu’elle  eft 
très-ancienne  chez  tous  les  deux. 
Nous  verrons  ci-après  que  les 
Ethiopiens  reconnoiflênt  qu’ils 
l’ont  reçue  des  Juifs. 

Lors  donc  que  dans  le  texte  fa- 


(1)  Jofue  XIX,  7.=  (2)  Num.  XII , t. - ($)  Homcr.  Odijf.  I.  2, 

v.  2i.  1-  (4)  Dionyf.  177.  ■. — s (O  Hefiod.  The 0° on.  v.  984.  --2 

(fi)  Pinditr.  Olymp,  2,  =£(7)  Herodot.  I.  7.  (g)  Idem.  /,  j.  — .s 

(9)  Idem,  I.  z. 
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Érion  parle  de  l’Ethiopie  , il  faut 
bien  diltinguer  ces  pays  8c  ces  dif- 
ferentes nations  , pour  ne  pas 
tomber  dans  l’équivoqüe.  L’Fcri- 
i ture  ne  nous  parle  que  d’un  homme 
du  nom  de  Chus  , qui  étoit  fils  de 
Chain,  8c  frere  de  Chanaan  (i). 
On  ne  fait  s’il  donna  fon  nom  à 
tous  les  pays  connus  dans  le  texte 
Hébreu  fous  le  nom  de  Chus , Si 
dans  les  Interprètes  fous  celui 
d’Ethiopie.  Plusieurs  croient  que 
fa  vraie  8c  première  demeure  fut 
dans  l’Arabie  heureufe , fur  les  cô- 
tes orientales  de  la  Mer  Rouge  ; 
que  de  là  les  defeendans  pafferent 
dans  l’Afrique  , Sc  peuplèrent  l’E- 
thiopie. D’autres  veulent  au  con- 
traire que  l’Arabie  n’a  porté  le 
nom  d’Ethiopie  , que  parce  que 
les  Ethiopiens  la  fubjuguerent , 8c 
la  poffederent  long-temps  (2). 
Mais  dès  le  temps  de  Moïfe  le  pays 
qui  borde  la  Mer  Rouge  du  côté 
de  l’orient,  portoit  déjà  Je  nom  de 
Chus  ; 8c  alors  je  11e  fais  fi  l’on 
peut  foutenir  que  les  Ethiopiens 
avoientdéjà  conquis  cette  partie  de 
l’Arabie. 

On  nomme  plus  communément 
l’Ethiopie  proprement  dite  du  nom 
d AbyJJinie , que  les  Arabes  déri- 
vent d' Habafch  (?)  fils  de  Chus. 
Cet  Habafch  îi’elî  point  connu 
dans  la  Bible  , ni  même  Chus , 
dont  les  Mahométans  le  font  for- 
tir  ; car  l’Ecriture  ne  nous  donne 
qu’un  homme  du  nom  de  Chus , 
qui  fut  frere  de  Chanaan , 8c  pere 
de  Nemrod , de  Saba , d’Hevila  , 
de  Sabata , de  Rhegrna  8c  de  Sa- 
bathaca  ; au  lieu  que  les  Arabes 
font  Chus  pere  d’Habafch  , fils  8c 
non  pas  frere  de  Chanaan  : 8c  cer- 
tes il  y a beaucoup  d’apparence  que 
Chus  pere  de  Nemrod  Sc  des  au- 
tres dont  nous  venons  de  parler  , 
qui  demeurèrent  dans  l’Afie,  8c 
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dont  la  demeure  étoit  fur  le  Géhon, 
eft  tout  different  de  Chus  fils  de 
Chanaan,  qui  peupla  une  partie 
de  l’Arabie  heureufe,  qui  efl  l’E- 
thiopie proprement  dite , nommée 
autrement  Abyllinie , du  nom  de 
fon  fils  Habafch. 

La  ville  de  CojJ ' fituée  fur  le  Nil 
dans  la  haute  Egypte,  8c que  quel- 
ques-uns confondent  avec  la  fa- 
meuiè  Thebes  (4)  , a pris  ion 
nom  de  Chus  pere  des  Ethio- 
piens. Les  Arabes  les  appellent 
non-feulement  Habafch  , ou  Aby  f- 
fins , mais  encore  Chus , ou  Chou/eh , 
de  même  que  les  Hébreux.  Les: 
Perfans  les  nomment  Indiens  noirs. 
Si  ils  dilènt  que  les  Indiens  ( c’eft- 
à-dire  fans  doute  les  Ethiopiens  ) 
demandèrent  des  Evêques  à Simon 
le  Sirien  Patriarche  Jacobite  d’A- 
lexandrie. Les  Ethiopiens  appel- 
lent SaLima , celui  auquel  les  Grecs 
Sc  les  Latins  donnent  le  nom  de 
Erumentius , Sc  qui  leur  fut  en- 
voyé par  faint  Athanafe  pour  leur 
Annoncer  l’Evangile.  Depuis  ce 
temps  ils  ont  toujours  reçu  leurs 
Evêques  des  Patriarches  d’Alexan- 
drie. Julqu’au  temps  de  Salama  ils 
n’avoient  eu  que  la  circoncifion , 
qui  leur  avoit  été  enfeignée  par 
Sadok  Grand-Prêtre  des  Juifs,  qui 
leur  avoit  été  envoyé,  dil'ent-ils  , 
du  temps  de  Salomon , pour  les 
inftruire  dans  le  Judaïf(ne.  C’elt 
ce  que  racontent  les  Ethiopiens. 

D’autres  croient  que  ces  peu- 
ples reçurent  la  foi  de  faint  Mat- 
thieu , ou  de  faint  Barthelemi  , 
ou  de  faint  Philippe  , ou  de  l’Eu- 
nuque de  la  Reine  Candace , qui 
fut  baptile  par  faint  Philippe  , 
l’un  des  fept  Diacres  ( 5 ) , 8c  fort 
différent  de  l’Apôtre  du  même 
nom  ; mais  tous  ces  divers  fenii- 
mens  ne  font  fondés  que  fur  l’équi- 
voque du  nom  d’Ethiopie.  Saint 


(1)  Gcncf.  x,  C.  ==  (»)  Bibl.  Orient,  p.  409.  Habafch.  (j)  t!!Z\3 

Habafch.  U£73rt  AbyJJinus  ri’i'Cin  Abyffina  agio  — r (4)  Idem  p.  274.  — ■ 

(5)  Act.  vin  , 27. 
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Matthieu  annonça , dit-on  , l’E- 
vangile aux  Ethiopiens  de  defliis 
l’Araxe  , ou  du  voilinage  des  Per- 
fcs  : S.  Barthelemi  l’annonça  aux 
Indiens  , connus  chez  les  Anciens 
lbus  le  nom  d’Ethiopiens  ; ou  dans 
l’Arabie  heureufe , où  l’on  a vu 
qu’il  y avoir  un  canton  nommé 
Chu , ou  Ethiopie  , enfin  le  Dia- 
cre Paint  Philippe  , ou  l’Eunuque 
purent  prêcher  l’Evangile  aux  Su- 
jets de  la  Reine  Candace , qui  ré- 
gnoit dans  l’Arabie  , ou  dans  la 
Peninfule  de  Méroë  , qui  elt  quel- 
quefois compriië  Cous  le  nom  d’E- 
thiopie. 

Le  nom  d’Habafih  ou  Abyilin 
que  l’on  donne  aux  Ethiopiens  , 
lignifie  proprement  un  mélange 
de  diverles  Nations  ramaflëes  8c 
unies  enlèmblc.  Ce  nom  com- 
prend les  Abylîîns,  les  Nubiens  8c 
les  Ponges.  Ce  l'ont  les  Arabes 
qui  leur  ont  donné  ce  nom , que 
les  Ethiopiens  ont  rejeté  long- 
temps , 8c  qu’ils  ne  prennent  pas 
encore  dans  leurs  livres.  Ils  Ce’ 
nomment  Ethiopiens  , 8c  leur 
pays  , le  Royaume  d’Ethiopie  , ou 
Béera  Agaji  , pays  de  liberté  , ou 
bien  gens  qui  ont  décampé  , pour 
marquer  qu’ils  font  lbrtis  de  l’A- 
rabie heureulè , qui  eft  l’ancienne 
Ethiopie  , ou  l’ancien  pays  de 
Chus , pour  palier  dans  le  pays 
qu’ils  occupent  aujourd’hui.  Cette 
tranfmigration  arriva  félon  Eufebe 
pendant  la  fervitude  des  Ifraélires 
en  Egypte , ou  vers  le  temps  de 
Jofué  8c  des  Juges , félon  Syncelle. 
Mais  li  cela  eft , on  doit  dire  qu’il 
en  relia  encore  un  grand  nombre 
en  Arabie  ; car  nous  y en  voyons 
encore  long- temps  depuis. 

Les  Abyffins  font  Mores , olivâ- 
tres , ou  noirs  , félon  les  diverles 
Provinces  qu’ils  habitent  ; on  dit 
qu’ils  naiflênt  blancs , avec  une 
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petite  tache  noire  au  nombril  ? 
qui  s’étend  peu  de  temps  après 
leur  naiflance  par  tout  le  corps  ; 
quand  ils  font  tranfportés  en  Eu- 
rope , ils  deviennent  blancs  à la 
lcconde  ou  troiiieme  génération. 

Il  eft  Ibuvent  parlé  de  l’Ethio- 
pie 8c  des  Ethiopiens  dans  l’Ecri- 
ture. Moïiê  dit  que  le  Géhon  , un 
des  quatre  fleuves  du  Paradis  ter- 
reftre  , tourne  dans  la  terre  de 
Chus  (i)  ; eu  Ethiopie  , c’eft-à- 
dire  , dans  le  pays  qui  eft  arrofé 
par  l’Araxe  , qui  eft  l’ancienne  de- 
meure des  Scythes  , ou  Chutes  , 
ou  Chutéens.  On  lit  dans  les  Nom- 
bres (i)  que  Moïfe  avoit  époufé 
une  Ethiopienne  , c’eft-à-dire  , 
Sephora  fille  de  Jétro  Prêtre  de 
Madian,  dans  le  pays  de  Chus  fur 
le  bord  oriental  de  la  Mer  Rouge. 
Dans  le  quatrième  Livre  des  Rois 
(}),  on  voit  que  Tharaca  Roî 
d’Ethiopie  vint  contre  l’armée  du 
Roi  Sennachérib.  Ce  Tharaca 
étoit  un  Roi  d’Ethiopie,  ou  d’A- 
rabie dans  le  fens  que  nous  venons 
de  le  dire.  Le  topafe  d’Ethiopie 
dont  parle  Job  (4),  venoit  de  la 
Mer  Rouge  Sc  du  pays  de  Chus  , 
qui  eft  dans  l’Arabie  heureufe.  Za- 
ra  Roi  d’Ethiopie  ($)  , qui  mar- 
cha avec  deux  cents  mille  hommes 
8c  trois  cents  chariots  contre  Alà 
Roi  de  Juda  , régnoit  dans  le  mê- 
me pays.  Habacuc  (6)  parle  des 
rentes  des  Ethiopiens  8c  des  Ma- 
dianites  , qui  furent  troublées  , 
lorfque  le  Seigneur  parut  à Sinaï: 
on  a déjà  vu  Séphora  qui  étoit 
Madianite  , nommée  Ethiopienne. 
Madian  étoit  donc  dans  le  pays  de 
Chus  dont  nous  parlons  , dans  l’A- 
rabie heureufe  fur  le  bord  de  la 
Mer  Rouge. 

Le  Roi  Aftiiérus  dans  Efther 
(7)  , régnoit  depuis  les  Indes  juf- 
qu’à  l’Ethiopie  , c’eft-à-dire,  jufi. 


(il  Cenef.  11  , 15.  =(z)  Num.  xit  , 1.  = (j)  4.  Reg.  XIX  , 9.  =s 
(4}  Jol.  xxvui,  19.  = (5)  1.  far.  xiv,  9.  =(û)  Habite,  111,  7. 
— — (7)  EJlher.  1,1,  VIII  , 9 , XII , I. 
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tjh’à  PAbyflinie  d’aujourd’hui  : car 
Hérodote  dit  que  ce  pays  payoit 
tribut  à Darius  fils  d’Hyftafpe. 
Nabuchodonofor  dont  il  elt  parlé 
dans  Judith  ( i ) , envoya  des  Am- 
baffadeurs  dans  la  Palefiine , dans 
la  terre  de  Geffé  , 8c  jufqu’aux 
frontières  de  l’Ethiopie  : apparem- 
ment l’Ethiopie  proprement  dite, 
an  midi  de  l’Egypte.  Sophonie  (i) 
dit  que  l’on  viendra  adorer  le  Sei- 
gneur de  delà  les  fleuves  d’Ethio- 
pie , ultra  flumina  Æthiopiæ  inde 
fupplices mei  ; 8c  Ifaïe  ( } ) dit  : Mal- 
heur à la  terre  qui  ufe  de  cymba- 
les, 8c  qui  efl  au-delà  des  fleuves 
d’Ethiopie  , Vit  terrœ  cymbalo  ala- 
nim  , quee  efl  trarts  flumina  Æthio- 
pne.  On  efl  partagé  fur  ces  fleuves 
d’Ethiopie , ou  ces  fleuves  de  Chus. 
Ce  ne  peut  être  les  fleuves  de  l’A- 
rabie , ce  pays  n’a  pas  de  fleuves 
confidérables.  Il  paroît  indubita- 
ble que  le  Prophète  Ifaïe  a voulu 
défigner  l’Egypte  par  le  nom  de 
terre  qui  efl  au-delà  dis  fleuves 
tCEthiopie.  Ces  fleuves  font  donc 
le  Nil , 8c  fes  bras  qui  arrofent  la 
baffe  Egypte.  Ce  pays  à l’égard 
de  la  Judée  étolt  au-delà  du  Nil  , 
puifqu’on  ne  pouvoir  aller  dans 
aucun  endroit  du  Delta , fans  paf- 
fer  quelque  bras  du  fleuve  ; 8c  que 
toute  la  baffe  Egypte  étoit  coupée 
par  des  canaux.  Ces  fleuves  ve- 
noient  d’Ethiopie  ; on  fait  que  le 
Nil  a fa  fource  dans  ce  pays. 

Ezéchias  envoie  fes  AmbafTa- 
deurs  vers  le  Roi  d’Egypte  pour 
lui  demander  fort  fecours  contre 
Sennachérib  , (félon  Ifaïe  , 8c  le 
Prophète  Sophonie  prédit  que  les 
Egyptiens  viendront  un  jour  ren- 
dre leurs  adorations  au  Seigneur. 
L’un  8c  l’autre  de  ces  deux  Pro- 
phètes ne  déiigne  que  l’Egypte  par 
ce  pays  qui  eft  au-delà  des  fleuves 
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d’Ethiopie.  Le  Pfàlmifle  (4)  pré- 
dit de  même  que  l’Egypte  8c  l’E- 
thiopie viendront  offrir  leurs  hom- 
mages au  Seigneur  ; Venient  iegati 
ex  Ægypto  , Æthyopia  preeveniet 
inamis  ejus  Deo.  Ifaïe  (5)  prédit 
la  captivité  de  l’Egypte  8c  du  pays 
de  Chus  , ou  de  l’Ethiopie.  On 
peut  l’expliquer  ou  de  l’Ethiopie 
orientale  firuée  dans  l’Arabie , on 
de  l’occidentale  , limée  à l’occi- 
dent de  la  Mer  Rouge , 8c  au  midi 
de  l’Egypte.  Le  même  Prophète 

(6)  dit  que  le  Seigneur  rappellera 
fon  peuple  difperfé  dans  l’Afîÿrie  , 
dans  l’Egypte  , dans  l’Ethiopie  , 
dans  le  canton  de  Phétros.  Dans 
cet  endroit  on  peut  entendre  ou 
l’Ethiopie  proprement  dite  , où  le 
pays  de  Chus  fur  l’Araxe.  Ailleurs 

(7)  il  dit  que  le  Seigneur  a livré 
l’Egypte , l’Ethiopie  8c  Saba,  pour 
racheter  les  Ifraélites  ; ce  qu’on 
peut  expliquer  des  Ethiopiens  d’A- 
rabie , à caufe  qu’ils  font  joints  à 
Saba  , autre  peuple  de  l’Arabie 
heureufe.  Il  fautdire  la  même  chofe 
de  cet  autre  paffage  d’Ifaïe  (8)  : 
L'Egypte  avec  tous  fes  travaux  , 
l’Ethiopie  avec  fon  trafic  , & Saba 
avec  fes  hommes  d’une  haute  taille , 
pajferont  vers  vous  , fe  rendront  à 
vous. 

L’Ethiopie  proprement  dite  efl 
marquée  dans  les  partages  que  nous 
allons  citer  (9)  : Je  réduirai  l'E- 
gypte en  folitude  , depuis  Migdol 
jufqu’â  Syene , fituée  aux  confins 
de  l’Ethiopie.  Et  Jérémie(  10)  : l’E- 
thiopien  pourra-t-il  changer  la  cou- 
leur de  fa  peau  ? F.t  le  Pfàlmifle 
(11)  : Vous  avej  brifé  la  tête  du 
dragon  , du  léviathan  , du  croco- 
dile , & vous  tavej  donné  ù mante 
per  aux  peuples  d’Ethiopie . Cela 
s’explique  des  peuples  de  Tentyre 
dans  la  haute  Egypte  , qui  fai- 


(t)  Judith.  1 , 9,  ■■  (2)  Sophon.  ni  , 10.  (j)  lj'ai.  xvm  , 1, 

= (4)  P faim.  LXVtt  , îa.  = (s)  I fai.  xx  , J.  = (6j  Ifti.  xi  , u, 
= (7)  xliii  , 5.  = (8)  lfai.  xLv , 14.=  (9}  Ejech . xxix  , 10. 
Voyez  l’Héb«H,.==ss:  II»)  Jerem.  xni,  25.  = (11)  Pfalm.  txxtu  , 14. 
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Ibient  la  guerre  au  crocodile , 8c 
le  mangeaient  , au  lieu,  que  les 
Egyptiens  lui  rendoient  les  hon- 
neurs divins.  Jérémie  (i)  joint  les 
Chuiim  aux  Lybiens  : Procédant 
fortes,  Æthiopia  & Lybics , tenen - 
tes  fcutum.  Daniel  (z)  les  joint 
de  même  : Per  Lybiam  & Æthio  - 
piam  tranjibit  ; ce  qu’on  ne  peut 
naturellement  expliquer  que  des  , 
Ethiopiens  ou  Abyllins.  Voyez  aulli 
Ezéchiel  xxx,  4 , 5 , où  ces  peu- 
ples ibnt  mis  enfemble  comme  voi- 
lins.  L’Eunuque  de  la  Reine  Can- 
ilace  étoit  du  même  pays.  Mais  par 
tous  ces  pafliiges'  il  paraît  que  l’on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Chys , 
non -feulement  l’Ethiopie  qui  eft 
au-delfus  de  S yene  8c  des  Catarac- 
tes , mais  aulli  une  partie  de  la 
Thcbaïde. 

ETHNARQUE,  c’eft-à-dire 
Prince  d’une  nation  , dépendant 
d’un  Roi  fupérieur.  Archélaiis  lils 
d’Kérode  , fut  nommé  Ethnarque 
de  Judée  par  Augufte  ( i). 

E TIENNE  , en  Grec  Stepha  - 
nos  , qui  lignifie  une  couronne. 
Saint  Etienne  premier  Martyr  , 
étoit  apparemment  du  nombre  des 
Juifs  Hellénilles , qui  avoient  cru 
en  Jefus-Chrift.  Saint  Epiphane 
(4)  croit  qu’il  étoit  du  nombre 
des  foixante  Sc  dix  Difciples  de 
Jefus-Chrift  : mais  cela  n’eft  nul- 
lement certain.  Jefus-Chrift  avoir 
deiiiné  fes  foixante  Sc  dix  Difci- 
ples à enfeigner  Sc  à prêcher  ; 8c 
il  feinble  que  Saint  Etienne  , 8c  les 
lîx  autrej  premiers  Diacres  n’a- 
voicnr  point  encore  de  deftination 
particulière  , Iorfqu’on  les  choifit 
pour  le  fervice  des  tables.  Ce  fut 
l’an  53  de  Jefus-Chrift  que  les 
fcpt  Diacres  furent  élus.  Saint 
Etienne  eft  toujours  mis  à leur 
tête  , comme  le  premier  8c  le  plus 
cligne.  On  croit  qu’il  avoir  étudié 
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aux  pieds  de  Gamaliel.  Comme  il 
étoit  plein  de  zele  8c  du  Saint  Ef- 
prit  ( 5 ) , il  faifoit  de  grands  pro- 
diges , 8c  de  grands  miracles  de- 
vant le  peuple  : 8c  quelques-uns 
de  la  Synagogue  des  Affranchis  , 
des  Cyrénéens  , des  Alexandiins  , 
8c  quelques  autres  , étant  entrés 
en  difpute  avec  lui,  11e  pouvoicnt 
réfifter  à la  fagtlfe  8c  à l’Eiprit 
qui  parloient  par  fa  bouche. 

Alors  ils  iiibornerent  des  gens  , 
qui  dirent  qu’ils  l’avoient  ouï  blaf- 
phémer  contre  Mcïfe  8c  contre 
Dieu  ; Sc  par  ces  calomnies , ils 
émurent  le  peuple  , qui  l’entraîna 
devant  le  Confeil  de  la  nation  , 
ou  le  Sanhédrin  ; 8c  ils  produifi- 
rent  contre  lui  des  faux  témoins  , 
qui  dépolirent  qu’ils  l’avoient  ouï 
parler  contre  le  Temple  8c  contre 
la  Loi  , 8c  avancé  que  Jefus  de. 
Nazareth  détruirait  le  Lieu  faint  , 
8c  abolirait  i’oblèrvance  de  la  Loi 
de  Moïfe.  Etienne  parut  au  milieu 
de  l’alTcmblée  ayant  le  vifage  bril- 
lant comme  un  Ange  ; 8c  le  Grand- 
Prêtre  lui  ayant  demandé  ce  qu’il 
avoit  à répondre  à ces  accufations 
(<5)  , il  fit  un  difoours  , dans  le- 
quel il  montra  qu’il  n’avoit  rien 
dit  ni  contre  Moïfe , ni  contre  le 
Temple  ; mais  que  les  Juifs  eux- 
mêmes  avoient  toujours  été  oppo- 
fés  à Dieu  8c  aux  Prophètes.  II 
leur  reprocha  leur  endurcifilment 
8c  leur  infidélité  ; la  mort  qu’ils 
avoient  fait  fouffrir  aux  Prophè- 
tes , 8c  enfin  à Jefus-Chrift. 

A ces  paroles  ils  entrèrent  en 
fureur , 8c  ils  grinçoient  les  dents 
contre  lui.  Mais  Etienne  levant  les 
yeux  au  Ciel  , vit  la  gloire  de 
Dieu  , Sc  Jefus  qui  étoit  debout  à 
la  droite  de  Dieu  ; 8c  il  dit  : Je 
vois  les  Cieux  ouverts , 8c  le  Fils 
de  l’Homme  qui  eft  debout  à la 
droite  de  Dieu.  Alors  les  Juifs  s’é- 


Ci)  Jercm.  XLVI  , 9.  ~ (z)  Dan.  XI  , 43.  T— «r  (jl  Antiq.  I.  i 7 , c . J J. 

~ (4)  Epiphan.  de  Çhrifto  , e.  4 , p.  50.  (5)  A ci.  vi  , j , 6 , £fc. 

A.i  de  J.  C.  37  , de  l'Erï  v»lg.  34.  ==  (6)  Aci.  vil  , 1 , & /ej. 
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Crîererit  tout  d’une  voix  , & Ce  8c  la  Lune  étoit  nommés  par  le* 

Louchèrent  les  oreilles  , comme  Ifraelites  idolâtres  , le  Roi  & ln  - 

ayant  horreur  de  ce  prétendu  blaf-  Reine  du  Ciel , 8c  les  étoiles  en 

phéme  ; 8c  fe  jetant  fur  lui  , ils  étoient  comme  l’armée  $ ou  la 

le  traînèrent  hors  de  la  ville  , 8c  milice  (j).  Les  uns  8c  les  autres 

le  lapidèrent.  Les  témoins  mirent  onr  fouvîin,  reçu  des  honneurs  qui 

leurs  habits  aux  pieds  d’un  jeune  ne  font  dus  qu’au  Créateur, 

homme  nommé  Saul  , qui  étoit  Le  nombre  des  Etoiles  paflbit 
alors  un  des  plus  ardens  perl'écu-  pour  intint  ; 8c  le  Pfâlmiltc  pour 

leurs  des  Chrétiens  , 8c  qui  fut  relever  la  grandeur  dé  la  magniti*. 

dans  la  fuite  un  des  plus  zélés  pré-  cencedeDieu  (4), ditqu’il compte 

dicateurs  de  l’Kvaugile.  Etienne  le  nombre  des  Etoiles  , 8c  qu’il 

cependant  invoquoir  le  Seigneur,  les  appelle  toutes  paf  leurs  noms  S 

en  dii'ant  : Seigneur , ne  leur  im-  Qui  numurat  imdtitudintm  Stella- 

ptstez  point  ce  péché  ;-8c  après  rum  , & omnibus  tis  no  mina  vo- 

cette  parole  , il  s’endormit  au  Sci-  fur.  Il  eft. comme  un  Roi  qui  fait 

gnetir  ; Sc  quelques  perfonnes  pieu-  la  revue  de  fon  armée,  8c  qui 

fes  prirent  foin  de  l’enfevelir , 8c  donne  à tous  les  foldats  le  nom 

de  faire  fes  funérailles  avec  un  qu’il  juge  à propos.  Lorfque  l’E-i 

grand  deuil  ( 1 ).  ’ criture  veut  marquer  une  multipli» 

Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  cation  extraordinaire  8c  ïnnombr.s- 

apprend  de  fâinr  Etienne  8c  de  fon  ble  , elle  prend  fa  iimilitude  des 

martyre.  On  lit  plulieurs  parricn-  Etoiles  du  Ciel , ou  du  fable  de 

larités  de  fa  fépulture  , 8c  enfuite  la  mer  ( 5 ) : Je  mvtnplierai  votre 

de  la  découverte  de  fon  corps  , race  comme  les  Etoiles  du  CieL  Job 

dans  un  Ouvrage  imprimé  à la  fin  (<5)  dit  qu’aux  yeux  de  Dieu  , les 

du  feptieme  Tome  de  la  nouvelle  Etoiles  elles-mêmes  ire  font  point 

Edition  de  faint  Auguftin  , fous  pures  ; qu’elles  formulent  un  pou- 
le nom  du  Prêtre  Lucien.  Son  cert  de  mufîque  en  fon  honneur 

culte  eft  très-ancien  8c  rrès-céle-  au  commencement  du  monde  (7); 

bre  dans  l’Eglife  ; 8c  Dieu  a opéré  8c  que  Dieu  les  retient  comme 

par  fes  reliques  une  infinité  de  fous  b clef,  8c  empêche  qu’elles 

miracles  , dont  la  plupart  font  ne  paroifTem  quand  il  juge  à pro- 
très-avérés.  pos  (8)., 

ETOILE , Stella  ; en  Hébreu  Dans  le  temps  de  difgraces  8c 
(2)  , Cochab.  Les  anciens  Hébreux  de  calamités  publiques,  on  dit 
comprencient  fous  le  nom  à’Etoi-  que  les  Etoiles-  retirent  leur  lu- 

éer,  tous  les  afires  , les  conltel-  miere  , 8c  font  couvertes  de  té- 

lations  8c  les  planètes  ; en  un  mot , nebres  (9)  , qu’elles  tombent  dit 

tous  les  corps  célefles  8c  lumi-  Ciel, 8c  qu’elles  difparoilTentf  10). 

neux  , à l’exception  du  Soleil  8c  Ce  font  des  expreflions  figurées  8{ 

de  la  Lune.  L’Ecriture  s’exprime  exprellives , que  les  explications 

fouverrr  d’une  maniéré  qui  fcmble  ne  font  qu’exténuer  8c  affoiblir. 

attribuer  de  l’intelligence  & du  Amos(n)  dit  que  les  Ifraélites 

■Sentiment  aux  Aitres.  Le  Soleil  dans  le  défert  portoieat  un  Aflre, 

(0  A3.  v 1 T 1 , ».  (1)  333  Chocab.  Stella  , Jjdus.  = (j)  Deut. 

Xvn  , j.  r-ris  f 4>  P faim.  XI.VI  , 4.  = ($)  GeneJ'.  XV  ,5  , XXU  , 17  , 
*xvi  ,4.  Ex od.  xxx  11  , ij  , 6'C.  : — ~ (û)  Job.  xxv  , 5.  (7)  Job. 

xxxvxit  , 7.  (8)  Job.  ix  , 7.  = (9)  Eî«c h.  xxxii  , 7.  Joël.  11  , 1. 

ïlt,  ïo.  =s(lc)  yiatth,  xxtv  , 29.  Marc.  XIU,  25.  = (11)  Amas  v, 
3.6.  D3’nVs  330 

Tome  II.  Ff 


Digitized  by  Google 


'4to  E T O 

ou  une  Etoile  , à qui  ils  renvoient 
des  honneurs  divins  : Portaftis  Si - 
dus  Dei  vejlri  ; l’Hébreu , Stellam 
Deorum  vejlrorum.  Job  (i)  parle 
en  deux  endroits  des  quatre  prin- 
cipales Conftellations , qui  étoient 
connues  des  Anciens  ; l’Ours,  l’O- 
rion , les  Hyades  , 8c  l’Etoile  du 
midi. 

Amos  (i)  parlant  de  l’idolâtrie 
des  Ifïaélites  dans  le  défert , nous 
apprend  qu’ils  ont  porté  l'étoile  de 
leurs  Dieux.’On  demande  quelle 
ell  cette  étoile  , ou  cet  aftre  ; car 
lbus  le  nom  d’étoile,  les  Juifs  com- 
prenoient  les  planètes  8c  les  au- 
tres aftres.  Les  uns  (5)  croient 
que  c’étoit  la  figure  de  la  planete 
de  Saturne  ; 8c  ce  fentiment  eft 
allez  commun  : d’autres  croient 
que  c’eft  la  Lune";  mais  je  ne  fai 
fi  jamais  on  l’a  comprife  fous  le 
nom  d’étoile.  Les  Septante  ont  lu  : 
L'aflre  de  votre  Dieu  Rempham  ; 
fur  quoi  l’on  peut  voir  l’article 
Rempham  , pour  ne  pas  répéter 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs. 

L’étoile  prédit*  par  Balaam 
dans  ce  paflage  (4)  , Une  étoile  for- 
tira  de  Jacob  , une  verge  s'élèvera 
d’Jfracl , & elle  frappera  les  Chefs 
de  Mo  a b : il  fortira  de  Jacob  un 
dominateur  , & il  perdra  les  rejles 
des  villes.  Cette  étoile  .lignifie  , 
félon  les  Juifs  modernes  , le  Roi 
David,  qui  vainquit  les  Moabites, 
& les  aflùjettit  à fa  domination. 
Mais  les  anciens  Juifs  , comme  les 
Paraphraftes  Onkelos  8c  Jona- 
than , l’expliquent  du  Mellie  ; 8c 
c’cft  indubitablement  le  fens  litté- 
ral 8c  naturel  de  ce  paflage.  Quel- 
ques-uns (5)  ont  cru  que  Balaam 
avoir  prédit  en  cet  endroit  l’appa- 
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ritiott  de  l’étoile  matérielle  qir) 
s’éleva  au  temps  de  la  naiflance  du 
Sauveur , 8c  qui  porta  les  Mages 
à venir  en  Judée  chercher  celui 
dont  cette  étoile  annonçoit  la  nail- 
fance.  Mais  cette  étoile  n’étoit 
pas  fortie  de  Jacob  , 8c  on  ne  peut 
lui  appliquer  ce  qui  eft  dit  ici  de 
cette  étoile  , qui  marque  indubi- 
tablement un  dominateur , un  con- 
quérant , un  grand  Prince  , en  un 
mot , le  Meflie.  Les  Juifs  en  étoient 
fi  perfuadés  du  temps  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  encore  quelque  temps 
après  , que  le  fameux  impofteur 
Bar-Caliba  fe  fit  appeler  bar-Co- 
cheba  , le  fils  de  l’étoile  , préten- 
dant être  le  Meflie  , Sc  engagea  les 
Juifs  de  la  Paleftine  dans  une  ré- 
volte qui  acheva  de  ruiner  cette, 
malheureufe  nation. 

L’étoile  qui  parut  aux  Mages 
(6)  , 8c  qui  les  conduifit  à Beth- 
léem où  le  Sauveur  étoit  né , four- 
nit la  matière  à bien  de  conjeftu- 
res.  Quelques  anciens  (7)  ont  cru 
que  c’étoit  un  aftre  nouveau  , créé 
exprès  pour  annoncer  aux  hommes 
la  venue  du  Meflie.  D’autres  (8), 
que  c’étoit  une  efpece  de  comete  , 
qui  avoit  paru  extraordinairement 
dans  l’air.  D’autres  (p)  ont  avancé 
que  c’étoit  un  Ange  revêtu  d’un 
corps  lumineux  , en  forme  d’étoi- 
le , qui  par  fon  mouvement  dirigé 
du  côté  de  la  Judée  , fit  naître  aux 
Mages  l’envie  de  le  fuivre , 8c  de 
chercher  ce  qu’il  défignoit.  Plu- 
fieurs  Peres  ont  appuyé  ce  fenti- 
ment , fondés  fur  ce  que  cet  aftre 
paroifloit  intelligent  S;  raifonna- 
ble , paroiflànt  8c  difparoiflânt  , 
s’arrêtant  8c  s’avançant  félon  qu’il 
étoit  néceflàire  pour  conduire  les 


(l)  Job.  ix  , 9 f,-  xxxvi  11  , ji.  — .-g  (1)  Amosv  , 26.  EJJ’nVî*  K33  e.'g 
(})  Grof.  Lud.  de  Dieu  , Scaliger  , 6 ‘c.  ■ - 1 (4)  Num.  xxtv  , 17.  . ' (5)  S. 

Maxim,  ferm.  } , de  Epiphan.  Haymo  , Drutmar.  Eroccp.  D.  Thom.  alil 

apud  Barrad.  : ; (6)  Matrh.  11,2.  — ■-  (7)  Léo  Magn.  ferm.  1 , de 

Epiphan.  Chryfofl.  i/i  Matth.  hornii.  6.  Ambrcf.  I.  2 , in  Luc.  &c. 

(8)  Origen.  I.  1 , contra  Cclf.  Maldon.  Crot.  tÿc.  - 1 " (9)  Evanfil.  infant /<* 
Cjinfii.  Chrifoff,  Theophilacl,  in  Matth . érc. 
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•.Mages  au  lieu  qu’il  falloir.  Ligf- 
f'oot  (i)  conjeüure  que  c’elt  la 
même  lumière  qui  avoir  apparu 
aux  paire  u rs  , qui  avoient  leurs 
troupeaux  près  rte  Bethléem  , fk 
qui  ayant  été  obi'ervée  par  les  Ma- 
ges , leur  fit  croire  qu’à  cet  endroit 
étoit  né  le  Meffie  attendu  depuis 
£ long- temps. 

L’Auteur  du  Commentaire  im- 
parfait fur  faiut  Matthieu  , dit  que 
cette  étoile  defeendit  fur  la  mon- 
tagne où  les  Mages  l’attendoient 
depuis  plufieurs  fiecles  , qu’elle 
leur  apparut  ayant  au  milieu  d’elle 
un  jeune  enfant  & une  croix  au- 
defliis  i que  cet  enfant  leur  parla  , 
& leur  ordonna  de  fe  transporter 
en  Judée.  Saint  Epiphane  (z)  a 
fiiivi  la  même  tradition , qui  eft 
tirée  du  livre  apocryphe  de  Seth. 
Quelques-uns  ( j)  ont  avancé  que 
cette  étoile  étoit  le  Saint-Efprir  , 
çui  apparut  aux  Mages  fous  la  for- 
me d’un  «lire  , comme  il  apparut 
dans  la  fuite  fous  la  forme  d’une 
colombe  au  Baptême  de  Jefus- 
Chrift.  Saint  Ignace  le  Martyr 
(4)  dit  que  cet  aftre  jetoit  un 
éclat  qui  furpaflbit  celui  de  toutes 
les  étoiles  du  ciel  ; que  le  foleil  , 
la  lune  t St  les  autres  aftres  lui 
lèrvoient  comme  de  compagnie  , 
St  la  fuivoienr  par  honneur  -,  que 
tout  le  inonde  étoit  en  admiration 
en  voyant  fon  éclat.  Saint  Auguf- 
lin  (î ) l’appelle  avec  rail'on  la 
magnifique  langue  du  ciel  , qui 
parloir  aux  Mages , St  les  inftrui- 
foit  en  quelque  forte  fur  le  Verbe 
fait  chair  , St  réduit  au  filence. 
Quid  erat , nifi  magnifiai  lingua 
cœli  ? 
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On  ne  convient  pas  du  temps 
auquel  l’étoile  apparut  aux  Mages. 
Plufieurs  croient  qu’elle  leur  appa- 
rut deux  ans  avant  la  naiffance 
de  Jefus-Chrift,  8t  que  les  Mages 
s’étant  mis  en  marche  aufli-tôr 
qu’elle  parut , furent  deux  ans  à 
faire  leur  voyage  (6).  D’autres 
veulent  qu’elle  ne  fe  foit  levée  qu’au 
moment  dp  la  naiffance  Au  Sau- 
veur ; St  ceux-ci  font  encore  par- 
tagés , car  les  uAs  veulent  que  les 
Mages  ne  foient  arrives  à Beth- 
léem que  deux  ans  après  la  naif- 
fance du  Sauveur  (7).  D’autres  les 
y font  arriver  treize  jours  après 
cette  naiffance , St  pour  foire  plus 
grande  diligence  , ils  leur  donnent 
des  dromadaires  pour  monture. 
Il  y en  a qui  ont  cru  que  l’étoile 
avoit  apparu  dès  le  moment  de 
l’incarnation  de  Jefus-Chrift  , ou 
même  de  celle  de  faint  Jean-Bap- 
tifte. 

On  forme  encore  quelques  dif- 
ficultés , favoir  fi  l’étoile  a été  vue 
de  tout  le  monde  , ou  feulement 
des  Mages.  Les  uns  fS!)'  croient 
que  tout  le  monde  la  vit  ; que  tous 
les  peuples  furent  témoins  du  phé- 
nomène ; que  les  uns  n’en  connojf- 
fant  point  le  myftere , fe  conten- 
tèrent de  l’admirer  ; & qu’il  n’y 
eut  que  les  Mages  à qui  Dieu  en 
fit  connoître  la  lignification  , 8c  à 
qui  il  donna  l’attrait  pour  la  fui- 
vre.  D’autres  ( 9 ) au  contraire 
croient  que  peu  de  gens  la  virent  ; 
que  les  Mages  eux-mêmes  ne  la 
virent  que  par  reprife  8t  de  temps 
en  temps , lorfqu’il  étoit  néceffaire 
pour  les  guider  , 8c  les  affermir 
dans  leur  réfolution.  Enfin  la  plu- 


(1)  I.istfoot  Hor.  Thalmud  (ÿ  in  Harmon.  (1)  Epiphan.  hatref.  z6  & 

?9-  -----  (5)  Quidam  apud  Author,  mirabil.  fanciat  Scripiura.  : (4)  Ig. 

nat.  Mart.  ep.  ad  Ephef.  Ira  & Evangel.  infantiat.  . , (5)  Aug.  t.  j , J'erm. 
zoo  , nav.  eclit.  & ftrm.  zoj.  -,  --■■■  (<5)  Quidam  apud  Theophylad.  Author. 
ferm.  I 3 1 & I JZ  in  Epiphan.  in  append.  t.  5 , fantli  Aug.  11  (7)  Epiphan. 
haref.  5 z.  Hiernn.  in  chronic.  Nicephor.  Bed.i  , &c.  : — (8)  Ignat.  ad  Ephef. 
Evangel.  infimt'uc.  (9)  B a fil.  homil.  de  hum.  Chrifii  uativ.  Author.  de 
mirabiltb.  jacr.  Scriptunx , <pi,  4. 
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part  (r)  veulent  que  les  Mages 
l’aient  vue  durant  tout  leur  voya- 
ge , Sc  qu’elle  ne  diiparut  qu’au 
moment  qu’ils  furent  arrivés  à Jé- 
rufalem.  Alors  ils  fe  virent  dans 
la  néceflité  de  demander  où  étoit 
le  nouveau  Roi  des  Juifs. 

ETRANGER.  Voyez  ci-après 
Profélytes. 

ETUDES  DES  HEBREUX. 
La  principale  étude  des  Hébreux 
a toujours -été  la  Loi  du  Seigneur. 
On  en  voit  la  pratique  recomman- 
dée dans  tout  l’ancien  Teflament. 
Moïfe  (a)  veut  que  la  Loi  du 
Seigneur  foit  dans  leur  bouche 
jour  8c  nuit , qu’elle  foit  comme 
un  avertiflëment  devant  leurs  yeux, 
Sc  un  figne  dans  leurs  mains.  11 
veut  qu’ils  la  gravent  dans  leurs 
cœurs  ( 3 ) , qu’ils  l’apprennent  à 
leurs  enfans , qu’ils  la  méditent 
en  tout  temps , allis  dans  leurs 
maifons , marchant  à la  campagne , 
durant  la  nuit , pendant  le  fommeil, 
& le  matin  en  s’éveillant  ; qu’ils 
en  faflënt  comme  un  bralTëiet  fur 
leurs  bras , 8c  comme  un  pendant 
au  milieu  de  leurs  yeux , 8c  qu’ils 
l’écrivent  fur  les  montans  de  leurs 
partes  : c’étoit  là  l’étude  des  Pro- 
phètes , des  Patriarches  , 8c  des 
bons  Ifraélites. 

Leur  étude  ne  fe  bornoit  pas 
aux  Lois  8c  aux  cérémonies  pref- 
crites  par  Moïfe.  Ils  étudioient 
leurs  hiftoires,  8c  même  les  généa- 
logies ; en  forte  que  les  enfans 
des  Juifs,  au  rapport  de  faint  Jé- 
rôme (4),  favoient  fur  le  bout 
du  doigt  toutes  les  généalogies  qui 
ié  trouvent  dans  les  Paralipomenes. 
Dès  leur  plus  tendre  jeuneffe  , dit 
Jol'eph  ($),  ils  s’accoutument  à 
étudier  les  lois  de  Dieu , à les 
apprendre  par  cœur , à les  pra. 
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tiquer , 8c  ils  s’y  affe&ionnent  de 
telle  forte  , qu’ils  font  prêts  à 
donner  leur  vie  pour  leur  obfer- 
vation. 

Depuis  qu’ils  eurent  les  écrits 
des  Prophètes  , ils  s’appliquoient 
très  - férieufement  à connoître  le 
fens  des  Prophéties , 8c  à en  étudier 
les  fens  cachés.  Nous  le  voyons 
par  Daniel , qui  s’appliquoit  avec 
tant  de  foin  à développer  le  fens 
de  fes  propres  révélations , 8c  de 
celles  du  Prophète  Jérémie  (6)  , 
qui  marquoient  la  fin  de  la  cap- 
tivité du  peuple  de  Dieu.  Jefus  fils 
de  Sirach  nous  eft  dépeint  comme 
un  vrai  favant  (7),  qui  après  avoir 
étudié  avec  grand  foin  la  Loi , les 
Prophètes  , & les  autres  Livres  qui 
avoient  été  écrits  dans  fa  nation  , 
s’appliqua  lui-même  à écrire  quel- 
que chofe  qui  pût  fervir  à la  pof- 
térité.  Et  voici  le  portrait  que  le 
fils  deSirach  lui-même  nous  faitd’uu 
vrai  favant  à la  maniéré  des  Hé- 
breux (8).  «Le  fagequi  s’adonne 
» à l’étude  , 8c  qui  médite  la  Loi 
» du  Seigneur  , recherchera  la 
» fagefTe  de  tous  les  anciens , 8c 
» il  fera  fon  étude  des  Prophètes  ; 
» il  confervera  dans  fon  cœur  les 
» difeours  des  hommes  célébrés, 
» 8c  il  entrera  en  même  - temps 
» dans  les  myfteres  des  paraboles  : 
» il  tâchera  de  pénétrer  dans  le 
» fens  des  proverbes  8c  des  fen- 
» tences  obfcurcs,  8c  fe  nourrira 
» de  ce  qu’il  y a de  plus  caché 
» dans  les  paraboles.  Il  entrera  au 
» fervice  des  Grands  , 8c  il  paroî- 
» tra  devant  les  Gouverneurs  des 
» Provinces.  Il  pafTera  dans  les 
» terres  des  nations  étrangères  , 
» pour  éprouver  parmi  les  hom- 
» mes  le  bien  8c  le  mal....  Et  s’il 
h plaît  au  fbuverain  Seigneur  , il 


CO  Chryfoft.  homil.  6.  in  Matth.  Ambraf.  I.  2 , in  Luc.  Rcrn.ferm.  3 , 
Epiphan.  Aug.ftrm.  100  , *01 , 203  , nov.  edit.  tÿc,  - — (2)  Exod.  si  11 , n, 
= (3)  Veut,  vi , 7.  = (4)  Hieron.  = (5)  Jofeph.  I.  1 , contra  Ap , 
pisn.  = (6)  Dan.  vu  , 28,  tx  , 2 , 3 , *2  , 2} , 24.  =acs  (7)  EçdcfiafiUi 
grdogus.  cc=  (8)  Eccli.  sssix  ,1,2,3. 
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» le  remplira  de  l’efprit  de  Pîhtel- 
» ligence  * & alors  il  répandra 
» comme  une  pluie  les  paroles  de  la 

fagefiê  , 8cc  » . L’Apôtre  S.  Pierre 
nous  apprend  quelle  étoit  l’étude 
des  Prophètes  (i)  : Ils  recher- 
choienr  quel  temps  3c  quelles  cir- 
conftances  l’efprit  de  Jeliis-Chrift 
qui  parloir  en  eux,  avoit  voulu 
marquer  , en  faifant  prédire  les 
fouffrances  du  Sauveur , 8c  la  gloire 
qui  les  devoir  fuivre. 

Depuis  les  conquêtes  d’Alexan- 
dre le  Grand , les  Juifs  qui  fe  trou- 
vèrent mêlés  avec  les  Grecs  dans 
la  plupart  des  Provinces  d’Orient, 
commencèrent  à prendre  quelque 
goût  pour  leur  langue  8c  pour  leur 
étude.  A l’imitation  des  Philofo- 
phes  de  la  Grece  , ils  fe  partagè- 
rent en  différentes  fe£tes  ; les  uns , 
comme  les  Pharifiens  , donnèrent 
dans  une  partie  des  fentimens  des 
Stoïciens  8c  des  Platoniciens  ; les 
autres  , comme  les  Saducéens  , 
embrafferent  quelque  dogme  des 
Epicuriens  ; les  autres , comme 
les  Efféniens  , méprifoient  , dit 
Philon  (i)  , la  Logique,  la  Phy- 
fique  8c  la  Métaphyfique  , c’eft-à- 
dire  , ce  qu’il  y a d’inutile  Sc  de 
pure  curiolité  dans  ces  fciences  ; 
ils  ne  s’appliquoient  qu’à  la  Mo- 
rale 8c  à la  Loi  de  Dieu , qu’ils 
expliquoient  d’une  maniéré  relevée 
8c  allégorique. 

Du  temps  de  Notre-Seigneur  il 
paroît  que  le  fort  des  études  des 
Do&eurs  Juifs  , rouloit  principa- 
lement fur  les  traditions  de  leurs 
peres.  Jefus-Chrill  leur  reproche 
en  toute  occafion  d’avoir  aban- 
donné la  Loi  de  Dieu , 8c  fes  vrais 
l'ens  , pour  donner  dans  des  expli- 
cations contraires  au  feus  des  Lois 
8c  à l’intention  du  Légiflateur.  S. 
Paul  qui  avoit  été  dans  ces  prin- 
cipes , en  fait  voir  auffi  les  incon- 
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véniens  dans  fesEpîtres,  en  rap- 
pelant toujours  les  Loi  à leur 
origine  , 8c  à leur  véritable  fens. 
Mais  tout  cela  n’a  pas  été  capable 
de  guérir  l’efprit  des  Juifs  fur  cet 
article.  Ils  font  aujourd’hui  plus 
entêtés  que  jamais  de  leurs  tradi- 
tions ; elles  font  le  principal  ob- 
jet de  leur  étude.  On  peut  *oir  ote 
que  nous  avons  dit  ci-devant  fou* 
le  titre  Ecoles  des  Juifs , 8c  ci-après  * 
fous  les  noms  Synagogues  , 8c 
Tradition. 

ÉVANGÉLISTE.  Ce  nom  li- 
gnifie celui  qui  annonce  une  bonne 
nouvelle.  On  nomme  donc  Evan  - 
gélifle  , non-feulemeut  ceux  qui 
écrivent,  mais  auffi  ceux  qui  prê- 
chent l’Évangile  de  Jeliis-Chriff, 
8c  en  général  tous  ceux  qui  annon- 
cent quelque  heureufe  nouvelle. 
Dans  Ifaïe  (5)  , le  Seigneur  dit 
qu’il  donnera  à Sion  un  Ëvangêlif- 
te , un  Ambaffadeur , un  Prophète , 
un  Envoyé  , qui  lui  annoncera  ce 
qu’il  voudra  lui  faire  favoir.  Dans 
les  Aûes  (4)  , on  donne  à Phi- 
lippe , un  des  fept  Diacres  , le 
nom  A’ Évangélijh.  Saint  Paul  ( 5 ) 
parle  des  Évangéliltes  , 8c  il  les 
met  dans  un  rang  au-deffous  des 
Apôtres  8c  des  Prophètes.  Il  dit  à 
Timothée  (6)  de  faire  le  devoir 
d’Évangélifte.  Il  y avoit  au  com- 
mencement du  Chriftinuifine  de 
ces  Évangélifles,  ou  de  ces  Prédi- 
cateurs , qui  fans  être  attachés  à 
aucune  Eglife  , alloienr  prêcher 
par- tout  où  le  Saint-Efprit  les 
conduifoit  (7).  Enfin  on  nomme 
plus  communément  Évangélifles  S. 
Matthieu , faint  Marc,  faint  Luc  Sc 
faint  Jean,  qui  font  Auteurs  des 
quatre  Evangiles , qui  font  les  feuls 
que  l’Eglife  reconnoiffe  pour  cano- 
niques. 

ÉVANGILE  , vient  du  Grec, 
Evangelion  , qui  lignifie  bonne  nou „ 


(O  1 * Pétri,  t , ir.  — ~~  (x)  Philo  I.  Quod  omnis  probus  liber.  i 
(O  l 'fai.  XLI  , 17.  = (4)  Acl.  xxi  ,8.  s=  (5)  Ephef.  iv  , II.  = (6)  i. 
Timof.  iv  , s>  = (7)  Tide  Grot.  ad  Ail.  xxi  , 8. 
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velk  (i)  ; parce  qu’en  effet  le  Li- 
vre qui  contient  le  récit  de  la  vie  , 
des  miracles , de  la  mort , de  la 
rélurrettion , de  la  doftrine  de  J. 
C. , renferme  la  meilleure  nou- 
velle que  l’on  puiffe  annoncer  aux 
hommes.  Nous  donnerons  un  pré- 
cis de  l’hiftoire  évangélique  dans 
la  vie*de  Jefus-Chrill.  Voyez  7e- 
t fus-ChriJl . Nous  ne  reconnoiffons 
que  quatre  Evangiles  canoniques , 
ceux  de  faint  Matthieu , de  faint 
Marc,  de  faint  Luc  8c de  faint  Jean, 
defquels  nous  parlerons  dans  l’ar- 
ticle de  chacun  des  Evangéliftes. 

Mais  outre  ces  quatre  Evangiles, 
reconnus  de  toute  l’Eglife  Catho- 
lique , il  y en  a plufteurs  autres 
apocryphes,  8c  fans  autorité,  dont 
les  uns  font  venus  julqu’à  nous,  8c 
les  autres  font  entièrement  perdus. 
En  voici  la  lifte. 


î.  L’Evangile 
félon  les  Hé- 
breux. 

i.  L’Evangile 
félon  Les  Naza- 
réens. 

J.  L’Evangile 
des  douze  Apô  - 
très. 

4.  L’Evangile 
de  faint  Pierre. 


I Ces  4 Evangi- 

Iles  ne  font  ap- 
paremment que 
le  même  , fous 
I différons  titres. 
/•C’eft  l’Evangile 
tle  faint  Mat- 
thieu , qui  fut 
corrompu  par 
les  Nazaréens 
hérétiques. 


S.  L’Evangile  félon  les  Egyp- 


tiens. 


<3.  L’Evangile  de  la  naiffance  de 
la  fainte  Vierge.  On  l’a  en  Latin. 

7.  L’Evangile  de  lâint  Jacques. 
On  l’a  en  Grec  Sc  en  Latin , fous 
le  nom  de  Protévangile  de  faint 
Jacques. 

8.  L’Evangile  de  l’enfance  de 
Jefus.  On  l’a  en  Grec  8c  en  Arabe. 

9.  L’Evangile  de  faint  Thomas. 
C’eft  le  même  que  le  précédent. 

10.  L’Evaogile  de  Nicodeme. 
On  l’a  en  Latin. 

11.  L’Evangile  éternel. 

12.  L’Evangjle  de  faint' André. 
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ij.  L’Evangile  de  faint  Barthe- 
lemi. 

14.  L’Evangile  d’Apellés. 

15.  L’Evangile  de  Balilkle.  • 

16.  L’Evangile  de  Cérinthe. 

17.  L’Evangile  des  Ebionites. 

18.  L’Evangile  des  Encrarites. 
C’eft  le  même  que  celui  de  Ta- 
tien. 

19.  L’Evangile  d’Eve. 

10.  L’Evangile  des  Gnoftiques. 

ti.  L’Evangile  de  Marcion. 
C’eft  le  même  que  celui  qui  eft  at- 
tribué à S.  Paul. 

22.  L’Evangile  de  faint  Paul. 
Le  même  que  celui  de  Marcion. 

1).  Les  petites  8c  les  grandes 
Interrogations  de  Marie. 

24.  Le  Livr^  de  la  naiffance 
de  Jcfus-Chrift.  Apparemment  le 
meme  que  le  Protévangile  de  lainr 
Jacques. 

25.  L’Evangile  de  faim?  Jean, 
autrement  le  Livre  du  trépas  de  la 
fainte  Vierge. 

26.  L’Evangile  de  S.  Matthias. 

27.  L’Evangile  de  la  Perfeétion. 

28  L’Evangile  des  Simoniens. 

29.  L’Evaogile  félon  les  Syriens. 

} o.  L’Evangile  de  Tatien.  Le 

même  que  celui  des  Encrarites. 

31.  L’Evangile  de  Thadée , ou 
de  faint  Jude. 

32.  L’Evangile  de  Valentin.  Le 
même  que  l’Evangile  de  la  vérité. 

; 5.  L’Evangile  de  vie  , ou  l’E- 
vangile du  Dieu  vivant. 

}4.  L’Evangile  de  laint  Philippe. 

35.  L’Evangile  de  S.  Barnabé. 

36.  L’Evangile  de  faint  Jacques 
le  Majeur. 

37.  L’Evangile  de  Judas  d’Ifca- 
rioth. 

38.  L’Evangile  de  la  vérité.  Le 
même  que  celui  de  Valentin. 

39.  Les  faux  Evangiles  de  Leu- 
cius  , de  Seleucus , de  Lucianus  , 
d’Hefÿchius. 

On  peut  confulter  fur  toutes 
ces  fauffes  Pièces  M.  Fabricius 


(ij  E’uxyy ixm.  Evangelium  , tenus  -nuntiut. 
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/Tans  {on  Codex  apocryphus  ttovi 
Tejlamenti , &c.  8c  notre  Difîêrta- 
lion  fur  les  Evangiles  apocryphes , 
à la  tête  du  Commentaire  fur  faint 
Matthieu. 

Les  anciens  hérétiques  ont  d’or- 
dinaire commencé  par  attaquer 
les  Evangiles , pour  appuyer  leurs 
■erreurs , ou  pour  les  excufer.  Les 
uns  ont  rejeté  tous  les  vrais  Evan- 
giles , pour  leur  en  fubftituer  de 
faux.  C’eft  ce  qui  a produit  les 
Evangiles  d’Apellés  , de  Bafllide  , 
de  Cérinthe  , 8c  quelques  autres. 
D’autres  ont  corrompu  les  vrais 
Evangiles , 8c  en  ont  retranché  ce 
qui  les  y incommodoit,  ou  y ont 
mis  ce  qui  favorifoit  leurs  mauvais 
dogmes.  Ainfi  les  Nazaréens  gâtè- 
rent l’Evangile  original  de  S.  Mat- 
thieu, 8t  les  Marcionites  tronquè- 
rent celui  de  faint  Luc,  qui  étoit  le 
feul  qu’ils  reçuflènt.  Les  Alogiens 
voyant  leur  condamnation  trop 
marquée  dans  faint  Jean , le  rejet- 
terent , 8c  n’admirent  que  les  trois 
autres  Evangéliftes.  Les  Ebionites 
rejetoient  faint  Matthieu  , 8<  re- 
cevoient  les  trois  autres  Evangiles. 
Les  Cérinthiens  ne  reconnoiflbient 
que  faintMarc,  8c les  Valentiniens 
que  faint  Jean. 

Les  Mahométans  croient  que 
Dieu  envoya  fon  Evangile  à Jefus- 
Chrift  , mais  que  cet  Evangile  ne 
fubûfte  plus, dumoins dans  1a pu- 
reté pdmitive  $ ils  l'outiennent 
qu’il  eft  entièrement  perdu  (i), 
ou  qu’il  eft  fort  altéré  par  les 
Chrétiens  , de  maniéré  que,  félon 
leurs  principes  , on  ne  peut  faire 
aucun  fond  fur  ce  que  nous  en 
pouvons  citer,  à moins  qu’il  ne 
loit  conforme  à ce  qui  en  eft  cité 
dans  l’Alcoran  , compofé  par  Ma- 
homet, qui  n’avoit  jamais  lu  l’E- 
vangile , 8c  qui  n’étoit  pas  même 
en  état  de  le  lire  ; il  en  cite  à la 
vérité  quelques  palTages  , mais  peu 
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exaflement,  8c  comme  un  homme 
qui  l’avoit  ouï  cit|r  , 8c  qui  n’en 
avoit  qu’une  légère  teinture.  Par 
exemple , voici  comme  il  rapporte 
la  Salutation  Angélique  (2);  « O 
» Marie  , Dieu  vous  annonce  la 
» naiflance  de  fon  Verbe  qu’il  a 
» produit  : fon  nom  fera  le  Chrift 
» Fils  de  Marie.  Il  fera  glorieux 
» dans  ce  monde  8c  dans  l’autre  : 

» il  fera  du  nombre  de  ceux  qui 
» s’approchent  de  Dieu.  Il  parler* 
» étant  encore  dans  le  berceau 
» 8c  dans  le  maillot  ; 8c  lorfqu’il 
» fera  plus  grand,  ce  fera  un  hom- 
» me  de  bien. 

Et  voici  la  prière  qu’ils  attri- 
buent à J.  C.  fort  différente  du 
Pater  nojler,  qu’il  nous  a enfeigné. 

» Mon  Dieu  , je  ne  puis  r.ï 
n éloigner  le  mal  que  je  dételle , 
» ni  acquérir  le  bien  que  j’efpere. 
» Les  autres  ont  déjà  reçu  leur 
» récompenfe,  mais  j’attends  le  fa- 
» laire  de  mon  ouvrage.  Nul  pau- 
» vre  n’eft  plus  pauvre  que  moi. 
jj  Accordez-moi  le  pardon , ô grand 
» Dieu  ! Seigneur  , ne  permettez 
» point  que  je  charge  d’opprobre 
» mon  ennemi  , ni  que  mon  ami 
» me  mépril'e  ; que  ma  Religion 
» ne  me  foit  point  un  fujetd’afflic- 
» tion  ; que  le  monde  ne  foit 
» point  l’objft  de  mon  amour  , ni 
>j  le  fujet  de  mon  application,  Sc 
» de  mon  étude.  Ne  me  donnez  pas 
» pour  maître  celui  qui  n’aur.i 
» point  de  compallion  de  moi. 
» Accordez-moi  ces  grâces  par 
» votre  miféricorde  , 6 le  plus 
» miférîcordiettx  de  ceux  qui  fout 
» miféricorde. 

Les  difciples  de  Mahometcroient 
que  nous  en  avons  retranché  divers 
partages  qui  étoient  favorables  à 
Mahomet.  Quoique  faint  Paul  n’ait 
pas  écrit  d’Evangile  , il  ne  laifte 
pas  de  citer  fon  Evangile  ( 5)1  fi- 
cundùm  Evangelium  mtwn  , foit 


(1)  D'Herbelot,  Bibl.  Orient,  p.  1 , 5.  Engil.  e=  (z)  Akorau  Saiat.  J. 
= (})  lient,  ji  j 16  , 6'  xvi , 25  , ii  2.  Jim,  11 , 8, 
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qu’on  l’entende  de  l’Evangile  de 
J.  C.  qu’il  prêchoit  8c  qu’il  avoir 
appris  par  relévîtion , ou  de  l’Evan- 
gile de  faint  Lue,  que  quelques 
Anciens  luiattribuoienr  ( i ) , com- 
me s’il  l’avoit  dicté  à faint  Luc , 
ou  qu'il  lui  eût  Amplement  confeil- 
lé  de  l’écrire,  & qu’il  l’eût  aidé  à le 
compofcr  ; ou  qu’enlin  faint  Luc 
l’ayant  appris  de  la  bouche  de  faint 
Paul  fon  maître,  on  ait  attribué  au 
Maître  l’ouvrage  du  Difciple.» 

EUBULF. , Difciple  de  ftint 
Paul,  dont  il  e!t  fait  mention  dans 
la  deuxieme  Epître  à Timothée, 
iv  , 21.  Il  ell  honoré  par  l’Eglife 
Grequs  le  i?>  de  Février. 

EUCHARIS.  Ce  terme  , félon 
la  force  du  Grec , lignifie  gracieux , 
agréable.  U fe  trouve  dans  l’Ecclé- 
ftaftique , vi , 5 . Lingua  Euchuris  in 
bono  homine  abundat.  Le  Grec  lit 
Eulalos,  bien-difant,  au  lieu  d’£u- 
4 fiant, 

EUCHARISTIE.  Terme  con- 
làcré  dans  l’Eglife  Catholique,  pour 
marquer  le  Sacrement  qui  contient 
réellement  Si  en  vérité  le  Corps 
Si  le  Sang.de  Notfre-Scigneur  Jcfus- 
Chrill , ious  les  apparences  du  pain 
8c  du  vin  , confacrés  au  fierifice 
de  la  MefTe.  On  lui  donne  le  nom 
d’Eucharillie  , parce  que  Jeftis- 
Clirift  dans  i’inftitution  de  ce  -di-  • 
vin  Sacrement  , rendit  gracts  à 
Dieu , rompit  le  pain  , & bénit  le 
calice  (2);  Or  dans  le  Grec  , Eu- 
charijlia  fignifie  aétlon  de  grâces  , 
& revient  à l’Hébreu  barach  (?)  , 
bénir,  ou  hodah  , louer. 

E '/F. , la  première  femme , épou- 
fe  d’Adam.  Voyez  Heve. 

EVEQUE,  vient  du  Grec  Epif- 
cnpos  , !x  jiu  Latin  Epifcopus , qui 
lignifie  un  furveillant,  un  homme 
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qui  a l’infpe£Hon  Sc  l’intendanceltlr 
quelque  chofe.  ÎS'éhemie  (4)  parle 
de  l’Evcque  des  Lévites  de  Jeru- 
falem  : Et  Efpifcopus  Leviturum  in 
Jernfalem,  A jji  filins  5um':Azzi  avoir 
l’infpeftion  fur  les  autres  Lévites. 
L’Hébreu  Pelid , que  l’on  a rendu 
par  Epifcopus , a la  même  lignifi- 
cation. Les  Athéniens  dotaient  ce 
nom  au  Préfident  de  la  Jufticc  , & 
le  Digelte  donne  la  même  qualité 
aux  Magiftrats  qui  ont  l’infpeûion 
fur  le  marché  au  pain , 8c  d’autres 
choies  de  cette  nature.  Mais  la 
notion  la  plus  commune  du  nom 
d’ Evêque  , eft  celle  qui  fe  trouve 
dans  les  Actes  8c  dans  les  Epîtres 
de  faint  Paul  (5  f pour  le  Chef  8c 
le  premier  Pafteur  d’une  Églife 
conlidérable  , ayant  fous  lui  d’au- 
tres Pafteurs  inférieurs  Sc  furbor- 
donnés. 

Les  Evêques  font  les  fucceftêurs 
des  Apôtres  , 8c  les  Juges  en  chef 
des  dilputes  qui  regardent  la  foi. 
Saint  Pierre  donne  à Jefus-Chrift 
( 8)  le  nom  de  Pajleur  tk  cTEvéquc 
de  nos  âmes.  En  effet  il  eft  le  Paf. 
teur  des  Pafteurs,  8c  l’Evêque  des 
Evêques.  Saint  Paul  décrit  en  ces 
termes  les  qualités  que  doit  avoir 
un  Evêque  (7)  : Celui  qui  défire 
l’Epifcopat , déjire  une  bonne  œuvre. 
Il  faut  donc  que  V Evêque  foit  irré- 
préhcnjible , qu'il  n’ait  époufé  qu’une 
femme  , qu’il  foit  fobre , prudent  , 
grave  & modefte  , chajlc , aimant 
l'hnfpitalité , $•  capable  d’inftriùre  ; 
qu'il  ne  foit  ni  fujet  au  vin  , ni 
violent  & prompt  à frapper  ; 
mais  équitable  , modéré  , doux , 
défintéreffé , fie. 

D’Epifcopus  , 00  a fait  Epifeo - 
patus , dont  fe  fert  le  Pfulmifte  , 
(8)  pour  marquer  office  , inlpec- 


(1  ) Hia ou.  de  Script orib.  Ecclef  Ath.maf.  Synopf.  Tertull.  l,  4 , contra 
Manion  c.  j.  Etfeb.  I.  ? , c.  4 , £r  l.  5 , c.  26.  • ■ ■■  (2)  Ma tth,  xxvi  , 27. 
«=  (?)  F. *p3  Bcnedicere  ■ ■ '(4)  1.  EJdr.  xi , 12.  Tps 

70.  K’wiVxofl-or  Asvllai».  (?)  Aci.XH,  28.  Philipp.  1 , T , 1.  Tinoth.  lit  , 
i.  Tit.  1 , 7.  <=  (6)  1.  Par.  it  , jj.  =5  (7)  1,  Timeth , lit , I , 1 j £e. 
t=ac  fc8)  P/Ulm.  cvill,  8, 
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,rion  , intendance.  Et  fiint  Pierre 
s’en  eftiérvi  pour  désigner  l’ Apos- 
tolat , dont  le  traître  Judas  étoit 
déchu  à caufe  de  fon  crime.  Saint 
Matthias  lui  fut  Subrogé,  & reçut 
ion  Epilcopat  ( i ):  Et  Epijlopatutn 
ejus  accipiat  alter. 

EVERGETES.  Mot  Grec,  qui 
fignitie  bien  faifant.  C’elt  le  litr- 
nom  de  deux  Rois  d’Egypte.  V lo- 
limée  ni  8c  vii. 

EVI , un  des  Princes  de  Madian 
qui  furent  tués  dans  la  guerre  que 
Moïfe  leur  ht.  Nam.  xxxi,  8.  L’an 
du  Monde  1553,  avant  Jefus-Chrill 
1447- 

EVILMÉRODACH  , fils  8c 
fucceflêur  du  Grand  Nabuchodono- 
for  Roi  de  Babylone.  Il  gouverna 
d’abord  le  Royaume  pendant  la 
maladie  de  fon  pere , qui  s’étoit 
mis  dans  l’efprit  qu’il  étoit  méta- 
morphofé  en  bœuf  (1).  Mais  après 
fept  ans  , l’efprir  étant  revenu  au 
Roi  , St  fon  imagination  s’étant 
guérie  , il  remonta  fut*  le  trône  , 8c 
Evilmérodach  fut , à ce  que  l’on 
croit , mis  en  prifon  par  fon  pere. 
( 3 ) Ce  fut  dans  cette  prifon  qu’E- 
vilmérodach  fit  connoiilùnce  8c  ami- 
tié avec  Jéehonus  Roi  de  Juda:, 
qui  avoit  été  amené  en  Babylone 
par  Nabuchodonofor  ; en  forte 
qu’aufli-tôt  après  la  mort  du  Roi, 
Évilmérodach  étant  monté  fur  le 
trône  , tira  Jéchnnias  de  prifon,  le 
combla  de  faveurs  , 8c  le  piaça 
au-deflus  de  tons  les  autres  . Rois  , 
qui  étoient  dans  là  Cour  à Baby- 
lont  (4). 

Les  Hébreux  , 3c  après  eux  , 
faint  Jérôme  8c  pluliciws  Interprè- 
tes ( 5 ),  difent  qu’Kvilfflérodach 
après  la  mort  de  fon  pere , voyant 
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que  les  premiers  du  Royaume  fai- 
loient  difficulté  de  le  reconnoître, 
craignant  que  Nabuchodonofor  ne 
fût  encore  en  vie  , Evilmérodach 
pour  les  convaincre  qu’il  etoit  véri- 
tablement mort , le  fit  tirer  du 
roinbeau  , 8c  traîner  par  les  rues 
à la  vue  de  tout  le  monde.  D’autres 
ajoutent  que  Jéchonias  lui  infpira 
de  faire  déterrer  le  Roi  fon  pere  , 
8c  d’en  donner  le  corps  haché  à 
trois  cents  corbeaux,  de  peur  qu’il 
ne  revint  du  tombeau  , comme  il 
étoit  revenu  de  fa  métamorphofe 
en  bœuf. 

Evilmérodach  ne  régna  qu’un 
an,  fuivantnotre  Chronologie  , 8c 
il  eut  pour  fiiccelltur  immédiat 
fon  (ils  Balthafar.  Jofeph  (6)  dit 
qu’il  eut  pour  liiccefl'eur  Nériglif- 
for,  puis  Laboforiiach , 8c  enfin 
Balthafar,  dont  nous  parlons  ici  ; 
8c  cette  difpofition  e(t  iüivie  par 
laint  Jérôme  (7)  8c  par  quelques 
autres.  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu 
d’entrer  dans  le  fonds  de  cette  dif- 
ficulté. On  peut  voir  notre  Dif. 
cours  fur  les  grandes  Monarchies 
d’Orient , à la  tête  d’Ifaïe  , notre 
Commentaire  fur  Daniel  , V,  1 , 
8c  notre  Hilloire  de  l’ancien  Tel- 

ï 

rament. 

EUI  .ÉE.  Le  fleuve  Enlée.  Voyez 
ci-après  U lai. 

F.UMKNÉS  , Roi  de  Bithinie 
8c  de  Pergame  , dont  il  eft  parlé 
au  premier  Livre  dès  Maccabées  , 
Chap.  vin , 8.  Ayant  joint  l'es  ar- 
mes à celles  des  Romains  dans  la 
guerre  qu’ils  eurent  contre  Antio- 
ehus  le  Grand  , il  reçut  pour  là 
réconipenfe  le  pays  des  Indiens  , 
des  Aledes  6*  des  Lydiens.  G’eft 
ainfi  que  porte  le  Texrê  desMac- 


(1)  Aél.  t , 10  , n.  = (i)  Dan.  iv,  zg.  An  du  Monde  3435  , avant 
J.C.  565  , avant  l’Ere  vu!g.  5 6g.  — — f j *)  IJan.  iv  , jr,  35.  A11  du  Monde 
3443  » avant  J.  C.  557  , avant  l’Ere  vulg.  56t.  -z.-  (4)  4.  Rfg.  xxv  , 17. 

je  ram.  in  , 31.  An  du  Monde  3444.  avant  J.  C.  556,  avant  l'F.ie  vulg.  560. 
===îl)  H icronym.  in  l/ai-,  s r v , ig.  Haymo  SrHugo  in  Ifai.  hiv.  Htfi.  Scoiaft. 
in  D.:n.  v.  Xoflat.  î/1.4.  Jle%.  xhv.  (6)  Jofeph.  Antiq.  I.  x , e.  iz  , con-t 
tnt  A p pian,  I.  l , p.  1045.  = 0)  üiaon.  in  Dan.  y. 
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cabées.  Mais  il  y a a<Tez  d’apparence 
qu’il  faut  lire  les  Ioniens , les  My- 
fiens  & les  Lydiens.  Voyez  le  Com- 
mentaire fur  i Md  oc.  vm  , 8. 

EUNICE  , mere  de  fiant  Ti- 
mothée ( i ) , étoit  Juive  de  naif- 
fance  ; mais  elle  avoit  épouÇ:  un 
Païen , qui  fut  pere  de  faint  Ti- 
mothée (2).  Eunice  avoit  été  con- 
vertie au  Chriitianifine  par  un  au- 
tre Prédicateur  que  faint  Paul  : 
car  quand  cet  Apôtre  arriva  à Lyf 
très  , il  y trouva  Eunice  8c  Ti- 
mothée déjà  avancés  en  grâce  8c 
en  vertu. 

EUNUQUE , vient  du  Grec  Eu- 
nouchos  (5)1  qui  lignifie  un  hom- 
me qui  a la  garde  du  lit  , parce 
qu’ordinairemenr  dans  les  Cours 
des  Rois  d’Orient , on  confioit  à 
des  eunuques  la  garde  des  lits  8c 
des  appartemens  des  Princes  8c 
des  PrincelTes  ; mais  principale- 
ment des  PrincefTes  , qui , comme 
«n  le  fait , vivent  fojt  refferrées , 
& fort  éloignées  de  la  vue  8c  de  la 
compagnie  des  hommes.  Le  terme 
Hébreu  faris  , lignifie  un  vérita- 
ble eunuque  , foit  qu’il  foit  né  tel 
naturellement , ou  qu’il  ait  été 
fait  eunuque  par  1a  main  des  hom- 
mes. Mais  alTez  fouvent  ce  terme, 
de  même  que  le  Grec  Eunouchos  , 
8c  le  Latin  Eunuchus,  fe  prennent 
dans  l’Ecriture  pour  un  Officier 
d’un  Prince  , fervant  à fa  Cour  , 
Sc  occupé  dans  l’intérieur  du  Pa- 
lais , foit  qu’il  fût  réellement  eu- 
nuque, ou  non.  Ce  nom  étoit  un 
nom  d’office  8c  de  dignité  ; 8c  en- 
core aujourd’hui  dans  la  Cour  des 
Rois  de  Perfe  8c  dés  Turcs  , les 
premiers  emplois  de  la  Cour  font 
pofiedés  par  de  vrais  eunuques. 
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Putiphar  Eunuque  de  Pharaon  ï 
8c  Maître  de  Jofeph  , avoit  femme 
Sc  enfans  (4). 

Dieu  avoit  défendu  à fon  peu-' 
pie  de  faire  des  .eunuques  , Sc  de 
couper  même  les  animaux  (4)  : il 
avoit  dit  dans  le  Deutéronome 
(rt)  , que  celui  dans  lequel  ce  qui 
ejl  dejliné  à la  confervation  de  l'ef- 
pece  , aura  été  coupé  , ou  froijfé  , 
ou  retranché , n'entrera  point  dans 
l'ajfemblée  du  Seigneur.  On  expli- 
que ces  paroles  diverfement.  Les 
uns  (7)  croient  que  par  là  Dieu 
défend  aux  eunuques  de  fe  marier 
à des  Ilraélites.  D’autres  (SJ  , 
que  Dieu  leur  défend  l’entrée  de 
fon  Temple  ; d’autres  (9)  , qu’il 
leur  interdit  les  charges  de  Ma- 
gillrature.  Mais  il  ell  plus  croya- 
ble que  Dieu  les  excluoit  Ample- 
ment des  prérogatives  extérieures 
attachées  à la  qualité  d’Ifraélites 
8c  de  peuple  du  Seigneur.  Us  étoienr 
regardés  dans  la  République  com- 
me des  bois  arides  8c  inutiles(  10).- 
Ecce  ego  lignum  aridum.  Mais  cela 
n’empêchoit  pas  que  ceux  qui 
étoient  fidelles  obfervateurs  de  la 
Loi  de  Dieu  , n’euflènt  part  au 
bonheur,  Sc  aux  récompçnfes  des 
Jultes.  Hixc  dicit  Dominus  ett- 
nuchis  : qui  cujlodierint  Sabbathfi 
mea  ,....&  tenuerint  foedus  meuni , 
dabo  eis  in  domo  mea  , & in  murk 
puis , locum  & nometi  melius  « fi- 
liis  & filiabus  ( 1 1 ). 

Il  y avoit  des  eunuques  dans  la 
CourdesRois  de  Juda  8c  TIfraei, 
des  Officiers  nommés  Sarifim(  12% 
eunuques  : mais  c’étoieut  appa- 
remment des  efclaves  des  peuples 
étrangers  , ou  fi  c’étoieut  des  Hé- 
breux, le  nom  d’eunuques  qu’oa 


(l)  2.  Timoth.  I , j. (2)  Âci.xvt  , 1 , 1.  ,t— -■  (;)  Heb.  DHO  Saris. 

E’s/v;goî.  Eunuchus.  (4)  Gcnef.  xxxix,  1,7,  XI.I  , 45.  = (i)Lcyct. 

xxii  , 24.  = (6)  Deut.  xxm  , 1.  ■—  (7)  Rnbb.  Salom.  Ahcn  - ejra. 
Alarb.  Lyr.  Vat.  Oc.  :•  (8)  Philo  rie  viciimns  offerentibus.  ==  (9)  Mais. 

J un.  Gerar.  Bonfrcr.  Tir.  (io)  IJai.  Lvi  , ; . ~ (1 1)  Ifai.  LV1 , 4. 
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leur  donne  , marque  flmplemeut 
leur  Office  & leur  dignité.  îîotre 
Sauveur  dans  l’Evangile  ( i ) parle 
d’une  forte  d’eunuque  différente 
de  celle  dont  on  vient  de  parler  ; 
ce  font  ceujf  qui  fe  font  fait  eunu- 
ques pour  le  Royaume  des  deux  , 
«’eft-à-dire  , qui  par  un  motif  de 
Religion,  ont  renoncé  au  maria- 
ge, & à l’ufage  de  toutes  fortes 
de  plaifirs  de  la  chair.  Origenes 
(t)  & quelques  anciens  hérétiques 
avoient  autrefois  pris  les  paroles 
de  Jefus-Chrift  à la  lettre  , St  pré- 
tendoient  qu’il  conl'eilloit  de  l'e 
faire  eunuques  pour  gagner  le 
Royaume  du  Ciel. 

Eunuque  de  la  Reine  Can- 
DACE.  Voyez  Philippe  Diacre. 

EVOCATION  de  l’ame  de  Sa- 
muel. Voyez  l’article  Samuel. 

EVODE,  ou Evodie,  dont  parle 
faint  Paul  aux  Philippiens  (3). 
Quelques  Manufcrits  Grecs  lifent 
Evodum , ou  Evodiwn  , comme  li 
c’étoit  un  homme  : mais  ies  Im- 
primés , St  la  plupart  des  Manul- 
crits  lifent  au  féminin  : Evodiam  , 
Evodie  ; St  il  y a alTez  d’apparen- 
ce qu’Evodie  Sc  Syntique  étoient 
deux  femmes  d’une  grande  vertu , 
qui  avoient  aidé  faint  Paul  dans 
l’établiffement  de  l’Evangile.  Ces 
deux  perfonnes  étoient  en  diffé- 
rend pour  quelque  fujet  qui  nous 
elt  inconnu  ; faint  Paul  les  conju- 
re de  le  réunir  dans  les  mêmes  fcn- 
rimens.  D’autres  (4)  croient  que 
‘Syntique  étoit  un  homme  , 8t  Evo- 
de  une  femme , St  que  faint  Paul 
les  prie  de  fe  réconcilier.  Mais  le 
Martyrologe  mettant  Syntique  au 
nombre  des  faintes  le  22  Juillet, 
il  faut  croire  que  le  fentiment  le 
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plus  commun  a été  qu’Evodie  Sc 
Syntique  étoient  deux  femmes. 

EUPATOR.  Voyez  Antioehus 
Eupator. 

EUPHRATE  , fleuve  fameux 
qui  a fa  fource  dans  les  montagnes 
d’Arménie  , St  qui  arrofe  les  fron- 
tières de  la  Cappadoce  , de  la  Sy- 
rie , de  l’Arabie  déferre , de  la  Chal- 
dée  , St  de  la  Mél'opotamie  , St  de 
là  va  tomber  dans  le  Golphe  Per- 
lique.  Aujourd’hui  il  fe  dégorge 
dans  cette  mer  par  un  canal  qui 
lui  elt  commun  avec  le  Tigre  ; 
mais  autrefois  il  avoit  fon  canal 
particulier  : 8c  du  temps  de  Pline 
( 5 ) on  voyoit  encore  des  vertiges 
de  cet  ancien  canal.  Moïfe  (6)  dit 
que  l’Euphrate  elt  le  quatrième  des 
fleuves  qui  avoient  leur  fource  dans 
le  Paradis  terreftre.  L’Ecriture 
l’appelle  foulent  le  grand  fleuve  , 
St  elle  le  donne  pour  limite  du  cô- 
té de  l’orient , au  pays  promis  de 
Dieu  aux  Hébreux  (7).  Les  Au- 
teurs Profanes’  (8)  nous  appren- 
nent que  l’Euphrate  fe  déborde 
pendant  Tété  , comme  le  Nil , fort- 
que  les  neiges  des  montagnes  d’Ar- 
ménie viennent  à fondre.  L’Auteur 
de  l’EccIéfiaftique  femble  dire  la 
même  chofe.  Eccli.  xx iv  , 3 6. 

L’Euphrate  a fa  fource  dans  les 
montagnes  d’Arménie  , de  même 
que  le  Tigrq.  Quelques  Anciens 
ont  cru  que  ces  deux  fleuves  avoient 
une  fource  commune  {9). 

Quaque  caput  rapido  tollit  cutn 
Tigride  magnus 

Euphrates , quos  tioii  diverfisfon- 
tibus  edit 

Perfis . . . 

8c  Boece  dans  fa  confolation  de  la 
Philofophie  ( 10 ). 


(1)  yiutth.  xix  , 12.  . : (1)  Origen.  in  Mutth.  1 , 15  , p.  3(19  6 r 370. 

Hcrctic  1 Valefii  apud  Aug.  hceref.  37  , & Epiphnn.  hetref.  58.  ■■  (3)  Philipp. 

IV  , 2.  (4)  Quid.  npurl  TheephylaÈi.  Erafm.  &c.  — — - (5)  Plut,  l.  6 , 

t.  17  ér  28.  -nav.?  (6)  Cenef  11  , 14.  (7)  Dcut.  l f 7.  Jofue.  1 , 4. -.j 

(8)  Strabo  lib.  16.  P tin.  I.  18  , c.  17  & 18 , 6r  Salin,  r,  50  , €'<:.==  (9)  l.uain, 
Phar/al.  I.  3.  (ic)  Jioet.  I.  1 , de  confol.  Philrj'.' carat,  1.  Vide  S'  <2- 
Cuis.  I.  5 , 6’  Sa'.ufiù  fragmenta. 
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Ticfriî  £•  Eupkrates  uno  fe  fonte 
refolvunt 

Et  mox  abjunclis  diffociantur 
aquis. 

Mais  on  fait  à préfent  le  contrai- 
re , 8c  que  ces  deux  fameufes  ri- 
vières ont  leur  fpurce  à une  allez 
grande  diflance  l’une  de  l’autre. 
Pline  (1)  8c  Srrabon  (1)  mettent 
fa  lource  dans  le  mont  Abo  , ou 
Aba  en  Arménie  ; mais  dans  pref- 
que  tout  le  relie , ces  deux  Auteurs 
le  contredifent.  Strabon  dit  que 
ce  fleuve  fort  du  côté  feptentrio- 
nal  du  mont  Taurus,  8c  qu’il  coule 
d’abord  vers  l’occident , 8c  enfuite 
•vers  le  midi.  Pline  au  contraire 
dit , après  des  témoins  qui  avoient 
été  fur  les  lieux  , que  l’Euphrate 
va  du  feptentrion  au  midi , 8c  puis 
retourne  au  couchant. 

Les  Arabes  (?)  divifent  l’Eu- 
phrate en  grand  8c  p^tit  ; le  grand 
ell  celui  qui  prenant  fa  fource  dans 
les  monts  Gordiens  , fe  décharge 
dans  le  Tigre  près  d’Ambar  , 8c 
de  Pelongiah.  Le  petit , d ont  le  ca- 
nal ell  fouvent  plus  gros  que  celui 
du  grand  , prend  fon  cours  vers  la 
Chaldée  , palîè  par  Coufah,  8c  va 
fe  décharger*dans  le  Tigre,  entre 
Vallith  8c  Naharvan , en  un  lieu 
nommé  aujourd’hui  Carna,  c’elt-à- 
dire  , Corne  , parce  qu’en  effet  il 
ell  la  corne , ou  le  confluent  du 
grand  Sc  du  petit  Etiphrate. 

Du  petit  Euphrate  l’on  paffe 
dans  le  grand  , par  un  canal  que 
Trajan  fit  creufer.  C’ell  la  FofTa 
regia , ou  le  Boftlius  florins  des 
Grecs  8c  des  Romains , que  les 
Syriens  ont  appelé  Nahar -Malca  , 
•par  où  l’Empereur  Sévere  paffa 
pour  aller  afiiéger  la  ville  de  Cté- 
fiphon  fur  le  Tigre.  La  violence 
du  golphe  Perfiquc  caufe  un  reflux 
à l’Euphrate  jufqu’à  plus  de  trente 
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lieues  au  delîiis  de  fon  embouchua 
re.  fees  Arabes  font  perfuadés  que 
les  eaux  de  l’Euphrate  l'ont  falu- 
taires , 8c  qu’elles  ont  la  vertu  de 
guérir  toutes  fortes  de  maux. 

I.  EUPOLEME  ,.fils  de  Jean, 
un  des  Ambaffadeurs  que 'Judas 
Maccabée  envoya  à Rome  , 1 Macc . 
VIII,  17.  L’an  du  Monde  5843. 

IL  Eupoleme  , Auteur  ancien 
cité  dans  Jofeph  , dans  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  , 8c  dans  Eufê- 
be  (4).  On  ignore  le  temps  auquel 
il  a vécu.  Il  avoit  écrit  fur  les  Rois 
des  Hébreux. 

EUTYQUE , Eutychus.  C’ell  le 
nom  de  ce  jeune  homme  de  la  ville 
de  Troade  , qui  s’étant  trouvé 
avec  les  autres  Difciples  au  lieu 
où  faint  Paul  étoit , 8c  s’étant  aflls 
fur  une  fenêtre  pendant  que  l’A- 
pôtre prêchoit  , s’endormit  , 8c 
tomba  d’un  troifieme  étage  dans 
la  rue.  Saint  Paul  étant  delcendu  , 
fe  coucha  fur  lui , l’embraffa  , 8c 
dit  aux.frcres  : Ne  craignez  point  , 
fon  aine  ell  en  lui  , Sc  il  le  leur 
rendit  vivant  (5). 

EXCELSA , hauts  lieux  où  les 
Ifraélites  alloient  immoler  aux  Ido- 
les , ou  même  au  Seigneur  , con- 
tre fon  commandement  exprès. 
Voyez  ci- après  Hauts  lieux. 

EXCOMMUNICATION , pei- 
ne Eccléfiaftique  , qui  en  punition 
d’un  péché  mortel  8c  grave,  féparc 
de  la  communion  de  l’Eglife  , 
8c  prive  des  biens  fpiriruels  ceux 
qui  l’ont  encourue.  Il  y a deux  ou 
trois  fortes  d’excommunications. 
La  grande  qui  fépare  la  pcrfonne 
du  corps  des  fidelles.  Ainlt  faint 
Paul  excommunia  l’inceflueux  de 
Corinthe  (6).  La  mineure,  qui 
ell  une  défenfe  d’adminillrer  , ou 
de  recevoir  les  Sacremens.  La  der- 
nière ell  celle  qui  prive  feulement 


(1)  Plin.  I.  5 , c.  Z4-  (1)  Strabo  lib.  xi.  = (5)  D’Herbelot,  Bibl. 

Orient,  p.  555.  (4)  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  Clem.  Alex.  I.  1 , Stra- 

mat.  Euj'eb.  Vrctparat.  1. 9.  = (5)  Acl.  xx  , 10.  An  de  J.  C.  60  , de  l’Ere 
vulg.  57-  = C6)  1.  Cor.  V , 1 , s , î , 4 , $. 
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([îc  la  compagnie  des  fidelles.  Il  en 
cft  parlé  dans  la  fécondé  Epître 
aux  Thefiâloniciens  ( i ) '.  Nous 
vous  dénonçons  , mes  frcres  , que 
vous  ayez  à vous  féparer  de  tous  ceux 
d'entre  vos  freres  qui  fe  conduifent 
d'une  maniéré  peu  réglée  , &•  qui 
ne  fuivent  point  l'ordre  & la  tradi- 
tion que  nous  leur  avons  donnée . 
Voyez  auffi  le  ÿ.  14  .Si  quelqu’un 
n’obéit  pointa  ce  que  nous  vous  or- 
donnons par  notre  Lettre  , notez- 
le  , Si  n'ayeq  point  de  commerce 
avec  lui , afin  qu'il  en  ait  de  la  con- 
fufion.  Saint  Auguilin  (2)  parle 
en  plus  d’un  endroit  de  cette  der- 
nière forte  d’excommunication.  On 
en  voit  la  pratique  dans  la  Réglé 
de  S.  Benoît  (}).  ThéophylaCte 
(4)  dit  que  cette  féparation  de  la 
compagnie  des  fidelles , pafloit  au- 
irefois  pour  une  grande  peine. 

L’ancienne  Eglife  a etc  fort  ré- 
feivée  à féparer  les  Fidelles  de  l'on 
fein  par  l’excommunication.  Elle 
ne  l’a  fait  que  rarement , pour  des 
raifons  très-férieufes  Si  très-im- 
portantes , Si  toujours  avec  dou- 
leur. On  diftingue  l’excommu- 
nication médec inale , de  l’excom- 
munication mortelle.  La  première 
s’employoit  envers  les  pénitens  , 
que  l’on  féparoit  de  la  commu- 
nion jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  fatis- 
fait  à la  pénitence  qui  leur  étoit 
impol'ée.  La  fécondé  étoit  portée 
contre  les  hérétiques  , Si  les  pé- 
cheurs impénitens  St  rebelles  à 
l’Eglife.  Le  pouvoir  d’excommu- 
nier a été  donné  à l’Eglile  dans  la 
perfonne  des  premiers  Pafleurs  : 
il  fait  partie  du  pouvoir  des  clefs 
que  Jefus-Chrift  même  donna  aux 
Apôtres  immédiatement , Si  dans 
leurs  perfonnes  , aux  Evêques  , 
qui  font  leurs  fuccefîéurs. 

Les  caufes  de  l’excommunication 
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fe  peuvent  réduire  à trois  chefs  , 
l’erreur  , le  crime  , 8t  la  délbbéil- 
fance.  Dans  le  commencement , 
on  n’ufoit  du  glaive  fpirituel , que 
pour  des  caulès  lpirituelles.  Mais 
dans  la  fuite  on  fut  obligé  de  ré- 
primer les  entreprifes  des  médians 
contre  les  perfonnes  St  les  biens 
Eccléfiafliques,  par  des  cenfures  , 
Si  par  l’excommunication.  La  trei- 
fieme  maniéré  d’excommunier  étoit 
fort  en  ufage  dans  la  primitive 
Eglife.  Les  fidelles  fê  féparoient 
eux-mêmes  de  ceux  dont  les  Apô- 
tres St  les  Evêques  leur  difoient 
de  fe  féparer.  Enfuite  les  Evêques 
employèrent  les  menaces , les  ana- 
thèmes , les  fcntcnces  d’excom- 
munication; enfin , pour  rendre  ces 
cérémonies  plus  effrayantes  , on 
les  accompagna  d’aftious  capables 
d’infpircr  de  la  terreur  , comme 
d’allumer  les  cierges , de  les  étein- 
dre , de  les  jeter  par  terre  , de  les 
fouler  aux  pieds  en  prononçant 
l’excommunication , de  prononcer 
des  malédictions  contre  l’excom- 
munié , Stc.  ■ 

Le  principal  effet  de  l’excom- 
munication , eft  de  féparer  l’ex- 
communié de  la  l'ocieté  des  fidel- 
les , de  lui  ôter  le  droit  d’afîifter 
aux  affetnblées  de  Religion , de  le 
priver  de  l’Euchariflie  , de  l’aflil- 
tance  aux  prières  communes  , des 
Sacremens , Si  de  tous  les  autres 
devoirs  par  lefquels  les  Chrétiens 
font  liés  en  une  même  fociété , 8t 
une  même  communion.  Un  excom- 
munié eft  à l’égard  des  autres  fi- 
delles , comme  un  Publicain  8t  un 
Païen  , fuivant  les  termes  de  l’E- 
yangile  (5).  Mais  elle  ne  le  prive 
point  du  tout  des  devoirs  qui  lui 
font  dus  en  quafité  d’homme,  de 
citoyen  , de  pere  , de  mari , de 
îtoi , par  le  droit  naturel , par  le. 


(1)  *.  T hcffal.  111,  C.  = (2)  Aup.  iib.  confra  F.pift.  Parmen.  c.  i , (f 

contra  Vonatift.  pnft  col.  lat.  c.  4 , & lib.  de  fuie  & operib.  c.  1. (,)  & 

Bcnedicî.  Rep.  c.  14  , 2 <5.  5=5;  (4)  Tbeophylacl,  iji  1,  Theffal,  m.  — 
(5)  Mutth,  xvm  , 17.  ~ 
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droit  des  gens , & par  le  droit  ci- 
vil. Et  lori'que  les  Apôtres  ordon- 
nent de  n’avoir  point  de  commer- 
ce avec  les  excommuniés  (1),  de 
ne  pas  manger  avec  eux  , de  ne 
pas  même  les  faluer  (2)  , cela 
doit  s’entendre  des  devoirs  de  Am- 
ple civilité,  qu’il  eft  libre  de  ren- 
dre , ou  de  ne  pas  rendre  ; 8c  non 
pas  des  obligations  naturelles  , 8c 
d’une  obligation  fondée  fur  la  na- 
ture , ou  fur  le  droit  des  gens. 

Quant  à l’excommunication  des 
Juifs,  nous  en. voyons  la  pratique 
dès  le  temps  de  Barach  8c  de  Dé- 
bora  , fi  l’on  en  croit  les  Rabbins 
(}).  Il  efl  dit  dans  le  Cantique  de 
Débora  (4)  : Maudifèj  Mérox  , 
dit  l'Ange  du  Seigneur  ; mandiffej 
ceux  qui s'aJJ'eïeront  auprès  de  lui  , 
parce  qu'ils  ne  font  pas  venus  au  Se- 
cours du  Seigneur  Aec  les  forts. 
Méroz  fut  donc  excommunié,  di- 
fbnt  les  Juifs  , au  bruit  de  quatre 
cents  trompettes  ; Barac  , quieft 
nommé  l’Ange  du  Seigneur  , le 
maudit , 8c  avec  lui  ceux  qui  s’af- 
feïeroient  auprès  de  lui.  Mais  cet 
exemple  ne  paroîr  pas  bien  pro- 
pre pour  montrer  l’antiquité  de 
l’excommunication.  Nous  la  voyons 
d’une  façon  plus  exprefle  du  temps 
d’Efdras  8c  de  Néhémie  ( 5 ) , lorf- 
qw’ils  excommunièrent  ceux  qui 
ne  voudroient  pas  répudier  les  fem- 
mes étrangères  qu’ils  avoient  pri- 
fes  contre  la -Loi  , 8c  qu’ils  s’en- 
gagèrent eux-mêmes  , lotis  peine 
d’excommunication  , àobferverles 
Lois  du  Seigneur. 

Les  Effeniens  en  fa  liant  profef- 
fion  dans  leur  fefte  (6)  , s’enga- 
geoient  par  les  plus  redoutables 
fermens , à en  obferver  les  Lois  ; 
8c  quand  quelqu’un  d’entre  eux 
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éroit  tombé  dans  une  faute  confia 
dérable  , on  le  chaflôit  de  la  fo- 
ciété  des  autres  Efleniens  ; 8c  ce- 
lui qui  étoit  ainfi  chafle , mouroit 
allez  lbuvent  d’une  mort  malhcu- 
reul'e  ; car  étant  lié  par  fes  fer- 
mens 8c  par  l'es  vœux  , il  ne  pou- 
voir recevoir  aucune  nourriture  de 
la  main  des  étrangers  ; 8c  ne  pou- 
vant avoir  de  commerce  avec  ceux 
dont  il  étoit  féparé  , il  'étoit  forcé 
pour  vivre  , de  fe  nourrir  d’herbes 
iàuvagcs , comme  une  bête  , juf- 
qu’à  ce  que  fes  membres  fe  cor- 
rompoient  8c  tomboientpeu  à peu. 
Il  arrivoit  quelquefois  que  les  Efle- 
niens  touchés  de  compaflion  , les 
retiroient  de  cet  état,  Sc  les  re- 
cevoient  de  nouveau  dans  leur 
Corps,  lorfqu’ils  croyoient  qu’ils 
avoient  aflèz  expié  la  faute  qil’ils 
avoient  commilb.  Voilà  l’excom- 
munication , les  caufes  , fes  effets 
8c  fbn  abl'olution. 

Notre  Sauveur  dans  l’Evangile 
(7)  , prédit  à les  Apôtres  que  les 
Juifs  en  haine  de  lui , les  excom- 
munieront , 8<  les  maltraiteront. 
Ils  vous  chaflbront  de  leurs  Syna- 
gogues , leur  dit-il  ; ils  vous  fe- 
ront paroitre  devant  les  tribunaux, 
8c  vous  condamneront  au  fouet. 
On  dit  que  chez  les  Juifs  l’on 
fouettoit  ordinairement  les  ex- 
communiés , avant  que  de  les  chaf- 
fer  de  la  Synagogue.  L’excommu- 
nication étoit  précédée  parla  cen- 
fure  8c  les  monitions.  Elles  fe  fai- 
foient  d’abord  en  fecret  : mais  fi 
le  coupable  ne  fe  corrigeoit  pas  , 
la  maifon  du  Jugement , c’eft-à-di- 
re  , l’aflemblée  des  Juges  , lui 
dénonçoit  avec  menace  qu’il  eût  à 
fe  corriger.  S’il  perfiftoit  dans  fon 
opiniâtreté  , on  rendoit  contre 


ft)  1.  Cor.  V , t,î.  ? , 4,  f , & «.  Thejfal.  ni  , 6 , 14.  = (1)  ».  Joan. 
i’.  10  , It.  -■  - - ($)  Vide  Cemar.  Babylon.  ail  fit.  Tdoed.  Katon  , c.  % , St 
Selden.  de  Syncdriis  , /.  1 , c.  7 , 8.  = (4)  Judic.  v , ï}.  = (Q  1 Efdr. 
X,  8.  I.  Efdr.  XIII , *5  , 18.  Jofeph.  Antiq.  I.  si  , c.  5.  = (6)  Jofeph. 
de  Belln,  l.  z , c.  il.  = (7)  Matth.  x ,17.  Joan.  ix,  il  , éf  kvi  , il.  St 
Luc.  VI,  **• 
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J&i  la  cenfure  publique , par  qua- 
tre Sabbats  confécu  tifs  , où  l’on 
proclamoit  le  nom  du  coupable  , 
& la  nature  de  fa  faute  , afin  de 
lui  faire  honte.  Enfin  s’il  demeu- 
roit  incorrigible  , on  l’excommu- 
nioit.  Il  feinble  que  Notre  Sei- 
gneur fait  ailulioh  à cette  prati- 
que , lorlqu’il  nous  ordonne  ( i ) 
d’avertir  notre  frere  fecrettement 
entre  nous  & lui  ; puis,  que  nous 
prenions  quelques  témoins  avec 
nous  , pour  l’avertir  ; St  enfin  que 
nous  le  dénoncions  à l’Eglife.  Que 
fi  après  cela  il  ne  rentre  point  dans 
fion  devoir  , que  nous  le  regar- 
dions comme  un  pécheur  8c  un 
publicain. 

La  fentence  d’excommunication 
parmi  les  Juifs  étoit  conçue  en  ces 
termes  : Qu'un  tel  foit  dans  l'excom- 
munication , ou  dans  la  Séparation  ; 
ou  qu’un  tel  foit  excommunié  , 
ou  fépaté.  Les  Juges  , ou  la  Sy- 
nagogue , ou  même  les  Particu- 
liers , avoient  droit  d’excommu- 
nier ; mais  régulièrement  c’étoit 
la  Maifon  du  Jugement  , ou  la 
Cour  de  Jultice  qui  portoit  la  fen- 
tence de  l’excommunication  fo- 
lemnelle.  Un  Particulier  pouvoit 
en  excommunier  un  autre,  8c  il 
pouvoit  pareillement  s’excommu- 
nier lui-même  ; comme  ceux  qui 
s’anathématiferent  St  s’engagèrent 
à ne  boire  , ni  manger  , qu’ils 
n’euflënç  pris  feint  Paul  mort  ou 
vif  (z).  Enfin. on  excommunioit 
quelquefois  les  bêtes  ; 8c  les  Rab- 
bins enfeignent  que  l’excommu- 
nication a fon  effet  jufques  fur  les 
chiens.  Ils  croient  qu’un  homme 
peut  être  excommunié  en  fonge  , 
Iorfque  endormant,  il  croit  voir 
les  Juges  , qui , par  une  fentence 
juridique  , ou  même  un  particu- 
lier, qui  le  déclare  excommunié. 
Dans  ce  cas , ils  fe  tiennent  pour 
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frappés  d’excommunication , par- 
ce , difent-ils  , qu’il  fe  peut  faire 
que  Dieu  les  fait  excommunié» 
en  dormant , ou  que  les  Minières 
l’aient  fait  par  fon  ordre. 

Ceux  qui  avoient  porté  la  fen- 
tence d’excommunication  , pou- 
voient  la  lever  , & déclarer  ab- 
fous  celui  qui  l’avoit  encourue  , 
pourvu  qu’il  donnât  des  marques 
de  fon  repentir.  On  ne  pouvoit  ab- 
loudre  que  préfent  celui  qui  avoir 
été  excommunié  préfent.  Celuiqui 
avoit  été  excommunié  par  un  parti- 
culier , pouvoit  fe  faire  abfoudre  par 
un  Juge  public , ou  par  trois  hom- 
mes choifis  exprès  pour  cela.  Celui 
qui  s’étoit  excommunié  lui-même  , 
ne  pouvoit  régulièrement  s’abfou- 
dre  foi-inême  ; il  falloir  pour  cela 
dix  perfonnes  choifies  du  milieu  du 
peuple.  Enfin  celui  qui  avoit  été  ex- 
communié en  fonge  , devoit  cher- 
cher dix  hommes  favans  dans  la 
Loi  8c  dans  la  fcience  duTalmud, 
pour  lui  donner  l’abfolution. 

On  diftingue  d’ordinaire  trois 
fortes  d’excommunications  parmi 
les  Juifs.  La  première  fe  nommoir 
niddui  ( 3 ) , c’eft-à-dire  , Sépara- 
tion. C’eft  l’excommunication  mi- 
neure. Elle  durôit  trente  jours  , 
8c  féparoit  l’excommunié  de  l’ufa- 
ge  des  chofes  feintes.  La  fécondé 
étoit  nommée  cherem  (4),  c’eft-à- 
dire  , anathème.  C’eft  une  efpece 
de  réagrave  de  la  première  , 8c  ré- 
pond à peu-près  à notre  excom- 
munication majeure.  Elle  exclut 
l’homme  de  la  Synagogue , 8c  le 
prive  de  tout  commerce  civil.  En» 
fin  la  troifieme  forte  d’excommu- 
nication eft  appelée  ( 5 ) Schamma- 
tha  , 8c  étoit  au-deffus  de  l’ex- 
communication majeure.  Elle  fe 
publioit , dit-on , au  bruit  de  qua- 
tre cents  trompettes , 8c ôtoit  toute 
efpérance  de  retour  à la  Synago- 


(I)  Matth.  xvi  tt  , iC  , 17.  ==  (z)  Acl.  xxtn  , iz.  = (3)’Ï13  Nid- 
dui, S‘paratio,  = (4)  cnn  Cherem , anathema.  c=s  (j)  nnO'tff  Sch4- 
matha  , excifto. 
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gue.  On  prétend  même  que  b pei- 
ne de  mort  y ctoit  attachée.  Mais 
Selden  foutienr  que  ces  trois  ter- 
mes , niddui , chereni  8c  fehamtna- 
tha  , font  Couvent  iÿnonytnes  , 3c 
que  les  Juifs  n’ont  jamais  eu  , à 
proprement  parler  , que  deux  for- 
tes d’excommunications  , l’une 
majeure  , 8c  l’autre  mineure.  On 
peut  confulter  cet  Auteur  dans 
l’on  premier  Livre  de  Synedriis 
veterum  Hcbra.or.im  , Chap.  7 
8c  8. 

Léon  de  Modene  ( 1 ) dit  que 
quand  le  Rabbin  excommunie  quel- 
qu’un, il  le  maudit  publiquement; 
après  quoi,  pas  un  Juif  ne  peut 
parler  à l’excommunié  , ni  appro- 
cher de  lui  , à la  diftance  d’une 
toife.  L’entrée  de  la  Synagogue  lui 
cil  défendue  , & il  eli  obligé  de 
s’affeoir  pieds  nuds  A terre , comme 
s’il  lui  étoit  mort  un  parent , juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  abfous  par  un  ou 
plulieurs  Rabbins  , 3c  béni  de 
nouveau.  Si  la  faute  mérite  une 
excommunication  plus  folemnelle, 
011  s’alfemble  dans  la  Synagogue  , 
& on  allume  des  torches  noires  ; 
puis  au  fon  d’un  cor , on  pro- 
nonce malédiflion  à qui  a fait  ou 
fera  telle  chofe.'  A quoi  toute  l’af 
femblée  répond  ; Amen. 

Les  Païens  avoient  suffi  leur 
excommunication  pour  de  grands 
crimes , comme  on  le  voit  chez  les 
Qrecs , les  Latins  8c  les  Gaulois  : 
mais  cette  matière  ne  regarde  point 
notre  fujer.  Nous  nous  bornons 
aux  Livres  de  l’ancien  8c  du  nou  • 
veau  Teftament. 

EXEDRA.  Ce  terme  Latin  fè 
trouve  affiez  fouvent  dans  les  Livres 
des  Rois Sc des  Paralipomenes  (2). 
Il  lignifie  proprement  des  lièges 
qui  le  trouvent  fous  les  portiques , 


EXE 

où  l’on  a coutume  de  s’afTemblet  4 
ou  les  chambres  joignant  ces  por-i 
tiques  , où  il  y a plulieurs  lieges  * 
pour  l’uiage  de  ceux  qui  s’y  reti- 
rent. Dans  l’Ecriture  il  fe  prend 
pour  les  appartenons  qui  regnoient 
autour  des  parvis  du  Temple  , 
dans  lefquels  les' "Prêtres  8c  les  Lé- 
vites qui  étoient  de  fervice  , fe 
retiroient  pour  boire  , pour  man- 
ger , pour  dormir , Sc  où  l’on  fer- 
roit  les  provifions  du  Temple , 8c 
les  richclfes  qui  y étoient  offertes. 

EXEMPLE  , fe  prend  en  bonne 
8c  en  mauvaife  part.  Dieu  vous 
rendra  un  exemple  parmi  toutes  les 
nations  (})  : vous  ferez  un  exem- 
ple de  fa  l'évériré  8c  de  fa  rigueur. 
Job  dit  qu’il  eft  l’exemple  8c  la  fa- 
ble du  public  (4);  qu’on  le  cite 
comme  un  exemple  de  difgrace  8c 
de  malheurs.  Saint  Jofeph  ne  vou- 
lut pas  accufcr  la  fainte  Vierge  , 
8c  en  faire  un  exemple  de  la  ven- 
geance publique  (5),  Chm  nollet 
eam  traducere  : il  ne  voulut  pas  la 
déshonorer.  Le  Grec  porte  : Il  ne 
voulut  pas  en  faire  un  exemple  par 
une  punition  publique  8c  exem- 
plaire. 

Exemple  fe  met  suffi  pour  un 
modèle  de  vertu  ••  Que  Ruth  foit 
dans  votre  tnaifon  un  exemple  de 
vertu  (6).  Le-  vieillard  F.léazar 
lbuffrit  le  martyre,  Sc  Iaiffit  aux 
jeunes  8c  aux  vieux  un  grand  exem- 
ple de  vertu  8c  de  force.  (7).  Le 
Sauveur  dit  qu’il  nous  a donné 
l’exemple  d’humilité  , afin  que 
nous  l’imitions  (8).  Et  fâint  Paul 
veut  que  Timothée  foit  l'exemple 
des  fideiles  (9). 

EXODE.  Ce  terme  vient  da 
Grec  Exodos  , qui  fignifie  fortie. 
Il  iè  donne  au  fécond  des  Livres 
facrés  de  l’ancien  Teftament 


(1)  Léon  de  Modene  , part.  2 , c.  }.  -■ (2)  4.  Rcg.  xxm  , 1 1 , & 1. 

Par.  tx  , 16  , Jî  , xxi  il  , 28  , xxvm  , 12  Jercm.  xxxv  , 2.  =:  Cï)  Hum. 
v , ti  , 2.  Par.  vu  , 10.  = (-4)  Job.  xvi  1 , 6.  - ■ (si  Matth.  1,19. 

»0iie<4»i>/uariv«i.  ==  (6)  Ruth:  IV  , II.  zsass  (7)  s,  Macc.Vl,  }1. 

(8)  Joati,  xin  , 15.  — ~g  (9)  1.  Timot,  iv,  il. 
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tvrce  qu’il  contient  l’hiftoire  rie 
la  fortie  des  liiaélites  de  l’Egypte  , 
fous  la  conduite  de  Moïi'e.  On  y 
voit  la  naiffance  de  Moïfe  , ion 
éducation  , fa  fuite  , les  persécu- 
tions que  les  Rois  d’Egypte  tirent 
fouffrir  aux  Hébreux  , le  retour  de 
Moïfe  du  pays  de  Madian  , les 
plaies  dont  il  frappa  l’Egypte  , la 
Sortie  des  Hébreux  , le  paffagede 
la  Mer  Rouge  , la  maniéré  dont  la 
Loi  fur  donnée  , l’éreétion  du  Ta- 
bernacle , 8c  la  célébration  de  la 
fécondé  Pâque.  Il  contient  l’hif- 
toire  de  cent  quarante-cinq  ans  , à 
la  prendre  depuis  la  mort  de  Jo- 
feph  , arrivée  l’an  du  monde  2 }6p , 
avant  Jefus-Chrifl  1651  , avant 
l’Ere  vulgaire  16} 5 , jufqu’à  l’an 
du  Monde  1514*  qui  ell  la  fin  de 
la  première  année  après  la  fortie 
de  l’Egypte.  Les  Hébreux  donnent 
à ce  Livre  Je  nom  de  Veellé  fche- 
tnoth  ( 1 ) , parce  qu’il  commence 
par  ces  mors  , qui  fignifient  : Et 
voici  les  noms  , &c. 

La  chronologie  que  nous  fui- 
vons  , ne  fait  demeurer  les  Hé- 
breux en  Egypte  que  pendant 
deux  cents  quinze  ans  , depuis 
l’entrée  de  Jacob  dans  ce  pays , 
l’an  1298,  jufqu’à  la  fortie  des 
lii  aélites  fous  Moïfe,  l’an  du  monde 
251}.  Cependant  on  lit  exprefle- 
ment  dans  l’Exode , c.  XII , ÿ.  40 , 
qu’ils  y demeurèrent  quatre  cents 
trente  ans  : Uabitatio  autem  filiorum 
Jfrael  quâ  manferunt  in  Ægypto  ,fuit 
quadringentorum  trigiim  annorum. 
M.  Boivin  l’Aîné  qui  a travaillé 
très-long-temps  fur  la  chronologie 
de  Jofcph  & des  Septante,  prétend 
avoir  rétabli  par  le  moyen  d’un 
pafljgc  de  Manéthon  le  nombre 
de  quatre  cents  trente  ans  dont 
parle  Moïfe.  Voici  le  paflâge  de 
Manéthon  (2):  « Nous  eûmes  un 
» Roi  nommé  Timaiis,  fous  lequel , 
« je  ne  fai  pourquoi , Dieu  nous 
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» fût  contraire.  Tout  d’un  coup, 
» lorfqu’on  s’y  artendoit  le  moins , 
» des  hommes  d’une  origine  obf- 
» cure  vinrent  du  côté  de  l’orient , 
» & firent  irruption  dans  notre 
» pays  : i»;  s’en  rendirent  aifément 
>*  les  maitres  , meme  fans  livret 
» combat.  S’étant  failis  des  Prin- 
» ces  qui  gouvernoient  l’Egypte  , 
i)  ils  mirent  le  feu  aux  villes  du 
» pays,  renverferent  les  Temples 
» des  Dieux,  8c  traitèrent  félon 
» toute  la  rigueur  de  la  guerre 
» ceux  qui  tombesent  entre  leurs 
» mains  ; enfin  ils  choifirent  pour 
» Roi  l’un  d’entre  eux  nommé 
» Saiatis. 

» Ce  Prince  établit  le  fiege  de 
» ion  empire  dans  la  ville  de 
» Memphis  , 8c  toute  l’Egypte 
» haute  Sc  baflè  lui  demeura  affu- 
» jettie.  Il  mitdegroflësgarnifons 
u dans  les  lieux  les  plus  forts  du 
» pays , Sc  fortifia  principalement 
>j  la  frontière  orientale , prévoyant 
» bien  que  les  Aflyriens  , quand 
» une  fois  ils  feroient  devenus 
» plus  puilfans , ne  manqueraient 
u pas  de  tenter  la  conquête  de 
» l’Egypre.  Ayant  remarqué  dans 
» le  Nome  Saïtique  une  ville  nom- 
» mée  Abaris  , d’une  firuation 
» rrès-avantageufe  , il  la  fortifia  , 
u & l’enfermant  d’une  rrès-vafte 
» enceinte  de  murailles  , il  y mit 
» une  garnifonde  deux  cents  qua- 
» rante  mille  hommes... 

» Saiatis  mourut  après  dix- 
» neuf  ans  de  régné  : il  eut  pBur 
v fuccelfeur  Boeon,  qui  en  régna 
4»  quarante-quatre.  Apachnas  fuc- 
» céda  à Boeon,  8c régna  trente  - 
» fix  ans  , Apophis  foixante-un  , 
» Janias  cinquante  ans  8c  un  mois  ; 
» enfin  Aflis  le  dernier  de  tous  , 
» régna  quarante-neuf  ans  deux 
» mois.  Ces  fix  Princes  regnerent 
» de  fuite  en  Egypte , 8c  traitèrent 
» le  pays  en  ennemis  , s’efforçant 


(1)  T)V2'V  Ski  V celle  fehemoth.  Grxc.  HÇiJtc  II. ci  tu], (1)  Manethoni 

■apud  Jofcph.  Ub.  1 , contra  Appion,  p.  1041, 

Tome  11. 
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» d’en  arracher  , pour  ainil  dire  , 
» jufqu’à  la  racine. 

» La  race  de  ces  Princes  s’ap- 
» peioit  Hic-Sot  ; c’eft-à-dire  , 
» Rois  Pafteurs. ...  Il  y en  a qui 
i)  difent  qu’ils  étoient  Arabes  : 
« dans  d’autres  livres  je  lis  qu’ils 
» étoient  non  Rois , mais  captifs  ; 
» car  en  Egyptien  Hic , lorfqu’il 
» fe  prononce  comme  Hac , figni- 
» fie  des  captifs,  8c  cela  me  paroît 
v plus  vraifemblablc , Sc  plus  con- 
» forme  à l’ancienne  hiltoire.  » 

Manéthon  «joute  que  ces  Rois 
Pafteurs  8c  leurs  defcendans  poflê- 
derent  l’Egypte  pendant  cinq 
cents  onze  ans  , après  quoi  les 
Rois  de  la  Thébaïde  8c  du  refte 
de  l’Egypte  , leur  firent  une  lon- 
gue & fanglante  guerre. 

Sous  le  Roi  Alis-Fragmuthofts 
les  Pafteurs  furent  vaincus  & chaf- 
fés  de  l’Egypte  , 8c  réduits  dans  la 
ville  d'Avaris  on  Abaris , qu’ils 
avoient  fermée  de  murailles , dans 
l’étendue  de  dix  mille  arpens  de 
terre.  Themojis  fils  d ’ Alis-Fragmu- 
thofts les  y afliégea  avec  une  armée 
dequatrecents  quatre-vingts  mille 
hommes  ; 8c  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  les  réduire  par  la  force , il 
leur  permit  de  fe  retirer  où  ils 
voudroient.  Ils  fortirent  donc  d’E- 
gypte , 8c  fe  retirèrent  en  Judée , 
où  ils  bâtirent  Jérufalem  , d’une 
grandeur  capable  de  contenir 
toute  leur  multitude.  Ils  paflê- 
rent  par  les  déferts  de  Syrie  , 
craignant  la  puiffimee  des  Afly- 
riens , qui  étoient  alors  les  maî- 
tres de  l’Afîe.  ' m 

Voilà  fur  quoi  l’on  fonde  la  ref- 
titution  chronologique  pour  la  de- 
meure des  enfans  d’Ifrael  dans 
l’Egypte  , dont  nous  avons  parlé. 
M.  Boivin  arrange  fon  fÿftême 
de  cette  forte  : Les  Hébreux  pafle- 
rent  paifiblement  foixante-onze 
ans  dans  l’Egypte  , fous  Jacob  Sc 
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Jofeph  du  temps  des  Pharaoni 
proteûeurs  des  Ifraélites.  Us  y 
regnerent  enfuite  deux  cents  cin- 
quante-neuf ans  8c  dix  mois , fous 
Ephraïm  fils  8c  lucceflèur  de  Jofeph, 
8c  fous  Beria , Rapha  , Refeph  , 
Thalé  & Thaan  fes  fils  , dénom- 
més dans  les  Paralipomenes  (i). 
Le  même  Ephraïm  8c  fes  fils  fonr 
nommés  dans  l’Hiftoire  facrée  des 
Egyptiens  citée  par  Manéthon  , 
SaLithis , Boeon , Aphachnas , Apo- 
phis , Janias , AJJis. 

Enfin  ils  y partirent  quatre- 
vingts -dix-neuf  ans  deux  mois  en 
fervitude  , fous  les  Pharaons 
leurs  ennemis,  l'ous  lesEphraïmites 
Laadan , Atnmiud  & Elijama  , auflî 
dénommés  dans  les  Paralipome- 
nes (z).  Les  Ifraélites  ont  donc 
changé  trois  fois  d’état  en  Egypte  : 
ils  y ont  été  fucceflivementPu/leitrx, 
Rois , 8c  Captifs.  Leur  vie  paftorale 
8c  leur  fervitude  ne  font  point  con- 
teftées  ; il  ne  refte  qu’à  montrer 
qu’ils  y ont  régné.  L’Ecriture  ne 
le  dit  pas  ; mais  elle  rapporte  des 
aûions  de  Royauté  8c  d’autorité 
abfolue  qu’ils  y ont  faite  , félon 
M.  Boivin. 

Il  fuppofe  qu’à  la  mort  de  Jo- 
feph , ou  à la  mort  de  Pharaon 
fon  protefteur,  il  y eut  changement 
de  dynaftie  en  Egypte  , 8c  que  les 
héritiers  de  Pharaon , qui  avoir 
élevé  Jofeph  , furent  fupplantés 
par  Vaheb , dont  le  nom  fe  trouve 
dans  le  Livre  des  guerres  du  Sei- 
gneur , cité  dans  les  Nombres  ( j)  , 
8c  qui  eft  nommé  Timaiis  dans 
Manéthon.  Ce  nouveau  Pharaon  , 
qui  ne  connoiffoit  point  Jofeph  , ni 
les  fervices  qu’il  avoit  rendus  aux 
Egyptiens;  Vaheb,  dis-je,  jaloux 
de  la  puiflânee  des  Ifraélites,  en- 
treprit de  rétablir  l’idolâtrie  dans 
la  terre  de  Geflèn,  occupée  par 
les  Hébreux.  Ephraïm  fils  8c  fuc- 
ceflèur  de  Jofeph  s’y  oppofa , 8c 


(t)  t.  Par.  vu  , »}  , , 16  , Z7.=ç={1)  t.  Par,  vn  , Num . 

*X,i4.  * 
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voulut  venger  la  mort  des  anciens  | Egyptiens  pendant  quatre-vingts- 
Pharaons  protecteurs  de  fa  famille  ; ! dix-neuf  ans  & deux  mois  juf- 


mais  cette  guerre  ne  lui  fut  point 
heureufe  ; dès  la  première  expédi- 
tion , qui  fut  contre  la  ville  de 
Geth  , il  perdit  neuf  de  fes  fils  , 
qui  font  Suthala  I.  Bared , Tkalath 
I.  Elada  » Thalath  II.  Sabub  , Su- 
ihala  II.  Ejer  & Elad. 

L’Ecriture  parle  de  cette  expé- 
dition ( i ) , mais  elle  dit  fimplement 
qu’ils  furent  mis  à mort  par  ceux 
de  Geth  , dont  ils  vouloient  envahir 
les  biens  ; 8c  d’ailleurs  Geth  n’étoit 
pas  dans  l’Egypte. 

Les  autres  fils  d’Ephraïm  vinrent 
pour  confoler  leur pere  (z) , 8c pri- 
rent la  réfolution  de  venger  la  mort 
de  leurs  freres.  Ephraïm  donc  à la 
tête  des  Pafteurs  , c’eft-à-dire  de 
tous  ceux  qui  adoroient  le  vrai 
Dieu  , attaqua  les  Egyptiens. 
C’eft  dans  cette  guerre  , dit  notre 
Auteur  , qu’arriverent  les  miracles 
dans  la  plaine  de  Thanis  , dont  il 
eft  parlé  dans  les  Pfeaumes  (3). 
Vaheb  fut  dévoré  par  un  tourbillon 
de  feu  , comme  dit  le  Livre  des 
guerres  du  Seigneur  ; & le  foleil» 
& la  lune  s’arrêtèrent , pendant  que 
la  nation  des  juftes  fe  vengeo'tt  de 
fes  ennemis , comme  dit  le  Livre 
des  juftes  cité  dans  Jofué  (4).  Alors 
Ephraïm , nommé  autrement  Sala- 
this , prit  le  titre  de  Roi  d’Egypte  , 
& il  eut  pour  fucccffeursfes  fils  dé- 
nommés ci-devant. 

Après  deux  cents  cinquante- 
seuf  ans  8c  dix  mois  de  régné , les 
Ephraïmites  dégénérèrent,  oubliè- 
rent le  Seigneur,  8c  tombèrent  dans 
l’idolâtrie , comme  on  le  voit  dans 
Jofué  (5).  Dieu  les  livra  à leurs 
ennemis , qui  les  battirent  dans 
un  grand  combat,  marqué  au  Pfeau- 
me  lxxVii  , 9 , 10  , 11,11,42, 
43.  Ils  demeurèrent  affujettis  aux 


qu’à  leur  fortie  de  l’Egypte  fous 
Moïfe. 

M.  Boivin  croit  qu’il  y a une  in- 
terruption d’hiftoire  dans  l’Ecritu- 
rc  , depuis  la  mort  de  Jofeph , par 
où  finit  la  Génefe,  jufqu’à  la  naif- 
fimce  de  Moïfe  , par  où  commence 
l’Exode.  Il  prétend  que  l’hiftoire 
de  ce  temps-ià  étoir  contenue  dans 
d’anciens  livres  qui  font  perdus , 8c 
dont  il  ne  relie  que  les  titres  Sc 
quelques  fragmens  dans  les  Auteurs 
làcrés,  comme  le  Livre  des  guerres 
du  Seigneur  (â) , le  Livre  des  juf- 
tes (7  )>  & celui  des  Cantiques  Pro- 
verbiaux (8). 

Ce  fyftême  feroir  beaucoup  plus 
plaufible , (î  le  nombre  des  années 
marqué  dans  Manéthon  , revenoijt 
exactement  à celui  de  Moïfe  ; mais 
au  lieu  que  Moïfe  ne  marque  que 
430  ans  depuis  l’entrée  des  Hébreux  \ 
dans  l’Egypte  fous  Jacob  , jufqu’à 
leur  fortie  fous  Moïfe,  Manéthon 
dit  que  les  Rois  Pafteurs  8c  leurs 
defeendans  regnerent  en  Egypte 
pendans  cinq  cents  onye  ans , après 
quoi  les  Rois  de  la  Thébaïde  leur 
firent  la  guerre  pendant  long- 
temps , 8c  enfin  les  obligèrent  de 
fe  retirer  eii  Judée.  La  différence 
des  années  eft  grande  , 8c  je  ne  vois 
gueres  de  moyen  de  la  concilier  , 
d’ailleurs  le  régné  d’Ephraïm  8c  de 
fes  cinq  fils  fucceflîvement,  fans  in- 
terruption 8c  fans  qu’aucun  de  ceux- 
ci  ait  laiffé  le  Royaume  à fon  fils  , 
paroît  peu  croyable  : il  eft  même 
allez  mal-aifé  de  prouver  que  le 
dernier  de  ces  cinq  fils  ait  vécu 
2 $0  ans , comme  il  le  faut  fup- 
pofer  dans  le  fyftême  de  M.  Boi- 
vin : quoi  qu’il  en  foit , voici  com- 
me il  difpofe  cette  fuccfcffion  des 
Rois  Pafteurs. 


(1)  1.  Par.  VII  , 10  , 11.==  (l)  |.  Par.  vil  , 21.  =3  (3)  Pfalm. 
ixxvu  , Il  , 43.  = (4)  Jofué  x , 13.  =s  (5)  Jofué  xxiv,  14- 
(6)  Num.  XXX,  24-  = (7)  ï*{**  * » 13-  & x.  Kfg.  X , 18.  ==  (8)  Nun». 
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Rois  de  Gcffen. 

Jacob , 
oieph , 

Hicfos , ou  Rois  Pajleurs , félon  Manéthon. 
EphraïMjIous  le  nom  de  .......  Salathis  , 19  ans. 


•Beria , autrement  Beon  , 44  ans. 

Rapha , autrement > . . . Aphachnas , 3 6 ans  7 moisi 

jRei'eph , autrement  Apophis  , 6 1 ans. 

Thalé ou Janias,  50  ans  1 mois* 

,'Xhaan ou Mis , 49  ans  2 mois. 

Hacfos , ou  Captifs  Pajleurs.  Servitude  en  Egypte. 

JLaadan  , , 40  ans. 

Antmiud , 40  ans. 

£lizama 19  ans  2 mo^ 

Depuis  l’entrée  de  Jacob  en  Egypte  , jufqu’à  la  /ortie 

de  Moïfe,  il  y a 43°  ans  (1). 


17  ans.' 
54  ans. 


Kpn  > fils  d’Élizama , contemporain  de  Moïfe , qui 

a régné 40  ans. 

Jofué , fils  de  Nun , a jugé 27  ans. 

Tous  ceux-ci  font  defcendus  de  Jofeph  par  Ephraïm. 


EXORCISTES.  Ce  terme  vient 
du  grec  ex orcifein  ( 1) , qui  lignifia 
conjurer , employer  le  nom  de  Dieu 
pour  c halle  r les  Démons  des  lieux , 
•u  des  corps  qu’ils  poffedenr.  Nous 
appelons  Exorcijles , dans  l’Eglife 
•Chrétienne , un  des  quatre  Ordres 
mineurs , dont  l'office  étoit  de  con- 
jurer les  polfédés  8c  les  énergume- 
nes.  On  voit  par  les  premiers  Apo- 
logiftes  de  notre  Religion  (3),  que 
les  Démons  redoutoient  les  exor- 
cifmes  des  Chrétiens,  8c  que  les 
iimples  Fidelles  exerçoient  fur  ces 
malins  Efprits  un  très-grand  em- 
pire. Il  eft  croyable  que  le  don  des 
•miracles  n’étant  plus  li  commun  , 
on  ordonna  d’affiez  bonne  - heure 
dans  l’Eglife  des  Exorciftes,  qui 
exerçaflênt  d’office  ces  fondions  , 
que  la  plupart  des  Fidelles  exer- 
çoient auparavant  d’eux-mêmes  , 


ou  par  le  mérite  de  leur  foi , ou  pâf 
un  don  particulier  qu’ils  avoiens 
reçu  au  baptême. 

. Les  Juifs  avoient  auffi  leurs 
Exorciftes , comme  Jefus-Chrift 
l’infinue  dans  l’Evangile  ; car  les 
Phariiitns  ayant  avancé  qu’il  ne 
chaffioit  les  Démons  qu’au  nom  de 
Béelfébub , il  leur  répond  (4)  : Si 
cejl  par  Béelfébub  que  je  chajfe  les 
Démons , par  qui  vos  enfans  les 
chajfent-ils  ? C’ejl  pourquoi  ils  fe- 
ront eux-mêmes  vos  Juges.  Jo- 
feph ( 5 ) raconte  qu’un  certain  Juif 
nommé  Eléazar,  guériftbit  les  pof. 
fédés  par  le  moyen  d’un  anneau  , 
où  étoit  enchâflee  une  racine , que 
l’on  difoit  avoir  été  découverte  par 
Salomon.  L’odeur  de  la  racine , 
mife  fous  -le  nez  du  poflèdé  , le 
faifoit  tomber  par  terre  ; 8c  l’Exor- 
cifte  conjuroit  le  Démon,  8c  lui 


(1)  Extil.  xtl , 40.  AjOrere.  • ’ (3)  JuJHn,  M art.  Apo- 

H>  g.  pro  K cl.  Chriji.  Tcrtull.  Apolog.  Crédité  illis  cùm  verum  de  Je  loquantury 
■ qui  mentitntibus  creditit.Nemo  adjitum  dctlecus  mentitur.  Prudent.  ApothcoJ \ 

ftmtra  Jud.  = (4)  Matth.  XII , 27.  pss  (5)  Jrfepk,  Autiq,  l.  8 , c.  2. 
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iléfendoit  de  retourner  dans  ce 
corps.  Il  dit  ailleurs  qu’une  cer- 
taine racine , nommée  barad  , qui 
naît  en  Judée  , a la  vertu  de 
chaflër  les  Démons  , lorfqu’on 
l’applique  fur  le  corps  des  pot 
fédés. 

Les  Apôtres  (i)  nous  appren- 
nent qu’il  y avoit  de  ces  Exorcif- 
tes  Juifs  , qui  fe  mêloient  de  chaf- 
fer  les  Démons  au  nom  de  Jelus- 
Chrift  : Seigneur,  nous  avons  trou- 
vé un  homme  qui  chaffe  les  Dé- 
mons en  votre  nom , & nous  F en 
avons  empêché , parce  qu'il  ne  vient 
point  avec  nous.  Ces  Exorcifles 
continuèrent  à en  ufer  de  même 
après  la  mort  du  Sauveur  : Quel- 
ques-uns de  ces  gens-là  (2)  allant 
de  ville  en  ville,  entreprirent  £ in- 
voquer le  nom  de  Je  fus  fur  ceux  qui 
étoient  poffédés  des  malins  Efprits, 
en  leur  difant  : Nous  vous  conju- 
rons par  Jefus , que  Paul  prêche. 
Mais  le  malin  Efprit  leur  répondit  : 
Je  connois  Jefus , & je  fai  qui  ejl 
Paul  ; mais  vous  , qui  êtes -vous  ? 
Enfin  faint  Jultin  , faint  Irénée  , 
Origenes  & Tertullien  parlent  des 
Juifs , qui  fe  vantoient  de  chaflêr 
les  Démons  ( 3 ) , & qui  les  chaf- 
foient  en  effet  quelquefois,  en  in- 
voquant le  Dieu  d’ Abraham. 

EXPIATION.  Les  Hébreux 
avoient  diverfes  fortes  de  facrifices 
d’expiation,  pour  les  fautes  d’igno- 
rance commiiés  contre  la  Loi  (4) , 
& pour  fe  purifier  de  certaines 
iouillures  légales  , qui  étoient  re- 
gardées comme  des  indécences,  ou 
même  comme  des  fautes  qui  iné- 
ritoient  d’être  expiées  par  certaines 
viftimes.  Par  exemple,  une  fem- 
me après  fes  couches  (5),  un  lé- 
preux, lorfqu’il  ctoit  nettoyé  de  fa 
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lepre  (6),  dévoient  offrir  quelques 
hofties  pour  fe  purifier  ; de  même 
que  ceux  qui  ayant  touché  quel- 
que chofe  d’impur , avoient  oublié 
ou  négligé  de  fe  purifier  au  temps 
& à la  maniéré  qui  font  prelcrits 
par  la  Loi  ( 7 ).  Ces  facrifices  d’ex- 
piation ne  remettoient  pas  par  eux- 
mêmes  les  fautes  réelles  commifes 
contre  Dieu , ils  n’effaçoient  pas 
la  difformité  du  péché  qui  déplaît 
à Dieu  , mais  ils  réparoient  lim- 
plement  la  faute  extérieure  & lé. 
gale,  & mettoientle  tranfgreffeui 
à couvert  de  la  peine  temporelle, 
dont  Dieu  ou  les  Juges  puniilbient 
ces  fautes , lorfqu’on  négligeoit  de 
les  expier  par  les  voies  marquées 
par  la  Loi. 

Voici  les  cérémonies  qui  s’ob- 
fervoient  lorfqu’un  Ifraélite  offroic 
un  facrifice  pour  le  péché  (8).  II 
amenoit  fa  viûime  au  Taberna- 
cle , mettoit  la  main  fur  la  tête  de 
l’animal , confeffoit  fa  faute  , im- 
moloit  fon  hoflie  dans  le  parvis  p 
au  lieu  où  on  immoloit  les  holo- 
cauftes,  au  nord  de  l’Autel.  Le 
Prêtre  prenoit  du  fang  de  l’ani- 
mal, en  touchoit  avec  les  doigts 
les  cornes  de  l’Autel  des  holocaus- 
tes , répandoit  le  refte  du  fang 
au  pied  de  l’Autel , ôtoit  toute  la 
graiffe  qui  couvre  les  inteffins  & 
les  reins  de  la  victime , Sc  faifoit 
brûler  cette  graiffe  fur  l’Autel.  En- 
fin le  Prêtre  prioit  pour  celui  qui 
offroit  la  viêtime  , & fa  faute  lui 
étoit  pardonnée. 

On  pouvoir  offrir  pour  l’expia- 
tion du  péché  , ou  une  chevre  (9), 
ou  une  brebis  ( 1 o) , ou  un  agneau , 
ou  un  chevreau  ( 1 1 ) , ou  deux  co- 
lombes , ou  enfin  quelque  offran- 
de de  farine,  pour  les  plus  pau- 


(l)  Marc,  tx  , }7-  Luc.  IX  , 42.  = (1)  A3,  x , XI  , = (?)  Juflin. 

Vialog.  cum  Tryphone.  Irai.  1.  1 , c.  5.  Origen.  I.  1 & 4 , contra  Celf,  Tertull. 
1.  4 , contra  Marcion.  -,  (4)  Vide  Levit,  IV.  ,;-i-  (5  ) Lcvit.  XII  , 6 , 7. 

S=(G)  Levit.  XIV  , 4 , $ , & /£?.-=  (7)  Lcvit.  V , 1 , 2 , Le. 

dit.  iv , 17  , 18  , &c.  ==  (9)  Lcvit.  îv  , 28.  = (10)  Levit,  iy , jl. 
il!)  Lcvit.  v,  15. 
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▼rcs  ( i).  Il  y avoit  quelques  cé- 
rémonies particulières  torique  le 
Grand -Prêtre  , -ou  un  Prince  du 
peuple , ou  tout  le  peuple  étoient 
tombés  dans  quelques  fautes.  Mais 
c’étoit  prefque  toujours  la  même 
«hofe  quant  au  fonds  (a).  La  chair 
des  animaux  offerts  pour  l’expia- 
tion du  péché  , étoit  aux  Prêtres 
(})•  Nul  étranger  n’avoit  droit 
d’en  goûter. 

Expiation.  Fête  de  rexpiatîon 
folemnetle.  Cette  Fête  fe  faifoit  le 
dixième  du  mois  de  Tijri , qui  ré- 
pond au  mois  de  Septembre.  Les 
Hébreux  l’appellent  Kippur  , ou 
Chippur , c’eft-à-dire  , pardon  , 
ou  expiation , parce  qu’on  y ex- 
ploit les  fautes  de  toute  l’année. 
Voici  les  principales  cérémonies 
qui  s’y  obfervoient.  Le  Grand- 
Prêtre  après  s’être  lavé  non-feule- 
ment les  pieds  & les  mains  , com- 
me dans  les  facrinces  ordinaires  , 
mais  tout  le  corps  , s’habilloit  de 
fimple  lin  (4)  , comme  les  autres 
Prêtres.  Il  ne  portoit  alors  ni  fa 
robe  d’hyacinthe  , ni  l’éphod  , ni 
le  rational , parce  qu’il  alloit  ex- 
pier fes  propres  péchés  , 8c  ceux 
du  peuple.  Il  offroit  d’abord  un 
jeune  taureau  , 8c  un  bélier  pour 
fes  péchés,  8c  pour  ceux  des  au- 
tres Prêtres.  Il  ntettoit  fes  mains 
fur  la  tête  de  ces  vi&imes , 8c  con- 
feflbit  fes  péchés  , 8c  ceiBc  de  fa 
maifon  ; puis  il  recevoit  de  la  main 
des  Princes  du  Peuple  , deux 
boucs  pour  le  péché,  8c  un  bélier 
pour  être  offert  en  hoiocaufte  au 
110m  de  toute  la  multitude. 

On  droit  au  fort  lequel  des 
deux  boucs  feroit  immolé  au  Sei- 
gneur , 8c  lequel  feroit  mis  en  li- 
berté. Après  cela  il  tnettoit  dans 
un  encenfoir  du  feu  facré  de  l’Au- 
tel des  holocauftes,  jetoit  par- 
deffus  de  l’encens  , 8c  entroit  ainfi 
dans  le  Sanûuaire.  Après  l’avoir 
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encenfé  , il  en  fortoit , prenoit  dit' 
fang  du  jeune  taureau  qu’il  avoir 
immolé , il  le  portoit  dans  le  Sanc- 
tuaire ; 3c  trempant  fon  doigt  dans 
ce  fang  , il  en  jetoit  fcpt  fois 
entre  l’Arche  8c  le  voile  qui  fepa- 
roit  le  Saint  du  Sanûuaire.  Il  en 
fortoit  une  fécondé  fois , 8c  imrno- 
loit  à côté  de  l’Autel  des  holo- 
cauftes , le  bouc  fur  lequel  étoit 
torn^é  le  fort  pour  être  fâcrifié.  Il 
en  portoit  le  fang  dans  le  Sanc- 
tuaire , 8c  faifoit  fept  fois  des  af- 
perfions  avec  fon  doigt  trempé 
dans  le  fang  , entre  l’Arche  8c  le 
voile  qui  féparoit  le  Saint  du  Sanc- 
tuaire. De  là  il  retournoit  dans  le 
parvis  du  Tabernacle,  8c  faifoit 
de  tous  côtés  des  afperfions  avec 
le  fang  du  bouc  ; pendant  tout  ce- 
la , aucun  des  Prêtres  , ni  du  peu- 
ple , ne  potivoit  fe  trouver  dans  1« 
Tabernacle  , ni  dans  le  parvis. 
Après  cela  , il  venoit  à l’Autel 
des  holocauftes  , en  mouilloit  les 
quatre  cornes  avec  le  fang  du  boua 
8c  du  jeune  taureau  , Sc  l’arrofoit 
fept  fois  de  ce  même  fang. 

Le  Sanduaire  , le  parvis  8t 
l’Autel  étant  ainfi  purifiés  , le 
Grand- Prêtre  fe  faifoit  amener  le 
bouc  qui  étoit  deftiné  à être  mis 
en  liberré.  Il  mettoit  la  main  iirtr 
la  tête  de  cet  animal , confefToit 
fes  péchés  8c  ceux  du  peuple , 8t 
donnoit  ce  bouc  à un  homme  pré- 
paré  P»ur  cela,  qui  le  cor.duifok 
dans  U11  lieu  défert , 8c  le  mettoit 
en  liberté  , ou  le  précipitent  , fé- 
lon quelques-uns.  Voyez  ce  que 
l’on  a dit  fur  Ajajcl.  Après  cette 
cérémonie,  le  Grand-Prêtre  fe  la- 
voit  tout  le  corps  dans  le  Taber- 
nacle ; 8c  reprenant  d’autres  ha- 
bits , 8c  félon  quelques-uns  , les 
habits  de  cérémonie,  c’eft-à-dire, 
l’éphod , le  rational , 8c  la  robe 
couleur  d’hyacinte,  il  immoloiten 
hoiocaufte  deux  béliers , l’un  pour 


(1)  Ibid.  V.  u.  =*  (1)  Levit.  IV,  » , z , } , 0 >c,  = (})  Lcvit.  VU  , 
i , C,  7.  = (4)  XVI  , 4- 
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lui  , & l’autre  pour  le  peuple. 

La  Fête  de  l’Expiation  folem- 
nelle  étoit  une  des  principales  fo- 
kmnités  des  Hébreux  (i).  Us  y 
gardoient  un  grand  repos  , 8c  un 
jeune  rigoureux.  (Ils  fe  confeffent 
ce  jour-là  juiqu’à  dix  fois  , à com- 
mencer dès  la  veille  avant  le  fou- 
per , en  mémoire  de  ce  que  le 
Grand-Prêtre  prononçoit  dix  fois 
le  nom  de  Dieu  dans  dans  cette 
foleinnité.  Et  voici  la  maniéré  dont 
fe  fait  cette  coiifeflion  (2).  Deux 
Juifs  fe  retirent  dans  un  coin  de 
la  Synagogue  ; celui  qui  fe  con- 
feflê  , fe  tourne  la  tête  du  côté  du 
nord  , 8t  le  dos  du  côté  du  midi  ; 
il  s’incline  profondément , fe  dé- 
couvre le  dos,  confeflê  fes  péchés, 
& frappe  fa  poitrine  à chaque 
fois  que  celui  qui  écoute  la  con- 
fellion  , le  frappe  d’une  laniere  de 
cuir , dont  il  lui  donne  trente-neuf 
coups , en  récitant  ces  paroles  y 
Pfal.  LXXVIII  , 58  : Mais  le  Sei- 
gneur efl  miféricordieux  ; il  con- 
damne l'iniquité  , mais  il  n’exter- 
mine pas  le  pécheur  ; il  a détourné 
fa  colere  , & n’a  point  allumé  toute 
fon  indignation.  * 

Ils  prennent  ce  jour- là  pour  fe 
réconcilier  les  uns  aux  autres  ; ce- 
lui qui  a offenfé  fon  prochain  , va 
le  trouver  dès  la  veille , St  lui  de- 
mande pardon.  Si  celui  qui  a été 
offenfé  ne  veut  pas  lui  pardonner, 
le  premier  prend  avec  lui  trois  au- 
tres hommes  , le  vient  trouver  8t 
lui  demande  encore  pardon  une 
ou  deux  fois.  Que  s’il  s’obfline  à 
ne  lui  pas  accorder  le  pardon  , 
l’autre  va  prendre  dix  hommes , 8t 
vient  de  nouveau  en  leur  préfence 
lui  demander  pardon.  Que  s’il  ne 
l'accorde  pas  , alors  celui  qui  a 
fait  toutes  ces  démarches  , efl 
cenfé  abfous  , St  il  croit  ferme- 
ment en  avoir  allez  fait  pour  mé- 
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ritèr  le  pardon  devant  Dieu  ( } ). 
Si  la  perfonne  offenfée  efl» morte, 
celuiqui  veut  lui  faire  làtisfaftion, 
va  au  cimetiere  accompagné  de 
dix  perfonnes , St  en  leur  ptéfence 
il  dit  : J’ai  péché  contre  le  Dieu 
d’Ifrael , 8c  contre  tel  qui  eft  ici 
enterré. 

Buxtorf  dit  qu’ils  fe  préparent 
à cette  fête  dès  le  commencement 
du  mois  Tizri , qui  eft  le  premier 
de  l’année  civile  ; 8t  que  pendant 
tous  les  dix  jours  qui  précèdent 
l’Expiation  folemnelle  , ils  jeû- 
nent , 8c  s’exercent  dans  des  pra- 
tiques de  pénitence  , Sc  prient 
Dieu  de  détourner  les  maux  dont 
ils  s’étoient  rendus  dignes.  Us  fe 
lèvent  de  grand  matin  , fe  confef- 
fent  trois  fois  par  jour , ne  plai- 
dent point , n’excommunient  per- 
fonne : Le  neuvième  jour  de  l’an- 
née , qui  eft  la  veille  de  l’Expia- 
tion , chacun  d’eux  prend  un  coq 
blanc , fi  l’on  en  peut  trouvet  de 
cette  couleur , finon  , d’un  autre 
plumage  , pourvu  qu’il  ne  foit  pas 
rouge  , ils  récitent  quelques  priè- 
res , 8c  fe  frappant  la  tête  avec  la 
tête  du  coq  par  trois  fois,  ils  di- 
fent  à chaque  fois  : ce  coq  fendra 
pour  mon  rachat,  il  portera  la 
mort  que  j’ai  méritée  , il  fera  ma 
réconciliation  , il  mourra  pour 
moi,  8c  j’entrerai  dans  la  viebien- 
heureufe  avec  tout  Ifrael.  Après 
cela  , ils  lui  coupent  la  gorge  , 
l’éventrent , le  plument , le  -ciii- 
l'ent,  8c  le  mangent  (4).  Léon  de 
Modene  ( 5 ) dit  que  cela  l'e  prati- 
quoit  autrefois  en  Italie  , 8c  au 
Levant  ; mais  qu’on  y a fupprimé 
cette  coutume , parce  qu’on  a re- 
connu que  c’étoit  une  luperftition 
fans  aucun  fondement. 

Plufieurs  Juifs  paffent  la  nuit 
qui  précédé  la  Fête  de  l’Expia- 
tion , dans  la  Synagogue  , occu- 


= (})  Buxtorf. 
($)  Céiémon. 


(ij  Levit.  XVI.  = (*)  Huxtorf.  Synag.  Jud.  c.  20.  = 
Synag.  Jud.  c.  2o.  = (4)  Buxtorf.Synug.  Jud.c.  zs.  = 
des  Juifs  , part.  J , c.  6. 
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pés  à la  priere  & aux  exercices 
de  la  pénitence  ; ils  iè  revêtent 
d’habirs  de  deuil , de  blanc  , ou 
de  noir  , 8t  quelques-uns  prennent 
l’habit  avec  lequel  ils  veulent  être 
enterrés.  Ils  vont  fans  fouliers  8c 
fans  bas  , 8c  fe  rendent  à la  Synago- 
gue de  très-bonne  heure.  On  y fait 
quatre  prières  folemnelles  ; le 
matin  , à midi , après  midi , 8c  au 
foir. 

Voici  quelques  cérémonies  par- 
ticulières , 8c  quelques  explications 
Kabbiniques  fur  ce  qui  le  pratique 
ce  jour-là  parmi  les  Juifs  ( i ).  La 
coutume  étoit  autrefois  de  l'épa- 
rer  le  Grand-Prêtre  d’avec  fa  fem- 
me fept  jours  avant  cette  fête  , de 
peur  qu'il  ne  coiitraft.it  quelque 
fouillure  avec  elle , comme  s’il  ar- 
rivoit  qu’elle  eût  ce  que  les  fem- 
mes ont  coutume  d’avoir.  Le  Rab- 
bin Juda  foutenoit  que  fi  la  fem- 
me du  louverain  Sacrificateur  mou- 
roit  dans  l’intervalle  de  ces  fept 
jours  , il  fe  remarioit  aulîi-tôt  , 
afin  de  fatisfaire  à la  Loi  qui  lui 
ordonnoit  de  faire  l’expiation  pour 
lui  & pour  fa  femme  , ou  félon  le 
Texte  ( z ) , pour  lui  & pour  fa  mai- 
fon  ; mais  cette  décifion  n’a  pas 
été  approuvée  par  les  Sages. 

La  veille  du  jour  de  l’expiation  , 
on  donnoit  au  Grand-Prêtre  quel- 
ques Anciens  qui  lifoient  devant 
lui,  8c  qui l’exhortoient lui-même 
à lire  , pour  voir  s'il  avoir  appris 
à lire  , ou  s'il  ne  l'avoit  pas  oublié. 
Mais  cette  précaution  n’étoit  né- 
ceffaire  que  fous  le  fécond  Tem- 
ple , où  la  grande  Sacrificature 
étoit  veuale.  Ces  Anciens  l’empê- 
choient  aulli  de  manger  trop  la 
"Veille  de  la  fête  , de  peur  qu’il  ne 
s’endormît.  On  le  conduifoit  en- 
ftiite  dans  la  chambre  haute  d’un 
nommé  Abtinej  (})  , où  l’on  le 
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faifbit  juger  qu’il  n’apporteroît  art«‘ 
cun  changement  aux  rites  anciens. 
On  croit  que  cette  précaution  n’é- 
toit venue  que  de  ce  que  les  Sa- 
ducéens  vouloient  que  le  Grand- 
Prêtre  répandit  le  parfum  avanc 
que  d’entrer  dans  le  Saint,  ce  qui 
étoit  contraire  à la  tradition.  On 
fait  que  Hircan  8c  Ananus  Grands 
Sacrificateurs,  étoient Saducéens, 
8c  ce  ferment  étoit  néceffaire  à 
des  gens  de  leur  façon  : comme 
ce  ferment  paroifToit  injurieux  au 
Grand -Prêtre  , il  pleuroit  en  le 
prêtant , 8c  les  Prêtres  pleuroient 
aulli  d’être  réduits  à le  lui  faire 
prêter. 

La  nuit  fe  pafloità  expliquer  la 
Loi , ou  à lire  quelques  paifages 
de  Job,  d’Efdras  ou  de  Daniel. 
Si  le  Sacrificateur  n’étoit  pas  alfez 
habile  pour  parler  toujours  , il 
avoit  à lès  côtés  des  jeunes  gens 
qui  jouoientde  la  flûte,  ou  le  pouf, 
lbient  du  doigt  pour  le  réveiller 
lorlqu’ü  s’endormoit , 8c  qui  con- 
tinuoient  dans  cet  exercice  jufqu’ù 
l’heure  du  facrifice.  Le  matin  on 
fe  faifoit  honneur  d’aller  nettoyer 
l’Autel , •&  d’en  ôter  les  cendres  ; 
l’empreffement  avec  lequel  les  Prê- 
tres y couraient,  caufoit  lôuventdes 
accidens  : caren  fe  pouffant  fur  les 
degrés  de  l’Autel , il  arrivoit  quel- 
quefois que  quelqu’un  tomboit  8c 
fe  blefroit  , ce  qui  obligea  à par- 
tager les  emplois.  Il  y avoit  d’or- 
dinaire neuf  Sacrificateurs  ordon- 
nés pour  le  facrifice  du  matin  , Sc 
onze  pour  celui  du  foir;  mais  dans 
les  grandes  folemnités  , comme 
celle  de  l’expiation  , on  en  mét- 
rait dix  le  matin , 8c  douze  le  foir. 
On  choififfoit  aufli  les  Lévites 
pour  accommoder  les  viftimes.  Il 
y en  avoit  vingt-quatre  pour  un 
veau  , Sc  on  afiignoit  à chacun  la 


(i)  Bafuage  , hift.  des  Juifs  , lit.  ; , 1.  7 , c.  t;  , art.  5.  Mifna  ordo  Fejtnrum  , 
&c.  =3  (i}  Lcvit.  XVI , 17.  - • : (5)  Cet  Abtinez  avoit  autrefois  préfidé  fur 
cens  qui  préparaient  le  parfum  , 8c  avoit  donué  l'on  nom  à cet  appartement 
bâti  far  la  porte  des  eaux. 
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partie  de  l’animal  qu’il  devoit  dé- 
pouiller ou  préparer. 

Avant  que  de  commencer  fes 
fondions , chaque  Prêtre  devoit  fe 
laver.  Les  Rabbins  dii'ent  que  le 
fouverain  Sacrificateur  fie  lavoit 
cinq  fois,  parce  qu’il  étoit  obligé 
de  changer  cinq  fois  d’habits  , 8c 
qu’à  chaque  fois  qu’il  en  chan- 
geoit , il  falloir  fie  laver.  Ces  ha- 
bits étoient  de  lin  ; ceux  du  ma- 
tin étoient  de  lin  de  Pelufie , 8c 
ceux  du  loir  de  lin  des  Indes , 8c 
coutoient  huit  cents  dragmes. 

Anciennement  les  forts  que  l’on 
tiroir  pour  le  bouc  cmilfaire  , 
étoient  de  bois  : mais  le  fils  de 
Gamaa  les  fit  d’or.  Le  Roi  Mono- 
bafie  fit  faire  de  même  métal  toutes 
les  ances  des  vafies  qui  fiervoient 
au  Temple  le  jour  de  l’expiation. 

Le  Grand-Prêtre  portoit  dans  le 
Sanctuaire  un  enccnfioir  d’or  très- 
pur  , rempli  de  parfums  , 8c  de- 
mandoit  à Dieu  une  bonne  tem- 
pérature de  l’air,  que  le  feeptre 
«e  fût  point  ôté  cette  année-là 
des  mains  de  Juda , qu’il  n’y  eut 
point  de  famine  dans  Ifrael  , 8c 
que  les  prières  des  voyageurs  ou 
des  étrangers  ne  fil  fient  point  exau- 
cées ; la  priere  étoit  courte  , de 
peur  que  le  peuple  ne  s’effrayât , 
s’il  demeuroit  trop  long- temps 
dans  le  SanCtuaire  : car  on  étoit 
perluadé  qu’il  y avoit  toujours  du 
danger  de  pénétrer  dans  ce  lieu 
que  Dieu  rempliffoit  de  là  préfen- 
ce.  Le  Grand-Prêtre  en  fortoit 
marchant  à reculons  regardant  tou- 
jours vers  l’Arche  ou  vers  /a  pierrè 
du  fondement  , que  les  Rabbins 
fuppofent  avoir  été  placée  au  mi- 
lieu du  SanCtuaire,  depuis  la  perte 
de  l’Arche  fous  le  fécond  T emple. 
Après  cela  il  immoloit  le  bouc  qui 
devoit  être  égorgé  , ainfi  qu’on  l’a 
-dit. 

Le  bouc  Azazel  , ou  le  bouc 
émifîâire  étoit  conduit  au  préci- 
pice , non-feulement  par  les  Prê- 
tres , mais  suffi  par  les  Laïcs.  Il 
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y avoit  un  chemin  ou  une  levée 
préparée  exprès  pour  cela,  8c  il  y 
avoit  des  tentes  ou  dix  relais  de- 
puis Jérufialem  jufqu’au  lieu  où  il 
devoit  être  précipité.  C’étoit  un 
précipice  affreux  , Sc  fi  rempli  de 
rochers , qu’avant  que  le  bouc  fuc 
à demi  - tombé  , fies  membres 
étoient  tout  en  pièces  ; 8c  pour 
donner  avis  de  l’exécution  au  peu- 
ple qui  l’attendoit  avec  inquiétude 
dans  le  Temple , il  y avoit  des 
fignaux  qu’on  élevoit  de  diftance 
en  diftance , pour  la  faire  favoir 
avec  plus  de  promptitude.  On  afi- 
fure  auffi  qu’en  même-temps  le  ru- 
ban d’écarlate  qu’on  attachoit  à 
la  porte  du  Temple  , changeoir 
aufii-tôt  fia  couleur  en  blanc , pour 
marquer  que  Dieu  avoit  accepté 
le  fiacrifice  8c  que  les  péchés  du 
peuple  étoient  remis.  On  ajoute 
que  ce  miracle  ccftâ  quarante  ans 
avant  la  deflruCtion  du  fécond 
Temple. 

Après  la  cérémonie  achevée,  le 
Grand-Prêtre  lifoit  la  Loi , don- 
noit  la  bénédiction  au  peuple  , 
changeoit  d’habits  , 8c  faifoit  un 
grand  repas , pour  fe  réjouir  de 
ce  qu’il  étoit  fiorti  du  SanCtuaire 
fiain  8c  fauf.  Le  peuple  jeûnoit 
exactement  pendant  toute  cette 
fete  , à laquelle  on  attribuoit  de 
grands  effets  : car  félon  les  luifs, 
la  pénitence , quoiqu’accompagnée 
d’une  réfolution  de  bien  vivre  , 
fufpend  feulement  Us  péchés  , mais 
la  fête  de  l'expiation  les  alwlit , 8c 
ceux  qui  meurent  avant  ce  jour  , 
les  expient  par  la  mort.  Voilà  ce 
que  les  Rabbins  enfieignent  fur  la 
maniéré  dont  on  célébroit  ancien- 
nement la  fête  de  l’expiation. 

Quant  aux  Juifs  modernes,  voi- 
ci comme  ils  la  iblemnifeut.  Ils  fè 
préparent  à cette  grande  fête  dès 
le  jour  précédenr  par  des  oraiibns , 
8c  par  le  fiacrifice  d’un  coq  , ainfi 
qu’on  l’a  dit  ci-devant.  De-lj  ils 
vont  au  cimetiere  prier  Dieu  de 
pardonner  aux  pécheurs  , en  mé- 
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moire  des  Saints  qui  y font  enter- 
rés : on  fe  plonge  dans  l’eau , alin 
de  faire  une  ablution  enticre  de  1 
fes  péchés  : on  prépare  des  bou- 
gies pour  le  lendemain  ; chacun 
porte  la  fienne  à la  Synagogue  ; 
les  plus  dévots  en  ont  deux,  l’une 
pour  le  corps  , 8c  l’autre  pour  l'â- 
me , dont  ils  lui  donnent  le  nom. 

Sur  le  loir  , lorlque  la  fête  com- 
mence , on  va  à la  Synagogue  , 
chacun  y allume  fa  bougie , & on 
entonne  des  cantiques  d’une  voix 
forte.  Les  femmes  en  même-temps 
allument  des  chandelles  à la  mai- 
fon,  & tirent  des  préfages  de  la 
lueur  de  la  chandelle,  8c  de  la  con- 
fiftance  du  fuif  ou  de  la  cire.  Si 
la  lumière  e(t  claire  Sc  brillante  , 
on  en  conclut  la  certitude  de  la 
remillion  des  péchés  : fi  elle  eft 
pâle  , on  s’en  afflige  ; Sc  tout  de 
même  fi  le  fuif  ou  la  cire  coulent , 
on  craint  tout  de  la  colère  de 
Dieu. 

Le  lendemain  de  grand  matin , 
on  retourne  à la  Synagogue  : le 
jour  entier  fe  paffe  dans  un  jeûne 
rigoureux,  fans  exception  d’âge  ni 
de  fexe  : on  ne  permet  de  manger 
à perlbnne,  finon  aux  enfans  au- 
deflbus  de  douze  ans.  On  lit  une 
longue  priere , par  laquelle  on  dé- 
clare que  tous  les  fermens  8c  les 
promefiës  qui  n’ont  pas  été  accom- 
plies dans  le  cours  de  l’année , 
font  anéanties , parce  que  la  propi- 
tiation du  péché  eft  faite.  On  lit 
dans  le  Lévitique  ce  qui  regarde 
cette  fête , 8c  le  bouc  Azazel.  On 
continue  de  prier  tout  le  jour  ; 
quelques-uns  y paflênt  encore  la 
nuit  fuivante.  A la  fin  de  la  fête  , 
le  Rabbin  donne  la  bénédiction  au 
peuple  , en  levant  les  mains  ; 8c  le 
peuple  par  refpeft  pour  la  main  du 
Prêtre  , ou  plutôt  pour  la  majefté 
de  Dieu  qu’il  repréfente  , met  les 
mains  devant  fes  yeux  , 8c  fe  ca- 


E X T 

che  le  vifage.  Lorfque  la  nuit  ed 
venue  , en  forte  qu’on  puifle  voir 
les  étoiles  , pour  marquer  que  le 
jeûne  eft  fini , on  fonne  du  cor 
en  mémoire  du  Jubilé  , Sc  on  croit 
que  Dieu  fait  entendre  fa  voix  , 
qui  déclare  qu’il  a pardonné  les 
péchés  , 8c  que  chacun  peut  s’en 
retourner  chez  foi  avec  cette  con- 
fiance , que  fes  iniquités  lui  font 
remifes.  Alors  ils  s’en  retournenr 
dans  leurs  maifons , où  ils  fe  revê- 
tent d’habits  blancs  8c  propres  , fe 
mettent  à table  , 8c  rompent  le 
jeûne  ; car  de  tout  le  jour  ils  n’ont 
pris  aucune  nourriture  , ni  aucune 
boiflon.  Voilà  de  quelle  maniéré 
les  Juifs  d’à  préfent  célèbrent  cette 
Fête. 

Les  Juifs  croient  que  ce  fut  le 
jour  de  l’expiation  l’olemnelle  qn’A- 
dam  fe  repentit , 8c  commença  fa 
pénitence  ; que  ce  même  jour 
Abraham  reçut  la  circonciiîon  , Sc 
Ifaac  fut  lié  pour  être  immolé  ; 
d’où  vient  qu’ils  prient  Dieu  de 
leur  pardonner  , à caufe  de  la  liga- 
ture d’ Ifaac.  De  plus , ils  enfeignent 
que  ce  fut  ce  jour  - là  que  Moife 
defeendit  de  la  montagne  de  Sinaï  , 
avec  de  nouvelles  tables  de  la  Loi. 
Il  y en  a qui  changent  de  nom  , 
pour  marque  de  leur  changement 
intérieur  , 8r  pour  pouvoir  dire  à 
Dieu  (i)  : Je  fuis  un  autre  , ce 
n'efl  pas  moi  qui  ai  commis  ce  pé- 
ché• 

EXTERMINATEUR.  Ange  ex- 
terminateur. Voyez  Anges,  8c  Dé- 
ifions. 

EXTREME , Extrémité  , der- 
niers. Extremi  populi , les  derniers 
du  peuple.  Jéroboam  établit  pour 
Prêtres  des  hauts  lieux  les  der- 
niers du  peuple  : l’Hébreu  à la  let- 
tre , Des  extrémités  du  peuple  (O* 
Dans  la  Génefe  (?)  Jofeph  pré- 
fente à Pharaon  cinq  des  derniers 
de  fes  freres  : Extremos  fratrum 


(r)  Maimonid.  de  pcenitent.  c.  10  , p.  99.. 
[J)  Ccnef.  XL  VU , 1. 


;(*)  î.  Reg.  XII,  JJ. 
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‘Jiiorum  quinque  viros.  Ceux  dè 
Dan  envoyèrent  cinq  hommes  de 
ieurs  extrémités  ( i ) , ou  cinq  hom- 
mes des  derniers  d’entr’eux , pour 
aller  chercher  une  demeure  plus 
commode  pour  leur  Tribu.  Ifaïe 
( î ) dit  que  le  Seigneur  a éloigné 
toutes  les  extrémités  du  pays  , les 
derniers  du  pays. 

Mais  quelques  favans  Interprè- 
tes (3)  foutiennent  que  les  extré- 
mités dans  ces  paflfages , ne  ligni- 
fient pas  les  moindres  8t  les  der- 
niers ■,  mais  au  contraire  les  pre- 
miers , les  plus  diftingués  , com- 
ité qui  diroit  ceux  qui  font  à la 
tête  , au  haut  , à l’extrémité  ho- 
norable. D’autres  (4)  prétendent 
que  ces  expreffions  ne  marquent 
aucun  choix  , aucune  diftinâion 
d’honneur  ; que  Jofeph  préfenta  à 
Pharaon  cinq  de  fes  freres  , les 
premiers  qui  lui  vinrent  fous  b 
main. 

L’extrémité  de  la  ter  re.  La 
louange  du  Seigneur  s’entendra  de 
Cextrêmité  du  monde  (5)  , de  tous 
les  endroits  du  monde.  Le  Sei- 
gneur ramènera  fon  peuple  de  l’ex- 
trémité de  la  terre  (6).  Il  fait  le- 
ver les  nues  de  l’extrémité  du  mon- 
de (7).  Il  fait  venir  Abraham  de 
l’extrémité  de  la  terre  (8).  Toutes 
ces  expreffions  marquent  un  pays 
fort  éloigné  , comme  nous  difons 
qu’on  vient  du  bout  du  monde  , 
quand  on  vient  de  loin. 

Les  derniers  temps  (9)  » Ex- 
tremo  tempore  ou  ad  extremum  , 
marquent  quelquefois  un  temps 
fort  éloigné-,  quelquefois  le  temps 
du  Meffie  , St  quelquefois  la  fin  du 
monde. 

I.  EZÉCHIAS , Roi  de  Juda  , 
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fils  d’ Achat  & d’Abi , naquit  l’an 
du  Monde  5251  , Achaz  fon  pere 
n’ayant  encore  qu’onze  ans  (10). 
Il  y a fur  cet  âge  quelque  difficul- 
té ; mais  l’Ecriture  marquant  qu’A- 
chaz  n’avoit  que  vingt  ans  lorf- 
qu’il  commença  à régner  , St  qu’il 
ne  régna  que  feize  ans  , il  s’eniuit 
qu’il  n’a  vécu  que  trente-lix  ans. 
Or  la  même  Ecriture  dit  qu’Ezé- 
chias  avoir  vingt-cinq  ans  lorfqu’ii 
commença  à régner.  Il  faut  donc 
conclure  qu’Achaz  fon  pere  l’avoir' 
eu  à l’âge  d’onze  ans  y ce  qui  eft 
affez extraordinaire , mais  qui  n’eft 
nullement  impoffible. 

Ezéchias  fuccéda  à fon  pere 
Achaz  l’an  du  Monde  3277,011 
3278,  avant  Jelus-Chrift  722  , 
avant  l’Ere  vulgaire  726.  II  fit  ce 
qui  étoit  bon  & agréable  au  Sei- 
gneur (11).  Il  détruilit  les  hauts 
lieux  , abattit  les  bois  profanes , 
8c  brifa  les  llatues  que  le  peuple 
avoit  adorées  fous  le  régné  d’A- 
chaz.  Il  fit  mettre  en  pièces  le  fer- 
pent  d’airain  que  Moïfe  avoit  fait , 
parce  que  les  enfans  d’Ifrael  lui 
brûloient  de  l’encens.  Dès  le  pre- 
mier mois  de-  la  première  année 
de  fon  régné (12),  il  fit  ouvrir  les 
grandes  portes  de  la  Maifon  du 
Seigneur  , & les  rétablit.  Il  con- 
voqua les  Prêtres  8c  les  Lévites  , 
& les  exhorta  à purifier  & à net- 
toyer le  Temple  , 8c  à le  mettre 
en  état  d’y  offrir  les  facrifices  , 
comme  du  pafle.  Les  Prêtres  8ç 
les  Lévites  ayant  exécuté  les  or- 
dres du  Roi , on  commença  à im- 
moler fur  l’Autel  du  Temple  les 
viftimes  pour  le  péché  , 8c  les  ho- 
locaulles  que  le  Roi  fournit.  Après 
cela  , les  Princes  du  peuple  offri- 


(O  Judic.  XVIII  , 2.  =3  (2)  Ifai.  XXVI  , 15.  (3)  Lud.  de  Dieu  in 

Gtnejf.  XL  VI 1 • (4)  Grot.  Vatab.  Jun,  Fag.  été.  : : (5)  IJ'ai.  XLII  , 10. 

==  (û)  Ifai.  XL1II  , 6 = (7)  Vfalm.  CXXXIV  , 7.  Jerern.  X , 13.  = 
(8;  Ifai.  xi.i  ,<>.=(<)) Ntim.  xxiv,  14,24.  Dcut.  xxxl , 19.  Ifai.  i.xil , II. 
= (10)34.  Reg.  xvi , 1 , comparé  i 4.  Reg.  xvill , 1.  Voyez  notre  Com- 
ment. fur  4.  Reg.  XVI  , I , 6‘c.  SfSi  (U)  4-  Reg.  XVlil,  as=s  (12)  2.  Par. 
XXIX,  3 , 4 , (se. 
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rent  encore  une  grande  quantité 
de  victimes  ; 8c  le  culte  du  Sei- 
gneur fut  parfaitement  rétabli 
dan;  fa  Maifon. 

Comme  julqu’alors  on  avoit  né- 
gligé de  faire  la  Fête  de  Pâque , 
Ezéchias  invita  à cette  Fête,  non- 
feulement  tout  fon  peuple,  mais 
aulli  ceux  du  Royaume  d’Ifrael(i). 
Quelques  - uns  s’en  moquerenr  : 
mais  plufieurs  y vinrent , 8c  on  fit 
la  Pâque  la  plus  folemnelle  que 
l’on  eût  vu  depuis  très-long-temps. 
Après  cela , tout  le  peuple  fe  mit 
à miner  les  relies  d’idolâtrie  , qui 
étoient , non-feulement  dans  les 
terres  de  l’obéiflance  d’Ezéchias  , 
mais  aulïï  dans  celles  où  régnoit 
Ofée  , dernier  Roi  d’Ifrael  qui 
voyoit  fans  jaloulie  que  fon  peuple 
retournoit  au  culte  du  Seigneur. 
Ezéchias  mit  tous  fes  filins  à entre- 
1 tenir  le  bien  qu’il  avoit  établi  dans 
le  temple  (z),  8c  à faire  fournir 
aux  Prêtres  S c aux  autres  Minières 
du  Seigneur  les  alimens,  8c  les 
chofcs  néceffaires  pour  leur  entre- 
tien. Tout  le  peuple  apporta  les 
dîmes  8c  les  prémices  en  11  grande 
quantité  , qu’il  y en  eut  de  relie. 

Quelques  années  après  ( 5 ) , 
Ezéchias  fécoua  le  joug  du  Roi  des 
AHÿriens  ( 4 ) , 8c  refufa  de  leur 
payer  le  tribut  accoutumé.  Il  battit 
les  Philillins  , 8c  ruina  tout  leur 
pays,  depuis  la  Tour  des  Gardes, 
julqu’aux  villes  fortes.  Il  fe  mit  à 
fortifier  Jérulâlem , à en  réparer 
les  murs  , 8c  à y bâtir  des  tours. 
Il  y ramalfa  des  armes  8c  des  pro- 
vifions , établit  de  bons  Comman- 
dans  fur  fes  troupes  , boucha  les 
fources  qui  étoient  au-dehors  de  la 
ville,  & n’oublia  rien  pour  fe  met- 
tre en  état  de  faire  une  vigoureufe 
réfillancc. 

Cependant  Sennachérib  , Roi 
d’Alîÿrie , marcha  contre  lui , en- 
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tra  dans  les  terres  de  Juda , 8c  lS 
rendit  maître  de  la  plupart  des  vil- 
les du  pays.  Ezéchias  voyant  que 
les  Rois  d’Egypte  8c  de  Chus,  avec~N- 
qni  il  avoit  fait  alliance  ( 5 ) , ne 
venoient  point  à fon  fecours,  8c 
11e  fe  l’entant  pas  allez  fort  pour 
réfilter  â un  fi  puiflanr  ennemi , il 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs,  pour 
le  prier  de  fe  retirer  de  defllis  les 
terres,  lui  promettant  de  fe  £bu- 
mettre  à tout  ce  qu’il  voudrait. 

Sennachérib  lui  demanda  -trois 
cents  talents  d’argent,  St  trente  ta- 
lents d’or  ; 8c  pour  lui  faire  cette 
fomme , Elzéchias  fut  obligé  d’épqj- 
fer  tous  fes  trél'ors  , 8c  d’arracher 
même  les  lames  d’or  qu’il  avoit  au- 
trefois mifes  aux  portes  du  Temple. 
Mais  Sennachérib  ayant  reçu  cet 
argent,  au  lieu  de  s’en  retourner , 8c 
delailfcr  Ezéchias  en  paix,  lui  en- 
voya de  Lachis,  dont  il  faifoit-  le 
fiege , à Jérufalem , trois  des  pre- 
miers Officiers  de  fa  Cour , pour 
le  l'ommer  de  fe  rendre.  Ces  Offi- 
ciers demandèrent  â parler  à Ezé- 
chias : mais  ce  Prince  ne  jugea  pas 
à propos  de  fortir  de  la  ville  ; il 
leur  envoya  Eliacim  , Sobna  8c 
Joahé , à qui  Rabfacès  parla  d’une 
maniéré  infolente  , exagérant  le 
pouvoir  de  fon  Maître  , 8c  difimt 
qu’Ezéchias  11e  pourrait  pas  même 
lui  fournir  mille  hommes  , pour 
monter  mille  chevaux  que  Senna- 
chérib lui  fournirait.  Il  ajouta  que 
c’étoit  en  vain  que  les  Juifs  met- 
toient  leur  confiance  dans  le  Roi 
d’Egypte  : Que  Pharaon  ferait  à 
leur  égard  comme  un  rofeau  cafle  , 
qui  fe  brife  fous  celui  qui  veut 
s’appuyer  deffiis  , 8c  qui  lui  perce 
la  main  : Que  Sennachérib  n’étoit 
venu  dans  la  Judée , que  pour  obéir 
à l’ordre  du  Seigneur,  qui  lui  avoit 
dit  : Entrez  dans  cette  terre  , 8c 
la  ravagez. 


(1)  z.  Par.  XXX.  = (*)  z.  Par.  XXXI.  = (?)  L'Ail  du  Monde  jzpo 
ou  5191.  = (4)  4.  Keg.  xviii  ,7,1.  Par.  XXXII , I,ï,},  &tc.  =55 

(5)4.  Krg.  xviu,  Z4,  mx  , 9. 
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îf  comme  Rabfacès  parlait  Hé- 
breu , Jk  que  le  peuple  de  Jérufa- 
lein  étoit  liir  les  murs  qui  récou* 
Toit  , les  Députés  d’Ezéchias  le 
prièrent  de  parler  Syriaque,  parce 
■qu’ils  entendoicnt  cette  Langue  ; 
Si  de  ne  pas  parler  Hébreu  devant 
Tout  le  peuple  , qui  écoutoit  de 
deffus  les  murailles.  Rnbfacès  ré- 
pondit : Elt-ce  pour  parler  à votre 
Maître  8c  à vous , que  mon  Seigneur 
în’a  envoyé  ici  ? Et  n’eft-ce  pas 
plutôt  pour  parler  à ces  hommes 
qui  m’ccoutent  du  haut  des  murs, 
8c  que  vous  voulez  réduire  à boire 
avec  vous  leur  urine , 8c  à man- 
ger leurs  excrémens  ? En  même- 
temps  il  éleva  fa  voix  , 8c  ex- 
horta le  peuple  à venir  fe  rendre 
à Ibn  Maître  , ajoutant  que  comme 
*1  n’y  avoit  point  eu  de  Dieux 
qui  euffent  pu  garantir  de  fes 
«nains  les  nations  qu’il  avoit  fub- 
juguées,  auffi  le  Seigneur  ne  pour- 
roit  les  fauver  des  armes  du  Roi 
d’Aflÿrie. 

Ezéchias  ayant  entendu  ces  blaf- 
phêmes  ( i ) , déchira  fes  habits , 
■fc  couvrit  d’un  fac , alla  à la  Maifon 
du  Seigneur  , 8c  envoya  rendre 
compte  au  Prophète  Ifaïe  de  ce 
que  Rabfacès  avoit  dit.  Mais  Ifaïe 
dit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Ne  craignez  point  ces  difcours 
menaçans  8c  pleins  de  blafphêmes 
qne  vous  avez  entendus.  Je  vais 
■envoyer'  contre  Scnnachérib  un 
•«{prit  de  frayeur  , qui  l’obligera  à 
■s’en  retourner  à fon  pays  ; 8c  il  y 
périra  par  l’épée.  En  effet , ce  Roi 
ayant  quitté  le  fiege  de  Lachis,  8c 
étant  allé  faire  celui  de  Lebna  , 
apprit  que  Tharaca , Roi  de  Chus  , 
marchoit  contre  lui  pour  le  com- 
‘batrre.  Il  quitta  le  fiege  de  cette 
place  , pour  aller  à la  rencontre 
de  Tharaca  -,  3c  en  même-temps 
il  envoya  des  Lettres  à Ezéchias, 


* 
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par  lefquelles  il  lui  difoit  qu’il  ne 
devoit  pas  mettre  fa  confiance  eu 
fon  Dieu  ; que  cela  ne  le  garanri- 
roit  pas  de  fes  mains  , non  plus 
que  les  Dieux  des  autres  nations 
ne  leur  avoient  de  rien  fervi  contre 
l’effort  de  fes  armes. 

Ezéchias  ayant  reçu  ces  Lettres, 
monta  au  Temple,  les  étendit  de- 
vant le  Seigneur , fit  fa  priere  , 8c 
pria  Dieu  de  le  délivrer  des  mains 
de  ce  fier  8c  infolent  ennemi.  Le 
Seigneur  exauça  fa  priere  , Sc  lui 
envoya  dire  par  le  Prophète  Ifaïe  , 
qu’il  ne  craignît  point  les  menaces 
de  Sennachcrib , que  ce  Prince 
feroit  bientôt  obligé  de  s’en  re- 
tourner dans  fon  pays;  qu’il  ne 
feroit  point  le  fieg^de  Jérufalem, 
8c  ne  l’attaqueroit  point  ; 8c  que 
le  Seigneur  protegeroit  8c  défen- 
droit  la  ville  8c  fon  peuple.  En  effet, 
la  même  nuit  qui  fuivit  cette  pré- 
diétion,  l’Ange  du  Seigneur  def- 
cendit  dans  le  camp  des  Affyriens  , 
8c  y tua  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  de  l’armée  de  Sen- 
nachérib  ; de  forte  que  ce  Prince 
fut  obligé  de  fe  retirer  prompte- 
ment à Ninive , où  deux  de  fes  fils 
le  tuerent  à coups  d’épées,  comme 
il  adoroit  fon  Dieu  Nefroch  dans 
fon  Temple.  Il  eut  pour  fuccelfeur 
Aflâradon  (2). 

Peu  de  temps  après  cette  guerre , 
8c  la  même  année  que  Sennachérib 
étoit  venu  furies  terres  de  Juda, 
qui  étoit  la  quatorzième  année 
d’Ezéchias , ce  Prince  tomba  très- 
dangereufement  malade  (}).  C’é- 
toit  apparemment  un  abcès  ou  un 
ulcéré.  Les  Rabbins  (4)  croientque 
Dieu  le  frappa  de  cette  maladie,  en 
punition  de  fa  négligence, parcequ’il 
n’avoit  pas  compofé  un  Cantique 
d’aûioas  de  grâces , pour  fa  déli- 
vrance de  la  guerre  de  Scnnaché- 
rib. Mais  le  fécond  Livre  des  Pa- 


(O  4-  Rq?-  XIX.  = (1)  An  <lu  Momie  jagi  , avant  J.  C.  799  , avant 
ÏEre  vufg-  715.  = (5)  4.  Reg.  xx , 1 , 2 , t , &c . ô’  Ifai.  xxxvtll , & t. 
Par.  xxxn  , 29  , jo.  sassE  (4J  Rubb,  opud.  H ieroiym.  iu  Ifai,  XXXVIU. 
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ralipomenes  ( i ) femble  attribuer 
cette  maladie  à l’élévation  du  cœur 
d’Ezéchias,  qui  n’avoit  pas  affez 
reconnu  qu’il  ne  devoit  fa  délivrance 
qu’à  la  pure  faveur  de  Dieu.  Quoi 
qu’il  en  foit , le  Prophète  Ifaïe  le 
vint  trouver,  Sc  lui  dit  : Mettez 
ordre  aux  affaires  de  votre  maifon  ; 
car  vous  ne  vivrez  pas  davantage, 
8c  vous  mourrez.  Ezéchias  fe  tour- 
nant le  vifage  contre  la  muraille  , 
adreffa  fa  priere  à Dieu  avec  une 
abondance  de  larmes.  Ifaïe  n’étoit 
pas  encore  paffé  la  moitié  du  vef- 
tibule  , que  le  Seigneur  lui  dit  de 
retourner  vers  Ezéchias.  Il  y vint, 
& lui  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : J’ai  entendu  votre  priere, 
& j’ai  vu  vos  larmes.  Je  vous  ai 
guéri , Sc  dans  trois  jours  vous 
irez  au  Temple  , & j’ajouterai 
encore  quinze  ans  à votre  vie. 
De  plus , je  vous  protégerai  con- 
tre le  Roi  des  Affyriens  , & je 
garantirai  Jérufalem  de  fes  inful- 
tes.  En  même-temps  Ifaïe  fe  fit 
apporter  une  malle  de  figues  , qu’il 
mit  fur  l’ulcere  du  Roi , & il  fut 
guéri. 

Mais  auparavant  Ezéchias  lui 
avoit  dit  : quel  ligne  aurai  - je 
que  le  Seigneur  me  guérira  I Ifaïe 
lui  répondit  : Voulez  - vous  que 
l’ombre  du  foleil  avance  de  dix 
lignes , ou  qu’elle  retourne  en 
arriéré  de  dix  lignes  dans  l’horloge 
d’Achaz  ? Ezéchias  demanda  que 
l’ombre  retournât  de  dix  lignes  en 
arriéré  , comme  chofe  qui  lui  pa- 
roiffoit  plus  difficile , 8t  le  ‘Pro- 
phète ayant  invoqué  le  Seigueur  , 
l’ombre  retourna  comme  il  l’avoit 
promis.  Il  y a allez  d’apparence 
que  cette  rétrogradation  , qui  fut 
très-fenlible  Sc  très-réelle  dans  la 
montre  d’Achaz  , fut  caufée  par 
quelque  réflexion  des  rayons  du 
foleil,  fans  qu’il  fût  néceflàire  que 
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cet  aftre  rétrogradât  réellement? 
Ezéchias  après  fa  guérifon , corn* 
pofa  un  Cantique  d’aôions  de 
grâces  au  Seigneur,  que  le  Pro. 
phete  Ifaïe  nous  a confervé  ( t). 

En  ce  temps-là  (})  Mérodach  , 
ou  Bérodach  Baladan  , Roi  de 
Babylone  , envoya  des  Lettres  8c 
des  préfens  à Ezéchias  (4) , parce 
qu’il  avoit  fu  qu’il  avoit  été  ma- 
lade , & qu’il  l'avoit  qu’au  temps 
de  fa  guérifon , il  étoit  arrivé  un 
grand  prodige  à Jérufalem  (5)  , 
Ezéchias  fe  trouva  fort  flatté  de 
cette  ambaffade.  Il  fit  voir  aux 
Envoyés  du  Roi  de  Babylone  tous 
festréfors,  fes  aromates,  fes  vafes 
précieux  ; en  un  mot , il  ne  leur 
cacha  rien  de  tout  ce  qui  étoit 
dans  fon  palais.  Le  prophète  Ifaïe 
vint  enfuite  trouver  le  Roi  , 8c 
ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  , 
il  lui  dit  de  la  part  du  Seigneur  : 
Il  viendra  un  temps  que  tout  ce 
qui  eff  dans  votre  maifon  , 8c  tout 
ce  que  vos  peres  y ont  amafle  ju£ 
qu’à  ce  jour , fera  tranfporré  à 
Babylone.  Vos  enfans  même  feront 
pris  pour  être  Eunuques  dans  le 
palais  des  Rois  de  Babylone.  Ezé- 
chias répondit  : La  volonté  de  Dieu 
foit  faite  ; tout  ce  qu’il  a ordonné 
eft  plein  de  juffice  : Que  la  paix 
8c  la  vérité  régnent  dans  les  jours 
de  ma  vie.  Ce  prince  paflâ  tran- 
quillement les  dernieres  années  de 
fa  vie,  amaffa  des  grandes richeflë^ 
fit  conduire  les  eaux  dans  la  ville  , 
8c  mourut  l’an  du  Monde  }}o<5  , 
avant  Jefus-Chrift  Û94 , avant  l’Ere 
vulgaire  698.  Il  eut  pour  fucceflëur 
Manafle , qui  n’hérita  ni  de  fa  fa- 
geflè  , ni  de  fa  piété.  Les  Livres 
faints  rendent  témoignage  au  mé- 
rite 8c  à la  piété  d’Ezéchias  en 
plufieurs  occafions , 8c  Jefus  fi!s 
de  Sirach  , Auteur  de  l’Eccléfia(ti_ 
que  lui  a confacré  un  éloge  dang 


(O  z.  Par.  xxxn  , 14.  ==  (z)  Ifai.  xxxvni , 10  , 11 , &c.  = (j)  An 
flu  Momie  5191  , avant,  J-  C.  709  , avant  l’Ere  vulg,  71}.  = (4)  4.  I ïeg. 
xk  , 11  , IJ.  ==  (s)  z.  Par.  xxi , }i. 
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Je  Chapitre  xlviii  , de  (on  Livre. 

II.  É/.ÉCHIAS  , fécond  fils  de 
Naaria  , defcendant  de  Zorobabel. 
J.  Pur.  III  , i }. 

III.  Ézéchias  , fils  de  Sellum , 
Fut  un  de  ceux  qui  s’oppoferenr 
aux  Ifraélites , qui  avoient  emmené 
captifs  un  grand  nombre  de-leurs 
Freres  de  la  Tribu  de  Juda  , & 
qui  les  obligèrent  à les  remettre 
en  liberté  ( i). 

I.  ÉZÉCHIEL,  fils  de  Bufi  , 
Prophète  de  la  race  Sacerdota- 
le (z)  , fut  emmené  captif  à Ba- 
bylone  par  Nabuchodonofor,  avec 
Jéchonias  Roi  de  Juda, l’an  du  Mon- 
de 340s  , avant  Jelus-Chrilt  595  , 
avant  l’Ere  vulgaire  599.  Dieu  ne 
lui  communiqua  l’efprit  de  prophé- 
tie que  durant  fa  captivité  3 car  il 
ne  paroit  pas  qu’avant  fon  arrivée 
dans  la  Méfopotamie,  il  eût  encore 
prophétifé. 

Il  commença  fon  miniftere  la 
trentième  année  (3)  de  fon  âge, 
félon  plufieurs  , ou  plutôt  , la 
trentième  année  depuis  le  renou- 
vellement de  l’alliance  avec  le  Sei- 
gneur , faite  fous  le  régné  de  Jo- 
fias  ; ce  qui  revient  à la  cinquiè- 
me année  de  la  captivité  d’Ezé- 
chiel  , l’an  du  Monde  3410  , 8c 
il  prophétifa  pendant  vingt  ans  , 
jufqu’en  3430  , qui  étoit  la  qua- 
torzième année  après  la  prife  de 
Jérufalem , avant  Jefus-Chrilt  570, 
avant  l’Ere  vulgaire  574. 

Un  jour  donc  qu’Èzéchiel  étoit 
au  milieu  des  captifs,  fur  le  flepve 
de  Chobar  , ou  Chaboras  , il  eut 
line  vifion  , où  le  Seigneur  lui  ap- 
parut fur  un  trône , ou  une  efpece 
de  chariot , porté  par  quatre  Ché- 
rubins , appuyés  fur  quatre  manie- 
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res  de  roues  (4).  Le  Seigneur  lui 
fit  entendre  fa  voix  , 8c  l’envoya 
annoncer  à fon  peuple  ce  qui  devoir 
leur  arriver  ( 5 ).  Il  lui  fembla  qu’on 
lui  préfentoit  un  livre  en  rouleau T 
8c  qu’il  le  mangeoit.  Après  cela , il 
fe  trouva  au  milieu  des  captifs  (6), 
8c  y demeura  aflis  fur  le  fleuve  de 
Chobar  pendant  fept  jours, ne  cef- 
fent  de  pleurer.  Alors  le  Seigneur 
lui  adrefla  fa  parole , 8c  l’établit 
fentinelle  de  fon  peuple.  En  même- 
temps  le  Seigneur  lui  apparut  de 
nouveau  dans  fa  gloire , 8c  lui  or- 
donna de  s’enfermer  dans  fa  mai- 
fon  , 8c  lui  prédit  qu’on  l’y  arrê- 
teroit,  8c  qu’on  l’y  lieroit  avec  des 
chaînes  comme  un  furieux.  Ce  qui 
arriva  en  effet. 

Pendant  qu’il  étoit  ainfi  arrêté 
dans  fon  logis  (7),  Dieu  lui  dit  de 
defliner  fur  une  brique  , ou  fur  une 
piece  de  terre  molle , la  ville  de  Jé- 
rufalem affiégée,  Sc  environnée  de 
remparts  , fuivant  la  maniéré  an- 
cienne d’affiéger  les  villes  ; de  met- 
tre entre  la  ville  8c  lui , une  plaque 
de  fer;  d’avoir  les  yeux  arrêtés  fur 
cette  ville  ; de  demeurer  trois  cents 
quatre-vingts-dix  jours  couché  fur 
fbn  côté  gauches  pour  marquer  les 
iniquités  des  enfanS  d’Ilrael  ; 8c 
après  cela, de  fe  retourner,  8c  de 
demeurer  quarante  jours  couché 
fur  fon  côté  droit  , pôur  marquer 
les  iniquités  de  Juda.  Ces  quatre 
cents  trente  jours  marquoient  la 
durée  du  fiege  de  Jérufalem  par 
Nabuchodonofor  (8),  8c  celle  de  la 
captivité  des  dix  Tribus,  qui  devoit 
être  de  trois  cents  quatre  -vwigts- 
dix  ans  , 8c  celle  de  Juda  , qui  de- 
voit être  de  quarante  ans  , à com- 
mencer à la  derniere  prife  de  Jéru- 


(1)  1.  Par.  xxviii  , 13,  ==  (i)  Ejech.  1,3.  = (3)  Ejech.  1 , 1.  =e 
{4)  Ejech.  1.  = (5)  Ejech.  11.  = (6)  Ejech.  lu.  =1=8(7)  Ejech.  1 v. 

(8)  Le  fiege  de  Jérufalem  commença  le  dixième  jour  du  dixième  mois  d« 
la  neuvième  année  de  Sédécias.  La  Ville  fut  prife  le  neuvième  jour  du  qua- 
trième mois  de  la  onzième  année  du  meme  Prince  ; en  tout  19  mois  , ou 
370  jours.  Mais  comme  Nabuchodonofor  interrompit  le  fiege  pour  marcher 
contre  le  Roi  d'Egypte  , on  peut  retrancher  de  ce  nombre  4 mois  Sc  demi  ; 
relieront  ijualie  cents  trente  jours.  * 
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ialem  fous  Sédécias  , ou  plutôt,  à 
la  quatrième  année  d’après  ce  iiege , 
jorfque  Nabuzardan  enleva  ce  qui 
relloitdes  Juifs  danslespays , & les 
tranfporta  à Ëabylone  (i)  l’an  du 
Monde  3420,8c  en  les  finiffantàla 
mort  de  Balthafar , vers  l’an  3466 , 
félon  U (Tenus,  ou  mettant  le  com- 
mencement à la  prile  de  Jérufalem 
en  3416,  & la  fin  en  34 5 7 , qui  eft 
la  première  année  de  Cyrus  à Baby- 
lonc,  (èlon  notre  fupputation. 

Dieu  lui  ditenfuite  (2)  de  pren- 
dre du  froment,  de  l’orge,  des  fe- 
ves , des  lentilles , du  millet  & de 
la  veffe  ; de  s’en  faite  autant  de 
pains  qu’il  dèvoitdcmeurerde  jours 
couché  fur  fon  côté , & de  frotter 
ces  pains  avec  des  excrémens  qui 
fortent  du  corps  de  l’homme.  Ezé- 
chiel  ayant  témoigné  fa  répugnance 
fur  ce  dernier  article  , Dieu  lui 
permit  de  prendre  en  la  place  de  la 
fiente  de  Bœuf.  Tout  cela  étoit 
une  figure  de  ce  qui  devoir  arriver 
dans  Jérufiilem , où  les  Ifraélites 
dévoient  être  réduits  pendant  le 
fïege  à manger  du  pain  fouillé,  8c 
encore  en  petite  quantité  , 8c dans 
des  frayeurs  &des  inquiétudes  con- 
tinuelles. Après  cela , Dieu  lui  dit 
de  fe  couper  les  cheveux  ( 3) , d’en 
faire  trois  parts , d’en  brûler  une 
partie,  d’en  couper  une  autre  par- 
tie avec  l’épée,  8c  de  jeter  le  relie 
au  vent,  pour  marquer  que  les  ha- 
bitans  de  Jérufalem  feroient  les  uns 
confumés  par  la  pelte  8c  par  la  fa- 
mine , les  autres  mis  à mort  par  le 
glaive  , 8c  les  troifiemes  difperfés 
en  divers  endroits  du  monde. 

L’année  fuivante  (4),Ezéchiel  fut 
tranfporté  en  e/prit  à Jérufa!èm(  5 ), 
8<  Dieu  lui  fit  voir  les  abominations 
tk  les  idolâtries  que  les  Juifs  y com- 
mettbicnt , & qui  dévoient  attirer 
fur  eux  les  plus  terribles  effets  de  | 
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la  vengeance  du  Ciel.  Cointftè  ij 
étoit  encore  dans  le  temple , Dieu 
ordonna  à cinq  Anges  qui  portoient 
chacun  un  inllrument  de  mort, de 
tuer  dans  Jérulàlem  tous  ceux  qui 
ne  feroient  point  marqués  du  figna 
de  vie  (6)  ; 8c  en  même-temps  il 
ordonna  à un  Ange  qui  étoit  avec 
les  cinq  autres , de  palier  au  milieu 
de  la  ville  , 8c  de  marquer  d’un  T 
tous  ceux  qui  gémiffoient  , 8c  qui 
étoient  affligés  des  défordres  de  Jé- 
rufalem. Tout  cela  fut  exécuté  , 
Sc  la  vengeance  commença  par  le 
Temple  du  Seigneur,  qui  fut  bien- 
tôt rempli  de  fimg  8c  de  carna- 
ge. Le  Seigneur  ayant  de  nouveau 
paru  dans  là  gloire  (7),  ordonna 
au  même  Ange  qui  [avoir  impri- 
mé le  caraètere  de  vie  fur  ceux 
qui  dévoient  être  fauvés  , de  pren- 
dre des  charbons  du  milieu  des 
Chérubins  qui  portoient  le  trône 
du  Seigneur  , Sc  de  répandre  ces 
charbons  fur  la  ville  , ce  qui  mar- 
quoit  le  feu  de  la  guerre  , 8c  de  la 
vengeance  divine  qui  devoit  bien- 
tôt tomber  fur  elle. 

Cinq  ans  avant  le  dernier  fiege 
de  Jérufalem  (8)  ,1e  Seigneur  dit  fl 
Ezéchiel  (9)  : Préparez-vous  com- 
me un  homme  qui  quitte  fon  pays 
pouraller  ailleurs  ; vous  ferez  tranf. 
porter  vos  meubles  devant  votre 
peuple  en  plein  jour,  8c  vous  paf- 
ferez  d’un  lieu  en  un  autre  devant 
leurs  yeux  , pour  voir  s’ils  y feront 
attention.  Percez  la  muraille  de 
veffre  maifon  , 8c  fortez  - en  par 
l’ouverture  que  vous  aurez  faite. 
Vous  aurez  des  hommes  qui  vous 
porteront  fur  leurs  épaules  durant 
l’obfcurité,  8c  vous  aurez  un  voile 
fur  les  yeux  , afin  que  ce  fpe&acle 
attire  leur  attention.  Vous  leur  di- 
rez que  ce  que  vous  faites  s’exécu- 
tera lorfque  l’ennemi  aura  pris 


f 1)  Jerem.  I.TI  , 30.  (2)  Ejcch.  IV  , 9 , 10  , 6/c.  -!■— ■.  (3)  Ejcch,  V. 

- (4)  An  du  Monde  3410,  avant  J.  C.  590,  avant  l’Ere  vulg.  594.  -r— — 
(O  Ejcch.  vin.  = (6)  Ejcch.  ix.  = (7)  Ejcch.  x.  =(8)  An  du  M. 
3411,  avant  J.  C.  589,  avant  l’Ere  vulg.  593-  Çp)  Ejcch.  xu. 

Jérufalem  , 
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Jéru(alem,Sc  que  le  Roi  Sédécias 
fera  ainli  traité  , & emporté  de  l'on 
palais.  Il  ajouta  que  ces  choies  n’e- 
toienr  point  éloignées , &que  bien- 
tôt on  en  verroit  l’accompliffement. 

• i.nfin,  il  inventive  fortement  contre 
les  faux  Prophètes,  les  fauflês  Pro- 
phérefîês  , 8c  contre  ceux  qui  fe 
lailloientféduire  à leurs  vaines  pré- 
dirions ( i ). 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  dans  la  Méfoporamie , Sédé- 
cias  , Roi  de  Juda  prenoit  des  me- 
fures  l'ecrettes  avec  les  Rois  d’E- 
•gypte,  d’Edom,  8c  quelques  autres 
Princes  voifins  , pour  fe  révolter 
contre  Nabuchodonolbr  Roi  de  Ba- 
bylone  (2  ).  Ce  Prince  marcha  con- 
tre Jérufalem , 8c  en  fit  le  fiege  l’an 
du  Monde  5414, avant  Jelus-Chrift 
58 6 , avant  I|Ere  vulgaire  590 , le 
dixième  jour  du  dixième  mois  de 
la  neuvième  année  de  Sédécias. 
Le  même  jour  8c  la  même  année  , 

• Ezéchielqui  étoit  en  Méfoporamie, 
à plus  de  deux  cents  lieues  de  Jéru- 
falem , annonça  cet  événement  aux , 
Juifs  qui  étoient  avec  lui  en  capti- 
vité ({ ) ; il  repréfenta  la  ruine  fu- 
ture de  Jérufalem , 8c  de  fes  habi- 
tans , fous  la  figured’unechaudiere 
pleine  de  chair  8c  d’os  , laquelle 
ell  mile  fur  le  feu  jufqu’àce  que  la 
chair  8c  les  os  (oient  confumés , 8c 
que  le  cuivre  même  de  la  chaudière 
foit  fondu  8c  brûlé.  En  même-temps 
la  femme  du  Prophète  étant  morte, 
Dieu  lui  défendit  de  la  pleurer , 8c 
d’en  faire  le  deuil.  Le  peuple  ayant 
demandé  au  Prophète  ce  que  vou- 
loient  dire  toutes  ces  aûions  figu- 
ratives , il  leur  répondit  que  Dieu 
leur  alloit  ôter  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  cher , leur  Temple , leur 
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ville  , leur  patrie  , leurs  parens  8c 
leurs  amis,  8c  qu’ils  n’auraient  pas 
même  la  tiille  conlblation  de  les 
pleurer. 

Pendant  le  fiege  de  Jérufalem  , 
Ezéchiel  prophétifa  contre  l’Egyp- 
te (4)  > 8c  contre  Tyr  (5).  Il  ap- 
prit la  prife  de  Jérufalem  le  cin- 
quième jour  du  dixième  mois  (6) 
de  l’an  du  Monde  5417»  environ  fix 
mois  après  que  la  ville  avoit  été 
rendue  (7);  ce  qui  fait  juger  que 
la  demeure  de  ce  Prophète  étoit 
dans  un  endroit  fort  reculé  de  la 
Province  ,Sc  fort  éloigné  de  Baby- 
lone  , où  cette  nouvelle  fut  fans 
doute  bientôt  portée.  Dès  la  veille 
du  jour  auquel  le  meflager  arriva, 
le  Seigneur  avoit  ouvert  la  bouche 
au  Prophète , 8c  lui  avoit  fait  pré- 
dire que  les  reftes  du  peuple  qui 
étoient  demeurés  dans  la  Judée,  8c 
qui  fe  flarroient  encore  d’un  prompt 
rétabliiïiment , feroient  aufli  dif- 
perfés  , comme  il  arriva  en  effet 
quatre  ans  après  (8).  Ce  fur  appa- 
remment en  ce  même-temps  qu’il 
prédit  les  malheurs  des  Sidoniens  , 
des  Tyriens  , des  Iduméens  , des 
Ammonites  ( 9),  qui  arrivèrent  cinq 
ans  après  la  ruine  de  Jérufalem(io). 

Le  fiege  de  la  ville  de  Tyr(  1 1 ), 
8c  la  guerre  de  Nabuchodonolbr 
contre  l’Egypte  (12),  font , après 
les  affaires  des  Juifs , ce  qui  fe  fait 
le  plus  remarquer  dans  Ezéchiel. 
Après  ces  vifions  fâcheufes , Dieu 
lui  fit  voir  des  objets  plus  confo- 
lans  ; le  retour  de  la  captivité  , le 
rétabliffement  de  la  ville  8c  du  T em- 
ple , du  Royaume  8c  des  villes  de 
Juda  8c  d’Ifrael  ; leurs  vièfoires  con- 
tre leurs  ennemis,  8c  leur  état  nou- 
veau plus  floriffant  que  le  premier. 


(1)  Ejech.  xni,  xiv. (2)  A i du  Monde  5411.  Ejech.  xvi  ,1,15,17. 

*=  C$)  Ejech.  xxiv.  = (4)  Ejech.  xxix  , «6  , iy  xxx,  xxxi.  

(5)  Ejech.  xkïi  , xxvi  1 , xxvi  11.  1 (8)  Ejech.  xxxm , si.  =====  (7)  Jé- 

rufülem  fut  prife  le  neuvième  jour  du  quatrième  mois  de  la  onzième  année 
de  Sédécias.  4.  Keg.  xxv  , s , 1 , érc.  = (8)  Jercm.  lu,  ta.  En  5410. 
=====  (9)  Ejech.  xxv.  ==  (ro)  An  du  Monde  5421.  Voyez  Jofeph.  A„tiq . 
i.  X,  c.  11.  ==  (il)  Ejech,  xxvi , kxvii.  =====  (llj  Ejech.  xxix ^xxx  , 
BXKI. 
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Tout  cela  eft  compris  dans  lès  Cha- 
pitres xxxvi , XXXVII  , XXXVIII 
&.  les  fuivans , jufqu’à  la  fin  du  Li- 
vre. 

Saint  Jérôme  (t)  croit  que 
comme  Jérémie  prophétifoit  à Jé- 
rufalem en  même-temps  qu’Ezé- 
cliiel  au-delà  de  l’Euphrate , on 
tnvoyoit  les  prophéties  de  celui- 
ci  à Jérufalem,  8c  réciproquement 
celles  de  Jérémie  dans  la  Mél'opo- 
tamie  , afin  de  coftf’oler  & d’affer- 
mir les  Juifs  captifs  dans  leur  exil. 
On  dit  ( 1 ) qu’Ezéchiel  fut  mis  à 
mort  par  le  Prince  de  fon  peuple , 
parce  qu’il  l’exhortoit  à quitter 
l’idolâtrie.  On  ne  voit  gueres  quel 

Jouvoit  être  ce  Prince  du  peuple 
uif  fur  le  Chaboras , où  demeuroit 
Ezéchiel.  On  afTure  aufii  que  fon 
corps  fut  mis  dans  la  même  ca- 
verne où  avoient  été  mis  Sem  8c 
Arphaxad  , fur  le  bord  de  l’Eu- 
phrate. Benjamin  de  Tudele  dit 
que  ce  tombeau  eft  derrière  la 
Synagogue , entre  l’Euphrate  & le 
Chaboras  ; qu’il  eft  placé  fous  une 
fort  belle  voûte  , bâtie  par  le 
Roi  Jéchonias  ; que  les  Juifs  y en- 
tretiennent une  lampe  qui  brûle 
toujours  , 8c  qu’ils  fe  vantent  d’y 
conferver  le  Livre  écrit  de  la  main 
«le  ce  Prophète , qu’ils  lifênt  tous 
les  ans  au  jour  de  l’Expiation  fo- 
lemnelle. 

Jofcph  (î)  dit  qu’Ezéchiel  biffa 
deux  Livres  fur  1a  captivité  de  Ba- 
bylonç.  Il  dit  ailleurs  (4)  que  ce 
Prophète  ayant  prédit  la  ruine  du 
Temple,  Sc  que  Sédécias  ne  ver- 
roit  pas  Babylone  , cet  Ecrit  fut 
envoyé  à Jérufalem.  Il  eft  vrai  qu’E- 
zéchiel , ch.  xii  , ÿ..  1 } , prédit 
que  ce  Prince  feroit  mené  à Baby- 
lone , & qu’il  ne  la  verroit  point. 
Mais  on  ne  lit  pas  dans  les  Ou- 
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vrages  d’Ezéchiel  que  nous  avons 
aujourd’hui , que  cet  Ecrit  ait  été 
envoyé  à Babylone.  Saint  Athana- 
fe  (5)  a cru  que  l’un  des  deux  Vo- 
lumes d’Ezéchiel  oe  fubftftoit  plus. 
Spinofa  croit  que  ce  que  nous  avons 
de  ce  Prophète , n’eft  que  le  débris 
d’un  plus  grand  Ecrit.  Mais  nous 
ne  voyons  aucune  bonne  preuve 
de  tout  cela  ; 8c  nous  ne  lavons 
d’où  Jofeph  avoit  appris  ce  qu’il 
dit  de  ces  deux  prétendus  Ouvra- 
ges d’Ezéchiel. 

Les  Œuvres  de  ce  Prophète  ont 
toujours  été  reconnues  pour  cano- 
niques , 8c  on  ne  les  lui  a point 
conteftées.  Toutefois  les  Juifs  di- 
fent  que  le  Sanhédrin  délibéra 
long-temps  fi  l’on  mettroit  fon 
Livre  dans  le  Canon.  On  lui  ob- 
jeâoit  l’obfcurité  da  commence- 
ment 8c  de  la  fin  de  fa  prophétie  ( 6)| 
8c  ce  qu’il  dit  Chap.  xvm , 1 , 10, 
que  le  fils  ne  porteroit  plus  l’ini- 
quité de  fon  pere  ; ce  qui  eft  con- 
traire à Moi'fe  ( 7 ) , qui  dit  que  le 
Seigneur  venge  l’iniquité  des  peres 
l'ur  les  enfans  jufqu’à  la  troifieme 
8c  quatrième  génération. 

Saint  Clément  d’Alexandrie  (8) 
dit  que  quelques-uns  croient  que 
Nazaratus  Allÿrien , Précepteur  de 
Pythagore , étoit  le  même  qu’Ezé- 
chiel. Mais  pour  lui , il  n’eft  nul- 
lement de  cet  avis.  Il  ne  croit  pas 
que  Pythagore  ait  jamais  vu  Ezé- 
chiel.  Ce  Philofophe  a vécu  allez 
long- temps  après  notre  Prophète. 
Saint  Epiphane  8c  Dorothée  ra- 
content diverfes  chofes  dans  la-vie 
d’Ezéchiel , qui  pafiènt  pour  fabu- 
leufes  dans  l’efprit  des  plus  fàvans 
Critiques.  Ils  difent , par  exemple , 
que  ce  Prophète  fit  plufïeurs  mira- 
cles dans  la  Chaldée  , qu’il  parta- 
gea les  T ribus  de  Dan  8c  de  Gad 


( 1 ) Hieron.  in  Ejech.  XII , p.  766 , nov.  edit.  -----  (1)  Vide  Epiphan.  de 
vita  & morte  Prophct.  - - (%)  Antiq.  I,  x , c.  6.  (a,)  Antiq.  f . x , c. 

îo.  ( y)  Athanaf.  in  Synopfi.  =— — (6)  tiieron.  Praifat.  ia  Ejechiel.  & 
Comment,  in  cap.  1.  Proplut.  zx=z  (jJ  Exod,  KKXIV,  7 , it  SX  , J,  = 
(sJ  Clem.  Alex.  -I.  l.  Stromat. 
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4*nt  Babylone , qu’il  envoya  con- 
tre eux  des  ferpens  , qui  dévorè- 
rent leurs  enfans  8c  leur  bétail , en 
punition  de  leur  idolâtrie  ; qu’il 
ramena  le  peuple  à Jérufaletn , pour 
confondre  les  incrédules  ; enfin 
qu’il  fut  enterré  dans  le  pays  des 
Spyres  , apparemment  des  Sapires. 
Quoi  qu’en  difent  certains  Auteurs, 
le  temps  8c  le  genre  de  fa  mort 
font  incertains.  Les  Juifs  ne 
permettoient  pas  la  leéture  , au 
moins  du  commencement  de  ce 
Prophète  , avant  l’âge  de  trente 
ans. 

Les  Juifs  ont  parlé  d’Ezéchiel 
d’une  manière  fort  méprifante  ( i ). 
Ils  difent  qu’il  étoit  ferviteur,  ou 
garçon  , puer  , de  Jérémie  ; qu’il 
étoit  l’objet  des  railleries  8c  des 
niocqueries  de  fon  peuple  ; d’où 
vient  qu’on  hii  donna  le  nom  \le 
fils  de  Bufi  , c’eft-à-dire  fils  du 
mépris , ou  du  méprifé.  Ils  l’accu- 
lènt  d’avoir  enlèigné  plus  d’une 
chofe  contraire  à Moïfe , par  exem- 
ple, fiir  la  matière  dés  facrificcs  , 8c 
d’avoir  dit,  que  Dieu  ne  feroit  pas 
paftèr  la  peine  du  péché  des  peres 
aux  enfans  ; au  lieu  que  Moïfe  la 
fait  defeendre  jufqu’à  la  troiiieme 
8c  quatrième  génération  ( i ).  Sous 
ce  prétexte  le  Sanhédrin  délibéra 
un  jour  de  le  rayer  du  nombre  des 
Ecrivains  facrés  , 8c  de  retrancher 
fes  ouvrages  du  canon  des  Livres 
fainrs. 

Une  autre  raifon  qui  fit  balancer 
de  fupprimer  lès  ouvrages  , fut 
leur  obfctmté  , principalement  la 
vilïon  du  chariot  tnyftérieux  au 
chapitre  premier.  Les  fuffrages  a1- 
loient  prefqne  tous  à le  condam- 
ner, fi  le  Rabbin  Chananias,  qui 
vivoit  alors  , ne  fe  fût  offert  d’en 
lever  toutes  les  difficultés.  On  y 
eonfentit,  3c  pour  l’aider  dans  fon 
travail , on  lui  fit  préfent  de  trois 
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cents  tonneaux  d’huile  pour  allu- 
mer lès  lampes  , 8c  pour  l’éclairer 
pendant  qu’il  truvailleroit  à cet  ou- 
vrage. On  comprend  bien  que  tour 
cela  n’elt  qu’une  hyperbole  des 
Thalmudiftes  , pour  exagérer  la 
difficulté  d’expliquer  les  prophéties 
d’Ezéchiel  ; 8c  il  eût  à croire  que 
tour  ce  qu’ils  racontent  de  la  déli- 
bération du  Sanhédrin  à ce  liijer, 
e 11  une  pure  fable. 

Benjamin  de  Tndele  raconte 
dans  fes  voyages  , qu’il  a vu  à quel- 
ques lieues  de  Bagdad  un  fuperbe 
maulolée,  au -de (fus  duquel  étoit 
une  fameufe  bibliothèque.  Le 
Msufolée  étoit  le  tombeau  du  Pro- 
phète Ezéchiel , qui  étoit  fréquenté 
tous  les  ans  par  tous  les  Chefs  de 
la  captivité  , qui  s’y  rendoient  avec 
une  nombreulè  fuite.  C’eft  un  lieu 
de  dévotion,  non-feulement  pour 
les  Juifs , mais  aufii  pour  les  Per- 
fes , les  Medes , 8c  quantité  de 
Mufulraans , qui  y vont  faire  leurs 
préfens  , 8c  s’acquitter  de  leurs 
vœux.  Ces  peuples  ont  ce  lieu  en 
une  finguliere  vénération  ; les  ar- 
mées mêmes  n’y  touchent  jamais. 
Une  lampe  luit  continuellement 
fur  fon  tombeau , Sc  c’eft  le  Chef 
de  captivité  de  Bagdad  qui  fournit 
de  quoi  l’entretenir.  Ce  pèlerinage 
continue  encore  aujourd’hui  avec 
beaucoup  de  dévotion. 

Ce  tombeau  eft  fur  le  bord  du 
Chabcrras.  Il  y a là  foixanté  tours , 
dans  chacune  defqueltes  eft  une 
Synagogue.  Proche  de  là  eft  un 
autre  édifice  bâti  par  Jéchonias 
lorfqu’Evilmérodach  lui  rendit  la 
liberté.  Ce  palais  a la  vue  d’un 
côté  fur  l’Euphrate  , 8c  de  l’autre 
fur  le  Chaboras.  On  voyoit  encore 
du  temps  de  Benjamin  de  Tudele , 
dans  une  voûte  de  cet  édifice , le 
portrait  de  Jéchonias , 8c  ceux  de 
tous  les  Officiers  qui  l’accompa- 


( i)  Voyez  Kartholocci  , Bibl.  Rabb.  1.  ».  Bafnage,  Hilt.  des  Juifs  , t.  4 , 
p.  194,  t.  6 , c.  19.=  (1)  Compatis  Exad.  xx  , S , & Ejeeh.  xvm  , 
* , i , 4 , 6 
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gnoient , à la  queue  defquels  eft  le 
'Prophète  Ezéchiel. 

Quant  à la  Bibliothèque  qu’on 
voyoit  au  même  lieu  , il  dit  qu’elle 
étoit  très-nombreufe  , 8c  que  tous 
ceux  qui  mouroient  fans  enfans 
l’augmentoient , en  y envoyant  de 
leurs  livres.  On  y voyoit  même, 
dit- on  , l’original  des  prédirions 
de  ce  Prophète , qu’il  avoir  écrit 
de  fa  main.  Voilà  qui  paroît  fort 
circonfiancié , Sc  qui  a allez  l’air 
de  vrai. 

Cependant  un  Auteur  allez  an- 
cien (i)  dit  qu’il  fut  tué  par  le 
Commandant  de  fa  nation,  irrité 
de  la  cenfure  que  le  Prophète  fai- 
foit  de  fa  conduite , 8c  qu’il  fut 
enterré  dans  la  caverne  où  repo- 
ibient  Sein  8c  Arphaxad,  ancêtres 
d’ Abraham.  Un  Auteur  qui  vivoit 
du  temps  de  Conftantin  , dit  qu’E- 
zéchiel  eft  enterré  à Bethléem , dans 
le  même  lieu  que  Jefle , David  8c 
Salomon. 

On  fait  qu’Ezéchiel  parle  d’une 
réfurrection  fametife  ( i ) , St  qu’un 
jour  ayant  été  mené  dans  un  champ 
plein  d’os , l’efprit  de  Dieu  lui 
ayant  fait  faire  te  tour  du  champ , 
lui  dit  : croyez -vous  que  ces  os 
reffufeiteront  1 En  même-temps  il 
lui  dit:  Prophétifez  fur  ces  os  , 5c 
dites-leur:  Os  arides,  écoutez  la 
parole  du  Seigneur  j je  vais  répan- 
dre dans  vous  l’efprit  de  vie , 8c 
vous  vivrez.  En  effet , comme  le 
Prophète  parloir , tous  ces  os  com- 
mencèrent à fe  remuer,  & à ü 
rejoindre,  8c  enfin  ils  reftufeite- 
rent.  On  a fort  difputé  fur  cet 
événement , s’il  étoit  réel , ou  s’il 
étoit  feulement  figuratif , 8c  arrivé 
en  efprit , pour  marquer  au  Pro- 
phète d’une  maniéré  plus  vive  8c 
plus  expreffe , le  retour  de  la  cap- 
tivité des  Juifs.  Plufieurs  Rabbins 
ont  cru  que  1a  chofe  étoit  arrivée 
dans  la  rigueur,  comme  le  raconte 
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le  Prophète  -r  mais  la  plupart  des 
Commentateurs  croient  que  le  tout 
fe  palCi  en  idée  8c  en  vilion. 

Voici  comme  (})  les  Mahotné- 
tans  la  racontent.  La  petite  ville 
de  Davardan , qui  eft  de  la  dépen- 
dance de  la  ville  de  Vafiith , ayant 
été  attaquée  de  la  pefte , plufieurs 
des  habitans  quittèrent  leurs  de- 
meures , 8c  conferverent  leur  vie. 
Une  autre  année  la  pefte  s’y  fit 
fentir  de  nouveau,  8c  tous  les  ha- 
bitans en  fortirent  avec  leurs  trou- 
peaux. Comme  ils  furent  arrivés 
dans  une  profonde  vallée  , deux 
Anges  apparurent  aux  deux  extré- 
mités de  la  vallée , qui  leur  annon- 
cèrent la  mort  de  la  part  de  Dieu. 
Us  moururent  tous  avec  leurs  bef- 
tiaux.  Les  habitans  du  voilînage 
en  ayant  été  informés , s’y  rendi- 
rent pour  leur  donner  la  fépulture  ; 
mais  le  nombre  des  morts  étoit  fi 
grand , qu’ils  n’en  purent  venir  à 
bout.  Us  • fermèrent  la  vallée  de 
deux  murailles  aux  deux  bouts,  8c 
laifferent  une  grande  partie  des 
cadavres  fur  la  terre , où  ils  furent 
bientôt*  confumés  , 8c  il  n’en  refta 
que  les  os.  Le  Prophète  Ezéchiel 
paffant  par  là  quelques  -années 
après , fit  cette  priere  à Dieu  : Sei- 
gneur , de  même  qu’il  vous  a plu 
manifefter  fur  ceux-ci  votre  pu  if 
fance  avec  terreur  , regardez -les 
maintenant  d’un  œil  de  clémence 
8c  de  miféricorde.  Dieu  exauça  fes 
prières , 8c  les  reffufeita.  Voilà  quel 
eft  le  caraâere  de  ces  peuple* 
Orientaux  ; il  n’y  a prelqu’aucime 
hiftoire  qu’ils  ne  déguifent,  8c  qu’ils 
n’embelliflënt,  à leur  maniéré.  Les 
Mufulmans  font  fuccéder  Ezéchiel 
à Caleb  fils  de  Jéphoné  qui  iugea 
Ifracl  après  la  mort  de  Jofué.  Voilà 
un  anacronifme  des  plus  forts. 

II.  EzÉCIIIET.  , pere  de  Séché- 
nias  , i Efdr.  vm  , 5. 

III.  Ezéchiel  , Poète  Hé- 


( 1 ) Eplphan.  de  morte  Prophet.  t.  z , p.  *41.  = (ij  EjeJ j.  XXXVII,  U 
ss=  QJ  U’Herbelot,  Bibl.  Orient,  p.  991,  Khajthil. 
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breu  , a écrit  en  grec  une  Tra- 
gédie fur  Moïle.  Saint.Cléinent  d’A- 
lexandrie (i)  ScEufebe(i),  l’ont 
citée.  Frédéric  Morel  la  publia  à 
Paris  en  GrecSe  en  Latin  eu  1609. 

I.  EZER",  pere  d’Hola  , de  la 
Tribu  de  Juda.  1 Par.  v,  4. 

II.  Ezer  , Prêtre  qui  revint 
de  la  captivité  de  Babylone  , 1 
Efdr.  xu,  41. 

EZIEL , fils  d’Araïa,  contribua 
au  rétabliflèment  de  Jérufalem  , 
après  la  captivité  de  Babylone. 
1 Efdr.  XI,  4. 

EZRI,  fils  de  Chélub,  Inten- 
dant des  labourages  de. David.  1 
Par.  III,  zj. 
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I-  EZRICAM  , fils  de  Naaria, 
parent  de  David.  1 Par.  ni , z j. 

II.  Ezricam,  fils  d’Aléel,  pa- 
rent de  Saül.  1 Par.  VIII , }8,8c 
ix  , 44. 

III.  Ezricam,  de  la  Tribu 
d’Ephraïm,  fut  maffacré  par  Zé- 
chri.  z Par.  xxvm,  7. 

IV.  Ezricam,  filsd’Aflub, 
Lévite.  1 Par  IX,  14. 

I.  EZRIEL , de  la  Tribu  de 
ManalTé , fils  de  Jéroham  , un  des 
braves  de  l’armée  de  David  (j). 
Il  fut  fait  Intendant  de  la  Tribu 
de  Dan  (4). 

II.  Ezriel,  pere  de  Saraïas*, 
Jerem.  xxxvi,  z6. 


( 1 ) Clem.  Alex.  I.  1.  Stromat.  . - — (1)  Eufcb.  Préparât.  I.  9. ; ( } J I,  / 

par.  y , 14.  = (4)  1.  Par.  XXVII  , zz.  , 

? r-  ; " * • 


Digilized  by  Google 


1 


4&S  FAB  • ' . P A B 


FABIUS,  T ribun  de  l’armée 
de  Pompée  , fut  un  des  pre- 
miers qui  entra  par  la  brèche  dans 
le  Temple  de  Jérufalem  ( i ).  Je  ne 
fai  li  ç’eft  le  même  Fabius , qui  fe 
laiflà  gagner  par  argent  par  Anti- 
gone fils  d’Arirtobule  ( z ). 

FACE.  Le  Seigneur  promet  à 
Moïfe  que  fa  face  marchera  de- 
vant les  Iiraélites  ( })  : Faciès  mea 
prœcedet  te  , & requiem  dabo  tibi. 
Sons  ces  ternies  les  uns  entendent 
Dieu  même,  ma  face,  moi-même , 
dil'ent  les  Septante,  ou  bien  mon 
Ange , l’Ange  de  ma  face  , l’Ange 
Michel  que  j’ai  donné  pour  con- 
duéteur  à mon  peuple.  L’Ange  de 
la  face  üéligne  aufii  le  Meflîe  dans 
Ifaïe  LXIII , 9 , Angélus  facici  ejus 
falvavit  eos.  Ou  appelle  Ange  de 
la  face  les  premiers  Anges,  ou  les 
Archanges,  qui  affilient  devant^ 
face  du  Seigneur , qui  voient  la 
face  , qui  font  les  plus  proches  de 
la  perfonne.  L’Ecriture  parlant 
d’une  maniéré  populaire,  repré - 
fente  fouvent  le  Seigneur  dans  le 
Ciel  comme  le  Monarque  des  Af- 
fyriens  , ou  des  Perfes  dans  fon 
Palais , n’admettant  en  fa  préfence 
qu’un  nombre  de  fes  principaux 
Officiers  , qui  ont  l’honneur  de  le 
voir  & de  le  lervir.  Voyez  Tobie 
Xli  , i$.  Apoc.  t , 4- 
Moïfe  au  même  endroit  (4) 
dont  nous  avons  parlé , prie  le 
Seigneur  de  lui  faire  voir  fa  face. 
Si  inveni  gratiam  in  confpeclu  tuo , 
ojlends  mihifaciem  tuant.  Et  enfuice 
de  lui  faire  voir  là  gloire , ofler.de 
mihi  glorittm  tuam , ce  qui  cil  la  | 


même  chofe  que  ficiétn  tuam . 
Dieu  lui  répond  : Je  vous  montre- 
rai toute  forte  de  biens  , ou  tout® 
ma  gloire,  je  palferai  devant  vous. 

Si  je  vous  donnerai  pour  lignai  de 
ma  prcfence  , mon  nom , que  je 
prononcerai  alors,'  mais  pour  ma 
face,  vous  ne  la  pourrez  voir,  car 
nul  homme  ne  la  verra  , fans  mou- 
rir. C’étoit  une  perfualion  certaine 
que  l'homme  en  cette  vie  ne  pou- 
voit  fupporter  la  vue  de  Dieu  fans 
mourir.  Voyez  Génefe.  xvi , 1 5 , 
xxxn,  }o.  Exod.  xx,  1 9,  XXIV» 

1 1.  Judic.  vi , zz  , z ). 

Le  Seigneur  exécuta  la  promeflê, 
il  pafia  devant  la  caverne  oit  Moïfe 
s’étoit  mis.  Moïfe  vit  fa  gloire  qui 
pafloit  devant  l’ouverture  de  la 
caverne  , mais  il  ne  vit  point  la 
face  du  Seigneur , chap.  xxxiy , 
6,7,  il  le  vit  feulement  par  der- 
rière : toutefois  il  ell  dit  dans  le  * 
Livre  des  Nombres  xtï , 4,  que 
Pieu  lui  parle -bouche  à bouche  , & 
qu’il  voit  le  Seigneur  clairement , (f 
non  par  énigme.  Et  ailleurs,  N ura. 
Xiv , les  Chananéens  ont  ouï-dire 
que  vous  êtes  au  milieu  de,  votre 
peuple  , & qu’on  vous  y voit  face  à 
face.  Et  au  Deutéronome , V , 4 > 
il  ell  dit  que  Dieu  a parlé  aux  Hé- 
breux face  à face  du  milieu  dq  feu  ; 
mais  dans  tous  ces  partages,  face  à 
face  doit  s’entendre  fiinplement, 
comme  s’il  dilbit  que  Dieu  s Vit 
manifti'lé  aux  Iiraélites  , qu’il  leur 
a fait  entendre  fa  voix  d’une  ma- 
niéré auffi  diflinüc  que  s’il  leur 
eût  apparu  face  à face. 

La  face  de  Dieu  marque 


(O  Antiq.  I,  14,  c.  8,  p.  474  , 6f  de  Bello  , I.  1 , c.  5 , p.  7zo,  J?.  An 
du  Monde  , 5941  , avant  j.  C.  59  , avant  t’Ere  vu’g.  fi?.  ==  (z)  Antiq.  I, 
*4,  c.  si.s=b  C})  Exod.xxxiu  , i}  , 14.  ==(4)  Exod.  xxxut,  17. 
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quelquefois  fa  colere  : La  face  du 
Seigneur  eft  fur  ceux  qui  font  le 
mal  ( i ).  Et  : Ils  ont  été  dijjipés 
par  la  colere  dtfon  vifage  (2).  Et 
encore  (5)  : Comme  la  cire  fe  fond 
devant  le  feu , ainjï  les  pécheurs 
périjfent  devant  la  face  de  Dieu.  On 
trouve  auffi  la  face  dans  un  fens 
contraire  : Faites  luire  votre  face 
fur  nous  (4).  Et  ailleurs  (5)  : 
Montrex-nous  votre  fac % , & nous 
ferons  fauvés.  Et  Je  ferai  raffafié 
lorfque  votre  gloire  , votre  face  pa- 
raîtra (6).  Vous  les  cacherex  dans 
le  fecret  de  votre  face  (7).  Vous  les 
protégerez,  & vous  les  comblerez 
de  vos  faveurs.  • 

Reconnoître  la  face  de 
quelqu’un  , faire  acception  de 
perfonne  (8).  Ufquequo  faciès pec- 
catorum  fumitis.  Et  Salomon  (9): 
Celui  qui  reconnaît  la  face  dans  le 
jugement , fait  mal.  Le  Juge  doit 
avoir  les  yeux  fermés  fur  les  per- 
sonnes , pour  ne  les  ouvrir  qu’à  la 
Juftice.  Dans  Malachie  1 , 8 , 9 , 
quelquefois  connoître  la  face , ligni- 
fie faire  faveur.  Si  quomodo  fufci- 
piat  faciès  vejlras  Dominas,  fai  en- 
core en  ceLi  reçu  vos  prières  , &ç. 
(10)  L’Hébreu  à la  lettre  : Jai  reçu  * 
votre  face. 

Cracher  a la  face  , au  vi- 
sage , marque  le  fouverain  mé- 
pris, Num.  xii,  14.  La  femme  dont 
le  mari  étoit  mort  fans  enfans , fi 
le  frere  de  ce  mari  ne  vouloir  pas 
l’épotifer , elle  lui  crachoir  au  vi- 
fage. Deut.  xxv , 9. 

Le  salut  de  la  fîvce  du 
Seigneur  ( 1 1 ) , marque  le  falut 
qu’il  promet  par  fa  faveur. 

Le  pain  des*faces  , font  les 
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pains  de  propofition  , qui  éroient 
toujours  devant  la  face  du  Seigneur. 
Voyez  Pains  de  propofition. 

FADUS.  Cufpius  Fadus  , Gou- 
verneur de  Judée.  Voyez  Cuf- 
pius. 

FAIRE  , fe  prend  pour  accom- 
plir St  obl'erver  la  Loi , travailler 
à quelque  ouvrage,  acquérir  quel- 
que chofe.  Les  âmes  qu'Abram  fit 
à Haram  ( 1 2 ) ; les  efclaves  qu’il 
acquit  en  ce  lieu.  Se  faire  une  mai- 
fon  (1  j)  » fonger  à s’établir,  à ac- 
quérir du  bien.  Se  faire  des  cha- 
riots & des  cavalier 14) , fe  don- 
ner un  équipage.  Faire  un  che- 
vreau ( 1 5 ) ; le  facrifier  à Dieu , le 
faire  cuire.  Faciam  te  in  gentent 
magnam  ( 1 6)  ; je  vous  rendrai  pere 
d’un  grand  peuple.  Facere  Salutem 
magnam  ( 1 7)  ; faire  éclater  fa  puif- 
fance  en  fauvant  fon  peuple.  Faire 
fentir  mauvais  quelqu'un  ( 18),  le 
mettre  en  mauvaife  odeur  , le  dé- 
crier. Faire  avec  Dieu  (19)  1 être 
aidé  8c  fàvorifé  de  Dieu  ; fervir 
d’inftrument  à fa  puiflànce.  Faire 
Amplement , marque  , réuflir.  Re- 
commandez vos  voies  au  Seigneur  , 
8c  elpérez  en  lui , 8c  il  fera  ; Et 
ipfe  faciet(io)  ; il  donnera  un  heu- 
reux fuccès  à vos  entreprifes.  Hure 
faciat  mihi  Deus  , & hæc  addat  : 
formule  de  jurement , où  l’on  n’ex- 
prime pas  le  mal  qu’on  l'ouhaite  , 
ni  à foi , ni  aux  autres. 

FAMINE.  L’Ecriture  parle  de 
plufieurs  famines  arrivées  dans  la 
Palelline  8c  dans  les  pays  voifins  j 
par  exemple  , du  temps  d’ Abra- 
ham (21),  Sc  encore  du  temps 
d’lfaac(22).  Mais  la  plus  grande 
dont  on  ait  connoiflànce , elt  celle 


(êp  P faim.  XXXIII,  17.  =(*)  Pfalm.  liv,  li.=(})  Pfalm.  LXVll  , j. 
==Ë  (4)  Pfalm.  XXX,  17.==  (5)  Pfalm.  lxxii  , 4.  = (6)  Pfalm. 
XVI  , 15.  ■■  ■■  ■ (7)  Pfalm.  XXX  , 2-1.  = C8)  Pfalm.  LXXX1 , 2.  sas 
(9)  Proverb.  XXVIII , 2l.=(io)  Ccnefix ix  , 2I-=(I1)  Pfalm.  XLI  , 6. 
= (11)  Gentf.  xi  1 , = (1  j)  Gcnef.  xxx , $o.  — T (14)  ) ■ Rcg.  L , 8. 

= (15)  Gcnef.  xviit  , 2t.  = (16)  Gcnef.  xn  , 2.  = (17)  ExnJ. 
XIV  , 7.  = (18)  Gcnef.  xxxiv  , jo.  ==  (19)  I.  Reg.  xiv  , 45-  ==s 
tio)  Pfalm.  XXXVI , $.  = 00  Gcncj.^xu , lo.  =si(,ïl)  Gcnef,  xxvi  , t. 
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de  fept  ans,  qui  arriva  en  Egypte 
du  temps  de  Jofeph  (i).  Elle  ell 
conlidcrable  St  par  fa  durée  , Sc 
par  fon  étendue,  St  par  l'a  gran- 
deur , St  en  ce  que  l’Egypte  eltun 
des  pays  du  monde  Je  moins  l'ujet 
à ces  mau, x , à caulé  de  fou  ex- 
trême fécondité. 

La  famine  ell  quelquefois  un 
eflet  naturel  , comme  quand  le 
Nil  ne  déborde  pas  en  Egypte,  ou 
que  la  pluie  ne  tombe  pas  en  Judée 
dans  les  temps  où  elle  a accoutumé 
de  tomber  ;c’efl-à-dire , au  prin- 
tems  St  à l’automne,  ou  lorfque 
les  chenilles  , les  hannetons  , ou 
les  fauterelles  viennent  fondre  fur 
le  pays  , St  en  confument  les 
fruits.  Les  Prophètes  nous  mar- 
quent ces  dernieres  caul'es  de  la 
famine  en  plus  d’un  endroit.  Voyez 
par  exemple  la  magnifique  delcrip- 
tion  que  fait  Joël  ( z ) de  la  venue 
des  fauterelles  dans  le  pays  : il  les 
compare  à une  armée  nombreufe 
& terrible  , St  décrit  les  ravages 
qu’elles  faifoient  dans  le  pays. 

Souvent  auffi  la  famine  étoit  un 
effet  de  la  colere  de  Dieu  fur  fon 
peuple  ; par  exemple  (?)  , le  Sei- 
gneur envoie  le  Prophète  Gad  à 
David  , pour  lui  dire  que  pour 
punition  de  la  vanité  qui  l’avoit 
engagé  à faire  le  dénombrement 
de  fon  peuple,  Dieu  lui  donnoit 
l’option  , ou  de  fept  années  de 
famine , ou  d’avoir  pendant  trois 
mois  le  deffous  contre  les  ennemis  , 
ou  de  voir  fon  pays  attaqué  de  pelle 
pendant  trois  jours.  Et  fous  le 
régné  d’Achab  (4),  le  Seigneur 
appela  la  famine  fur  la  terre  , & 
elle  y demeura  fept  ans.  Les  Pro- 
phètes menacentfouvenr  leslfraéli- 
tes  du  glaive  de  la  famine  , pu  de 
la  guerre  St  de  la  famine  , deux 
maux  qui  vont  d’ordinaire  enfein-, 
ble. 


FAR 

Amos  (5)  menace  le  peuple  de 
Dieu  d’une  autre  forte  de  famine  , 
qui  ell  celle  d’entendre  la  parole 
de  Dieu  : Mutant  famem  in  terrain  i 
non  f aman  punis  , nequejitim  aquat , 
fed  fument  auaiendi  verbtim  Domini. 

FARINE.  La  Loi  de  Molle 
permettoit  aux  plus  pauvres  des 
Ifraélires  , qui  n’avoient  pas  le 
moyen  ni  d’offrir  de  gros  animaux  , 
ni  même  des  oifeaux  ou  des  co- 
lombes en  holocaulte  , ou  pour 
le  péché  , d’offrir  au  moins  de  la 
farine  (6).  Si  l’offrande  étoit  pour 
le  péché  , on  donnoit  au  Prêtre 
la  dixième  partie  d’un  éphi , c’eil-à- 
(ftre  , environ  trois  pintes  de  fari- 
ne , inefure  de  Paris.  On  ne  l’ar- 
rofoit  point  d’huile , 8t  on  n’y  met- 
toit.  point  d’encens  , parce  que 
c’étoit  une  offrande  pour  le  péché. 
Le  Prêtre  en  prenoit  une  poignée 
qu’il  jettoit  fur  le  feu  de  l’Autel  : 
& après  avoir  prié  pour  l’expia- 
tion de  celui  qui  fournillbit  l’of- 
frande , le  relie  de  la  farine  étoit 
à lui.  C’étoit  comme  fon  hono- 
raire St  fa  récompenfe.  Si  l’of- 
frande étoit  de  pure  dévotion  t 
on  y mêloir  de  l’huile  , St  ou  met- 
toit  par-deffus  de  l’encens  (7). 
Le  Prêtre  en  ieroit  une  poignée 
fur  le  feu  de  l’Autel  ; St  tout  l’en- 
cens qu’on  avoit  mis  deffus  , St 
tout  le  relie  lui  demeuroit  comme 
une  chofe  qui  lui  étoit  due.  Mais 
nul  autre  que  les  Prêtres  n’en  pou- 
voir manger  ; Sc  encore  n’en  inan- 
geoient-ils  que  dans  le  Lieu  fainr, 
c’elt-à-clire  , durant  le  temps  de 
leur  fervice  dans  le  Tabernacle. 
On  offroit  aufii  dans  le  Taberna- 
cle diverfes  fortes  de  gâteaux  , ou 
de  pains.  Voyez  le  Lévitique  , 
Chap.  v , ÿ.  4 , Si6,  7 , Stc. 
pour  les  cérémonies  qui  s’y  obfer- 
voient. 

FASCINATION,  charme  qui 


(il  Genef.  XLI,  17 (ï)  Joël.  1 , z , ; , 4,  (j)  1.  Keg.  xxi v , 

Il , t}.=*=(4)  4.  Reg.  vm  , 1 , Amos.  vti! , ri.  = (6)  Levis. 

V,  il , , ij.  (7)  Ltyit.  si  Le  vit.  Vi , 14,  15 , sCi. 
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empêche  qu’on  ne  voie  les  chofes 
comme  elles  font  en  effet.  On  lit 
dans  l’Evangile  de  l’enfance  de  Je- 
fus-Chri(t  ( i ) , qu’un  jeune  hom- 
me ayant  été  changé  en  mulet  , 
fut  guéri  & rétabli  en  ion  premier 
état  par  la  fainte  Vierge  , qui  mit 
fur  lui  l’Enfant  Jei'us.  Homere 
parle  des  compagnons  d’Ulyffe , 
changés  en  pourceaux  par  les  char- 
mes de  Circé.  On  lit  de  pareilles 
fafcinations  dans  la  vie  de  fnint 
Hilarion  écrite  par  faint  Jérôme  , 
dans  pluüeurs  autres  vies  des  Saints. 
La  métamorphofe  d’Apulée  eltforr 
connue.  Saint  Auguftin  (2)  parle 
de  quelques  perfonnes  qui  chan- 
geoient.ea  bêtes  de  ibmme  ceux  à 
qui  elles  faifoient  manger  certai- 
nes drogues.  Tous  ces  change - 
mens  ne  confiftoient  que  dans  l’i- 
magination des  fpeftateurs  , 8c 
dans  la  fafcination  de  leurs  feus , 
8c  de  ceux  à qui  ces  accidens  arri- 
voient. 

Saint  Paul  fe  fert  du  terme  de 
fafcination  dans  un  l’ens  figuré  , 
en  parlant  aux  Galates  ( î ) '•  Qu‘s 
vos  fafiinavit  non  uberire  veritati  ? 
Qui  vous  a fafeiné  le  cœur  8c  l’ef- 
prit , pour  veus  porter  à donner 
dans  de  vaines  nouveautés , 8c  à 
abandonner  les  vérités  que  je  vous 
ai  prèchées  ? Etle  Sage  (4)  : Faf- 
cinatio  nugacitatis  objlurat  bona  : la 
fafcination  , l’enchantement  , le 
charme  des  chofes  du  monde  , de 
fes  plaifirs  , 8tc.  ternit  les  bonnes 
chofes.  On  peut  voir  fur  les  mé- 
tamorphofes  prétendues  caufées 
par  les  forciers  , ce  que  dit  faint 
Auguftin  , 1.  1 8 de  la  Cité  de  Dieu , 
chapitre  16,  17 , 18 , 8c  ce  qu’on 
a dit  fur  la  métamorphofe  de  Na- 
buchodonofor  en  boeuf. 

FAUNES.  Les  faunes  font  des 
animaux  fauvages  de  la  nature  des 
linges , ayant  quatre  pattes  , mais 
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ne  fe  fervant  communément  que 
de  celles  de  derrière.  Us  ont  levi- 
fage  à peu-près  comme  l’homme  , 
le  devant  iàns  poil , & le  derrière 
tout  vélu.  On  en  trouve  dans  les 
Indes  , dans  la  Province  d’Angola. 

On  dit  qu’on  en  apporta  un  il  y a 
quelques  années  , en  Hollande  , 
où  il  vécut  quelque  temps.  Saint 
Jérôme  f f)  dit  que  du  temps  de 
l’Empereur  Conliantin  , on  en 
porta  un  à Alexandrie , qui  y jnou- 
rut  bientôt  d’ennui  8c  de  trifteflè. 

On  l’embauma  , 8c  on  le  porta  à 
l’Empereur , qui  étoit  alors  à An- 
tioche. Le  même  Saint  dit  que  faint 
Antoine  en  rencontra  dans  fon  che- 
min , en  allant  chercher  faint  Paul 
l’hermite.  Plutarque  raconte  qu’a- 
près  la  défaite  de  Mithridate , on 
en  amena  un  à Silla.  On  conuoît 
aulîi  d’autres  faunes , qui  font  des 
Divinités  champêtres  des  Païens  , 
ayant  des  cornes  fur  la  tête  , 8c 
des  pieds  de  bouc. 

Les  Faunes  , ou  Divinités  bo- 
cageres  8c  champêtres  , ne  font 
point  connues  des  Grecs , mais  . 
feulement  des  Latins , qui  faifoient 
leur  fête  le  cinquième  de  Décem- 
bre , 8c  qui  leur  facrifioient  un 
chevreuil  dans  les  prés , parmi  les 
réjouiffances  de  tous  les  villages 
voiiîns.  Faune  chez  les  Romains 
étoit  la  même  chofe  que  Fan  chez 
les  Grecs  ; dumoins  les  Faunes 
étoient  compagnons  de  Pan.  Quoi- 
qu’on les  honorât  comme  des  de- 
mi-Dieux  , on  croyoit  pourtant 
qu’ils  mouroienc  après  un  certain 
temps. 

Le  Prophète  Jérémie  (<5),  8c  quel- 
ques autres  leur  donnent  l’épithete 
de  Ficarii , que  quelques-uns  tra- 
duifent  par  mangeurs  de  figues. 
Plulîeurs  exemplaires  lifent  Sua- 
riis  , au  liey  de  Fkariis  , 8c  l’ex- 
pliquent de  Faunes  cruels  8c  affaf- 


(1)  Aux. 
(4)  Sap. 


(1)  Evongf/.  infant,  p.  18 1 , apud  Fabric.  Apocryph.  N.  7'.  1 

rie  Civit.  Dei.  I.  18 , c.  16 , 17  . 18.  ■ . (})  Gal.it.  m , 1.  -t— 
IV  | U.  v-.t.  î$)  Uiervn,  in  situ  Faul 1,  — - ifi'j  itrtm.  L , jy. 
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frneurt  ; mais  la  leçon  Ficariis  eft 
plus  communiaient  reçue.  D’au- 
tres dt  rivent  I icarii , non  des  fi- 
gues , ficus , ficus , mais  du  mot 
ficus , fici , qui  lignifie  le  fie , une 
excroillànce  de  chair  fpongieufe  8c 
fîbreuie  , qui  vient  en  différens 
endroits  du  corps  , 8c  principale- 
ment autour  du  fondement  8c  des 
parties  honteufes  , 8c  auxquelles 
on  croyoit  que  les  Faunes  étoient 
.furets.  On  les  repréfente  de  même 
que  les  Satyres,  tantôt  avec  la  for- 
me humaine,  ayant  feulement  une 
queue  comme  de  cheval , ou  de 
bouc  ( î ) , 8c  tantôt  avec  des  oreil- 
les de  bouc  8c  des  cornes  : enfin  on 
les  confond  prefque  toujours  avec 
les  Satyres , d’où  vient  que  quand  on 
en  parle , on  dit  Faunus  apSatyrus  ? 
parce  qu’on  ignore  fi  c’eft  l’un  ou 
l’autre , à caufe  qu’on  les  dépeint 
de  même. 

Quant àl’exiftence  des  Faunes, 
en  l'ait  que  faint  Jérôme  a fait  ce 
qu’il  a pu  pour  la  prouver  dans  fa 
vie  de  faint  Paul  l’Hermitc  \ mais 
il  n’a  pas  réuffi  à la  perfuader  à 
bien  du  monde.  Il  y a encore  une 
infinité  d’incrédules  fur  l’article  , 
quoique  les  relations  qui  nous  par- 
lent des  hommes  marins  Sc  des  fau- 
vages , pourraient  rendre  la  chofe 
moins  incroyable.  On  voit  dans 
certains  endroits , des  linges  qui 
ont  aflêz  de  reflèmblance  aux  Fau- 
nes 8c  aux  Satyres  , 8c  qui  font 
.allez  adroits  8c  allez  diverriflâns 
pour  faire  croire  qu’ils  ont  de  l’in- 
telligence. Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  les  anciens  qui  ont 
honoré  les  Faunes , les  Sylvains  , 
les  Pans,  8c  les  Satyres,  en  ont 
parlé  8c  penfé  comme  ils  ont  fait 
des  T rirons , des  Nymphes , 8c  des 
Néréides  : ils  ont  imaginé  des  Gé- 
nies qui  dominoient  djms  les  bois  , 
dans  les  champs  , 8c  dans  les  dé- 
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forts , dans  la  mer  8c  dans  les  eaux} 
8c  la  fuperllition  leur  a donné  en* 
fuite  des  corps  feints  à plailir,  à 
peu-près  comme  nos  Peintres  en 
donnent  aux  Anges  Sc  aux  Dé- 
mons , aux  vertus  , aux  vices  , aux 
villes , aux  provinces  , aux  Dieux 
des  fleuves , 8c  aux  Déeflès  des 
fontaines , 8cc. 

L’Hébreu  porte  dans  l’endroil 
cité  de  Jérémie  : Habitabunt  dra- 
cones  cum  fanais  ficariis  (2)  : Les 
films  y demeureront  avec  les  iims  , 
8c  on  trouve  les  mêmes  termes 
dans  Ifaïe  , xxxiv,  14,-00  nous 
lifons,  fuivant  la  Vulgate  : Les  Dé- 
mons Sr  les  onocentaurts  s’y  ren- 
contreront. L’Hébreu  ( 1 ) : Les 
liitns  rencontreront  des  iims.  Ers 
comparant  tous  les  partages  où  fe 
trouvent  ces  termes , il  nous  pa- 
raît que  jiim  lignifie  des  pêcheurs» 
des  matelots , des  gens  de  mer  ; 8c 
Uni  des  ifles  ; 8c  qu’on  peut  tra- 
duire l’endroit  de  Jérémie  par  : 
Les  pécheurs  habiteront  les  ijles  ; 
8c  celui  d’Ifaïe  : Les  pêcheurs  , 
ou  ceux  qui  navigeront  dans  ce 
pays-là , y rencontreront  des  ifles; 
C’eft-à-dire,  Babylone  fera  telle- 
ment ruinée , que  les  eaux  cou- 
vriront même  fe  s ruines , 8c  que 
les  pêcheurs  8c  les  nautoniers  qui 
palTeront  par-là  , n’y  verront  que 
quelques  ifles  , formées  de  l’amas 
de  fes  ruines. 

FAUX  PROPHETES.  Voyex 

Prophètes. 

FEMME.  Le  Seigneur  ayant 
créé  tous  les  animaux  paj  couple, 
mâle  8c  femelle  , 8c  les  ayant  ame- 
nés à Adam  (4)  , celui-ci  ne  re- 
marqua pas  dans  la  revue  qu’il  fit 
des  animaux  , qu’il  y en  eût  au- 
cun femblable  à lui , ni  créé  pour 
lui  ; c’eft  pourquoi  on  croit  qu’il 
pria  Dieu  de  lui  donner  une  com- 
pagne 8c  une  aide  ; comme  il  en 


(1)  Voyez  l’ Antiquité  expliquée  , t.  1 , p.  267  St  fui v.  ■■■» (1)  Jcrem  1., 
39.  CT’»  O’»  £=.■>’*  IZÏM  ==  U)  Ifat.  xxxiv , 14.  epiN  n»  C3”ï  VUi» 
s=  (4)  Ctnsf.  11 , jo. 
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*voit  donné  â tous  les  autre*  ani- 
maux. Dieu  lui  envoya  donc  un  pro- 
fond lômmeil , 8c  lorlqu’il  étoit  en- 
dormi , Dieu  tira  une  côte  de  fon  cô- 
té , dont  il  forma  la  ftmme.  A fon 
tféveil , Adam  l’ayant  apperçue , s’é- 
cria : Voilà  maintenant  l’os  de  mes 
os , 8c  la  chair  de  ma  chair  ; elle  s’ap- 
pellera d’un  nom  qui  eft  dérivé  de 
celui  de  l’homme , parce  qu’elle  à 
été  tirée  de  l’homme  ; c’elt  pour- 
quoi l’homme  quittera  fon  pere  8c 
fa  mere  , 8c  s’attachera  à fa  fem- 
me , 8c  ils  feront  deux  dans  une 
même  chair , ou  ils  ne  feront  qu’un 
dans  deux  corps  différens,  à caufe 
de  la  produftion  des  enfans  , qui 
font  le  fâng  de  l’un  8c  de  l’autre. 

Quelques  Ecrivains  ont  cru  qu’A- 
dam  avoir  été  créé  ayant  les  'deux 
fixes , parce  qu’il  eft  dit  dans  Moï- 
fe,  Génef.  i , ÿ.  16,  Faifons  l’hom- 
me à notre  image  ts  reffemblance. 
Et  . iy.  Et  il  fit  l’homme  à fon 
image  6r  rejfemblance  ; il  le  créa  à fon 
image , & le  forma  mâle  Çf  femelle. 
Il  parle  de  l’ouvrage  du  fixieme 
Jour.  Et  au  chapitre  fuivant,  ff. 
îo  , ri,  8cc.  il  raconte  la  forma- 
tion de  la  femme  , de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  rapportée.  On  dit 
donc  que  l’homme  étoit  déjà  for- 
mé mâle  8c  femelle  avant  qu’Eve 
fût  créée.  D’autres  (t)  croient 
que  les  corps  d’Adam  8c  d’Eve  fu- 
rent créés  dès  le  fixieme  jour  , 
mais  attachés  8c  collés  l’un  à l’au- 
tre par  le  côté , qu’enfuire  Dieu 
ayant  envoyé  un  profond  ibmmcil 
à Adam , il  Je  fépara  de  la  femme  ; 
ic  c’eft  ainfi  qu’on  explique  ces 
mots  : Dieu  tira  la  femme  d'itnedefes 
côtes.  L’Hébreu  fe  peut  traduire 
par  : Il  prit  une  femme  de  fon  côté , 
6r  mit  de  la  chair  en  fa  place.  D'au- 
tres veulent  que  l’homme  & la  fem- 
me ayant  été  créés  le  fixieme  jour, 
félon  la  Gértefe,  chapitre,  i ,ÿ.  ty, 
êc  que  ce  qui  eft  raconté  au  chapitre 
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fuiv.  eft  une  réca, 
pitulation , ou  un  fupplément  de  ce 
qui  avoit  été  raconté  auparavant 
d’une  maniéré  trop  concile. 

Il  y en  a qui  croient  (t)  que 
la  maniéré  dont  la  création  de  1a 
femme  eft  racontée  dans  Moïfe  , 
doit  s’entendre  dans  un  fens  mé- 
taphorique 8c  allégorique , 8c  non 
pas  d’une  maniéré  réelle  8c  hillo- 
rique.  11  faut  avouer  que  le  récit 
de  l’Auteur  facré  préfente  à l’ef- 
prit  quelque  chofe  qui  reifeut  l’al- 
légorie 8c  la  ligure  : ce  fommeil 
d’Adam  , cette  côte  tirée  de  fon 
côté  ; la  chair  que  Dieu  remit  en 
da  place;  tout  cela  paroîtnous  ap- 
peler à une  explication  plus  rele- 
vée que  ce  que  la  lettre  offre  à 
l’efprit.  Mais  il  eft  trop  dangereux 
de  donner  atteinte  à la  vérité  des 
Ecritures  ; 8c  d’ailleurs  les  Pere* 
ont  conftamment  expliqué  ce  paf- 
fage  à la  lettre. 

Quelques  Rabbins  croient  que 
Dieu  avoit  créé  une  première 
femme  à Adam  avant  Eve  , dont 
la  création  eft  racontée  dans  la 
Génefe , chap.  1 1 , ÿ.  * i , 1 1 , Scc. 
Cette  première  femme  s’appeloit 
Lilith  , 8c  elle  fe  fépara  d’Adam  , 
fans  vouloir  jamais  retourner  avec 
lui.  Voyez  ci-après  Lilith. 

On  fait  ce  que  les  profanes  ra- 
content de  Prométhée,  qui  forma 
l’homme  du  limon  de  la  terre  , St 
vola  le  feu  du  ciel  pour  lui  donner 
la  vie.  Jupiter  irrité  du  vol  dé 
Prométhée  , ordonna  à Vulcnin 
de  former  la  femme  du  limon  de 
la  terre.  Cette  femme  fut  appelés 
Pandore.  Jupiter  lui  donna  une 
boite  pleine  de  malheurs  8c  de 
miferes  , pour  la  donner  à Pro- 
méthée. Pandore  donna  la  boîte 
â Epimethée  , qui  prit  Pandore 
pour  femme , accepta  la  boîte , 8c 
l’ouvrit.  Tous  les  malheurs  8:  les 
miferes  en  fortireutauffi-tôt,  8c 


. ; ....  . ...  - 

(i)  Hab.  Samuel.  Mancijfe* Ben-If ravi.  Maimonid.  Eugubin.  in  Oenef.  in 
Cofmopctta,  sàss  U)  Phifo.  altcgor.  leg.  lib , i.p . 109 ,110.  Cajetan.  in  Gencf, 
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te  répandirent  fur  tout  le  genre 
humain.  Il  i'e  hâta  de  la  refermer  ; 
mais  il  étoit  trop  tard;  tout  le  mal 
en  étoit  forti  ; il  ne  relia  au  fonds 
que  l’efpérance. 

La  femme  fut  créée  pour  être 
la  compagne  8c  l’aide  de  l’homme; 
elle  lui  fut  égalée  dans  le  domaine 
que  Dieu  leur  donna  fur  tous  les 
animaux  ; mais  depuis  le  péché 
Dieu  l’ulTujettit  à l’empire  d» 
l’homme  : Siib  viri potrjlatc  eris(  i ). 
Sara  appelle  Abraham  fon  Sei- 
gneur ( i ).  Outre  les  devoirs  com- 
muns prelcrits  par  la  Loi  aux 
hommes  & aux  femmes  , il  y avoir 
certains  affujettiflèmens  propres  à 
ce  fexe  ; comme  font  les  fouillures 
légales  qu’elles  contra&oient  du- 
rant le  temps  de  leurs  incommo- 
dités ordinaires  (î)  , 6c  celles  qui 
l'uivoient  leurs  couches  (4)  , 8c 
Celles  qui  naifloient  de  certains  flux 
d’humeurs  hors  des  temps  réglés 
par  la  nature  ( î ).  La  Loi  les  fou- 
- met  auOi  aux  eaux  de  jaloufie(ô) , 
fi  leurs  maris  concevoient  contre 
elles  quelques  foupçons  bien  fon- 
dés; 8c  lorsqu'ils  ne  trouvoient  pas 
en  elle  des  ligues  de  virginité  , ils 
pouvoient  les  répudier  (7).  La  Loi 
ne  donne  aucune  aétion  à la  femme 
contre  fon  mari  ; mais  elle  permet 
au  mari  de  faire  divorce  avec  fa 
femme  , & de  la  faire  lapider , fi 
elle  lui  a manque  de  fidélité. 

Les  Rabbins  (8)  difent  que  tout 
ce  qui  efl  défendu  aux  hommes  dans 
les  préceptes  négatifs , l’eft  auffi  aux 
femmes  ; mais  qu’à  l’égard  des 
préceptes  affirmatifs  , elles  ne  font 
point  obligées  à ceux  qui  deman- 
dent un  terme  préfix  pour  les  exé- 
cuter ; & cela  fondé  fur  la  foiblelTe 
8c  la  délicatelfe  de  leur  fexe  , fur 
l’obéilfance  qu’elles  doivent  à leurs 
maris , & fur  les  fervices  qu’elles 
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font  «bligées  de  leur  rendre.  Ellefi 
doivent  avertir  leurs  maris  du  temps 
de  leurs  mois , afin  qu’ils  ne  s’ap- 
prochent pas  d’elles.  De  plus , elles 
doivent  eu  achevant  de  pétrir  le 
pain  , faire  un  petit  gâteau , qui 
étoit  autrefois  offert  au  Seigneur 
mais  aujourd’hui  on  le  jette  au  feu. 
Enfin  elles  doivent  allumer  dans 
leurs  maifons  une  lampe  le  Ven- 
dredi au  loir , pour  la  nuit  du  Sab- 
bat. Voilà  ce  que  les  Rabbins  appel- 
lent les  préceptes  des  femmes. 

Si  une  femme  mariée  fait  un 
vceu , de  quelque  nature  qu’il  foit, 
elle  11’eft  point  obligée  à y l'atilâ 
faire  (9),  fi  fon  mari  s’y  oppofe  , 
8c  1&  contredit  le  jour  même.  Que 
s’il  attend  jufqu’au  lendemain  pour 
s’y  oppofe  r , ou  qu’ayant  lu  la 
chofe  , il  foit  demeuré  dans-  le 
lîlence , il  efl  cenfé  y confenrir , 8c 
la  femme  efl  tenue  à acquitter  fon 
vœu.  On  peut  voir  faint  Paul,  1. 
Cor.  vu,  2,  j , 4,  & feq.  pour 
les  devoirs  des  femmes  envers  leurs 
maris.  Il  veut  qu’elles  leur  foient 
foumifes  comme  à Jefus-Chrift. 
Ephcf.  v,  22.  Il  leur  défend  de 
parler  8c  d’enfeigner  dans  l’Eglifc, 
8c  d’y  paroître  la- tête  découverte 
8c  fans  voile,  I.  Cor.  XI , s , XI v, 
H*  Il  ne  permet  pas  à une  femme 
d’enfeigner , ni  de  dominer  fur  fon 
mari  ; il  veut  qu’elle  demeure  dans 
la  foumiilion  8c  dans  le  filence  , il 
ajoure  que  la  femme  fe  fauvera  par 
la  produétion  8c  l’éducation  de  fes 
enfans,  fi  elle  les  éleve  dans  la  foi, 
dans  la  charité  , dans  la  fainteté , 
8c  dans  une  vie  bien  réglée.  Enfin 
voyez  l’Epître  à Tite  , 11 , 4 , 5 , 
8c  la  première  Epître  de  faint 
Pierre  , III , 1,  2,  j , où  il  leur 
recommande  la  modeftie , Sc  d’a- 
voir un  grand  éloignement  des 
fritures,  des  ornemens  fuperflus. 


(O  Gcnef.  III  , 16.  ==  (z)  Gencf.  XVIII  , 22. -I.  Petr.  111  , 6.  =c 
(f)  I.evit.  XV,  19,  = (4)  Lcvit.  XII  ,.2  , }.  sr=  (O  Levit.  XV  , 25.= 
(6)  Num.  v , 14  , 1 5.  = (7)  Dcut.  xxn , i$.  . . : (8)  Léon  de  Modcne, 
céréiaou.  des  Juifs , partie  j , c.  4.  (9)  Num.  xxx , 7 , i 
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8c  de  la  fomptuofité  des  habits. 

Femme  de  Lotij  , changée  en 
ftatue  Je  fel.  Voyez  Statue  de  fel , 
ou  Lnth. 

FER,  fcrrum.  Moi'fe  défend  ' 
d’employer  à l’autel  du  Seigneur 
des  pierres  qui  aient  été  touchées 
par  le  fer  ( i ) ; comme  fi  le  fer 
leur  imprimoit  quelque  fouilhirc. 
Il  dit  que  les  pierres  de  la  Palef- 
tiine  l’ont  du  fer  ( i):Enim  lapides 
fernim  funt  ; c’e(t-à-dire  qu’elles 
l'ont  d’une  dureté  égale  au  fer,  ou 
qu’étant  fondues  elles  forment  le 
fer.  ta  l’ervitude  des  Hébreux  dans 
l’Egypte  eft  nommée  en  plus  d’un 
endroit  Fornax  ferrea  ( 5 1 , une 
fournaife  de  fer,  ou  plutôt  une 
fôurnaife  , une  forge  de  forgeron. 
Un  joug  de  fer  {4 ) , marque  un  joug, 
une  domination  dure  & infuppor- 
table.  Le  fer  perça  Pâme  de  Jo- 
feph  (5)  , lorfqu’il  fut  injuffement 
mis  enprifon.  Le  fer  éguife  le  fer, 
dit  le  Sage(<5)  ; ainji  P homme  éguife 
la  face  de  fon  ami.  La  préfence 
d’un  homme  , d’un  ami  , nous 
rend  plus  allurés  , plus  hardis. 
Dieu  menace  fon  peuple  ingrat  8c 
infidelle , de  rendre  a fon  égard  le 
ciel  de  fer  , & la  terre  d' airain  ( 7 ) , 
de  rendre  la  terre  llérile,  8c  l’air 
fec  8c  fans  pluie.  Des  chariots  de 
fer( 8) , font  des  chariots  armés  de 
fer  , des  pointes , de  fauix.  Voyez 
chariots.  Le  faux  Prophète  Sédécias 
fe  fit  des  cornes  de  fer  (9)  , pour 
perfuader  à Achnb  qu’il  battrait  la 
Syrie.  Gouverner  avec  la  verge  , 
ou  le  feeptre  de  fer  ( 10)  , fe  met 
pour  gouverner  avec  une  autorité 
abfolùc  ; St  cela  ne  fe  dit  pas  d’un 
régné  dur  8c  cruel , mais  du  regn» 
du  Melîie.  Votre  cou  ejl  tin  nerf  de 
fer(  11);  vous  êtes  aufii  dur  8c  Suffi 
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inflexible  que  le  fer.  Dieu  dit , 
qu’il  rendra  Jérémie  aufii  roide 
qu’une  colonne  de  fer  ( 1 1)  : Ego 
dedite  hodie  in  columnam  ferream. 

FETES.  Dieu , par  un  effet  de 
fa  fagelfe , avoit  établi  plulieurs 
fêtes  parmi  les  Juifs  pour  plulieurs 
railons.  i°.  Pour  perpétuer  la 
mémoire  des  grands  événemens 
8c  des  merveilles  qu’il  avoit  faites 
en  faveur  de  fon  peuple  ; par 
exemple  , le  Sabbat  rappelort  la 
création  du  monde  ; la  Pâque , la 
fortie  d’Egypte  ; la  Pentecôte  , la 
Loi  donnée  i Sinaï,  8cc.  1".  Pour 
attacher  le  peuple  à fa  Religion 
par  la  vue  des  cérémonies , 8c  par 
la  majefté  du  fervice  divin.  50.  Pour 
lui  procurer  certains  plaifirs  8c 
certains  repos  permis  ; car  les  fêtes 
étoient  accompagnées  des  réjouif- 
fances  , de  repas  de  charité  , de 
divertilfemens  honnêtes.  4".  Pour 
leur  donner  des  inflruftions  ; car 
dans  les  afièinblées  de  Religion 
on  lifoit  8c  on  expliquoit  la  Loi 
de  Dieu.  50.  Pour  renouveller  les 
connoiflances , les  liaifons  , l’amitié 
des  T ribus  8c  de  familles  entre  elles, 
lorfquedes  différentes  villes  du  pays 
elles  venoient  8c  fe  rencontraient 
trois  fofsHannée  dans  la  ville  fainre. 

Les  Hébreux  avoient  un  grand 
nombre  de  Fêtes.  La  première  8c 
la  plus  ancienne  de  toutes,  étoit  le 
Sabbat , ou  le  feprieme  jour  de  la 
femaine  , infiitué  pour  conferver 
la  mémoire  de  la  création  du  mon- 
de (1  y).  Le  Seigneur  bénit  le  fep- 
tieme  jour  , tés  il  le  fanfiifia  , dit 
Moïfe  , parce  çuen  ce  jour  - Li  il 
avoit  (i  ffé  l'ouvrage  de  la  création . 
Quelques  anciens  Peres,  8c  quel- 
ques Rabbins  f 14)  ont  cru  que  le 
Sabbaravoit  été  obfervé  parmi  les 


(O  Dent.  XXVII  , 5.  = (x)  Peut.  VIII , 9.  = (Jl  Oc  ut.  IV  , la. 

Krg.  VIII  , 51.  = (4)  Oeut.  xxvni  , 48.  =(ç)  7 ‘faim,  civ,  iS. 

{(5)  Proverb.  xxvu,  17.=  (7)  Levir.  vxvi , 19.  =i=  fg ) Jcfue.  xvii, 
16,  18.  = (9)  5.  Kcg.  xxn  , it , ér  x.  Par.  kvm  , 10.  = (to)  Pf,lm. 
Il  , 9.  Apec.  11  , ,7  , xil  , 5.  =s»  (1 1)  Ifai.  xLvill  , 4.  trren,. 

i,i8*  = ( >1)  Gentf.  Il  , }.==  ( 14;  Voyez  notre  Commentaire  fut  la 
bénefe  , 11,5,6’  Selden.  de  jure  rua.  fs  petit.  I.  3 , c.  15, 
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J liftes  dis  le' commencement  du 
monde.  Mais  le  l'animent  le  plus 
luiiverfeJ,  eft  qu’on  ne  commença  à 
le  chommcr  que  depuis  le  comman- 
dement que  le  Seigneur  en  donna 
aux  Israélites  , au  campement  de 
Mara  , quelque  temps  après  leur 
ldrtie  d’Egypte  ( i). 

L\mnée  Sabbatique  , qui  reve- 
aoit  tous  les  Sept  ans  , 8c  qui 
éfoit  toute  deftinée  au  repos,  3c 
l’année  du  Jubilé  , qui  arrivoit  au 
bouc  de  Sept  fois  Sept  ans , ou  la 
quarante-neuvieme  année , étoient 
encore  des  elpeccs  de  Fêtes , qu’on 
peut  regarder  comme  une  fuite  de 
celle  du  Sabbat. 

La  Pâque  étoit  inftituée  en  mé- 
moire de  la  fortie  d’Egypte,  8c 
de  la  grâce  que  le  Seigneur  avoit 
faite  à fon  peuple,  en  épargnant 
fes  premiers  - nés  , loriqu’il  paffa 
dans  l’Egypte  , 8c  y faifant  mou- 
sir  tous  les  premiers-nés  des  Egyp- 
tiens (r).  On  le  célébroit  la  qua- 
torzième , ou  plutôt  le  quinzième 
du  premier  mois  de  l’année  fainte  , 
qui  étoit  le  feptieme  de  l’année 
civile.  La  Fête  commençoit  après 
midi  du  quatorze,  8c  le  célébroit 
proprement  le  quinzième  de  Nifan. 
Elle  duroit  fept  jours.  Mais  il  n’y 
avoit  que  le  premier  8c  Te  dernier 
jour  de  l’oûave  , quifuiTent  chom- 
més.  Voyez  l’article  Pâque.  * 

La  Fête  de  la  Pentecôte 
fe  célébroit  le  cinquantième  jour 
après  la  Pâque , en  mémoire  de  ce 
que  la  Loi  fut  donnée  à Moïfe  l’ur 
le  mont  Sinaï  , cinquante  jours 
après  la  lbrtie  d’Egypte.  On 
comptoit  fept  femaines  de  jours 
depuis  Pâque  jufqu’à  la  Pente- 
côte, à commencer  au  lendemain 
de  la  Pâque  (}).  Les  Hébreux 
l’appellent  pour  cela  , la  Fête  des 
Semaines  , 8c  les  Chrétiens  Pente- 
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côte  , qui  llgnilic  le  cinquantième 
jour. 

La  Fête  des  Trompettes 
fe  célébrait  au  commencement  oq 
au  premier  jour  de  l’année  civile» 
auquel  on  fonnoit  de  la  trompette  ? 
pour  annoncer  le  commencement 
de  l’année  , qui  étoit  au  mois  de 
Tizri , répondant  à notre  mois  de 
Septembre.  C’étoit  plutôt  une 
Fête  civile  , qu’une  folemnité  fa- 
crée.  On  ne  conuoît  aucune  caillé 
religieufe  de  fon  établiflêmenr. 
Mo.fe  ordonne  de  la  chommer,  8c 
d’offrir  ce  jour-là  certains  lècri- 
lices  (4).  Les  Rabbins  veulent  que 
l’on  fonne  de  la  trompette  en  ré- 
jouiffance  de  ce  qu’Ifaac  fut  déli. 
vré , loriqu’il  étoit  fur  le  point 
d’être  immolé. 

Les  Néoménies  , ou  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois  » 
étoient  en  quelque  forte  une  fuite 
de  la  Fête  des  Trompettes.  La 
Loi  n’obligeoit  pas  au  repos  ce 
jour-là  ; mais  elle  ordonnoit  (im- 
pie ment  d’offrir  certains  facrifices 
particuliers  (5)-  H paraît  que  ces 
jours-là  on  fonnoit  auili  de  la  trom- 
pette (6),  8c  que  l’on  falloir  quel- 
que elpece  de  fête  8c  de  fellin  (7)» 
Voyez  Calendes , ou  Néoménies. 

La  Fete  de  l’Expiation  » 
ou  du  Chippur  , ou  du  Pardon  , 
fe  célébroit  au  dixième  jour  de 
Tizri  , qui  étoit  le  premier  jour 
de  l’année  civile  (8).  Elle  étoit 
iniütuéc  pour  l’expiation  de  tous 
les  péchés  , des  irrévérences  8t 
fouillures  que  tous  les  Ifraélites  , 
depuis  le  Grand-Prêtre  , jufqu’au 
dernier  du  peuple , avoientpu  com. 
piettre  pendant  l’année.  On  y jeû- 
noit  rigoureufement , 8c  on  y of- 
frait divers  facrifices.  Voyez  ci- 
devant  Expiation. 

La  Fête  des  Tentes,  ou  des 


( 1 ; Exad.  xv , * f , 16.  = (l)  Exnd.  xi  t , 14  , fir  fiq.  ==  ( \)  Ltvit. 
XXII I.  Num.  XXIX.  Exod.  XX 111  , 14  , lie.  =--:  (4)  Ecrit  XXI 11  , 14,  25  , (t 
Num.  xxix  , 1 , 2.  =3  fj;  Num.  xxviit  ,11. 1=  (6)  Num.  X ,io.  —-t 
(7 J ».  R‘S-  , $ , »8  , &c.=s~CSj  Levit.jsn,  27,  *8 .Num.  xxiX, 
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Tabernacles,  dans  laquelle  tous 
les  Ifraélires  étoient  obligés  de  fe 
trouver  au  Temple  , 8c  de  demeu- 
rer pendant  huit  jours  fous  des 
tentes  faites  de  feuillages , en  mé- 
moire de  ce  que  leurs  peres  dans 
le  défert  , avaient  démeuré  pen- 
dant quarante  ans  dans  des  tentes  , 
comme  des  voyageurs.  Elle  fe  cé- 
lébroit  le  1 5 du  mois  de  Tizri , 
qui  étoit  le  premier  de  l’année  ci- 
vile. Le  premier  & le  feptieme 
jour  de  cette  Fête  étoient  très-fo- 
iemnels  ( 1 ).  Mais  pour  le  refte  de 
l’oftave  , on  pouvoir  travailler. 

*'Au  commencement  de  la  Fête , on 
portoit  au  Temple  en  cérémonie 
deux  vafes  d’argent,  l’un  plein 
d’eau , 8t  l’autre  plein  de  vin , que 
l’on  répandoit  tous  les  fept  jours 
de  la  Fête  au  pied  de  l’Autel  des 
holocaultes  (2). 

L’oftave  des  trois  grandes  Fêtes 
de  l’année  , qui  font  Pâque  , la 
Pentecôte  , 8c  les  Tabernacles  , 
c’eft-  à -dire , le  feptieme  jour  après 
ces  Fêtes  , étoit  chommée  com- 
me le  jour  même  de  la  Fête  ; 8c 
tous  les  mâles  étoient  'obligés  de 
fe  trouver  au  Temple  dans  ces 
trois  Fêtes  (}).  Mais  la  Loi  ne  les 
obügeoit  pas  d’y  demeurer  pen- 
dant toute  l’o&ave.  Ils  pouvoient 
s’en  retourner  dès  le  lendemain  de 
la  foiemnité  (4),  (I  ce  n’eft  dans 
la  Fête  des  Tabernacles  , oit  il 
femble  qu’ils  dévoient  demeurer 
pendant  tous  les  fept  jours. 

Outre  ces  Fêtes  marquées  dans 
Moïfe , on  trouve  aulli  la  Fête  des 
Sorts  , ou  Purim  , inltituée  à l’oc- 
Cafion  de  la  délivrance  des  Juifs  , 
qu’Aman  vouloit  faire  périr  fous 
le  régné  d’Affuérus  (5).  Voyez  Ef- 
ther  , Mardochée , AjJiiérus. 

La  Mort  d’Holofernes,  marquée 
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dans  Judith  ( 6 ).  Voyez  Judith. 

La  Fete  de  la  Dédicace 
du  Temple  , ou  plutôt  du  Renou- 
vellement du  Temple  , qui  avoir 
été  profané  par  Antiochus  Epipha- 
nes  (7)  , fe  célébrait  pendant  l’hi- 
ver, 8c  on  croit  que  c’eft  cette  fê- 
te qui  eft  nommée  Encaenia  dans 
l’Evangile  ( 8 ).  Voyez  ci-devant 
Dédicace.  Jofeph  dit  qu’on  l’appe- 
loit  Fête  des  lumières  (9).  Voici 
ce  qui  en  eft  dit  dans  les  livres  des 
Maccabées  : Judas  8c  fes  freres 
ayant  défait  l’armée  de  Gorgias  , 
fe  rendirent  au  Temple  de  Jéru- 
falem  , qu’ils  trouvèrent  profané 
8c  abandonné , en  forte  que  les 
parvis  étoient  pleins  de  ronces  8c 
de  haliers , les  portes  étoient  brû- 
lées , l’autel  profané , 8c  les  bâti- 
mens  ruinés.  Après  avoir  répandu 
bien  de  larirtes  , ils  commencèrent 
à nettoyer  la  place  , 8c  employè- 
rent les  Prêtres  à démolir  l’autel 
qui  avoir  été  profané.  Ils  en  mi- 
rent les  pierres  dans  un  lien  pro- 
pre , en  attendant  qu’il  vînt  un 
Prophète  qui  leur  dît  ce  qu’il  en 
faudrait  faire. ^ Ils  en  érigerent  un 
autre  de  pierre  brute  , rétablirent , 
le  Saint  8c  le  Sanfhiaire , y mirent 
le  chandelier  , la  table  des  pains 
de  propofition  , 8c  l’autel  des  par- 
fums. Ils  allumèrent  les  lampes, 
mirent  les  pains  fur  la  table  facrée, 
firent  brûler  l’encens  , offrirent 
des  hofties  8c  des  holocauftes  , 8c 
firent  la  dédicace  du  Temple  pen- 
dant huit  jours,  avec  toute  la  fo- 
lemnité  que  les  circonltances  pu- 
rent permettre.  Jofeph  ajoute 
qu’on  donna  à'  cette  fête  le  nom 
de  Fête  des  lumières  , apparem- 
ment à caufe  que  ce  bonheur  leur 
étoit  arrivé  lorfqu’ils  l’attendoienr 
le  moins , Sc  qu’ils  l’avoient  regar- 


fij  Vide  Lcvit.  xxn  t , 34  , 3 5 , fir  Num.  xxtx,  12  , t 3.  ==  (z) 
fit.  fuca  , St  Bartenora  in  cap,  4.  Mi/noc.  ( J ) Exod.  xxilt  , 14.  Dcut, 
Évi  , =s=  (4)  Deut.  xvi  , 7.  = (%)  Efiher.  ix,  29  , 30.  = 

f6)  ^flith.  ult.  1t.  Jt.  = (7)  1.  Macc.  iv , 52,  54,  55,  £e.  =&Ea 
(S)  Jean,  x,  12,  as  (9)  Jofeph,  Antif.  I.  ntl  , c.  n , p.  41$. 
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dé  comme  une  nouvelle  himiere 
qui  fe  levoit  fur  eux. 

Léon  de  Modene  ( i ) entre  en 
tin  plus  grand  détail  fur  la  maniéré 
dont  on  célébroit  cette  fête.  Il 
dit  que  les  anciens  Sages  ont  or- 
donné la  célébration  de  cette  fête, 
en  mémoire 'de  la  vrftoire  que  Ju- 
das Maccabée  remporta  fur  les 
Grecs.  « On  allume  une  lampe  le 
» premier  jour , deux  au  fécond 
» 8c  ainfi  en  continuant  jufqu’au 
» dernier  , qu’on  en  allume  huit. 
» Cela  elt  fondé  fur  ce  que  les 
» ennemis  étant  maîtres  de  la  ville 
» Sc  du  Temple , 8c  l’ayant  profa- 
» né  , Jocanan  8c  l'es  enfans  les 
» en  chaflêrent  8c  les  défirent  ; 8c 
» comme  au  retour  il  ne  fe  trouva 
» point  d’huile  pure  pour  allumer 
» les  lampes  du  chandelier  à,  fept 
» branches,  il  s’en  rencontra  dans 
» un  petit  vafe  cizelé  , aflêz  pour 
jj  brûler  une  nuit  ; mais  cette  huile 
» dura  huit  nuits  par  miracle  ; 
» ce  qui  obligea  , en  mémoire  de 
» cet  événement , d’allumer  au- 
» tant  de  lampes  que  nous  avons 
» dit. 

» On  célébré  attfll  dans  cette 
» fête  l’entreprife  de  Judith  fur  Ho- 
» lofernes  , quoiqu’elle  ne  fe  foit 
» pas  exécutée  dans  la  même  fai- 
» Ion  , à ce  que  difent  qitelques- 
» uns. 

» Pendant  ces  huit  jours  on 
» peut  négocier  8c  travailler  ; car 
» tout  ce  qu’il  y a d’extraordinaire 
» confifte  dans  l’ordre  d’allumer 
» ces  lampes , 8c  en  ce  qu’on  ajou- 
» te  aux  prières  une  louange  pour 
» cette  viftoire , 8c  tous  les  ma- 
» tins  le  Pfeaumc  cxm  8c  les  fui- 
» vans  avec  le  xxx.  Il  y a auffi 
» quelque  petite  différence  pour 
» le  manger.  On  appelle  cette  fête 
„ Hanucha  , c’efl-à-dire  , Exerci- 
„ ce  , ou  Renouvellement  , parce 


F E S 

n qu’on  commença  à y renouveler 
» les  exercices  interrompus  dans 
» ce  temps-là.  » 

Le  vingt -unième de  Septembre, 
les  Juifs  font  une  fête  qu’ils  appel- 
lent des  Rameaux , en  mémoire 
de  la  prife  de  Jéricho.  Dans  le 
même  mois  ils  ont  la  fête  des  Col- 
lectes , parce  que  ce  jour-là  oïl 
fait  une  cueillette  pour  la  dépenfe 
des  facrifices. 

Ils  ont  encore  la  Fête  pour  la 
mort  de  Nicanor.  r.  Macc.  vu  , 
48,  49,  & 2.  Macc.  XV , J7. 

La  Fête  pour  ;la  découverte  du 
feu  facré  fous  Néhémie.  r.  Macc., 

1,  18  & feq. 

La  Fête  de  la  Xylophore , dans 
laquelle  on  portoit  le  bois  au  T em- 
ple.  JoJ'eph  de  Bello  , t.  1 , c.  a*  , 
feu  17.  in  Lat.  p.  Su. 

Dans  l’Eglife  Chrétienne,  nous 
ne  voyons  point  de  Fête  diltinfte- 
ment  inllituée  par  Jefus-Chrifl , 
ni  par  les  Apôtres.  Toutefois  Je- 
lus-Chrilt  nous  ayant  ordonné  de 
manger  fon  Corps  8c  de  boire  fon 
Sang,  8c  de  faire  mémoire  delà 
Paffion  toutes  les  fois  que  nous 
célébrerions  fes  myfteres,  a fem- 
blé  inftituer  dans  fon  Eglife  une 
Fête  8c  une  mémoire  perpétuelle 
de  fa  Paffion.  Les  Chrétiens  ont 
toujours  célébré  la  mémoire  de  fà 
Réfurreftioji  ; 8c  ne  fe  contentant 
pas  d’en  faire  la  Fête  une  fois  cha- 
que année  , ils  l’ont  faite  tous  les 
Dimanches  ; 8c  nous  voyons  dans 
l’Apocalypfe  , que  ce  jour  étoit 
déjà  communément  nommé  le  jour 
du  Seigneur  (2)  : Fui  in  fpiritu  in 
Uominica  die.  Saint  Berpabé  (j) 
dit  que  nous  célébrons  le  huitiè- 
me jour  dans  la  joie , parce  que 
c’eft  le  jour  auquel  Jefus-Chrift 
eft  reffiifcité.  On  voit  la  même 
chofe  dans  faint  Ignace  le  Martyr 
(4) , dnnsTaiiit  Juftin  (5)  , dans 


(O  Léon  de  Modene  , Cérémonies  des  Juifs  , p.  ? , c.  9.  ■ - (, 

1 , 10.  (?)  Ramab.  Lpjt.  p.  5Ü.  * ■ (4)  Ignat.  EfiJI.  ad  Magit 

(5.)  dujlin.  Apoleg.  1 , adjinem. 
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faint  Iréncc  ( i ) , dans  Tertullien 
(2)  , dans  Origenes  (5). 

FES  TUS.  Pordus  tejlus  iuccé- 
da  à Félix  dans  le  gouvernement 
de  la  Judée  (4)  , l’an  de  Jefus- 
Chrift  60.  Comme  Félix  l'on  pré- 
décefftur  vouloir  faire  plaiiir  aux 
Juifs  en  quittant  fon  gouverne- 
ment , il  huffa  faint  I’aul  dans  les 
liatt  à Céfarée  de  Paleftine  (})• 
Fflps  étant  venu  pour  la  première 
’ fflPa  Jérufalem , les  principaux 
des  Juifs  le  prièrent  de  condam- 
ner  Paul , ou  dumoins  de  le  faire 
amener  à Jérufalem , voulant  le 
faire  a (Miner  en  chemin  ( 6).  Fef- 
tus  le  refufa , difant  que  ce  n’étoit 
pas  la  coutume  des  Romains  , de 
condamner  un  homme  fans  l’en- 
tendre ; mats  il  dit  qu’ils  pouvoient 
venir  à Célarée  , 8c  qu’il  écoute- 
roit  leurs  accufations  contre  Paul. 
Quelques  jours  après  ils  y vinrent 
en  effet , mais  Paul  appela  à Cé- 
far , & arrêta  ainft  les  pourfuites 
des  Juifs  , & la  manvaife  volonté 
de  Feflus  , qu’ils  avoient  gagné 
par  une  fi>.me  d’argent. 

Feflus  ayant  trouvé  la  Judée 
remplie  de  brigandage  , s’appli- 
qua à pourfuivre  les  voleurs  qui 
dcfoloientla  Province  (7).  Il  ré- 
prima aufii  un  Magicien  qui  atti- 
roit  le  peuple  dans  le  défert;  enfin 
il  mourut  en  Judée  vers  le  com- 
mencement de  l’an  62  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  Néron  nomma  Albin 
pour  lui  luccéder  (8). 

FEU  , ignis.  Dieu  a fouvent 
apparu  dans  le  feu  , 8c  environné 
de  feu  ; comme  lorfqu’il  fe  fit  voir 
dans  le  buiflbn  ardent  , 8c  qu’il 
delccndit  fur  le  mont  Sinaï  au  mi- 
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lieu  des  flammes , des  tonnerres 
8c  des  éclairs.  Le  feu  eft  un  fÿm- 
bole  de  la  Divinité.  Votre  Dieu  efl 
un  feu  brûlant , dit  Moïfe  (y).  Il 
fe  fait  voir  à (es  Prophètes  Ifaïe  , 
Ezéchiel  8c  à faint  Jean , au  mi- 
lieu du  feu.  Le  Pfalmifle  nous  dé- 
crit le  chariot  de  Didu  tout  en- 
flammé, Pfal.  xvii,  p,  10.  Dieu 
nous  menace  de  venir  au  milieu 
du  feu  , à fon  fécond  avènement. 
Danicl(  10)  dit  qu’il  fort  de  fit  face 
un  fleuve  de  feu  brûlant  8c  rapi- 
de. La  colere  de  Dieu  efl  com- 
parée au  feu  , 8c  les  effets  de  fà 
colere , qui  font  la  guerre  , la  fa- 
mine Sc  les  autres  fléaux , font  dé- 
fignés  fous  la  même  idée.  Le  feu 
eft  fouvent  mis  pour  la  foudre , le 
tonnerre , le  feu  du  Ciel. 

Les  Anges  mêmes  , comme  Mi- 
niitres  du  Seigneur  , font  compa- 
rés à un  feu  ardent  (1 1).  Le  Sei- 
gneur , ou  fon  Ange  repréfentant 
fa  Majefté  , conduit  les  Ifraélites 
dans  leur  voyage  du  défert , fous 
la  forme  d’une  colonne  de  feu  (12), 
qui  les  éclaire  pendant  la  nuit.  Le 
feu  du  Ciel  tomba  fouvent  fur  des 
viftimes  immolées  au  Seigneur  , 
pour  marque  de  fon  approbation 
8c  de  là  préfence.  O11  croit  que 
c’eft  ainft  que  Dieu  témoigna  ap- 
prouver les  facrifices  d’Abel  (13). 
Lorfqu’Abraham  fit  alliance  avec 
le  Seigneur  (14),  un  feu  pareil  à ce- 
lui d’une  fournaife  , paffa  au  milieu 
des  viétimes  partagées  , 8c  les  con- 
fuma.  Le  feu  tomba  fur  les  facri  - 
fices  que  Moïfe  immola  à la  dédi- 
cace du  Tabernadc(  1 5 );  8c  fur  ce- 
lui de  Manuéperede  Samfon(i<S), 
8c  fur  celui  de  Salomon  , à la  dé- 


(1)  Iretnx.  apud  Scriptorcm  , quafl.  ad  Orthodox.  — ..z  (2)  T ertsll.  Apo- 
loget.  & lib.  de  anima.  . (j)  Origen.  hnmil,  6 , in  Exod.  . ..  (4)  Vide 

Antiq.  I.  20  , c.  7.=  (j)  Aci.  XXIV  , 27.  = (6)  Aci.  XXV  ,1,2, 
} , (ve.  = (7)  JoJ'eph.  de  Bello  , I.  2 , c.  24  , & Antiq.  I.  10  , c.  7.  == 
(8)  Antiq.  I.  20  , c.  8.  = (9)  Deut.  iv  , 24.  =s  (10)  Dan.  VII , 10. 
= (it)  PJalm.  cm  , 4.  =(12)  Exod.  XII,  21.  = (15)  Gtnef. 
iv  , 4.  = (14)  Geuef.  xv,  17.  sss  C1  S)  Lcvit,  ix  , 24.  5=  (tô)  Jadis* 
Xlll,  «9 , 10. 
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dicace  du  Temple  (t), St  fur  celui 
d’Klie  au  mont  Carmel  (2)  ; & enfin 
fur  celui  de  Néhémie , au  retour 
de  la  captivité  (}). 

On  confervoit  dans  le  Temple, 
fur  l’Autel  des  Holocaulles , un  feu 
perpétuel(4)que  les  Prêtres  avoicnt 
loin  d’entretenir,  en  y brûlant  con- 
tinuellement du  bois.  Lorfque  Na- 
buchodonofor  prit  Jérufalem  , le 
Prophète  Jérémie  prit  ce  feu  facré 
& perpétuel  (s)  , & accompagné 
de  quelques  autres  Prêtres,  le  ca- 
cha dans  une  citerne  où  il  n’y  avait 
point  d’eau.  Au  retour  de  la  cap- 
tivité , Néhémic  ayant  envoyé  les 
petits-fils  des  Prêtres  qui  avoient 
caché  ce  feu , pour  le  chercher  ; 
au  lieu  de  feu , ils  lui  apportèrent 
de  l’eau  boueufe , & l’ayant  répan- 
due fur  l’Autel,  il  en  fortit  incon- 
tinent un  feu  très-clair,  qui  con- 
fuma  les  viftimes  qui  yétoient. 

Outre  ce  feu  facré  qui  s’entre- 
tenoit  fur  le  grand  Autel  des  holo- 
cauftes,  il  y avoit  dans  le  Temple 
plufieurs  cuilines  (6)  pour  y cuire 
la  viande  dcftinée  à la  nourriture 
ries  Prêtres,  & celle  des  vi&imes 
pacifiques  que  le  peuple  offroit , & 
qu’il  mangeoit  dans  le  parvis  du 
T emple  en  la  préfence  du  Seigneur, 
l’ourfuffire  à l’entretien  de  tous  ces 
feux , on  apportoit  au  Temple  une 
grande  quantité  de  bois  ; & l’on 
avoit  inftitué  à cet  effet  une  efpece 
de  Fête,  nommée  Xylophoria  dans 
Jofcph  (7). 

Les  anciens  Chaldécns  adoraient 
le  feu  , aufiï-bien  que  les  anciens 
Perfes , fk  quelques  autres  peuples 
d’Orient.  Plufieurs  ont  cru  qu’A- 
braham  avoit  été  jeté  dans  le  feu , 
pour  n’avoir  pas  voulu  adorer  cet 
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élément.  C’eftccque  faint  Jé-rômé 
a voulu  infinuer , lotfqu’il  a dit(8) 
que  Dieu  avoit  tiré  ce  Patriarche 
du  feu  des  Chaldéens  , au  lieu  de 
dire  qu’il  l’avoit  fait  fortir  de  fa 
ville  d’Urcn  Chaldée.  Nabuchodo- 
nofor  fit  jeter  dans  une  fournaife 
ardente  les  trois  compagnons  de 
Daniel , parce  qu’ils  refufoientd’a- 
dorer  une  ftatue  qu’il  avoit  éri- 
gée (9)  : mais  Dieu  fut  les  1 tirai - 
tir  de  l’effet  du  feu  ',  la  ilan^|pie  . 
les  endommagea  pas. 

Le  Feu  de  l’Enfer  eftdéfigné 
d’une  maniéré  afTez  claire  dans  l’an- 
cien Teflament.  Moïfe  inveûivant 
contre  les  Ifraélites  rebelles  au  Sei- 
gneur, leur  dit  (10):  Z/n  feu  s'efi 
allumé  dans  ma  fureur , & il  brûlera 
jufquau  fond  de  l'enfer  : il  dévorera 
la  terre  & toutes  fes  plantes  , & 
confumera  juf qu'au  fondement  des 
montagnes.  Voilà  le  feu  de  l’enfer, 

St  le  lieu  du  fupplice  des  méchans 
place  au  plus  profond  de  la  terre. 
Ifaïe  eft  encore  plus  exprès  (si): 
Qui  de  vous  pourra  habiter  dans  un 
feu  dévorant  ? Qui  de  vous  demeu- 
rera dans  les  ardeurs  éternelles  ? Et 
ailleurs  (12)  : 'Les  cadavres  de  ces 
hommes  qui  m'ont  manqué  de  fidéli- 
té, feront  livrés  à un  ver  qui  ne  mour- 
ra point , &àun  feu  qui  ne  s'éteindra 
point.  Et  l’Ecclélîaflique  ( 1 j ) : 
La  vengeance  que  Dieu  exercera 
contre  l’impie  , fera  le  ver  & le  feu. 
Voyez  auflï  Job  XX , 26.  Devorabit 
eum  ignis  qui  non  fuccenditur.  Et 
XXIV  , 19.  Ad  nimium  calorem 
tranfeat  ab  aquis  niviitm. 

Lg  Sauveur  dans  l’Evangile(i4) 
s’efl  fervi  de  la  même  fimilitude 
pour  marquer  le  fupplice  des  dam- 
nés. Il  parle  auflï  Couvent  du  feu 


(O  Par.  VU  , I.  ===  (2)  J.  Rcg.  XVIII , }8.  = (})  ».  Macc.  1,19, 
& 11  , 10.  = (4)  Levit.  vi  , 12.  = (s)  2.  Macc.  1 , 19  , 20  , & n , 
1,2,  = (6)  Ejech.  XLVI  , 2?  , 14.  =3  (7)  Jofcph.  de  Bcllo  , t.  1 1 

c.  , p.  81 1 , b.  feu  c.  17  , in  Lut.  — -r  iS)  1.  Efdr.  \%  , 7.  , ■ -, 
(9)  Dan.  lîl  , n , 12,  15  , f/c.  = (10)  Dent.  XXXII , 12.=  (11)  ifii. 
xxxin  , 14.  =3=  (i2>  //ai.  lxiv  , 14. 3=  (1 5)  Eccli,  vu,  19.  =3 
(14)  Matth,  w , 14. 
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éternel , qui  ell  préparé  au  diable  , 
à iis  anges  8c  aux  réprouvés  (i). 
Et  i'aiilt  Jude  ( i ) dit  que  Su- 
do  me  if  Gomorre  & les  villes  voi- 
fints , qui  fe  font  portées  à abufer 
d’une  chair  étrangère , font  propo- 
ses comme  un  exemple  du  feu  éter- 
nel , par  la  peine  qu’elles  ont  fouf • 
fcrte.  II  eft  inutile  d’enraflër  d ati- 
tres  partages  pour  le  nouveau  Tef- 
tainent  , puifque  tout  le  inonde 
convient  que  le  feu  éternel  qui  doit 
confumer  les  méchans , y cil  très- 
clairement  marqué.  S.  Jean  dans 
l’Apocalypfe , C.  xx,  f.  1 4 & 15, 
vit  un  étang  de  feu  , où  la  bête  8c 
l'on  faux  Prophète  avoient  été  je-  > 
tés,  8c  qui  étoient  le  partage  des 
infidelleSjdes  abominables,  des  ho- 
micides ; enfin  ce  feu  cil  le  lyinbole 
ordinaire  de  la  vengeance  de  Dieu 
fur  les  méchans. 

Mais  favoir  fi  cela  doit  s’enten- 
dre d’un  feu  élémentaire  8c  maté- 
riel , ou  d’un  feu  métaphorique  ; 
d’un  ver  ordinaire  vivant  8;  lenfi- 
ble  , ou  d’un  ver  allégorique  8c  fi-  I 
guré  ; en  un  mot,  fi  le  feu  d’enfer 
ne  confifte  que  dans  une  douleur 
vive,  cuifante,  8c  le  ver  dans  le 
remords  Sc  le  défefpoir  des  damnés  : 
c’efl  fur  quoi  les  Docteurs  8c  les 
Peres  font  partagés.  Origenes  ( }) 
en  plus  d’un  endroit  a enfeigné  que 
les  flammes  de  l’enfer  , aulfi-bien 
que  le  ver  des  damnés , n’étoient 
point  réelles.  Saint  Ambroife  en- 
feigne  la  même  choie  ( 4 ) : N ec  cor- 
poralium  aliquis  Jlridor  dentium  , 
nec  ignis  aliquis  perpetuus  flamma- 
rum  corporalium  , neque  vermis  ejl 
corporalis.  Ce  feu  , ajoute-t-il  , 
n’efl  autre  que  la  douleur  des  pé- 
chés ; ce  ver  11’eft  autre  que  le  re- 
mords de  la  confidence.  Saint  Jé- 
rôme ( 5 ) reconnoît  que  c’eft  le  fen- 
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timent  de  plufieufs  , que  le  feu  qui 
brûle  les  damnés  , n’elt  que  le  dé- 
chirement 8c  les  peines  de  leur  conl- 
cience.  Ignis  qui  non  extinguitur , 
à plerifque  confcientia  accipitur  de  - 
licioriun . S.  Grégoire  de  Nice  (6) 
ell  exprès  pour  ce  fentiment  ; Sc 
laint  Jean  Damafcene  (7)  dit  net- 
tement que  ce  n’elt  point  un  feu 
matériel  ; qu’il  elt  fort  différent  de 
notre  feu  ordinaire  , 8c  que  les 
hommes  ne  lavent  gueres  ce  que 
c’elt.  Ce  fentiment  elt  encore  au- 
jourd’hui alfez  commun  chez  les 
Grecs  ; Sc  au  Concile  de  Florence  ils 
foutinrent  que  le  feu  du  Purgatoire 
n’étoit  point  un  feu  vrai  8c  réel. 

Mais  dans  l’Eglife  Latine  le  fen- 
timent le  plus  commun  8c  le  plus 
fuivi  ,eft  que  les  damnés  font  tour- 
mentés d’un  feu  réel , qui  les  brûle 
très-véritablement,  8c  qu’ils  font 
rongés  d’un  ver  matériel  8c  fenli- 
ble,  qui  ne  meurt  point.  Saint  Au- 
guftin  (8)  ne  fe  contente  pas  de 
propofer  nûment  là-dertus  ce  qu’il 
penle  , il  prévient  l’obje£tion  qui 
nous  vient  naturellement  dans  l’efi- 
prit  fur  ce  fifiet.  Car  enfin  com- 
ment une  ameqoi  elt  une  fubflance 
fpirituelle  , peut-elle  donner  prife 
à un  feu  élémentaire  , ou  à un  ver 
vivant  Sc  matériel  ? Saint  Auguftin 
répond  : Pourquoi  ne  le  croirions- 
nous  pas  des  âmes  féparées  du  corps, 
puifque  l’efprit  de  l’homme  , qui 
n’efl  certainement  pas  corporel  , 
éprouve  actuellement  la  peine  du 
feu  ? Car  enfin  ce  n’elt  pas  le  corps 
qui  fouffre  la  chaleur  , ni  le  froid  , 
ni  la  douleur  ; c’eft  l’ame  qui  ell 
attachée  au  corps.  Et  pourquoi  les 
démons  8c  les  âmes  des  damnés  ne 
feroient-elles  pas  inféparablement 
attachées  au  feu  qui  les  brûle , 8c 
-au  ver  qui  les  ronge , de  même  que 


(1)  Matth.  XXV  ,41.  = (I)  Juda.  ir.  7.  = (3)  Origen.  homil.  jj  , 
in  Ex »it.  & lib.  I , de  princip.  c.  11.  =r  (4)  Ambrof.  I.  7 , in  Luc.  c.  14. 

(5)  Hieron.  in  Ifax.  LXvl.  = (6)  Gregor.  Niccen.  de  anima  & re- 
furrecl.  = (7)  DamaCcen.  I.  4 .de  fide , c.  ait.  ==(8)  Au  g.  I.  xxi  , de 
Civit.  c.  10  , & l.  de  fide  , & operib.  c.  15, 
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notre  ame  efl  unie  à notre  corps  , 
avec  cette  différence  toutefois  , 
que  nos  âmes  donnent  la  vie  à 
notre  corps  , au  lieu  que  les  feux 
dont  nous  parlons  ne  caufent  que 
des  tourmens  aux  démons  St  aux 
damnés  1 Adhwrebunt  ergo  fpiritus 
damonum  , itnà  fpiritus  dæmonis  , 
licet  incorporai , corporels  ignibus 
sruciandi:  non  ut  ignés  ijii  quibus 
adhxrebunt , eoruni  junclurd  infpi- 
rentur , Et  anirnalia  fiant , fed , ut 
dixi , miris  Et  ineffabilibus  modis 
adhxrendo  , accipientes  ex  ignibus 
pienam , non  dUmtcs  ignibus  vitam. 

Saint  Cyprien  (t)  nous  repré- 
fente l’enfer  comme  un  gouffre 
fumant,  qui  renferme  un  feu  aCtif 
& dévorant:  S.  Chryfoftome  (i) 
nous  y décrit  des  fleuves  de  flam- 
mes St  des  flots  de  feu  qui  enve- 
loppent 8c  qui  brûlent  les  damnés 
fans  les  conliimer.  Saint  Jérôme  ( } ) 
reconnoît  que  dans  l’enfer  il  y a 
deux  fupplices  très- réels , d’un  froid 
excefiif,  St  d’un  feu  brûlant;  8t 
l’Auteur  imprimé  fous  fon  nom  fur 
le  Livre  de  Job  (4)  dit  que  le  feu 
de  la  gêne  n’eft  pas  un  feu  ordi- 
naire , qui  ait  befoin  d’aliment  pour 
s’entretenir , mais  qu’il  s’entretient 
de  lui-même  : Ignis  gehenmx  non 
riateriis  quibufdam  Et  pabulis  vivit 
ut  ardeat , fed  per  fc  ipfum  ut  créa  - 
tus  ejl  vigens , Etc.  S.  Grégoire  le 
Grand  ( 5 ) dit  la  même  choie  d’une 
maniéré  très-précife  : Gehennce  ig- 
nis cùm  fit  corporeus  , Et  in  fe 
7niJfos  reprobos  corporaliter  exurat , 
nec  Jludio  humano  fuccenditur , nec 
lignis  nutritur , fed  créants  femel , 
durât  inextinguibilis , Etc.  Dans  le 
quatrième  livre  de  fes  Dialogues  (6  ) 
il  inculque  la  même  doftrine  , 8t 
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raifonne  à peu-près  comme  fainf 
Auguftin,  fur  la  maniéré  dont  le 
feu  corporel  agit  fur  l’ame  dégagé» 
de  la  matière.  La  plupart  des  Sco- 
laftiques  ont  adopté  ce  dernier 
fentiment , qui  ell  prefque  univer- 
fel  dans  l’Églife  Latine. 

Le  Fils  de  Dieu  dit  qu’il  a ap- 
porté le  feu  fur  la  terre  , 8t  qu’il 
ne  défire  autre  chofe  finon  qu’il  foie 
allumé  (7).  Il  eit  venu  baptifer 
par  le  Saint-Efprit  , 8c  par  le 
feu  (8).  Pour  vérifier  cette  pré- 
diction , il  a envoyé  le  Saint-F.fprie 
fur  fes  Difciples  en  forme  de  lan- 
gues ou  d’étincelles  de  feu  (9). 

Le  Feu  doit  un  jour  confumer 
le  monde,  félon  faint  Pierre(io)  : 
Cæli  ardentes  folventur , Et  dementet 
ignis  ardore  tabefeent.  Et  enco- 
re (11):  Les  deux  Et  la  terre  d'à 
préfent  font  réfervés  pour  être  bril- 
lej  par  le  feu.  Saint  Paul  (12)  af- 
fure  que  Jefus-Chrift  viendra  au 
milieu  des  flammes  exercer  fa  ven- 
geance contre  ceux  qui  ne  connoif- 
fent  point  Dieu.  Et  ailleurs  (15): 
Le  jour  du  Seigneur  fera  voir  quel 
ejl  l'ouvrage  de  chacun,  parce  qu'il 
fera  dévoré  par  le  feu  , Et  le  feu 
mettra  à l'épreuve  V ouvrage  de  cha- 
cun. Le  Pfalmifte  décrivant  la  ve- 
nue du  Seigneur  dans  fon  juge- 
ment , dit  ( 14)  : Le  feu  marchera, 
devant  lui,  8c  il  embraiera  autour 
de  lui  tous  fes  ennemis.  Les  foudres 
ont  paru  fur  la  terre  , la  terre  les  a 
vus , Et  en  a été  troublée.  Les  mon- 
tagnes fe  font  fondues  comme  la  cire 
devant  le  Seigneur  , &c. 

Les  Profanes  ont  eu  quelque 
connoiflance  de  cette  vérité  ; foit 
qu’ils  l’aient  apprife  par  le  com- 
merce des  Hébreux  , ou  par  la 


(1)  Cyprian.  de  laude  Martyrii.  = (0  Chiyfofl.  homil.  44  & 5 $ , m 

Matth. (G  Hieronym.  in  cap.  K , Matth.  =s  (4)  Comment,  in  Job. 

fub  nomme  Hieronymi , c.  xx. (5)  Cregor.  I.  15.  Moral,  c.  29.  ..  : : 

(6)  Idem.  1. 4.  Uialog.  c.  19.  = (7)  Luc.  xtr,  49.  - 1 ...  (8)  Matth.  m,  ti. 
g — ■-  (9)  Acl.  11  , 5.  s=  (10)  2.  Pétri  III  ,12.  =ax  (11)  ï.  Petr.  111 , 7. 
c=  (il)  *.  Thejjal,  1,7,  8,  pssss  (1})  1.  Cor.  ni , IJ.=  (14)  Pfalm. * 

*cvi , } , 4 1 s- 
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feSure  des  Livres  faints  ; foit  que 
ce  l'oit  là  une  de  ces  vérités  qui  fe 
dont  confervées  par  la  tradition 
parmi  toutes  les  nations  ; fbit  enfin 
que  le  raifonnement  8c  la  connoif- 
fance  qu’ils  ont  eu  des  élémens  8c 
de  l’état  de  la  terre,  leur  ai* fait 
comprendre  qu’un  jour  le  monde 
devoir  finir  par  le  feu.  Jofeph  (1) 
remarque  comme  une  ancienne 
tradition , que  dès  avant  le  déluge 
K* s enfans  de  Seth  ayant  appris 
d’Adam  que  le  monde  devoit  périr 
premièrement  par  l’eau , & enfuite 
par  le  feu  , voulurent  conferver  à 
la  poftérité  les  découvertes  qu’ils 
avoient  faites  dans  l’aftronomie, 
les  gravèrent  fur  deux  colonnes, 
l’une  de  pierre  pour  rélifter  à l’eau  , 
& l’autre  de  brique  pour  réfifter 
au  feu  •,  qu’ils  placèrent  ces  deux 
colonnes  dans  la  Syriade , 8c  que 
de  fon  temps  on  voyoit  encore  la 
colonne  de  pierre. 

Je  n’examine  point  ici  la  vérité 
de  cette  tradition  ; mais  il  eft  bien 
certain  que  long-temps  avant  Jo- 
feph , les  Philofophes  Grecs 
croyoient  que  le  monde  finiroit 
par  le  feu.  Héraclite  (z)  tenoitee 
fentiment , & difoit  qu’après  avoir 
parte  par  les  flammes,  ilrenaîtroit 
du  milieu  du  feu.  Les  Stoïciens 
foutinrent  dans  la  fuite  cette  opi- 
nion. Cicéron  l’a  bien  marquée 
dans  fes  livres  de  la  Nature  des 
Dieux  ( 5)  : Ex  quo  eventurum  ut 
ad  extremum  omnis  mundus  ignef - 
ceret , cum  humore  confumpto  ne- 
que  terra  ali  poffet , nequeremearet 

aer ita  relinqui  nihil  prêter  ig- 

jiem  : à quo  rurfiim  , ac  de  eo , re- 
rwvatio  mundi  fierct . Qu’après  cet 
embrafement  , le  monde  , qu’ils 
tenoient  pour  un  Dieu , 8c  pour 
un  animal  vivant,  fe  renouvelle  - 
roit. 


FEU  for 

Ovide  parle  aulli  de  cette  an- 
cienne tradition , qui  croyoit  que 
le  monde  feroit  un  jour  confumé 
par  les  flammes  (4). 

Effe  quoque  in  fatis  remini fitur 
adfore  tempus , 

Quo  inare  , quo  tellus,  compta- 
que  regia  cuti. 

Ardeat , & mundi  moles  operofix 
Liboret. 

Lucain  en  parle  de  même  (5)  ; 
il  dit  à Céfàr  qu’il  eft  inutile  de 
s’affliger  pour  n’avoir  pas  brûlé  le 
corps  des  loldats  tués  à la  bataille 
de  Phari’ale  ; que  le  temps  viendra 
qu’ils  feront  confumés  par  le  feu 
avec  le  refte  du  monde. 

Hos , C'a: far  , populos  , fi  nune 
non  ufferit  ignis. 

Uret  cum  terris , uret  cum  gur- 
gite  ponti  ; 

Commuais  mundofuperejl  rogus, 
ojfibus  aflra 

Mixturus .... 

On  peut  voir  notre  DilTertation  fur 
la  fin  du  monde , dans  notre  Com- 
mentaire fur  S.  Paul. 

Feu  Éternel  , adoré  par  les 
Perfes.  Voyez  ci-après  Xoroaflre&t 
Sabien.  Les  Mages  difoient  que  ce 
feu  leur  étoit  venu  du  ciel  , 8c  que 
c’étoit  pour  cela  qu’ils  le  gardoient 
fi  religieufement.  Les  Rois  de  Perfe 
ne  marchoient  point  fans  qu’on 
portât  devant  eux  une  portion  du 
feu  facré.  On  peut  voir  dans  Quin- 
te-Curce  avec  quelles  cérémonies 
cela  fe  pratiquoit  (6).  Igneiti  catli- 
tùs  lap finit  apud  fe  fempiternis  fer- 
adis  cujlbdiri , dit  Ammien  Mar- 
cellin ( 7 ) ; cujus  portionem  exiguam 
ut  faujlam  , preiffe  qaondam  Afia- 
ticis  Regibus  dicunt. 

Toqt  cela  paroît  être  invente 
des  Hébreux  , qui  entretenoient 
fur  l’Autel  des  holocauftes  un  feu 
éternel , qui  étoit  venu  du  ciel  fur 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  t , c.  $ . r (1)  Apud  fimplic.  Comment,  in  Ariflot. 
lib.  de  Ctelo  , I.  1 , c.  9.  ■ ■ ■■  (?)  T ull.  Cic.  I.  1 , de  nul.  Deorum.  = 
(4)  Ovid.  Metamorph.  1.  r.  (Q  Lucan.  Pharfal.  I.  7.  =5  (6)  Q.  turf, 
î (.7}  Ammian,  Martel.  I,  zj. 
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les  premières  viftimes  qui  avoîent 
été  immolées  par  Aaron  St  par  fes 
fils  fur  l’Autel  du  Tabernacle  (i). 
Il  n’elt  pas  certain  que  la  loi  qui 
commande  de  conferver  un  feu 
perpétuel  fur  l’Autel,  fe  foitob- 
fervée  dans  le  défert,  où  le  peu- 
ple étoit  obligé  de  camper  ibuvent 
& d’être  long-temps  en  marche. 
Maimonide  croit  qu’on  entretenoit 
trois  feux  fur  l’Autel  des  holo- 
cauftes  ; l’un  fur  lequel  on  brûloir 
l’holoc.'ufle  de  tous  les  jours  , St 
les  viûimes  qui  s’immoloient.  Le 
fécond  fournilToit  des  charbons 
pour  brûler  de  l’encens  dans  le 
Saint  fur  l’Autel  d’or.  Le  troifieme 
Lrûloit  toujours  , pour  accomplir 
la  Loi  qui  veut  qu’il  y ait  toujours 
du  feu  allumé  fur  l’Autel  du  Sei- 
gneur. Quelques  Rabbins  enfei- 
gnent  qu’il  n’étoir  pas  befoin  de 
mettre  du  bois  fur  le  feu  de  l’Au- 
tel ; que  lî  l’on  y en  mettoit , c’é- 
toit  plutôt  pour  cacher  le  miracle, 
que  par  aucune  nécelfité.' 

Feu  , Supplice  du  feu.  Voyez 
Supplices. 

FIANÇAILLES.  Voyez  Noces, 
où  nous  parlons  aufli  des  fiançail- 
les. 

FIEL.  Nous  avons  déjà  parlé  du 
vin  mêlé  du  fiel , que  l’on  préfenta 
à Jefus-Chrifl  pendant  qu’il  étoit 
à la  croix,  Ma:th.  xxvn , 54. 
Voyez  l’article  Vin , où  l’on  tâche 
de  concilier  faint  Matthieu  avec 
fait  Marc,  dont  l’un  parle  du  vin 
mêlé  avec  le  fiel , & l’autre  du  vin 
mêlé  avec  la  myrrhe.  Le  Prophète 
Habacuc  parle  aufli  du  fiel  mêlé 
avec  le  vin,  employé  pour  eni- 
vrer (z)  : Vx  qui  potum  dut  amico 
J'uo  mittens  fel  fuiirn , & inibrians , 
vt  afpiciat  nuditatem  ejus.  Nous 
croyons  que  le  Prophète  veut  par- 
ier de  la  conduite  que  Pharaon 
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Hophra  Roi  d’Egypte  tint  avec  le 
Roi  Sédécias  : il  promit  fon  fecours» 
à Sédécias  j Sc  l’engagea  à fe  révol- 
ter contre  Nabuchodonolbr  ; mais 
il  lui  manqua  dans  le  befoin.  Il  lui 
donjia  d boire  Jon  fiel , & l'enivra 
pour  avoir  le  plaifir  de  voir  fa  nu- 
dité. Les  Rabbins  racontent  que 
ce  fut  Nabuchodonofor , qui  étant 
un  jour  dans  un  feftin  avec  fe  s 
amis  , fit  venir  Sédécias , & lui 
donna  à boire  une  liqueur  eni- 
vrante , pour  l’expofer  à la  rifée. 

Mais  pourquoi  y mêler  le  fiel  î 
Le  fiel  ell  un  puiflânt  digeflif  : les 
Ethiopiens  s’en  fervent  au  lieu  de 
moutarde.  Quand  Moïfe  ordonne 
de  manger  l’Agneau  Pafcal  avec 
de  l’amertume , on  pourroit  bien 
l’entendre  du  fiel.  Le  fiel  mêlé  au 
vin  le  fait  paffer  plus  vite  , Sc  par 
conféquent  monter  plus  prompte- 
ment à la  tête.  Moïfe  ( 3 ) menace 
de  la  part  de  Dieu  les  Ifraélites  de 
rendre  leurs  raifins  des  raifins  de 
fiel  , & leur  vin  du  fiel  de  dragon  ; 
c’eft-à-dire,  de  changer  la  douceur 
de  leurs  raifins  en  amertume  , St 
leur  vin  en  poifon , qui  enivre  Sc 
qui  empoifonne',  au  lieu  de  nourrir 
Sc  de  réjouir.  On  voitparTobie(4) 
que  le  fiel  d’un  poiflon  fervit  à lui 
guérir  les  yeux  : Pline  ( s ) parle  de 
l’ufage  qu’on  faifoit  du  fiel  dans  les 
maux  des  yeux  : Ad  oculorutn  mé- 
dicamenta utilius  habetur.  Dans  Jé- 
rémie (6) , Donner  ù boire  de  l'eau 
de  fiel , marque  une  aflliftion  très- 
amere.  Et  le  Pfalmilie  (7)  dit  que 
lès  ennemis,  ou  plutôt  les  ennemis 
du  Mellie  , lui  ont  offert  du  fiel 
pour  manger,  & du  vinaigre  pour 
boire.  Le  fiel  d'amertume  dans  les 
AÛes  (8),  marque  la  haine,  l’ai- 
greur, la  malice,  l’envie,  Sec. 

FIENTE  DE  PIGEONS.  II 
eft  dit  au  quatrième  Livre  des 


(l)  I.evit.  rx , 14.  (»)  Habac.  U,  I}.  (})  Deut.  xxxii  ,31,33. 

=5=  (4)  T ob.  vi,  ç,  xi, 8,  13.  (5)  Plin.  I ■ 18  , c.  9. . -,  ■ (6)  Jçrcm. 

vui , 14  , ix,  15.  Thren.  v , 19,  ^3^  (7)  Pfalm.  ixvui  , 11.  ==  (SJ  AU. 

vin  » n. 
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Rois , chap.  vi , 25,  que  pendant 
le  fiege  de  Samarie,  le  quart  d'un 
cabe  de  fiente  de  pigeons  , fe  ven- 
àoit  cinq  ficles.  La  quatrième  partie 
du  cabe  eft  un  demi-feptier  , un 
poflbn  , un  pouce  cubé,  & un  peu 
plus.  Les  cinq  licles  font  huit  li- 
vres de  notre  monnoie.  On  fait 
que  la  fiente  de  pigeon  n’eft  point 
une  nourriture  propre  à l’homme  , 
même  dans  la  plus  extrême  famine. 
Jofeph  St  Théodoret  (1)  ont  cru 
que  cette  fiente  de  pigeon  s’achet- 
toit  au  lieu  de  fel.  Les  Rabbins 
veulent  que  ç’ait  été  non  la  fiente 
des  pigeons  , mais  le  grain  de  leur 
jabot  , qu’ils  rapportoient  plein 
des  champs  , où  ils  alloient  paître 
pendant  le  fiege.  Junius  8c  Fulle- 
rus  l’entendent  du  ventre  du  pigeon. 
Mais  Bochart  (2)  croit  que  fous 
Je  nom  de  fiente  de  pigeon , on 
doit  entendre  ici  une  forte  de 
moufle  d’arbre , ou  de  terre  grave- 
leufe  , qui  reflëmble  aux  pois  chi- 
ches, qui  a la  qualité  de  rafraî- 
chir , St  dont  on  fait  du  vin  avec 
du  miel.  Les  Arabes  lui  donnent  le 
nom  de  pois  chiches. 

FIGUE  ; Figuier.  Cet  arbre  8c 
ce  fruit  font  fort  connus  : ils  étoient 
très-fréquens  dans  la  Paleftine,  8c 
il  eu  eft  fort  parlé  dans  l’Ecriture. 
Nos  premiers  parens  couvrirent 
leur  nudité  avec  des  feuilles  de 
figuiers  , foit  qu’on  l’entende  des 
figuiers  ordinaires  , ou  d’une  autre 
forte  de  figuier  (5)1  dont  les  feuil- 
les font  beaucoup  plus  larges. 

Le  Prophète  Amos  étant  repris 
par  Amafias  Prêtre  de  Béthel  de 
ce  qu’il  prophétifoit  des  chofes 
fâcheufes  contre  le  Royaume  d’If- 
rael  (4)  , répondit  à Amafias  : Je 
ne  fuis  ni  Prophète  , ni  fils  de  Pro- 
phète; mon  occupation  ejl  de  con- 
duire des  troupeaux , & de  piquer 
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des  figues  fauvages , oü  des  fyco- 
mores.  Pline  , Théophrafte  8c» 
Diofcorides  parlent  de  ces  figues 
lâuvages , 8c  de  la  maniéré  de  les 
piquer.  Scalpendo  tantum  ferreis 
unguibus , aliter  non  mature fcit , dit 
Pline  ( 5 ) j mais  elle  meurt  quatre 
jours  après  qu’on  l’a  piquée  : fed 
cùm  faclum  eft , quarto  die  demcti- 
tur. 

Voici  la  maniéré  dont  M.  de 
Tournefort(6)  décrit  la  caprifica- 
tion ou  la  piquure  des  figues  dans 
les  Ides  de  Zia  , Tine , Mycone  , 
Scio , 8c  dans  la  plupart  des  autres 
Ifles  de  l’Archipel.  «Il faut  remar- 
» quer  avant  toutes  chofes  que 
» dans  la  plupart  de  ces  Ifles  on 
» cultive  deux  fortes  de  figuiers  ; 
» la  première  efpece  s’appelle 
» Ornos  , dérivé  du  Grec  littéral 
» Erinos , figuier  fauvage,  ou  le 
» Caprificus  des  Latins.  La  fécondé 
» efpece  eft  le  figuier  domeftique. 
» Le  fauvage  porte  trois  fortes  de 
» fruits  , Fornites  , Cratitires , 8c 
» Or  ni  , abfolument  nécefiûires 
» pour  faire  mûrir  les  figues  des 
» figuiers  domeftiques. 

» Ceux  qu’on  appelle  Fornites  , 
» paroiflènt  dans  le  mois  d’Août  , 
» 8c  durent  jufqu’en  Novembre 
» fans  mourir.  Il  s’y  engendre  de 
» petits  vers  d’où  fortent  certains 
» moucherons  que  l’on  ne  voit 
» voltiger  qu’autourde  ces  arbres. 
» Dans  le  mois  d’Ottobre  8c  de 
» Novembre  ces  moucherons  pi- 
u quent  d’eux-mêmes  les  féconds 
» fruits  des  mêmes  pieds  de  fi- 
» guier  : Ces  fruits  que  l’on 
u nomme  Cratitires  ne  fe  montrent 
» qu’à  la  fin  de  Septembre  , 8c  les 
» Fornites  tombent  peu  à peu  après 
v la  fortie  de  leurs  moucherons. 
» Les  Cratitires  au  contraire  ref- 
» tent  fur  l’arbre  jufqu’au  mois  de 


(1)  Jofeph.  Antiq.  1.  9 , c.  1 , ir  Theodorct.  qu.  21  , in  Rcg.  : : (2)  Bo- 
\hart.  de  animal,  filer,  t.  l , l.  1 , c.  7 , art.  7. . (5)  Genef.  111,7.  ==S 

)4)  Amos  vu  , 14.  =s  (5)  Plia.  I,  1 j , c.  7.  s=  (d)  Touruefort , Voyage  j 
têtue  vui , t.  2.  m-8“,  p,  2j, 
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» Mai , 8c  renferment  les  œufs 
» que  les  moucherons  des  Forni- 
f)  tes  y ont  dépofés  eu  les  piquant. 

i>  Dans  le  mois  de  Mai  , la 
» troilïeme  efpece  de  fruits  com- 
» mence  à pouffer  fur  le  même 
» pied  de  figuier  fauvage  , qui  a 
» produit  les  deux  autres.  Ce  fruit 
» elt  beaucoup  plus  gros  , & fe 
» nomme  Orni  ; lorfqu’il  efl  par- 
» venu  à une  certaine  groffeur, 
» & que  fon  œil  commence  à 
» s’entrouvrir,  il  elt  piqué  dans 
» cette  partie  par  les  moucherons 
» des  Cratitires , quife  trouvent  en 
» état  de  paffer  d’un  fruit  à l’autre 
» pour  y décharger  leurs  œufs. 

» Il  arrive  quelquefois  que  les 
» moucherons  des  Cratitires  dans 
» certains  quartiers  tardent  à for- 
» tir  , tandis  que  les  Orni  de  ces 
» mêmes  quartiers  font  difpofés  à 
» les  recevoir;  8t  alors  on  cltobli- 
» gé  d’aller  chercher  les  Cratitires 
» dans  un  autre  quartier , 8c  de 
» les  ficher  à l’extrémité  des  bran- 
» ches  des  figuiers  dont  les  Orni 
b font  en  bonne  difpofition , afin 
» que  les  moucherons  les  piquent  ; 
» fi  l’on  manque  ce  temps , les  Orni 
» tombent , 8t  les  moucherons 
u des  Cratitires  s’envolent. 

» Il  n’y  a que  les  payfans  appli- 
» qués  à la  culture  des  figuiers  , 
» qui  connoiffent  les  momens , 
» pour  ainlï  dire , auxquels  il  faut 
» y pourvoir  ; 8c  pour  cela  ils 
» obfervenr  avec  foin  l’œil  de  la 
» figue  ; car  cette  partie  non- 
» feulement  marque  le  temps  où 
» les  piqueurs  doivent  fbrtir,  mais 
» auflî  celui  où  la  figue  doit  être 
» piquée  avec  fuccès.  Si  l’œil  efl 
» trop  dur  8c  trop  ferré , le  mou- 
» cheron  n’y  fauroit  dépofer  fes 
» œufs  ; 8c  fa  figue  tombe  , 11 
» cet  œil  elt  trop  ouvert. 

» Ces  trois  fortes  de  fruits  ne 
» font  pas  bons  à manger  ; ils  font 
» deftinés  à faire  mûrir  les  fruits 
» des  figuiers  domelliques.  Voici 
» l’ufage  qu’on  en  fait.  Pendant 
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» les  mois  de  Juin  8c  de  Juillet  * 
» les  payfans  prennent  les  Orni 
» dans  le  temps  que  leurs  mou- 
» cherons  lont  prêts  à fortir , 8c 
» les  vont  porter  tous  enfilés  dans 
» des  fétus  fur  les  figuiers  domel- 
» tiques.  Si  l’on  manque  ce  temps 
» favorable , les  Orni  tombent  9 
b 8c  les  fruits  du  figuier  domelti- 
» quene  mûriflàntpas,  tombent 
» aufii  dans  peu  de  temps.  Les 
a payfans  connoiffent  li  bien  ces 
a précieux  momens  , que  tous  les 
a matins  en  faifant  leur  revue  , 
b ils  ne  tranfportent  fur  les  figuiers 
b domelliques  que  les  Orni  bien 
b conditionnés  , autrement  ils 
b perdroient  leur  récolte.  Ils 
b lavent  fi  bien  ménager  les  Orni  , 
b que  leurs  moucherons  font  mû- 
u rir  les  fruits  des  figuiers  domef- 
u tiques  dans  quarante  jours.... 

b Je  ne  pouvois  affez  admirer 
b la  patience  des  Grecs , occupés 
b pendant  plus  de  deux  mois  à 
b tranfporter  les  moucherons  pi- 
b queurs  d’un  figuierà  l’autre;  j’en 
b appris  bientôt  la  raifon.  Un  de 
b leurs  arbres  rapporte  ordinaire- 
b ment  jufqu’à  deux  cents  quatre- 
b vingts  livres  de  figues,  au  lieu 
b que  les  nôtres  n’en  rendent  pas 
b vingt-cinq  livres.  Les  piqueurs 
» contribuent  peut-être  à la  ma- 
b turité  des  fruits  du  figuier  do- 
b meltique  , en  faifant  extravafer 
b le  fuc  nourricier  dont  ils  dé- 
b chirent  les  tuyaux  en  déchar- 
b géant  leurs  œufs.  Peut-être  aufii 
b qu’outre  leurs  œufs  ils  laiffent 
b échapper  quelque  liqueur  pro- 
b pre  à faire  fermenter  doucement 
b avec  le  lait  de  la  figue  , 8c  en 
b attendrir  la  chair,  b 

Je  n’ol’erois  affurer  que  cette 
maniefe  de  piquer  ou  de  faire  pi- 
quer les  figues , fût  en  ufage  dans 
la  Palelline  du  temps  du  Prophète 
Amos,  ni  que  fa  profeffion  ait  été 
de  conduire  des  troupeaux,  Sc 
de  faire  mûrir  les  figues  domelli- 
ques j parle  pioyen  des  figues fau- 
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’vâges  ; au  moins  le  Lefteur  verra-  1 
t-il  par  cette  defcription  de  M. 
Tournefortj  line  maniéré  allez  ex- 
traordinaire de  faire  hâter  la  ma- 
turité de  ces  fruits  ; ce  qui  cer- 
tainement a beaucoup  de  rapport 
à ce  que  faifoit  Amos. 

Il  ell  dit  dans  l'Evangile  ( t)  , 
que  Jefus-Chriil  venant  de  Bé- 
thanie aflez  matin,  fe  ("entant  prcl- 
fé  de  la  faim , s’approcha  d’un  fi- 
guier pour  y cueillir  quelques  figues, 
mais  n’y  ayant  trouvé  que  des  feuil- 
les , car  ce  nétoit  pas  le  temps  des 
figues , il  le  maudit , & aufii-tôt 
il  féchajufquà  la  racine.  Ce  qui 
embarraflè  dans  ce  paffàge,  c’elt  que 
fainr  Marc  dit  expreffément  (2)  , 
que  ce  n'étoit  pas  le  temps  des  figues. 
Les  figues  les  plus  hâtives  viennent 
pendant  les  mois  de  Juillet  8c 
d’Août  & les  plus  tardives  viennent 
aux  mois  de  Septembre  & d’Oélo- 
bre.  Or  ce  qui  e(t  raconté  dans 
l’Evangile  arriva  quatre  ou  cinq 
jours  avant  là  Pâque  , 8c  par  con- 
féquent  avant  le  quinzième  de  la 
lune  de  Mars.  Or  en  cette  failbn 
il  n’étoit  pas  temps  de  chercher 
des  figues  à manger  fur  un  figuier  : 
Ainfi  dans  cette  fuppofition  il 
femble  qu’il  y a une  elpece  d’in- 
congruité, r°.  d’aller  chercher  des 
fruits  fur  un  arbre  dans  un  temps 
oii  l’on  fait  qu’il  n’en  doit  pas  por- 
ter ; St  2°.  de  maudire  cet  arbre  , 
parce  qu’il  n’a  point  de  fruit , 
comme  li  c’êtoit  fa  faute. 

Pour  fauver  cet  inconvénient , 
& pour  ne  pas  avouer  que  Jefus- 
Chrift  ait  été  capable  de  faire  une 
aûion  qui  emporte  quelque  idée 
d’indécence  ; les  Interprètes  fe 
font  donné  la  torture.  Les  uns  ont 
traduit  ( ; ) : Car  ce  nétoit  point 
une  année  de  figues.  Les  figues 
avoient  manqué  cette  année  ; mais 
quand  le  texte  Grec  pourrait  fouf- 
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frîr  ce  fens , ce  qui  n’efl  pas  cer- 
tainement, de  l’aveu  même  de  ceux 
qui  propofent cette  traduôion,  de 
quel  mérite  feroit  cette  réflexion 
en  cette  faifon-là  ? Jefus-Chriil  va 
chercher  des  figues  fur  un  arbre  , 
au  milieu  du  mois  de  Mars,  quatre 
mois  avant  les  premières  figues,  8c 
fix  mois  après  les  dernieres  , il  n’er» 
trouve  point,  il  maudit  le  figuier; 
8c  pourquoi?  parce  que  les  figuiers 
avoient  manqué  cette  année-la. 
Cette  réflexion  reélifie-telle  l’in- 
congruité qui  paroit  dans  l’aftion 
du  Sauveur? 

D 'autres,  comme  Heinfius  (4) 
8c  Gataker  (5 ) , 8c  la  veriion  Go- 
thique traduifent,  car  là  où  ilétoit , 
c’étoit  la  faifon  des  figues.  Il  faut 
pour  foutenir  cette  veriion  changer 
8c  la  ponctuation  8c  les  accens  or- 
dinaires du  texte  , 8c  faire  parler 
l’Evangélifte  d’une  maniéré  rrop 
concife  8c  trop  éloignée  du  ftylc 
ordinaire  de  faiut  Marc.  D’ailleurs 
il  n’eft  pas  vrai  que  dans  la  Pales- 
tine le  dixième  ou  douzième  de  la 
lune  de  Mars  fût  la  faifon  des  figues. 
Il  eft  certain  qu’en  ce  pays-là 
ellfes  ne  mûriflènt  pas  fitôt. 

La  plupart  des  anciens  8c  des 
nouveaux  Interprétés  ont  regardé 
cette  aftion  de  Jefus-Chriil  com- 
me une  figure  de  la  réprobation  des 
Juifs  : le  figuier  dont  nous  parlons 
n’avoit  que  des  feuilles  ; en  cela 
il  reflèmbloit  aux  Juifs,  qui  n’a- 
voient  que  les  apparences  de  la 
Religion  Sc  de  la  piété.  Le  figuier 
n’étoit  pas  coupable  de  n’avoir  pas 
de  fruit , en  un  temps  où  il  n’en 
produit  pas  naturellement  ; mais 
les  Juifs  étoicnr  criminels  de  man- 
quer de  fruits  des  bonnes  œu- 
vres , lorfque  Jefus-Chriil  a paru 
au  milieu  d’eux.  Il  maudit  le  figuier 
innocent  , pour  faire  connoître 
la  malédiction  qui  étoit  prête  de 


(1)  Matth.  xx t , 19.  Luc.  x , xi  ■ (z)  Marc,  xi , 1 ; — •-(;)  Marc.  XI , 

I}.  tu  »v  xxi  jot  Tu*ni.  Hammond  , le  Clerc  , Simon  , Notes  fur  le  N.  T. 
(4)  Heinfius  /.*,£■.  6.  Exerça,  facr.  (5)  Cataker  in  Marc,  xi. 
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tomber  fur  les  Juifs  incrédules  Sc 
knpénitens.  Ces  raifons  l'ont  allez 
plauiibles;  mais  il  relie  encore  une 
objection.  Comment  veut-on  prou- 
ver que  c’ell  avec  iullice  que  la 
Synagogue  efl  réprouvée , fi  c’ell 
injultement  que  le  figuier  ell  mau- 
dit ? 

Il  faut  donc  , s’il  ell  poflible  , 
chercher  quelque  folution  à ces 
difficultés.  Nous  avouons  qu’alors 
ce  n’étoit  pas  le  temps  des  figues  ; 
le  texte  de  faint  Marc  le  dit  exprel- 
lément,  & la  fuite  de  l’hiiloire  le 
prouve  allez , puifque  ceci  arriva 
avant  le  milieu  du  mois  de  Mars  ; 
mais  nous  croyons  qu’il  pouvoir  y 
en  avoir  de  précoces  , 8c  J.  C. 
potivoit  le  préfumer,  voyant  l’arbre 
chargé  de  feuilles.  Il  ell  certain  qu’il 
y a des  figues  précoces  : Ifaïe  (i) 
compare  la  beauté  de  Samarie  à 
ces  figues  précoces , que  l’on  faifit 
& que  l’on  mange  aulîi-tôt  qu’on 
les  trouve  : Quaji  temporaneumante 
maturitatem  autumni  , quod  cùiti 
afpexerit  videns  , Jlatim  ut  manu 
tenuerit  , devoravit  illud  : Et 
Ofée  (i)  dit  que  le  Seigneuç  a 
trouvé  Ifrael  dans  le  défert,  comme 
une  figue  précoce.  Et  Jérémie  (}) 
les  décrit  comme  d’excellentes  fi- 
gues : Ficus  bonas  habebat  nimis  , 
ih  Soient  efle  primi  temporis.  Théo- 
phralle  Sc  Pline  (4)  reconnoiffent 
une  forte  de  figuier  toujours  verd , 

51  toujours  chargé  de  fruits,  les 
uns  mûrs  , ou  fort  avancés  , félon 
la  faifon,  Sc  les  autres  en  fleurs 
ou  efi  boutons.  En  Paleftine  , où 
l’hiver  ell  fort  tempéré , il  pou- 
voit  aifémenr  y avoir  des  figues 
précoces  au  mois  de  Mars  ; ainfi 
notre  Seigneur  11’a  rien  fait  con- 
tre les  règles  de  la  fàgelTe  8c 
de  la  bienféance  , en  allant  cher- 
cher en  cette  failbn  des  figues  fur 
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un  figuier  chargé  de  feuilles  ; Sel.# 
malédiction  qu’il  donna  au  figuier 
infructueux  dans  cette  occalion  , 
ell  une  figure  exacte  de  la  réproba- 
tion des  Juifs. 

Dans  le  ltyle  de  l’Ecriture,  vivre 
en  paix  fous  fa  vigne  b fous  fon  fi- 
guier, marque  un  temps  de  bonheur 
8c  de  profpérité  ( 5 ) : Habitabit 
Juda  b Ifrael  abfjue  timoré  ullo  , 
unufquifque  fub  vite  fua  b fub  fieu 
fua.  Voyez  aulîi  Mich.  iv , 4 , 8c 
Zach.  iii,  10,  Sc  1.  Macc.  xiv , 
12. 

Ifaïe  appliqua  un  paquet  de  fi- 
gues feches  fur  l’abcès , ou  fur  l’ul- 
cere , ou  enfin  fur  la  gorge  d’Ezé- 
chias  (6)  5 car  on  ignore  quelle 
forte  de  maladie  il  avoir  ; 8c  bien- 
tôt après  il  fut  guéri.  Les  Médecins 
conviennent  que  les  figues  font 
utiles  dans  toutes  ces  fortes  d’in- 
commodités. Elles  s’emploient 
utilement  pour  mûrir  les  abcès  , 
pour  guérir  les  ulcérés,  8c  con- 
tre les  maux  de  gorge  ou  elqui. 
nancies. 

FILLE  DE  LA  VOIX,  en 
Hébreu  Bath-Kol.  Voyez  ci-devant 
Bath-Kol,  8c  Bafiiage  , Hift.  des 
Juifs  , t.  7,  1.  10,  c.  2. 

FIN , finis.  Plusieurs  Pfeaumes 
portent  en  tête  : In  finem , Pfil- 
mus  David  : Pour  la  fin,  Pl'eaume 
de  David.  L’Hébreu  lit  Lamna- 
feach,  au  Vainqueur,  ou  au  Chef 
de  la  mufique.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  fur  Lamnafeach. 

La  Fin  fe  met  pour  la  deflruc- 
tion  (7)  : La  fin  de  toute  chair  efl 
venue  en  ma  préfence  : je  fuis  ré- 
folu  de  faire  périr  les  hommes  Sc 
les  animaux.  Fines  terrât , les  ex- 
trémités du  monde.  Fines  Ifrael , 
les  limites  du  peuple  d’Ifrael. 

In  finem , fe  met  quelquefois 
pour  toujours.  Ut  quid , De  us , re- 


(O  Ifai.  XXV  111,4.  = (2)  °f“  IX,  10.  = (})  Jcrem.xxiv,  a. 
DT  lltSn  ’JKfl  -~-J  (4)  Theophrafl.  hijl.  plant.  I.  4,  c.  2.  P lin.  I.  1 } , c.  8 , 
b l.  n,  e,  18.  = (5)  J.Keg.  iv,  zs.=;(û)4.Keg.  xx,  7.  =5(7;  Ce  nef, 
.»«  » ii- 
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pulijli  in  finem  ( i ) ? Non  in  finern 
oblivio  eritpauperis.  Ufquequà  obli- 
vifceris  me  in  finem  ? &c. 

Notre  Fin  approche  (z),  le 
temps  de  notre  deftruûioneft  arri- 
vé. V suit  finis  fuper  populum  ( })  : 
Dieu  eft  réi'olu  de  faire  périr  le 
peuple.  La  fin  des  méchans  ejl  la 
mort  (4) , ce  fera  là  leur  récom- 
penfe.  Finis  legis  Chriftus  (5).  Je- 
fus-Chrift  eft  la  conlbmmation  , 
l’accompliffèment  de  la  Loi.  La 
fin  du  précepte  ejl  la  charité  (6)  : 
l’on  accomplit  véritablement  la 
Loi , en  remplilTanr  le  précepte  de 
la  charité.  Jelus-Chrift  eft  l'Alpha 
& l'Omega  , le  commencement  & la 
fin  (7);  le  commencement  8c  la 
fin  de  la  Loi  ; le  commencement 
& la  fin  de  nos  efpérances. 

FIRMAMENT.  L’Ecriture 
dit  (8)  que  Dieu  fit  le  firmament 
au  milieu  des  eaux , pour  féparer 
les  eaux  inférieures  des  eaux  fu- 
périeures.  Elle  fe  fert  du  terme 
raliah , que  l’on  traduit  par  ex- 
panfum , une  chofe  étendue , ou 
firmamentum , choie  affermie , 1b- 
Jide.  Le  verbe  rakah , d’où  dérive 
rabiah  , lignifie  étendre*  un  métal 
à coups  de  marteau  (9),  applat- 
tir,  écrafer,  battre.  Moïfe  fe  fert 
de  ce  terme  , pour  marquer  l’or 
qu’on  battit,  pour  en  couvrir  l’Ar- 
che, & les  tables  du  Saint  : Ezé- 
«hiel  (10.),  8c  l’Auteur  du  fécond 
Livre  des  Rois  ( 1 1 ) , pour  battre  , 
accabler , fouler  aux  pieds  fes  en- 
nemis ; Ifaïe,  pour  marquer  les 
lames  d’or  qui  couvrent  les  Ido- 
les(iz)  ; le  même  Haïe  8c  le  l’iàl- 
milte , pour  exprimer  la  terre  éten- 
due , qui  fumage  fur  les  eaux  ( 1 } ) ; 


F L E 507 

car  c’eft  ainfi  que  la  concevoient 
les  Hébreux  : enfin  Jérémie  , pour 
déiïgtier  les  lames  d’or , ou  l’or 
battu  que  l’on  apportoit  de  Thar- 
lîs  (14). 

Tout  cela  nous  infinue  que  fous 
le  nom  de  firmament,  rabiah,  les 
Hébreux  entendoieiit  le  Ciel , qui , 
comme  une  voûte  immenfe  8c  rrès- 
folide  , fert  de  barrière  8c  de  digue 
entre  les  eaux  fupérieures  Sc  les 
inférieures,  8c  que  les  aftres  font 
enchâffés  dans  cette  voûte  (15)» 
comme  des  pierres  précieufes  dans 
un  métal  d’or  ou  d’argent.  Mais 
de  ce  que  les  anciens  Hébreux 
avoient  cette  idée,  on  n’en  doit 
pas  inférer  que  la  choie  loir  de 
même.  Les  Ecrivains  làcrés  fe  pro- 
portionnent d’ordinaire  aux  préju- 
gés du  peuple  dans  ces  fortes  de 
chofes  , dont  la  conuoilfance  eft 
allez  indifférente. 

FLAVE  JOSEPH.  Voyez  Jo- 
feph  l'HiJlorien. 

FLAVIUS  SYLVA,  fucceffeur 
de  Baffus  dans  le  gouvernement 
de  la  Judée  (16).  Il  prit  le  château 
de  Mafiada  où  les  rebelles  s’etoient 
maintenus  depuis  la  prife  de  Jéru- 
faiem , Sc  ferra  de  fi  près  Eléazar, 
un  des  Chefs  des  Ailâfiins,  qu’il 
l’obligea  de  fe  donner  la  mort , 
après  avoir  tué  toute  la  garnifon. 
Cela  arriva  l’an  de  J.  C.  7 z.  Sylva 
fut  le  dernier  Gouverneur  de  Ju- 
dée. 

FLECHES.  Sort  avec  les  flé- 
chés. Ezéchiel  (17)  nous  apprend 
que  Nabuchodonolbrs’étantmis  à 
la  tête  de  fes  armées , pour  mar- 
cher contre  Sédécias , Roi  des 
Juifs , qui  s’étoir  révolté  contre 


(1)  PJ'alm.  Lxxtu  , 1.  ==  (i)  Thren.  rv,  18.==  (})  Amqfvtn,  a. 
= (4)  Rom.  vi  , 11.  = ($)  Rom.  x , 4.  ==  (6)  1.  Tim.  1,5.  = 
(7)  Apoc.  r , 8 , xx , 1 , ij.  = (8)  Cenef.  1 , 6.  JPpT  70 , ts  alii  Üratci  : 
Zn/na/ax.  Firmamentum.  ==  (9)  Exn  J.  xxxtx,  i-Num.  xvi  , ?8  , tÿ.  = 
(to)  Eje  ch.  vi  , 11  , xxv  , 6.  .... ..  : (11)  2.  Keg.  xxti  , 4}.  = (iz)  IJ'ai. 

xt,  , t9.=(i5)  Ifai.  sctn  , S , & xi.iv  , 14-  F/âl.  cxxxvi  , 6. =(14)  Je- 
rem.  x , 9.  = (15)  Gcncf.  x . 17.  (ifi)  Jofeph.  de  Rello  , I.  7 , C.  X 
vel  tS  t in  Lut.  p.  985  , e.f.  sssst  ^17)  sxi , zi. 
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Jui , & contre  celui  des  Ammoni- 
tes, qui  étoit  aufïï  entre  dans  Ta 
révolte  ; Nabuchodonofor,  dis-je, 
étant  arrivé  à la  tête  de  deux  che- 
mins , mêla  fes  fléchés  dans  un  car- 
quois , pour  en  tirer  un  augure  de 
la  marche  qu’il  devoit  prendre 
qu’il  coniulta  les  Téraphim,  & re- 
garda le  foie  des  animaux,  pour 
fa  voir  quel  parti  il  devoit  prendre , 
8c  lequel  il  devoit  attaquer  plutôt 
de  Sédécias,  ou  du  Roi  d’Ammon. 
Saint  Jérôme,  Théodoret  (i)  , 8c 
après  eux  les  nouveaux  Commen- 
tateurs, croient  que  ce  Prince  prit 
plulieurs  fléchés,  écrivit  fur  cha- 
cune d’elles  le  nom  d’un  Roi , d’une 
ville , ou  d’une  province  qu’il  de- 
voit attaquer  ; par  exemple  , fur 
Fune  Jérufalem  , fur  l’autre , Rab- 
toth  , capitale  des  Ammonites  , 
fur  une  autre  l'Egypte , 8cc.  Après 
avoir  jeté  ces  fléchés  dans  un  car- 
quois , il  les  faifoit  mêler  , puis 
on  les  tiroit  ; 8c  celle  qui  venoit 
la  première  , étoit  regardée  comme 
une  déclaration  de  la  volonté  des 
Dieux , qui  vouloient  qu’il  attaquât 
premièrement  la  ville , la  Provin- 
ce, ou  le  Royaume  dont  le  nom 
étoit  fur  la  fléché. 

Les  anciens  Arabes  idolâtres 
avant  Mahomet , avoient  une  ma- 
niéré de  divination  qu’ils  appe- 
loient  le  fort  des  fléchés  (x).  Ces 
fléchés  étoient  fins  fer  8c  fans  plu- 
me, 8c  ils  les  appeloient  en  leur 
langue  Acdah  8c  Ajlam.  Elles 
étoient  au  nombre  de  trois , en- 
fermées dans  un  fac,  qui  étoit  en- 
tre les  mains  de  celui  qu’ils  nom- 
moient  le  Devin  du  Dieu  Hobal  , 
idole  du  Temple  de  la  Meque, 
avant  la  venue  de  Mahomet.  Sur 
Fune  de  ces  fléchés  il  étoit  écrit  : 
Commantbg^noi , Seigneur  ; fur  la 
fécondé  : Défende^ -moi , Seigneur  : 
fur  la  troifieme , il  n’y  avoit  rien 
d’écrit.  Quand  quelqu’un  vouloit 
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entreprendre  quelque  aftion , if 
alloit  trouver  le  Devin , auquel  il 
portoitun  préfent  : ce  Devin  tiroit 
une  des  flèches  de  fon  lacjtii  la  fléché 
du  commandement  fortoit , l’Ara- 
be entreprenoit  auflï-tôt  fon  affai- 
re : fi  celle  de  la  défenfe  paroif- 
foit , il  différoit  d’exécuter  fon  en- 
treprife  pendant  un  an  entier. 
Lorfqne  la  fléché  blanche  fortoit , 
il  falloit  tirer  de  nouveau. 

Les  Arabes  confultoient  ces  flé- 
chés fur  toutes  fortes  d’affaires  , 
mais  particulièrement  fur  leurs 
mariages,  fur  la  circoncifion  de 
leurs  enfans  , fur  leurs  voyages  8c 
leurs  expéditions  de  guerre.  Ils 
s’en  fervoient  encore  pour  divifer 
quelque  chofe  entr’eux,  8c particu- 
lièrement les  parties  de  la  viftime 
ou  du  chameau  , qu’ils  facrifioicnt 
fur  certaines  pierres,  ou  à des  ido- 
les qui  étoient  autour  du  Temple 
de  la  Meque.  Mahomet  défend 
très-expreffément  ces  fortes  de  di- 
vinations dans  fon  Alcoran. 

M.  Thevenot  (3)  dit  que  dans 
le  Levant  on  voit  encore  à pré- 
fent grand  nombre  de  Devins  , qui 
font  aflis  « terre  fur  un  petit  tapis 
au  coin  des  rues  , avec  quantité  de 
livres  étalés  devant  eux.  Ils  pren- 
nent quatre  fléchés , qu’ils  dref- 
ferrt  en  pointe  l’une  contre  l’au- 
tre , 8c  les  font  tenir  à deux  per- 
fonnes  3 puis  ils  mettent  fur  un 
couffin,  une  épée  nue  devant  eux, 
8c  lifent  un  certain  chapitre  de 
l’Alcoran.  Si  l’on  demande , par 
exemple , lequel  des  Turcs  ou  des 
Chrétiens  aura  l’avantage  dans  une 
guerre  qu’on  veut  entreprendre , 
on  donne  le  nom  de  Chrétien  à 
deux  de  ces  fléchés , celui  de  Turc 
aux  deux  autres.  A mefure  que  le 
Devin  lit  fon  Alcoran , les  fléchés 
s’agitent  malgré  ceux  qui  les  tien- 
nent , comme  fi  elles  fe  battoient, 
8c  étoient  capables  de  fentimenr. 


(O  tiieron,  Theodorct.  & alii  in  Efcch.  xxi.  ■ ■—  (2)  D’Herbelot , Bibl. 
Orient,  p.  42.  Ahdah.  = (3)  Thevenot , Voyage  du  Levant , ch.  xé. 
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belles  qui  abattent  les  autres  8c 
montent  fur  elles,  font  les  viétorieu- 
fes , 8c  prédifent  furement  la  vie  - 
toire  à ceux  qu’elles  représentent, 
foit  Turcs,  foit  Chrétiens. 

Les  anciens  Germains  ( i ) cou- 
doient en  plufleurs  pièces  une 
branche  d’un  arbre  fruitier,  8c 
marquant  ces  branches  de  certains 
caraûeres,  les  jetoient  au  hafard 
for  un  drap  blanc.  Alors  le  pere  de 
Famille  , fi  la  choie  fe  paflbit  dans 
une  mailon  particulière  , levoit 
ces  branches  l’une  après  l’autre , 
8c  en  tiroit  des  augures  pour  l’a- 
venir , par  l’inlpeâion  des  carac- 
tères qu’il  y remarquoit. 

Les  Scythes  ( 2 ) avoient  aufli 
leur  maniéré  de  tirer  des  augures 
par  les  branches  d’arbres.  Leurs 
Devins  prenoient  de  grands  fagots 
de  branches  de  faule , qu’ils  dé- 
lioient  8c  étendoienr  par  terre  l’une 
après  l’autre,  en  prononçant  cer- 
taines prédictions.  Ils  reprenoient 
enfuite  ces  branches  dans  un  ordre 
contraire , 8c  lioient  de  nouveau 
les  fagots , prononçant  à chaque 
verge  d’autres  prédictions.  Tout 
cela  fait  voir  l’antiquité  de  cette 
fuperltirieufe  maniéré  de  tirer  des 
augures  de  l’avenir  par  les  flé- 
chés , ou  les  branches  des  arbres. 
On  peut  voir  aufli  Ammien  Mar- 
cellin, 1.  51 , fur  la  maniéré  dont 
les  Alains  tiroient  des  pronoltics 
de  l’avenir  par  PinfpeÊtion  des  ver- 
ges. 

FLEUVE.  Les  Hébreux  don- 
nent le  nom  de  fleuve  fans  addi- 
tion , quelquefois  au  Nil,  d’autres 
fois  à l'Euphrate,  8c d’aurres  fois 
au  Jourdain.  C’eft  la  fuite  du  dif- 
cours  qui  détermine  le  feus  de  cette 
expreflion  vague  8c  générale.  Us 
donnent  aufli  fouvent  le  nom  de 
fleuve  à des  torrent , ou  à des  ri- 
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vieres  peu  confidérables , à la  mer; 
par  exemple,  Jonas  (j)  dit  qu’il 
s’elt  trouvé  enveloppé  par  les  fleu- 
ves, c’eft-à-dire  , par  les  eaux  de 
la  mer.  Abacuc  (4)  parlant  du  pa £■ 
fage  de  la  mer  rouge,  dit  que  le 
Seigneur  a partagé  l’eau  des  fleu- 
ves. Et  le  Pfalmifte  (5),  que  le 
Seigneur  a defleché  les  fleuves  ra- 
pides , ou  les  fleuves  de  la  force  ; 
Et  ailleurs  (6) , que  le  Seigneur  a 
fondé  la  terre  fur  la  mer , 8 c qu’il 
l’a  établie  fur  les  fleuves.  Ce  qui 
fignifie  la  même  chofe  dans  l’un 
8c  l’autre  membre.  Hérodote  (7) 
raconte  que  le  Roi  Xercès  ayant 
fait  jeter  des  liens  dans  l’Hellefr 
pont , 8c  lui  ayant  fait  donner  les 
étrivieies  , lui  dit  : C'ejl  à bon  droit 
que  perfonne  ne  t'offre  de  facrijicesy 
fleuve  trompeur  U amer. 

Voici  la  lifte  des  principaux 
fleuves  ou  torrens  d'e  la  Paleftine. 

Le  Jourdain. 

L’Arnon. 

Le  Jabok. 

Le  Carith. 

Le  Sorech. 

Le  Béfor. 

Le  Cilbu. 

Le  Belu. 

Le  torrent  de  Jezrael , qui  rom-' 
be  dans  le  Jourdain  près  de  Scy-! 
thopolis. 

L’Eleutherc. 

Le  Sabbation. 

Le  torrent  du  Rofeau  , ou  de 
Canna. 

Le  Barrady,  autrement  Abaua 
8c  Farfar  , fleuves  de  Damas. 

On  peut  voir  tous  ces  fleuves 
fous  leurs  titres  , ou  fous  celui  dés 
villes  à qui  ils  appartiennent. 

FLORUS.  Geflîus  F'iorus  fuc- 
céda  à Albinus  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Judée  (8),  Tan  de  Je- 
fus-Chrift  54.  Samauvaife  condui- 


1 au-delà  du  Jour- 
j dain. 


(1)  Tarif,  de  merib.  Gcrm.  (1)  Hcrodot.  I.  4 , c.  67.  = Jouât 

II  , 4.==(4)  Habac.  111,8, 9.=  (5)  P faim.  Lxxiv  , iç.  s=i  (6)  Ffalm . 
XXIV  , 2.  11  : (7)  Hcrodot,  l.  7.  a K Ïm7,  xaî  a ri  xoo  et  pope*  ardlocpi^ 

C*)  Antiq.  1. 10,  r,  9 , & de  Beflo,  I,  » , ç,  24,  ï|  , y.  798,  àr/ig. 
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te  , & fis  excès  rallumèrent  la  fu- 
rie des  Zélateurs  , & pouffèrent  à 
bout  la  patience  des  Juifs.  Il  les 
força  à fe  révolter  contre  les  Ro- 
mains , l’an  de  Jefus  - Chrift  66. 
Florus  étoit  un  homme  en  qui  tou- 
te pudeur  & toute  humanité  étoient 
éteintes.  Tout  gain  , de  quelque 
nature  qu’il  fût , lui  étoit  bon.  La 
cruauté  qu’il  exerça  contre  les 
Juifs  , fut  exceflive.  Il  avoit  avec 
lui  fa  femme  nommée  Cléopâtre  , 
auffi  méchante  que  lui , 8c  qui  lui 
avoitprocuré  ce  gouvernement  par 
le  moyen  de  Poppée  femme  ou  con- 
cubine de  Néron.  Les  voleurs  qui 
défoloient  la  Judée , étoient  avec  lui 
fnrs  de  l’impunité  , en  lui  faifant 
part  de  leur  butin.  Lorfque  la  ré- 
volte des  Juifs  fut  déclarée  , Elo- 
rus  au  lieu  de  chercher  les  moyens 
de  l’éteindre  , ne  s’appliqua  qu’à 
la  fomenter  , n’efpérant  trouver 
l’impunité  de  fes  crimes  , que  dans 
la  rébellion  des  Juifs. 

. Ceftius  Gallus  Gouverneur  de 
Syrie  , étant  venu  à Jérufalem  , 
l’an  dq  Jefus-Chrift  66,  les  Juifs 
fe  plaignirent  à lui  de  Florus  leur 
Gouverneur.  Gallus  leur  fit  efpé- 
rer  que  Florus  changcroit  de  con- 
duite : mais  après  ion  retour  en 
Syrie  , Florus  recommença  fes 
vexations  & fes  violences.  Céfarée 
commença  la  révolte.  Jéruiàlem 
la  fuivit  de  près.  Ceftius  l’ayant 
appris,  accourt  en  Judée  avec  une 
armée  ; il  entre  dans  la  ville  de 
Jéruiàlem,  & afliege  le  Temple  ; 
& comme  il  étoit  prêt  de  le  pren- 
dre , il  fe  retire  , & eft  battu  par 
les  Juifs  (O-  Il  écrit  à Néron , 8c 
charge  Florus  de  la  révolte , & de 
Tout  ce  qui  s’en  étoit  enfuivi.  Jo- 
ïeph  ne  nous  dit  point  ce  que  de- 
vint Florus.  Il  fortit  apparemment 
de  la  Judée  , lorfque  Vefpaficn  y 
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entra , l’an  de  Jefus  - Chrift 

FLUTE  , infiniment  de  muff- 
que , dont  il  eft  quelquefois  parlé 
dans  l’Ecriture  fous  les  noms  de 
( i ) chalil , machalath , mafrokithé  8c 
huggab.  Ce  dernier  eft  ordinaire- 
ment traduit  par  organum. , l’orgue. 
Mais  ce  n’étoit  apparemment  qu’u- 
ne flûte  à pluiieurs  tuyaux  de  gran- 
deur inégale  , qui  n’avoient  point 
de  trous  , 8c  qui  n’étoient  ouverts 
que  par  le  haut.  On  en  iouoit,  en 
faiiànt  couler  fuccefiîvement  ces 
tuyaux  fur  la  levre  d’en  bas , 8c 
en  foufîlant  dedans.  Voyez  Orgue. 

Pour  les  autres  flûtes  marquées 
dans  l’Ecriture  , il  n’eit  pas  aifé 
d’en  marquer  la  forme.  On  dit 
qu’ancicnncment  ceux  qui  jouoient 
de  la  flûte , en  avoient  deux  dans 
la  bouche  , l’une  au  côté  droit , 
qui  n’avoit  qu’un  trou,  8c  l’autre 
au  côté  gauche  , qui  en  avoit  deux. 
Celle-ci  rendoit  un  fon  plus  aigu  , 
8c  l’autre  un  fon  plus  grave.  Voyez 
notre  Diflèrtarion  fur  les  inftru- 
mens  de  muffque  des  Hébreux , à 
la  tête  du  fécond  Tome  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  , page 
Lxxxvi , 8cc.  Il  eft  parlé  dans  l’E- 
vangile ( } ) des  joueurs  de  flûte 
qui  étoient  aftèmblés  pour  aflifter 
aux  funérailles  de  la  fille  de  Jaïr  , 
8c  pour  conduire  fon  corps  au  tom- 
beau , au  fon  de  leurs  inftrumens. 

Les  Rabbins  enfeignent  qu’il  n’c- 
toit  pas  permis  d’avoir  moins  de 
deux  joueurs  de  flûte , dans  les  ob- 
feques  des  perlonnes  de  moindre 
condition  , outre  la  pleureufe  de 
cérémonie  (4);  8c  Jofeph  (î)  ra- 
conte que  le  faux  bruit  de  la  mort 
s’étanr  répandu  à Jérufalem  , 
plufieurs  perlonnes  louèrent  des 
joueurs  de  flûte  pour  faire  fes  fu- 
nérailles. Mais  dans  l’ancieiv  Tefi. 
rament , nous  ne  voyons  rien  de 


(,)  Jofeph.  de  Rello  , /.  1 , c.  40,  p-  S»». (2)  h’Vn  Chalil.  rbnO 

hlachalat.  ’riptîD  Wlafrkoth.  tjjjy  Hutgab.  — — (?)  Matth.  ix,  2?  , 24. 
■ — - (4)  Vide  Selden.  Vxor.  Hebr.  I.  \ , c.  S.  (5)  Jofeph.  de  Bello , I. 
3,  c.  1$. 
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pareil.  Les  Juifs  avoient  apparem- 
ment pris  cet  tifage  des  Romains. 
Quand  c’étoir  une  vieille  perfonne 
qui  étoit  morte  , on  fe  fervoit  de 
la  trompette  8c  de  la  flûte , quand 
- c’étoit  une  jeune  fille  (i)  , com- 
me on  le  voit  pratiqué  dans  l’hif- 
toire  de  l’Evangile  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

FOI , F ides , c ft  une  vertu  théo- 
logale , qui  fait  que  nous  tenons 
pour  certain  qu’il  y a un  Dieu , & 
nous  nous  foumettons  à routes  les 
vérités  qu’il  nous  a révélées  par 
l’Ecriture  & par  la  Tradition,  84 
qu’il  nous  propofe  par  l’on  Eglife. 
Cette  foi  accompagnée  de  la  pra- 
tique desbonnes  œuvres,  donne  la 
vie  au  jufte  (1)  :JuJlus  ex  fi.de  vi- 
vif.  On  peut  la  confidérer  ou  de 
la  part  de  Dieu , qui,révele  fes  vé- 
rités , ou  de  la  part  de  l’homme, 
qui  leur  donne  fon  confentement  ; 
& dans  l’un  & l’autre  feus  , elle 
eft  nommée  fides.  L'incrédulité  des 
Juifs  a-t-elle  anéanti  la  foi  de 
Dieu l dit faint  Paul  (3)  ; c’eft-â- 
dire  ,.  là  vérité  fouveraine  8c  in- 
faillible , qui  'nous  découvre  fes 
myfteres. 

Les  Juifs  ont  treize  articles  de 
foi,  qui  font  reçus  parmi  eux  fans 
aucune  contradiftion  (4). 

I.  Qu’il  y a un  Dieu  créaretir 
de  toutes  chofes , premier  princi- 
pe de  tous  les  êtres  , qui  peut  fub- 
fifter  indépendamment  d’aucune 
partie  de  l’univers  , & fans  lequel 
rien  ne  peut  fubfifter. 

II.  Que  Dieu  eft  un , & indivi- 
fible , mais  d’une  unité  différente 
de  routes  les  autres  unités. 

III.  Que  Dieu  n’a  point  de  corps , ; 
& qu’il  eft  tellement  incorporel , 
qu’il  n’a  aucune  qualité  corporelle. 

IV.  Qu’il  eft  éternel , 8c  que  tous 
les  autres  êtres , hors  lui , ont  eu  un 
commencement  avec  le  temps. 
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V.  Qu’on  ne  doit  adorer  3c  fer- 
vir  que  Dieu  feul , & qu’on  ne 
doit  ni  adorqf  ni  fervir  aucun  au- 
tre ; ni  comme  médiateur , ni  com- 
me inrerceflêur. 

VI.  Qu’il  y a eu  , Sc  qu’il  peut 
encore  y avoir  des  Prophètes , difi- 
pofés  à recevoir  les  inlpirations  de 
Dieu. 

VIL  Que  nul  autre  n’a  été  plus 
grand  Prophète  que  Moïfe  , 8c 
que  le  degré  de  prophétie  dont  il 
a été  honoré  , étoit  lingulier , 8c 
fort  fupérieur  à celui  de  tous  les 
autres  Prophètes. 

VIII.  Que  la  Loi  que  Moïfe  a 
donnée  aux  Juifs  , a été  toute 
diétée  du  Saint-Efprit  ; qu’elle  ne 
renferme  pas  une  iyllabe  qui  foit 
{jurement  de  Moïfe,  8c  que  l’ex- 
plication de  fes  préceptes , laquelle 
ils  ont  reçue  par  tradition,  eft  en- 
tièrement fortie  de  la  bouche  de 
Dieu  , qui  l’a  donnée  à Moïfe. 

IX.  Que  cette  Loi  eft  immua- 
ble , & qu’on  ne  peut  ni  y ajou- 
ter , ni  eu  retrancher. 

X.  Que  Dieu  connoît  8c  difpofè 
de  toutes  nos  aftions  humaines. 

XI.  Que  Dieu  récompenfe  ceux 
qui  obfervent  1a  Loi , 8c  châtie 
ceux  qui  la  violent  ; que  la  meil- 
leure récompenfe  elt  celle  de  l’au- 
tre vie  , 8c  que  1%  plus  grand  châ- 
timent eft  la  damnation  de  famé. 

XII.  Qu’il  viendra  un  Meflie  , 
qui  fera  d’un  mérite  infiniment  fu- 
périeur à celui  de  tous  les  autres 
Monarques  qui  ont  été  avant  lui  ; 
qu’encore  qu’il  tarde  à venir  , on 
ne  doit  point  douter  de  fa  venue  , 
ni  fe  preferire  un  temps  où  elle 
doive  arriver,  8c  encore  moins  le 
tirer  de  l’Ectiture  , puifqu’il  ne 
doit  jamais  y avoir  de  Roi  dans 
Ilirael , qui  ne  foit  de  la  race  de 
David  ou  de  Salomon. 

XIII.  Que  Dieu  reflîifciteratous 


. O)  Stat.  ThebaXd.  I.  6.  Ovid.  Prcpert.  Servies,  e (2)  Rom.  1,17.  Abcir . 

n,4.  = (î)  Rom.  111  , j.  = (4)  Léon  de  Modeue  , part.  ) , c.  u, 
Cérémonies  des  Juifs. 
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les  morts  à la  fin  des  temps,  8c 
qu’cnfuite  Dieu  feflkpn  Jugement 
univerfel  de  tous  les  hommes  en 
corps  8c  en  ame. 

Quant  aux  articles  de  la  foi  des 
Chrétiens  , ils  l'ont  compris  dans 
les  Symboles  , 8c  dans  les  Déd- 
iions des  Conciles. 

La  foi  le  prend  auffi  pour  une 
ferme  confiance  en  Dieu , qui  fait 
qu’on  s’adreffe  à lui  fans  héfiter  , 
l'oit  qu’on  lui  demande  des  faveurs 
"dans  la  prière , ou  des  miracles 
pour  fa  gloire.  Ayex  de  la  foi  com- 
me un  grain  de  moutarde , & vous 
dire j à cette  montagne  : Retire-toi 
de  là  , & elle  vous  obéira  , & rien 
ne  vous  fera  impofiible  , dit  le  Sau- 
veur ( i ).  Que  celui  d’entre  vous  qui 
a befoin  de  fageffe  , la  demande  à 
Dieu  , qui  ejl  l’auteur  de  tout  bien  y 
mais  qu’il  la  demande  avec  foi  , 
& fans  héfiter , De.  dit  faint  Jac- 
ques (2). 

Enfin  la  foi  fe  prend  pour  la 
bonne  foi , la  fidélité  à exécuter 
lés  promefles , la  vérité  y 8c  en  ce 
fens  , on  l’applique  non-feulement 
à Dieu  , mais  aufli  à l’homme. 
Ifaïe  décrivant  le  Meflie  ( } ) , dit 
que  la  juflice  fera  fon  baudrier , & 
la  foi  fa  ceinture  ; c’efl-à-dire  , 
qu’il  fera  jufte  8»  fidelle.  Et  David 
parlant  à Ethaï  (4)  , lui  dit  : Re- 
tournez-vous-en  dans  Jérufalem 
avec  vos  freres  ; le  Seigneur  vous 
traitera  dans  fa  miféricorde  8c  dans 
fa  vérité  , parce  que  vous  m’avej 
témoigné  votre  reconnoifiance  & 
votre  foi , c’eft-à-dire  , votre  fi- 
délité. 

FOLIE.  Voyez  Sottife. 

FONTAINE.  11  y a plufieurs 
fontaines  célébrés  dans  la  Judée. 
Nous  en  avons  marqué  la  plupart , 
dans  les  lieux  auprès  defqucls 
elles  fe  trouvent.  Par  exemple  , 
eu  parlant  de  Jezrael  8c  d’Em- 
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maiis , on  a dit  qu’il  y avoitune  fon- 
taine près  de  ces  lieux.  Nous  avons 
aufli  parlé  ci-devant  fous  le  nom 
(VAïn , de  plufieurs  villes  qui  ti- 
rent leurs  noms  des  fontaines  ; car 
en  Hébreu  Aïn  , ou  Ein  , ou  En  , 
lignifie  l’œil , ou  une  fontaine.  Ain- 
li  En-Jémés  veut  dire  la  fontaine 
du  Soleil  ; En-gaddi , la  fontaine 
du  Chevreau  ;En-gannim,  la  fontai- 
ne des  Jardins  ; St  ainfi  des  autres. 

Fontaine  du  Rogel.  Voyez 
Rogel. 

Fontaine  de  Géhon.  Voyez 
Géhon. 

Fontaine  de  Silo.é  Voyez 
Siloé. 

Fontaine  de  Nazareth. 
Voyez  Najareth.  Et  ainfi  des  au- 
tres. 

Fontaine  de  l’éthiopien, 
eft  celle  où  l’Éthiopien  Eunuque 
de  la  Reine  de  Candace  fut  bap- 
tifé  par  le  Diacre  Philippe  , ainfi 
qu’il  eft  dit  dans  les  Aftes  (5).  Les 
uns  la  mettent  afîèz  près  de  Beth- 
léem , 8c  d’autres  près  de  Bethlure. 
Eufébe  8c  l’ancien  Voyage  de  Jé- 
rufalem la  placent  au  pied  de  la 
montagne  fur  laquelle  eft  fituée 
Bethfur-  Or  Bethfur  étoit  à vingt 
milles  de  Jérufalem , 8c  fort  près 
d’Eleuthéropolis.Du  temps  de  faint 
Jérôme , la  fontaine  de  l’Eunuque 
étant  l'ortie  de  la  terre  , y rentroci 
prefque  auffi-tôt.  Aujourd’hui  lès 
eaux  font  reçues  dans  un  baflin  , 
d’où  elles  fe  répandent  dans  un 
canal,  qui  les  porte  environ  à vingt 
pas  de  là , dans  un  réfervoir , 8c 
de  ce  réfervoir  elles  1e  répandent 
dans  la  vallée. 

Fontaine  des  eaux  vives  , 
qui  tombent  avec  impétuofiré  du 
Liban  , 8c  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Cantique  des  Cantiques (6)  , eft, 
félon  les  nouveaux  Voyageurs (7), 
une  fontaine  très -abondante  , qui 


(1)  Matth.  xvn  , 19.  = (2}  Jacob.  1 , 6.  = (})  Ifai.  xi  , 5.  ===1 
(4)  2.  K cg.  xv,  20.  = (s)  Aci.  vin  , = (fi)  Caut.  XV,  1$.  ==r 

(7)  Voyez  Doubdan  , Breidembaeh  , Adtichoui,  éec. 
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le  Trouve  à une  lieue  de  Tyr,  dans 
la  plaine.  Elle  elt  bâtie  en  forme 
de  tour  quarrée  , élevée  de  terre 
de  quinze  coudées , dans  laquelle 
les  eaux  font  enfermées  comme 
dans  un  puits , de  la  largeur  d’envi- 
ron quinze  pieds  en  quarré.  Elles 
en  fortent  par  quelques  portes 
ou  ouvertures,  avec  tant  d’impé- 
tuolité  , qu’elles  font  tourner  au 
fortir  de  là  , un  moulin  à blé  à 
cinq  meules.  On  peut  monter  à 
cheval  julqu’au-deflus  de  cet  édi- 
fice , par  une  large  montée  de 
pierre , qui  eit  du  côté  qui  regarde 
Tyr.  Il  y a encore  deux  autres 
puits  , auxquels  on  va  de  ce  pre- 
mier par  un  canal  large  d’en- 
viron trois  pieds.  Ces  eaux  étoient 
fans  doute  aux  Tyriens  du  temps 
de  Salomon  ; & on  n’a  aucune 
preuve  que  ce  Prince  ait  voulu 
marquer  cette  fource  en  parti- 
culier dans  le  paflage  cité  du 
Cantique. 

Fontaine  scellée, Font 
Jignatus , dont  il  ell  parlé  aulfi  dans 
le  Cantique  des  Cantiques  (i)  , 
eft  apparemment  une  allégorie  , 
qui  défigne  la  challeté  de  l’Epoufe 
fainte.  Les  voyageurs  parlent  d’une 
fontaine  conlidérable , qui  Ce  voit 
à une  lieue  & demie  de  Bethléem  , 
& dont  nous  avons  parlé  ci-devant 
fous  le  nom  d ’Ethan.  C’eit-là  , à 
ce  que  l’on  prétend  , la  Fontaine 
fcelléc  de  Salomon.  Pour  la  Fon- 
taine d’Ethan  , ou  ces  eaux  que 
l’on  montre  près  de  Bethléem  , on 
peut  voir  les  Voyageurs  (1)  qui 
/en  ont  parlé.  Nous  avons  donné 
la  defcription  des  réfervoirs  où 
elles  Ce  confervent,  d’après  M.  Le 
Brun  , fous  l’article  Aithan.  C’eit 
de  là  que  venoit  l’eau  que  Pilate 
conduilit  à Jérufalem  , quelques 
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années  avant  la  guerre  des  Romain» 
contre  les  Juifs. 

La  Fontaine  , ou  le  Puits 
de  Jacob,  étoit  près  de  la  ville 
de  Sichem  ( ?). 

Fontaine  du  Jugement,  ou 
Fontaine  de  Misphat(4).  C’elt 
la  même  que  les  eaux  de  contra- 
diction , que  Moïfe  tira  d’un  ro- 
cher à Cadesbarné  (5). 

Fontaine  de  Daphné.  Voyea 
Daphné. 

Fontaine  d’Elisée.  C’ell 
celle  dont  les  eaux  furent  adoucies 
par  Elifee  (6).  Elle  coule  dans  la 
campagne  de  Jéricho  (7),  8c  v* 
to  mber  dans  le  Jourdain. 

Fontaine  d’Agar.  C’efl  celle 
que  l’Ange  découvrit  à Agar  lorf- 
qu’elle  étoit  dans  la  folitude , aie 
midi  de  Berlàbée  ; Genef.  xxi,  19. 

Fontaine  du  Dragon.  Elle 
étoit  apparemment  à l’orient  de 
Jérufalem.  z Efdr.  Il,  18.  Voyez; 
Dragon. 

Fontaine  de  Samson  , qui 
fortit  du  rocher  nommé  la  dent 
machdicre , en  Hébreu  , Mac  thé  s , 
a fubiifté  long- temps,  8c  fublilte 
peut-être  encore  à prtfent  dans 
la  Tribu  de  Dan,  près  du  lieu 
nommé  Lechi  , c’elt  - à - dire  , la 
mâchoire.  Le  Martyr  Antonin  Sc 
Glycas  (8)  mettent  cette  fontaine 
aux  faubourgs  d’Eleuthéropolis. 
Quelques  Rabbins  (9)  la  placent 
près  du  torrent  de  Cédron , 8c 
d’autres  près  de  Tibériade.  Saint 
Jérôme(io)femble  mettre  Moralthi 
entre  Socoth  , 8c  la  fontaine  de 
Samfon.  Ce  qui  revient  allez  à 
ceux  qui  la  mettent  près  d’Eleu- 
théropolis. 

Fontaine,  dans  un  fens méta- 
phorique, fe  met  pour  la  génération» 
pour  les  enfans.  Que  vos  fontaines 


(1)  Cnn/,  iv,  IJ.  = (z)  Cotovic.  Eugène  Roger  , le  Brun  , p.  ,7*. 
s=  (?)  Joan.  IV,  s , 6.  = (4)  Genef.  xiv  , 7.  = (?)  Num.  xx  , 1 j , 
Z4  , (,c.  ===  (6)  4.  Rcg.  il  , 19  , zo.  ==*t  (7)  Jofeph.  tle  Relia  , I.  $ , f.  4. 
r '.(8)  Glycas  , Annal. p.  z . — ( 9)  Vide  Boehart.  de  animal,  facr.  part.  1 
(.!,/,  15.  ==  (10)  Hier  en,  Epitaph.  Paulae , p,  6 4 , H. 
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s'écoulent  au-dehors  ( i) , ayez  une 
jiombreufe  poftérité.  O vous  qui 
étesfortis  des  fontaines  d’JfraelÇi  ) : 
BenediciteDornino  defontibus  Ifrael. 
Voyez  aufli  Eccli.  xh  , 6.  Conte- 
retur  hydria  fuper  fontem. 

Fontaine  fe  dit  aufli  de  toutes 
fortes  de  fources  d’eaux  ; par  exem- 
ple : Toutes  les  fontaines  du  grand 
abîme  fe  rompirent  (5^.  Fons  horto- 
rurn , puteus  aquarum  viventium( 4). 
Une  fontaine  d’eau  vive , ou  une  fon- 
taine de  vie  ; c’eiï  une  fource  d’eau 
vive  , foit  qu’elle  forte  de  terre 
comme  une  fontaine  , ou  qu’elle 
foit  au  fond  d’un  puits  ( 5 ).  Fons 
fanguinis  , le  fâng  d’une  perfonne 
qui  eft  incommodée  d’une  perte  de 
fang  naturelle  , ou  autrement. 

FORÊT  D’EFHRAIM.  Voyez 

Ephraïm  , 8c  2.  Reg.  XVIII  , 6. 

Foret  de  Hareth  , où  David 
fe  retira.  1 Reg.  XXII , 5.  Elle  étoit 
dans  la  Tribu  de  Juda. 

Forêt  de  Béthel  , d’où  Elifée 
fit  fortir  des  ours  , qui  dévorèrent 
les  enfans  de  Béthel , qui  lui  inful- 
toient(6).  On  croit  que  cette  forêt 
étoit  voifine  de  la  ville  de  Béthel. 

Forêt  du  Liban.  Outre  la 
vraie  forêt  du  Liban  , où  croiflënt 
encore  aujourd’hui  les  cedres  8c 
d’autres  arbres  , l’Ecriture  donne 
le  nom  de  Forêt  du  Liban  , à un 
Palais  que  Salomon  avoit  fait  bâtir 
à Jérufalem  (7)  , joignant  le  Palais 
de  la  fille  du  Roi  d’Egypte.  Salo- 
mon y faifoit  fa  demeure  ordinaire, 
8c  toute  la  vaiflelle  qui  étoit  dedans 
étoit  de  pur  or.  On  lui  donna  le  nom 
Palais  de  la  Forêt  du  Liban  ; ou 
à caufe  de  la  grande  quantité  de 
cedre  qu’on  y avoit  employé , ou  à 
, caufe  de  la  multitude  des  colonnes 
dont  il  étoit  foutenu. 
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Quelques-uns  mettent  cette  mai* 
fon  ou  ce  Palais  dans  les  montagnes 
du  Liban  : mais  il  y a beaucoup 
plus  d’apparence  qu’elle  étoit  dan» 
Jérufalem  même  ; 8c  ce  qui  le 
prouve  évidemment,  c’eft  que  les 
trois  cents  boucliers  d’or  que  l’on 
portoit  devant  Salomon , lorfqu’il 
alloit  au  Temple  , étoient  certai- 
nement dans  une  falle  de  ce  Palais. 
i Reg.  x,  17. 

FORNICATION.  Ce  terme  fe 
prend  dans  l’Ecriture  non  - feule- 
ment pour  le  crime  d’impureté  , 
mais  aufli  pour  l’idolâtrie,  8c  pour 
toute  forte  d’infidelité  commife 
contre  Dieu.  On  confond  allez 
fouvent  la  fornication  avec  l’adul- 
te re  (8):  Uxor  tua  in  civitate  for- 
nicabitur.  L’ancien  8c  le  nouveau 
Teflament  (9)  condamnent  toute 
forte  d’impureté  8c  de  fornication, 
tant  corporelle  , que  fpirituelle  ; 
c’eft-à-dire  , tant  celle  qui  fe 
commet  corporellement  dans  fa 
chair , que  celle  qui  fe  commet  par 
l’idolâtrie  , l’apoliafie  , l’héréfie  , 
l’infidélité  envers  Dieu. 

FORTUNAT,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  première  Epître  de 
faint  Paul  aux  Corinthiens  (10)  , 
vint  de  Corinthe  à Ephefe,  pour 
y viliter  faint  Paul.  Nous  ne  lavons 
pas  les  particularités  ni  de  fa  vie  » 
ni  de  fa  mort.  Seulement  faint  Pau! 
appelle  Stéphane  , Fortunat  8c 
Achaïque  les  prémices  de  l’Achaïe  , 
8c  dit  qu’ils  s’étoient  confacrés  au 
fervice  des  Saints  8c  de  l’Eglife. 
Ce  furent  Stéphane,  Fortunat  8c 
Achaïque  , qui  portèrent  la  pre- 
mière Epître  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens. 

FORTUNE.  On  entend  fous 
le  nom  de  Fortune  une  Divinité 


O)  Proveri.  v , 16.  = (O  Pfalm.  lxvii  , 17.  = (j)  Genef.  vu  , 1 r. 
■e=s  (4)  Cant.  IV,  15.==  (5)  Lcvit.  xx  , 18  , & Marc,  v , 19.  = (6)4. 
Veg.  11  , 14  = (7)  J.  R cg.  VII,  I,  x , 17.  = (8)  Amos  vil , 17-  = 
(9)  Levit.  xxi  ,7.  Peur,  xxn  , îl  , xxm  , 18.  Prov.  xxm  , 17.  T ob.  iv  , 
17  , & 1.  Cor.  vi , 9,  ij  , ij.  Coloff.  ut  , 5.  Hebr.  #ui , 4.  =53  (10)  *« 
fer.  svi  , 1$  , »7t 
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bizarre  Sc  aveugle  , qui,  félon  les 
Païens , prélidoit  à tous  les  évé-  ! 
neraens , 8c  diftribuoit  les  biens  & 
les  maux  félon  fon  caprice.  Les 
anciens  Grecs  ne  connoiflbient  pas 
cette  vaine  Divinité.  On  ne  la 
trouve  pas  dans  leurs  livres.  Us 
attribuoient  aux  Dieux  le  bien  8c 
le  mal  qui  leur  arrivoit.  Les  Auteurs , 
facrés  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftament  n’ont  point  employé 
le  mot  de  Fortune  dans  leurs  livres , 
au  fens  que  nous  lui  donnons. 
Mous  ne  la  faifons  entrer  dans  ce 
Diûionnaire,  que  parce  qu’Ifâïe(  i) 
reproche  aux  Hébreux  d’avoir  érigé 
des  Autels  à la  Fortune  : Qui  /km 
nitis  Fortume  menfam , & libatis 
Super  eam.  Il  eft  certain  que  du 
temps  d’Ifaïe  , ni  le  nom  ni  la 
choie  de  Fortune  n’étoient  pas  con- 
nu parmi  les  Hébreux  ; aufli  le 
texte  original  porte  : Qui  dreffeq 
une  table  à Gad,  & qui  remphjfej 
vos  vafes  de  liqueurs  pour  en  faire 
des  libations  à Meni.  Il  eft  quel  lion 
de  lavoir  qui  étoient  ces  deux  Di- 
vinités Gad  8c  Meni. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
Cad  lignifie  le  Soleil,  8c  Meni  la 
Lune.  Le  Soleil  étoit  le  Dieu  de 
Ja  bonne  fortune , aufli-bieu  que 
la  Lune  ; ces  deux  altres  étoient 
confidérés  comme  des  principes 
heureux , 3c  des  Dieux  bienfaifims  : 
& on  croyoit  que  ceux  qui  étoient 
nés  fous  l’alpeÛ  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre de  ces  deux  aftres  , jouiiîoient 
d’une  confiante  profpérité.  C’étoit 
la  doftrine  des  Egyptiens  8c  des 
Perlés,  8c  apparemment  audi  des 
Syriens  , puifque  Liah  ayant  fait 
épouferZdpha  à Jacob, 8c  en  ayant 
eu  par  ce  moyen  un  fils',  elle  dit  : 
HeureuSement , ou  à la  bonne  for- 
tune ; ( l’Hébreu,  dans  Gad  ) & elle 
donna  à ce  fils  le  nom  de  Gad  ( r ). 
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Kimchi  8c  Abrabanel  (})  diiénf 
que  chez  les  Arabes , l’étoile  ou 
la  planète  de  Jupiter  porte  le  nom 
de  Gad , 8c  que  cet  aftre  a des 
influences  heureuiès  pour  ceux  qui 
naillënt  fous  fon  afpeil.  M.  d’IIcr- 
belot(4)dit , que  les  Arabes  appel- 
lent Sad  , ou  Saad , la  planete  de 
Jupiter,  la  plus  heureufe  des  pla- 
nètes , que  nos  Aftronomes  appel- 
lent ordinairement  Fortuna  major  ; 
de  même  que  la  planete  de  Vénus 
eft  nommée  Sâd-Saghir  , tortuna 
minor  , la  petite  Fortune.  Us  don- 
nent à la  même  planete  de  Jupiter 
le  nom  de  Mofch.teri  ( j ) ; mais  en 
terme  d’horoicope  ils  l’appellent 
Saad , Alfoud  , Fortune  des  For- 
tunes. 

Les  Perfans  donnoient  le  nom 
à'Orniojd  (8),  au  Génie  qui  pré- 
fide  au  premier  jour  de  l’an- 
née folaire  ; c’ell  le  même  que  le* 
Grecs  ont  appelé  Oroinafdes.  Il 
étoit  gardé  par  Jes  feélateurs  de 
Mahomet , non-feulement  comme 
le  bon  Génie  , mais  comme  le 
premier  de  la  bonne  Fortune  ; St 
Zoharah  , qui  eft  la  Planete  de 
Vénus , comme  la  Planette  de  la  pe- 
rite  Fortune.  Us  oppofoient  Or- 
tnojd , ou  Oromafde  , Dieu  de  la 
bonne  Fortune , à A/ierman,  ou  Art * 
tnanios , Dieu  du  mauvais  Deftin. 

Pour  revenir  à Gad  8c  Meni  , 
dont  parle  Ilaïe  , nous  croyons 
que  Gad  des  Syriens  , étoit  le  mê- 
me que  Sâd  des  Arabes  , 8cqu’Or- 
mozd  des  Perfes  ; qu’il  prélidoit 
à la  bonne  Fortune  , qu’il  figni- 
fioit  le  Soleil  , ou  la  Planete  de 
Jupiter  ; 8c  que  Meni  fignifioit  la 
Lune  , ou  la  Planete  de  Vénus  ; St 
qu’elle  répotidoit  à Zoharah  des 
Perfes  , ou  à Sad- Saphir  des  Ara- 
bes. 

On  honoroit  ces  Divinités  dan* 


(D  ifai.  r.  xv , 1 1.  qeen  ïjdV  ro'KSnom  rnSti*  -uf?  — ’nyn  ==s  co  Ce 
nef.  xxx  , 1 1 "UZ)  70.  Vul g.  féliciter.  (,)  t'aie  Grot.  in  Gf.efi 

xxx  ,11.  = (41  D’Herbelot , Hil»l.  Orient.  p.  ytî.  =ci=>  (5)  Idem  p.  <5i6. 
=a==  (<9  idem  p.  894. 


v«  FOR 

la  Paleftine  , en  dreflânt  de*  ta- 
bles à Gad  , 8c  en  verfant  des  li- 
queurs en  l’honneur  de  Meni  ( i ). 
Demolthene  nous  apprend  que 
chez  les  Grecs  on  facrifioir  pour 
la  bonne  Fortune  , ou  pour  obte- 
nir quelque  bonheur  , à Apollon  » 
qui  prélide  aux  rues  : à Latone  8c  à 
Diane.  ( On  fait  qu’ Apollon  étoit 
le  Soleil , 8c  Diane  la  Lune.  ) On 
leur  dreflbir  des  tables  aux  coins 
des  rues  dans  les  carrefours  , on 
leur  offroit  des  coupes  pleines  de 
vin  on  y brûloit  des  odeurs  , <5n 
faifbit  des  danfes  , & on  portoit 
des  couronnes  en  leur  honneur  (2). 
Strabon  parle  de  plufieurs  Tem- 
ples dédiés  à Men  ou  à Manus  , à 
Anaïs , ou  Diane  , ou  la  Lune  , 
qu’on  voyoit  dans  l’Arménie  , où 
le  culte  de  cette  DéeiTe  étoit  très- 
commun. 

Saint  Jérôme  (5)  écrivant  fur 
le  pa liage  d’Ifaïe  , que  nous  exa- 
minons , dit  que.  c’eft  une  ancien- 
ne coutume  venue  du  Paganifme , 
& qui  lubfifte  encore  dans  prefque 
toutes  les  villes,  fur- tout  en  Egyp- 
te Sc  à Alexandrie , de  mettre  aux 
coins  des  rues  le  dernier  jour  de 
l’an  , des  tables  couvertes  de  tou- 
tes fortes  de  biens , 8c  des  coupes 
pleines  de  vin  mêlé  avec  du  miel  , 
comme  pour  un  heureux  préfage 
de  la  nouvelle  année.  Jérémie  (4) 
reproche  aux  Juifs  d’offrir  à la 
Reine  du  Ciel,  c’eft-à-dire  , â la 
Lune,  des  gâteaux  8c  des  liqueurs. 
Voyez  notre  Commentaire  fur 
Ifaïe  LXV  ,11.  On  trouve  fouvent 
dans  les  anciens  monumens  ( 5 ) , 
la  Fortune  repréfentée  avec  les 
marques  du  Soleil  8c  de  la  Lune  , 
avec  celles  d’Ifis  , 8c  accompagnée 
d’Fiécaté  , 8c  avec  deux  étoiles  qui 
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Ipourroient  bien  être  celles  de  Jul 
piter  8<  de  Vénus  , toutes  deu» 
confacrées  à la  bonne  Fortune. 

FOSSE,  Fovea,  Ce  nom  f® 
prend  quelquefois  pour  le  tom- 
beau. La  bouche  de  la  femme 
étrangère  ejl  comme  une  fojfe  pro- 
fonde (6).  Celui  contre  qui  Dieu 
ejl  irrité  , y tombera.  Et  encore 
(7)  : Fovea  profunda  ejl meretrix , 
£r puteus  angujlus  aliéna.  La  prifon 
où  Jofeph  fut  enfermé  eft  auflï 
nommée  fovea  (8).  Dieu  defcendii 
avec  lui  dans  la  fojfe.  C’eft  un  pro- 
verbe commun  dans  l’Ecriture  (9)  : 
Celui  qui  creufe  la  fojfe  , y tombera . 
Celui  qui  tend  des  piégés  aux  au- 
tres, y fera  pris  lui-même.  Ils  ont 
creufé  une  fojfe  pour  m’y  faire  tom- 
ber , & ils  y font  tombés  les  pre- 
miers. Il  paroît  que  parmi  les  Hé  - 
breux  on  creufoit  ainfi  fouvent  de* 
fufles , pour  prendre  les  hommes 
8c  les  bêtes. 

FOUET.  Le  fupplice  du  fouet 
étoit  fort  commun  chez  les  Hé- 
breux. Moïfe  ordonne  (10)  que 
celui  qui  aura  mérité  la  peine  du 
fouet , foit  condamné  par  les  Ju- 
ges à être  couché  par  terre  , &■  bat- 
tu de  verges  en  leur  préfence , au- 
tant que  la  faute  le  demandera  ; 
en  forte  néanmoins  qu’on  n’excede 
pas  le  nombre  de  quarante  coups  , 
afin  que  votre  frere  ne  forte  pas  de 
devant  vous  indignement  déchiré . 
Il  y avoir  deux  maniérés  de  donner 
le  fouet  : l’une  , avec  des  laniè- 
res, ou  des  fouets  de  cordes , ou 
de  cuir  ; 8c  l’autre , avec  des  ver- 
ges , ou  des  branches  de  quelque 
arbre. 

Les  Rabbins  croient  que  les  fau- 
tes ordinaires  commifes  contre  le 
Loi , 8c  foumifes  à la  peine  du 


(1)  Pemojihcn.  centra  Midiam  , & adver/us  Macartata.  = (2)  Strabo  t. 
9,  p.  jsi , & / 1 2 , p-,  ‘ ii)Hieron.in  Ifai.  Lxv  ,11.  . (4)  Jerem , 

vu  , 18  , & KLlv,  »7  , 18.  ■-  -r  ($)  Antiquité  expliquée  , t.  1 , p.  Jio  , jit. 

=■:=■■■■;  (6)  Proverb.  XX 11  , 14.  (7 )’  Proverb.  xxt  il  , 27. (8)  Sap.  « , 

* ï*  = (9)  Pfalm.  vu , 16.  Eccl.  x , 8.  Eccli.  xkvii  , 29.  Cio)  ütutp 
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fcuet,  étoient  punies , non  à coup* 
de  verges  , mais  à coups  de  fouer  ; 
ils  comptent  jufqu’â  cent  foixante 
& huit  fautes  foumifes  à cette 
peine  ( i)  , & ils  tiennent  que  tou- 
tes les  fautes  puniflàbles  , auxquel- 
les la  Loi  n’attache  pas  la  peine  de 
mort , s’expient  par  le  fouet.  On 
dépouilloit  le  coupable  depuis  les 
épaules , jufqu’à  la  ceinture  , & 
on  le  lioit  par  les  bras  à une  co- 
lonne allez  balfe  , afin  qu’il  fût 
penché  , 8c  que  l’exécuteur  pût 
aifément  frapper  fur  fon  dos.  Il  y 
en  a qui  foutiennent  qu’on  ne  don- 
noit  jamais  ni  plus  , ni  moins  de 
trente-neuf  coups  ; mais  que  dans 
les  grandes  fautes  , on  frappoit 
avec  plus  de  force.  Mais  d’autres 
croient  que  lorfque  la  faute , ou 
d’autres  circonftances  le  deinan- 
doient  , on  pouvoir  ajouter  à ce 
nombre  de  coups.  Saint  Paul  (2) 
nous  apprend  qu’il  a reçu  à cinq 
occafions  différentes  , trente-neuf 
coups  de  fouet  de  la  part  des  Juifs; 
ce  qui  infimie  que  ce  nombre 
étoit  fixe  , 8c  qu’on  ne  le  palfoit 
point. 

Le  même  Apôtre  marque  claire- 
ment au  même  endroit  , le  châti- 
ment des  verges  , différent  de  ce- 
lui du  fouet.  Ter  virgis  aefius  fium. 
Et  lorqu’il  fut  arrêté  par  les  Juifs 
dans  le  Temple  , le  Tribun  des 
troupes  Romaines  étant  accouru 
pour  le  tirer  des  mains  des  Juifs , 
& voulant  favoir  la  raifon  du  tu- 
multe qui  étoit  arrivé  à fon  occa- 
•fion  , le  fit  lier , 8c  étendre  par 
-terre  , pour  lui  donner  la  queflion, 
& pour  le  faire  frapper  de  verges 
(3)  ; car  c’eft  ainli  que  les  Ro- 
mains donnoient  la  queflion  ordi- 
naire. La  baftonade  , que  l’on 
.donnoit  quelquefois  fur  le  dos , 8c 
que  l’on  donne  aujourd’hui  dans 
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l’Orient  fur  la  plante  des  pied» 
élevés  en  haut , pendant  que  le  pa- 
tient eft  couché  fur  le  ventre  ; 
cette  peine  efl  différente  de  la  fla- 
gellation , ou  du  fouet. 

Les  Rabbins  enfeignent  que  la 
peine  du  fouet  n’étoit  pas  ignomi- 
nieufe  parmi  eux  , 8c  qu’on  ne  la 
pouvoir  reprocher  comme  une  ta- 
che à ceux  qui  l’avoient  foufferte. 
Ils  prétendent  qu’aucun  Ifraélite  , 
pas  même  lé  Roi  , ou  le  Grand  - 
Prêtre  , n’étoit  difpenfé  de  cetr« 
Loi  , lorfqu’il  étoit  tombé  dans 
quelque  faute  qui  méritoit  qu’on 
la  lui  fît  fubir.  Mais  il  faut  l’en- 
tendre de  la  peine  du  fouet , qu’ils 
donnoient  dans  leurs  Synagogues  , 
8c  qui  étoit  plutôt  une  peine  legale 
8c  particulière  , qu’un  fupplice  pu- 
blic 8c  honteux.  Philon  (4)  par- 
lant de  la  maniéré  dont  Flaccus 
traita  les  Juifs  d’Alexandrie  , dit 
qu’il  leur  fit  fouffrir  la  peine  du 
fouet , qui  11’efl,  dit-il,  pas  moins 
infupportable  à un  homme  libre  , 
que  la  mort  même.  Notre  Sau- 
veur parlant  des  douleurs  8c  des 
ignominies  de  fa  paflion , met  d’or- 
dinaire fa  flagellatiou  au  premier 
lieu  (5). 

FOULON.  Champ  du  Foulon  , 
fontaine  du  Foulon.  Voyez  Rogel. 
Ce  terme  fignifie  un  foulon.  La 
fontaine  du  foulon  étoit  ou  celle 
de  Siloé , ou  une  de  les  branches. 

FOURMI , infeûe  fort  com- 
mun , qui  a fourni  au  Sage  le  fym- 
bole  de  la  vie  laborieufe  8c  dili- 
gente (<5).  Voyez  aufïï  Prov.  xxx  , 
24,  2 s , où  le  Sage  reieve  la  fagef. 
fè  de  la  fourmi , qui  amaflè  pen- 
dant l’été  de  quoi  le  nourrir  pen- 
dant l’hiver. 

FOURS  DES  HÉBREUX.  Voyez 
Pain. 

FRAPPER , fe  met  très-fou- 


\ 


(1)  Vide , fi  lubet , Sclden.  I.  2 , c.  1}  , de  Synedriis  , fs  Schikard.  de  jure 
Reg.  c.  1.  Thcorem.  7.  ==  (1)  2.  Cor.  x , 24.  = ( J)  AB.  xxi  1 , 24  , 2;. 
» ■ (4)  Philo  in  F/acc.  fs  de  fpecialib.  Ugib.  =;  (5)  Matth.  XX,  19.  Mate, 

f,  34.  Lue,  xviii  , il.  s=s{fi)  Prov,  vi , *. 
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vent  pour  mettre  à mort.  David 
frappa  le  Phiiiflin  , il  mit  à mort 
Goliath,  Z,e  Seigneur  frappa  Natal; 
U frappa  Ofa  : il  les  mit  à mort. 

Frapper  fe  met  aufli  pour  affli- 
ger , frapper  de  crainte  , de  pef- 
te  , de  pauvreté  , d’ulceres  , de 
maladies  , de  plaies.  Frapper  une 
armée , la  battre  , la  mettre  en 
déroute  ; frapper  le  camp  des  Phi- 
lijiins  , le  difliper  , remporter  la 
viftoire  fur  les  Philillins.  Percutere 
fœdus  ; à la  lettre , frapper  Pallian- 
te , ou  contrafter  l’alliance  ; parce 
qu’ordinairement  on  tuoit  des  ani- 
maux , 8c  on  Immoloit  des  vifli- 
mes  pour  ratifier  les  alliances. 
Dieu  frappa  les  Phililtins  in  pojle- 
riora  (i),  il  leur  envoya  les  hé- 
morroïdes ou  d’autres  maladies 
dans  le  fondement.  Frapper  de  la 
Lingue.  Jérémie  xvm  , 1 8.  V eni- 
te  6*  percutiamus  eum  lingud  , 
accablons -le  d’injures  8c  d’outra- 
ges , répandons  contre  lui  toutes 
fortes  de  médifances.  Frapper  des 
mains  eft  quelquefois  un  gelle  d’ap. 
plaudiffement  & d’approbation  , 
8c  d’autres  fois  un  gelle  Sc  un  mou- 
vement de  douleur  , d’étonne- 
prent. 

Frapper  la  Joue  (i)  ; frap- 
per du  poing  , ne  demandent 
point  d’explication  ; Jefus-Chrift 
fut  frappé  à coups  de  poing  & re- 
çut ries  foufflets  dans  fa  paffion 
( }).  Frapper  fa  cuiffe  (4)  marque 
de  l’indignation  , de  la  douleur  , 
de  l’étonnement.  Frapper  de  la 
main  centre  la  main  , percute  ma- 
nu ad  manum  (O  , fignifie  , mar- 
quez votre  douleur  en  frappant 
des  mains  (6)  ; Dieu  les  frappera 
par  le  fouffle  de  fa  bouche.  Il  les 
fera  périr  par  fon  fouffle.  Frapper 
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la  eonfcience  foible  de  votre  freri 
(7)  ; lui  caufer  des  peines  de  confi- 
dence , Sc  l’expofer  à commettre 
quelque  péché.  Frapper  fon  cœur  , 
David  frappa  fon  cœur  (8)  ; il  eut 
du  fcrupule  d’avoir  coupé  l’extré- 
mité de  la  cafaque  de  Saül.  Voye* 
ci-après  Plaie. 

FRAYEUR  , fe  met  quelque- 
fois pour  l’objet  de  la  frayeur. 
Aufli  on  dit  la  frayeur  d’ Ifaac  t 
pour  marquer  le  Dieu  que  crai- 
gnoit  Ifaac  (9).  Nifi  Deus  paxris 
mei  Abraham,  & timor  Ifaac  adfuif- 
fet  mihi , forfitan  modo  nudutti  me 
dimijiffes . . . Dieu  dit  qu’il  envoye- 
ra  fa  frayeur  ( 10)  devant  fon  peu- 
ple , pour  arrêter  8c  conlterner  les 
peuples  de  Chanaan  ; que  fa  ter- 
reur les  mettra  en  fuite.  Job  dit 
que  les  terreurs  de  Dieu  combat- 
tent contre  lui  (11^;  8c  le  Plal- 
mifte  , que  les  frayeurs  du  Sei- 
gneur ont  jeté  la  terreur  dans  for» 
ame  (12). 

FRERE.  Ce  terme  fe  prend 
non -feulement  dans  fa  lignifica- 
tion ordinaire  8c  littérale  , mais 
aufli  en  général , pour  un  parent , 
un  homme  du  même  pays , de  la 
même  nation  ; 8c  encore  plus  gé- 
néralement pour  un  homme  en 
général  , pour  notre  prochain  , 
dans  l’idée  que  Jefus-Chrift  avou- 
lu  que  nous  ayons  de  tout  le  mon- 
de , 8c  qu’il  nous  a commandé 
d’aimer  comme  nous-mêmes. 

Frere  fe  met  aufli  quelquefois 
pour  celui  qui  reflèmble  à un  au- 
tre dans  le  bien  comme  dans  le 
mal(  1 î)  ; Celui  gui  ejl  mol  & lâche 
dans  fes  ouvrages  , efl  frere  de  ce- 
lui qui  les  diffipe , 8c  qui  ruine  fes 
affaires.  Et  Job  ( 14)  : J’ai  été  frere 
du  dragon  & compagnon  des  au - 


(I)  PJa’m.  lkxvii  , 66.  ==  (1)  T hren.  ni  , 30.==  (3)  Mattb.  xxvi , 
«4  = (4)  Urem.  XXXI , 19.==  (5}  Efcch.  xxi , 14.  = (6)  I fai.  xi  , 4. 
==(7)  1.  Cor.  vin  , il.  = (8)  1,  Rcg.  xxiv  , 6.  =====  (9)  Genef.xxxs  , 
41-  = (>o)  F.xod.  xxiii  , 17.  Peut.  11  , 25.  ==  (11)  Job.  VI , 4.  - — — 
(H)  Pfalm.  lmxxvii,  17. ==(13)  Provcrb.  XVUI , 9.  =s=  (14)  Jçbi 
¥*X , 29. 
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huches.  Je  les  ai  imités  dans  leurs 
cris  de  douleur  & dans  leur  fuite 
des  hommes.  Et  l’Eccléliailique 
(i)  : Celui  qui  répand  le  fang  , & 
qui  trompe  l’ouvrier  <1  gage  , font 
frétés.  Ces  deux  crimes  l'ont  égaux. 

Frere  fe  met  aufli  pour  l’arni , 
pour  l’époux  , comme  la  fceur 
pour  l’époulé.  Quis  mihi  dct  te  fra- 
trern  meum  , fugentem  ubera  ma- 
tris  me  ce  (2)  ? Et  ; Vulnerafti  cor 
meum  , foror  mca  fponfa  (}).  Et 
Job  (4)  : J’ai  dit  à la  vermine  , 
vous  êtes  rrui  futur  ; Et  Salomon 
dans  les  Proverbes  ( s ) : Dites  <1 
la  Sagejfe  , vous  êtes  ma  feur. 

Selon  la  Loi  de  Moïfe  (<S)  , le 
frété  d’un  homme  mort  fans  en- 
fans  étoir  obligé  d’époufer  la  veu- 
ve de  fon  frere  , pour  lui  fulcker 
des  enfans  , afin  que  fon  noinTc 
la  mémoire  ne  fût  pas  éteinte  dans 
Ifrael.  Voyez  ci-après  les  articles 
Lé\  'irat  8c  Veuve. 

FROMAGE.  Voyez  ci-après 
l’article.  Viande. 

FRONDE  , en  Latin  Funda. 
Infiniment  de  corde , dont  on  fe 
fert  à jeter  des  pierres  avec  plus 
de  violence.  On  attribue  l’inven- 
tion de  la  fronde  aux  Phéniciens 
(7),  ou  aux  habitans  des  Mes  Ba- 
léares (8)  , nommées  aujourd’hui 
Majorque  Sc  Minorque.  Les  Hé- 
breux s’en  font  beaucoup  fervi  au- 
trefois : ceux  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin avoient  tant  d’adrefle  à ma- 
nier la  fronde  , qu’ils  auroient 
adrerte  dans  un  cheveu  , fans  que 
leur  pierre  s’en  écartât  le  moins 
du  monde  (9).  Cela  eft  exagéré , 
je  le  veux;  mais  il  prouve  toujours 
leur  extrême  habileté  à ufer  de  la 
fronde.  On  fait  la  gloire  que  Da- 
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vid  s’acquit , lorfqu’il  terrafia  dW 
coup  de  fronde  le  géant  Goliath^ 
qui  etoit  la  terreur  de  tout  ll'rael 
( 10). L’Ecriture  remarque  que  Da- 
vid étant  à Sicéleg(  1 1 ) , il  lui  vint 
une  troupe  de  frondeurs  habiles , 
qui  fe  fervoient  de  la  main  gauche 
comme  de  la  droite.  Ozias  Roi  de 
Juda  avoit  fait  de  grands  amas 
d’armes  dans  fes  arl’enaux  (12),  8c 
en  particulier  d’arcs  8c  de  frondes 
à jeter  des  pierres. 

FRONT.  On  dit  un  front  d’ai- 
rain, un  front  de  femme  débau- 
chée , un  front  endurci  , jpour  ua 
impudent,  un  pécheur  infolent  8c 
endurci.  Ifaïe(  1 3 )\ Front  tua  aura ; 
Jérémie(  14)  : Front  mulieris  mere- 
tricis.  Ezéchie!(  15).:  Domus  Ifrael 
attrita  fronte  eft.  Dieu  dit  à ce  Pro- 
phète , qu’il  lui  rendra  la  face  plus 
forte  que  celle  des  mauvais  Ifraéli- 
tes  , 8c  le  front  plus  dur  que  ce- 
lui de  ceux  à qui  il  l’envoyoir. 

On  croit  que  Dieu  imprima  fur 
le  front  de  Caïn  un  ligne  pour  le 
faire  reconnoître(  16)  ; de  même  à 
peu-près  que  Dieu  fit  marquer  d’un 
Tau  fur  le  front  ceux  des  Ifraéli- 
tes  qui  gémiffoient , 8c  qui  11e  pre- 
noienr  point  de  part  aux  défordres 
de  leurs  freres  (17);  8c  que  dans 
l’Apocalypfe  (18)  Dieu  fait  mar- 
quer fes  Elus  d’un  figue  fur  le 
front , afin  qu’on  ne  les  confonde 
pas  avec  les  pécheurs. 

FRONTAUX.  C’eft  un  quarté 
de  peau  de  veau  dure  , qui  renfer- 
me quatre  morceaux  de  parche- 
min , fur  lefquels  les  Juifs  écri- 
vent quatre  partages  de  la  Loi , 8c 
qu’ils  mettent  fur  le  front.  Voici 
comme  Léon  de  Modcne  (19)  dé- 
1 crit  les  frontaux.  On  écrit  fur  qua- 


(D  teeli.  XXXIV  , 27.  ==  (z)  Cant.  VIII , I.  = (})  Cant.  IV  , 9.  =3 
(4)  Job.  XVII  , 14.  —zr.'T  Ci ) Proverb.  vil  , 4.  ...  (6)  Peut.  XXV  , 7.  -, ■— -.1: 

(7)  Plin.  I.  7 , c.  56.  ■■  (8)  Vegetius  de  re  militari , /.  4.  - (.9)  Judic. 

XX  , 16.  ==  (10)  I.R cg.  XVII  , 49.  ===  (il)  I.  Par.  XII  , I.  ===  (n)  1. 
■Par.  XXVI  , 14.  = (15)  l/ai.  XLVIII  , 4.  ==  (14)  Jcrem.  111  , J.  = 
(if)Ejech.ut  ,7,8.  = (16)  Genef.  iv  , 15.  = (17)  Ejech.  ix  , 4.  = 
<18)  Apec,  vu , ; , ix  , 4,  ==  (19)  Léon  de  Modene,  Cérémonies  de» 
Juifs,  1 part.  c.  xi , ait.  4. 
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tre  morceaux  de  parchemin,  avec 
de  l’encre  faite  exprès , Sc  en  let- 
tres quairées,  ces  quatre  paflages, 
un  fur  chaque  morceau  : i°.  (i) 
Conjacret-moi  tous  les  premiers - 
nés  des  hommes  , &c.  Depuis  le 
cominencemeut  du  chapitre  xm 
de  l’Exode  , jufqu’au  f.  io.  i°. 
Depuis  le  ff.  1 1 du  même  chapi- 
tre , jufqu’au  ÿ.  16.  Et  lorfquele 
Seigneur  vous  aura  fait  entrer  dans  le 
pays  des  Chananéens  , 8c  ce  qui 
fuir.,  }°.  Depuis  le  ff.  4 du  cha- 
pitre VI  du  Deutéronome  : Ecou- 
ter , Ifrael ; le  Seigneur  votre  Dieu 
ejl  le  feul  Dieu  ; 8c  ce  qui  fuit  juf- 
qu’au f.  9 du  même  chapitre.  40. 
Depuis  le  ÿ.  1 } du  chapitre  XI 
du  même  Livre  : Si  vous  obéiffej 
à tous  les  commandement  que  je 
vous  fais , &c.  julqu’a  la  fin  du  ÿ. 
11  du  même  chapitre  ; 8c  tout  ce- 
la pour  obéir  à ces  paroles  de 
Moïfe  (t)  : Ces  commandement 
feront  comme  un  figne  dans  votre 
main  , & comme  quelque  chofe  qui 
ejl  pendu  entre  vos  yeux  , afin  que 
vous  vous  en  fouveniej. 

On  attache  enfemble  ces  quatre 
petits  morceaux  de  parchemin,  8c 
on  en  forme  un  quarré  fur  lequel 
on  écrit  la  lettre  Schin  Vf,  puis 
on  met  par-deflus  un  petit  quarré 
de  peau  de  veau  dure  , d’où  il  fort 
deux  courroies  larges  d’un  doigt , 
8c  longues  d’une  coudée  8c  demie , 
ou  environ.  Ce  quarré  fe  met  fur 
le  milieu  du  front , Sc  les  cour- 
roies après  avoir  ceint  la  tête  , 
font  un  nœud  en  forme  de  la  let- 
tre 1 , puis  viennent  fe  rendre  de- 
vant l’eftomach.  On  l’appelle  7e/- 
fila-Schel- Rofch  , ou  Tephila  de 
la  tète.  Les  plus  dévots  le  mettent 
non- feulement  à la  priere  du  ma- 
tin , mais  aufli  à celle  du  midi  ; 
mais  le  commun  des  Juifs  ne  le 
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mst  qu’à  la  priere  du  matin.  IJ 
n’y  a que  le  Chantre  de.la  Syna- 
gogue qui  eft  obligé  de  le  porter  » 
midi  comme  au  matin.  Voyez  fous 
l’artiçle  Théphilim. 

On  demande  fi  l’ufage  des  fron- 
taux 8c  des  autres  phylafteres  a 
été  ordonné  à Moïfe  , comme  une 
obfervation  littérale  St  d’obliga- 
tion , en  forte  que  de  tout  temps 
les  Hébreux  les  aient  portés  , ou 
aient  été  obligés  de  les  porter. 
Les  fentiinens  font  partagés  fur 
cela.  Ceux  qui  en  croient  l’ufage 
d’obligation  rigoureufe  , fe  fon- 
dent fur  le  texte  de  Moïfe  , qui  en 
parle  d’une  maniéré  pofitive  , 8c 
comme  des  autres  préceptes  de  la 
Loi  : il  veut  qu’on  écrive  les  com- 
nundemens  de  Dieu  fur  les  portes 
(*  maifons,  qu’en  les  écrive  com- 
me un  figne  fur  fes  mains , 8c  com- 
me un  ornement  fur  fon  front  ( J ). 
S’il  y a obligation  d’écrire  ces 
commandemens  fur  fa  porte,  com- 
me le  texte  l’infinue  , il  n’y  en  a 
pas  moins  pour  les  écrire  fur  fes 
mains  8c  fur  fon  front.  Du  temps 
de  Jefus-Chrift  l’ufage  en  étoit 
tout  commun,  non-feulement  dans 
la  Judée  , mais  auifi  parmi  les 
Juifs  Indiens  , Perfes  8c  Babylo- 
niens , félon  faint  Jérôme  (4).  Et 
long-temps  auparavant  les  Doc- 
teurs que  le  Grand-Prêtre  Eléazar 
($  J envoyoit  à Ptolomée  Phila* 
delphe  Roi  d’Egypte  , parloient 
de  «es  phylaûeres  comme  d’une 
chofe  reçue  de  tout  temps  parmi 
eux  , 8c  en  rapportoient  le  com- 
mencement à Moïfe. 

On  ajoute  (<î)  pour  confirmer 
ce  fentiment , que  du  temps  de 
Moïfe  les  Païens  étoient  chargés 
d’amulettes  , ou  de  préfervatifs  , 
remplis  de  fuperllitions  , 8c  même 
de  chofes  fales  8c  honteufes  ; que 


(1)  Exod.  XII!  , 1 ,&  feq  = (i)  Exod.  XIII , 16.  = (})  Exod.  XTll, 

I(î.  (4)  Hieron.  in  Malt,  xxill.  Ita  & Theophylacl.  : : (5)  Elcajar, 

apud  Eufeb. prttpar, l.8,c.  9.  (û)  Vide Ligtfoot,  liera, Hebr,  in  Mattk, 

Sealiger.  tse. 
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fcour  guérir  fon  peuple  de  ces  mau- 
vais ufages  , ou  pour  les  prévenir 
& les  eii  garantir  , il  lui  ordonna 
de  porter  fur  leurs  mains  & fur 
leurs  fronts  des  phylafteres  , ou 
préfervatifs  d’une  autre  forte  , 
c’eft-à-dire , les  paroles  faintesde 
fes  ordonnances. 

D’autres  foutiennent  au  con- 
traire que  les  préceptes  de  Moïfe 
qui  parlent  de  ces  écritures  fur  les 
portes  , des  fignes  fur  la  main,  & 
des  frontaux  entre  les  yeux , fe 
doivent  prendre  dans  unfens  allé- 
gorique 8c  figuré  , pour  dire  qu’il 
faut  être  fort  foigneux  à confier - 
ver  le  fouvenir  de  la  Loi  de  Dieu, 
8c  à obferver  fes  commandeinens  ; 
qu’il  faut  les  avoir  toujours  pré- 
fens  , 8c  ne  les  oublier  jamais.  Il 
eft  certain  qu’avant  la  captivité  de 
Babylone , on  n’en  voit  pas  la 
moindre  trace  dans  l’hilloire  des 
Juifs.  Jamais  les  Prophètes  n’ont 
inveftivé  contre  l’omifiion  ou  la 
négligence  de  cette  pratique  ••  ja- 
mais il  n’en  a été  queftion  dans 
les  réformes  des  mœurs  des  an- 
ciens Hébreux.  On  ignore  le  temps 
auquel  on  a écrit  l’ouvrage  qui 
contient  l’hiftoire  de  la  prétendue 
verlîon  des  Septante , 8c  de  la  mil- 
lion des  foixante-dix  Dofteurs  par 
le  Grand-Prêtre  Eléazar  : mais  les 
Savans  font  aujourd’hui  allez  d’ac- 
cord que  toute  cette  hiftoirc  eft 
faite  à plaifir  , 8c  qu’elle  n’eft  gue- 
res  plus  ancienne  que  Jofeph  8c  Phi- 
Ion.  L’ufage  reçu  8cprefque  général 
dans  tout  l’Orient  du  temps  de  no- 
tre Seigneur  , de  porter  des  phy- 
lafteres 8c  des  frontaux , ne  déci- 
de ni  pour  l’antiquité  de  cette  pra- 
tique , ni  pour  fon  utilité.  Jeftis- 
Chrift  ne  l’a  pas  abfolument  con- 
damnée ; elle  eft  d’elle-même  fort 
indifférente  ; mais  il  en  a condam- 
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né  l’abus , qui  confiftoit  en  ce  que 
les  Phariiiens  les  portoient  avec 
affeftation,  8c  plus  grands  que  1* 
commun  des  Juifs.  Encore  aujour- 
d’hui les  Juifs  Caraïtes  , qui  ne 
s’attachent  qu’à  la  lettre  de  la  Loi, 
8c  méprifent  les  vaines  tradition» 
des  Phariiiens  , appellent  les  au- 
tres Juifs  des  ânes  bridés  , parce 
qu’ils  portent  de  ces  Téphiliras8c 
de  ces  frontaux  ( 1 ).  On  peut  voie 
ci-après  Phylactères. 

FRUIT.  Voyez  Pomme.  Lefrui* 
marque  quelquefois  la  récompen- 
l'c.-  Si  uiique  ejl  fruclus  jujlo  (i). 
Et  Salomon  (3)  : Comedent  fruc- 
tus  vix  fux  : Ils  recevront  la  ré- 
compenfe  de  leur  mauvaife  con- 
duire. Le  fruit  du  ventre  lignifie 
les  enfans  (4)  : De  fruciu  ventrit 
tui  ponam  fuper  fedem  tuam.  La 
fruit  des  levres  ; la  peine  ou  la  ré- 
compenfe  de  fés  paroles  , feloa 
qu’elles  font  bonnes  ou  mau- 
vaifes.  Je  vifiterai  le  fruit  du 
grand  cœur  du  Roi  d’Alfyrie  ( S ) : 
Vifitnbo  fuper  fruBum  rmgnifici 
cordis  Regis  Affur  : Je  le  punirai 
des  difeours  infolens  qu’il  a tenus 
contre  moi.  Le  fruit  incirconcis 
(6)  , ou  impur,  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Lévitique  , eft  le  fruit 
des  trois  premières  années  d’ur» 
arbre  nouvellement  planté.  Il  étoit 
cenfé  fouillé , 8c  il  n’étoit  pas  per- 
mis d’en  manger  pendant  tout  ce 
temps.  La  quatrième  année  ou 
l’offroit  au  Seigneur  ; après  quoi 
il  étoit  commun  8c  d’un  ufage  or- 
dinaire. Les  fruits  de  l'efprit , dont 
parle  faint  Paul  (7)  , font  la  cha- 
rité , la  joie  , la  paix.  Les  fruits  de 
la  jujlicc  , dont  parle  le  même 
Apôtre  (8)  , fe  fement  dans  la  paix 
du  faint  Efprit.  Les  pallions  déré- 
glées 8c  les  lèntimens  de  la  chair 
produilent  des  fruits  de  mort  (9)1 


(1)  Simon  , addit.  au  Supplém.  à Léon  de  Modene  , p.  *14.  ■ « 

(ï)  P p>lm.  LV1I , II.  = (5)  Proverb.  I , ji.  = (4)  Pfalm.  C!U  , 15. 

(5)  l/“>-  X , II.  ==(6)  Levit.  xix  , zj.  ta’VlJI  fis»  ==  (7)  Galat , 
V , 11.  asss  (S)  l’hilipp.  1 , II.  Jacob,  >11 1 181  asss  (y)  Rom,  VU  , $« 
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I Jt  fruclificarent  morli.  Elles  don- 
nent la  mort  à i’amc. 

FUITE  DE  JESUS-CHRIST 
JEN  EGYPTE.  Après  la  purifica- 
tion de  Marie  , 8c  la  présentation 
de  Jefus-Chriilau  Temple  , l’An- 
ge du  Seigneur  apparut  en  Songe 
à , JoSeph  , & lui  dit  ( i)  : Prenej 
l'Enfant  & fa  Mtre , & fuycï  en 
Egypte  , & demcurej-y  jufquà  ce 
que  je  vous  avertijfe  d'en  fortir  ; 
tar  Hérode  doit  chercher  à ôter  la 
■vie  à l'Enfant . JoSeph  obéit  in- 
continent , 8c  Se  retira  en  Egypte. 
Hérode  quelques  jours  après  fit 
mourir  dans  Bethléem  , 8c  dans  Sa 
banlieue  , tous  les  enfans  mâles 
qui  étoient  ati-deflous  de  deux 
ans , 8c  mourut  lui-même  cinq  ou 
lix  mois  après , vers  la  Fête  de 
Pâque.  Alors  l’Ange  avertit  Jo- 
Jeph  de  revenir  en  Judée  , 8c  lui 
■dit  que  ceux  qui  cherchoient  à faire 
.périr  l’enfant,  étoient  morts.  AinSi 
.Selon  notre  Chronologie  , en  fixant 
la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egyp- 
te , au  trois  ou  au  quatrième  Fé- 
vrier, 8c  Son  retour  en  Judée  vers 
le  deuxieme  Avril , cette  fuite  n’a 
été  que  d’environ  deux  mois. 

Le  faux  Evangile  de  l’enfance 
de  Jefus-Chrift,  eft  rempli  de  pré- 
tendus miracles  , 8c  de  circonftan- 
ces  raerveilleufes  , qu’on  prétend 
être  arrivées  dans  le  voyage  de  Je- 
iüs-Chrift  en  Egypte  ; mai*  nous 
ne  faifons  aucun  cas  de  ces  fic- 
tions , plus  propres  à détruire  , 
qu’à  édifier.  Les  Peres  ( i ) ont  dit 
qu’à  l’arrivée  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Egypte  , les  Idoles  étoient  tom- 
bées , Sc  qu’il  étoit  allé  jufqu’à 
Hermopole  dans  la  Thébaïde.  On 
montre  encore  aujourd’hui  à deux 
milles  du  Caire  une  fontaine , que 
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l’on  croit  avoir  été  produite  pat» 
Jefus-Chrift  enfant,  où  la  Sainte 
Vierge  lava  Ses  langes.  C’elt  ce 
qui  Se  lit  aufii  dans  l’Evangile  de 
l’enfance  , 8c  dans  quelques  Aa- 
ciens. 

Les  Egyptiens  (î),  tant  Chré- 
tiens que  Mahométans  , ont  un® 
tradition  qui  porte  que  Jefus- 
Chrift  a bâti  la  ville  de  Bahana  , i 
dans  la  Thébaïde  inferieure , pro- 
che de  Fioum  , de  même  que  le 
Patriarche  JoSeph  a bâti  cette  der- 
nière'; que  c’eft  à Bahana  que  Je- 
fus-Chrift a appelé  Ses  Apôtres  , 
qui  prêchoient  fur  le  fleuve  du 
Nil  ; qu’il  y régna  en  perfonne  , 

8c  y tailla  Ses  Apôtres  pour  lès  fuc- 
ceflcurs  dans  cet  Etat.  Les  Juifs 
ont  été  long-temps  poflefTeurs  d* 
cette  ville  , comme  fucceffeurs  pré- 
tendus des  difciples  de  Jefus-Chrift. 
Elle  eft  affife  fur  un  lac  qui  fe  for- 
me de  la  décharge  des  eaux  du  Nil , 

8c  ce  lac  eft  nommé  par  les  gens 
du  pays , Mer  de  Jofeph.  Il  eft  li 
couvert  d’arbres  fruitiers  , qu’on 
ne  l’apperçoit  que  de  fort  près. 

D’autres-croient  que  Jefus-Chrift 
fe  retira  à la  Matharée  durant  fa 
fuite.  Voyez  Matharée.  L’Evan- 
gile de  l’enfance  de  Jefus  (4)  , dit 
qu’à  l’arrivée  du  Sauveur,  l’idole 
de  la  ville  où  il  arriva  tomba  d’elle- 
même  , 8c  que  le  démon  publia 
Son  arrivée.  Eufebe  (5)  8c  Saint 
Athanafe  (<5)  , 8c  après  eux  plu- 
fieurs  anciens , ont  avancé  qu’a- 
lors  toutes  les  idoles  de  l’Egypte 
furent  renverfées.  On  applique  à 
cet  événement  ce  partage  d’Ifaïe 
XIX,  1.  Ecce  Dominas  afeendet  fu- 
per  nubem  levem  , & ingredictur 
Ægyptum  , & commovebuntur  fi- 
mulachra  Ægypti  à facie  ejus.  Et 


(il  Matth.  11  , 5,4,  &c.  -■  t.’—  (1)  Athanaf.  in  Cent.  I.  2 , ad  Maxim,  i* 
Cyrill.  Jcrofolym.  Cathcch.  10.  Vitx  VP.  I.  1 , c.  7.  Hieronym.  in  Ifai.  XIX  , 

•i’.  1.  Sojomen , l 5 , c.  11. ! (3)  D'Herhelot , Bibl.  Orient,  p.  171.  = 

(4I  Evaitg.  Ihfantiet  apud  Fabric.  t.  1.  Apccryph.  N.  T.  p.  175  , 176.  ■ ", 

(s)  Eufcb.  demnnflr.  Evangel.  I,  6 , c.  iO  , & l.  9 , c.  l.  - — r~  {<>)  Athanaf. 
de  Incarnat.  Verbi.  t.  u 
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Jérémie  XLin , 1 3.  Et  conteretfla - 
tuas  dotmîs  folis  qiLefunt  in  terra 
Æg ypti  ; & delubra  deorum  Ægypti 
comburet  igni. 

FULVIE , Dame  Romaine , qui 
ayant  embraiTé  la  Religion  des  Hé- 
breux , donna  de  l’or  & de  la  pour- 
pre à quelques  Juifs  qui  l’avoient 
inftruire , dans  l’intention  qu’on 
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envoyeroit  ces  choies  au  Temple 
de  Jérufalem.  Mais  ces  Juifs  re- 
tinrent ce  préfent , & en  firent  leur 
profit  ; ce  qui  ayant  été  rapporté 
à l’Empereur  1 ibere  , fut  caulè 
de  l’Edit  qu’il  donna  pour  chaflêr 
tous  les  Juifs  de  la  ville  de  Ro- 
me ( 1 ). 

FUNÉRAILLES.  Voyez  Morts . 


(t)  Antiq.  I.  iS  , Ci  $. 
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GAAL , fils  d’Obed  , étant  ve- 
nu  dans  la  ville  de  Sichem 
pour  fecourir  les  Sichémites  con- 
tre Abimélech  fils  de  Gédéon  ( i ) , 
infpira  à ceux  de  la  ville  une  nou- 
velle confiance  (2) , en  forte  qu’ils 
commencèrent  à fortir,  à ravager 
les  vignes  8c  les  campagnes  ; ôc 
parmi  leurs  feftins  8c  leurs  réjouif- 
fances  , ils  faifoient  des  impréca- 
tions contre  Abimélech.  Gaal  fe 
diflinguoit  entre  tous  les  autres  , 
Sc  crioit  : Qui  eft  Abimélech,  Sc 
quelle  efl  Sichem  pour  lui  être  affii- 
fettie  ? Qui  m’établira  fur  ce  peu- 
ple pour  exterminer  Abimélech  ? 
Zébul  Gouverneur  de  la  ville  de 
la  part  d’Abimélech , ayant  ouï  ces 
difeours  , en  informa  Abimélech , 
qui  vint  contre  lui  avec  une  ar- 
mée. Gaal  fortit  de  la  ville  , Sc  fe 
tint  d’abord  auprès  de  la  porte  , 
n’étant  pas  bien  fur  fi  ce  qui  pa- 
roifToit  de  loin  étoit  l’armée  d’A- 
fcimélech.  Mais  Abimélech  étant 
proche  , Gaal  s’avança  pour  le 
combattre.  Il  fut  vaincu  , Sc  obliJ® 
gé  de  prendre  la  fuite.  Il  voulut  fe 
retirer  dans  Sichem  , mais  Zébul 
Fcn  empêcha  ; 8c  l’Ecriture  ne  dit 
pas  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps. 
Voyez  ci-devant  Abimélech . 

GAAS , montagne  du  lot  d’E- 
phraïm,  au  nord  de  laquelle  étoit 
Thamnat-faré  , lieu  célébré  par  le 
Tombeau  de  Jofué  (’’}).  Eufebe  dit 
qu’encore  de  fon  temps  on  mon- 
troit  le  tombeau  de  Jofué  près  de 
Thamnat. 


Gaas  , torrent , ou  vallée  die 
Gaas  , dont  il  cft  fait  mention  z 
Keg.  xxni,  jo,  8c  1 Par.  xxxn 
étoit  apparemment  au  pied  de  la 
montagne  de  Gaas  ; Haddaï , ois 
Huraï , étoit  de  la  vallée  de  Gaas. 

GABA , ville  fituce  au  pied  du 
mont  Carmel , entre  Ptolémaïde 
8c  Céfarée  (4).  Jofêph  dit  qu’on 
l’appeloit  aufîi  la  ville  des  Cava- 
liers , parce  qu’Htrode  l’avoit  don- 
née pour  retraite  à fes  cavalier* 
vétérans.  M.Réland  croit  que  c’eft 
la  même  que  Caïpha , ou  Hepha  , 
au  pied  du  mont  Carmel , du  côté 
qui  regarde  la  ville  8c  le  port  de 
Ptolémaïde.  Le  Géographe  Etien- 
ne parle  de  la  ville  de  Gabé , qu’il 
attribue  à hi  Galilée.  Eufebe  ( 5) 
met  une  petite  ville  de  Gaba  , on 
Gabé , à l'eize  milles  de  Céfarée 
de  Paleftiue  , du  côté  du  grand 
Champ  de  Légion.  Si  c’eft-là  Ga- 
ba , ou  Gabé  dont  parlent  Jolëph 
8c  Etienne  , elle  doit  être  au  mi- 
di du  Carmel , 8c  je  ne  vois  pa* 
comment  elle  peut  appartenir  à la 
Galilée. 

GABAA  , ville  de  la  tribu  de 
Benjamin  (6),  célébré  par  plus  d’un 
endroit.  Elle  donnanaiffimeeà  Saül 
premier  Roi  d’Ifrael , d’où  vient 
qu’on  l’appelle  affez  fouvent  Gabaa 
de  Saül,  ou  Gabaa  patrie  de  Saül. 

Elle  eft  aufli  fameufe  par  fes  cri- 
mes,  8c  fur-tout  par  celui  qu’elle 
commit  envers  la  femme  d’un  jeu- 
ne Lévite  , qui  étoit  venu  loger  à 
Gabaa  (7).  D’abord  perforine  n’ofi 


(s)  An  du  Monde  2771  , avant  J.  C.  1229 , avant  l'Ere  vulg.  12]).  =3 
(2)  Judic.  ix  , 26  . G J'eq.  = (j)  Jofué  xxiv,  je.  = (4)  Lib.  1 , c.  19  , 
it  I.  ) , e.  t , de  Ttelio.  ■— — (;)  Eufeb.  ad  vocem  Gabathon.  ■ — (6)  Jojue 

XVHl , 24  , i.  Efdr.  It,  16 , t.  Efdr.  vu  , )o,  — ; (7)  V«l  l ia  du  M, 

»S3i , avant  1,  Ç,  1409,  ayant  l’Ere  vulg-  J4»i* 
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frit  le  couvert  à ces  étrangers  , 8c 
Ils  demeurèrent  fur  la  place  jufi- 
qu’à  ce  qu’un  vieillard  le  pria  de 
venir  dans  fa  maifon  (1).  A peine 
avoient-ils  foupë  , que  tous  ceux 
de  la  ville  vinrent  environner  la 
maifon  du  vieillard  , demandant 
avec  de  grands  cris  , qu’il  fît  for- 
tir  ces  gens  qui  étoient  dans  fa 
maifon , difant  qu’ils  les  vouloient 
«onnoître.  Ils  cachoient  fous  ce 
terme  une  action  honteufe  & abo- 
minable. Le  vieillard  fit  ce  qu’il 
put  pour  les  détourner  de  ce  mau- 
vais  deflèin  ; Sc  voyant  qu’ils  ne 
l’écoutoient  point  , il  leur  dit  : 
J’ai  une  fille  qui  n’eft  point  ma- 
riée , 8c  cet  homme  a fa  femme, 
je  les  amènerai  vers  vous  , 8c  vous 
les  aurez  pour  fatisfaire  votre  pat 
lion.  Je  vous  prie  feulement  de  ne 
pas  commettre  à l’égard  d’un  hom- 
me , un  crime  fi  déteftable.  En 
même-temps  le  Lévite  leur  amena 
lui-même  fa  femme  , 8c  l’aban- 
donna à leurs  outrages.  Et  après 
avoir  abufé  d’elle  toute  la  nuit  , 
Ils  la  laiflêrent  ; 8c  cette  femme 
étant  revenue  à la  maifon  où  lo- 
geoit  fon  mari,  elle  tomba  morte  les 
bras  étendus  fur  le  feuil  de  la  porte. 

Son  mari  l’ayant  trouvée  en  cet 
état , la  prit , 8c  l’emporta  fur  fon 
âne  dans  fa  maifon,  la  coupa  en 
douze  morceaux  , qu’il  envoya  à 
chacune  des  douze  Tribus  d’Ifrael. 
Alors  les  onze  Tribus  aflemblées , 
demandèrent  que  ceux  de  Benja- 
min leur  livraflènt  les  coupables  , 
afin  qu’on  en,  fît  un  exemple.  Mais 
au  lieu  d’exécuter  une  chofe  fi  rai- 
fonnable  , ils,  le  mirent  en  état  de 
défendre  par  les  armes  ceux  de 
Gabaa  ; d’où  s’enfuivit  une  guerre 
qui  faillit  à ruiner  entièrement  la 
Tribu  de  Benjamin. 

Les  Benjamites  mirent  fur  pied 
une  armée  de  vingt  - cinq  mille 
hommes  , fans  compter  les  habi- 
tant de  Gabaa  , qui  étoient  au 
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nombre  de  fept  cents , combat- 
tant également  de  la  main  gauche 
comme  de  la  droite , 8<  fi  habilet 
frondeurs  qu’ils  auroient  pu  frap- 
per un  cheveu  d’un  coup  de  pierre 
(z).  L’armée  d’Ifrael  étoit  com- 
posée de  quatre  cents  mille  hom- 
mes ; elle  s’alfembla  à Silo , où 
étoit  l’Arche  du  Seigneur , pour 
le  confulter  8c  favoir  qui  feroit 
leur  Général  ? Le  Seigneur  répon- 
dit : Que  Juda  foit  votre  Général . 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du 
jour  les  enfans  d’Iirael  s’étant  mis 
en  campagne  , vinrent  camper  pris 
de  Gabaa  , 8c  commecerenr  à bat- 
tre la  ville  ; mais  les  Benjamites 
firent  une  fortie  fur  eux , 8c  leur 
tuerent  vingt-deux  mille  hommes.  / 
Les  Ifraélires  confternés  allèrent 
pleurer  jufqu’à  la  nuit  devant  le 
Seigneur  , ( car  l’Arche  avoit  été 
tranfportée  de  Silo  au  camp  de- 
vant Gabaa.  ) Là  ils  le  confulte- 
renr  , en  difànt  : Devons-nous 
combattre  encore  les  enfans  de 
Benjamin  nosfreres?  Le  Seigneur 
répondit  : Marcher  contre  eux,  Hr 
leur  livrer  bataille.  Le  lendemain 
ils  s’avancèrent  donc  en  ordre  de 
bataille  vers  Gabaa  ; les  habitans 
avec  les  Benjamites  fortirent  de 
la  ville,  8c  tombèrent  fur  eux  avec 
tant  d’impétuofité , qu’ils  leur  tue- 
rent encore  dix-huit  mille  hom- 
mes. Alors  les  enfans  d’Ifrael  en- 
tièrement confternés  , vinrent  dt- 
vant  l’arche , 8c  s’étant  afiis  , y 
pleurèrent  8c  jeûnerent  jufqu’au 
foir,  offrirent  des  holocauftes  8c 
des  hofties  pacifiques  , 8c  conful- 
terent  encore  le  Seigneur,  parle 
moyen  de  Phinées  qui  étoit  alors 
Grand- Prêtre , 8c  lui  dirent  : De- 
vons-nous encore  combattre'  nos 
freres  les  enfans  de  Benjamin  ou 
demeurer  en  repos  ? Le  Seigneur 
leur  répondit  : Marcher  contre  eux, 
car  demain  je  les  livrerai  entre  vos 
mains. 


(i)  Jadis,  xix.  5=  (z)  Judie.  XX  , 16. 
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Es  partagèrent  leur  armée  en 
trois  corps  : l’un  fut  mis  en  em- 
bufcade  derrière  la  ville , afin  d’y 
entrer  , & d’y  mettre  le  feu  , d’a- 
bord que  les  habitans  en  feroient 
fortis  ; l’.iutre  compofé  de  dix 
mille  hommes  , devoir  le  préfen- 
ter  devant  la  ville  , avec  ordre  de 
lâcher  pied  dès  que  ceux  de  Ga- 
baa  feroient  en  leur  préfence  ; le 
troilieme  corps  qui  étoit  le  plus 
confidérable  , 8c  qui  compofoit  le 
gros  de  l’armée , étoit  caché  dans 
un  lieu  appelé  Baalthamar , 8c 
ne  devoir  paraître  que  lorfque  les 
Benjamites  feraient  éloignés  de  la 
ville  , 8c  attirés  en  pleine  campa- 
gne par  les  dix  mille  hommes  qui 
dévoient  feindre  de  prendre  la 
fuite. 

Le  ftratagême  réuflit  comme  on 
l’avoit  projetté  : ceux  de  Gabaa 
étant  fortis  avec  leur  audace  ordi- 
naire , fe  mirent  à pourluivre  les 
fuyarcis  fans  prendre  aucune  pré- 
caution pour  la  défenfe  de  leur 
ville  : ceux  qui  étoient  derrière  en 
embufeade  y entrèrent  fans  rélif- 
tance  , 8c  y mirent  le  feu.  Alors 
les  autres  qui  avoient  fait  fem- 
blant  de  fuir,  voyant  la  fumée  de 
la  ville , firent  volte-face  , 3c  étant 
foutenus  par  le  gros  de  l’armée 
qui  étoit  à Baalthamar , 8c  qui  pa- 
rut en  même-temps  , ils  tombè- 
rent fur  les  Benjamites  , 8c  en  fi- 
ftnt  un  grand  carnage  ; ceux  qui 
voulurent  regagner  leur  ville  , fe 
trouvèrent  enveloppés  , 8c  taillés 
en  pièces  par  ceux  qui  venoient 
d’y  mettre  le  feu.  Il  y euren  cette 
occafion  dix-huit  mille  hommes 
des  Benjamites  pâlies  au  fils  de 
l’épée.  Comme  leur  armée  furdif- 
perfée  en  divers  endroits  , on  en 
tua  encore  dans  une  rencontre 
cinq  mille  , 8c  deux  mille  dans  un 
autre  endroit  ; ainfi  le  nombre  des 
morts  ce  jour-là  fut  de  vingt- 
cinq  mille  hommes.  Ceux  qui  pu- 

(x)  Ibid.  V.  x8. 
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rent  échapper  fe  retirèrent  für  W 
rocher  de  Kemmon.  Les  IfraélitaH 
enfuite  entrèrent  dans  Gabaa  , 8cM 
firent  tout  palier  au  fil  de  l’épéiW 
depuis  les  hommes  jufqu’aux  bê- 
tes  , 8c  toutes  les  villes  Sc  villages  1 
de  la  Tribu  de  Benjamin  furent  I 
traités  de  même , 8c  confumés  par  I 
le  feu. 

Obfervations  fur  la  guerre  des  on%e  4 
Tribus  contre  les  Benjamites  a 41 
Gabaa.  Judic.  XX. 

IDC?  Rien  n’etoit  plus  julle  que 
cette  guerre  des  onze  Tribus,  qui 
ne  prirent  les  armes  contre  celle 
de  Benjamin  que  pour  venger  un  < 
crime  énorme  8c  abominable  : aufli  j 
lorfqu’ils  furent  à Silo  , où  étoit 
le  Tabernacle  Sc  l’Arche  du  Sei- 


gneur, pour  le  confulter  8c  l'avoir 
qui  les  commanderait  en  chef,  il 
leur  répondit  (r):  Que  Juda  foit 
votre  Général  , marque  évidente 
que  le  Seigneur  agréoit  cette  guer- 
re ; cependant  les  onze  Tribus  qui 
compofoient  une  armée  fi  formi- 
dable , furent  deux  fois  battues 
honteufemenj  devant  Gabaa  , par 
une  armée  qui  leur  étoit  infiniment 
inférieure  , 8c  perdirent  quarante 
mille  hommes  dans  ces  deux 


aidions.  Cela  étonne  8c  paraît 
furprenant , car  Dieu  n’ell  point 
proretteur  du  crime  : les  Interprè- 
tes fe  tirent  d’alfaire  du  mieux 


qu’ils  peuvent  fur  ces  deux  viftoi- 
res  remportées  fi  près  l’une  de 
l’autre  par  les  Benjamites.  Dont 
Calmet  dit  dans  fon  Commen- 
taire « que  les  Ilraélites  ne  de- 
» mandent  point  d’abord  au  Sei- 
» gneur  , s’il  a pour  agréable 
» qu’ils  faflènt  la  guerre  à leurs 
» freres  ; qu’ils  s’alfemblent , 8c 
» prennent  d’eux-mêmes  leur  ré- 
» folution  , ce  qui  fut  caufe  de 
» leur  mauvais  fuccès.  Il  ajoute 
» que  l’on  auroit  fujet  d’en  être 
» furpris  , fi  l’on  ne  favoit  que  le* 
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l>  Jugemens  de  l’Eternel  font  bien 
» au-defiûs  de  ceux  des  hommes , 
î>  8c  que  fouvent  nos  deflêins  les 
si  plus  julles , 3c  nos  intentions  les 
» plus  liantes , 11e  font  point  fui- 
» vies  du  fuccès  qu’on  croyoit 
» avoir  droit  d’efpérer,  afin  que 
» l’homme  apprenne  à s’humilier, 
» àfc  défier  de  fes  forces,  & â 
» mettre  fa  confiance  non  pas  dans 
« ût  juftice , ni  dans  la  force  de 
t>  fon  bras , mais  dans  la  miféri- 
» corde  Sc  dans  la  proteftion  du 
» Tour-puiflânt.  » Cette  Morale 
eft  excellente  ; mais  dans  un  cas 
pareil , où  l’innocence  opprimée  8c 
le  fang  répandu  crioient  vengeance 
au  ciel,  & réunifibient  tous  les  ef- 
prits  pour  punir  un  crime  qui  fai- 
foit  horreur , falloit-il  aller  conful- 
ter le  Seigneur  ? Il  eft  vrai  qu’ils 
avoient  toujours  coutume  de  le 
confulter,  mais  c’étoit  dans  des 
choies  qui  paroilîbient  douteu- 
fes  ( 1 ) , comme  on  le  voit  ici , 
quand  il  s’agit  de  choifir  un  Gé- 
néral : il  falloir  que  Dieu  le  nom- 
mât ou  le  défignât,  afin  que  les  au- 
tres Chefs  des  Tribus  lui  fulfent 
fournis  , 8c  que  l’envie  de  comman- 
der ne  vînt  à les  défunir.  De  plus , 
l’Ecriture  ne  les  acculé  d’aucun 
crime  : Phinées  qui  étoit  Grand- 
Prêtre,  n’auroit  pas  manqué  de  le 
leur  reprocher,  lorfqu’ils  furent 
le  trouver  pour  confulter  le  Sei- 
gneur; ils  n’avoient  rien  fait  con- 
tre les  Benjamites  leurs  freres  , 
qui  ne  fût  félon  les  réglés  de  l’équi- 
té 8c  le  droit  des  gens  ; ils  avoient 
envoyé  des  Ambaffâdeurs  pour  leur 
• demander  les  coupables  , afin  de 
les  punir  ; mais  fur  leur  refus  ils 
voient  bien  qu’il  en  faut  venir  à 
une  guerre  ouverte.  Ils  s’aflèm- 
blent,  ils  vont  confulter  le  Sei- 
gneur , ils  lui  demandent  un  Gé- 
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néral , il  le  nomme , n’eft-ce  pas 
lui  demander  fa  prorettion , 8c  lui 
faire  connoître  qu’ils  ne  prennent 
les  armes  que  pour  venger  fon  hon- 
neur, 8c  punir  les  auteurs  8c  lcsdé- 
fenfeurs  d’un  crime  détellableî 
Cependant  ils  font  battus;  ils  re- 
courent à lui , il  leur  ordonne  de 
combattre  une  féconde  fois,  ils 
font  encore  battus  : Dieu  les  trom- 
pe-t-il 1 Je  n’ai  garde  de  le  croire 
je  penfe  comme  le  favant  Com- 
mentateur , Que  les  jugemens  de 
Dieu  font  bien  au- dejfus  de  ceux  des 
hommes , & que  fes  voies  font  in- 
compréhenjibles.  Mais  venofts  pré- 
fentement  aux  aftions. 

Le  Seigneur  ayant  nommé  Juda 
pour  commander  les  enfans  d’If. 
rael , ils  marchèrent  dès  la  pointe 
du  jour , & vinrent  fe  camper  près 
de  Gabaa  ; s’avançant  de-là  pour 
combattre  les  enfans  de  Benjamin  , 
ils  commencèrent  à battre  la  vil- 
le (1).  Jecroirois  volontiers  qu’ils 
environnèrent  d’abord  la  ville  pour 
en  faire  le  fiege , 8c  pour  l’infulter 
de  toutes  parts , en  l’attaquanr 
par  la  fappe  8c  par  l’efcalade  ; car 
la  méthode  des  Juifs , dès  qu’il 
s’agilîbit  de  fiege,  étoit  d’invertir 
la  place  de  toutes  parts , 8c  de  ti- 
rer de  lignes  de  circonvallation,  ou 
de  contrevallation,  félon  les  crain- 
tes. Ceux  de  Gabaa , fuivant  les 
apparences , profitèrent  du  mo- 
ment favorable  pour  faire  une  for- 
tie  générale , afin  de  ne  pas  avoir 
toute  l’armée  d’Ifrael  fur  les  bras  ; 
de  forte  qu’ils  tombèrent  fur  une 
partie  de  cette  prodigieufe  armée, 
qu’ils  mirent  en  fuite , 8c  dont  ils 
ruerent  vingt-deux  mille  hommes. 

Après  cette  première  déroute  les 
Ifraélites  fe  retirèrent  dans  leur 
camp.  Le  lendemain  , dit  l’Auteur 
facré  ( ; ) , s’appuyant  fur  leurs  for- 


(r)  Voyez  Num.  IX  , 9.  Judic.  xviu  , 5 , 6 , I.  Reg.  xtv,  37  , xmu,i, 
4,9  , xxx,  8,  z.  Reg.  Il , 1 , v,  19  , zj  , xxi  , 1 , 4.  Reg.  xxn  , 15  , 18  , 
x.  Par.  xiv  ,io,  14  , z.  Par.  xvut  , 4 , $.  ssss  (2)  Jud,  xx  , V.  19  , >0. 
;;  (j)  Ibid.  If.  il. 
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ees  & fur  leur  grand  nombre  , ils 
fe  remirent  en  bataille  dans  le  même 
lieu  où  ils  avoient  combattu.  Si  ce 
verfet  n’étoit  pas  fuivi  d’un  autre 
qui  nous  démontre  qu’ils  s’humi- 
lièrent devant  le  Seigneur,  pour 
■implorer  fa  miféricorde , « les 
» Interprètes  auroient  raifon  de 
» dire , que  fiers  de  leur  nombre , 
» & préfumant  trop  de  leurs  for- 
» ces , Dieu  leur  envoya  une  perte 
» fi  fenfible  „ ; mais  au  contraire 
ils  allèrent  auparavant  pleurer  de- 
vant lui , & le  confulter  pour  favoir 
s’ils  combattroient  encore  contre 
les  enftns  de  Benjamin  leurs  frè- 
res. Le  Seigneur  leur  répondit  ( i ) : 
Marche 1 contre , eux , & leur  livrej 
bataille.  N’étoit-ce  pas  reconnoî- 
tre  leur  impuiflânce , 8c  que  mal- 
gré leur  grand  nombre , ils  ne  pou- 
voient  rien,  fi  Dieu  ne  les  foute - 
noit  de  fa  main  toute-puiflânte  ; 
cependant  ils  furent  encore  bat- 
tus , & perdirent  dix-huit  mille 
hommes. 

Enfin , les  enfans  d’Ifrael , conf- 
ternés  de  leurs  diigraces,  n’ont 
cependant  recours  qu’à  Dieu  ; ils 
viennent  au  Tabernacle  ; là  ils  gé- 
miiîcnr,  jeûnent  jufqu’au  foir,  lui 
offrent  des  holocauftes  8cdeshof- 
ties  pacifiques,  & le  confultent 
par  le  moyen  du  Grand-Prêtre  Phi- 
nées  , en  difant  : Combattrons- 
nous  encore  nosfreres  les  enfans  de 
Benjamin,  ou  abandonnerons-nous 
cette  entreprife  , & nous  en  retour- 
nerons-nous en  paix  1 Le  Seigneur 
enfin  les  exauça , & leur  dit  par 
la  bouche  de  fon  ferviteur  Phi- 
nées  (i)  : Marche^  contre  eux ; car 
demain  je  les  livrerai  entre  vos 
mains. 

Enfuite  ils  drefferent  des  embuf- 
cades  autour  de  la  ville.  Cette  rufe 
me  feroit  croire  qu’ils  n’invefti- 
rent  pas  la  place  de  toutes  parts  ; 
ou  bien  qu’ils  ramaflërent  dans 
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cette  derniere  aftion  toutes  leur# 
forces  enfemble,  faifant  mine  d’a» 
bandonner  cette  entreprife  , 8c  de 
fe  retirer , afin  que  les  Benjamites 
donnaifent  plus  aifémenr  dans  le 
piege.  Ainfi  ils  partagèrent  leur 
armée  en  trois  corps  ; l’un  fut  mi» 
en  embufeade  derrière  la  ville , 
avec  ordre  à celui  qui  le  comman- 
doit  d’attendre  le  moment  que  les 
Benjamites  en  fortiroient , pour 
s’en  faifir  8c  y mettre  le  feu.  Le 
fécond  corps  compofé  de  dix  mille 
hommes  s’avança  vers  l’ennemi  , 
pour  l’attirer  loin  de  la  ville.  Les 
Benjamites  s’imaginant  que  les  dix 
mille  hommes  ne  s’étoient  avancés 
que  pour  couvrir  la  retraite  du  gros 
de  l’armée  d’Ifrael,  tombèrent 
deiTiis.  Les  dix  mille  hommes  fei- 
gnirent de  lâcher  pied  peu-à-peu, 
pour  les  attirer  dans  la  plaine  : 
pendant  ce  temps-là  l’embufeade 
qui  étoit  derrière  la  ville  s’étant 
levée , s’en  empara  , 8c  y mit  le 
feu  : alors  les  dix  mille  hommes 
qui  fuyoient,  firent  volte-face  ; le 
gros  de  l’armée  qui  étoit  à Baal- 
thamar  s’avança  en  ordre  de  ba- 
taille , 8c  les  embufendes  com- 
mencèrent à paroître;  en  forte  que 
les  Benjamites  furent  environnés 
8c  attaqués  de  toutes  parts  : Ainfi 
le-  Seigneur  les  tailla  en  pièces  aux 
yeux  des  enfans  d'Ifrael , qui  tuè- 
rent ce  jour-là  vingt-cinq  mille  & 
cent  hommes,  tous  gens  de  guerre 
& de  valeur  (})•  L’Ecriture  re- 
marque que  cela  arriva  dans  un 
temps  oii  il  n’y  avoir  point  de 
Roi  dans  Ifrâel  , 8c  où  chacun 
faifoit  ce  qu’il  jugeoit  à pro- 
pos. 

Gabaa  étoit  environ  à deux 
lieues  de  Jérufalem  (4) , vers  le 
feptentrion , afiez  près  de  Gabaon , 
8c  de  Cariat-ïarim.  Du  temps  de 
faint  Jérôme  fs)  , elle  étoit  en- 
tièrement ruinée.  Jofeph  la  met  à 


“ o)  Jud.x x , *}.  = (z)  IbU.  i\  sl.=s(j)  Ibid.  ir.  44.  = (4)  Hieron* 
ip  t.  v.  Ofet.  ($)  Hieroë,  in  Epitaph.  Paul*,  & in  Sophon.  1. 
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trente  ftades  tic  Jérufalem  (i)  ; 
mnis.Saint  Jérôme  (2)  ne  la  place 
qu’à  fept  milles  de  la  même  ville. 
Je  crois  que  c’eft  la  même  que 
Gabaat  de  Jofué,  XVIII , 28. 

Gabaa  en  Hébreu,  lignifie  une 
collinè  , ainfî  l’on  ne  doit  pas  être 
liirpris  de  voir  dans  un  pays  de 
montagnes  comme  la  Judée  , un 
li  grand  nombre  de  lieux  nommés 
Gabaah,  Gabaon , Gabbata , Gab- 
bathon  , Gabbat,  Gabé.  Tout 
<cela  ne  lignifie  qu’une  hauteur  ; 8c 
quelquefois  dans  l’Ecriture , des 
noms  propres  appelés  Gabaa  , 
font  traduits  par , les  hauteurs. 
Par  exemple,  Zacharie  XI v,  10. 
Revcrteturomnis  terra  de  colle  Rem- 
non  ad  aujlrum  Jerufalem.  L’Hé- 
breu : Toute  la  terre  reviendra , 
depuis  Gabc.x  jufquà  Remnon.  Et 
au  contraire  , Gabaa  marquée  2 
Reg.  vu , I , comme  une  ville  , 
r.’eft  autre  que  la  hauteur  de  Cariat- 
tarim. 

GABAAT  DE  PHINÉES , 
ville  fituée  dans  les  montagnes 
d’Ephraïm , laquelle  fut  donnée 
en  partage  à Phinées  fils  d’Eléa- 
zar  ; ce  fut  le  lieu  de  la  fcpulture 
du  Grand-Prêtre  Eléazar.  Jofué 
xxiv,  ult. 

GABATHA,  lieu  dans  la  par- 
tie méridionale  de  Juda  , à douze 
milles  d’Eleuthéropolis , où  l’on 
montroit  autrefois  le  fépulcre  du 
Prophète  Abacuc  ( }). 

GABAON,  ville  Capitale  des 
Gabaonites  , qui  vinrent  furprendre 
la  religion  de  Jofué  & des  An- 
ciens d’Ifrael,  en  leur  faifant  en- 
tendre qu’ils  étoient  d’un  pays 
fort  éloigné,  & qu’ils  fouhaitoient 
faire  alliance  avec  le  peuple  du 
Seigneur  (4).  Jofué  8c  les  Anciens 
n’eurent  pas  la  précaution  de  con- 
fulter  Dieu  fur  cette  affaire  ; ils 
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s’engagèrent  trop  légèrement  dan* 
l’alliance  de  ces  peuples  ( 5 ) : mais 
bientôt  ils  reconnurent  leur  faute  j 
8c  ayant  fait  venir  les  Gabaonites  , 
ils  leur  reprochèrent  leur  fuper- 
cherie  ; 8c  fans  révoquer  la  pro- 
mefîê  qu’ils  leur  avoient  faite  de 
les  conferver , ils  les  condamnè- 
rent à porter  l’eau  8c  le  bois  au 
Tabernacle  du  Seigneur,  comme 
des  efclaves,  ou  des  captifs  pris  à 
la  guerre  ; fervitude  dans  laquelle 
ils  demeurèrent  jufqu’à  la  ruine 
5c  l’entiere  difperlion  de  la  nation 
Juive. 

Trois  jours  après  , les  Rois 
Chananéens  ayant  appris  que  les 
Gabaonites  s’éroient  livrés  aux 
Hébreux  ( 6 ) , vinrent  afiiëger  la 
ville  de  Gabaon.  Les  Gabnonites 
ne  fe  fentant  pas  aflèz  forts  pour 
réfiiler  à cinq  Rois  qui  les  venoient 
attaquer  , car  Adonifédech  Roi  de 
Jérufalem  , Oham  Roi  d’Hébron , 
Pharan  Roi  de  Jérimoth  , Japhia 
Roi  de  Lachis  , & Dabir  Roi 
d’Eglon,  étoient  devant  leur  ville 
avec  leurs  armées , ils  vinrent  trou- 
ver Jofué  , 8c  lui  demandèrent  un 
prompt  fecours  contre  ces  cinq 
Princes.  Jofué  marcha  toute  la  nuit 
avec  l’élite  des  troupes  d’Ifrael , 
attaqua  les  cinq  Rois  dès  le  matin, 
les  mit  en  fuite  , 8c  les  ponrfuivir 
jufqu’à  la  defcente  de  Béthoron. 
Alors  Dieu  fit  tomber  fur  eu'x  une 
grêle  de  pierres , qui  en  affomma 
un  très-grand  nombre  ; 8c  Jofué 
craignant  que  la  nuit  ne  lui  ravît  une 
partie  des  avantages  de  cette  vic- 
toire , pria  Dieu  de  retarder  le 
cours  du  Soleil  8c  de  la  Lune , en 
difan’t  : Soleil , qui  êtes  vis -à- vit 
Gabaon , ne  vous  remuer  point  ; â* 
vous  , Lune  , arrétej-vous  vis-à- 
vis  Aïaon.  Dieu'écouta  la  voix  de 
Jofué , le  foleil  8c  la  lune  s’arrête- 


(1)  Jofeph.  I.  j , de  Bcllo  , c.  z , in  Lut.  feu  $ , in  Gretc.  p.  8j».  — — 

(2)  Hieroti.  in  Ofce  v.  ■ • • (5)  Eufcb.  fs  Hieron,  in  Gabaat.  (4)  Jofué 

ix  , ? , 4,  & feq.  t=(ç)  A11  ilu  Monde  1 s S ï , avant  J.  C.  1447  , avant 
l'Ere  viilg.  i4it.==(C  ) Jofué  x,  },  fs  fcq. 
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rent , 5c  on  ne  vit  jamais  un  fi  long 
jour.  Jofué  Sc  le  peuple  d’Ifrael 
eurent  donc  tout  le  loifir  de  pour- 
fuivre,  & de  tuer  leurs  ennemis. 

Les  cinq  Rois  furenrpris  8c  enfer- 
més dans  une  caverne , en  attendant 
que  Jofué  8c  le  peuple  fulTent  de 
retour  de  la  pourfuite  des  ennemis. 
Après  quoi  on  les  égorgea , 8c  on  les 
pendit  à des  poteaux , où  ils  de- 
meurèrent jufqu’au  foir.  Nous  ne 
nous  étendons  point  ici  à fatisfaire 
à toutes  les  queftions  que  l’on  peut 
former  fur  ce  miracle  de  Jofué. 
On  peut  confulter  fur  cela  notre 
DilTertation  qui  eft  à la  tête  du 
Commentaire  de  Jofué. 

Les  Gabaonites  étoient  de  la 
race  des  Hévéens  , anciens  habi- 
tans  du  pays , 8c  ils  poiïedoient 
quatre  villes  , dont  Gabaon  étoit 
la  capitale.  Ces  villes  étoient  Ca- 
phira , Béroth , Cariat-ïarim  , 8c 
Gabaon  , qui  furent  depuis  don- 
nées à la  Tribu  de  Benjamin  , à 
l’exception  de  Cariat  - ïarim  , 
ui  tomba  en  partage  à la  Tribu 
e Juda.  Les  Gabaonites  demeu- 
rèrent toujours  dans  la  fuite  fou- 
rnis aux  charges  que  Jofué  leur 
avoit  impofées , 8c  fort  fidelles  aux 
ifraélites.  Toutefois  Saul , on  ne 
fait  par  quel  mauvais  zele , en  fit 
périr  un  très-grand  nombre  (i)  , 
s’imaginant  peut-être  qu’il  etoit 
de  fan  devoir  d’exterminer  tous  les 
refies  desChananéens  du  pays  ; mais 
le  Seigneur  en  punition  de  cette 
cruauté  , envoya  fous  le  régné  de 
David  une  grande  famine  , qui  dé- 
fola  tout  le  pays , 8c  qui  dura  trois 
ans  (i).  David  touché  des  maux 
de  fon  peuple  , s’adrefîâ  au  Sei- 
gneur ; 8c  les  Prophètes  lui  dirent 
que  ce  mal  continueroit  toujours 
jufqu’à  ce  qu’on  eût  vengé  les 
Gabaonites  de  la  cruauté  que  Saiil 
avoit  exercée  contre  eux,  au  pré- 
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judiee  de  l’alliance  que  Jofué  St 
les  Princes  du  peuplé  avoient  faire 
au  nom  du  Seigneur.  Alors  David 
demanda  aux  Gabaonites  quelle 
fatisfaftion  ils  déliroient.  Us  ré- 
pondirent : Qu’on  nous  donne  fept 
fils  de  Saiil , 8c  nous  les  ferons 
mourir,  pour  venger  le  fang  de 
nos  freres.  David  leur  livra  donc 
deux  fils  que  Saiil  avoit  eu  de 
Refpha  , 8c  cinq  fils  que  Mérob  , 
fille  de  Saiil , avoit  eu  d’Hadriel. 
Les  Gabaonites  les  crucifièrent 
devant  le  Seigneur.  Cela  s’exécuta 
au  commencement  du  printems , 
lorfqu’on  commence  dans  la  Palet 
tine  à couper  les  orges.  Refpha , 
concubine  de  Saiil , demeura  près 
de  ces  corps,  8c  y couch^,  les  gar- 
dant contre  les  oifeaux  du  Ciel , 
8c  contre  les  animaux  carnaciers , 
depuis  le  commencement  de  la 
moiflbn  , jufqu’à  ce  que  Dieu  , 
fléchi  par  ce  facrifice,  envoya  de 
l’eau  fur  la  terre,  8c  lui  rendit  fa 
fécondité. 

Depuis  ce  temps , il  n’eft  plus  fait 
mention  clans  l’Ecriture  des  Ga- 
baonites , comme  compofant  une 
efpece  de  peuple  à part.  Mais  nous 
croyons  qu’on  doit  les  entendre 
fous  le  nom  de  Nathinéens  (})  , ou 
donnés , qui  étoient  des  efclaves 
publics  deftinés  au  fërvice  du  Tem- 
ple. Dans  la  fuite  on  joignit  aux 
Gabaonites  ceux  des  Chanancens 
que  l’on  aifujettit , Sc  à qui  l’on 
voulut  bien  conferver  la  vie.  Qu 
voit  pari  Ecriture, que  David(4), 
Salomon  ( 5 ) , 8c  les  Princes  de 
Juda  en  donnèrent  un  bon  nombre 
au  Seigneur , 8c  que  ces  Nathi- 
néens ayant  été  menés  en  captivité 
avec  la  Tribu  de  Juda  8<  les  Lé- 
vites , il  en  revint  un  grand  nom- 
bre avec  Efdras  , Zorobabel  8c 
Néhémie , 8c  qu’ils  continuèrent 
après  la  captivité  comme  aupara- 


(1)  1.  l<eg.  xxi  &c-  "==  (*)  An  du  Monde  2985  , avant  J.  C. 

1017  , avant  l’Ere  vulg.  ioii.  = (})  1.  Par.  m,  z.  (4)  1,  Efdr.  vin  , 
t».  = (5)  I.  Efdr.  u , j8  , Kcg.  ix , as,  xi. 
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vant  à fervir  au  T emple  , (bus  les 
Ordres  des  Prêtres  & des  Lévi- 
tes ( i ). 

Gabaon  étoit  affife  fur  une  hau- 
teur , comme  (bn  nom  même  le 
dénote.  Elle  étoit  à quarante  (bides 
de  Jérufdlcm  (z)  , félon  Jofeph  , 
c’eft-à-dire,  environ  à deux  lieues 
de  cette  ville , vers  le  nord.  Elle  ell 
nommée  Gabon,  z.  Reg.  v,  Z5, 
comparé  à i .Par,  Xiv , 1 6.  Gabaa 
& Gabaon  ont  la  même  fignifica- 
tion  littérale.  Il  c ft  parlé  dans  quel- 
ques endroits  de  l’Ecriture  ( ? ) , 
de  la  fontaine  & de  la  pifeine  de 
Gabaa  , qui  étoient  apparemment 
au  bas  du  côteau  fur  lequel  étoit 
bâtie  Gabaon. 

Ou  ne  fait  ni  quand , ni  par  qui , 
ni  à quelle  occaliou  le  Tabernacle 
& l’Autel  des  holocauftes  que 
Moïfe  avoit  faits  dans  le  défert  , 
Furent  rranfportés  à Gabaon,  mais 
on  fait  certainement  qu’ilsy  étoient 
fur  la  fin  du  régné  de  David  (4)  , 
& au  commencement  de  celui  de 
Salomon.  David  ayant  vu  l’Ange 
du  Seigneur  fur  l’aire  d’Ornan,  en 
fut  tellement  effrayé  , qu’il  n’eut 
pas  la  force  d’aller  julqu’à  Gabaon , 
pour  y offrir  le  làcrifice.  Mais 
Salomon  étant  monté  fur  le  trône 
de  David  , alla  à Gabaon  pour  y 
facrifier  (5)  , parce  que  c’etoit  là 
le  plus  confidérable  de  tous  les 
hauts  lieux  du  pays  où  les  facrifi- 
ces  étoient  alors  tolérés  , parce 
que  le  Temple  n’étoit  pas  encore 
bâti. 

GABARA  , ou  Gabaroth  , ville . 
de  Galilée.  Jofeph  en  parle  en  plus 
d’un  endroit  du  Livre  de  fa  vie,  8t, 
dans  fes  Livres  de  la  guerre  des 
Juifs  , comme  d’une  des  principa- 
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les  villes  de  cette  Province.  GaLara 
étoit  à quarante  llades  de  Jora- 
pat  ( 6 ).  M.  Reland  montre  què 
quelquefois  les  Copiftes  ont  mis 
Gadara  , au  lieu  de  Gabara  , dans 
le  texte  de  Jofeph. 

GABATHON  , ou  Gebcthon  , 
ville  de  la  Tribu  de  Dan  , attri- 
buée aux  Lévites  (7). 

GABBATHA.  Il  eft  parlé  dans 
l’Evangile  (8)  d’un  lieu  du  Palais 
de  Pilate , d’où  ce  Prélldent  pro- 
nonça la  fentence  de  mort  contre 
Jefus-Chrift,  St  qui  s’appeloit  en 
Hébreu  Gabbatha  , qui  vaut  au- 
tant qu’en  Grec  Lithojlrôtos , c’eft- 
à-dire  , pavé  de  pierre.  C’étoit 
apparemment  une  éminence  , ou 
une  terrallè  , ou  même  une  gale- 
rie, ou  un  balcon,  qui  étoit  pavé 
de  pierre  ou  de  marbre , & avec 
cela  élevé  ; car  Gabbatha  lignifié 
principalement  l’élévation. 

GABÉ.  Voyez  ci-devant  Gaba. 

GABEL  , ou  Gabéhu  , de  la 
Tribu  de  Nephtali,  ayant  été  mené 
en  captivité  au-delà  de  l’Euphrate, 
avecTobie  l’ancien,  fon  parent  (9), 
établit  fa  demeure  à Rages , ville 
de  Médie.  Il  avoit  emprunté  dix 
talents  d’argent  de  Tobie  l'on  pa- 
rent. Ces  dix  talents  valoient  en- 
viron quarante-huit  mille  fix  cents 
foixante  & onze  livres , dix-fept 
fols  , fix  deniers  , en  prenant  le , 
paient  Hébreu  à quatre  mille  huit 
cents  foixante  8c  fept  livres , trois 
fols,  neuf  deniers. 

Tobie  l’ancien,  fe  croyant  prés 
de  fa  fin  , envoya  Tobie  fon  fils 
à Ragés  ( J o) , pour  répéter  fa  dette 
à fon  coufin  Gabel.  Mais  le  jeune 
Tobie  s’étant  marié  à Ecbatanes, 
par  le  confeilde  l’Ange  Raphaël,  qui 


(1)  Vide  1.  Efdr.  viti  , 17  , 11  , 70  , & z.  Efdr.  III , zû  , xt  , zi.  ■:  ■■  -s 
(z)  Jofeph.  Antiq.  I.  7 , c.  10.  Ailleurs  il  la  met  à 50  ftades  île  Jérulalem  , /.  z , 
de  Beilo , c.  $7.  = (j)  ».  Reg.  n , 16  , & Jerem.  1 v , iz  . & Jofeph.  I.  1 , 

de  Beilo  , c.  14.  — 1—  (4)  1.  Par.  xxi  , 29  , jo. : (5)  3.  Reg.  m , 4.  == 

(6)  Jofeph.  de  vita  fia  , p.  1017.  = (7)  Jofue  xxi  , ZJ.  r-rar  (8)  Joan. 
xjx  , ij.  :—■■■  (9)  Tobie  1 , 16  , 17-  Au  du  Momie  }z8}  , avant  J.  C.  7*7» 
avant  l'Ere  vulg.  71s.  5555  (10)  Tobie  vi  , vu  , vizl , ix. 
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le  conduifoit  fous  le  nom  d’Azarias , 
8c  n’ayant  pu  venir  lui-même  à 
Rages  , pria  Azarias  fon  conduc- 
teur , d’y  aller  , 8c  de  lui  rappor- 
ter la  fomme  qui  êtoit  due  par 
Gabel.  Azarias  s’acquitta  de  cette 
eommiilïon  , rapporta  les  dix  ta- 
lents , & ramena  Gabal  aux  noces 
du  jeune  Tobie  à Ecbatanes.  Les 
Textes  Hébreu  8c  Grec  du  Livre 
de  T obie  portent  que  les  dix  talents 
que  le  jeune  Tobie  alloit  répéter, 
n’étoient  point  un  prêt , mais  un 
lîmple  dépôt  , que  Gabélus  avoit 
'reçu  de  Tobie. 

GABER , fils  d’Uri , Intendant 
de  la  Province  de  Galaad  & de 
Bafan , au-delà  du  Jourdain , fous 
le  régné  de  Salomon  (i). 

GABIM  , il  en  eft  parlé  dans 
Ifaïe,  X,  JJ.  Médéména  s' e/l  en- 
fuie ; habitant  de  Gabim  raffurej- 
vouu  On  ne  fait  quelle  étoit  la 
fmiation  de  Gabim  ; 8c  plufieurs 
le  prennent  en  général  potlr  des 
hauteurs  ( i ) : Fuyez  à Médémé- 
na ; habitant  det  hauteun  fauve  z- 
vout. 

GABINIUS.  L’Hitloire  Ro- 
maine parle  de  plufieurs  perfonnes 
du  nom  de  Gabinius.  Celui  dont 
nous  voulons  parler  , s’appeloit 
Aulut  Gabinius.  Il  avoit  un  emploi 
confidérable  dans  l’armée  de  Pom- 
pée , 8c  fut  envoyé  par  ce  Général 
à Jérufalem  ( 5 ) , pour  recevoir 
l’argent  qu’Antigone  avoit  promis 
à Pompée  ( 4 ).  Mais  Antigone 
ayant  manqué  à fa  parole , Gabinius 
: fut  obligé  de  s’en  retourner  fans 
rien  faire.  Mais  Pompée  étant  venu 
aflïéger  Jérufalem  , prit  la  ville  8c 
le  T emple , 8c  envoya  Antigone 
prifonnier  à Rome  avec  fes  enfans. 
Alexandre,  fils  d’Ariftobule , s’étant 
échappé  ( 5 ) , revint  en  Judée  , 
rafiêmbla  quelques  troupes  , Sc 
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commença  à inquiéter  la  Pro- 
vince. Mais  Gabinius  ayant  été  fait 
Conlul , 8c  étant  venu  en  Syrie  en 
la  place  de  Scaurus,  l’an  du  Monde 
3946 , avant  Jefus  - Chrift  54  , 
avant  l’Ere  vulgaire  58,  marcha 
contre  lui  , 8c  le  battit , 8c  le 
réduifit  à s’enfermer  dans  le  châ- 
teau d’Alexandrion  ( 6).  Après  cela, 
Gabinius  parcourant  la  Judée,  y 
rétablit  plufieurs  villes  qui  avoient 
été  ruinéespendant  les  guerres  pré  - 
• cédentes  ; comme  Samarie , Azor , 
Scythopolis  , Anthédon  , Apollo- 
nie , Jamnia , Raphia , Dora , Ma- 
riffa  , Gaza , Sc  quelques  autres. 

Cependant  les  Romains  afiié- 
geoient  Alexandre  dans  Alexan- 
drion  ; 8c  Gabinius  ayant  pacifié  la 
Province  , 8c  rétabli  les  villes  dont 
on  vient  de  parler , retourna  au 
fiege  d’Alexandrion.  Alexandre  fe 
voyant  prefîë  , demanda  la  paix  , 
8c  il  l’obtint , en  rendant  les  for- 
terefles  qui  étoient  en  fa  puiflance , 
lefquelles  Gabinius  fit  toutes  rafèr  , 
par  le  confeil  de  la  mere  d’Alexan- 
dre , qui  craignoit  que  ces  places 
ne  fourniffent  à fon  fils  de  nouvel- 
les occafions  de  révolte  contre  les 
Romains. 

Enfin  Gabinius  rétablit  Hircan  à 
Jérufalem,  lui  confirma  la  dignité 
de  la  grande  Sacrificature  , établit 
dans  la  Province  des  Gouverneurs 
8c  des  Juges  , pour  le  gouverne- 
ment du  peuple  ; en  forte  que  la  Ju- 
dée paflâ  de  l’Etat  Monarchique  , 
à l’Etat  Ariflocratique.  Il  y avoir 
des  Tribunauxà Jérufalem , à Ga - 
dare  ( ou  à Dore  )â  Amathunte, 
à Jéricho , 8c  à Séphoris , afin  que 
le  peuple  trouvant  dans  tous  les 
quartiers  du  pays  des  Juges,  pour 
connoître  de  fes  différends  , ne  fût 
pas  obligé  de  s’éloigner  beaucoup 
du  lieu  de  fa  demeure.  Il  y a des 


(O  5.  Rcg.  IV , 19.  = (1)  jryn  oqun  'Oïp  roo-iû  nrtt=  O)  An 
du  Monde  5940,  avant  J.  C.  60,  avant  l’Ere  vulg.  64.  — ■ ■ (4)  Antiq.  I.  ,4, 
C.6,  7 , bfeq.  ==  (5)  De  Bello  , I,  1 , c.  5 , adfinem,  =»  (6)  Antiq.  lt 
, >4  , c.  io,6 -de  Bello , l.  1 , c.  6.  - • ’ 
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Savans  (i)  qui  croient  que  l’éta- 
blilfement  du  Sanhédrin  doit  Ton 
origine  à Gabinius. 

Jofeph  ( i ) aiïure  que  Gabinius 
. renvoya  à Rome  Arilïobule  8c  fes 
fils  , avec  une  Lettre  au  Sénat  , 
qui  portoit  qu’il  avoit  promis  à la 
mere  des  jeunes  Princes,  fils  d’Arif- 
tobule , qu’on  les  renvoyeroit  aufli- 
tôten  Judée  : ce  qui  fut  fidellement 
exécuté , le  Sénat  ayant  retenu  dans 
les  liens  le  Roi  Arilïobule,  & ayant 
renvoyé  en  Judée  Alexandre  & 
Antigone  fes  fils.  Quelque  temps 
après,  Gabinius  marcha  contre  les 
Parthes  : mais  étant  arrivé  aux 
frontières  de  leur  pays  , & ayant 
déjà  pafle  l’Euphrate  , il  reçut  de 
l’argent  de  Ptolémée  Aulétés  Roi 
d’Egypte  , 8c  quittant  fa  première 
réfolution,  il  emmena  l'on  armée 
en  Egypte  au  l'ecours  de  ce  Prince, 
contre  lequel  les  peuples  d’Alexan- 
drie s’étoient  révoltés. 

L’an  du  Monde  3 949,  avant  Je  - 
fus-Chrill  5 1 , avant  l’Ere  vulgaire 

5 5 , Craflus  fut  envoyé  en  Syrie  en 
la  place  de  Gabinius.  Celui-ci  étant 
arrivé  à Rome  , fut  fortement  ac- 
eufé  de  vexation  par  les  Syriens  ; 

6 Cicéron,  qui  le  regardoit  com- 
me le  principal  aflteur  de  fouban- 
nifiêment , déploya  contre  lui  toute 
la  véhémence  de  fes  difeours  ; en 
forte  qu’on  regarda  comme  un 
grand  bonheur  qu’il  en  eût  été 
quitte  pour  l’exil.  Il  y demeura 
jufqu’à  ce  que  Jules  C-éfur  l’en  rap- 
pela. Il  revint  en  qualité  de  Trium- 
vir en  Syrie  (3),  vers  l’an  du  Mon- 
de 3963,8c  il  y témoigna  beaucoup 
d’amitié  à Phafaël  8c  à Hérode , en 
confidération  des  fervices  qu’il  avoit 
jreçus  d’Antipater  feue  ans  aupara-  | 
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vant , lorfqu’il  faifoit  la  guerre  en 
Judée. 

GABISCH  , Pierre  de  Gabifch, 
Voyez  ci-après  Pierre  de  foudre. 

GABRIEL,  un  des  premiers 
Anges  du  Paradis.  Son  nom  ligni- 
fie la  force  de  Dieu.  Il  fut  envoyé 
au  Prophète  Daniel  ( 4 ) pour  lui 
expliquer  les  vilions  du  bélier  8c  du 
bouc  qu’il  avoit  vus , 8c  le  myfiere 
des  feptante  femaines  qui  lui  avoit 
été  révélé.  Gabriel  dit  à Daniel 
qu’il  avoit  eu  à combattre  le  Prince 
des  Perfes  pendant  vingt-un  jours  , 
8c  que  nuln’étoit  venu  à fon  fecours 
que  Michel  Prince  du  Peuple  Hé- 
breu ( î ).  O11  ignore  quel  eft  ce 
Prince  des  Perfes  , contre  lequel 
Gabriel  eut  à combattre.  Les  uns 
l’expliquent  de  l’Ange  tutelaire  de 
ce  peuple  ; d’autres  , du  Roi  de 
Perle.  On  peut  voir  fur  cela  les 
Commentateurs; 

Le  même  Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé à Zacharie  (6)  , pour  lui  an- 
noncer la  naiflânee  future  de  Jean- 
Baptifte  (7)  j 8c  comme  Zacharie 
ne  pouvoit  croire  que  vieux  comme 
il  étoit,  8c  Elifabeth  fa  femme  n’é- 
tant plus  en  état  de  concevoir  , il 
pût  avoir  un  fils  , l’Ange  lui  dit  : 
Je  fuis  Gabriel , qui  fuis  debout 
devant  le  Seigneur  , 8c  qui  ai  été 
envoyé  vers  vous  , pour  vous  an- 
noncer cette  bonne  nouvelle  ; mais 
parce  que  vous  n’avez  pas  voulu 
croire  à ma  parole , vous  demeure- 
rez muet , Sc  vous  ne  parlerez  point 
jufqu’à  un  certain  temps. 

Six  mois  après  cet  événement 
(8)  , le  même  Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé à Nazareth  vers  une  vierge 
nommée  Marie  (9),époul’e  ou  feu- 
lement fiancée  de  Jofeph , félon 


(1)  Fetav.  de  docirin.  temporum  , l.  1 , c.  16.  r-v—  (z)  Antiq.  I.  14  , 

e.  il,  (yde  Belle  , l.  1 , c.6. (3J  Vide  Jojeph.  Antiq , I.  14,  c.  jo  , (f 

de  Belle,  I.  1 , c.  6.  = (4)  Dan.  vm  , 16  , & ix  , 21  , xi  , 1 , & feq. 

(5)  Dan.  x,  13  Cy  11.  - C6)  An  du  Monde  3999,  quinze  ou  feize 

mois  avant  la  nailVance  de  J.  C.  — (7)  Luc.  1 , n , & Jeq.  ■ ■ - (8)  An 
du  Monde  4000,  neuf  ou  dix  mois  avant  !a  naillàncc  de  J.  C.  ==  (9)  Luc. 
J , 7 , 8 , ère. 
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çluiteurs  Interprètes.  Il  lui  dit:  Je 
vous  faine , pleine  de  grâce  ••  le  Sei- 
gneur tft  avec  vous  ; vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes.  Marie 
fut  troublée  à ce  difeours  ; mais 
l’Ange  lui  dit  :Ne  craignez  point, 
Marie  , vous  avez  trouvé  grâce  de- 
vant le  Seigneur.  Vous  concevrez  , 
Sc  vous  enfanterez  un  fils , 8c  vous 
lui  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il 
fera  grand  , 8c  fera  appelé  le  Fils 
du  Très-Haut.  Le  Seigneur  Dieu 
lui  donnera  le  trône  de  David  fon 
pere  , 8c  il  régnera  éternellement 
fur  la  maifon  de  Jacob.  Marie  lui 
demanda  comment  cela  s’exécute- 
roit , 8c  l’Ange  lui  répondit  : Le 
Saint-Efprit  defeendra  fur  vous , 8c 
laVertu  du  Très-Haut  vous  couvri- 
ra comme  de  fon  ombre.  C’eft  pour- 
quoi ce  qui  fortira  de  vous,  fera 
nommé  Fils  de  Dieu.  Et  de  peur  que 
ceci  ne  vous  paroiffe  incroyable  , 
voilà  Elifabeth  votre  coufine , qui  a 
aulfi  conçu  un  fils  dans  fa  vieiüefle , 
& elle  eft  aujourd’hui  dans  fon  fixie- 
*ne  mois  ; pour  vous  montrer  que 
rien  ne  fera  impoflible  au  Seigneur. 
Marie  répondit  ••  Je  fuis  la  fervante 
du  Seigneur , qu’il  me  foit  fait  fé- 
lon votre  parole.  Eu  même-temps 
l’Ange  s’en  alla  8c  difparut. 

C’eft  apparemment  le  même  Ange 
Gabriel  qui  apparut  à faint  Jofeph , 
lorfqu’il  méditoit  de  quitter  la  Ste. 
Vierge  , 8c  qui  lui  dit  de  fe  retirer 
en  Egypte , lorfqu’Hérode  eut  pris 
la  réfolution  de  faire  mourir  tous 
les  enfans  de  Bethléem  ; enfin  qui 
l’avertit  de  s’en  retourner  en  Ju- 
dée , après  la  mort  d’Hérode.  Les 
Cabaliftes  enfeignent  que  faint  Ga- 
briel fut  Maître  ou  Précepteur  du 
Patriarche  Jofeph. 

Les  Orientaux  ajoutent  plufieurs 
chofcs  à ce  que  l’Ecriture  nous  ap- 
prend de  l’Archange  Gabriel  ( i ). 
Les  Mahométans  l’appellent  fe/-. 
prit  fidclle , 8c  les  Perfans  le  nom- 
ment par  métaphore  , le  paon  du  I 
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Ciel  ,ou  du  Paradis.  Dans  le  fécond 
chapitre  de  l’Alcoran  on  lit  : Qui- 
conque ejl  ennemi  de  Gabriel,  fera 
confondu.  Ils  croient  comme  nous 
que  cet  Archange  annonça  à la 
Ste.  Vierge  qu’elle  devoit  enfanter  * 
Jefus-Chrift.  Ils  difent  que  Gabriel 
eft  le  gardien  des  tréfors  céleftes  , 
c’eft-à-dire  des  révélations  ; que  les 
Juifs  fe  font  toujours  plaints  dé 
Gabriel,  8c  ont  employé  le  fecours 
de  Michel  contre  lui  ; car  Michel 
leur  à toujours  été  favorable  ; 8c  ils 
difoient  même  : Si  Mahomet  s’é- 
toit  fervi  de  Michel  , 8c  non  pas 
de  Gabriel  , nous  l’aurions  tous 
fuivi.  C’eft  Gabriel  , félon  eux  , 
qui  a apporté  à leur  faux  Prophète 
Mahomet,  les  révélations  qu’il  a 
publiées  : c’eft  lui  qui  l’a  conduit 
au  Ciel  , monté  fur  l’Alborak. 

( C’eft  un  animal  d’une  taille 
moyenne  entre  l’âne  8c  le  mulet  , 
qui  lui  fervit  de  monture , lorfqu’il 
monta  de  Jérufalcin  au  Ciel.  ) En- 
fin Gabriel  eft  l’ami  des  Muful- 
mans  , parce  qu’il  a fervi  le  Meffie 
qu’ils  révèrent  , 8c  l’ennemi  des 
Juifs  , qui  l’ont  rejeté. 

Ils  ajoutent  à ces  revèries  , que 
les  Thémudites , ancienne  Tribu 
des  Arabes  qui  $ft  éteinte , ayant 
refufé  d’écouter  les  inftructions  du 
Patriarche  Salth  , furent  menacés 
d’une  mort  prochaine  * c’eft-à-dire 
dans  trois  jours.  Ils  employèrent 
ces  trois  jours  à fe  creufer  des  fof- 
fes  pour  fe  mettre  à couvert  de  l’o- 
rage qu’ils  craignoient.  Le  quatriè- 
me jour  ils  fe  raflurerent,  croyant 
que  le  temps  de  la  punition  étoit 
parte , Sc  fortirent'de  leurs  maifons. 
Mais  l’Archange  Gabriel  leur  ap- 
parut ayant  les  pieds  pofes  fur  la 
terre  , 8c  la  tête  élevée  jufqu’au 
ciel.  Ses  ailes  s’étendaient  depuis 
l’orient  jufqu’â  l’occident  , 8c  fes 
cheveux  rouges  comme  le  corail 
couvroient  tout  l’horifon.  A cette 
vue  les  Thémudites  effrayés  fe  jet- 


40  D'Heibelot , Bibl.  Orient,  p.  565. 
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terent  dans  leurs  trous  ; mais  Ga-  | 
briel  élevant  la  voix,  leur  cria  : 
Mourez  tous  , car  vous  êtes  mau- 
dits de  Dieu  , qui  vous  a condam- 
nés. En  même-temps  la  terre  trem- 
bla , toutes  les  maifons  du  pays 
furent  renverfées  , 8c  les  Thému- 
dites  enfevelis  fous  leurs  ruines. 

I.  GAD , fils  de  Jacob  8c  de 
jZelpha , fervante  de  Liah  (i).  Liah 
femme  de  Jacob  , voyant  qu’elle 
ne  produifoit  plus  d’enfans , 8c  ja- 
loufe  de  fa  foeur  Rachel , qui  avoit 
donné  Bala  fa  fervante  à Jacob  , 
lui  donna  auflî  Zelpha,  afin  qu’elle 
en  eût  des  enfans  par  fon  moyen. 
Zelpha  devint  enceinte , 8c  enfanta 
un  fils,  que  Liah  nomma  Gad,  en 
difant  : Heureufement  ; car  Gad 
lignifie  le  Dieu  de  la  bonne  for- 
tune. 

Gad  eut  fept  fils , qui  furent , Sé- 
phion , Aggi , Suri , Efébon  , Cho- 
ri,  Arodi  8c  Areli  (z).  Jacob  don- 
nant la  bénédiction  à Gad  , lui 
dit  (j)  : Gad  combattra  couvert  de 
fes  armes  ù la  tête  d’Ifrael , & re- 
tournera du  combat  couvert  de  fes 
aunes.  Il  femble  faire  alluiion  à 
ce  qui  arriva  après  la  mort  de  Moï- 
fe.  Gad  ayant  reçu  fon  partage  au- 
delà  du  Jourdain,  avec  la  Tribu 
de  Ruben  8c  la  demi-Tribu  de  Ma- 
rafle,  marcha  en  armes  à la  tête 
d’Ifrael,  pour  lui  aider  à faire  la 
conquête  de  la  terre  des  Chana- 
néens  au-deçà  de  ce  fleuve.  Gad 
s’en  retourna  quelque  temps  après , 
bien  armé  3t  chargé  de  dépouilles. 

Moïfe  dans  fon  dernier  Canti- 
que , parle  aufli  de  Gad  en  ces  ter- 
mes (4)  : Gad  a été  comblé  de  bé- 
nédictions , il  a faifi  l’épaule  & la 
tête  de  fa  proie  :il  a reconnu  fa  pré- 
rogative , en  ce  que  ( Moïfe  ) le 
Docteur  d’Ifrael , devoit  être  mis 
( dans  le  tombeau  ) dans  fon  par- 
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tage.  Il  a marché  avec  les  Princes 
de  fon  peuple , & a obfervé  à l’égard 
d’Ifrael  les  Lois  du  Seigneur , & les 
ordres  quon  lui  avoit  prefcrits  , en 
lui  commandant  de  marcher  à la 
tête  du  peuple  dans  la  guerre  con- 
tre les  Chananéens.  Moïfe  mourut 
fur  le  mont  Nébo  , 8c  fut  enterré 
dans  une  vallée  voifîne , au-delà  du 
Jourdain  (5),  où  Gad  avoit  reçu 
Ibn  partage.  L’Auteur  du  Telta- 
ment  des  douze  Patriarches,  loue 
la  force  corporelle  du  Patriarche 
Gad  : mais  nous  n’employons  pas 
volontiers  l’autorité  d’un  Auteur 
.aufli  fabuleux  que  celui-là. 

La  Tribu  de  Gad  fortit  de  l’E- 
gypte au  nombre  de  quarante- 
cinq  mille  fix  cents  cinquante  hom- 
mes (6).  Après  la  défaite  des  Rois 
Og  8c  Séhon , Gad  8c  Ruben  , 8c 
la  moitié  de  Manafle , “demandè- 
rent à Moïfe  qu’il  lui  plût  leur 
donner  leur  partage  dans  ces  pays 
nouvellement  conquis , alléguant 
le  grand  nombre  de  befliaux  qu’ils 
avoient  (7).  Moïfe  le  leur  accor- 
da , fous  la  charge  8c  à condition 
qu’ils  accompagneroient  leurs  frè- 
res dans  la  conquête  du  pays  de 
delà  le  Jourdain,  que  le  Seigneur 
leur  avoit  promis  (8).  Ainfi  Gad 
eut  fon  partage  entre  Ruben  au 
midi , 8c  Manafle  au  nord  , ayant 
les  montagnes  de  Galaad  à l’orient, 
8c  le  Jourdain  à l’occident. 

II.  G ad,  Prophète,  ami  de 
David,  qui  le  fuivit  durant  fes  dis- 
grâces fous  Saül,  8c  qui  lui  fut 
toujours  fort  attaché.  L’Ecriture 
le  qualifie  Prophète  & Voyant  de 
David  (9)  ; apparemment  parce 
que  Dieu  l’avoit  deftiné  pour  affiG 
ter  ce  Prince,  8c  pour  lui  prédire 
ce  qui  lui  devoit  arriver.  La  pre- 
mière fois  que  nous  le  voyons  avec 
David  , c’eft  lorfque  ce  Prince  fe 


(1)  Genef.  xxx,  9,  10,  n.==(z)  Genef.  xlvi  , 16.  =r  (»)  Gcnef. 
XLtX  , 19.  — = — (4)  Veut.  XXXIII , ZO.  = (5)  Veut.  XXXIV  , I , ér  feq. 
==r  (6)  Num.  1 , zo  , 11.  = (7)  Num.  xxxit  , t , a , J , &c.  s=s 
(8)  Num.  xxxn  , z8  , Z9.  = (9)  z.  Reg.  xxiv  , 11. 
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retira  dans  le  pays  de  Moab , pour 
y mettre  en  fureté  fon  pere  St  fa 
mere  (i),  la  première  année  de 
fa  fuite  (z),  & de  la  perfécution 
de  Saiil.  Comme  donc  David  étoit 
dans  le  pays  de  Moab  , le  Pro- 
phète Gad  lui*Kit  d’en  fortir , St 
de  s’en  retourner  dans  la  terre  de 
Juda. 

Après  que  David  eut  pris  la  ré- 
futation de  faire  faire  le  dénom-, 
brement  de  fon  peuple  ( 3 ) , le 
Seigneur  lui  envoya  le  Prophète 
Gad,  qui  lui  dit  (4)  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Je  vous  don- 
ne le  choix  de  trois  fléaux  que  te 
vous  prépare  ; choififfez  celui  que 
vous  voudrez  ; ou  la  famine  pen- 
dant fept  ans  ; ou  de  fuir  devant 
vos  ennemis  durant  trois  mois  ; 
ou  la  pefte  dans  vos  Etats  pendant 
trois  jours.  David  choifit  la  pelle; 
ik  Dieu  ayant  confîdéré  fon  humi- 
liation , voulut  bien  encore  abré- 
ger le  temps  qu’il  lui  avoir  dit.  Il 
ordonna  à l’Ange  exterminateur  de 
remettre  fon  épée  dans  le  four- 
reau , St  de  ceftêr  de  tuer.  Alors 
le  Prophète  Gad  vint  dire  à Da- 
vid ( 5 ) d’aller  dreffer  un  Autel  au 
Seigneur  dans  l’aire  d’Oman,  au- 
trement Aréuna , Jébuféen.  Gad 
avoit  écrit  un  Volume  de  la  vie  de 
David,  qui  efl  cité  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Paralipomenes , 
xxix,  zp.  C’eft  tout  ce  que  nous 
lavons  de  ce  Prophète. 

III.  Gad,  Divinité  Païenne  , 
dont  il  efl  fait  mention  dans  plus 
d’un  endroit  de  l’Ecriture.  Par 
exemple , Ifaïe  LXV,  1 1.  Vous  qui 
ave?  abandonné  le  Seigneur , & qui 
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dreffej  une  table  à Gad , & qui  fai- 
tes des  libations  à Méni.  On  trou- 
ve dans  la  Paleftine  tin  lieu  nommé 
Baal  - Gaad , ou  le  Dieu  Gad  ; St 
on  affure  que  les  Arabes  donnent 
le  nom  de  Gad  à l’étoile  de  Jupi- 
ter, St  à ce  qui  eft  bon  81  bien- 
faifant.  Nous  croyons  que  dans 
le  partage  cité  d’Ifaïe  , il  lignifie 
le  foleil,  St  que  faint  Jérôme,  qi#' 
l’a  traduit  par  : Qui  ponitis  fortu- 
née rnenfam , a entendu  par  Gad , la 
bonne  fortune.  En  elfet  les  anciens 
tireurs  d’horolcopes  croyoicnt  que 
le  foleil  marquoit  lp  bon  génie , 
8t  la  lune  la  bonne  fortune  (6). 
Voyez  ci-devant  Fortune. 

I.  GAD  ARA,  ou  Gadare , ville 
célébré  de  delà  le  Jourdain.  Jofeph 
dit  qu’elle  étoit  Capitale  de  la  Pé- 
rée  (7),  St  lituée  à l’orient  du  lac 
de  Tibériade , à foixante  ftades  de 
fon  bord  (8).  Pline  (9)  afliire 
qu’elle  eft  lituée  fur  le  fleuve  Hié- 
ramace.  Elle  donnoit  fon  nom  à un 
canton  de  delà  le  Jourdain.  Pom- 
pée rétablit  Gadare  , en  confidé- 
ration  de  Démétrius  fon  affranchi 
qui  étoit  natif  de  cette  ville  (10). 
Gabinius  y établit  un  des  cinq 
Tribunaux  où  l’on  rendoit  la  Juf- 
tice  dans  la  Judée(  1 1).  Polybe  dit 
qu’Anriochus  le  Grand  fit  le  lïege 
de  Gadare , qui  paflbir  pou  r la  plus 
forte  place  du  pays , St  qu’il  la  re- 
çut à compoiition(  1 1 ).  Saint  Epi- 
phane  (13)  parle  des  bains  d’eaux 
chaudes  de  Gadare.  O11  trouve 
beaucoup  d’anciennes  médailles  de 
cette  ville,  St  quelques-uns  de  fes 
anciens  Evêques  dans  les  foufcrip- 
tions  des  Conciles. 


(1)  1.  Ilcg.  xxn  , 5.  =3  (z)  A11  «lu  Monde  ZZ44  , avant  J.  C.  iô$6  , avant 
l’Ere  vnlg.  1060.  = (3)  An  du  MoïKle  1987  , avant  J.  C.  toi  t , avant 
l’Ere  vnlg.  1017.  = (4)  z.  Keg.  xxiv  , iz  , 13  , à 1.  Par.  xxi  , il.  =3 

(5)  z.  Reg.  xxzv , 17  , 18.  On  ne  fait  pat  au  jufte  le  temps  que  dura  cette 

pefte  , l’Ecriture  11e  le  marque  pas,  mais  elle  infinue  qu’il  fut  abrégé. -i 

(6)  Voyez  notre  Comment,  fur  la  Génefe  , Ch.  xxx , 1 1.  - (7)  De  Bello  , 

/,  s , r.  3.  = (8)  Idem.  lib.  de  vita  fua  , p.  tozj. (9)  P lin.  I.  5 , c.  16. 

= (so)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  8 , p.  475  , b.  = (n)  Antiq.  I.  14  , 
'•  10.  =*=:  (iz)  Poiyb.  hiftor.  I.  5.  ss=s  (13)  Epiphan,  l,  1 , advtrf.  hatref. 
p.  »jl. 
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Saint  Marc  (i)  dit  qtie  notre 
Sauveur  ayant  palTé  la  mer  de  Ti- 
bériade, vint  dans  le  canton  des 
Gadaréniens  , &c.  C’elt  ainfi  que 
porte  le  Grec  imprimé.  Saint  Luc 
lit  de  même , Chap . vin , 2 6 , dans 
le  Grec.  Saint  Matthieu , Ch.  vm, 
28 , porte  Gerafe  no  mm,  ou  Gerge- 
fenorum  : mais  quelques-uns  de  l'es 
Exemplaires  Grecs  lifent  aüfîi  Ga- 
darenorum.  Origenes  croit  qu’il 
faut  lire  Gergefenorum  (t).  Voyez 
les  diverfes  Leçons  de  M.  Mille  , 
& notre  Commentaire  fur  fainr 
Matthieu,  Chapitre  vm  , 28. 

II.  Gadara  , ville  de  Palcltine , 
-au  voilinage  de  Diolpolis8c  deNi- 
copolis  (5).  Nous  croyons  que  c’eit 
la  même  que  Gajer , Gajera  , Ge- 
dor , Gadora , Gador  , Gaderoth  , 
dont  il  elt  fouvent  parle  dans  les 
Livres  des  Maccabées  St  dans  Jo- 
feph.  Voyez  Reland.  PaLeJlin.  I.  ? , 
p.  679.  On  a déjà  remarqué  que 
dans  le  Texte  de  Jofeph,  on  lifoit 
en  quelques  endroits  Gadara  , au 
lieu  de  Gabara.  Gabara  étoit  au 
couchant  , 8c  Gadara  à l’orient  de 
la  merde  Tibériade. 

GADDA,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  (4).  Eufebe  dit  que  de  fon 
temps  , on  voyoit  encore  un  gros 
lieu  à l’extrémité  méridionale  de 
Juda  , fur  la  mer  morte.  Dans  la 
Vulgate  , Jofué  XV , 27  , on  lit 
Hafer-Gadda. 

GADDI,  1 Par.  xn  , Signi- 
fie des  hommes  de  la  Tribu  de  Gad , 
& non  pas  un  nom  de  lieu  nommé 
Gaddi. 

Gaddi  , fils  de  Suji , de  la  Tri- 
bu de  ManaiTé  , fut  un  des  douze 
qui  allèrent  recoonoître  la  terre 
de  Chanaan  fous  Moïfe.  Num.  Xin , 
12. 

GADDIS  , furnom  de  Jean  fils 
de  Mattathias  , 8t  frere  de  Judas 
Maccabée.  Quelques  Exemplaires 
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Kfeilt  Kaddis , qui  fignifieroir  Suint  : 
mais  Gaddis  peut  lignifier  un  che- 
vreau , ou  la  bonne  fortune. 

GADER.  Le  Roi  de  Gader  fut 
pris  8c  mis  à mort  par  Jofué  ( 5 ). 
Gader  elt  apparemment  la  même 
que  Gador  , 1 Par.  IV,  59, 8c  Ga- 
deroth , 2 Par.  xxvill  ,18;  Gedor  , 
Jofué  XV , 58  , St  Ga?er  , Gajera  , 
ou  même  Gadara , ou  Godera , dans 
les  Maccabées.  Voyez  ci  - devant 
Gadara  II. 

GADEROTH,  2 Par.  xxvm, 
18.  La  même  que  Gadora,  Gage- 
ra, Ga?er,  Gadara , &c.  Voyez  Ga- 
dara II. 

GADGAD,  montagne  dans  le 
défert  de  Pharan.  Les  Hébreux  y 
campèrent  dans  leur  voyage  du  dé- 
lèrt.  Elle  elt  entre  Béné-jacan  8c 
Jétebatha.  Num.  xxxm,  52. 

. GADI , pere  de  Manahem.  Ce 
Manahem  fut  Roi , ou  plutôt  ufur- 
pateur  du  Royaume  d’Ifrael  (6). 

Gadi,  lieu  d’où  étoit  natif  Bon- 
ni,  un  des  braves  de  David  ( 7 ).  C’elt 
apparemment  Gadda,  ou  Hajcr  gad- 
da  , dans  le  partie  méridionale  de 
Juda.  Jofué  XV,  27.  . 

GADOR.  La  même  que  Gada- 
ra , Gaderoth , Gazer , Gazera , Sec. 

GAHAM  , fils  de  Nachor  8c  de 
Roma.  Genef.  XXII,  24. 

GAHER,  Lévite  , qui  revint  de 
Babylone  avec  Efdras , 1 Efdr.  1 1 , 
47- 

GAI-ABARIM.  Voy.  Jc-abarïm. 

GAIUS  , autrement  Caïus,  Difi. 
ciple  de  faint  Paul.  A3.  xix  , 29  , 
8c  1 Cor.  1 , 14.  Voyez  ci-devant 
Caïus  I. 

Gaïus  , Difciple  de  faint  Jean. 
Voyez  Caïus  II. 

GALAAD , fils  de  Machir,  8c  pe- 
tit-fils de  Manafle  (8) , eut  fon  par- 
tage dans  les  montagnes  de  Galaad , 
au-delà  du  Jourdain.;  C’elt  de  là 
qu’il  prit  le  nom  de  Galaad;  car 


(1)  Marc.  V , I.  ,,  ,---e  (1)  Origen.  Comment,  in  Joan. 1 (5)  Stephat 1.  in 

Gadara.  Strabo  , l.  16.  = (4)  Jojuc  XV  , 27.  = (s)  Jofué  «U,  IJ. 
5=  (fi)  4.  Reg.  xv.  = (7)  * Keg.  xxiri , = (8)  Nam.  xxn  , 29. 
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ces  montagnes  portoient  déjà  ce 
nom  long- temps  avant  fa  nailtan- 
ce.  Il  eut  pour  fils  Jézer , Hélec  , 
Alriel , Séchern  , Scmida,  Sc  Hé- 
pher.  Voyez  Num.  xxvi,  ?o,  |i. 

Galaad.  Montagnes  de  Galaad, 
à l’orient  du  Jourdain,  qui  fépa- 
rent  les  pays  d’Ammon , de  Moab, 
de  Ruben  , de  Gad  8c  de  Manafle, 
de  l’Arabie  Déferte.  Souvent  Ga- 
laad eft  mis  pour  tout  le  pays  de 
delà  le  Jourdain.  Eufebc  dit  que 
le  mont  de  Galaad  s’étend  depuis 
le  Liban  au  nord  , jufqu’au  pays 
que  poflèdoitSéhonRoides  Amor- 
rhéens,8c  qui  fut  cédé  à la  Tribu 
de  Ruben.  Ainfi  cette  chaîne  de 
montagnes  devoir  avoir  plus  de 
foixante  8c  dix  lieues  de  long  du 
midi  au  feptenrrion,  8c  elles  com- 
prenoient  les  montagnes  de  Séhir, 
de  Bafan , 8c  peut-être  celles  de 
la  Trachonite,  d’Auran , 8c  d’Her- 
mon.  Jérémie  femble  aufli  dire  que 
Galaad  eft  le  commencement  du  Li- 
ban : Galaad,  tu  mihi  caput  Libani. 
Jerem.  xxn , 6.  Voyez  faint  Jérô- 
me 8c  les  Interprètes  fur  cet  en- 
droit. • 

JacoE  à fon  retour  de  la  Méfo- 
potamie  , arriva  en  fix  jours  aux 
montagnes  de  Galaad  (i).  Laban 
fon  beau-pere  le pourfuivit,  8c  l’at- 
teignit comme  il  étoit  campé  fur 
ces  montagnes.  Après  quelques  re- 
proches allez  vifs  de  part  8c  d’au- 
tre , ils  firent  alliance  au  même 
endroit , y dreflêrent  un  monceau 
de  pierres,  pour  monument  de  leur 
alliance  ; 8c  lui  donnèrent  chacun 
un  nom  fuivant  la  propriété  de  fa 
Langue.  Laban  l’appela  Jegar- 
fchahaddutah  , le  monceau  du  té- 
moignage ; 8c  Jacob  , Gal-Haëd  , 
le  monceau  du  témoin  ; d’où  lui  eft 
venu  le  nom  de  Galaad. 

Comme  ces  montagnes  étoient 
couvertes  d’arbres  rélineux  , l’E- 
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criture  vante  beaucoup  la  réfine 
de  Galaad  ( i ).  Les  Marchands  qui 
achetèrent  Jofeph  , venoient  de 
Galaad  , 8c  portoient  de  la  réfute 
en  Egypte  (3). 

GALATÎE  , Province  de  l’Aiîe 
Mineure  , ayant  à l’orient  la  Gap- 
padoce,  au  couchant  la  Bithynie  , 
au  midi  la  Pamphilie , 8c  au  fep- 
tentrion  le  Pont-Euxin.  Quelques 
troupes  de  Gaulois  s’étant  jetées 
dans  l’Afie  Mineure , firent  la  con- 
quête de  ce  pays  , s’y  établirent  , 
Sc  l’appellerent  Galatie  , du  nom 
de  Galatia  , qui  en  Grec  lignifia 
la  Gaule. 

Les  Galates  à qui  faint  Paul  a 
écrit  une  de  fes  Epîtres , étoient 
les  defcendans  de  ces  anciens  Gau- 
lois. Saint  Paul  prêcha  plus  d’une 
fois  dans  leur  pays  (4)  , 8c  y for- 
ma une  Eglife  confidérable  ; il  eft 
croyable  que  ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier y prêcha  aux  Gentils  mais 
on  a lieu  de  préfumer  que  faint 
Pierre  y avoit  prêché  avant  lui  aux 
Juifs  , puifque  fa  première  Epître 
eft- adrelfée  aux  Juifs  de  la  difper- 
fion  du  Pont , de  la  Galatie  , de  la 
Cappadoce , 6v.  ( 5 ) Et  ce  furent  ap- 
paremment les  Juifs  qui  y avoient 
été  convertis  par  faiqt  Pierre , qui 
cauferent  parmi  les  Gentils  con- 
vertis de  la  même  nation , les  trou- 
bles qui  donnèrent  occafion  à faint 
Paul  de  leur  écrire  fon  Epître  , 
dans  laquelle  il  s’applique  princi- 
palement à établir  fa  qualité  d’A- 
pôtre  , que  l’on  vouloir  lui  cou- 
telier , pour  le  mettre  au-deflbus 
de  faint  Pierre , qui  ne  prêchoit 
ordinairement  qu’aux  Juifs,  8c  qui 
obfervoit  les  cérémonies  de  la  Loi. 
Il  montre  enftiite  l’inutilité  de  ces 
cérémonies,  Sc  de  la  circoncilion; 
il  s’élève  avec  force  contre  les  faux 
Doûeurs , qui  cherchoient  à le  dé- 
crier , 8c  à détruire  fon  autorité  ; 


(1)  Gcnef.  xxxi , 1 1,  b fcq.  = (2)  Jerem.  Vlll  , »i  , xlvi  , 11  , Ll , 8. 
(3)  Gcnef.  xxxvi  1 , 25.  ■■  ■ ■■  (4)  Il  y prêcha  d’abord  l’an  de  J.  C.  (t.  Acl.  xvi , 
b,  & eufuice  eu  l’an  $4,  Acl.  xvin  , 2j.  =3=  (5)  1.  Pttr.  1 , 1. 
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enfin  il  leur  donne  d’excellens  pré- 
ceptes pour  le  reglement  de  leurs 
mœurs  , & pour  le  conferver  dans 
la  pureté  du  Chriftianifme.  Les 
foulcriptions  qui  fe  lilent  dans  les 
Editions  Greques  de  cette  Epî- 
tre  , marquent  qu’elle  fut  écrite 
de  Rome.  Théodorct  (i)  croit 
que  c’eft  la  première  de  celles  que 
S.  Paul  écrivit  de  cette  ville  ; & 
fainr  Jérôme  (2)  veut  qu’il  l’ait 
écrire  étant  dans  les  liens.  Mais 
nous  aimons  mieux  fuivre  le  fenti- 
ment  qui  veut  qu’elle  ait  été  écrite 
d’Ephefe  l’an  de  J.  C.  55. 

Dans  les  Livres  des  Maccabées 
( 1) , il  efl  dit  que  Judas  Maccabée 
exhortant  fes  gens  à combattre 
vaillamment  contre  les  Syriens  , 
leur  rapporta  divers  exemples  de 
la  protection  de  Dieu  fur  les  Hé- 
breux, & entre  autres  celle  qu’ils 
éprouvèrent  dans  un  combat  qui 
fe  donna  dans  la  Babylonie , où  lix 
mille  Juifs  tuerenr  cent  vingt 
mille  Galates.  Le  Grec  eft  pluscir- 
conltancié.  Il  porte  que  les  Gala- 
tes étant  venus  attaquer  l’armée 
des  Juifs  dans  la  Babylonie , l’ar- 
mée des  Juifs  n’étoit  que  de  huit 
mille  hommes , foutenus  de  qua  - 
tre  mille  Macédoniens  ; ces  der- 
niers n’ofant  en  venir  aux  mains  , 
les  huit  mille  Juifs  feuls  défirent 
cent  vingt  mille  Galates.  L’Ecri- 
ture ne  nous  apprenant  rien  fur 
le  temps  8c  les  autres  circonftan- 
ces  de  cette  défaire  , nous  n’en 
pouvons  rien  dire  d’alEiré.  Il  y a 
même  alTez  d’apparence  qu’il  faut 
entendre  ici , non  les  Galates  éta- 
blis dans  la  Galatie  ,'mais  les  Gau- 
lois qui  étoient  alors  répandus 
dans  l’Afie.  Le  Grec  Galatai , Ce 
prend  également  pour  les  uns  8c 
pour  les  autres. 

GALBANUM  , forte  do  gom- 
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me  , ou  d’aromate , qui  entroit 
dans  la  compolition  du  pJrfmn  (4) 
qui  devoit  être  brûlé  fur  l’Autel 
d’or  dans  le  Saint.  Le  galbanum 
efl  un  fuc  tiré  par  incifion  d’une 
plante  qui  relfemblc  à la  férule  , 
8c  qui  croit  dans  la  Syrie  fur  le 
mont  Amanus.  L’odeur  n’en  eft 
pas  fort  agréable  , fur-tout  lorf- 
qu’clle  eft  ièule.  Le  terme  galba- 
num , vient  de  l’Hébreu  ckal'oa- 
nah,  qui  lignifie  gras,  onSueux, 
gommeux. 

GALGAL.  Jofué  ( 5 ) parle  d’un 
Roi  de  Gai  gai  des  Gentils  , qui  fut 
vaincu  8c  mis  à mort  à l’arrivée 
des  Hébreux  dans  la  terre  promife. 
Nous  croyons  que  Galgal  des  Gen- 
tils en  cet  endroit , eft  le  même 
que  Gelil  des  Gentils  dans  Ifaïe  , 
IX,  1.  8c  qu’il  lignifie  la  haute  Ga- 
lilée , qui  s’étendoit  principale- 
ment au-delà  du  Jourdain  , vers 
les  foùrces  de  ce  lleuve. 

Galgal  , lieu  célébré  au  cou- 
chant du  Jourdain , où  les  Ifraé- 
lites  campèrent  alTez  long-temps 
après  leur  pafTage  de  ce  fleuve.  On 
y bâtit  depuis  une  ville  confidéra- 
ble  , qui  eft  devenue  fameufe  par 
plufieurs  événemens  , dont  l’Hif- 
toire  nous  a confervé  le  fouvenir. 
Galgal  étoit  environ  à une  lieue 
du  Jourdain  , Sc  à une  pareille  d if- 
rance  de  Jéricho.  Ce  nom  lui  fut 
donné  à l’occafion  de  la  circonci- 
lion  que  le  peuple  reçut  en  cet  en- 
droit. Après  cette  opération  , le 
Seigneur  dit  (6)  : J’ai  été  de  dejfus 
vous  aujourd’hui  C opprobre  cC  Egyp- 
te. A la  lettre  : J’ai  roulé  de  dejfus 
vous,  ùc.  car  Galgal  lignifie  rou- 
lement. Comme  l’Arche  avoit  été 
long- temps  à Galgal , ce  lieu  de- 
vint fameux  dans  la  fuite  , 8c  le 
peuple  continua  pendant  long- 
temps à y aller  en  pèlerinage  (7). 


(O  Théodorct.  in  Paul.  Prolog,  p.  5.  ==  (z)  Hicrcn.  in  Golat.  VI , n. 
r~  (})  2.  Marc.  VIH  , 20.  = (4)  Exod.  xxx  , 54.  ni3!;rt  Chclbana.  70. 
XccxCmm.  = (5)  Jofuc  xi  t , 2$.  , (6)  Jofue  V,  2,  3,4»  & feî"  =5 

C?)  Ofv.  IV  , •$,  b XV*  12  , bf  Amot  IV,  4,  v , j. 


54°  G A L 

On  croÿ  que  Jéroboam  , ou  du 
moins  quelqu’un  de  fes  fuccefiêurs 
Rois  d’If'rael , y mit  un  des  veaux 
d’or,  qu’il  fabriqua  , & qu’il  fit 
adorer  par  fon  peuple  (i). 

Il  femble  que  dès  le  temps  d’Aod 
Juge  d’Ifrael , il  y avoit  déjà  à Gal- 
gal  des  Idoles  , puifqu’il  eft  dit 
qu’Aod  ayant  préfenté  fes  préfens 
au  Roi  , s’en  alla  jufqu’â  Galgal 
( i ) , que  de  là  il  revint , 8c  fei- 
gnit d’avoir  à lui  découvrir  quel- 
que fecrer  de  la  part  de  Dieu  , 
comme  s’il  avoit  reçu  quelque  ora- 
cle à Galgal.  Ce  fut  au  même  en- 
droit que  le  peuple  s’affembla  pour 
confirmer  le  Royaume  à Saiil  (4)  ; 
& enfin  ce  fut  à Galgal  que  Saiil 
eut  le  malheur  d’encourir  la  colè- 
re de  Dieu , en  immolant  des  vic- 
times avant  la  venue  de  Samuel 
(4)  ; c’eft  là  où  il  reçut  la  fenten- 
ce  de  fa  réprobation  , pour . une 
autre  faute  bien  plus  confidérable 
qu’il  commit , en  épargnant  le  Roi 
d’Amalec  , avec  ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  & de  plus  précieux  dans 
leurs  dépouilles  (5).  Saint  Jérô- 
me (6)  dit  que  fainte  Paule  paffa 
à Galgal , 8c  y vit  le  camp  des 
Ifrat  lires  , le  monceau  des  prépu- 
ces, Sc  les  douze  pierres  que  Jo- 
fué  y avoit  fait  mettre. 

GALILÉE  , Province  de  la  Pa- 
leftine.  Elle  s’étend  principale- 
ment dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  Pateftine  , au-delà  de  la  plai- 
ne de  Jezrael  , ou  du  Grand- 
Champ.  Elle  fe  divife  en  haute  8c 
en  baffe  Galilée.  La  baffe  Galilée 
s’étend  dans  les  Tribus  de  Zabu- 
lon , d’Afer  8c  de  Nephtali , au- 
deçà  du  Jourdain  , 8c  au  couchant 
de  la  mer  de  Tibériade.  La  haute 
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Galilée  s’étend  pptncipalemcnt  air-2 
delà  du  Jourdain  , tirant  vers  la 
Trachonite , vers  le  Liban  , 8c  vers 
la  Batanée.  On  l’appeloit  la  Ga- 
lilée des  Gentils  , parce  qu’elle  étoir 
occupée  par  des  peuples  Gentils 
mêlés  avec  les  Juifs;  ou  plutôt,  par- 
ce qu’elle  confinoit  avec  des  peuples 
Gentils,  comme  font  les  Phéni- 
ciens , les  Syriens  , les  Arabes. 

Comme  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  la  Galilée  s’étendoit  au- 
delà  du  Jourdain , fouffre  quelque 
difficulté  , il  faut  l’appuyer  de  quel- 
ques preuves.  Judas  le  Gaulonite 
eft  appelé  le  Galiléen  dans  les  Ac- 
tes (7)  , 8c  dans  Jolèph  (8).  Or 
Gaulon  étoit  au-delà  du  Jourdain  ; 
la  Galilée  s’étendoit  donc  dans  ce 
pays-là.  De  plus,  Jofeph(p)met 
Bethzaïde  au-delà  du  Jourdain  , 
cette  ville  étoit  furement  de  Ga- 
lilée ; 8c  ceux  des  Apôtres  qui 
étoient  de  Bethzaïde  , font  quali- 
fiés Galiléens  ; donc  la  Galilée 
s’étendoit , au  moins  en  partie  , 
au-delà  du  Jourdain.  Eufebe  dans 
fon  Commentaire  fur  Ifaïe  (10), 
dit  nettement  que  la  Galilée  étoit 
au-delà  du  Jourdain.  Les  Septan- 
te dans  Ifaïe  , xxxm , 9 , tradui- 
fent  Bafan  par  la  Galilée.  Or  per- 
fonne  ne  doute  que  Bafan  n’ait  été 
au-delà  du  Jourdain.  Saint  Jérô- 
me dans  fon  Commentaire  fur  cet 
endroit  d’Ifaïe  , remarque  que  ces 
Interprétés  ont  mis  le  nom  de  la 
Province , pour  un  lieu  de  la  Pro- 
vince. Il  croyoit  donc  que  Bafan 
étoit  dans  la  Galilée.  Voyez  pour 
ce  fentiment  Ligtfoot  ( 1 1 ) 8c  Cel- 
larius  (11);  8c  pour  le  fentiment 
contraire,  Reland.  Palceft.  t.  1,/. 
1 ,c.  }J,p.  1 8 1.  Voyez  aulîi notre 


(1)  3.  R*g.  XI 1 , 19  , ex  verf.  70.  Alexandr.  Cyrill.  in  Ofec  v.  = (z)  Judic. 
III  , 19.  = (?)  1.  Keg.  xi  , 14 , 15.  ==  (4)  I.  Reg.  XIII.  *=  (5)  I. 

Keg.  XV. (6)  Hieron.  in  Epitaph.  Paulce  , Ep.  61.  — *—  (7)  Aci.  V,  57. 

: — ~ (8)  Jofcph.  Antij.  I.  XK  , c.  5.  (9)  Jofcph.  I.  1 , dé  Belto  , c.  13, 

6"  P lin.  I.  s , c.  15.  . . (10)  Eufeb.  in  Ifai.  ix.  = (ii)  Ligfoot.  Chrono- 

grapk.  in  Marc.  & Hor.  Talmudic,  in  Matlh.  xiv  , 13.  ■ - ■■(■»)  Cellar.  Gso- 
graph.  Antij.  I.  j , 6 c.  * 
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Differtationfur  la  Géographie  fàin- 
te , à la  tète  du  Commentaire  fur 
Jofué. 

Voici  comment  ( i ) Jofeph  mar- 
que les  limites  de  la  Galilée.  Elle 
cil  terminée  au  couchant  par  la 
ville  de  Ptolémaïde  , 8c  par  le 
Mont  Carmel  , ( qui  n’appartien- 
nent pas  à la  Galilée.  ) Du  côté 
du , midi , elle  eft  bornée  par  le 
pays  de  Samarie  , & par  Scytho- 
polis  , qui  eft  iïtuée  fur  le  Jour- 
dain. A l’orient , elle  a pour  limi- 
tes les  cantons  d’Hippos,  de  Ga- 
dare  & de  Gaulan.  Enfin  du  côté 
du  nord , elle  eft  bornée  par  les 
confins  des  Tyriens. 

La  baffe  Galilée  s’étend  en  lon- 
gueur depuis  Tibériade  , jufqu’à 
Chabulon  ou  Zabulon  , frontière 
de  Ptolémaïde  ; Si  fa  largeur  s’é- 
tend depuis  Chaloth  , lituée  dans 
le  Grand  Champ  , jufqu’à  Berfa- 
bée  ; 8(  la  largeur  de  la  haute  Ga- 
lilée commence  à Berfabée  , jus- 
qu'au bourg  de  Baca  , qui  la  fé- 
pare  de  la  Province  des  Tyriens. 
Sa  longueur  s’étend  depuis  Telia  , 
bourg  fitué  fur  le  Jourdain,  juf- 
qu’à Meroth.  Mais  comme  la  firua- 
tion  précife  de  ces  lieux  de  Berfa- 
bée , de  Chaloth , de  Eaca  , de  Tel- 
ia , de  Meroth  , n’cft  point  con- 
nue , on  ne  peut  marquer  au  jufte 
l’étendue  dé  la  haute  Galilée. 

Jofeph  dit  que  les  Galiléeusfont 
naturellement  bons  guerriers,  har- 
dis , intrépides  ; qu’ils  ont  toujours 
généreufement  rélîfté  aux  nations 
étrangères  qui  les  environnent  : 
Que  ce  pays  eft  très -fertile  St 
'très-bien  cultivé  ; les  peuples  très- 
laborieux  , Si  très  - induftrieux. 
Quelle  nombre  des  villes  Si  des 
bourgs  y eft  très-grand  , 8c  que 
tous  ces  lieux  font  tellement  peu- 
plés , que  les  moindres  bourgades 
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n’ont  pas  moins  de  quinze  mille 
habitans. 

Tout  le  monde  fait  que  notre 
Sauveur  a été  furnommé  Galilée  n, 
parce  qu’il  avoit  été  élevé  à Naza- 
reth , ville  de  Galilée.  Ses  Difci- 
ples  , & les  Chrétiens  en  général  T 
ont  auflïété  nommés  Galiléens  ( z ), 
parce  que  les  Apôtres  étoient  de 
Galilée.  Saint  Matthieu  ( 5 ) appli- 
que à la  prédication  du  Sauveur 
ces  paroles  d’Ifaïe  (4 ) '■  La  terre 
de  Zabulon  & de  Nephtali  , le  che- 
min de  la  mer  au-delà  du  Jourdain , 
la  Galilée  des  Gentils , ce  peuple 
qui  étoit  dans  les  ténèbres , a vu 
une  grande  lumière.  Les  Galiléens 
ne  paffoient  pas  pour  gens  fort 
éclairés  en  fait  de  Religion  , &cles 
Juifs  ne  croyoient  pas  qu’il  fôrtît 
des  Prophètes  de  Galilée  ( 5 ). 
Leur  langage  81  leur  accent  étoient 
différens  de  ceux  des  autres  Juifs 
du  pays  (6).  On  reconnut  faint 
Pierre  pour  Gaüléen  à fon  accent. 

Galilée.  Mer  de  Galilée , au- 
trement lac  de  Tibériade,  oumer 
de  Tibériade  , ou  mer  de  Céné- 
rcth  , ou  de  Cinéreth , ou  de  Gé- 
néfareth.  Voyez  ci-devant  Céné- 
reth. 

I.  GALILÉENS.  Nous  avons 
déjà  remarqué  qu’on  avoit  donné 
ce  nom  aux  Chrétiens  Dilciples 
de  Jcfus-Chrift. 

II.  Galiléens  , fe&e des  Juifs, 
qui  s’éleva  dans  la  Judée  quelques 
annés  après  la  naiffance  de  Notre- 
Seigneur.  Ce  fut  un  nommé  Judas, 
natif  de  Gaulon , dans  la  haute 
Galilée  , qui  lui  donna  naiffance, 
vers  l’an  du  Monde  4010,  à l’oc- 
cafion  du  dénombrement  ordonné 
parAugufte,  8:  exécuté  par  Qui- 
rinius  (7),  la  dixième  année  de 
Jefus-Chrift , dix  ans  après  la 
mort  du  Grand  Hérode  , la  der- 


(1)  Jofeph.  de  ISello , I.  l , p.  g}2.=(i)  A ci.  11 , 7.  Arrian.  I.  4.  Dijfert. 
Epicl.  c.  7.  Julian.  Imper.  Ep.  ad  Porphyr.  =r=  (5)  Matth.  iv  , 15.  - -■  - 
(4)  If  ai.  ix  , I ,2.  ==  (5)  Joan.  VU , 41  , 52.  = (6j  Matth.  xxvl , 75. 
sss  (7)  Vide  Luc,  II , 1.  Acl,  v,  57  , 81  le  Comment,  fut  Acl,  v , 57, 
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niere  nnnée  d’Augufte , 8c  après  Te 
banniflcment  d’Archélaüs.  Ce  de- 
nombrement  eft  fort  différent  de 
celui  qui  fe  fit  à la  naiflance  de 
Jefus-Chriftc 

Judas  le  Gaulonite,  ou  le  Gali- 
lée n ( i ) » prétendoit  que  la  taxe 
établie  par  les  Romains,  8c réglée 
par  Quirinius , étoit  une  fervitude 
maniferte  , à laquelle  tous  lesvrais 
Ifraélitcs  dévoient  s’oppofer  de 
toutes  leurs  forces.  Ces  difeours 
firent  impreflion  fur  l’efprit  du 
peuple.  Plufleurs  fe  joignirent  à 
Judas , prirent  les  armes , 8c  com- 
mencèrent une  efpece  de  guerre 
domeflique , laquelle  ne  fe  termi- 
na, à proprement  parler,  que  par 
la  ruine  de  Jérufalem  Sc  du  Tem- 
ple. On  nomma  les  Difciples  de 
Judas  du  nom  de  Galilée  ni , parce 
que  Judas  lui-même  étoit  de  la 
haute  Galilée , 8c  que  la  plupart 
de  fes  feÛatcurs  étoient  de  la  même 
Province.  On  les  nomma  auffi 
Hérodiins  , parce  que  le  Royaume 
«PHérode  le  Tétrarque  s’étendoit 
fur  la  Galilée  de  delà  le  Jourdain, 
& fur  les  environs  de  Gaulon,  pa- 
trie de  Judas.  Voyez  notre  Dilfer- 
tation  fur  les  feïtes  des  Juifs  , à 
la  tête  de  faint  Luc , article  des 
Hcrodicns. 

Les  Galilécns  , félon  Jofeph  , 
convenoient  en  tout  avec  les  Pha- 
rifiens.  La  feule  choie  qui  les  dif- 
tiuguoit , étoit  un  amour  excellif 
de  la  liberté  ; étant  fortement  pré- 
venus de  ce  principe  , que  Dieu 
feul  efl  le  Chef  8c  le  Prince  à qui 
nous  devons  obéir.  Dans  l’Evan- 
gile , nous  les  voyons  fous  le  nom 
«’Hérodiens  (i),  qui  s’adreflënt  à 
Notre-Seigneur , pour  lui  deman- 
des s’il  étoit  permis  de  donner  le 
tribut  à Céfar,  ou  non.  C’étoit  la 
grande  queflion  , 8c  le  principal 
objet  de  leur  fefte.  Lorfque  Jefus- 
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Chrift  parut  devant Pilaté  (?) , féf 
accufjtcurs  le  voulurent  rendre  fuit 
peft  de  cette  héréfie , en  difant 
qu’ils  l’avoient  trouvé  qui  empê- 
choit  que  l’on  rendît  les  tributs 
ordinaires  à Céfar. 

I.  GALLIM , ou  Ægallîtn , ou 
Agalla , ou  Ægalla , ville  de  delà’ 
le  Jourdain.  Voyez  ci-devant 
Agalla. 

II.  Gallim  , village  au  voifi- 
nage  d’Accaron  (4). 

GALLION , frere  de  Sénéque 
le  Philofophe  , s’appeloit  aupara-> 
vaut  Marcus  Anrums  Noxatus  : 
mais  ayant  été  adopté  par  Lucius 
Junius  Gallion , il  prit  le  nom  dé 
fon  pere  adoptif.  L’Empereur 
Claude  le  fit  Proconful  d’Achaïe  , 
8c  en  l’an  5 5 de  Jefus-Chrift , fous 
Néron  , il  étoit  encore  Proconful 
de  cette  Province.  C’étoit  un 
homme  d’un  cfprit  doux  8c  agréa- 
ble. C’eft  à lui  que  Sénéque  fon 
frere  dédia  fes  Livres  de  la  colère. 
Il  eut  part  aux  difgraces  de  fes 
freres  , comme  il  avoit  eu  part 
à leur  faveur  ; Sc  Néron  le  fit  enfin 
mourir  comme  eux.  Les  Juifs  irrités 
de  ce  que  faint  Paul  convertiflbit 
plufieurs  Gentils  , le  traînèrent  au 
Tribunal  de  Gallion , qui  en  qua- 
lité de  Proconful , faifoit  fa  de- 
meure ordinaire  à Corinthe.  Ils 
l'accufoient  d'enfeigner  aux  hom- 
mes d’adorer  Dieu  d'une  maniéré 
contraire  à la  Loi  ( 5 ).  Et  Paul 
étant  fur  le  point  de  parler  pour 
fi  défenfe , Gallion  dit  aux  Juifs  : 
S’il  s’agiffoit  de  quelque  injuflice, 
ou  de  quelque  mauvaifê  aÛion , 
je  me  croirois  obligé  de  vous  en- 
tendre avec  patience  : mais  s’il  ne 
s’agit  que  de  qneftions  concernant 
votre  Loi  , démêlez  vos  différends 
comme  vous  l'entendrez  ; car  je 
ne  veux  pas  m’en  rendre  Juge.  Il 
•I  les  fit  ainfi retirer  de  fonTribunal. 


( 0 Antiq.  I.  if?,  c.  Ï , ad  fin.  (z)  Matth.  xki  , 16  , 17.  1 (})  Luc. 

xxi  11 , z.  stt.t  ■ (4)  Eufeb.ts  üicron.  in  Onomajl.  r«xx*i,  (5)  A ci.  xvi  II , 
tz  , »}. 
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f)n  faifît  en  même-temps  Softhenes, 
Chef  de  la  Synagogue  des  Juifs  , 
& on  le  battit  devant  le  T ribunal 
de  Gallion  , fans  que  ce  Gouver- 
neur s’en  mît  en  peine.  An  de  Jefus- 
Chrift  57  , de  l’Ere  vulgaire  54. 

I.  GALLUS.  Ccfennius  Gallus. 
Voyez  Cefennius. 

II.  Gallus.  Cefiius  Gallus. 
Voyez  Cejlius. 

I.  GAMALA , ville  de  Galilée  , 
furnommêe  lu  ville  des  cavaliers  , 
Jofeph  Antiq.  I.  J,  c.  1.  Voyez  ci- 
devant  Gaba. 

II.  Gamala  , ville  de  delà  le 
Jourdain,  danslaGaulanite;  nom- 
mée Gamala  , à caufe  de  la  forme 
d’uu  chameau  qu’elle  imite  en  quel- 
que forte  par  fa  fituation  ( 1).  Elle 
etoit  dans  le  Royaume  d’Agrippa  : 
mais  n’ayant  pas  voulu  fe  foumettre 
h ce  Prince , elle  fut  aflïégée  pre- 
mièrement par  les  forces  d’ Agrip- 
pa , & enfuite  par  l’armée  Romaine , 
qui  après  un  long  liege  , la  prit  & 
la  faccagea  ( 2 ). 

I.  GAMALIEL , fils  d«  Phadaf- 
f»r,  étoit  Prince  de  la  Tribu  de 
Manafie  , lorfque  Moïfe  tira  les 
Ifraélites  de  l’Egypte.  Il  étoit  à la 
tête  de  trente-deux  mille  deux  cents 
hommes  de  fa  T ribu  ( 5 ). 

II.  Gamaliel  , Dofteur  de  la 
Loi , de  la  fefte  des  Pharifiens , fut 
Maître  de  faint  Paul  (4)  > comme 
suffi  de  faint  Barnabe  & de  faint 
Etienne  , fi  l’on  en  croit  quelques- 
uns.  Peu  de  temps  après  la  defeente 
du  Saint-Efprit , qui  arriva  le  jour 
de  la  Pentecôte,  les  Juifs  voulant 
Faire  mourir  faint  Pierre  , qu’ils 

. avoient  fait  comparoître  devant 
l’aflêmblée  de  leurs  Prêtres  , Ga- 
maliel demanda  qu’on  fit  retirer 
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les  Apôtres.  Puisilparlaàl’aftem- 
blée  en  ces  termes  ( 5 ) : Prenez 
bien  garde  comment  vous  en  uferet 
à P égard  de  ces  perfonnes.  Vous 
favej  qu'il  y a quelque  temps  qu'il 
s éleva  un  nommé  Tkeudas , qui  s'en 
fai/oit  accroire , & vouloit paffer pour 
quelque  chofe  de  grand.  Quatre  cents 
hommes  s'étant  attachés  à lui , né- 
pargnerent  rien  pour  lui  procurer  du 
crédit  : mais  enfin  il  fut  tué , 6'  tous 
ceux  qui  s'étoient  attaches  à lui , 
furent  difiipés.  Vous  favei  encore 
ce  qui  cjl  arrivé  à Judas  de  Gaulon , 
le  Galiléen.  Il  voulut  s'élever  dans 
le  temps  que  Ton  fit  le  dénombrement 
.du  peuple  ( fous  Quirinius  : ) mais 
il  cft  péri  avec  les  fiens.  Ainfi , fi- 
vous  voule  ? fuivre  mon  confeil , ne 
tourmente 7 plus  ces  gens-là  , mais 
laijffej-les  faire  ; car  fi  c'efl  Poutrage 
de  Dieu  , vous  aurej  beau  vous  y 
oppofer , vos  efforts  feront  inutiles. 
Que  fi  cette  entreprife  efi  une  entre- 
prife  humaine , elle  fe  diffipera  & 
s'anéantira  d' elle-même.  L’avis  de 
Gamaliel  fut  fuivi , & on  laiflà 
aller  les  Apôtres. 

Après  la  mort  de  faint  Etienne 
(6),  Gamaliel  encouragea  les 
Chrétiens  à aller  la  nuit  enlever 
fon  corps  , & leur  prêta  fon  cha- 
riot , pour  l’aller  enterrer  dar» 
fa  terre  , qui  étoit  à ièpt  ou  huit 
lieues  de  Jérufalem , & qui  fe 
nommoit  de  fon  nom  Caphar-Ga- 
mala  , le  Champ  de  Gamala  , ou 
Gamaliel.  On  dit  que  Nicodeme 
étoit  neveu  , on  coufiu  de  Gamà- 
liel , & qu’en  confidé  ration  de  ce 
dernier , on  fe  contenta  d’exiler 
Nicodeme , au  lieu  de  le  faire 
mourir  (7).  On  ne  doute  pas  que 
Gamaliel  n’ait  embrafle  la  foi  de 


(r)  De  Bello  , /.  4 , c.  I.  r (I)  Jofeph.  de  Rcllo  , /.  4 , c.  z , 5 , 4 , 5 , 
6,7,  in  Crtxcoyfeu  c.  1,-2,$,  in,Lat.  c , - (})  Num.  i,io,ll,îo,vn, 
j4-  Ail  du  Moud»  2S14,  avant  J.  C.  i486,  avant  l’Erc  vnlg.  1490.  == 
(45  AB.  xxii  , }.  = (5)  AB.  v , 54.  A11  de  J.  C.  ?6  , de  l’Ejre  vnlg.  31. 

(6)  Vide  Lucian.  de  fanBo  Stephano  , c.  5 , adfinem  10m.  x.  Oper.  S. 
Aug.  mov.  edit.  An  de  J.  C.  57,  de  l'Ere  vnlg.  54.  vases.  (7)  Pr.ct.  Cad.  1^1. 
• Lucian.  de  fanBo  Stephano. 
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Jtfus-Chrift  ; mais  on  ne  fait  en 
quel  temps  il  fe  convertit  , ni  par 
qui  il  fut  baptifé.  Il  avoit  deux  fils  ; 
l’un  nommé  Abibas,  quifutbap- 
tifié  avecfonpere  ; & l’autre  nom- 
mé Sédémias  ou  Sélémias , qui 
ne  voulut  point  embralfer  le  Chrifi- 
tianifme.  Ils  ne  furvécurent  pas 
de  beaucoup  à leur  baptême , 8c 
furent  enterrés  dans  la  même 
grotte  , oi'i  étoit  déjà  le  corps  de 
faint  Etienne,  mais  dans  des  cer- 
cueils difierens  creufés  dans  le  roc. 
I.a  plupart  des  circonflances  de  la 
vie  de  Gamaliel , que  nous  venons 
de  rapporter  , fe  trouvent  dans 
l’hifloire  de  la  découverte  du  corps 
de  faint  Etienne,  écrite  par  Lit-’ 
cien,  8c  imprimée  à la  fin  du  di- 
xième Tome  des  ©livres  de  faint 
Auguftin , de  la  nouvelle  Edition. 

On  a cru  que  Gamaliel , dont  il 
eft  parlé  dans  les  Ailes , étoit  le 
même  que  Gamaliel  de  Japhné,  ou 
de  Dibdnah  , qui  fuccéda  à Jocha- 
nan  , félon  les  Doéfeurs  Juifs , 
dans  la  dignité  de  Patriarche  d’Oc- 
cident  (t).  On  avoit  deflein  de 
faire  mourir  Gamaliel  avec  fon 
pere,  après  la  prife  de  Jérufalem  ; 
mais  Tire  lui  donna  la  vie  à la 
priere  de  Jochanan.  Il  échappa  une 
fécondé  fois,  lorfque  Turnus  Ru- 
fus  fit  palier  la  charrue  fur  la  place 
du  Temple.  Sa  févérité  fut  fi  gran- 
de , qu’on  fur  obligé  de  mettre  des 
bernes  à fon  autorité.  Quelques- 
uns  même  foutiennent  qu’il  fut  dé- 
pofé  de  fa  charge  ; mais  d’autres 
afiiirent  que  fon  autorité  fut  fi 
grande , que  non-feulement  les  Juifs 
de  tout  l’Univers  , mais  que  les 
Rois  mêmes  étrangers  en  permi- 
rent l’exécution  , fans  qu’il  y en 
eût  un  feul  qui  s’y  opposât. 

Samuel  le  petit  vivoit  alors  , 8c 
ce  fut  lui  qui  colnpofa  la  priere 
contre  les  hérétiques  , qu’on  a 
toujours  depuis  récitée  folemnel- 
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Iement  dans  les  S synagogues.  OH 
demande  à Dieu  qu’il  n’y  ait  point 
d’cfpérance  pour  les  apoftats  : que 
tous  les  hérétiques  périlfent  de 
mort  fubite  ; que  le  régné  d’orgueil 
foit  brifé  8c  anéanti  de  nos  jours. 
Béni  foyef-vous  , 6 Dieu  Seigneur , 
qui  détruifex  les  impies , & quiku- 
tniliej  les  fuperbes.  Quelques-uns 
fe  font  imaginé  que  ce  Samuel  le 
petit  étoit  le  même  que  faint  Paul. 
De  Samuel  on  a fait  Saisi , en  ôtant 
le  Mem  (2).  Le  Grec  Paulos  figni- 
fie  petit.  Saul , ou  Paul  étoit  con- 
temporain 8c  dilciple  de  Gamaliel." 

Le  temps  auquel  ils  ont  vécu 
n’efl  pas  abfolumenr  incompatible 
à ce  que  faint  Luc  raconte  de  Ga- 
maliel. Il  opina  dans  l’aflèmblée 
des  Prêtres  (î)  , l’an  JJ  de  l’Ere 
vulgaire.  Il  fut  témoin  de  la  prife 
de  Jérufalem  l’an  70  de  l’Ere  vul- 
gaire : peu  de  temps  après  il  put 
fuccéder  à Jochanan  dans  la  di- 
gnité de  Patriarche  de  fa  nation.  Il 
y a plus  de  difficulté  fur  Samuel 
le  petit  , qu’on  veut  qui  foit  le 
même  que  faint  Paul.  Les  Auteurs 
Juifs  fuppofent  qu’il  mourut  dans 
le  Judaïfine  ; 8c  on  fait  que  faint 
Paul  fe  convertit  de  bonne-heure 
au  Chriltianifme.  La  priere  qu’on 
attribue  à Samuel  le  petit,  eftpref- 
que  toute  contre  les  Chrétiens , 8c 
il  paroît  qu’il  étoit  en  grande  au- 
torité lorfqu’il  la  compofa , au  lieu 
que  faint  Paul  étoit  encore  aflèz 
jeune  , lorfqu’il  embrallâ  le  Chrif- 
tianifine. 

III.  Gamaliel,  petit-fils  de 
celui  dont  nous  venons  de  parler  , 
fut , dit-on , le  premier  Patriarche 
des  Juifs,  vers  l’an  97  de  Jefus- 
Chrifl. 

I.  GAMARIAS  , fils  d’Helcias  , 
fut  envoyé  à Babylone  avec  Elàïa 
fils  de  Saphan , de  la  part  de  Sédé- 
cias , Roi  de  Juda  , pour  porter 
les  tributs  à Nabuchodonofor.  Ils 


(1)  Bafnage , hift.  des  Juifs  , t.  2 , 1,  4 , c.  J.  art.  II.  = (2)  VsiHOICf 
Samuel.  71KU/  Saul.  r:  (j)  Ail.  v , 54. 
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furent  auflî  chargés  de  la  Lettre  que  i 
Jérémie  écrivoit  aux  captifs  de  Ba-  j 
bylone,  pour  les  avertir  de  nefepas  | 
laifTer  furprendre  par  quelques  faux 
Prophètes,  qui  les  flattoient  d'un 
prompt  retour.  Voyez  Jerem.  XXIX, 

J , 4.  Vers  l’an  du  Monde  5408. 

II.  G A M A.R  I as  , fils  de  Scha- 
phaii  ( 1 ) , étoit  un  des  Confeillers 
du  Roi  Joakim,  devant  qui  Baruc 
lut  le  Livre  des  Proj  hétieS  de 
Jérémie.  Gamarias  8c  les  autres , 
étonnés  de  ce  qu’ils  venonient  d’en- 
tendre , dirent  à Baruc  que  la  chofe 
étoit  trop  importante , pour  n’être 
pas  rapportée  au  Roi  ; & ils  lui 
demandèrent  comment  Jérémie  lui 
avoit  ditté  ce  Livre.  Il  leur  dit 
qu’il  l’avoit  difté  de  mémoire  8c 
comme  un  homme  qui  auroit  lu 
dans  un  Livre. 

GAMUL , un  des  chefs  des  fa- 
milles Sacerdotales,  qui  fervoient 
dans  le  Temple  chacune  à l'on  rang 
8c  à fon  tour  (z). 

GAMZO  , ville  de  Juda  , que 
les  Philiftins  prirent  fous  le  régné 
d’Achas  ( ?)• 

GANGE,  fleuve  d’Afie , qui 
prend  fa'fource  dans  le  mont  cau- 
cafe  8c  va  fe  dégorger  dans  l’Océan 
Indique.  Il  partage  les  Indes  par  le 
milieu  , 8c  coule  dans  la  Province 
d’Indoftan.  Il  n’en  eft  point  expref- 
fément  parlé  dans  l’Ecriture  , 8c 
nous  ne  lui  donnons  place  en  cet 
endroit  , que  parce  que  plufieurs 
ont  prétendu  que  c’étoit  le  Phifon 
dont  parle  Moïfe,  8c  qui  eft  un  des 
quatre  fleuves  qui  fortoient  ‘du 
Paradis  terreflre.  Mais  il  eft  trop 
éloigné  de  l’Euphrate  8c  du  Tigre, 
qui  étoient  certainement  deux  des 
fleuves  du  Paradis  terreftrc  , pour 
que  l’on  puiflë  croire  que  le  Phifon 
vienne  de  la  même  fource.  Il  cil  à 
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plus  de  douze  cents  lieues  de  l’Eu- 
phrate. 

GAONS.  On  appelle  ainfi  un 
ordre  de  Do&eurs  Juifs , qui  pa- 
rurent en  Orient  après  la  clôture 
du  Thalmud.  Le  nom  de  Gaons  li- 
gnifie excellais , fublimes  ; comme 
'dans  nos  Ecoles  de  Théologie  , 
nous  avons  des  Dofteurs  irréfra- 
gables , fublimes , réfolus  , angéli- 
ques , fubtils.  Les  Gaons  fiiccéde- 
rent  aux  Séburécns  , ou  Opinans  , 
vers  le  commencement  ,'du  fixieme 
fiecle  (4).  Chanan  Mëilchka  fut 
lechefîk  le  premier  des  Excellens^ 
il  rétablit  l’Académie  de  Punde- 
bita  , qui  avoit  été  fermée  l’elpace 
de  trente  ans. 

On  compte  encore  au  rang  des: 
Excellens  un  certain  Judas  l' aveu- 
gle , qui  enfeignoit  vers  l’an  765. 
On  lui  eft  redevable  de  certaines 
leçons  que  fa  nation  e-ftime  fort  ( 5 ). 
Pour  ne  lui  pas  reprocher  le  défaut 
de  fes  yeux  , les  Juifs  l’ont  fur- 
nommé  plein  de  lumières. 

Scherira,  l’un  des  Gaons,  parut 
avec  beaucoup  d’éclat  à la  fin  du 
dixième  fiecle.  Il  fe  dépouilla  de  la 
charge  pour  la  céder  à fon  fils  Haï, 
qui  fut  le  dernier  des  Excellens.  Haï 
vivoit  au  commencement  de  l’on- 
zieme  fiecle  , 8c  fut  eftimé  comme 
le  plus  excellent  djes  Excellens.  Il 
enfeigna  jufqu’à  fa  mort , qui  arri- 
va en  1037,  8c  alors  finit  l’ordre 
desGaonxqui  avoit  fublifté  z8a  ou 
350,  ou  même  448  ans  ; car  com- 
me on  ne  convient  pas  du  com- 
mencement de  ces  Dofteurs , aulG 
on  dilpute  de  la  durée  de  leur  régné. 

GAREB,  natif  de  la  ville  de  Jé- 
ther , un  des  braves  de  l’armée  d« 
David  (6). 

Gareb  , colline  auprès  de  Jérulà- 
lem  (7).  Dans  la  Mifne  (8)  il  eft 


(1)  Jerem.  xxxvi  , tz  , 13  , 6 te.  An  du  Monde  3399,  avant  J.  C.  601  , 
avant  l’Ere  vulg.605.  ~_  r (z)  1.  Par.xxiv , 17.-—-  (3)  z.  Par.  xxvm  ,18. 

(4)  Bafn3ge , hift.  des  Juifs , t.  6 , I.  9 , c . 5 , art.  3.  :•  (5)  Halacoth. 

PeJJicoth.  LeBiones  decifx.r={6)  z.  Reg.  xxtu  , 38. ——,  (7)  Jerem,  XXXI  ^ 
39.  - ■ : (8)  Sanhédrin,  fol,  103  , z. 
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dit  que  de  Garob  ou  Gareb  à Silo  , 
il  y avoit  trois  milles , 8c  que  là 
«toit  l’éphod  de  Micha.  Mais  Ga- 
reb marquée  dans  Jérémie , ne  peut 
pas  être  (i  éloignée  de  lérufalem  , 
.puilque  le  Prophète  dit  que  Jéru- 
salem s’étendra  jufqu’à  la  colline 
de  Gareb.  Or  de  JérufalemàSilo, 
il  y avoit  environ  douze  lieues. 

GARIS , ville  de  Galilée.  Jofeph 
de  Btllo. 

G A R I Z I M.  Montagne  de  Ga- 
rizim  près  de  Sichem  , dans  la 
T ribu  d’Ephraïm , 8c  dans  la  pro- 
vince de  Samarie.  La  ville  de  Si- 
chem étoit  au  pied  des  montagnes 
d’Hdbal  & de  Garizim.  Garizim 
étoit  très-fertile  , 8c  Hébal  entiè- 
rement flérile.  Dieu  avoit  ordonné 
qu’après  le  pu  liage  du  Jourdain  , 
les  Hébreux  iroient  aux  monts  Hé- 
bal 8t  Garizim  ( i ) , & que  l’on 
partagerait  les  douze  Tribus,  en 
forte  que  iix  feraient  fur  le  mont 
Garizim  , & fix  fur  le  mont  Hébal. 
Les  premières  dévoient  prononcer 
des  bénédiftions  en  faveur  de  ceux 
qui  obferveroient  la  Loi  du  Sei- 
gneur , 8c  les  autres  des  malédic- 
tions contre  ceux  qui  la  violeroient. 

Après  le  palfage  du  Jourdain  , 
Jofué  ne  différa  pas  d’exécuter  ce 
que  le  Seigneur  avoit  ordonné  (z). 
Il  alla  avec  tout  le  peuple  au  mont 
Hébal,  y bâtit  un  Autel , y offrit 
des  holocauftes  ; 8c  ayant  partagé 
le  peuple , comme  le  Seigneur  l’a- 
voit  ordonné , il  en  mit  moitié  fur 
Garizim , 8c  moitié  fur  Hébal  , 8c 
leur  fit  prononcer  les  bénédiftions 
8c  les  malédiftions  marquées  dans 
Moïfe  (3).  Voyez  ci-après  l’article 
Hébal. 

Eufebe  (4)  , faint  Jérôme  , 8c 
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après  eux  Procope  ( $ ) 8c  Seal*-’ 
ger  (6),  ont  cru  que  les  monts 
Hébal  8c  Garizim  ne  font  pas  près 
de  Sichem,  mais  à l’orient  de  Jé- 
richo , Sc  de  Galgal  ; 8c  que  ceux 
qui  portoient  ce  nom  près  de  Si- 
chem , étoient  mal  nommés , 8c 
n’étoient  pas  ceux  que  Moïfe  avoic 
défignés  dans  le  Deutéronome.  S. 
Epiphane  place  ces  montagnes  au- 
delà  du  Jourdain.  ( Hæref.  ix,  p. 
14.  ) Mais  cette  opinion  n’eft  nul- 
lement foutenable.  Garizim  étoit 
fi  près  de  Sichem , que  Joathain 
fils  de  Gédéon  parla  du  fommet 
de  la  montagne  au  peuple  <Je  Si- 
chem aflèmblé  au  pied  de  Garizim, 
8c  fe  l'auva  fans  qu’ils  puiTent  le 
pourfuivre.  (7). 

Tandis  que  les  Hébreux  demeu- 
rèrent bien  unis,  8c  qu’une  feule 
Religion  régna  parmi  eux  , le  Ga- 
rizim n’eut  rien  qui  le  ditlinguât 
des  autres  montagnes  du  pays  ; on 
ne  voit  pas  même  que  fous  les  Roi* 
d’Il'rael , il  fe  foit  fait  remarquer 
par  aucun  endroit.  Il  n’en  eft  rien 
dit  dans  les  Rois , ni  dans  les  Pa- 
ralipomenes.  Mais  depuis  que  les 
Chutéens  furent  établis  dans  la 
Province  de  Samarie  (8)  , Efdras 
de  retour  de  la  captivité  , pour- 
fuivant  par.  tout  l’idolâtrie  , 8c 
ayant  fait  chafîèr  par  Néhémie , 
Manafle  fils  de  Joïada,  8c  Petit-fils 
du  Grand-Prêtre  Eliafib , pour  avoir 
époufé  la  fille  de  Sanaballat  Gou- 
verneur de  Samarie  (9), faint  Epi- 
phane(  10),  8c  Procope(  1 1 ),  avan- 
cent qu 'alors  les  Samaritains  ôte- 
rent  les  Idoles  qui  étoient  au-deflus 
de  leurs  maifons  , 8c  les  mirent 
dans  une  caverne  du  mont  Gari- 
zim , où  elles  demeurèrent  ca- 


(1)  Veut,  xi  , X9  , xxvii  , iz.  ==(t)  Jofue  vm  , 33.  = (3)  An  du 
Monde  z 5 9 1 , avant  J.  C.  1447  , avant  l’Ere  vulg.  1451.  ==  (4)  EuJ'eb.  & 

Hieronym.  in  locii  , in  Hebal. 1.  (5)  Procop.  in  Dcuteran.  ==  (6)  Sculiger. 

in  Eujeb.  = (7)  Judic.  ix , 7.  = (8)  An  du  Monde  3283  , avant  J.~C. 
717  , avant  l'Ere  vulg.  711. — r=:( 9)  1.  Efdr.  xm  , 18.  An  du  Monde  367 1 , 
avant  J C.  129  , avant  l’Ere  vulg.  333.53^;  (10)  Eyiphan.  hxref.  9,  p,  *4,. 
----  - (11)  Pfocep.  ii 1 Deuteron, 


G A R 

«liées  , & qu’ils  continuèrent  à 
les  adorer  fecrettemcnt  , en  fe 
tournant  toujours  de  ce  côté-là 
dans  leurs  prières.  Et  depuis  que 
Manafle  gendre  de  Sanaballat,  eut 
rfcâti  fur  le  Garizim  , par  la  permif- 
lion  d’Alexandre  le  Grand  , un 
Temple  au  vrai  Dieu  ( i ) , les  Sa- 
maritains allièrent  le  culte  du  vrai 
Dieu  , à celui  des  Idoles  cachées 
fous  Garizim  ; ce  qui  vérifie  cette 
parole  de  l’Ecriture  (i):  Ils  con- 
tinuèrent à adorer  les  Idoles  des  Hâ- 
tions d’où  ils  tiroient  leur  origine  , 
quoiqu’ils  adoraffent  auffi  le  Sei- 
gneur : Mais  cette  tradition  des 
Idoles  cachées  fous  le  mont  Gari- 
zim, n’elt  fondée  ni  fur  l’Ecriture , 
ni  fur  Jofeph  , ni  fur  les  Hilloriens 
Samaritains. 

L’acculàtion  qu’on  a formée  con- 
tre les  Samaritains , d’avoir  adoré 
des  Idoles  enfouies  fous  leurs  mon- 
tagnes, ne  vient  apparemment  que 
de  ce  qui  eft  raconté  dans  la  Gé- 
nefe , que  Jacob  au  retour  de  la 
Méfopctamie  (?)  , étant  arrivé  à 
Sichem  , & ayant  reçu  ordre  de 
Dieu  d’aller  à Béthel , ordonna  à 
toute  fa  famille  de  lui  remettre  en 
main  toutes,  les  Idoles  & les  pen- 
dans  d’oreilles  fuperftitieux  qu’ils 
avoient , & qu’il  les  enfouit  fous 
un  térébinthe , qui  eft  derrière  la 
ville  de  Sichem.  De  là  les  Juifs  ont 
forgé  que  les  Chutéens  ou  les  Sama- 
ritains habitans  à Sichem , avoient 
. rendu  leur  culte  à ces  Idoles,  ca- 
chées fous  un  térébinthe  au  pied 
du  mont  Garizim. 

Les  Samaritains  foutiennent  que 
c’eft  à Garizim  qu’Abraham(4)3c 
Jacob  (5)  drefferent  des  autels; 
& que  c’eft  là  où  Abraham  fe  mit 
en  difpofition  d’immoler  fon  fils 
Ifaac.  Il  eft  certain  que  ce  fut  fur 
le  mont  More  , ou  Moriah  : or 
More  é toif.au  voifinage  de  Sichem 
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8c  de  Garizim , comme  on  le  voit 
par  la  Génefe  xti , f.  6,  Pertran- 
fivit  Abram  terrain  ufque  ad  locum 
Sichem  , ufque  ad  convallem  illus- 
trent-, l’Hébreu,  ufque  ad  conval- 
lem More.  EtDeut.  xi , }o,  Su- 
per montem  Garijim  & fuper  mon - 
rem  Hebal . . .juxta  vallem  tenden- 
tem  (f  intrantem  procul  ; l’Hébreu  » 
juxta  Elon  More  ; jufqu’au  chêne  , 
ou  au  térébinthe  de  More.  On  con- 
vient auffi  que  Jacob  ayant  acheté 
le  champ  d’Hémor  à Sichem , y 
bâtit  un  Autel , & y offrit  un  û- 
crifice  au  Seigneur. 

Les  Samaritains  ajoutent  que 
Dieu  a marqué  en  deux  endroits* 
que  c’étoit  fur  cette  montagne* 
qu’il  défiroit  principalement  être 
adoré , puifque  c’eft  là  qu’il  veut 
qu’on  donne  la  bénédiftion  à ceux 
qui  obferveroient  fes  Lois , & que 
c’eft  fur  Hébal  qu’on  devoit  donner 
les  malédi&ions  (6)  ; qufc  c’eft  fur 
Garizim  que  Jofué  dreffa  un  Autel 
compofé  de  douze  pierres  qu’il  avoir 
tirées  du  lit  du  Jourdain  , 8c  que 
cet  Autel  drefle  par  Jofué , fubfifte 
encore  aujourd’hui.  Que  la  mon- 
tagne de  Garizim  étant  belle  3c 
fertile  , au  lieu  que  celle  d’Hébal 
eft  entièrement  ftérile , Garizim  a 
été  choifie  pour  les  bénédiûions  , 
préférablement  à Hébal  : comme 
les  Livres  mêmes  des  Hébreux  en 
conviennent.  Pour  foutenir  leur 
fentiment , ils  citent  le  texte  de  leur 
Bible,  Deutéronome,  ch.  xxvn,4» 
qui  porte  : Quand  vous  aureq  paffé 
le  Jourdain  , vous  élèverez  de  gran- 
des pierres  fur  le  mont  Gariqim. 

( L’Hébreu  porte , fur  le  mont  Hé- 
bal. ) V ous  les  enduir-sq  de  chaux  , 
8c  vous  y écrirez  les  paroles  de 
cette  Loi , 8cc.  ÿ.  12 , ij. 

Et  dans  l’Exode  xx , après  le 
ÿ.  17,  çls  lifent  : Lorfque  le  Sei- 
gneur vous  aura  introduit  dans  la 


(t)  Jofeph.Antiq.  I.  XI  , c.  8 ,p.  58}  , 584,  & feq.  =====  (l)  4.  Reg.  xvil  , 
=====  (t)  Gcncf  xxxv  , ; , 4-  = (4)  Genef  xn  <5  , 7 , & xm  , 4. 
=33=  (5)  Gtmf.  xxxin  , lO.xssr-  (6>  Veut.  XXYU,  I»  . i;.  , 
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terre  de  Chanaan  , dont  vous  aile? 
vous  mettre  en  poficjjion , vous  y 
érigerez  deux  grandes  pierres , vous 
les  enduire?  de  chaux , & vous  écri- 
re? fur  ces  pierres  toutes  les  paroles 
de  cette  Loi , & quand  vous  aure ? 
paffé  le  Jourdain  , vous  mettre ? ces 
pierres  fur  le  mont  Garifim  (L’Hé- 
breu lit , Hébal.  ) Et  vous  y bâti- 
rejunAutelau  Seigneur  votre  Dieu ; 
un  Autel  de  pierres , qui  ne  feront 
point  taillées  par  le  fer  , de  pierres 
brutes  : & vous  offrire ? fur  cet  Au- 
tel des  holocaufies  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu , & vous  y immolere ? des 
hoflies  pacifiques , & vous  y man- 
gerej , & vous  vous  réjouire J en 
• préfence  du  Seigneur  , fur  cette 
montagne  au-delà  du  Jourdain , au- 
delà  du  chemin  de  l'occident , & 
dans  la  terre  du  Chananéen , qui 
demeure  dans  la  plaine,  vis-à-vis 
Galgal , auprès  du  Chêne  de  More, 
vers  Sichem.  Ce  qui  eft  pris  en  par- 
tie du  Deutéronome  XI , iç> , }o 
8c  xxvii  , i 8c  luiv. 

On  voit  ici  une  corruption  ma- 
nifeftc  du  Texte  , foit  de  la  part 
des  Juifs  , qui  ont  fubftitué  Hébal 
à Garizim , ou  de  la  part  des  Sa- 
maritains , qui  y ont  fubftitué  Ga- 
rifim  à Hébal.  Mais  ce  qui  fait  in- 
finiment contre  les  Samaritains, 
8c  qui  aggrave  le  l'oupçon  qu’on  a 
de  leur  infidélité  à cet  égard , c’eft 
premièrement  qu’ils  font  les  inté- 
reftcs  à la  falfification.  Et  i°.  que 
toutes  lés  Verfions  de  la  Bible  gé- 
néralement font  femblables  à l’Hé- 
breu , 8c  lifent  Hébal , au  lieu  de 
Garijim.  Il  eft  vrai  que  ces  Ver- 
fions étant  toutes  faites  fur  l’Hé- 
breu , ne  prouvent  rien  contre  le 
Samaritain,  dont  elles  ne  repré- 
fentent  pas  le  Texte;  8c  fi  l’on 
s’étoit  avifé  de  faire  autant  de  Ver- 
fions du  Texte  Samaritain  , qu’on 
en  a faites  du  Texte  Hébreu  , les 
Samaritains  auroient  autant  de 
raifon  de  reprocher  aux  Hébreux 
d’avoir  falfifié  leur  propre  Texte, 
que  ceux-ci  en  ont  de  faire  ce  re- 
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proche  aux  Samaritains.  Ainfi  i) 
faut  convenir  que  cette  raifon  n’eft 
pas  d’une  grande  force. 

De  plus , il  eft  certain  que  les 
Hébreux  auroient  bien  moins  d’a- 
vantage fur  les  Samaritains , s’ils 
ne  montroient  pas  par  de  bon- 
nes Hiftoires  , 8c  par  des  monu- 
mens  authentiques  que  l’exer- 
cice public  de  la  vraie  Religion  a 
toujours  été  établi  parmi  eux , 8c 
exercé  dans  Jérufalcm,  ou  dans 
d’autres  lieux,  8c  jamais  à Garizim; 
au  lieu  que  les  Samaritains  n’ont 
pour  prouver  leur  culte  à Garizim, 
que  des  Hiftoires  peu  certaines  8c 
peu  anciennes  ; 8c  quand  même  on 
avoueroit  qu’il  faut  lire  Garifim  , 
8c  non  Hébal  dans  les  lieux  où  ils 
le  lifent , il  ne  s’enfuivroit  pas  que 
Jofué  8c  fes  fuccefleurs  dans  le  gou- 
vernement du  peuple  de  Dieu,  au- 
roient fixé  les  exercices  de  la  Re- 
ligion de  leur  Nation  fur  le  mont 
Garizim  , mais  feulement  qu’on  y 
érigea  un  Autel  à la  hâte,  pour 
une  cérémonie  pafT.igere  8c  fingu- 
liere.  L’exercice  du  culte  folemnel 
de  la  Religion  Juive  fuivoit  certai- 
nement l’Arche  d’Àlliance  ; 8c  l’Ar- 
che ne  fut  fixée  dans  une  demeure 
arrêtée  , que  depuis  que  David 
l’eut  placée  dans  fon  Palais  à Jéru- 
falem , 8c  que  Salomon  lui  eut  bâti 
un  Temple  dans  la  même  ville. 

Les  Samaritains  dans  leur  Chro- 
nique , aflurent  que  Jofué  bâtit 
un  Temple  furie  Garizim,  qui  fut 
delfervi  par  des  Prêtres  de  la  fa- 
mille d’Aaron  , dont  le  premier 
Grand  - Prêtre  fut  nommé  Rus , 
duquel  font  defeendus  tous  ceux 
qui  ont  fervi  fur  cette  montagne, 
jufqu’aujourd’hui.  La  même  Chro- 
nique porte  que  Nabuchodonofor 
ayant  tranfporté  à Babylone  les 
Juifs  8c  les  Samaritains , 8c  ayant 
faitpaffer  dans  la  Samarie  des  peu- 
ples étrangers  . ceux-ci  mouroient 
tous  , parce  que  les  fruits  du  pays 
étoient  pour  eux  un  poifon  mortel. 
Nabuchodonofor  informé  de  ce 


Digitized  by  Google 


CAR 

ftïalheur  , y renvoya  les  Samari- 
tains. Mais  ceux-ci  ne  voulurent 
point  partir  , que  le  Roi  ne  donnât 
un  Edit  général  qui  remît  tous  les 
captifs  en  liberté.  Lorfque  l’Edit 
fut  expédié  , il  s’éleva  une  difpute 
entre  les  Juifs  & les  Samaritains, 
pour  favoir  fi  ce  feroit  à Jérufa- 
km  , ou  à Garizim  que  l’on  réta- 
blirait un  Temple.  Après  plufieurs 
difputes , le  Roi  ordonna  qu’on 
en  vînt  à l’épreuve  du  feu.  On  y 
jeta  le  Pentateuque  des  Samari- 
tains , 8c  celui  des  Juifs  ; mais  ce 
dernier  fut  confirmé  dans  un  mo- 
ment , & celui  des  Samaritains 
confervéfain  & entier.  Surquoi  Na- 
buchodonofor  prononça  que  l’on 
rétablirait  le  Temple  de  Garizim. 

Il  feroit  inutile  de  réfuter  cette 
Chronique  , dont  les  récits  font 
fi  viliblement  faux  & inventés 
à plailir.  Il  faut  s’en  tenir  à Jo- 
feph  (i)  , quant  à l’origine  du 
Temple  de  Garizim.  ManafTé  petit- 
fils  du  grand-Prêtre  Eliafib , 3c  frere 
de  Jaddus  , grand-Prêtre  des  Juifs, 
ayant  été  chafTéde  Jérufalem( 2 ) , 
comme  nous  l’avons  dit,  8c  fouf- 
frant  impatiemment  de  fe  voir  privé 
de  l’honneur , 8c  des  avantages  du 
Sacerdoce,  Sanaballat  fon  beau- 
pere  s’adreffa  à Alexandre  le  Grand , 
■qui  étoit  alors  occupé  au  fiegeide 
Tyr;  8c  lui  ayant  prêté  obéilfance 
pour  la  Province  de  Samarie,  dont 
il  étoit  Gouverneur,  lui  offrit  en- 
core huit  mille  hommes  de  bonnes 
troupes , ce  qui  difpofa  Alexandre 
à lui  accorder  ce  qu’il  lui  deman- 
doit  pour  fon  gendre  8c  pour  un 
grand  nombre  d’autres  Prêtres  , 
qui  s’étant  trouvés  comme  lui  en- 
gagés dans  des  mariages  contraires 
à la  Loi , avoient  mieux  aimé  quit- 
ter leur  patrie  , que  leurs  femmes  , 
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8c  s’étoient  venus  joindre  à ManafTé 
dans  la  Samarie. 

Le  Temple  fut  donc  bâti  fur  le 
Garizim , 8c  confacré  au  Dieu  d’If. 
rael  ( 3 ) ; St  comme  la  montagne 
étoit  fort  haute  , on  y fit  plufieurs 
degrés  pour  la  commodité  du  peu- 
ple. Lorfque  le  Roi  Antiochus 
Epiphanes  eut  commencé  la  per- 
fécution  contre  les  Juifs  (4) , les 
Samaritains  lui  écrivirent , pour 
le  fupplier  ( 5 ) de  permettre  que 
leur  Temple  de  Garizim,  qui  juf- 
qu’alors  avoit  été  confacré  à un 
Dieu  inconnu  , 8c  fans  nom , fut 
ci-après  dédié  à Jupiter  le  Grec  , 
ce  qui  leur  fut  aifément  accordé 
par  Antiochus.  On  trouve  une 
médaille,  où  ce  Temple  eft  repré- 
fenté  avec  plufieurs  degrés.  Pro- 
cope(6)  dit  qu’il  y en  avoit  fis 
cents  mille  un.  Mais  un  Voyageur 
ancien , qui  vivoit  fous  l’empire  de 
Conflantin , n’y  en  met  que  trois 
cents. 

Jofeph  (7)  raconte  une  difptite 
qui  s’éleva  en  Egypte  fous  le  régné 
de  Ptolémée  Philométor , entre 
les  Juifs  8c  les  Samaritains  , au 
fujet  de  leur  Temple  , les  Sama- 
ritains foutenant  que  le  Temple 
de  Garizim  étoit  le  feul  vrai 
Temple  du  Seigneur,  8c  les  Juifs 
prétendant  au  contraire  que  c’étoit 
celui  de  Jérufalem.  La  difpute  fut 
portée  devant  le  Roi  ; on  nomma 
des  Avocats  de  part  8c  d’autre , 8c 
on  convint  que  ceux  qui  défen- 
draient mal  leur  caufe , 8c  qui  per- 
draient leur  procès , feraient  auflï 
condamnés  à mort.  Ils  promirent 
les  uns  8c  les  autres  qu’ils  ne  pro- 
duiraient que  des  témoignages  de 
la  Loi. 

Androniquc  Avocat  des  Juifs, 
parla  le  premier , 8c  prouva  fi  bien 


(1)  Antiq.  I.  jfk  , c.  8.  ■ (1)  An  du  Monde  {671 , avant  J.  C.  329-, 

avant  l’Ere  vulg.  j j }.  = (;)  An  du  Monde  3671  , avant  J.  C.  318,  avant 
l’Ere  <4)  An  du  Monde  3836  , avant  J.  C.  164  , avant  l’Ere 

vulg.  i7cWSff(5)  Antiq.  1.  XII  , c.  7,  sssst  £7)  trocop,  in  Deuteton,  — r; 
£S)  Antiq.  I.  1}  ,C,  û , f.  43}  , 434- 
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l'antiquité  du  Temple  de  Jérufa- 
lem , & par  les  Ecritures  , & par 
la  fuite  des  Pontifes  , Sc  par  la 
eonfidération  que  les  Rois  d’Afie 
avoient  toujours  eue  pour  ce  faint 
Lieu , pendant  qu’ils  n’avoierit  pas 
même  penfé  au  Temple  de  Gari- 
ïim , que  le  Roi  & fes  amis  lui  don- 
nèrent gain  de  cauf'e,  & ordonnè- 
rent qu’on  mît  à mort  Sabbxus 
& Théodofius,  Avocat  des  Sama- 
ritains. 

Si  ce  récit  de  Jofeph  eft  vrai  , 
il  faut  que  les  Samaritains  aient 
bientôt  abandonné  le  culte  de  Jupi- 
ter le  Grec,  qu’ils  avoient  reçu  par 
politique  dans  leur  Temple  , fous 
Antiochus  Epiphanes  ; car  toute 
cette  difpute  fuppofe  que  le  même 
Dieu  étoit  adoré  à Garizim  & à 
Jérufalem  ; & Ptolémée  Philomé- 
tor  régna  depuis  l’an  du  Monde 
3814  , jufqu’en  j8<5i  , Si  Antio- 
chus Epiphanes  depuis  l’an  du  M. 
3828,  jufqu’cn  3840. 

Le  Temple  de  Garizim  fubfifta 
z (Te z long-temps  fous  l’invocation 
de  Jupiter  le  Grec,  ou  l’Olympien  : 
mais  il  fut  détruit  par  Jean  Hircan 
Maccabée  ( 1 ),  & ne  fe  rétablit  que 
fous  Gabinius  Gouverneur  de  Sy- 
rie , qui  répara  Samarie  , Si  lui 
donna  fon  nom  (ï),  8i  encore  ne 
trouvai-je  pas  ce  fait  bien  diflinc- 
tement  dans  l’Hiftoire.  Mais  tou- 
jours eft-il  certain  que  du  temps 
de  notre  Seigneur , ce  Temple  fub- 
fiftoit,  Si  que  le  vrai  Dieu  y étoit 
adoré , puifque  la  Samaritaine  lui 
lui  dit  , en  lui  montrant  Gari- 
zim  ( 3 ) : Nos  pores  ont  adoré  fur 
cette  montagne,  & vous  dites  que 
cejl  à Jérufalem  qu’il  faut  adorer. 
On  allure  qu’Hérode  le  Grand 
ayant  rebâti  Samarie  3 & lui  ayant 
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donné  le  nom  de  Sebafte  , eti 
l’honneur  d’Augufte  , voulut  obli- 
ger les  Samaritains  à venir  adorer 
dans  le  Temple  qu’il  y avoit  érigé  : 
mais  ceux-ci  refuferetit  conftam- 
ment  d’y  aller , & ont  continué 
jufqu’aujourd’hui  à adorer  le  Sei- 
gneur fur  cette  montagne. 

GA  RIS  IM  A,  lieu  proche  dé 
Séphoris.  Jofeph  (4)  ne  met  que 
vingt  ftades  entre  ces  deux  lieux. 

GARMI , de  la  ville  de  Machuti, 
& fils  de  Naham.  1 Par.  iv,  19. 

GASPHA,  lieu  de  la  demeure 
des  Narhinéens  ( 5).  L’Hébreu  dit 
que  Gafpha  étoit  chef  des  Nathi- 
néens. 

GATEAUX.  Les  Hébreux 
avoient  plufieurs  fortes  de  gâteaux, 
qu’ils  offroient  dans  le  Temple. 
Ces  gâteaux  étoient  de  farine  de 
froment  ou  d’orge  : on  les  paîtrif- 
foit  quelquefois  avec  de  l’huile  , 
& quelquefois  avec  du  miel  , & 
quelquefois  011  fe  contentoitde  les 
frotter  d’huile  , quand  ils  étoient 
cuirs , ou  de  les  faire  frire  dans 
l’huile  fur  le  feu  dans  une  poêle. 
Dans  la  cérémonie  de  la  confécra- 
tion  d’Aaron , on  offrit  en  facrifi- 
ce  un  veau  & deux  beliers  (6) , 
avec  du  pain  fans  levain  ; des  gd  - 
tcaux  fans  levain  frottés  d’huile  , 
dm  tourteaux  fans  levain  arrofés 
d’huile  , le  tout  de  la  plus  pure  fleur 
de  farine. 

Le  texte  Hébreu  appelle  min- 
cha  (7),  toutes  les  offrandes  qui 
fe  faifoienr  de  grains  , ou  de  fa- 
rine , de  pâte , de  pain  , ou  de  gâ- 
teaux , de  quelque  nature  qu’ils 
fuflênt.  Ces  offrandes  étoient  offer- 
tes ou  feules,  ou  avec  d’autres 
chofes.  Quelquefois  on  offroit  de 
la  pure  farine  (8)  -Jimila  erit  ejus 


(1)  Anfiq.  I,  ij  , c.  17.  An  du  Monde  3874,  avant  J.  C.  11C  , avant VEre 
vulg.  130.  ==  ( 1)  Jul.  African.  in  Syncclh  Chronito  , p.^oS.  An  du  Monde 

3947  , avant  J.  C.  53  , avant  i’Ere  vulg.  57.  1 (3)  Joan^ur  , 20. 

(4)  Jcfiph.  de  vita  Jua  , p.  1029.  a,  ■:  (5)  ï.  Efir.  xj*,  Eixod. 

xxix  ,1,1.  ==  (7)  Lçvif.  11  , 14.  rtBJD  Mincha.  = u , 

r\ba  SimUa. 
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-ébliiti».  Quelquefois  c’étoit  des  gâ- 
teaux , ou  autres  pièces  de  four 
( i ) : fa.crifi.dwn  cocturn  in  clibano  , 
d'autres  fois  c’étoit  des  gâteaux 
cuits  dans  la  poêle  (i)  : oblatio  de 
fartagine  ; ou  cuits  dans  une  poêle 
percée,  ou  fur  une  grille  (})  à fee , 
oblatio  de  craticula.  Enfin  on  offroit 
quelquefois  des  épis  pour  les  griller 
Sc  en  tirer  le  grain,  pourenfuite  le 
réduire  en  farine  ou  en  gruau  (4). 

Toutes  ces  maniérés  d’offran- 
des , de  pâtes , de  grains  , de  pain  , 
de  gâteaux  , ou  de  farine , étoient 
infiituées  principalement  en  faveur 
des  pauvres , qui  ne  fe  trouvoient 
pas  en  état  de  faire  des  facrifices 
d’une  plus  grande  valeur.  Ce  qui 
doit  s’entendre  des  offrandes  vo- 
lontaires, 8c  qui  n’étoient  point 
ordonnées  par  la  Loi  ; car  pour 
les  facrifices  d’oblation , la  Loi 
avoit  changé  un  animal  contre  un 
autre  ; par  exemple  (5)  , au  lieu 
de  deux  agneaux  8c  d’une  brebis, 
elle  permet  aux  pauvres  de  n’of- 
frir qu’un  agneau  8c  deux  petits 
rie  colombe. 

Quant  à la  maniéré  d’offrir  des 
gâteaux  ; il  falloir  obferver  pre- 
mièrement que  ces  offrandes  fuf- 
fent  falées  8c  fans  levain  ; car  on 
11’offroit  rien  fur  l’Autel  qui  ne 
fût  falé  , ni  rien  où  il  fe  trouvât 
du  levain  ; mais  on  pouvoit  don- 
ner aux  Prêtres  pour  leur  nourri- 
ture des  pains  levés  Sc  ordinaires. 
Si  donc  les  gâteaux  qu’on  offroit 
étoient  cuits  au  four  , 8c  arrofés 
d’huile,  ou  paîtris  avec  de  l'huile 
(6),  on  offroit  le  tout  au  Prêtre , 
qui  élevoit  cette  offrande  au  Sei- 
gneur , puis  en  prenoit  ce  qui  de- 
voir être  brûlé  fur  l’Aurel , le  je- 
toit  fur  le  feu  ,•  8c  gardoit  le  relie 
pour  lui.  Si  l’offrande  étoit  d’un 
gâteau  paîtri  avec  de  l’huile  , 8c 
cuit  dans  la  poêle  , on  le  réduifoit 
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en  miettes,  on  jeroit  de  l’huilè 
par-deffus  , puis  on  le  préfentoit 
au  Prêtre  , qui  en  prenoit  plein 
fa  main  , le  jetoit  fur  le  feu  dé 
l’Autel , 8c  le  refte  étoit  à lui.  1 
Que  fi  ces  gâteaux  , ou  ces  pains , 
étoient  offerts  avec  des  facrifices 
d’animaux  , comme  il  étoit  ordi- 
naire ( car  les  grands  facrifices 
étoient  toujours  accompagnés  de 
leurs  offrantes  de  gâteaux  , 8c  de 
leurs  libations  de  vin  8c  d’huile  ) 
on  paîtriffoit  ces  pains  Du  ces  gâ- 
teaux avec  de  l’huile  , 8c  on  les 
offroit  au  Seigneur  , non  en  les 
verfant  fur  la  tête  de  l’animal  qui 
alloir  être  immolé , comme  il  fe 
pratiquoit  chez  les  Grecs  8c  les 
Romains  , mais  on  les  répandoit 
fur  le  feu  où  l’hoflie  fe  confumoir.  i 
La  Loi  avoit  réglé  la  quantité  de 
farine , de  vin  8c  d’huile  qui  de- 
voit  accompagner  chaque  viftime  ; 
car  autre  étoit  la  quantité  qu’011 
en  offroit  aux  facrifices  de  bœufs, 
autre  aux  facrifices  de  moutons  , 
autres  à ceux  de  chevres  , de 
brebis  ou  d’agneaux  ( 7 ).  On 
ajotitoit  aux  facrifices  de  bœufs 
trois  affarons  de  fleur  de  farine  , 
paîrrie  avec  la  moitié  d’un  hjn 
d’huile , ‘8c  un  demi-hin  de  vin  ; 
à ceux  de  moutons  deux  affarons, 
ou  deuxdixiemes  d’éphade  fleur  de 
farine,  avec  un  tiers  de  hin  d’hui- 
le , Sc  un  tiers  de  hin  de  vin  ; â 
ceux  de  chevres  8c  de  brebis  , d’a- 
gneaux 8c  de  chevreaux  , un  dixiè- 
me de  fleur  de  farine  , paîtrieavec 
un  quart  de  hin  d’huile  , 8c  un 
quart  de  hin  de  vin.  On  reut  voir 
dans  la  table  des  réductions  des 
mefures  creufes  des  Hébreu»,  la 
capacité  de  YAfiaron  8c  du  Hin. 

GATHAN,  fils  d’Eliphas , fils 
d’Efaii.  Genef.  xxxvi,  11. 

GAVER , défilé  près  de  Jérufa, 
lem  , où  Ochozias  Roi  de  Juda- 


(t)  Ibid.  1/.  4.  = (»)  Ibid.  if.  5.  = (?)  Ibid.  if.  7.=  (4)  Ibid, 
f.  14.  = (s)  Leva.  XIV  , 11.  =55  (6)  Levit,  Il , 4 , 5.  =sz\7)  Voyez 
Hum,  xxvill  ,i,i,  } , 6 '/«î* 
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fut  blefTé  à mort  par  Jéhu  ( i ). 

GAULAN,  ou  Gaulon , ou  Golan , 
ville  célébré  de  delà  le  Jourdain  , 
qui  donne  (bu  nom  à une  petite 
Province  nommée  Gaulanite.  Elle 
fut  donnée  à la  demi-Tribu  de 
Manaffé  de  delà  le  Jourdain  (z). 
Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon  pour  leur  de- 
meure , & devint  une  ville  de  re- 
fuge (}).  Eufebe  dit  que  de  fon 
lemps  , la  ville  de  Gaulon  étoit 
encore  confidérable  dans  la  Bara- 
ttée , ou  dans  le  pays  de  Bafan  : 
mais  il  n’en  marque  pas  précile- 
ment  la  (ituation.  Il  eft  étonnant 
qu’on  fâche  fi  peu  la  pofition  d’u- 
ne ville  fi  célébré.  Elle  étoit  dans 
la  haute  Galilée,  au-delà  du  Jour- 
dain ; 8c  Judas  de  Gaulon , Chef 
des  Galiléens  ou  des  Hérodiens  , 
en  étoit  natif.  La  Gaulanite  s’é- 
lendoit  depuis  la  Pérce,  juiques 
au  Liban. 

GAZA,  ville  des  Philiftins , at- 
tribuée par  Jofué  à la  Tribu  de 
Juda  (4).  Elle  étoit  une  des  cinq 
Satrapies  des  Philiftins  , fituée 
vers  l’extrémité  méridionale  de  la 
Terre  promife.  Dans  le  Texte  Hé- 
breu elle  eft  nommée  (♦)  Aja,  ou 
Hafa  , par  un  Hain , ou  Ain , que 
les  Septante  expriment  quelque- 
fois par  un  G.  Etienne  le  Géogra- 
phe dit  que  de  fon  temps  les  Sy- 
riens l’appeloient  encore  Aja.' 
Elle  eft  fituée  entre  Raphia  & 
Afcalon.  La  (ituation  avantageufe 
de  Gaza  a été  caufe  d’une  infinité 
de  révolutions  auxquelles  elle  a 
été  Ibumilè.  Elle  fut  d’abord  aux 
Philiftins , puis  aux  Hébreux.  Elle 
fe  mit  en  liberté  fous  les  régnés 
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de  Joathan  ou  d’Achaz.  Ezéchiaï 
la  reconquit  (<5).  Elle  obéir  aux 
Chaldéens  vainqueurs  de  la  Syrie 
St  de  la  Phénicie.  Enfuite  elle  tom- 
ba l'ous  la  puilfance  des  Perfes. 
Ils  en  étoient  les  maîtres  lorfque 
Alexandre  le  Grand  l’afliéga  (7)  , 
la  prit  & la  ruina.  Elle  fe  rétablit, 
au  moins  la  petite  ville  de  Gaze  , 
fituée  fur  la  mer , appelée  autre- 
ment Majuma. 

Elle  fut  enfuite  poftedée  parles 
Rois  d’Egypte  fS).  Antiochus  le 
Grand  la  prit,  St  la  faccagea  (9). 
Les  Afinonéens  ou  Maccabées  la 
prirent  plus  d’une  fois  fur  les  Sy- 
riens (10).  Alexandre  Jannée  Roi 
des  Juifs  , la  prit , & la  défola 
( 1 1 ).  Gabinius  la  rétablit(  1 2 ) ; 8c 
on  trouve  des  monnoies  frappées 
en  cette  ville.  Augufte  la  donna  à 
Hérode  le  Grand  ( 1 } ) » mais  elle 
n’obéifloit  point  à Archélaiis  fon 
fils.  Saint  Luc  (14)  dit  que  Gaza 
étoit  déferte  de  fon  temps  : mais 
il  veut  apparemment  parler  de  la 
grande  ville  de  Gaze,  fituée  fur  une 
montagne  à vingt  milles  de  la  mer 
C 1 s)  ; 8t  non  pas  de  Majume , ou 
de  la  petite  Gaze  , qui  étoit  très- 
peuplée.  L’Empereur  Conftantin 
donna  à Majume  le  nom  de  Conf- 
tantia  , en  l’honneur  de  fon  fils  , 
& lui  accorda  les  honneurs  St  les 
privilèges  de  ville  , indépendante 
de  Gaza.  Mais  l’Empereur  Julien 
lui  ôta  fon  nom  St  lés  privilè- 
ge (16). 

GAZABAR  , Perfan  , pere  de 
Mithridate.  1.  Efdr.  1,8. 

GAZARA.  C’eft  la  même  que 
Gadara  , Gader  , Gaderoth  , ou 
Gazer , Gazera  , Stc.  Eufebe  la 


(1)  4-  Reg.  IX  , 17-  = (1)  Oeut.  iv , 4}.  = (})  Jofue.  XXI  , t?. 
(4)  Jofue  XV  , 4Ç  , & 1.  Keg.  vi  , 1$.  =====  (5)  nîy  Haqah  , ou  Gafa. 
(6)  4.  Keg.  XVIII  , 8.  ■ (7)  Vide  Plutarch.  in  Alexandro  , b alios.  An 

du  Monde  }Û7î  , avant  J.  C.  518  , avant  l’Ere  vulg.  }}i.  -, — (8)  Jofeph. 
Antiq.  I.  15 , c.  zi.  • (9)  Polyb.  in  ex cerptis  Valefii.  =(10)  1.  Màcc.  xi , 
Cl  , XIII  , 45.  ■■■/■,  ■ (11)  Antiq.  I.  1 5 , c.  il.  : — 1—  (1  1)  Antiq.  I.  14  , c.  10. 
==(f;)  Antiq.  1.1$,  c.  11.  ==  (14)  AB.  vin  , z6.  ==(15)  Aman, 
l.i,de  expedit.  Alexandri,  5=5  (16)  Sopmcn,  !.},(.  5. 
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inet  à quatre  milles  de  Nicopolis , 
en  tirant  vers  le  l'eptentrion. 

GAZER , ou  Gagera.  La  même 
que  Gajara. 

GAZOPHYLACIUM  (i^-Ce 
terme,  félon  ' l’étymologie  Gre- 
que  , fignifie  garde-tréfor  , ou 
chambre  du  trélbr.  Il  y avoit  dans 
le  Temple  de  Jérufalem  plus  d’un 
lieu  , où  l’on  gardoit  les  riches 
préfens  que  les  Rois , les  Princes 
& les  particuliers  avoient  confa- 
crés  au  Seigneur.  Mais  on  a éten- 
du ce  nom  de  gaqophylacium  , à' 
lignifier  aufli  les  chambres  où  l’on 
confervoit  les  provifions  du  T em- 
ple , foit  pour  les  fucrifices , ou 
pour  l’entretien  8c  la  nourriture 
des  Prêtres  ; & même  en  général 
on  a pris  ce  terme  pour  tous’  les 
appartemens  du  Temple.  Dans 
l’Evangile  (2)  , gajophylacium  elt 
mis  pour  le  tronc  dans  lequel  on 
jetoit  les  offrandes  à l’entrée  du 
Temple. 

GEANT.  En  Grec  , gigas , 
en  Hébreu  , nophtl , ou  nephilim 
(3).  Ce  qui  peut  marquer  ou  un 
monjlre  , ou  un  homme ■ terrible  , 
qui  abat  8c  qui  renverfe  les  au- 
tres hommes.  L’écriture  (4)  parle 
des  géans  qui  vivoient  avant  le  dé- 
luge ; elle  les  nomme  des  Nephi - 
lini , des  hommes  puiJJ'ans  , & fa- 
meux dans  Par.tiquité.  Au  lieu  de 
gigantes  , Aquila  traduit  (5),  des 
hommes  qui  attaquent , qui  tom- 
bent avec  impétuofité  fur  leurs  en- 
nemis ; tradu&ion  qui  rend  fort 
bien  toute  la  force  de  l’Hébreu 
nephilim.  Symmaque  traduit  (6)  , 
des  hojnmes  violens  , cruels  , qui 
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Tie  fuiventpour  tegle  que  la  vio- 
lence 8c  la  force  de  leurs  armes. 

L’écriture  les  nomme  auifi  quel- 
quefois (7)  Rephaïms  ; par  exem- 
ple , Codorlahomor  8c  les  alliés 
battirent  les  Rephaïms  , ou  les 
géans  , à Altarorh-Caruaïm.  Les 
Emims , anciens  habitans  du  pays 
de  Moab , étoient  d’une  taille  gi- 
gantefque  ; ils  étoient  du  nombre 
des  Réphaùns.  Les  Réphaïms  8c  les 
Phéréféens  font  joints  cnfemble  , 
comme  anciens  habitans  du  pays  de 
Chanaan.  Job  dit  que  les  anciens 
Réphaïms  gémiffent  fous  les  eaux  ; 
8c  Salomon  dans  les  Proverbes 

(8)  , dit  que  les  voies  de  la  fem- 
me débauchée  conduifenr  aux  Ré- 
phaïms, c’ell-à-dire  , dans  l’enfer, 
où  font  les  géans  ; 8c  que  celui  qui 
s’écartera  de  la  voie  de  la  fiagefiè 

(9)  ,ira  demeurer  dans  l’afiémblée 
des  géans  , dans  les  enfers  8cc. 

Les  Enacims  , Ou  les  fils  d’E- 
nac,  étoient  les  plus  faAfuxgéans 
de  la  Paleiline.  Ils  demeuroient  à 
Hébron  , 8c  aux  environs.  Leur 
taille  étoit  fi  fort  au-defiüs  de  l’or- 
dinaire , que  les  Ilraclites  qui 
avoient  été  envoyés  pour  confidé- 
rer  la  Terre  promife  , dirent  au 
peuple  à leur  retour,  qu’ils  avoient 
vni  en  ce  pays  des  géans  de  la  race 
d’Enac  , qui  étoient  d’une  gran- 
deur 11  monllrueufe  , que  les  ifraé- 
lites en  comparailbn  n’étoicntque 
comme  des  fauterelles  (10). 

Enfin  les  Septante  traduifent 
quelquefois  par  gigas(n),  le  mot 
Hébreu  gibbor  , qui  à la  lettre  ne 
lignifie  qu’un  homme  puiffant , un 
homme  de  cœur  , de  valeur  , un 


(1)  ra£opi/X*xio,  répond  à l’Hébreu  n"\£7^  ou  rO'£73  Vomicilium . habitant- 

lum . (2)  Mare.  XII,  41  , 4?.  Luc.  XXI,  z.  = (3)  Gigas.  ïiyac. 

de  733  Je  tombe  , ou  nophel , un  moudre,  1111  avorton. (\)  Gcncf. 

Vt  , 4.  = ( 5 J Aquil.  E7ri7riirri)»Sif.  Irrucntcs.  (6)  Symrn.  Eis/ci. 

Violent i. a (q)  O1 837  Rhephaïm.  Voyez  Gcncf,  xiv  , 5.  Dcut.  H , 11  , 

20  , 111  , 11  , 13.  Jojue.  xii  , 4 , xni  , iz.  Job.  xxvi  , s , 6'c.  z= 
(SJ  Proverb.  II , 18  , IX  , 18.  = (()J  Proverb.  XXI , iG.  =u  (10 J Num. 
XIH  , 33-  - ( 11 J Vide  Gcncf l V I , 4 , apud  70.  P/alm.  XIX  , 6 , apud  70. 

& Vulg.  I fai.  m , z , apud  70  , xm  , z.  Ibid,  xlix  , 14,  15.  ttid.  ’Eqccluet. 
XXXU  , 12  , 21  , 27  , apud  70  , XXXIX  , 18  , 10. 


Digitized  by  Googl 


554  G E A 

guerrier.  Par  exemple  , ils  difentj 
que  Ncmrod  croit  un  géant  devant 
le  Seigneur  j que  le  foleil  fe  leve 
comine  un  géant , pour  fournir  fa 
carrière  ; que  le  Seigneur  abat- 
tra le  géant  8c  l'homme  guerrier  ; 
qu’il  appellera  fes  géans  dans  fa 
cclere , pour  tirer  vengeance  de 
fes  ennemis  ; qu’il  ruinera  la  puif- 
for.ee  de  l’Egypte  par  l’épée  de 
{es  géans,  c’eft-à-dire , de  fes  guer- 
riers. 

Il  y a beau  coup  d’apparence  que 
les  premiers  hommes  étoient  tous 
d’une  taille  8c  d’une  force  beau- 
coup au-defîus  de  celles  des  hom- 
mes d’aujourd’hui , puilqu’ils  vi- 
voient  beaucoup  plus  long- temps; 
la  longue  vie  étant  d’ordinaire  l’ef- 
fet d’une  conlUtution  forte  Sc  vi- 
goureufe.  L’Ecriture  dit  qu’il  y 
avoit  fur  la  terre  -beaucoup  de  ces 
hommes  d’une  hauteur  extraordi- 
naire , lorlquc  Noé  parut  ; mais 
qu’il  y e^avoit  dès  auparavant  , 
& qu’oi*  en  vit  fur-tout  depuis 
que  les  enfans  de  Dieu  s’allièrent 
sVec  les  filles  des  hommes.  Voici 
le  Texte  de  Moïfe  (i)  : En  ce 
temps-là  il  y avoit  des  géans  fur 
la  terre  , & aujji  depuis  que  les  en- 
fans  de  Dieu  s'allièrent  avec  les 
filles  des  hommes.  Plufieurs  an- 
ciens Peres  (i),  trompés  par  le 
Livre  apocryphe  d’Enoch  , ont 
avancé  que  les  géans  étoient  les 
productions  du  mariage  des  Anges 
avec  les  filles  des  hommes.  Ils  fe 
fondoient  aufli  fur  le  Texte  des 
Septante,  qui  portoit  dans  quel- 
ques Exemplaires  (} ) : Les  Anges 
de  Dieu  ayant  vu  que  les  filles  des 
hommes  étoient  belles , prirent  pour 
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femmes  toutes  celles  qu'ils  avoient 
choijics.  Mais  Moïfe  en  cet  en- 
droit , ne  veut  dire  autre  chofe 
finon  que  les  hommes  de  la  race 
de  Seth  , qui  étoit  la  race  des  jus- 
tes 8c  les  enfans  de  Dieu  , fe  cor- 
rompirent par  l’amour  des  filles 
de  la  race  de  Caïn  , qui  font  ici 
défignées  fous  le  nom  de  filles 
des  hommes.  C’eft  ainfi  que  faint 
Chryfoftome  , Théodoret , faint 
Cyrille  d’Alexandrie  , faint  Auguf- 
tin  8c  une  infinité  d’autres  l’ont 
expliqué. 

Quant  à l’exiftence  des  géans , 
plufieurs  Ecrivains  , tant  anciens 
que  nouveaux  (4) , fe  font  imagi- 
né que  les  géans  dont  il  eft  parlç 
dans  l’Ecriture  , étoient  à la  vé- 
rité des  hommes  d’une  taille  avan- 
tageufe , mais  qui  n’étoit  pas  auffi 
forte  au-deflus  de  l’ordinaire  , que 
fe  le  font  imaginé  ceux  qui  nous 
décrivent  les  géans  comme  trois 
ou  quatre  fois  plus  grands  que  les 
hommes  d’à  préfent.  C’étoient  , 
difent-ils  , des  hommes  fameux 
par  leurs  violences  8c  par  leurs 
crimes , plutôt  que  par  leur  for- 
ce , ou  par  la  grandeur  de  leur 
taille. 

Mais  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y 
.ait  eu  autrefois  des  hommes  d’une 
(tature  fort  au-delfus  de  la  gran- 
deur des  hommes  ordinaires  , à 
moins  qu’on  ne  veuille  s’inferire 
en  faux  contre  l’Ecriture  fiiinte  , 
contre  les  Hiltoires  les  plus  cer- 
taines , 8c  contre  la  tradition  de 
tous  les  peuples.  Les  Ifraélites  qui 
avoient  parcouru  la  Terre  fainte  , 
dirent  à leurs  freres  qu’ils  avoient 
vu  dans  ce  pays-là  des  géans  de  la 


( 1)  Gaief.  Vl , 4.  ■■  r.r  (1)  Laid.  I.  n , c.  14.  Athenagor.  Apolog.  Clern. 
Alex.  Stromat.  I.  } fir  5 , £■  /.  z , Pœdag.  Tertull.  I.  de  Idolol.  c.  9 , âr  de 
tultu  femin.  c.  ir.  Cyprian.  de  DiJ'cipl.  fs  habita  Virg.  Amhrof.  de  Noe  fs 
Area  , c.  4 , 6/c.  - — — f } ) Gcncf.  VI , l , JO  , in  Ms.  Alex.  Philo  de  Gigantib. 
y . 184.  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  4.  Vide  uov.cdit.  Hcxaplorum.  = (a,)  Vide 
Philo,  de  Gifiant.  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  4.  Origen.  apud  Gennad.  C.  P.  in 
Cated.  Grxc.  Eufcb.  Prap.  I.  5 , c.  4.  Ambrof.  de  Noe  & Area  , c.  4.  Chryfofi . 
in  Catena.  Cyril l.  Alex.  lit.  9,  contra  Julian,  Gorop,  Becan,  de  G'gaiitetnach. 
Temporarius , $v. 
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race  d’Enac  (i),  qui  éroient  fi 
déméfurément  grands,  que  les  au- 
tres hommes  n’étoieut  devant  eux 
que  comme  des  fauterclles.  Moïfe 
(1)  parle  du  lit  d’Og  Roi  de  Ba- 
fan , qui  avoit  neuf  coudées  de 
long  , iur  quatre  de  large,  c’efl-à- 
dire  , quinze  pieds  quatre  pouces 
8c  demi  de  long.  Goliath  avoit  fix 
coudées  8c  un  paume  de  haut  (}  ) , 
c’elt-à-dire , dix  pieds  fept  pou- 
ces. Ces  fortes  de  géans  étoient 
encore  communs  fous  Jofué  , 8c 
fous  David,  dans  un  temps  où  la 
vie  des  hommes  étoit  déjà  lî  fort 
abrégée  , 8c  où  l’on  peut  pré- 
fumer que  la  grandeur  , 8c  la 
force  des  corps  étoit  aufli  fort  di- 
minuée. 

Hornere  ( 4 ) parle  des  géans 
Othus  8c  Ephialtes  , qui  à l’âge 
de  neuf  ans  avoient  déjà  neuf  cou- 
dées de  grofleur,  8c  trente-fix  de 
hauteur.  Il  nous  décrit  aufli  la 
grandeur  du  Cyclope  Polyphême, 
dont  la  force  étoit  telle , qu’il  re. 
piuoit  aifément , 8c  fans  le  moin- 
dre effort  une  roche  que  vingt 
chariots  à quatre  roues  auroientà 
peine  pu  foulever  d^erre  ( 5 ).  Je 
ne  donne  pas  cela  “ur  une  his- 
toire certaine  , mais  Amplement 
pour  une  preuve  de  l’ancienne 
tradition  des  peuples  , qui  ont 
toujours  cm  qu’anciennement  les 
hommes  étoient  beaucoup  plus 
grands  , 8c  plus  forts  qu’ils  ne 
le  font  depuis  plufieurs  fîecles. 
Opinion  qui  fc  voit  répandue  dans 
tous  les  anciens  Poètes  , 8c  autres 
Ecrivains  (6). 

Saint  Auguflin  allure  qu’il  a vu 
dans  le  port  d’Utique  la  dent  d’un 
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géant,  qui  étoit  fi  greffe,  qu’elle 
égalcit  cent  de  nos  plus  greffe* 
dents  (7).  Tornie!  (8)  dit  qu’il 
y a 'dans  l’Eglife  de  fon  ordre  â 
Verceilune  dent,  qu’on  croit  être 
de  S.  Chriftophe  , qui  eft  à peu- 
près  de  même  groffeur  que  ceiie 
dont  on  vient  de  parler.  Pline  (9) 
raconte  qu’un  tremblement  de  ter- 
re ayant  entrouvert  une  monta- 
gne dans  l’Iüe  de  Crete,  on  y dé- 
couvrit un  homme  debout , ayant 
quarante-fix  coudées  de  haut , que 
les  uns  prirent  pour  le  corps  d’O- 
rion , 8c  les  autres  pour  celui  d’O- 
thus.  Le  corps  d’Orefte  ayant  été 
déterré  par  ordre  de  l’Oracle  , fc 
trouva  de  fept  coudées , ou  de  dix 
pieds  8c  demi.  Nevius  Pollio  avoir 
un  pied  au-deffus  des  plus  grands 
hommes  (10).  Sons  l’Empereur 
Claude , on  vit  à Rome  un  nommé 
Gabbare  , qui  avoit  neuf  pieds 
neuf  pouces  de  haut(n).  Dclria 
allure  qu’en  1572  il  vit  à Roue* 
un  Piémontois  haut  de  plus  de 
neuf  pieds. 

Plutarque  ( 1 1)  raconte  que  l’on 
trouva  le  corps  du  géant  Anîés 
dans  la  ville  de  Tingis  en  Mauri- 
tanie , 8c  que  Serrorjus  ayant  vu 
fon  cadavre  qui  étoit  de  la  longueur 
de  foixante  coudées,  lut  offrit  des 
facrifices , 8c  le  fit  recouvrir  de 
terre.  Alberic  Moine  des  trois  fon- 
taines , rapporté  (15)  après  EH— 
nand  la  découverte  qu’on  fit  du 
corps  de  Pallas  fils  d’Evander,  tué 
par  Turnus.  Cette  découverte  fr 
fit,  dit-on,  en  1041  jmais  Albe- 
ric  ne  la  rapporte  qu’en  1054.  Eli- 
nandus  ex  dicHs/jiiilltlmi.  Eo  tem- 
pore  corpus  Eallanùs  filii  Evaudri 


( x ; Kum.  Xllt  ,33,34.  = (1)  Veut.  111  , i.  — ■ : (i)  r.  Reg.  xvn  , 4.- 
( 4)  OUyff.  xi  , v.  306.  ==  ( 5 ) Odyjf.  ix,  v.  14 o.=(6)  Vide  , fi lubet  , 
Virgil.  JEneid.  j.  Juvenal.  Satyr.  1 5.  O.  Au  g.  de  Civit.  I.  15  , c.  9.  P/iu.  1.  7 , 

c.  1 6 , iVc.  ■, (1  ) Aug.  I.  1 j , c.  9 , de  Civit  aie  Dei.  ■■  ■ (S  ) Tornul. 

Annal.  V.  T.  ad  an.  987  ,p.  80.  — — - (>))  Plia.  Natural.  hiji.  I.  7 , c.  iG. 

r ■ ( 10 ) Pim.  ibidem.  Colùmel.  de  Rc  Rvft.  c.  8 , ex  Cirrrnne ■( 1 1 J Pim „ 

ibid.  Snlin.  Columel.  Tarif.  ==  (11)  Plutarch.  in  Sertorio.  ■ - (u)  Viilf 
Alberici  Chrouic.  ad  an.  1054 , fJf  Uinando  & Cwl.'ehao, 
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Ronue  integrum  repertum  tfl , ctirn 
hoc  epitaphio. 

Filins  Evandri  P allas  queni  lan- 
cea  Turni 

Militis  occidit , more  fuo  jacet 

hîc. 

Quos  ver  fus  non  tune  faclos  cre- 
diderim  , quarnvis  Carmentis  litte- 
ras  idvenijj'e  dicatur  ; fed  vel  ab 
Ennio  , vd  alto  antiquo  Poeta.  Ea 
quidem  efl  naturel  conditorum  bal- 
famo  corporum  , quod  carne  tabefi- 
cente  cutis  exterior  nervos  , nervi 
ver ù offa  continent. 

Hiatus  vulneris  quod  in  medio 
corporis  fecerat , quatuor  -pedibus  6 ' 
ferais  menfuratus  ejl.  Ardent  Lu- 
cerna  ad  caput  inventa  ejl , quant 
cum  miUo  lujuoris  afpergine , aut 
i lattis  violentLî  extinguere  valerent , 
quidam  folertioris  ingenii  Jlilofub- 
tus  flammam  foramen  fecit , &mox 
introduclo  aere  ignis  évaluât. 

Corpus  mure  application  vajlita- 
te  fixa  magnitudincm  tnœniwn  vi- 
cit  ifed  procedentibus  diebus  Jlilli- 
tidiis  rorulentis  infufum  , commit - 
nem  mortalium  corrupdonem  agno- 
vit , cute  folutl  , nervifque  jluen- 
tibus . 

Voilà  bien  des  particularités  qui 
paroiûênt  venir  d’Aureurs  contem- 
porains 8c  biens  inllruits.  Toute- 
fois j’ai  peine  à croire  qu’on  n’ait 
pas  un  peu  exagéré  la  chofe. 

La  Chronique  de  Colmar  fous 
l’an  1 16 7 , dit  qu’on  trouva  près  la 
ville  de  Balle , au  village  nommé 
Hertin , des  os  de  géans,  qui  pa- 
roiifoient  excéder  de  }o  pieds  la 
hauteur  d’un  homme  ordinaire. 
Magnitudinem  & longitudincm  nof • 
tram  XXX  pediun  excedentia. 

En  i7or,  au  mois  de  Janvier  , 
dans  un  village  nommé  Coloubel- 
Lr,  à (ix  lieues  de  Thefl’nlonique 
en  Macédoine  , on  découvrit  le 
corps  d’un  géant,  enterré  près  de 
la  mer  dans  une  ancienne  murail- 
le , longue  8c  épaiffe.  La  mer 
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Tayant  minée  peu  à peu  depuis  pltr- 
fieurs  fiecles  , une  grande  pluie  la 
renverfa  enfin  , 8c  mit  au  jour  le 
géant  dont  nous  parlons.  Il  avoir 
quatre-vingts-feize  pieds  de  Roi  de 
long  : fou  crâne  contenoit  bien 
quinze  boiffeaux  de  blé  mefure 
de  Paris  ; une  dent  pefoit  quinze 
livres , ik  avoit  i'ept  pouces  & deux 
lignes  de  Roi  de  hauteur.  Une  au- 
tre dent  fans  fa  racine , pefoit  deux 
livres  8c  demi  de  France  ; une  au- 
tre dent  pefoit  deux  livres  onze 
onces  8c  fix  dragmes  ; une  quatriè- 
me dent  pefoit  deux  livres  treize 
onces. 

Les  plus  petit  os  du  petit  doigt 
du  pied  avoit  fêpt  pouces  8c  deux 
lignes  mefure  de  Roi  de  longueur  : 
un  os  du  bras  avoit  deux  pieds 
quatre  pouces  8c  deux  lignes  de 
circonférence  : on  mettoit  le  poing 
dans  un  des  os  du  bras.  Chacun 
s’étant  jeté  defliis  pour  en  avoir 
des  pièces , on  porta  les  princi- 
pales au  Bacha  8c  au  Grand  Sei- 
gneur. Pour  les  autres  qui  refte- 
rent,  le  fieur  Quainet  Conful  des 
Français  à Thefl’alonique  , en  fit 
un  procès  verbal  atteflé  de  lui  8c 
du  PereJérdfte  de  Rhetel,  Capu- 
cin Millionnaire  au  Levant , qui 
les  a vus.  Ledit  Pere  Jérôme  a 
mandé  la  chofe  au  Révérend  Pere 
Jérôme  de  Mouficaux  Capuciirà 
Paris  au  Faubourg  faint  Honoré  , 
8c  a fait  l’oufligner  fa  lettre  par  le- 
dit fieur  Conful , par  Pierre  Rof- 
ti,  Conftantin  Péronne  , Loiche- 
ta  , Flot  Chirurgien,  8c  Jean  At- 
tuchi , qui  ayant  tous  vu  lefdits 
oflëmens  , ont  ligné  comme  té- 
moins. 

On  a trouvé  en  1719, près  de 
Salisburi  , en  Angleterre  ( 1)  , un 
lquelette  humain,  qui  avoit  neuf 
pieds  quatre  pouces  de  long.  .Cette 
découverte  a été  faite  à fix  milles 
de  Salisburi  , en  un  lieu  nommé 
Sronenheng , ou  Pierres  fufpart- 


(1)  Gazette  d’Oftobre  171 9,  zt  Sept.  art.  de  Londres. 
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A/ex,  que  les  anciens  appeloient 
la  danfe  des  géans.  On  y voit  en- 
core une  enceinte  de  pierres  brutes 
de  vingt-quatre  pieds  de  haut,  3c 
de  fept  de  large , qui  en  l'outien- 
nent  d’autres  miles  en  travers.  On 
n’a  pu  jufqu’à  prélent  découvrir 
ce  que  ce  pouvoir  être  que  ce  rao- 
■ miment  antique  , qui  paroît  d’au- 
tant plus  rare , qu’on  ne  trouve 
aucune  pierre  propre  à bâtir  dans 
toute  la  campagne  voiline. 

Les  peuples  du  Pérou  aflûrent 
qu’il  elt  arrive  autrefois  dans  leur 
pays  des  géans  , qui  depuis  le  ge- 
nou en  bas  égaloient  la  hauteur 
ordinaire  de  l’homme.  Ils  ont  la 
même  tradition  au  Brélîl  8c  au  Me- 
xique , & ils  en  montrent  des  os 
d’une  grandeur  démefurée.  On  en 
montre  aulli  dans  le  château  de 
Moulins  en  Bourbonnois.  Des  té- 
moins dignes  de  foi  alTurent  que 
dans  l’Amérique  méridionale  il  y a 
des  géans  qu’on  appelle  Caura- 
hues,  qui  ont  près  de  neuf  à dix 
pieds  de  haut. 

M.  Simon  ( i ) , Auteur  du  Dic- 
tionnaire de  la  Bible  imprimé  â 
Lyon  en  deux  volumes  in  folio  en 
1705 , attelle  qu’étant  Curé  de  la 
Paroifle  de  faint  Uze  en  Dauphi- 
né , il  a vu  , 8c  que  depuis  ce  temps 
il  a encore  reçu  une  atteftation 
de  l’an  1 <5pç» , lignée  de  trois  per- 
fonnes , favoir  deux  Châtelains  , 
8c  du  Prêtre  Chapelain  du  Châ- 
teau de  Molard  , au  Diocefe  de 
Vienne  en  Dauphiné  , qui  alTurent 
avoir  vu  quelques  dents  d’un  hom- 
me qui  fut  trouvé  dans  une  prai- 
rie en  1667.  Ces  dents  pefoient 
chacune  dix  livres  ; Sç  il  y en  a 
une  avec  la  partie  de  la  mâchoire 
inférieure  à laquelle  elle  elt  enco- 
re attachée,  qui  pelé  avec  elle  dix- 
fept  livres.  On  trouva  dans  la  mê- 
me prairie  des  olTemcnns  , la  plu- 
part pourris , 8c  en  pièces  ; mais 
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un  entre  autres  alTez  entier , qui 
avoit  fept  pieds  trois  pouces  de 
long , 8c  deux  pieds  de  circonfé- 
rence. Après  ces  exemples  , 8c  plir- 
fieurs  autres  que  nous  pourrions 
rapporter  , je  ne  crois  pas  que 
l’on  doive  contelter  l’exiltencedes 
géans.  Voyez  notre  Diiljj|ration 
fur  les  géans. 

Les  Arabes  8c  les  Perfes  font 
dans  la  même  perfualion  que  les 
autres  peuples , au  iujet  de  l’exif- 
tence  des  géans.  Mahomet  ( 2 ) 
avance  que  Ad  8c  Schedad  Roi  de 
Syrie  8c  d’Arabie  , étoient  d’une 
grandeur  (I  prodigieulè  , qu’il  fal- 
loir employer  les  plus  grands  ar- 
bres des  forêts  pour  dreffer  leur* 
pavillons.  Les  Mahométans  tien- 
nent que  les  Amalécites  , qui 
étoient , félon  eux , les  anciens 
habituas  de  la  Paleltiue  , étoient 
communément  hauts  de  neuf  cou- 
dées , ou  dix-huit  pieds  (l);  que 
le  géant  Og  , dont  il  elt  parlé  dans 
Moïfe , les  furpalfoit  tous  en  gran- 
deur , 8c  qu’il  a vécu  jufqu’à  trois 
mille  ans.  Ils  tiennent  que  tous 
les  anciens  géans  defeendoient 
d 'Ad  fils  d’Ainalec  , 8c  petit-fils 
de  Cham;  ou  félon  d’autres,  Ama- 
lec  étoit  fils  d’Us  Sc  petit-fils  d’A- 
ram  , de  la  race  de  Sem. 

Ils  reconnoiflènt  encore  d’autres 
géans  nommés  Dives  ou  Ginn,  en 
Latin  Dm  , ou  Genii , qui  ne  font 
ni  hommes  , ni  Anges , mais  des 
créatures  d’une  autre  efpece  créées, 
avant  Adam  , 8c  établies,  devant 
lui  pour  le  gouvernement  du  mon- 
de. Ils  le  gouvernèrent  en  paix 
pendant  l’efpace  de  fept  mille  ans  ; 
après  eux  vinrent  les  Péris  , qui 
le  gouvernèrent  encore  pendanr 
deux  mille  ans.  Mais  8c  les  Dives 
Sc  les  Péris  étant  tombés  dans  la 
révolte  , Dieu  leur  donna  pour 
maître  Eblis  , créature  d’un  ordre 
fupérieur , Sc  formé*  de  l’élément 


(t)  Diftiomt.  de  la  Bible  , t.  1 . p.  52}  , 524.  •=  (zl  Alcoran  , cli.  de 
l’ Aurore.  =5=  (j)  D'Hcibelot , Kîbl.  Orient.  Amie  t.  & AJ.  p,  i/o. 
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du  feu.  Eblis  leur  fit  !a  guerre. 
Quelques-uns  prirent  le  bon  parti , 
& fe  fournirent  à lui , les  autres 
furent  exterminés.  Mais  à la  fin 
Eblis  tomba  lui-même  dans  l’a- 
poltafie  ; Si  c’ell  lui  que  nouscon- 
noilfons  fous  le  nom  de  Satan , ou 
de  Li^jfcr. 

GFT5A  , ou  Gabaa . Ces  termes 
lignifient  une  hauteur.  Voyez  ci- 
devant  Gabaa . 

GEBAL.  Ce  terme  ne  fe  trouve 
que  dans  le  Pfeauroe  LXXXII , 8. 
C rabat,  Amman  & Amalech.  Mais 
leChaldéen,  8c  la  Verfion  Samari- 
taine mettent  quelquefois  le  mont 
Cibla  , au  lieu  du  mont  Séir.  Jo- 
feph  ( i ) parle  aufîi  des  Gabilites  , 
au  midi  de  la  Paleftine  ; 8c  Etien- 
ne le  Géographe  de  la  Gébalene 
dans  l’Arabie,  8c  qui  eft  la  même 
que  le  pays  d’Amalec.  Eçfin  Eu- 
febe  8c  faint  Jérôme  ( z ) dans  leurs 
Livres  des  lieux  Hébreux  , font 
fouvent  mention  de  la  Gébalene  , 
ou  Gabalene  , qui  eft  dans  l’Idu- 
mée  , 8c  dont  Pétra  eft  la  Capi- 
tale. Tous  ces  caractères  montrent 
yifiblement  que  le  pays  nommé  Gé- 
bal , ou  Gabalene  , eft  au  midi  de 
la  Tribu  de  Juda,  8c  dans  l’Idu- 
mée  méridionale.  Ce  terme  Gébal , 
lignifie  une  montagne  ; 8c  la  dé- 
nomination de  Gabalene  n’eftpoint 
ancienne  , puilqu’elle  ne  paroît 
que  dans  le  Pfeaume  LXXXII  ,que 
nous  croyons  avoir  été  écrit  du 
temps  de  Jofaphat  Roi  de  Juda. 

Gebal  , autrement  Giblet , ou 
Biblos  , ville  de  Phénicie.  Voyez 
Giblos. 

GEBAR.  Les  enfans , ou  les  def- 
cendans  de  Gébar  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone  , au  nom- 
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bre  de  quatre-vingt-quinze  ( } \\ 

GEBBETHON , ville  de  la  Tri- 
bu de  Dan  ( 4 ).  C’eft  apparem- 
ment la  même  que  Gabbata.  Bafa 
ufurpateur  du  Royaume  d’Ifrael , 
tua  Nabad  fils  de  Jéroboam  dans 
la  ville  de  Gebbéthon  (s).  Cette 
ville  étoit  alors  aux  Philiftins. 

GEDELIAS , fils  de  PhafTur.  Je- 
rem.  XXXVIII,!. 

GEDDELTI , fils  d’Héman  Lé- 
vite. Sa  famille  étoit  la  douzième 
de  celles  qui  fervoient  par  tour 
dans  le  Temple  (6). 

GEDDIEL,  fils  de  Sodi , delà 
Tribu  de  Zabulon,  fut  un  de  ceux 
qui  furent  envoyés  par  Moïfe 
pour  confidérer  la  terre  de  Cha- 
naan  (7). 

I.  GÉDÉON,  fils  de  Raphaïm , 
pere  de  Jamnor  , de  la  Tribu  de 
Siméon  (8)  , un  des  aïeux  de  Ju- 
dith. 

II.  GédÊon  , fils  de  Joas , de 
la  Tribu  de  Manafte,  quiavoitfa 
demeure  dans  la  ville  d’Ephra , fut 
choifi  de  Dieu , 8c  par  une  voca- 
tion toute  extraordinaire  , pour 
délivrer  les  Ifraélites  de  l’oppref- 
fion  des  Madianites  ( 9)  , où  ils 
étoient  tombés  après  la  mort  de 
Barac  8c  de  Débora(  10).  Les  Ma- 
dianites tinrent  les  Hébreux  dans 
une  li  grande  humiliation , qu’ils 
les  obligèrent  de  fe  retirer  dans 
des  cavernes  , 8c  de  fe  forrifier 
dans  les  lieux  les  plus  propres  pour 
rélifter  aux  Madianites.  Ceux-ci , 
après  que  les  Ifraélites  avoient  fe- 
mé  , venoient  fur  leurs  terres , y 
drelToient  leurs  tentes  , rava- 
geoient  tous  les  grains  en  herbe , 
8c  tuoient  tout  le  bétail  qui  tom- 
boit  entre  leurs  mains.  Ifraelacca- 


(l)  Antiq  I.  9 , c.  TO.  1 (1)  Eufeb.  & Hicron.  in  ldumcta  , & Selr , (i 

Allud  , à-  Mabfar  , & Jethcr.  — - (3)  1.  Efdr.  ji,  10.  = (4)  Jofut 

XIX  , 44. (5 ) }.  R«g.  xv  , 17.  An  du  Monde  5071 , avant  J.  C.  928 , 

avant  l’Hre  vuig.  93 z.  ~ (6)  1.  Par.  xxv,  4.  : , . ■ (7)  Num.  xm  , 11. 
An  du  Monde  1514  , avant  J.  C.  i486 , avant  l’F.re  vulg.  1490.  =(8)  Judith. 
V111  , 1.  = (9)  Judic.  VI  , 1 , z.  =3S  (10)  Depuis  l’an  du  Monde  *75*  , 
,jufqu’en-Z759. 
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i'ié  de  tant  de  maux , cria  au  Sei-  I 
:gneur  ; 8c  le  Seigneur  leur  députa 
tin  Prophète , qui  leur  fit  de  grands 
reproches  de  leur  ingratitude  : 
'mais  en  même-temps  Dieu  envoya 
ion  Ange  vers  Gédéon  fils  de  Joas  , 
'qui  demeuroit  à Ephra  , 8c  qui 
étoit  alors  occupé  à battre  flirti- 
vemenr  fon  grain  dans  un  preffoir , 
fous  un  chêne  , pour  en  dérober 
ia  connoiflcuce  aux  Madianités , 
8c  pour  s’enfuir  aufli-tôt  avec  l'on 
blé  de  devant  les  Madianités. 

■L’Ange  du  Seigneur  le  falua 
donc , 8c  lui  dit  : Le  Seigneur  eft 
avec  vous  , ô le  plus  vaillant  des 
hommes.  Gédéon  répondit  : D’où 
vient  donc  que  tous  ces  maux  font 
tombés  lùr  nous  , fi  le  Seigneur 
eft  avec  nous  1 Où  font  les  mer- 
veilles qu’il  a faites  autrefois  en 
faveur  de  nos  peres , fi  à préfent  il 
nous  abandonne  , 8c  nous  livre 
aux  Madianités  1 Alors  l’Ange  , qui 
parloit  au  nom  du  Seigneur,  lui 
dit  : Allez  ; avec  la  force  dont  vous 
êtes  rempli , vous  délivrerez  Iirael 
de  la  puiflance  des  Madianités. 
Sachez  que  c’eft  moi  qui  vous  ai 
envoyé.  Gédéon  s’excufa.  Mais  le 
Seigneur  lui  dit  : Je  ferai  avec 
vous , 8c  vous  battrez  les  Madia- 
nites  comme  s’ils  n’étoient  qu’un 
feul  homme.  Gédéon  lui  demanda 
un  figue , pour  s’aflurer  que  ce  n’é- 
toit  point  une  iilufion , Sc  le  pria 
d’attendre  un  moment  fous  le  chê- 
ne , julqu’à  ce  qu’il  lui  offrît  un 
facrifice.  Gédéon  fit  donc  cuire  un 
chevreau , 8c  des  pains  fans  levain, 
apporta  le  tout  fous  le  chêne , où 
l’Ange  étoit  demeuré  , 8c  le  lui  of- 
r frit.  Mais  l’Ange  lui  dit  : Prenez  la 
chair  8c  les  pains  fans  levain  , 8c 
niettez-les  fur  cette  pierre , 8c  je- 
tez pardefîiis  le  jus  de  la  chair. 
Ce  que  Gédéon  ayant  fait  , l’An- 
ge étendit  le  bout  de  fon  bâton  , 
Sc  en  ayant  touché  la  chair  8c  les 
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pains  fans  levain  , il  Ibrtit  un  feu 
de  la  pierre  , qui  les  confuma  ; Sc 
en  même-temps  l’Ange  du  Sei- 
gneur difparut  de  devant  fes  yeux. 

Gédéon  voyant  que  c’étoit  un 
Ange  , s’écria  : Hélas  ! Seigneur 
mon  Dieu  , j’ai  vu  l’Ange  du  Sei- 
gneur face  à face  ! Mais  le  Sei- 
gneur lui  dit  : La  paix  Ibit  avec 
vous.  Ne  craignez  point  ; vous  ne 
mourrez  pas.  Il  dreffa  au  même 
lieu  un  Autel  au  Seigneur  , qu’il 
appela  : La  paix  du  Seigneur.  La 
nuitfuivante  Dieu  lui  ordonna  d’a- 
battre le  bois  8c  l’Autel  qui  étoient 
conlacrés  à Baal , d’ériger  un  Au- 
tel au  Seigneur  au  haut  du  rocher 
où  il  avoir  déjà  offert  le  chevreau 
8c  les  pains  fans  levain  , 8c  d’y  brû- 
ler en  holocaufte  un  des  deux  tau- 
reaux de  fon  pere.  Gédéon  obéit; 
8c  la  nuit  étant  venue , il  fe  mit 
avec  dix  de  fes  ferviteurs  à abat- 
tre le  bois , 8c  à renverfer  l’Autel 
de  Baal.  Le  lendemain  les  habi- 
tans  d’Ephra  dirent  à Joas  pere  de 
Gédéon , qu’il  falloit  faire  mourir 
fon  fils  , pour  venger  l’injure  faite 
à Baal.  Mais  Joas  leur  répondit  : 
Eft-ce  à vous  à défendre  Baal  1 Si 
Baal  eft  Dieu  , qu’il  fe  venge  lui- 
même  de  celui  qui  a détruit  fon 
Autel.  Depuis  ce  temps  , on  don- 
na à Gédéon  le  nom  de  Jero-baal 
(i)  , c’eft-à-dire  , que  Baal  voie, 
ou  que  Baal  conte/le  contre  celui  qui 
a abattu  fon  Autel.  C’eft  ‘fous  le 
nom  de  Jerobaal,  ou  de  Jerombal , 
qu’il  eft  connu  dans  la  faufle  hil- 
toire  de  Sanchoniathon  (2). 

Vers  ce  même  temps  , les  Ma  - 
dianites  ayant  paffé  le  Jourdain  , 
vinrent  camper  dans  la  vallée  de 
Jezrael  ; 8c  Gédéon  rempli  de  l’Ef- 
prit  de  Dieu  , fonna  de  la  trom- 
pette , affembla  les  Ifraélites  de  la 
maifon  d’Abiézer  , qui  demeu- 
roient  à Ephra  8c  aux  environs,  Sc 
qui  étoient  de  fa  famille.  Il  en- 


(1)  Jérobaal  peut  dériver  de  ^ya  nKT  Videat  Baal  ou  de  2T 

Ëênttmlat  Baal.  s—,;.;  (z)  Aptid  Etftb.  Praep,  I,  i. 
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voya  auüï  des  couriers  dans  les 
Tribus  de  Manalfë  , d’Azer , de 
Zabulon  & de  Nephtali , qui  étoient 
au  nord  du  pays  de  Chanaan.  Il 
les  exhorta  à fecouer  le  joug  des 
Madianites  , Si  à fe  joindre  à lui  , 
Ces  Tribus  vinrent  en  diligence  , 
3e  en  grand  nombre  ; de  forte  que 
Gédéon  afin  de  les  affurer  que  c’é- 
toit  Dieu  même  qui  l’avoit  fufcité 
pour  les  délivrer,  pria  le  Seigneur 
de  lui  donner  quelque  ligne  de  fa 
vocation  , Sc  qu’il  lui  plût  faire 
tomber  fa  rofée  fur  une  toifon 
qu’il  étendroit  fur  la  terre , pen- 
dant que  le  refte  de  la  terre  de- 
meureroit  lèche  & fans  rofée. 
Dieu  exauça  fa  priere , Si  la  choie 
arriva  comme  il  l’avoit  fouhaitée. 
IJ  demanda  après  cela  au  Seigneur 
un  ligne  tout  contraire  ; que  la 
toifon  demeurât  feche  , pendant 
que  toute  la  terre  des  environs  fe- 
roit  humide,  Si  chargée  de  rofée; 
Si  Dieu  lui  accorda  encore  l’effet 
de  cette  fécondé  demande. 

Gédéon  affermi  par  tous  ces  li- 
gnes de  la  volonté  de  Dieu  , mar- 
cha droit  au  camp  des  Madiani- 
tes  , qui  étoient  dans  la  campagne 
de  Jezracl.  II.  s’arrêta  avec  fes 
troupes  à la  fontaine  d’Harad.  Alors 
le  Seigneur  lui  dit  : Renvoyez  une 
partie  de  ceux  qui  font  avec  vous. 
Madian  ne  fera  pas  livré  entre  les 
mains  d’une  li  grande  troupe  , de 
peur  qu’Ifr^el  ne  dife  : C’eft  par 
mes  propres  forces  que  j’ai  été 
délivré.  Gédéon  permit  donc  à tous 
ceux  qui  avoient  peur  , de  s’en 
retourner , & il  y en  eut  vingt- 
deux  mille  qui  s’en  retournèrent 
dans  leurs  muifons , en  forte  qu’il 
n’en  demeura  que  dix  mille  avec 
Gédéon.  Ce  nombre  étoit  encore 
trop  grand  ; Si  le  Seigneur  dit  à 
Gédéon  : Menez  votre  peuple  fur 
le  ruiffeau,  renvoyez  tous  ceux  qui 
mettront  le  genou  à terre,  pour 
boire  à leur  aife,  Sc  ne  retenez  que 
ceux  qui  auront  jeté  de  l’eau  à 
leqr  bouche  , ou  qui  en  auront 


G E D 

lappé  avec  la  langue  comme  lod 
chiens  ; & il  ne  s’en  trouva  que  trois 
cents  de  ces  derniers.  Gédéon  retint 
donc  ceux-ci , Sc  renvoya  les  autres. 

Il  dit  à ces  trois  cents  hommes  de 
fe  tenir  prêts  , Sc  de  faire  provi- 
fion  de  vivres  pour  quelques  jours; 
d’avoir  chacun  une  trompette,  une 
lampe  ou  un  fallot,  Sc  un  pot  de  terre 
vuide,pour  cacher  le  feu  du  fallot. 
Cependant  Dieu  lui  dit  de  s’avancer 
feul  vers  le  camp  des  ennemis.  II 
y alla , Sc  ouit  un  Madianite  qui 
racontoit  fon  fonge  à Ion  compa- 
gnon , Si  qui  lui  difoit  qu’il  avoir 
vu  comme  un  pain  d’orge  cuit  fous 
la  cendre  , qui  rouloit  dans  le 
camp  des  Madianites  , 8c  qui  ren- 
verfoit  une  tente  qui  s’étoit  ren- 
contrée fur  fon  chemin.  Celui  k 
qui  il  parloit , lui  répondit  : Cela 
n’eft  autre  chofe  que  l’épée  de 
Gédéon  , à qui  le  Seigneur  a livré 
le  camp  des  Madianites  avec  toute 
leur  armée. 

Gédéon  encouragé  par  ce  fonge 
8c  par  l’interprétation  que  le  Ma- 
dianite  lui  avoit  donnée  , vint  re- 
joindre fes  gens , les  exhorta  à 
attaquer  l’ennemi , leur  dit  de  pren- 
dre leurs  fallots , leurs  cruches  Sc 
leurs  trompettes  , 8c  de  faire  tout 
ce  qu’ils  lui  verroient  faire.  II 
leur  donna  pour  mot  du  guet: Aa 
Seigneur  Sc  à Gédéon  ; les  partagea 
en  trois  troupes  de  cent  hommes 
chacune;  8c  ils  s’avancèrent  par 
trois  endroits  vers  le  camp  des 
Madianites.  Ils  arrivèrent  à l’en- 
trée du  camp  au  milieu  de  la  nuit  ; 
Sc  Gédéon  ayant  tout-à-coup  tiré 
fa  lampe  de  deffous  fon  pot , qu’il 
jeta  par  terre  avec  grand  bruit , 
Sc  s’étant  mis  à fonner  de  la  trom- 
pette , fes  trois  cents  hommes  en 
firent  de  même , 8c  demeurèrent 
chacun  à leur  porte  en  trois  en- 
droits du  camp  des  Madianites. 
Alors  la  terreur  fe  répandit  parmi 
les  ennemis  , toute  leur  armée  fut 
en  défordre  , ils  commencèrent  à 
s’enfuir , à tirer  l’épée  les  uns 
contre 
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contre  les  autres , 8c  à fe  tuer 
mutuellement.  Les  Ifraélites  des 
Tribus  de  Manafîë , de  Nephtali 
8c  d’Afqr  qui  étoient  voifines , ac- 
coururent , 8c  les  pourliiivirent. 
En  même -temps  Gédéon  envoya 
des  couriers  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm  , pour  les  avertir  de  garder 
les  gués,  & d’empêcher  lesMadia- 
nires  de  repartir  le  Jourdain.  Pour 
lui , avec  lés  trois  cents  guerriers 
8c  ceux  qui  s’étoient  joints  à eux , 
il  parta  le  Jourdain , 8c  luivit  les 
Madianites  jufqu’au-délà  de  Socoth 
8c  de  Phanuel(i).  Il  les  trouva 
qui  fe  repofoient,  ne  croyant  plus 
avoir  rien  à craindre , tomba  fur 
eux , les  défit , prit  leurs  deux 
Rois  Zébée  8c  Salmana , 8c  revint 
vers  Socoth  8c  Phanuel  avant  le 
coucher  du  Solejl. 

Ces  deux  villes  lui  avoient  re- 
fufé  des  vivres  8c  des  raffraîchifTe- 
mens , lorfqu’il  pafibit  près  d’elles , 
en  pourluivant  les  ennemis.  Mais  à 
fon  retour , il  en  tira  une  terrible 
vengeance  , écrafant  les  principaux 
de  Socoth  fous  les  épines  du  défiert , 
8c  en  tuant  ceux  de  Phanuel , 8c  en 
détruifant  leur  tour.  Après  cela  il 
rua  Zébée  8c  Salmana , chefs  des 
Madianites , 8c  prit  les  ornemens 
8c  les  bofTettes  d’or  qu’on  mettoit 
d’ordinaire  au  cou  des  chameaux 
des  Rois.  Ceux  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm  firent  quelque  bruit , fe 
plaignant  que  Gédéon  ne  les  eût  pas 
appelés  à cette  guerre  : mais  il  les 
appaifa , en  relevant  les  fervices 
qu’ils  avoient  rendus  dans  cette 
expédition , en  prenant  Oreb  8c 
Zeb , Princes  des  Madianites. 

Après  cette  victoire  (i)  , les 
enfans  d’Ifrael  dirent  à Grédéon  : 
Soyez  notre  Prince  , 8c  comman- 
dez-nous , vous,  votre  fils , St  le 
fils  de  votre  fils  , parce  que  vous 
nous  avez  délivrés  de  la  main  des 
Madianites.  Gédéon  leur  répondit  : 
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Je  ne  ferai  point  votre  Prince  , ni 
moi , ni  mon  fils  ; mais  ce  fera  le 
Seigneur , qui  fera  votre  Prince , 
St  qui  vous  commandera.  Je  ne 
vous  demande  qu’une  chofe  : Don- 
nez-moi les  pendans  d’oreilles  que 
vous  avez  eus  de  votre  butin  ; car 
les  Madianites  avoient  coutume  de 
porter  des  pendans  d’oreilles  d’or. 
Ils  les  lui  offrirent  de  tout  leur 
cœur,  8c  lesjetterent  fur  un  man- 
teau qu’on  étendit  par  terre.  II 
s’en  trouva  le  poids  de  mille  fept 
cents  licles  d’or,  fans  compter  les 
colliers , les  ornemens  , 8c  les  habits 
de  pourpre , que  portoient  les  Rois 
de  Madian , 8c  fans  les  carcans  d’or 
des  chameaux.  Gédéon  fit  de  toutes 
ces  chofès  précieufes  un  épliod  , 
qu’il  mit  dans  fa  ville  d’Ephra  ; 8c 
cet  éphod  fut  pour  les  Ifraélites  un 
fujet  de  chute,  8tcaufa  la  ruine  de 
Gédéon,  8c  de  toute  fa  maifon. 
Gédéon  fut  Juge  d’Ifrael  depuis 
cette  année  , qui  eft  l’an  du  Mon- 
de Z759,  jufqu’en  2768,  qui  eft 
celui  de  fa  mort,  pendant  neuf ans. 
Il  eut  foixante  8c  dix  fils  , qui 
étoient  fortis  d’un  grand  nombre 
de  femmes,  qu’il  avoit  époufées  ; 
8c  outre  cela  , il  eut  Abimélec  , 
fils  d’une  concubine  , lequel  régna 
pendant  trois  ans  à Sichem. 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
Gédéon,  autrement  nommé  Jero- 
baal , ou  Jerubaal , eft  le  même 
que  Jerombal , Prêtre  du  Dieu  de 
Jao , que  Sanchoniaton  fe  vante 
d’avoir  confulté  fur  les  Antiquités 
Phéniciennes  (5).  Sanchoniaton 
avoit  vécu  fousle  régné  d’Ithobal 
RoideTyr,  vers  le  même  temps 
que  Sémirami#  Reine  d’Aftÿrie  , 8c 
parconféquent  peu  après  Jérobaal 
ou  Gédéon.  Mais  la  plupart  des 
Savans  font  convaincus  aujourd’hui 
que  Sanchoniaton  eft  un  Auteur 
fabuleux,  8c  que  celui  qui  a fabriqué 
l'ouvrage  dont  on  a quelques  frag- 


(l)  Judic.  VTII  , I , 2 , J , frf.  =sxf2j  Judic.  fui  , X2  , 2}  ',  S/C.  =» 
Ci  J Apud  Eufeb.  1.  1 tj  10.  Ptaparat. 
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mens  fous  fon  nom , éroit~ un  îm- 
poftvur»  qui  avoir  malicieufement 
mC'lé  quelques  traits  de  l’Hiiioire 
ftcxée  avec  les  tables  des  Phéni- 
ciens, pour  décrier  les  Livres  fa- 
ciès des  Hebreux.  Voyez  ci-après 
Sanchoniaton.  David  (i)  appelle 
Gédéon  Jêrubofeth  , au  lieu  de 
Jérobaal  , parce  que  les  Hébreux 
n’.iimoieut  pas  à prononcer  le  nom 
de  Baal,  d’où  vient  au ffi  qu’on  dit 
Miphibofeth , au  lieu  de  Mipkibaal. 

GEDERA  , Géderuth  , Géàero- 
thaîni , Gédor,  &c.  Ces  mots  ne 
marquent  que  la  même  ville  que 
nous  avons  déjà  vue  lous' les  noms 
de  Gadera , Gafcra,  Gaderoth , Ga- 
fer  , Gaderoth , &c. 

I.  GEDOR,  fils  de  Phanuel 
de  la  Tribu  de  Juda.  i Par.  IV , 4. 

IL  Gedor  , fils  de  Jared  de  la 
Tribu  de  Juda.  1 Par.  IV , 18. 

III.  Gf.dor  , fils  de  Maacha  , 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  1 Par. 
VIII,  JI. 

Gedor.  La  même  que  Géder  , 
ou  Gédera , ou  Gadcra , 8cc. 

GEDRUS.  Du  temps  d’Eufebe 
Sc  de  faint  Jérôme  (1)  , Gédrus 
étoit  un  gros  lieu  à dix  milles  de 
Diopolis  , fur  le  chemin  d’Eleu  - 
thcropolis.  C’eft  apparemment  le 
même  que  Codera , ou  Gadera  , ou 
Gedor. 

GEHENNOM,  ou  Vallée 
d’Hennom,  ou  Gehemur , ou  Vallée 
des  enfans  cTEnnom  (i).  C’étoit 
une  vallée  joignant  Jérufalem,  par 
où  paflbient  les  limites  méridiona- 
les de  la  Tribu  de  Benjamin.  Eu- 
febe  dit  qu’elle  étoit  à l’orient  de 
Jérufalem  , & au  pied  de  fes  mu- 
railles. Mais  il  eft  certain  qu’elle 
s’étendoit  aufli  vers  le  midi , le 
leng  du  torrent  de  Cédron.  On 
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croit  que  dans  cette  vallée  étoit  îal 
voirie  de  Jérufalem  , 8c  qu’on  y 
entretenoit  toujours  un  feu  , pour 
brûler  les  charognes  & les  immon- 
dices (4)  ; ce  qui  a fait  donner  à 
l’enfer  le  nom  de  Gehenna  ( S ) , à 
caufe  du  feu  éternel  qui  y doit 
brûler  les  méchans.  D’autres 
croient  avec  plus  de  vraifemblan- 
ce  , que  le  nom  de  Gehenna  , 
donné  à l’enfer  , vient  plutôt  du 
feu  que  l’on  entretenoit  dans  la 
vallée  d’Ennom  , en  l’honneur  de 
Moloch,  fauflè  Divinité  (6)  , que 
les  Hébreux  11’ont  que  trop  fou- 
vent  adorée , 8t  à qui  ils  ont  fou- 
vent  offert  des  viftimes  humaines 
de  leurs  propres  enfans.  Le  Roi 
Jofias , pour  fouiller  ce  lieu  (7)  , 
8c  le  rendre  odieux  8c  méprifable 
aux  Juifs  , y fit  jeter  des  ordures 
8c  des  os  de  morts  , afin  qu’on  n’y 
adorât  plus  Moloch  , 8c  qu’on  n’y 
offrît  plus  de  viélimes  humaines. 
Ge-hennom  , en  Hébreu  , fignifie 
Amplement  la  vallée  d’Hennom. 

GEHON , nom  d’un  des  quatre 
fleuves  qui  avoient  leur  lource 
dans  le  Paradis  terrtftre  (8).  Plu- 
lieurs  ont  cru  fans  aucune  appa- 
rence , que  c’étoitle  Nil  ; comme 
fl  le  Nil  , qui  a fafourceàplusde 
fix  cents  lieues-des  fources  de  l’Eu- 
phrate St  du  Tigre  , pouvoir  être 
marqué  comme  fortant  d’un  même 
jardin  que  ces  deux  autres  fleuves. 
Les  Arabes  croient  communément 
que  c’eft  Y O xur , fleuve  qui  prend 
fa  fource  dans  les  monts  Imaiis  , 
8c  a fon  cours  d’orient  en  occident; 
quand  il  s’approche  du  pays  de 
Choraruzm,  ilferpente  beaucoup, 
8c  femble  retourner  vers  fa  fource, 
mais  enfuire  il  fe  réfléchit , St  vient 
décharger  fes  eaux  dans  la  mer 


( 1 ) i.  Rcg,  xi  , ii  , in  Hebr. fz)  Eufcb.  & Hieron.  in  Gedur.  : 
fi)  Vide  Jnfue  xv  , 8 , fy  4.  R es;,  xxui  , 10.  oljn  RM  Geheimom , vallis 
Hennan  — _ (g)  Vide  Kimchi  in  PJ'alm.  XXVII,  & Cofar.  Jerm.  1 r 

fs)  Matth.  v,  10  ,XVI1!  , I}.  More.  IX , 44.  Luc.  xxii  , 5.  = (6)  Vide 
Jcrcm.  Vil  , JO  , éf  feq.  = ( ■) ) 4,  Rcg,  XXIJI  , I®.  S5=î  1$)  Geittf.  Il , 
<4.  pnU  Giehon  , ou  Gehon , 


Digitized  by  Google 


G E H 

C.afpienne  vers  le  couchant.  Ce 
fleuve  fait  la  réparation  naturelle 
entre  les  Provinces  habitées  par  les 
Turcs  Orientaux  & les  Perlés. 
Les  Géographes  modernes  appel- 
lent l’Oxur  Abhimu , c’eit-à-dire, 
le  fleuve  Amir,  les  Arabes  k-  nom- 
ment Gchor. , & Neher-Balbh  , la 
riviere  de  Balk  , parce  qu’il  palfe 
par  cette  ville-là.  Ils  croient  qu’il 
a fa  fource  dans  le  Paradis , 8c  que 
c’elt  un  des  quatre  dénommés  par 
Moïlè. 

D’autres  croient  que  le  Géhon 
eft  le  canal  le  plus  occidental  des 
deux  que  font  le  Tigre  8c  l’Eu- 
phrate joints  enfemble , lorfqu’ils 
fe  féparent  pour  entrer  dans  la  mer. 
C’eft  le  fentiment  de  Calvin , de 
Scaliger  8c  de  plulïcurs  Modernes  ; 
leur  principale  raifon  ell , que  le 
canal  oriental’eft  le  Phifon.  Mais 
le  vrai  eft  que  l’un  n’cft  pas  plus 
certain  que  l’autre.  D’autres  fou- 
tiennent  au  contraire  que  le  Phifon 
eft  le  canal  occidental,  qui  fépare 
l’afîémbhige  de  l'Euphrate  8c  du 
Tigre,  8c  que  le  Géhon  eft  le  ca- 
nal oriental , qui  eft  formé  après 
l’union  de  ces  deux  fleuves.  Pour 
prouver  ce  fentiment , on  dit  que 
la  terre  de  Chus  dans  laquelle  palfe 
le  Géhon  eft  la  Ciflie  , ou  le  Chu- 
zeftan.  C’eft  le  fentiment  de  M. 
Bochart  8c  de  M.  Huet. 

Jean  Hopkinfon  qui  a fait  une 
Dilfertation  fur  le  Paradis  terref- 
tre , prend  pour  le  Géhon  le  bras 
de  l’Euphrate  , que  Pline  dit  avoir 
été  détourné  par  les  Chaldéens 
pour  arrofer  leurs  campagnes  , 8c 
defieché  par  le  grand  nombre  de 
coupures  qu’ils  en  firent. 

Mais  pour  renverfer  tous  ces  fyf- 
têmes  , il  ne  faut  qu’une  réflexion  , 
qui  eft  que  Moïfe  a voulu  fans 
doute  donner  à connoître  la  fitua- 
tion  du  Paradis  terreftre  , par  "des 


G E H 563* 

carafteres  géographiques  .exiftans 
8c  connus  de  fon  temps.  Or  ni  la 
coupure  dont  parle  Hopkinfon,  ni 
les  deux  bras  formés  par  les  eaux 
du  Nil,  de  l’Euphrate  8c  du  Tigre 
réunis  , 8c  puis  féparés  pour  aller 
fe  dégorger  l'épurement  dans  le 
golphe  Perfique , tout  cela  n’étoit 
pas  encore  fait  du  temps  de  Moïfe. 
On  ne  peut  donc  pas  dire  que  ce 
Légillateur  ait  eu  en  vue  aucun 
de  ces  canaux  pour  déligner  ni  le 
Phifon  ni  le  Géhon. 

Pline  ( 1 ) dit  expreffément  que 
les  lits  du  Tigre  Sc  de  l’Euphrate 
n’ont  été  joints  qu’aflez  tard  ; 
qu’anciennement  ils  fe  dégor- 
geoient  féparément  dans  le  golphe 
Perfique  , 8c  que  leurs  embouchu- 
res étoient  éloignées  de  vingt-cinq 
mille  pas , félon  les  uns , ou  de  fept 
mille  félon  les  autres  : Inter  duo- 
rum  omnium  ojlia  XXV  m.  pajfus 
fuére,  nut  ut  alii  tradunt,  VII  m. 
fed  longo  tempore  Euphratcn  pras- 
chtférc  Orcheni  & accole  agros  ri- 
gantes  , nec  nifi  per  Tigrim  defer- 
tur  in  mare.  Ailleurs  il  dit  ( 1 ) qu’on 
montre  encore  l’embouchure  par 
laquelle  l’Euphrate  tomboit  dan* 
la  mer  : locus  ubi  Etcphratis  ofliutn 
fuit.  Hérodote  ( j ) attribue  à la 
Reine  Nitocris  les  coupures  8c  les 
faignées  de  l’Euphrate  , qui  ont 
rendu  ce  fleuve  fi  foible  8c  fi  dénué  , 
de  grand  & de  majeftueux  qu’il 
était  auparavant.  Cet  Auteur  (4) 
parle  encore  de  l’Euphrate  comme 
tombant  par  fon  propre  lit  dans  le 
Golphe  Perfique  , fans  parler  de  fa 
jonftion  avec  le  Tigre.  Pline  (5) 
dit  qu’on  attribuoit  à Gobare  Pré- 
fet de  la  Baby Ionie , les  faignées 
de  l’Euphrate  : funt  qui  tradunt 
Euphratem  Gobaris  Pnefecti  opéré 
deduclum  ubi  eum  diximus  feindi  , 
Sv.  Or  certainement  tout  cela  eft 
bien  éloigné  du  temps  de  Moïïe< 


(1)  Plin.  I.  VI  , c.  2.7.  (2)  Idem.  I.  6 , e.  28.  ~ — ; ■■  (5)  Herodot.  I.  I, 

;.y (4)  Idem.  /.  1.  Euphratcs  , magnus  ù altus , & celer  ex  Armcniit  in  Ku« 

prum  mare  decurrit. (;)  Pim.  I.  6 , c.  lQ. 
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Nous  croyons  que  c’eft  l’Araxe , 
fleuve  célébré  , qui  a fa  fource  , 
comme  l’Euphrate  8c  le  Tigre  , 
dans  les  montagnes  d’Arménie , & 
qui  coulant  avec  une  rapidité  pref- 
que  incroyable  , va  fe  décharger 
dans  la  mer  Cafpienne.  Le  nom  de 
Géhon , en  Hébreu  , fignifie  impé- 
tueux , rapide  , violent.  L’Auteur 
de  i’Eccléliaftique  (i)  parle  des 
inondations  du  Géhon  au  temps 
des  vendanges  , parce  que  l’Araxe 
s’enfle  fur  la  fin  de  l’été , à caufe 
de  la  fonte  des  neiges  des  monta- 
gnes d’Arménie. 

Géhon,  ou  Géon , fontaine  au- 
près de  Jérufalem.  Voyez  Gihon  , 
ou  Gion. 

GELBOÉ  , montagne  célébré 
par  la  défaite  & par  la  mort  du 
Koi  Saül  , St  de  fon  fils  Jona- 
thas  (2).Eulèbe  8c  faint  Jérôme 
nous  apprennent  que  cette  mon- 
tagne étoit  à fix  milles  de  Bethfan , 
autrement  Scytopolis  , 8c  qu’on  y 
voyoit  encore  un  gros  lieu , nommé 
Gelbus.  Guillaume  de  Tyr  ( 5 ) dit 
qu’au  pied  du  mont  Gelboé  , il  y a 
une  fource  qui  coule  près  la  ville 
de  Jezrael.  David  dans  le  Canti- 
que lugubre  qu’il  fit  en  l'honneur 
de  Saül  8c  de  Jonathas , infinue  que 
cette  montagne  étoit  fertile  (4)  : 
Monts  de  Gelboé , que  ni  la  rofée , 
ni  la  pluie  ne  tombent  jamais  fur 
vous  , tf  quon  n'y  voie  jamais  de 
champ  qui  produife  des  prémices  , 
puifque  fur  vous  a été  jeté  le  bou- 
clier de  Saül , &c.  On  dit  qu’au- 
jourd’hui  ces  montagnes  font  fe- 
ches  8c  dénies. 

GELBUS  , au  pied  du  mont 
Gelboé  , à fix  milles  de  Scyrhopo- 
tis. 

GE1LMON  ( 5 ) , ou  Gelon  , ou 
plutôt  Gilon , ville  de  Juda , lieu 
de  la  naiflânce  d’Achirophel.  z 
Reg.  xxiii , }4* 
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GEMALLI  , pere  d’Ammitl , 
de  la  Tribu  de  Dan. Num.  XIII,  ij. 

GEMARRE.  Le  nom  de  Ge- 
marra  (0)  fignifie  complément  , 
perfection.  Les  Rabbins  donnent 
au  Pentateuque , ou  aux  cinq  Li- 
vres de  Moïfe , le  nom  de  Loi  fim  - 
plement.  Ils  ont  après  cela  le 
Thalmud  qui  elt  partagé  en  deux 
parties  ; la  première  , qui  n’eft 
qu’une  application  de  la  Loi  aux 
cas  particuliers  , avec  la  décifion 
des  anciens  Rabbins  fur  cela  .* 
cette  première  partie  du  Thalmud 
elt  nommée  Mifchna  , ou  fécondé 
Loi , ou  Deuterofes  : l’autre  partie 
qui  eft  une  explication  plus  éten- 
due de  la  même  Loi , eft  une  col- 
lection des  décriions  des  Rabbins 
poftérieurs  à la  Mifchna.  Ils  la 
nomment  Gemaire  , perfection  , 
achèvement , parce  qu’ils  la  confi- 
dercnt  comme  une  explication  d« 
la  Loi  à laquelle  il  n’y  a rien  à 
ajouter , 8c  après  laquelle  il  n’y  a 
plus  rien  à fouhaiter. 

Il  y a deux  Gemarres , ou  deux 
Thalmuds  , celui  de  Jérufalem  8c 
celui  de  Babylone.  Celui  de  Jéru- 
falem a été  compilé  , félon  les 
Juifs , vers  la  fin  du  fécond  ou  du 
troifieme  liecle  de  Jefus-Chrift , 
par  un  Rabbin  célébré  nommé  Jo- 
chanan  ; mais  le  Pere  Morin  fa* 
meux  Critique  , foutient  que  ies 
Juifs  donnent  à la  Gemarre  une, 
trop  grande  antiquité,  8c  qu’elle 
ne  fut  achevée  que  vers  la  fin  du 
feptieme  fiecle.  Les  Juifs  eftiment 
peu  ce  Thalmud  de  Jérufalem  à 
caufe  de  fon  obfcurité.  La  Gemarre 
de  Babylone  eft  plus  nouvelle  , à 
ce  que  difent  les  Rabbins.  Elle  fur 
commencée  par  un  DoCteur  Juif 
nommé  Afé , 8c  continuée  par  fes 
fils  ou  fes  difciples  , Marinar  8c 
Mar. 

La  Gemarre  eft  à l’égard  de  la 


(1)  Eccli.  xxiv  , 57.  = (1)  1.  lieg.  xxxi , t , 2 , } , &c.  = (D  Guill. 
Tyr.  I.  »z  , c.  16.  ==  (4;  z.  lie  g.  1 , 6.  = (s)  Autiq.  I,  vil,  c.  8 , 9. 
s=ss  KO  Chald.  nCTJI  de  pCJ  perficcre  , conjümmare. 
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Milhe  , ce  que  font  à notre  égard 
les  Commentaires  de  nos  Théolo- 
giens fur  le  maître  des  Sentences , 
ou  fur  la  Somme  de  faint  Thomas , 
à la  différence  que  les  Juifs  don- 
nent à leurs  Doïleurs  une  autorité 
bien  plus  grande,  que  nous  n’en 
donnons  aux  nôtres.  Ils  croient 
que  la  Gemarre  ne  contient  que  la 
parole  de  Dieu , confervée  dans  la 
tradition  des  Anciens , 8c  tranfmife 
fans  altération  depuis  Moïfe  juf- 
qu’au  Rabbin  Juda  le  faint,  Jo- 
chanan,  Afé  & Jofé,  8c  les  autres 
Compilateurs  du  Thalmud , lef- 
quels  n’ont  commencé  à la  rédiger 
par  écrit  , que  dans  la  crainte 
qu’elle  ne  fe  corrompît  par  les  di- 
verfes  tranfmigrations  8c  perfécu- 
tions  auxquelles  leur  nation  étoit 
fujette.  On  peut  voir  l’article 
Thaltnud. 

GENAM , ou  plutôt , Ge-naïs  , 
ki  vallée  de  Naïm , village  dans  le 
grand  Champ  de  la  Samarie.  Jo- 
feph de  Bello , l.  i , c.  i , Roland, 
p.  80?. 

GÊNE  DE  FEU,  feu  éternel ; 
les  peines  de  l’Enfer  font  ordinai- 
rement exprimées  dans  l’Evangile 
par  le  terme  de  gehenna  , ou  ge- 
henna  ignis  (i).  Les  Rabbins 
croient  que  les  âmes  des  méchans 
paflêntd’un  chaud  infupportable , à 
un  froid  mortel,  félon  cette  parole 
de  Job  Ci)  : Ad  nimium  calorem 
tranfeat  ab  aquis  nivium  , & ufque 
ad  inferos  peccatum  illius.  Le  pé- 
cheur padèra  des  eaux  de  neige  à 
une  chaleur  infupportable.  Voyez 
ci-devant  Gehennom. 

GÉNÉALOGIE,  vient  du 
terme  Grec  Genealogia , qui  figni- 
fie  le  dénombrement  des  ancêtres. 
L’Hébreu  l’exprime  d’ordinaire 
par,  Sepher  toledoth  ( ? ).  Liber  ge- 
nerationuirt.  Les  Hébreux  étoient 
fort  attentifs  à conferver  leurs  gé- 
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néalogies  , 8c  on  ne  vit  peut-être 
jamais  de  nation  plus  circonfpeite 
fur  cet  article , que  la  nation  des 
Juifs.  Nous  trouvons  encore  au- 
jourd’hui dans  leurs  Livres  faints 
des  généalogies  conduites  pendant 
plus  de  trois  mille  cinq  cents  ans  ; 
8c  dans  nos  Evangéliftes  , nous 
voyons  la  généalogie  de  J.  C.  con- 
duite pendant  quatre  mille  ans, 
depuis  Adam , julqu’à  faint  Jofeph , 
ou  jufqu’à  Marie,  fes  pere  Scmere. 
Dans  Efdras  (4) , il  ell  remarqué 
qu’on  ne  voulut  pas  admettre  au 
Sacerdoce  des  Prêtres  , qui  n’a- 
voient  pu  produire  une  généalogie 
exafte  de  leurs  familles  , 8c  Jo- 
feph (î)  dit  que  dans  fa  nation  on 
voit  une  fuite  de  Prêtres  non  inter- 
rompue depuis  deux  mille  ans.  Il 
ajoute  que  les  Prêtres  ont  un  très- 
grand  foin  de  conferver  leurs  gé- 
néalogies , 8c  que  non-feulement 
dans  la  Judée  , mais  aufli  dans  la 
Babylonie  , dans  l’Egypte , 8c  par- 
tout oîi  ils  fe  trouvent,  ils  ne  fe 
méfallient  jamais  , 8c  ont  des  ta- 
bles généalogiques  exaftes , dreflees 
fur  ces  monumens  authentiques , 
qui  fe  confervent  à Jérufalem  , 8c 
auxquels  on  a recours  dans  le  be- 
foin  : Que  dans  les  guerres , les 
perfécutions  8c  les  difgraces  publi- 
ques , on  a toujours  eu  une  atten- 
tion toute  particulière  à fauver  ces 
monumens  , 8c  à les  renouvdkr 
de  temps  en  temps. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  de- 
puis la  guerre  des  Romains  contre 
les  Juifs , arrivée  environ  trente 
ans  après  la  mort  de  notre  Sau- 
veur, 8c  depuis  leur  entière  difper- 
fion  fous  Adrien , arrivée  à l’occa- 
fionde  la  révolte  de  Barcoquebas, 
les  Juifs  ont  perdu  leurs  anciennes 
généalogies  ; 8c  il  n’y  en  a peut-être 
aucun,  même  de  ceux  qui  fe  di- 
fent  de  la  race  des  Prêtres  , qui 


(1)  M.itth.  Mure.  Lue.  & J ne.  : — — (1)  Job.  XXIV  , 19.  ■■■  *îvO 

JVnVin  Liber  generationit.  Gr.  r nacriyioc, : (4)  1.  EJ'dr.  II,  ûj.  — 

(5)  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  iojC. 
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puiffe  produire  des  preuves  authen- 
tiques de  fa  généalogie.  Saint  Jé- 
rôme (1)  dit  que  les  Juifs  font  li 
verfés  dans  la  lefture  de  leurs  Li- 
vres , & lavent  fi  parfaitement  les 
généalogies  qui  y font  marquées  , 
qu’ils  récitent  tous  les  noms  depuis 
Abraham  , jufqu’à  Zorobabel  , 
comme  s’ils  prononçoient  leur 
propre  nom  : Ita  illi  à primâ  œtate , 
vernacula  fui  fermants  vocabula  pe- 
nitijftmis  fenfibus  imbiberunt , & ab 
exordio  Adam  , ufjue  ad  extre- 
tnum  Zorobabel,  omnium  gencra- 
liones  ira  memoriter  velociterque 
percurrunt , ut  eos  fuum  putes  re- 
ferre nomen.  Saint  Paul  (2)  lêmble 
condamner  cette  affc&arion  de  fa- 
voir  les  généalogies  anciennes  ; il 
les  traite  de  vaines , d’inutiles  & 
d’impertinentes  , comme  elles  le 
font  en  effet , lorfqu’elles  ne  fer- 
vent qu’à  l’oftentation , & non  à 
l’édification  •.  Stultas  autern  quxjlio- 
nes  & ger.ealogias  , & contention.es 
& pugnas  Legis  devita  ; funt  enim 
inutiles  fit  vanae. 

GÉNÉRATION.  Ce  terme, ou- 
tre fa  lignification  ordinaire  , fe 
met  auffi  pour  l’hiftoire  & la  gé- 
néalogie d’un  homme  ; par  exem- 
ple , Hic  ejl  liber  generationis  Adam 
( }).  Voilà  l’hiftoire  de  la  création 
d’Adam  8c  celle  de  fa  poftérité  : 
Ifiæ  funt  generationes  cœli  & ter- 
rai (4).  Voilà  le  récit  de  la  créa- 
tion du  ciel  8c  de  la  terre  ; 8c  Li- 
ber generationis  Jefu-Chrifli  ftlii 
David  (5).  Voici  la  généalogie  de 
Jefus-Chrift  , 8c  l’hiftoire  de  fa 
vie. 

Les  Anciens  comptaient  qucl- 
«piéfois  par  génération,  8c  l’Ecri- 
ture affez  fouvent  luit  cette  mé- 
thode. Vos  defeendans  reviendront 
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à la  quatrième  génération,  (6)  Ja 
feph  vit  les  enfans  d’Ephraïm  jul 
qu’à  la  troiüeme  génération  (7)-J 
Le  bâtard  n’entrera  pas  dans  l’af-j 
lcmblée  du  Seigneur  , jufquà  la.-, 
dixième  génération  (8).  Mais  par-  < 
mi  les  Anciens  lorlque  la  durée  des  ï 
générations  n’étoit  pas  bien  mar-  « 
quée  par  l’âge  de  quatre  hommes] 
qui  fe  fucccdoicnt  de  pere  en  fils, 3 
011  la  fixoit  les  uns  à cent  ans  , les  â 
autres  à cent  dix  , les  autres  àf 
trente -trois  , à trente  , à vingt- 
cinq  , ou  même  à vingt  ans.  Ainli  Si 
il  11’y  avoir  fur  cela  rien  de  fixe  8c 
d’uniforme.  Seulement  on  remar-Jj: 
que  que  la  durée  des  générations 
eft  d’autant  plus  longue  , qu’elle 
approche  plus  des  anciens  temps. 
Par  exemple,  Homcre  dit  que  Nef- 
tor  avoit  vécu  trois  générations  , 

8c  qu’il  couroit  la  quatrième  , c’eft- 
à-dire  , qu’il  avoit  vécu  plus  de 
trois  cents  ans. 

Cette  génération  ne  paffera  point 
que  tout  ceci  n arrive  (9).  Tous  les 
hommes  qui  vivent  aujourd’hui  ne 
feront  pas  morts , lorlque  ceci  ar- 
rivera. Il  y en  a qui  vivent  aujour- 
d’hui qui  feront  témoins  des  maux 
que  je  prédis.  Les  hommes  de  cette 
génération  ( to) , les  hommes  d’au- 
jourd’hui. Génération  infidelle  Sf 
perverfe( II).  Et  ( 1 1)  : Sauver -vous 
du  milieu  de  cette  génération  , de 
ces  hommes  pervers.  La  génération 
de  la  génération  (51),  marque  les 
fiecles  à venir  : Generationetn  ejus 
quis  enarrabit  I Ifaïe  LIII  , 8.  Qui 
racontera  la  génération  éternelle 
du  Meflîe  1 Generatio  Dei  confervat 
eum.  1 Joan.  v , 18.  Les  faints  , 
les  prédeftinés  qui  font  créés  de 
Dieu  , qui  font  fe  s enfans  par  la 
régénération  , vivent  dans  l’inno- 


(1)  Hieronym.  ad  lit.  ni  , p.  108 , d.  vet,  édition.  x=.  (2)  Tir.  ni,  9. 
M.  Bal'nage  croit  que  les  généalogies  que  faint  Paul  condamne , font  les  Se- 
phiroth  dont  parlent  les  Rabbins.  = (3)  Gentf.  v,  1.  .»  ■ -.  (4)  Gencf.  11,4. 
i=t  (5)  Matth.  1 , i.  — (6)  Gencf  xv  , 16.  (7)  Gencf.  L , »z.  v 

(8)  Dent,  xxtn  , 3.  =,(9)  Matth.  xxxv  , 54.  = (10)  Luc.  xi  , 31.== 
O O Luc.  ix , 4t.  = (12)  Ait.  n , 40.  (13)  Pfalm.  xxxii,  it , & 

pajfim. 


Digitized  by  Google 


GEN 

cence, parce  que  cette  régénération, 
cette  qualité  d’enfans  de  Dieu  les 
confèrve  8c  les  garantit  du  péché. 

GÉNÉSAR,  ou  Génefareth . Lac 
de  Génél'areth , le  même  que  le  lac 
de  Tibériade  , 8c  la  mer  de  Cine- 
reth  , ou  Cenereth.  Voyez  C'ene- 
reth._ 

GÉNESE , le  premier  livre  fa- 
cré  de  l’Ecriture.  Il  eft  nommé 
Génefe , ou  génération , parce  qu’on 
trouve  la  généalogie  des  premiers 
Patriarches  , depuis  Adam  , jui- 
qu’aux  fils  8c  petits-fils  de  Jacob. 
Ce  Livre  eft  appelé  Birefihith  en 
Hébreu  (t)  , parce  que  dans  la 
langue  originale , il  commence  par 
ces  termes.  Il  contient  l’hiftoire 
de  deux  mille  trois  cents  foixante- 
neuf ans , depuis  le  commencement 
du  Monde  , jufqu’à  la  mort  du  Pa- 
triarche Jofeph.  Nous  ne  doutons 
pas  que  la  Génefe  8c  tout  le  Pen- 
tareuque  ne  foit  l’ouvrage  de  Moï- 
fe.  On  peut  voir  les  Traités  qui 
ont  été  écrits  fur  cette  matière. 

GENIEVRE , forte  d’arbre  fort 
commun.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  le  Texte  Latin  de  l’Ecriture 
en  deux  endroits.  Elifée  fuyant  Jé- 
fabel  (t),  alla  du  côté  de  Berfa- 
bée , 8c  étant  accablé  de  fatigue  , 
il  fe  jeta  fousun  genevrier.  L’Hé- 
breu rethem  , que  làint  Jérôme  , 
après  Aquila  , a traduit  par  un  ge- 
névrier , eft  rendu  dans  le  Syria- 
que par  un  térébinthe  , 8c  dans  le 
Chaldéen  , par  un  genêt.  Les  Sep- 
tante ont  confervé  l’Hébreu  ra- 
* thom  , ou  rethem  , 8c  Syminaque  a 
mis  fimplement  un  couvert.  Dans 
Job(j),  ileftauffiparlédu  geniè- 
vre dans  le  Texte  de  la  Vulgate  : 
La  racine  des  genévriers  leurfervoit 
de  nourriture.  Mais  ce  qui  rend 
cette  tradu&ion  fort  fulpefte , c’eft 
que  la  racine  dugenievre  u’eftnul- 
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lement  propre  â manger , non  plus 
que  celle  du  térébinthe  ou  du  ge- 
nêt. Ainfi  il  y a allez  d’apparence 
que  l’Hébreu  Rethem , lignifie  en 
général  un  arbufte  fauvage  , on 
même  une  plante  fauvage.  Le  Grec 
radhamos , qui  vient  de  l’Hébreu 
rathom  , lignifie  en  général  une 
jeune  plante,  un  rejeton,  un  ger- 
me , 8cc. 

GENISSE.  Voyez  Vache. 

GENTIL.  Les  Hébreux  apfle- 
loient  les  Gentils  du  nom  général 
de  Goiim  (4)  , qui  lignifie  les  na- 
tions qui  n’ont  reçu  ni  la  foi  ni  la 
Loi  du  Seigneur.  Tout  ce  quin’eft 
point  Juif , ni  circoncis,  elt  com- 
pris fous  le  nom  de  Goiim.  Laporte 
de  la  vie  8c  de  la  juftification  n’é- 
toit  ouverte  aux  nations  , que  par 
la  foi  8c  par  la  profelîion  de  la  Re- 
ligion des  Juifs  , avant  Jefus- 
Chrift.  Ils  appeloient  rrojélytçs » 
ceux  qui  fe  convertifloient , 8c  qui 
embralfoient  le  Judaïfine.  Depuis 
la  prédication  de  l’Evangile , la 
vraie  Religion  11’eft  point  bornée  à 
une  feule  nation,  8c  à un  feulpays» 
comme  autrefois  ; Dieu  qui  avoir 
promis  par  fes  Prophètes  d’appe- 
ler les  Gentils  à la  foi , a exécuté 
fes  promefTes  avec  une  l’urabon- 
dance  de  grâces  : en  forte  que  l’E- 
glife  Chrétienne  n’eft  prefque  cosi- 
pofée  que  de  Gentils  convertis  , 
8c  les  Juifs  trop  fiers  de  leurs  pré- 
rogatives , ont  été  pour  la  plupart 
abandonnés  à leur  fens. réprouvé, 
8c  ont  méconnu  Jefus-Chrift  leur 
Mellie  8c  leur  Libérateur , après 
lequel  ils  foupiroient  depuis  tant 
de  fîecles.  Dans  faint  Paul  ( 5)  or- 
dinairement les  Gentils  font  com- 
pris fous  le  nom  de  Grecs.  Judxus 
& Griecus,  marquent  lès  Juifs  Si 
les  Gentils.  Saint  Luc  dans  les 
A£tes  (6) , s’exprime  de  même. 


(O  n’tCna  Bercfchith.  Gcm/is.  Ttiint.  =(1)  Reg.  xix,  4 , 5.  Ofll 
Rhetem.  = (})  Job.  xxx  , 4.  a — - (4)  C3111J  Goïm.  liSi».  - 1 (5)  Rom. 
1,  14,  16,  11,  9,  10, 111, 9, x,  u, 1.  Cor,  1 , iz , 24.  Galat,  ni , z8. 
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Saint  Paul  elt  communément 
appelé  l'Apôtre  des  Gentils  ( 1 ) , 
ou  des  Grecs  , parce  qu’il  étoit 
principalement  envoyé  vers  les  peu- 
ples idolâtres  , pour  leur  prêcher 
Jcfus-Chrift,  au  lieu  que  S.  Pierre 
& les  autres  Apôtres  prêchoint  plus 
ordinairementaux  Juifs  , d’où  vient 
qu’on  les  nomme  les  Apôtres  de  la 
Circoncijîon  ( i ) : Créditant  ejl  mihi 
Evangelium  preeputii , ficus  & Pe- 
tro  circumcifionis. 

Les  anciens  Prophètes  avoient 
annoncé  d’une  maniéré  très-précife 
la  vocation  des  Gentils.  Jacob  ( }) 
avoit  prédit  que  les  Nations  efpé- 
reroient  au  Meflîe  , & que  celui 
qui  devoit  être  envoyé  , le  Siloh , 
feroit  l’attente  des  Gentils  (4)  : 
Ipfe  erit  expeclatio  Gentium.  Salo- 
mon après  avoir  dédié  le  Temple 
qu’il  avoit  bâti  au  Seigneur,  adrefle 
à Dieu  cette  pricre  : Si  quelque 
étranger  qui  n'ejl  pas  de  votre  peu- 
ple d’IJ'rael , vient  ici  d'une  terre 
éloignée  , attiré  par  votre  grand 
nom  , & par  les  prodiges  de  votre 
main  puiffante  -,  & de  votre  bras 
étendu  , pour  adorer  dans  ce  faint 
lieu  -,  vous  r exaucerez  du  ciel , qui 
ejl  une  demeure  éternelle  & perma- 
nente , & vous  exécuterez  ce  que  cet 
étranger  demandera  de  vous , afin 
que  tous  les  peuples  du  monde  con - 
noiffent  votre  nom  , Et  vous  crai- 
gnent , comme  votre  peuple  d'If- 
rael. 

Le  Pfalmifte  dir  que  le  Sei- 
gneur donnera  au  Meflîe  les  Gen- 
tils pour  fon  héritage  : Dabo  tibi 
g entes  h.ereditatem  tuam  ; que  l’E- 
gypte 8c  Babylone  le  connoîtront 
(6);  qiie  l'Ethiopie  fe  hâtera  de 
lui  apporter  des  préfens  (7)  ;que 
les  Rois  de  Tharfis  8c  les  liles , les 
Rois  des  Arabes  8c  des  Sabéens  lui 
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feront  tributaires.  Ifaïe  eft  tout 
plein  de  pareilles  Prophéties  , es 
qui  lui  a mérité  le  nom  de  Pro-  :T* 
phete  des  Gentils.  Dans  les  derniers 
temps  , dit-il  (8)  , la  montagne  du 
Seigneur  fera  établie  fur  le  fommet  j*r 
des  montagnes , & toutes  les  nations  SP 
y viendront  en  foule , & des  multi- 
tudes des  Gentils  s'y  rendront , en 
difant  : Venez  , montons  à la  mon- 
tagne du  Seigneur , & à la  maifort 
du  Dieu  de  Jacob.  Il  nous  enfeigne- 
ra  fes  voies  , Sr  nous  marcherons 
dans  fes  fentiers.  Et  ailleurs  (9)  : 

Je  vous  ai  établi  pour  être  la  lumière 
des  Gentils , afin  que  vousfoyez  mon 
falut , ou  que  vous  l’annonciez  , Sc 
que  vous  le  procuriez  aux  nations 
étrangères  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  terre.  Et  Zacharief  ioj  : Le  temps 
viendra , dit  Le  Seigneur  , que  dix 
hommes  de  toutes  les  langues  des 
Gentils  prendront  le  pan  de  l’habit 
d'un  Juif , & lui  diront  : Nous  vou- 
lons aller  avec  vous  au  T emple  du 
Seigneur  à Jérufalem  ; car  nous 
avons  appris  que  le  Seigneur  Dieu 
ejl  avec  vous.  Ezéchiel  dans  la  des- 
cription qu’il  fait  du  Temple  de 
Jérufalem  , y marque  un  parvis 
pour  lef  Gentils. 

Dans  le  nouveau  Teflament  » 
nous  voyons  que  les  Gentils  fe 
rendoient  quelquefois  à Jérufalem 
pour  y adorer  le  Seigneur.  Quel- 
ques-uns de  ceux-là , y étant  ve- 
nus 'peu  de  temps  après  la  mort 
du  Sauveur  (11)  , s’adrefTerent  à 
faint  Philippe , 8c  le  prièrent  de 
leur  faire  voir  Jcfus-Chrifl.  Philip- 
pe le  dit  à André  , 8c  Philippe  8c 
André  le  dirent  à Jésus  , qui  leur 
répondit  : l’heure  eft  venue  que 
le  fils  de  l’homme  fera  glorifié. 
L’Eunuque  de  la  Reine  Candace , 
qui  étoit  venu  à Jérufalem  (12) , 


(1)  j.  Tim.  Il , 7.  Pofitus  fum  ego  Pradicator  & A pojlolus  & Doclor  Gen- 
tium. = (z)  Galat.  11 , 7.  = (j)  Cenef.  xlix  , 10.  = (4)  ï.  Par.  vi  , 
i*.  — — =(  5)  Pfslm.  11 , 8.  j-v  ■ (6)  Pfalm.  lxxxvi  , 4.  .■■_■■■■■  (7)  PJ'alm.  lxxi  , 
9 , 10.  = (K)  lfai.  11,2,7,4.  = (9)  Ifai.  xlix  , 6.  = (10)  Zath. 
VSII , a}  =x=  (11)  Jean,  xu  , 20  , 21.==  (12)  A ci.  vin  , 27. 
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étoit  atiflî  Gentil , félon  pîufieurs 
Peres.  Jofeph  l’Hiftorien  (i)  dit 
que  l’on  a voit  fait  dans  le  parvis  du 
Temple  un  mur  ou  baiuftrade  à 
hauteur  d’appui , & qu’il  y avoir 
d’efpace  en  efpace  des  colonnes 
avec  des  infcriptions  en  Grec  8c  en 
Latin  , qui  portoieut  qu’il  étoit 
défendu  aux  é trangers  d’entrer  plus 
avant  : on  y recevoir  leurs  offran- 
des , 8c  ou  y offroit  pour  eux  des 
facrifices  ; mais  ils  ne  pouvoient 
fie  préfenter  eux-mêmes  à l’Autel. 

Pompée  entra  jufques  dans  le 
Sanüuaire  (i)  ; mais  il  n’y  com- 
mit rien  d’indécent  ; 8t  le  lende- 
main il  ordonna  qu’on  purifiât  le 
Temple,  8c  qu’on  y offrît  les  fa- 
crifices accoutumés.  Peu  de  temps 
avant  la  dernicre  révolte  des  Juifs 
(}),  quelques  mutins  voulurent 
perfuader  aux  Prêtres  de  ne  rece- 
voir ni  ho  (lie , ni  viêlime  qui  ne  fût 
offerte  par  les  Juifs  , St  les  obli- 
gèrent de  rejeter  celles  que  l’Em- 
pereur falloir  offrir  pour  le  Peuple 
Romain.  Les  plus  fitges  de  la  na- 
tion eurent  beau  leur  remontrer 
le  danger  auquel  ils  expofoient 
leur  patrie '(4).  8c  que  leurs  an- 
cêtres n’avoient  jamais  rejeté  les 
préfens  des  Gentils  , S:  que  le 
Temple  étoit  orné  pour  la  plus 
grande  partie  des  offrandes  qu’ils 
y avoient  faites  ; ils  leur  produi- 
sent en  même-temps  les  plus 
favans  d’entre  les  Prêtres  , qui 
avoient  étudié  toute  leur  vie  les 
cérémonies  de  la  Loi , lefqueis  té- 
moignèrent que  leurs  ancêtres 
avoient  toujours  reçu  les  facrifi- 
ces des  étrangers. 

Quelques  anciens  Peres  fem- 
blent  avoir  cru  que  les  Gentils  qui 
ont  vécu  d’une  maniéré  louable  8c 
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réglée,  St  qui  ont  obfervé  la  Loi 
naturelle  ,'ont  eu  part  au  falur. 
Saint  Paul  dans  l’Epître  aux  Ro- 
mains a donné  lieu  a cette  opinion. 
Il  dit  que  (5)  la  gloire  , C honneur 
& lu  paix  feront  le  partage  de  tout 
homme  qui  fait  le  bien  ; du  Juif 
premièrement  1 & du  Gentil  ; car 
Dieu  ne  fait  point  acception  de  psr- 
fonne  ....  Lors  donc  que  les  Gen- 
tils qui  n'ont  point  la  Loi  , font 
naturellement  les  chofes  que  la  Loi 
commande , n'ayant  pas  la  Loi , 
ils  fe  tiennent  à eux-mêmes  lieu  de 
Loi  , faifant  voir  que  ce  qui  efl 
preferit  par  la  Loi  , efl  écrit  dans 
leur  cœur.  Si  donc  un  homme  in- 
circoncis , ( un  Gentil  )obfervelcs 
ordonnances  de  la  Loi , n'ejl-ilpas 
vrai  qu'il  fera  conjidéré  comme 
circoncis  , & qu'il  vous  condamne- 
ra vous  , qui  étant  circoncis , &• 
ayant  reçu  la  Loi  , êtes  violateurs 
de  la  Loi  I 

Saint  Jufiin  le  Martyr  (6)  foti- 
tient  que  les  anciens  Philofophes  , 
qui  ont  vécu  conformément  à .la 
raifon , étoient  déjà  Chrétiens, 
quoiqu’ils  ne  connuflènt  pas  Jefus- 
Chrift  ; comme  par  exemple  chez 
les  Grecs  , Socrate  , Heraclite , St 
quelques  autres  ; 8c  chez  les  bar- 
bares , Abraham  , Auanias  , Aza- 
rias,  Mifael , 8c  Elie  , 8t  pîufieurs 
autres. 

Saint  Clément  d’ Alexandrie  (7) 
avance  , que  ceux  qui  ont  vécu 
avant  Jefus-Chrift  , ont  eu  deux 
moyens  pour  acquérir  la  juitifica- 
tion  ; favoir,  la  Loi  8c  la  Pliiloib- 
phie.  La  Philofophie  pouvoir  les 
rendre  juftes  , ou  dumoins  les 
dû p o fier  à La  juftice  ; c’étoir  com- 
me un  degré  pour  y parvenir:  elle 
produifoit  une  juftice  , mais  non 


(1)  Jofeph.  de  Bello , l.  6 , c.  6 , feu  iJ.  p.  916. ■.  (z)  Jofeph.  de  Tiella  , 

/.  1 , c.  5 , p.  j 10.  = (})  Idem.  I.  1 ,c.  17  , p.  809  ,810.  (4)  Ibidem, 

ret  /**»  erpiy o»*c  etulae  xixoïrjuiixivoet  t»y  taiv  ix  ni  ct.ttJi rue 
«XAOZexcv  to  ai,  eu  tv  .vperé  n ç errre  ra»  id-ioti  J'uietgtç. 

==  (5)  Rom.  Il , 9 , 10  , il  , dre.  (6)  J u/lin.  Apologiu.  z , p.  8{.  =3 
(7)  Clem.  Alex.  I.  C.  Stromat  p.  6)7  , 6j8  , 6)9 , & ibidem.  I.  1 , p.  {19. 


Digiti 


Google 


-570  GEN 

pas  entière  8c  parfaite.  Il  cîît  de 
plus  que  les  Gentils  qui  font  for- 
tis  de  ce  monde  avant  la  mort  du 
Sauveur , attendoient  dans  l’enfer 
la  venue  de  Jefus-Chrift  ou  des 
Apôtres  , 8c  qu’ayant  entendu  leur 
prédication , ils  crurent  8c  furent 
fauves.  Il  a pris  ce  dernier  fend- 
illent de  ces  paroles  de  faint  Pier- 
re (i)  : Jefus-Chrift  étant  mort 
en  fa  chair  , & s'étant  réconcilié 
par  l’efprit  , alla  prêcher  aux  ef- 
prits  qui  étoient  en  prifon , qui  au- 
trefois avoient  été  incrédules. 

Ce  pa{Tage  de  faint  Pierre  a don- 
né allez  d’exercice  aux  Commen- 
tateurs. Saint  Auguftin  (1)  a dit 
aufli  que  l’ame  de  Jefus-Chrift  des- 
cendant aux  enfers  , c’eil-à-dire  , 
au  lieu  où  les  aines  des  médians 
étoient  tourmentées  , délivra  des 
tourmens  celles  que  fa  juftice 
impénétrable  aux  hommes , jugea 
en  devoir  être  délivrées.  Origenes 
(?)  eft  encore  plus  favorable  au 
falut  des  Gentils.  Il  dit  que  l’ame 
de  Jefus-Chrift  étant  fortie  de  l'on 
corps , avoit  conféré  avec  les  au- 
tres âmes  , pour  convertir  ceux 
d’entre  les  morts  qui  étoient  les 
plus  dociles , ou  les  plus  propres 
pour  certaines  raifons  à recevoir 
fa  doûrine.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  (4)  parlant  de  la  defcente 
de  Jefus-Chrift  aux  enfers  , lailfe 
en  doute  s’il  a fauvé  tous  ceux 
qu’il  y trouva  fans  exception , ou 
feulement  ceux  qui  avoient  cru  : 
Sur  quoi  Nicétas  qui  a écrit  fur 
le  texte  de  ce  Pere  , fait  cette  re- 
marque. O11  raconte  qu’un  Chré- 
tien zélé  s’étant  un  jour  emporté 
contre  Platon  , le  traitant  d’im- 
pie 8c  de  méchant , la  nuit  fui- 
vante  Platon  lui  apparut , 8c  lui 
reprocha  la  maniéré  dont  il  l’avoir 
traité  : J’avoue  , lui  dit-il , que 
je  fuis  un  grand  pécheur  ; mais 
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lorlque  Jefus-Chrift  vint  dans  le» 
enfers , je  fus  le  premier  qui  crut 
en  lui. 

Saint Chryfoftome  (5  ) croit  que 
ceux  qui  font  morts  avant  Jefus- 
Chrift  , 8c  qui  pour  cette  raifon 
n’ont  pu  parvenir  à fa  connoiflan- 
ce  , s’ils  ont  abandonné  l’idola- 
trie  pour  ne  reconnoître  qu’un  feut 
Dieu  , Sc  s’ils  ont  mené  une  vie 
réglée  8c  louable  , auront  part  aa 
bonheur  du  ciel.  On  pourrait  ajou- 
ter grand  nombre  d’autres  paffo- 
ges  8c  d’autorités , tant  des  Peres 
que  des  Doéleurs  Chrétiens  8c 
Catholiques  , qui  ont  cru  que  les 
gens  de  bien  parmi  les  Gentils  , 
8c  ceux  qui  avoient  vécu  morale- 
ment bien  , 8c  qui  avoient  renon- 
cé à l’idolâtrie  , avoient  eu  part 
au  Royaume  des  Cieux.  Ceux  que 
nous  pourrions  citer  n’en  diroient 
pas  davantage  , Sc  n’auroient  pas 
plus  d’autorité  que  ceux  que  nous 
venons  de  rapporter. 

Il  faut  à préfent  examiner  fi  leur 
fentiment  a été  que  les  Gentils 
qui  ont  fuivi  la  Loi  naturelle  , ont 
eu  part  an  Royaume  des  Cieux  ; 
8c  fuppofé  qu’jjs  l’aient  cru  , fi  co 
fentiment  eft  orthodoxe.  On  vent 
bien  convenir  qu’un  petit  nombre 
de  Peres  ont  cru  que  les  Gentils 
qui  ont  eu  la  connoiffance  de  Dieu , 
8c  qui  ont  vécu  d’une  maniéré  loua- 
ble 8c  moralement  bonne  , font 
parvenus  à la  béatitude.  Il  faut  dé- 
velopper l’équivoque  de  ces  mots  , 
Connoltre  Dieu  , 8c  vivre  morale- 
ment bien.  Si  les  premiers  ne  mar- 
quent qu’une  connoilfance  pure- 
ment fpccularive  , ftérile  , comme 
eft  celle  des  démons  , 8c  des  im- 
pies , 8c  celle  de  res  Philofophes 
dont  parle  faint  Paul , qui  ont  re- 
tenu la  vérité  captive  , & qui  ayant 
connu  Dieu,  ne  l'ont  pas  honoré  ; 
certainement  une  telle  connoifîan- 


(1)  I.  Pétri  ni , 19.  — ■-  (2)  Aus.  de  Cenef.  ad  litter.  I.  11 , c.  55.  -a- 
{})  Origen.  contra  Cclf.  I.  l , p.  458.  = (4)  Grcgor.  Dupanj.  orat.  4>i 
sa (5)  Chryfojl.  homil.  17  , in  lietth.  p.  45 1. 
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•e  11e  peut  fervir  de  rien  au  falut  ; 
elle  n’eft  propre  qu’à  augmenter 
la  condamnation  de  ces  Philofo- 
phes. 

Auflî  les  Pères  veulent  qu’outre 
cela  ils  vivent  louablement  8c  mo- 
ralement bien  ; c’e(l-à-dire , qu’ils 
connoilîcnr  Dien  , qu’ils  l’aiment , 
qu’ils  lui  rendent  gloire  , qu’ils 
elperenr  en  lui , qu’ils  iliivent  les 
préceptes  de  la  Loi  naturelle  , Si 
qu’ils  les  obfervent  comme  il  faut; 
c’eft-à-dire,  dans  la  vue  de  Dieu  , 
& par  des  allions  animées  de  la 
grâce  Sc  de  la  charité  , fans  lef- 
quelles  il  eft  impollible  de  parve- 
nir au  falut.  Il  faut  qu’ils  prati- 
quent le  premier  8c  le  plus  grand 
rie  tous  les  commandemens  , qui 
cil  d’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur , 
8c  qu’outre  cela  ils  aiment  leur 
prochain  comme  eux-mêmes.  Si 
l’on  peut  montrer  que  les  Philo- 
sophes Sénéque  , Socrates  , He- 
raclite , Plafon , ont  connu  , aimé 
8c  lervi  Dieu  de  cette  maniéré  , 
je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  aucun 
Théologien  qui  ol'e  leur  fermer 
l’entrée  du  Ciel  ; mais  fi  l’on  exa- 
mine la  vie  qu’ils  ont  menée , je 
doute  fort  qu’on  la  trouve  con- 
forme à ces  réglés.  On  peut  voir 
cette  quefiion  traitée  plus  à fond 
dans  Pererius  fur  l’Epître  aux  Ro- 
mains , & dans  notre  Diflërtatiou 
fur  le  même  fujer. 

GENUBATH,  fils  d’Adad  ïdu- 
mêen , 8c  de  Taphnés  four  de  la 
femme  de  Pharaon  , naquit  en 
Ügypte  , 8c  fut  élevé  avec  les  fils 
rie  Pharaon  (i). 

I.  GERA , pere  d’Aod  Juge  d’If- 
rael . Judic.  ni,  15. 

II.  Géra  , de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin , pere  de  Séméï  (2). 
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[ GERARE , ou  Gérard , ville  des 
Philiftins  , au  midi  des  terres  de 
Juda.  Cette  ville  avoit  des  Rois 
nommésAbimélech,  du  temps  d’A- 
braham  8c  d’Ifaac  ; 8c  ces  deux  Pa- 
triarches ayant  été  obligés  de  de- 
meurer quelque  temps  à Gérare  , 
furent  obligés  , pour  conferver 
leur  vie  , de  dire  que  leurs  femmes 
n’étoient  que  leurs  fours.  On  peut 
voir  la  Génefe  , Chap.  xxi  8c 
xxvi,  8c  les  articles  d’Abimélech , 
d’Abraham  Sc  d’Ifaac. 

Gérare  étoit  fort  avancée  dans 
l’Arabie  Pétrée,  étant  à vingt- cinq 
milles  d’Eleuthéropolis  (î),  au- 
delà  du  Daroma  , c’e!l-à-dire  , de 
la  partie  méridionale  du  pays  de 
Juda.  Moïiê  dit  qu’elle  étoit  entre 
Cadés  8c  Sur  (4).  Saint  Jérôme 
dans  fes  Traditions  Hébraïques 
fur  la  Génefe , dit  que  de  Gérare 
à Jérufalem  , il  y a trois  jours  de 
chemin.  Il  y avoit  prés  de  Gérare 
un  bois  , dont  il  eft  fait  mention 
dans  Théodoret  (5)  , 8c  un  tor- 
rent fur  lequel  étoit  un  Monafte- 
re  d’hommes,  dont  parle  Sozome- 
nes  (6).  Moïfe  parle  (7)  aufii  du 
torrent , ou  de  la  vallée  de  Géra- 
re. Sozomenes  (8)  parle  d’une  pe- 
tite ville  de  Gerres  , à cinquante 
ftades  de  Pélufe  ; 8c  on  lit  dans 
les  Livres  des  Maccabées  , que 
Judas  fut  établi  Gouverneur  de 
toute  la  côte  depuis  Ptolémaïde 
jufqu’aux  Gerréens  (9).  On  a con- 
fondu Gérare  avec  Berfabée  ( 10)  , 
avec  Afcalon  ( 1 1),  avec  Aluz(  12), 
avec  Arad  ( 1 }). 

GERASA,  ou  Gergeja , ville  au- 
delà  , 8c  à l’orient  de  la  Mer  Mor- 
te. Elle  eft  attribuée  par  les  uns  à 
la  Célé-Syrie , par  d’autres  , à 
l’Arabie  ; Sc  on  la  met  jÿirmi  les 


(1)  R <rg.  XI , 20. : (1)  }.  Reg.  XVI  , 5.  = (5)  EuJ’eb.  in  loris . 

Hieron.  ibid.  ■ -,  (4)  Genef.  XX  , I.  ■■*■■■«  (s)  Theodoret.  in  2.  far.  qu.  I. 

t.  ■—  (6)  Sofomen.  hifi • /.  6 , c.  \i  , fs  l.  9 , c.  17.  (7)  Gensf.  XX VI  , 

117.  ::  ■-  (8)  Sojom.  I.  8,  c.  9.  ■ (9)  ».  Macc.  XUI , 24.  (lOj  Cyrill. 

in  Amos.  p . 299.  - - ( 1 T ) Syncell.  in  Chronic.  p.  200,  £•  Verf.  Samarit. 

==(12)  Arab.  in  Cinef.  XXVI,  t.  -ara  (13)  Targum.  Jcrcfol.ad  Ccr.cf. 
XX  , 1,2. 
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villes  de  la  Décapole.  Saint  Mat- 
thieu ( i ) dit  que  Jefus-Chrirt 
étant  jiafle  dans  le  pays  des  Géra- 
Jcniens  , deux  poficdés  , qui  de- 
ineiiroient  dans  des  fépulcres , vin- 
rent au-devant  de  lui , & lui  di- 
rent : Jefus  Fils  de  Dieu  , qu’y  a- 
r-il  entre  vous  8c  nous  ? Eres- 
vous  venu  ici  pour  nous  tourmen- 
ter avant  le  temps  1 Ils  ajoutèrent: 
Si  vous  nous  chaflêz  d’ici,  en- 
voyez-nous  dans  ce  troupeau  de 
pourceaux  , qui  eft  proche.  Jel'us 
leur  répondit  : Allez.  Et  étant  for- 
tis  , ils  entrèrent  dans  ces  pour- 
ceaux , qui  fe  précipitèrent  aufli- 
t6r  dans  la  mer  , 8c  s’y  noyèrent. 

Le  Grec  imprimé  de  faint  Mat- 
thieu , au  lieu  de  Géraféniens , porte 
Gergeféniens  ; 8c  quelques  Exem- 
plaires Grecs  lifent  Gédaréniens. 
Saint  Luc  8c  faint  Marc  lifent  de 
même.  Origenes  (z)  croit  que  la 
vrtie  leçon  n’eft  ni  Gerafa  , ni  Ge- 
dara , puifque  ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  villes  n’eft  au  voifinage  de 
la  mer , 8c  n’a  auprès  de  foi  des 
précipices  , comme  il  y en  avoit 
près  de  la  ville  où  Jefiis  guérit  les 
t deux  poftedés.  Il  croit  donc  qu’il 
faut  entendre  en  cet  endroit  la 
ville  de  Gergefa  , fur  le  lac  de  Ti- 
bériade , où  l’on  montroit  de  fon 
temps  les  rochers  8c  les  précipi- 
ces , d’où  les  porcs  fe  précipitè- 
rent dans  le  lac. 

GERBE.  Le  lendemain  de  la 
Fête  de  Pâque  (})  on  apportoit 
au  Temple  une  gerbe  , comme  les 
prémices  de  la  moifton  des  orges  ; 
& voici  les  cérémonies  qui  s’y  ob- 
fèrvoienr.  Le  quinzième  de  Nifan 
au  foir , lorfque  la  Fête  du  pre- 
mier jour  de  la  Pâque  étoit  palfée 
C4),  Sc’q.ie  le  fécond  jour,  qui 
étoit  jour  ouvrable , étoit  com- 
mencé , la  Maifon  du  Jugement 
députoir  trois  hommes  , pour  aller 
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en  fôlemnité  cueillir  la  gerbe  d’or, 
ge.  Les  villes  des  environs  s’aiïèm- 
bloient , pour  voir  la  cérémonie. 
L’orge  fe  cueilloit  dans  le  terri- 
toire de  Jérufalem.  Les  députés 
demandoient  par  trois  fois  fi  le  foleil 
étoit  couché  ; 8c  on  leur  répon- 
doit  trois  fois  qu’il  l’étoit.  En- 
fuite  ils  demandoient  trois  fois 
la  permiflion  de  couper  la  gerbe  ; 
8c  trois  fois  on  la  leur  accordoit. 
Us  la  moiffonnoient  dans  trois 
champs  divers  avec  trois  faucilles 
differentes,  8c  on  mettoit  les  épis 
dans  trois  caffettes  , pour  les  ap- 
porter au  Temple. 

Lorfque  la  gerbe  , ou  , fi  l’on 
veut,  les  trois  gerbes  étoient  au 
Temple  , on  les  battoit  dans  le 
parvis  ; 8c  du  grain  qui  en  réful- 
toit , on  en  prenoir  un  plein  go- 
mor , c’eft-à-dire  , environ  trois 
pintes  , après  l’avoir  bien  vanné  , 
bien  rôti,  8c  concafle.  On  répan- 
doit  par-delfus  un  log  d’huile  , 
c’eft-à-dire  , un  demi-feprier  , un 
poflbn,  8c  un  peu  plus.  Onyajou- 
toit  une  poignée  d’encens  ; 8c  le 
Prêtre  qui  rece  voit  cette  offrande, 
l’agitoit  devant  le  Seigneur  , vers 
les  quatre  parties  du  monde  , en 
forme  de  croix.  Il  en  jetoit  une 
partie  fur  l’Autel , 8c  le  refte  étoit 
à luj.  Après  cela  chacun  pouvoir 
commencer  fa  moiffon. 

G E R G E S A , ville  ancienne  , 
au-delà , 8c  à l’orient  de  la  mer 
de  Tibériade.  Voyez  ci-devant 
Gerafa.  Origenes  ( 5 ) croit  que 
c’eft  à Gergefa  qu’arriva  le  mira- 
cle de  la  guéril'on  des  deux  pofle- 
dés , marqué  dans  faint  Matthieu, 
vin,  28. 

GERGESÉENS , anciens  peu- 
ples de  la  terre  de  Chanaan  , 8c 
defeendans  de  Gergéféus , cinquiè- 
me fils  de  Chanaan.  La  demeure 
de  ces  peuples  étoit  au-delà  de  la 


(1)  Matth.  vin,  18.  (2)  Oripcn.  in  Joan.  - ())  Levit.  xxill , 

10  , 11  , 12.  = (4)  Ccd.  Menachot  6 , {.  Vide  Ni limon,  in  Tcmidim  & 
JAofaphtm.  — ; — (5)  Orifîtn.  Comment,  in  Joan, 
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mer  cîe  Tibériade , où  l’on  trouve 
des  vertiges  de  leur  nom  dans  la 
xi  lie  de  Gcrgefe  , fur  le  lac  de  Ti- 
bériade. Les  Dotteurs  Juifs  (i) 
enfeignenr  que  les  Gergéféens  à 
l’entrée  de  Jofué  dans  la  terre  de 
Chanaan  , prirent  le  parti  d’aban- 
donner leur  pays  , plutôt  que  de 
le  foumettre  aux  Hébreux.  Les 
Rabbins  croient  que  Jofué  pro- 
pofa  aux  Chananéens  trois  condi- 
tions ; la  fuite,  l’airujettiflèment , 
ou  la  guerre.  Les  Gergéféens  pri- 
rent la  fuite  , & fe  retirèrent  en 
Afrique.  Les  Gabaonites  fe  fou- 
rnirent à la  fervitude  ; & les  autres 
Chananéens  tirent  la  guerre. 

On  ne  nous  apprend  pas  en  par- 
ticulier en  quel  pays  de  l’Afrique 
fe  retirèrent  les  Gergéféens  ; mais 
c’ert  une  très-ancienne  tradition 
que  plutieurs  Chananéens  y payè- 
rent , lorfque  Jofué  entra  dans  la 
Terre  promife.  Procope  (2)  dit 
qu’ils  fe  retirèrent  d’abord  en 
Egypte  , & que  de  là  ils  fe  répan- 
dirent en  différens  endroits  de  l’A- 
frique, où  ils  polfedcrent  plutieurs 
villes  ; 8c  qu’encore  de  fon  temps 
on  voyoit  dans  la  ville  de  Tingis 
deux  grandes  colonnes  de  pierres 
blanches , dreflees  près  de  la  gran- 
de fontaine  , avec  une  infcription 
en  carafteres  Phéniciens  ,,  quipor- 
toit  : Nous  Sommes  des  peuples  qui 
avons  pris  La  fuite  devant  ce  voleur 
de  Jefus  fils  de  Navé. 

Les  Doéteurs  Hébreux  ( } ) ra- 
content encore  que  les  Gergéféens 
vinrent  porter  leurs  plaintes  de- 
vant Alexandre  le  Grand,  lui  de- 
mandant la  reftitution  de  leur  pays , 
qu’ils  foutenoient  avoir  été  nfur- 
pé  par  les  Hébreux.  Alexandre  fit 
citer  les  Juifs  , pour  répondre  à 
cette  accufation.  Ceux-ci  compa- 
rurent , 8c  dans  leur  défenfe , ils 
prétendirent  que  non-feulement  ils 
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ne  dévoient  rien  aux  Gergefeens  , 
mais  qu’au  contraire  les  Gergé- 
féens étant  des  efclaves  fugitifs  , 
ils  dévoient  leur  être  rertitucs  , 
avec  tous  les  dommages  que  leur 
avoir  caufé  le«r  fuite  depuis  tant 
de  fiecles.  Ils  prouvèrent  le  pre- 
mier chef  ; favoir  , que  les  Ger- 
géféens , defcendus  de  Chanaan  , 
étoient  efclaves  , par  l’arrêt  pro- 
noncé par  Noé  contre  Chanaan 
(4)  : Maledictus  Chanaan  , fervus 
Jervorum  erit.  Leur  fuite  n’étok 
pas  contéftée  ; il  ne  reftoit  qu’i 
prononcer  en  faveur  des  Hébreux: 
mais  les  Gergéféens  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’attendre  leur  pro- 
pre condamnation  ; ils  fe  reti- 
rèrent , 8c  abandonnèrent  leur 
cauiè. 

Je  ne  donne  pas  ce  récit  comme 
une  hiftoire  inconteftable.  C’eftun 
conte  des  Rabbins , qui  prouve  la 
perfuafion  où  ils  font  que  les  Ger- 
géféens fe  retirèrent  du  pays  de 
Chanaan  , lorfque  Jofué  y entra. 
Il  eft  pourtant  certain  qu’il  en  de- 
meura un  bon  nombre  dans  le 
pays , puilque  Jofué  lui-même  ( 5 ) 
nous  apprend  qu’il  vainquit  les 
Gergéféens  ; 8c  ceux  qu’il»  vain- 
quit, étoicntcertainementau  deçà 
du  Jourdain.  Il  fe  peut  donc  faire 
que  ceux  qui  fe  fauverent  en  Afri- 
que , futient  des  Gergéféens  de  de- 
là la  mer  de  Tibériade , 8c  que  les 
autres  foient  demeurés  dans  le 
pays.  Voyez  notre  Dirtèrtation  fur 
le  pays  où  fe  fauverent  les  Cha- 
nanéens , imprimée  à la  tête  duLi- 
vre  de  Jofué. 

GERRENIENS , ou  Gerréer.s  3 
dont  il  eft  parlé  2 Macc.  xm  ,24. 
Ce  font  apparemment  ceux  de  Gé- 
rare.  Voyez  ci-devant  Gerare. 

GERSAN , Gerfam , ou  Gerfom , 
fils  de  Mcilh  8c  de  Sephora.  Exod. 
Il,  22. 


(1)  Gemar.  Jerofol.  rit.  Schcbiit.  c.6.  Maimon.  Halac.  Met.  c.  f>.  • — — 

<2)  Procop.  de  Belle  Vandal.  I.  2 , c.  10. (;)  Thalmudici , Peieb 

Chcleth.  ===  (4)  Geste/.  IX  , 24.  s=  (5)  Jsjut  XXIV , tt. 
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GERSOM  , ou  Gerfon  , fils  de 

I .é  vi , îk  chef  d’une  des  grandes 
familles  des  Lévites.  Cette  famille 
«toit  de  11 pr  mille  cinq  cents  hom- 
mes , depuis  un  mojs  , St  au-dcf- 
fus,  au  temps  de  la  fortie  de  l’E- 
gypte ( i ).  Leur  office  dans  les 
marches  du  dtfert,  étoit  de  porter 
les  voiles  Sc  les  courtines  du  T a- 
fcernacle  ( i ).  Leur  place  dans  le 
camp  d’Ifrael,  étoit  à l’occident 
du  Tabernacle  (5). 

GERZI.  Il  e(l  dit  dans  l’Ecri- 
ture (4),  que  David  pendant  Ibn 
iejour  à Siceleg  , falloir  des  cour- 
fes  fur  le  pays  de  Geiïiiri , de  Ger- 
ji  8c  d’Amalech.  Je  ne  trouve  rien 
dans  les  Géographes  fur  les  Ger- 
Jiens.  Les  Septante  11e  le  lifentpas 
dans  leur  Texte  ; ils  lifent  funple- 
ment  Gcjlri , au  lieu  de  Gsffitri , 8c 
dans  quelques  Exemplaires  , Ge- 
feri  8c  Gefrœum.  Le  Syriaque  8c 
l’Arabe  lifent  GefTiui  Sc  Gedola. 

GESSEN , ou  GcJJcm , ou  Gn- 
Jtn  ; Li  terre  de  GeJJem  , canton  de 
l’Egypte  que  Jofeph  fit  donner  à 
Ion  pere  & à fes  frères  , lorfqu’ils 
vinrent  demeurer  en  Egypte  (5). 
C’étcit  l’endroit  le  plus  fertile  du 
pays.  ; '8c  il  femble  que  ce  nom 
vienne  de  l’Hébreu  Gcjfcm , qui  li- 
gnifie la  pluie  j parce  que  ce  can- 
ton étant  fort  près  de  la  Mediter- 
ranée , étoit  expofé  à la  pluie,  qui 
eft  fort  rare  dans  les  autres  can- 
tons , Sc  fur-tout  dans  la  haute 
Egypte.  Nous  11e  doutons  pas  que 
Goïcn  ou  Gofea  , que  Jofué  attri- 
bue à la  Tribu  de  Juda  (6)  , ne 
foit  la  même  que  la  terre  de  Gelé 
fem  , que  Pharaon  Roi  d’Egypte 
donna  à Jacob  8c  à fes  fils  (7).  Il 
eft  certain  que  ce  pays  devoit  être 
entre  la  Paleftine  , 8c  la  ville  de 
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Tanis  , Sc  que  le  partage  des  Hé- 
breux s’étendoir  du  côté  du  midi  , 
i u (qu’au  Nil  (8). 

GESSIUS  ELORUS.  Voyez 
F fonts. 

I.  GESSUR.  Il  y a un  Geffur 
voilin  des  Philiitins  8c  des  Amalé- 
citcs  , dent  il  elt  parlé  dans  Jo- 
fué , 8c  dans  le  premier  Livre  des 
Rois  (9).  Sa  demeure  étoit  entre 
le  pays  des  Philiitins  8c  l’Egypte. 
Mais  comme  ce  pays  , qui  ancien- 
nement étoit  habité  , fut  dans  la 
fuite  réduit  en  folitude  , ainfi  que 
l’Ecriture  le  marque  (10),  011  ne 
peut  qu’au  halard  marquer  la  lj- 
tuatiou  de  ces  Gclîüriens. 

II.  Gesse  R , au-delà  du  Jour- 
dain , dans  la  demi-Tribu  de  Ma- 
nafie.  Ces  Gcfliiriens  font  joints 
avec  ceux  de  Machati  ( 1 1 ) , 8c  ü 
eft  dit  qu’ils  demeurèrent  dans  leur 
pays,  & n’en  furent  pas  chartes 
par  les  Ilraélites  (iî).Isbofeth  fils 
de  Saiil  , fut  reconnu  Roi  par  ces 
Gefliiriens,  Sc  par  les  Ifraélitesde 
Galaad  ( 1 } ). 

III.  Ge  s s u k , dans  la  Syrie  , 
avoit  fon  propre  Roi  indépendant, 
dont  David  avoit  époufé  la  fille  , 
de  laquelle  il  eut  Abfalom(  1 4).  Ab- 
lâlom  après  le  meurtre  d’Amnon 
fon  frere  , fe  retira  chez  le  Roi 
de  Geflur*,  fon  aïeul  maternel(  15). 
Il  y a toutefois  lieu  de  douter  que 
ce  Roi  Sc  ce  pays  de  Geflur  foit 
différent  de  celui  de  Gelïiir  de  dé- 
jà le  Joudain  , puifque  dans  les 
Paralipomep.es  (16)  il  eft  dit  que 
Jaïr  prit  Gcfjur  & Aram , ( ou  Gelé 
fur  de  Syrie  ) & les  avoth  , ou  les 
bourgades  de  Jaïr. 

GETH , ville  célébré  des  Phi- 
liftins,  Sc  une  de  leurs  cinq  Satra- 
pies (17).  Elle  eft  fameufe  , pour 


(,)  Num.  lit,  It.  -1--  Çz)  Ibidem,  i/.  *6.  =====  Ci)  Ibid.  ir. 

(4}  1.  Reg-  xxvai  , 8.  = (5)  Cenef.  XLvii  , 6.  = (û)  JoJ'ue  x , 41  , 
xt  . 16,  xv,  51.  = (7)  Cenef.  XI.  VI,  i8.  = (8)  lofue  xm,  ?•  = 
(9)  t.  Rf".  xxvil , 8.  ==  (10)  Ibid.  = (1 1)  Deut.  tu  , 14.  Jofae  xi  1 , 
5.=“  (11)  Jofue  xm  , 1 J.  = (1  j)  i-  Re">  11 , 8.  = (14)  î.  Reg. 
xv,  8.  = (15)  l.  Re g.  xiy  , 57.  = {16)  l.  Par.  il  , *}.==  C*7)  G 
Rcg.  VJ  , D* 
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Savoir  donné  naiflànce  à Goliath 
(t).  David  en  fit  la  conquête  au 
commencement  de  fon  régné  fur 
tout  Ifirael  ( 2 ) ; & cette  ville  de- 
meura Ibumife  aux  Rois  fes  fuc- 
cetTeurs  , jufqu’à  la  décadence  ou 
raffioibliflêment  du  Royaume  de 
Juda.  Roboam  la  rebâtit  , ou  la 
fortifia,  i Par.  xi  , 8.  Le  Roi 
Ozias  la  reconquit  ($)  ; Ezéchias 
la  réduifit  encore  une  fois  fous  le 
3011g  (4).  Jofeph  l’attribue  à la 
Tribu  de  Dan  (5)  : mais  Jofué  11e 
la  marque  pas  dans  la  dillribution 
des  villes  qu’il  donna  aux  Tribus 
d’Ifrael.  Nous  croyons  que  Metca 
marquée  dans  Moïfe  (6)  , eft  la 
même  que  Meteg , marquée  2 Reg. 
vm  , 1 , & qu’il  faut  traduire  : 
David  prit  Me  te  g & fa  mere , au 
lieu  de  : II  prit  le  frein  du  tribut  ; 
ce  qui  eft  expliqué  dans  les  Para- 
lipomenes  (7)  par  : Il  prit  Geth  & 
fes  filles.  Geth  étoit  la  mere  ; Me- 
teg  étoit  la  fille.  Selon  cette  hv- 
pothefe,  la  ville  de  Geth  des  Phi- 
liftins,  mere  des  géans  (8),  de- 
voir être  aflez  avancée  dans  l’Ara- 
bie Pétrée  , 8t  vers  l’Egypte  ; ce 
qui  eft  aulTi  confirmé  par  ce  qui 
eft  dit  dans  les  Paralipomencs 
(9),  que  les  fils  d’Ephraïin  étant 
encore  en  Egypte  , attaquèrent  la 
ville  de  Geth  , §c  y furent  taillés 
en  pièces. 

Saint  Jérôme  (10)  dit  qu’il  y 
avoit  un  gros  bourg  nommé  Geth , 
fur  le  chemin  d’F.leuthéropolis  à 
Gaza  ; & Eufebe  ( 1 1 ) parle  d’un 
autre  lieu  de  même  nom , à cinq 
milles  d’Eleuthéropolis  , fur  le 
chemin  de  Lidda  , 8c  par  confé- 
quenr  différent  de  celui  dont  parle 
faint  Jérôme.  Le  même  Eufebe 
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met  encore  un  lieu  nommé  Geth, 
ou  Gettha  , entre  Jamnia  8t  Anti- 
patris.  Aulli  iàint  Jérôme  (11)  en 
parlant  de  Geth-Opher , patrie  du 
Prophète  Jonas , dit  qu’on  la  nom- 
me Geth-Opher , ou  Geth  du  can- 
ton d’Opher , pour  la  diftinguer 
des  autres  Geth,  que  l’on  montroit 
de  fon  temps  aux  environs  d’Eleu- 
théropolis Si  de  Diolpolis  : Ad 
diftinclionem  aliantm  Geth  urbium  , 
quee  juxta  Eleutheropulim  , fvec 
Diofpolitn  hodie  quoque  monftran- 
tur. 

Geth  étoit  la  plus  méridionale 
des  villes  des  Philiftins,  comme 
Accaron  étoit  la  plus  feptentrio- 
nale  ; en  forte  qu’ Accaron  & Geth 
font  miles  comme  les  deux  termes 
delà  terre  desPhiliftins(i}).  Geth 
étoit  voifine  de  Maréfa.  Voyez  z 
Par.  XI , 8 , & Midi.  1,14,  dans 
l’Hébreu.  Ce  qui  revient  affez  à 
faint  Jérôme  , qui  met  Geth  fur  le 
chemin  d’Eleuthéropolis  à Gaza.  N 
Eleuthéropolis  eft  au  voilinage  de 
Maréfa  ou  Morafthi  ; Si  avant  Eu- 
febe 8c  faint  Jérôme  , Eleuthéro- 
polis n’eft  gueres  connue  dans  la 
Géographie.  Geth  étoit  puiffante 
fous  les  Prophètes  Amos  (14)  8c 
Michée,  indépendante  des  Rois  de 
Juda.  Mais  , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué , elle  fut  firife  par 
Ozias,  Roi  de  Juda,  fous  le  Pro- 
phète Amos  ; & enfuite  par  Ezé- 
chias , fous  le  Prophète  Michée. 
Gethaïm  marquée  1 Reg.  IV  , ? , 8c 
2 Efdr.  XI , 5 ? , eft  fans  doute  la 
même  que  Geth.  David  avoit  une 
Compagnie  de  gardes  Géthéennes, 
dont  Ethaï  étoit  le  Capitainef  15). 

Geth  ou  Gath  fignifie  un  prefj'oir. 

Ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  que  l’on 


(t)  1.  Reg  xvil  , 4.  = (I)  2.  Reg.  vtn  , 1.  ==  (3)  Jofeph.  Antiq. 

I-  9,  r.  II  , Éf  *-Par.  XXVI  , 6.  ==  (4)  Andq.  I 9 , c.  15.  .=  (5)  Antiq. 

I.  5 , c.  1.  ■ 1 "6“  Num.  XXXUI  , 28.  j.  — (7)  1.  Par.  XVII!  , 1.  - - 

(8)  z.  Reg.  xx,  20  , 22  ==(9)  1.  Par  VU,  21.  ==•  (10)  Hieron.  i„ 

Jdich.  1.  (n^  EuJ'cb.  in  lotis.  ■ ■ ■■  (n)  Hieron.  P roi  fat.  in  Jnnatn. 

C* î)  «■  K»g-  VII,  14,  & XVII,  j».  =(14)  Ames  \i,  z.  M/VA.  1, 
JO  , 14.  *551(15)  z.  Reg.  XV  , 18,  19  , xvm,  z. 


Digitized  by  Google 


Ï7<$  G E Z 

trouve  dans  la  Paleitine  plus  d’un 
Ifcu  du  nom  de  Gcth. 

GETH-OPHER,  ou  Geth- 
Epher , ou  Geth  du  canton  d’O- 
phcr  dans  la  Galilée  , étoit  la  pa- 
trie'du  Prophète  Jonas  (i).  Jo- 
fué  (2)  attribue  cette  ville  à la 
Tribu  de  Zakulon  ; & Saint  Jé- 
rôme dans  fa  Préface  fur  Jonas , 
«lit  qu’elle  étoit  à deux  milles  de 
Séphoris , autrement  Diocéfarée. 

GETTA.  Pline  (?)  parle  d’une 
trille  de  Getta,  entre  celles  qui  font 
aux  environs  de  Ptolémaïde,  & du 
Carmel. 

GETHER,  troifieme  fils  d’A- 
ram,  fils  de  Sem.  Genef.  X,  25. 

I.  GETH-REM1V10N , ville  de 
h Tribu  de  Dan  (4).  Saint  Jérô- 
me la  met  à dix  milles  de  Diof- 
polis,  fur  le  chemin  d’Elcuthéro- 
polis.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath. 

II.  Geth-remmon,  ville  de  la 
demi-Tribu  de  ManafTé  au -deçà 
du  Jourdain , fut  donnée  pour 
demeure  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Caath  (5). 

III.  Geth-remmon,  ville  de 
la  Tribu  d’Ephraïm , donnée  aux 
Caathites.  1 Par.  VI , 6<j. 

GETH-SEMANI,  peut  ligni- 
fier fe.preffoir  d’huile.  C’étoit  un 
village  dans  la  montagne  des  Oli- 
viers, où  Jefuy-Chriit  fe  retiroit 
quelquefois  pendant  la  nuit.  C’elt 
dans  un  jardin  de  ce  village  qu’il 
fit  fa  nriere , qu’il  fua  fang  8c  eau , 
8c  qu’il  fut  pris  8c  arrêté  par  Ju- 
das, 8c  par  ceux  dont  ce  traître 
ctoit  le  condufteur  (6). 

GEZER , ville  des  Phililtins  ( 7 ). 
Apparemment  la  même  que  Gafer 
ou  Gafera , Gedor , Gedora  , 8cc. 
Voyez  ci-devant  Gajer. 

GEZER,  troifieme  fils  de  Caleb 
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Sc  d’Epha  fa  concubine.  1 Pari  iÛ 
11,  4 6. 

GEZERON.  La  même  qu*  é* 
Gejer  ou  Gader. 

G I B A L.  Voyez  Gebal. 

G I B 13  E T H O N.  Voyez  Cet-  'J 
bethon. 

G I B L 1 1 (8)  ; ceux  de  Gebat 
ou  de  Giblos , nommé  Biblos  dan* 
les  Auteurs  profanes. 

GIBLOS  ou  Biblos  , viHe  fur1  ^ 
la  côte  de  Phénicie , entre  Tripolï'  f 
8c  Bcryte.  Ceux  de  Gébal  ou  Bi-  fî 
blos  étoienr  célébrés  par  leur  ha»  'n 
bileté  à tailler  la  pierre  8c  Içgj 
bois  (9) , 8c  par  leur  adreflë 
coniïruire  des  vaiffeaux  (1°).  Il  3 
en  a qui  croient  que  ceux  qui  fon 
nommés  Giblii  dans  l’Ecriture  v 
étoient  habitans  de  Gabale  dan* 
la  Phénicie , entre  Tortofc  8c  Lao- 
dicée.  Voyez  Biblos. 

GIDEROTH , 8c  Giderothaïm. 
Voyez  Gader,  Gadera  , Scc.  Ga- 
fer , Calera. 

G I E Z I , ferviteur  d’EIifée  , 
accompagna  prefque  toujours  ce 
Prophète  , 8c  eut  part  à tout  ce 
qui  lui  arriva , jufqu’à  ce  que  s’é- 
tant laifTé  gagner  par  l’avarice  , il 
fe  fit  donner  de  l’argent  par 
Naaman , empruntant  pour  cela  le 
nom  d’Elifée , comme  fi  ce  Pro- 
phète l’eût  envoyé , afin  qu’il  lui 
donnât  un  talent  d’argent  8c  une 
paire  d’habits  (11)  , pour  deux  en- 
fans  des  Prophètes  , qui  lui  fe- 
raient venu  demander  quelque 
chofe.  Naaman  ne  fe  contenta  pas 
d’un  talent  d’argent,  il  lui  en 
donna  deux.  Mais  lorfque  Giézi 
fut  de  retour,  Elifée  lui  demanda 
d’où  il  venoit.  Giézi  lui  répondit 
qu’il  n’étojt  allé  nulle  part.  Et  Eli- 
fée lui  dit  : Mon  cœur  n’étoir-il 
pas  prélènt , lorfque  vous  êtes  allé 


( 1 ) 4.  Keg.  XIV7 , 25.  = (2  ) Jofuc  xix,  t 5.=  (3}  Plin.  I.  5 , c.  19 

(4)  dofue  XIX  , 4?.  = (s)  JoJ’uc  xxi , 2Ç.  = (6)  Vide  M art' 

XXVI,  36,  ér /£?.-=  (75  2-  RCf?.  V , zs.  = (8)  3.  Reg.  V ,18.  Ejcch * 
xx vu  , 9.=  (9}  3-  Keg.  V,  18.  = (10}  Ejech.  XXVII,  9.  = (n)  4* 

Kcg.  y , z > 6"  /*!• 
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Sprïs  Naaman  , & que  vous  en 
avez  reçu  de  l’argent  & des  vêre- 
mens  ? C’eft  pourquoi  la  lèpre  de 
Naaman  vous  demeurera  attachée  , 
à vous  , & à votre  race  pour  tou- 
jours. Et  aufli-tôt  Giézi  parut  lé- 
preux, fortit  de  devant  Elifée  (x), 
Si  depuis  ce  temps,  il  ne  demeu- 
ra plus  attaché  à fa  perfonne.  Le 
ïloi  d’Ilrael  fe  faifoit  raconter  par 
Gi  ézi  les  merveilles  que  le  Sei- 
gneur avoit  opérées  par  le  moyen 
d’Elifée  ( i ).  On  peut  confulter 
l’article  d’Elifée. 

GIHON  ou  Gion\,  fontaine  à 
l’occident  de  Jérufalem.  Ce  fut  à 
la  fontaine  de  Gihon  (i)  que  Sa- 
lomon fut  facré  Roi  par  le  Grand- 
Prêtre  Sadoc , Sc  par  le  Prophète 
Nathan  (4).  EzéchiaS  fit  conduire 
le  canal  fupérieur  de  Gihon  dans 
Jérufalem  (s ) , afin  que  les  enne- 
mis , venant  alliéger  la  ville  , ne 
profitaffent  pas  des  eaux  de  cette 
fontaine  (6). 

G IL  O , ville  de  Juda.  Jofue 
xv,  51.  Achitopel  étoit  de  Gilo. 
2.  Reg.  xv  , n , xxi  1 1 , 54. 

GELILOTH  DU  JOURD  AIN. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  un 
lieu  au-delà  du  Jourdain , 0O1  les 
Tribus  de  Ruben,  de  Gad , 8c  la 
demi -Tribu  de  Manafle  érigerent 
lin  monument  (7)1  pour  l'ervir  de 
preuve  de  leur  patenté  avec  les  au- 
tres Tribus  qui  étoientau-deçà  de 
ce  fleuve  (% ).  D’autres  traduifent 
Celiloth,  par  les  circuits  ou  les 
tournoiemens , ou  même  les  limi- 
tes ou  les  hauteurs  du  Jourdain  : 
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Tumult  Jordanie.  Dans  Jofué  , 
xviii  , 18,  on  trouve  Geliloth  , 
pour  marquer  Galgale  ou  les  hau- 
teurs qui  font  aux  environs  de  Gal- 
gal.  La  Vulgate  : Pertranfit  ufque 
ad  tutlwlos. 

G I N E A , village  fitué  dans  le 
Grand  Champ , & qui  fert  de  limi- 
tes entre  la  Samarie  St  la  Gali- 
lée (9).  C’eft  apparemment  le 
même  que  Jtnnin  ou  Ginnini  dont 
parlent  les  nouveaux  Voyageurs , 
&i  qu’ils  placent  fur  le  chemin  de 
Ptolémaïde  à Samarie. 

G 1 N E T H , pere  de  Thebni , 
j.  Reg.  xvi , 11. 

G1SCALA,  ville  de  Galiléef  10 
dont  parle  Jofeph  alfez  fouvent 
dans  l’es  Livres  de  la  guerre  des 
Juifs.  Il  dit  qu’il  la  fit  fortifier^  11J, 
Si  que  ceux  de  Gabares,  deCaba- 
rages  & de  Tyr,  la  prirent  de 
force.  M.  Reland  (1 1)  croit  que 
c’eft  la  même  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Livres  des  Juifs  fous  le  nom 
de  Gufch-Chaleb  , & qui  eft  placée 
entre  Morom  8c  Capharanan. 

Saint  Jérôme  dit  ( 1 qu’il  a ap- 
pris par  une  tradition  fabuleufe  , 
que  faint  Paul  étoit  originaire  de 
la  ville  de  Gifcala  ; que  fes  parens 
avoient  leur  demeure  dans  cette 
ville  , mais  que  durant  les  troubles 
de  la  Province  , lorl'que  les  Ro- 
mains y faifoient  la  guerre  , ils 
avoient  été  obligés  de  1e  retirer  à 
Tharfe  en  Cilicie.  Il  dit  dans  un 
autre  endroit^  14)1  que  fiiint  Paul 
étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
8c  de  la  ville  de  Gifcale  ; mais  qu’a- 


(1)  Vers  l’an  du  Monde  JI14  , avant  J.  C.  886  , avant  l’Ere  vulg.  890. 
= (I)  4-  Rcg-  vnt  , 4,  56-6.  = (?)  }.  Reg.  1 , ??  , & feq.= 

Ç4)  An  du  Monde  2980,  avant  J.  C.  ton  , avant  l’Ere  vulg.  1015.  : s 

(ç)  Par.  xxxn  , 50.  1 - (6)  An  du  Monde  5191  , avant  J.  C.  709  , avant 

l’Ere  vulg.  715.  = (7)  JoJue  xxn,  10. : (8)  An  du  Monde  2560  , 

avant  J.  C.  1440  , avant  l’Ere  vulg.  1444.  =(9)  Jofeph.  de  ISello , I.  5 , 

c.  2.  ■.  (10)  Jofeph.  de  Hello  , l.  4 , c.  4.  — - (i 1)  hlem.  I.  4 , c . I. 

(11)  Reland.  Palsft.  I.  5 , p.  815. (15)  Hieronym.  Comment,  in  Ep.fi. 

ed  Philcmon.  Qui  s fit  Epaphras  eoncaptivus  Paul: , talcm  fabulam  accepimus . 

Aiunt  parentes  Apofioli  Peuli  de  Gyfealis  regione  fu’jfe  Judxos,  £■  

in  Tharfum  Cilicice  fi'tjj'e  tranfiatos  , û'c,  (14)  Idem,  lib.  de  Scriptorib . 
ELcelefiafi. 
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pris  la  prife  tic  cette  ville  pat  les 
Romains , il  avoit  été  obligé  de  té 
retirer  avec  fes  parens  à Thurfè 
en  Cilicie.  Rien  n’ett  plus  mal  af- 
forti  que  cette  fable , puifque  la 
guerre  des  Romains  contre  les 
Juifs  , n’a  commencé  qu’apris  la 
mort  de  Saint  Paul.  Cet  Apôtre 
mourut  en  l’an  66  de  Jelus-Chrift, 
8c  la  guerre  contre  les  Juifs  ne 
commença  qu’en  l’an  67  ou  68. 

GISON , ou  Geifon.  C’eft  ainll 
que  Jofeph  ( i ) appelle  un  petit 
mur  à hauteur  d’appui , que  l’on 
fit  faire  autour  du  Temple  propre- 
ment dit  , 8c  de  l’Autel  des  holo- 
cauftes,  afin  que  le  peuple  n’en  ap- 
prochât pas.  Dans  les  Livres  des 
Antiquités , il  lui  donne  trois  cou- 
dées de  haut  ; Sc  dans  la  guerre 
des  Juifs,  il  ue  lui  donne  qu’une 
coudée. 

GITH  , forte  de  grain  que  les 
Grecs  appellent  mélimthion  , Sc  les 
Latins  nigella,  parce  qu’il  eft  noir  ; 
& les  Français  nielle  , ou  poivret- 
te , parce  qu’il  reffemble  à un  grain 
de  poivre  en  groffeur,  8c  en  cou- 
leur. Ifaïe  (i)  dit  que  le  gith  ne 
fe  foule  point  avec  les  inflrumens 
ordinaires  de  la  trituration  , avec 
la  roue  du  chariot , Sc  les  pointes 
de  fer  ; mais  qu’on  le  bat  avec  une 
fimple  verge. 

GITTHA,  ou  Citthaïm.  Voyez 
Geth. 

G1TTHITH.  Ce  terme  fe  trou- 
ve fouvent  à la  tête  des  Pfeau- 
mes  ( 3 ) , Sc  pour  l’ordinaire  on  le 
traduit  par  les preffoirs.  Les  Inter- 
prètes débitent  diverfes  conjeûu- 
res  fur  ce  terme  gitthith.  Les  uns 
croient  qu’il  lignifie  uije  forte  d’inf- 
trument  de  mufique  ; d’autres  que 
l’on  chantoit  les  Pfeaumes  où  ce 
titre  fe  trouve  , après  les  vendan- 


G L A: 

Iges  ; d’autres  enfin  que  ces  forteè 
cle  Cantiques  avoient  été  inventés 
dans  la  ville  de  Geth.  Nous 
croyons  plutôt  qu’il  fut  donné  à 
chanter  à la  bande  des  filles,  ou 
des  muficienncs  de  Geth.  Voyez 
l’Argument  fur  le  Pfeaume  vui. 
Gittith  ne  lignifie  pas  les  preffoirs, 
mais  une  Géthéenne.  Pour  dire  1er 
preffoirs,  il  fatidroit  lire  gittheth. 

GLAIVE. Le  glaive  dans  le  flyle 
des  Hébreux  , fe  met  fouventpour 
la  guerre.  Le  Seigneur  appelle  le 
glaive  fur  la  terre  ; il  y fait  venir 
la  guerre.  La  bouehe  du  glaive , le 
tranchant  de  l’épée.  Un  homme  qui 
tire  l'épée,  edueens  gladium  , eftuu 
foldat  de  profefiion.  Le  glaive  de 
la  bouche  , Gladius  oris  (4),  les 
mauvais  difeours,  les  accufations , 
les  médiiànces  , les  calomnies. 
Manus  gladii  , la  main  du  foldat 
armé.  Leur  langue  ejl  un  glaive 
tranchant  ( 5 ) : la  langue  des  mé  - 
chans  eft  plus  dangereufe  que 
l’épée.  Si  vous  ne  vous  convertiffej  , 
le  Seigneur  lancera  fon  glaive  contre 
vous  ( 6)  ; il  vous  envoyera  la  guerre, 
ou  vous  frappera  de  fes  plaies.  Gla- 
dius anceps  ( 7)  , une  épée  à deux 
tranchans.  Lever  l'épée  fur  des  pier- 
res (8),  les  tailler  avec  un  cifeau , ou 
avec  un  autre  inftrumcnt.  Vivre  de 
fon  épée  (9),  vivre  de  guerre  Sc  de 
rapine.  Lever  l'épée  fur  quel- 
qu'un (ic)  , le  frapper,  le  blefTer, 
le  tuer  , lui  faire  la  guerre . Celui 
qui  prendra  le  glaive  périra  par  le 
glaive.  Matth.  XXVI , s*.  Ceux 
qui  prennent  l’épée  de  leur  propre 
autorité  , ,8c  qui  fe  font  juftice  à 
eux-mêmes  , méritent  d’être  punis 
de  mort  par  l’autorité  de  la  Juftice  ; 
ou  bien  c’eft  une  efpece  de  pro- 
verbe : ceux  qui  prennent  le  glaive  , 
8c  qui  frappent  les  autres  , font 


(O  Antiq.  I.  8 , c.  1 , p.  261 , f.  & de  Belle  , l.  6 , p.  918  , D.  E. ; 

(1)  Ifai.  xxvltl , 25  , 27.  n’â  Gith.  Mixocvïion.  = (5)  Pfalm.  tu  , 1.  Pro 

toreularibus  item.  Pfalm.  I.xxx  , I,  Lxxxllt  , I.  r. — (g)  Jnb.  v,  1$.  ; : 

(s)  Pfalm.  LVI  , 5.=  (6)  Pfalm.  VU,  IJ.  = (7)  Pfalm.  CXI.IX  , 6. 
â=  (8)  Exod.  juc  , » J.  Genef,  xxvil , 40.  =*  IJai.  11 , 4,. 
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ordinairement  une  fin  funefle.  La 
p a râle  deDieu  eflplus  perçante  qu'un 
glaive  à deux  tranehans  (i)  ; elle 
pénétré  julqu’au  fond  de  l’ame  , 
elle  s’infinue  dans  le  cœur  St  dans 
l’el'prit  , Stc.  Saint  Paul  exhorte 
les  Ephéfiens  (z)  à s’armer  de  la 
parole  de  Dieu  , comme  d’un 
glaive  fplrituel , pour  les  défendre 
contre  les  ennemis  de  leurs  aines. 

GLAPHYRE,  fille  d’Archélaüs 
Roi  de  Cappadoce  , époufa  en 
premières  noces  Alexandre  fils  du 
Grand  Hérode , dont  nous  avons 
donné  l’hiltoire  fous  l’article  Ale- 
xandre. Glaphyre  eut  deux  fils  de 
fou  mari,  lavoir,  Alexandre  StTi- 
jgrannes  ; ce  dernier  fut  Roi  d’Ar- 
tuénie. 

En  fécondés  noces  Glaphyre 
épaula  Juba  Roi  de  Mauritanie  , 
qui  ne  vécut  pas  long-temps.  En- 
fin entroiliemes  noces  elle  époufa 
Archelaiis  Ethnarque  de  Judée  , 
frété  d’Alexandre  fon  premier 
mari.  On  dit  que  cinq  jours  avant 
fa  mort  ( } ),  Alexandre  fon  premier 
mari  lui  apparut , lui  fit  de  grands 
reproches  de  lui  avoir  manqué  de 
parole  par  le  fécond  St  ie  troifieme 
mariage  qu’elle  avoit  contrafté  ; 
& la  menaça  que  dans  cinq  jours 
il  la  retireroit  à lui  ; ce  qui  arriva 
en  effet. 

GLOIRE  DF.  DIEU.  Dans 
Moïfie  (4)  la  gloire  du  Seigneur 
marque  ordinairement  la  préfence  ; 
lorfqu’il  parut,  par  exemple  furie 
mont  Sinaï,  ou  que  la  nue  lumi- 
neufe  qui  marquoit  là  préfence  , 
riefeendoit  fur  la  rente  des  affem- 
blces.  Moïlé  , Aaron  , Nadab  , 
Abiu  , Scies  foixante-dix  Anciens 
d’îfrael  , montèrent  à Sinaï  , & 
Virent  la  gloire  du  Seigneur.  Or  la 
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gloire  du  Seigneur  était  comme  un 
feu  ardent  fur  la  montagne  ; fous 
fes  pieds  é toit  comme  l’éclat  dit 
faphir  , & comme  le  ciel  lorfqu’il 
ell  dans  fa  plus  grande  pureté.  La 
gloire  du  Seigneur  apparut  aufii  aux 
Ilraélites  dans  la  nuée  après  leur 
murmure  , St  lorfqu’il  leur  donna 
la  manne  8c  les  cailles  (5).  Moïlc 
ayant  demandé  inftammenr  à Dieu 
qu’il  lui  plût  lui  découvrir  fa  gloi- 
re (6)  , Dieu  lui  dit  : Vous  11e 
pourrez  voir  ma  face  , car  nul 
homme  n’eft  capable  d’en  fuppor- 
ter  l’éclat  fant  mourir  ; mais  je 
vous  placerai  à l’entrée  d’un  ro- 
cher ; St  lorfque  ma  gloire  paffera 
pardevant  ce  rocher  , je  vous 
couvrirai  de  ma  main  , afin  que 
Vous  11e  foyez  pas  accablé  par  le 
poids  de  ma  gloire  ; mais  quand 
je  ferai  pafie , j’ôterai  ma  main  ; St 
vous  me  verrez  par  le  dos  , mais 
vous  ne  verrez  point  ma  face. 

L’Arche  de  Dieu  eft  nommée  la 
gloire  (T Ifrad  (7),  St  la  gloire  de 
Dieu  (8).  Lorlque l’Arche  futprife 
par  les  Philiftins , on  dit  : Tranflata 
eji  gloria  de  Jfrael  ; 8t  le  Plàl- 
milte  dit  qu’il  a tendrement  aimé 
la  mailon  de  Dieu , 8c  le  lieu  de 
la  demeure  de  fa  gloire. 

Le  Pfalmille  en  quelque  en- 
droit appelle  fes  inftrumens  de  mu* 
fique , fa  gloire  (9)  :Ut  cantet  tibt 
gloria  rrtea.  Et  ailleurs(  1 o):  Exurge 
gloria  mca  , exurge  pfalterium  Ef 
cithara.  Voyez  aufii  Pfalm.  C vin,  5. 

Les  ornetnens  des  Prêtres  du 
Seigneur  font  appelés  des  habits  de 
gloire  ; St  les  vafes  facrés  du  Tem- 
ple , des  vafes  de  gloire(  1 1 ).  Va  fa 
glorieeejus  captiva abduciafwit(u  L 
Ecce  fincia  nojlra  (f  pulchrifHdo 
nojlra  , & claritas  noftra  defolata 


» 

(î)  Iiebr.  iv  , 1».  — r (ï)  Ephcf.  VI  , 17.  ==  (})  Antiq.  I.  17  , c.  iç. 
Vers  l’ali  de  J.  C.  9 ou  10.  ==s  (4)  Exod.  XXIV  , 9 , to,  16  , 17.  = 
(s)  Exod.  Xvt  , 7 , 10.  = (6)  Exod.  xxxiil  , 18  , 11.  (7)  1.  lie*. 

1 V , zi  , il.  = (8)  Pfalm.  XXV,  8.  = (9)  Pfalm.  xxtx  , IJ.  == 
(la)  Pfalm.  I.vt , 9.  = (11)  Exod.  xxvm  , z , 40.  Eccli.  t , 14.  =3 
(iz)  I.  Macc.  il , 9,  t>. 
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eft , &c.  dit  Mathathias  pere  des 
Maccabées.  Salomon  dans  toute 
fa  gloire  , dans  ion  éclat  St  les 
plus  riches  ornemens  , n’étoit  pas 
plus  beau  qu’un  lys. 

Les  Ifraélites  en  abandonnant  le 
Seigneur  dans  le  Defert  (i)  , 
changèrent  leur  gloire  dans  une 
figure  de  veau  qui  broute  l’herbe. 
Lorfque  les  Prophètes  veulent  mar- 
quer îa  converfion  des  Gentils  , ils 
difent  que  la  gloire  du  Seigneur 
remplira  toute  la  terre  , ou  que 
toute  la  terre  verra  la  gloire  du 
Seigneur.  Et  faint  Paul  appelle  en 
plus  d’un  endroit  le  bonheur  des 
Eidelles,  qui  ont  embrafle  la  foi  de 
Jefus-Ghrift,  la  gloire  des  enfans 
de  Dieu  (2). 

Lorfque  les  Hébreux  exigeoient 

le  ferment  d’un  homme , ils  lui  cli- 

foient  : Rende?  gloire  à Dieu  ( O •' 
Da  gloriain  Domino  Deo  Ifrael  : 
Reconnoiflfez  la  vérité  , rendez-lui 
gloire  ; reconnoilfez  que  Dieu  con- 
noît  le  plus  fecret  de  vos  l'entimens  , 
& le  plus  profond  de  votre  cœur. 

La  gloire  des  enfans  sont 
LEURS  PERES  (4)  » la  gloire  des 
peres  font  les  enfans  ( 5)1  la  femme 
eft  la  gloire  de  l’homme  (6);.  Nous 
fommes  votre  gloire  , & vous  êtes 
la  nôtre.  Tout  le  monde  fent  l’ern- 
phafe  & laforce  de  cesexpreflions. 
Lorfque  Dieu  jugea  à propos  de 
retirer  à lui  fon  ferviteur  Moïfe  ( 7 ), 
il  lui  dit  de  monter  fur  la  monta- 
gne d’Abarim  , 8c  d’y  rendre  fon 
efprit.  Moïfe  répondit  : Que  le 
Seigneur  pourvoie  un  homme  pour 
être  à la  tête  de  cette  multitude. 
Dieu  lui  dit  : Prene ? Aaronfils  de 
Nun  j cet  homme  qui  eft  rempli  de 
l' efprit  ; impofe?-lui  les  mains  , 
vous  lui  donnera  vos  ordres  en 
préfence  de  la  multitude  , & vous 
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lui  communiquent  une  partie  dê 
votre  gloire.  O11  demande  quelle 
eft  cette  gloire  que  Moïfe  commu- 
niqua à Jofué.  Onkélos  & quel- 
ques Rabbins  croient  que  Moïfe 
lui  donna  une  partie  de  cet  éclat 
qui  paroifloit  fur  fon  vifage  , de- 
puis l’entretien  qu’il  avoiteu  avec 
Dieu  (8)  ; il  ne  lui  donna  pas  toute 
fa  gloire  , mais  feulement  une 
partie.  Moïfe  étoit  , difent  - ils  , 
brillant  comme  le  foleil , 8 1 Jo- 
fué comme  la  lune  , il  n’avoir 
qu’une  lueur  foible  St  empruntée. 
Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  de 
l’autorité  8t  de  l’empire  dont  il 
eut  bel'oin  pour  le  gouvernement 
du  peuple.  Moïfe  lui  impofa  les 
mains,  8c  par  cette  cérémonie  ledé- 
figna  pour  fon  fuccelfeur  dans  la 
conduite  des  Ifraélites  : il  lui  donna 
fes  ordres  8t  les  inftruftions  , 
pour  s’acquitter  dignement  de  cet 
emploi. 

GNIDE.  Saint  Paul  allant  en 
Italie  pour  comparoître  devant 
Néron  (9)  , p a (Ta  devant  Gnide, 
Promontoire  de  l’Afie  Mineure  , 
vis-à-vis  l’Ifle  de  Crete.  Quel- 
ques-uns(io)  l’entendent  de  l’Ifle 
de  Cnide  , entre  le  Promontoire 
de  Guide  8t  l’Ifte  de  Crete. 

GNOSTIQUES.  Le  nom  de 
Gnoftiques  ne  fe  rencontre  pas 
dans  les  Livres  facrés  ni  de  l’An- 
cien ni  du  Nouveau  Teftament  ; 
mais  leS  Apôtres  faint  Pierre  8c 
faint  Paul  attaquent  fouvent  dans 
leurs  Epîtres  les  Hérétiques  de 
leur  temps  , qui  dans  la  fuite  fu- 
rent connus  fous  le  nom  général 
de  Gnoftiques.  Saint  Paul  écrivant 
à Timothée(  1 1)  , lui  dit  d’avertir 
certains  mauvais  Dofteurs , de  ne 
point  enfeigner  une  doftriue  dif- 
férente de  la  lienne  , St  de  ne  fe 


(O  F faim.  CV  , 10.  = (2)  Kom.  v , 2 , VIII , 21  , & 2.  Cor.  IV,  4,  &c. 
(})  Jofue  vu  , 19.  Joan.  1K  , 14.  =(4)  Provcrb.  XVI  , 16.  = (5)  Ejcch. 

1,1,  i?. (6)  I.  Cor.  xi  , I.=  (7)  Nom.  xxvu  , 20.  ===  (8)  Exod. 

xxxiv  , 29.  ^ ? (9)  Acl.  xxvi  1 , 7-  essa  (1°)  Grotius  & alii  s uid . =c 

Qu)  1.  T im.  i,  î , 4. 
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point  amufer  à des  fables  ,8 C à des 
généalogies  fans  fin.  Oïl  Croit  qu’il 
veut  défigner  par  là  les  Gnoftiques  , 
qui  , à l’imitation  des  anciens 
Mages  , & des  Platoniciens , intro- 
duifirent  dans  leurs  Sectes  des  ef- 
peces  de  généalogies  , fous  le  nom 
d’Eons  , dont  ils  compofoicnt  leur 
plénitude  , ou  leur  Divinité  fan- 
taflique.  Ilsétourdiffoientles  igno- 
rans  par  ces  mots  inconnus  , St 
trompoient  les  iimples  par  une 
vaine  ollentation  de  fcicnce. 

Le  même  Apôtre  fait  une  pein- 
ture fort  refl'emblante  de  ces  an- 
ciens Hérétiques  dans  fa  fécondé 
Epître  à Timothée  , lorfqu’il 
dit  (i)  : Il  y aura  des  hommes 
amoureux  dé eux-mêmes  , avares  , 
glorieux , fuperbes , médifans  , dé- 
fobéiffans  , dénatures  , ennemis  de 
la  paix,  calomniateurs  , intempé- 
rans  , inhumains  , fans  affection 
pour  les  gens  de  bien  , traîtres  , 
infolens  , enjlés  d’orgueil ,.. . qui 
auront  une  apparence  de  piété , 
mais  qui  en  ruineront  la  vérité  & 
Vefprit....  Ce  font  des  hommes 
cor-rompus  dans  l’efprit , & pervertis 
dans  la  foi  : mais  le  progrès  qu’ils 
feront  aura  fes  bornes , &c.  Et  faint 
Jean  dans  fa  fécondé  Epître  (2)  : 
Plufieurs  impofieurs  fe  font  élevés 
dans  le  monde  , qui  ne  confejfent 
point  que  Jefus  - Chrift  eft  venu 
dans  la  chair.  En  effet  les  Gnofti- 
ques , ou  Doctes,  Difciples  de  Simon 
le  Magicien , foutenoienr  (?)  que  le 
Verbe,  que  le  Chrift  avoir  paru  fur  la 
terre  fans  s’incarner , fans  naître  de- 
là Vierge,  fans  avoir  un  corps  réel , 
fans  fouffrir  véritablement.  Il  faut 
vol?  la  fécondé  Epître  de  faint 
Pierre  , ch.  1 1 , fi.  9 , 10  St  fuiv. , 
& celle  de  faint  Jude  , V*  10  & 
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fuiv. , où  l’on  trouve  le  caraétere 
de  ces  Hérétiques  bien  marqué. 

GO  ATA,  ou  Golgotha  , ou  plu- 
tôt Colgoltha  , ou  Gulgultha  (4)  , 
lignifie  un  crâne.  O11  donna  ce  nom 
à une  montagne  voiftne  de  Jérufa- 
lem,  au  couchant  St  au  nord  de 
cette  ville,  ou  à caufe  de  fa  for- 
me , qui  approchoit  du  crâne  hu- 
main , ou  parce  qu’on  y exécutoit 
les  criminels  , ou  parce  qu’on 
croyoit  que  la  tête  du  premier 
homme  y avoit  été  enterrée  (5). 
C’eft  cette  montagne  que  nous 
appelons  communément  Calvaire, 
d’un  nom  dérivé  du  Latin  Calva- 
ria , qui  fignifie  le  crâne  , comme 
Golgoltha  en  Hébreu  ou  en  Syria- 
que. Jefus-Chrift  y fut  crucifié  Sç 
enfeveli  dans  le  jardin  de  Jofeph 
d’Arimathie  , dans  un  tombeau 
creufé  dans  le  roc.  L’Empereur 
Adrien  , en  rérabliflânt  Jérufalem  , 
fous  le  nom  d ’Ælia  , profana  le 
facré  tombeau  du  Sauvelir  , en  le 
faifiint  combler  , 8c  mettant  pAj 
deflus  des  figures  d’idoles  les  pitre 
infâmes.  Mais  Dieu  ayant  infpiré 
à l’Impératrice  Hélene  , mere  de 
Conflantin  , la  dévotion  de  ren- 
dre à ces  faints  lieux  l’honneur  qui 
leur  eft  dû  , elle  fit  nettoyer  le 
tombeau  du  Sauveur  , 8c  fit  bâtir 
par-deffus  une  Eglife  magnifique , 
qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 

C’elt  la  tradition  de  tout  l’O- 
rient , que  le  premier  homme  a 
été  enterré  fur  le  mont  Calvaire 
ou  Golgotha , où  le  Sauveur  a 
fouffert  la  mort.  Les  Syriens  8c 
les  Arabes  appellent  cette  monta- 
gne Cranion  ou  Acranion  , à caufe 
du  crâne  d’Adam  qu’ils  croient  y 
être  enfeveli.  Les  Mahométans  ont 
un  livre,  dans  lequel  on  lit  un  dia- 


(1)  1,  Tim.  ni,  1,  J , éff.  =( 2)  2.  Joati.  I , 7.  = (t)  Ircmx  l.  j , 
c.  Ii.  Hicronym.  adverf.  Lucifer,  c.  S.  Clcm.  A 'ex.  Slrom.  I.  7.  .. 

(4)  Kfcciix  raîToc.  Golgolta.  = 5)  Ambrof.  ht  Luc.  lib.  xxm. 

Hieroit.  in  Ephcf.  v , 14  Idem.  Epift.  ad  Mnrccllam  , fub  nomine  Paul  oc  tx 
l.ujtachii.  Origen.  in  Matth.  Epiph.  U xref.  46.  U.  fil,  in  Ifni.  if.  Chryf.  in 

Jean,  homil.  S4.  Aug.  I,  16  , de  ci  vit,  c,  32» 
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Jogue  entre  Jefus-Chrilt  8t  le  crâ- 
ne d’Adam  ( t ). 

G O B , plaine  dans  laquelle  fe 
donnèrent  deux  combats  entre  les 
Hébreux  & les  Philiftins  ( 2 ).  Dans 
le  premier,  Sobocaï  tua  Saph  , de 
la  race  des  Géans  : dans  le  fécond , 
Elchanan  tua  le  frere  de  Go- 
liath. An  lien  de  Gob  dans  les  Pa- 
ralipomencs  (5),  on  lit  Garer. 
Les  Septante  dans  quelques  Exem- 
plaires portent  Nob , au  lieu  de 
Gob  , 8c  dans  d’autres  Geth. 

GOBELET  A DEVINER. 
Voyez  ci-devant  Coupe. 

GOBOLITE  , autrement  Ga- 
balite  , ou  Gabalene  ; c’elt  la  par- 
tie la  plus  méridionale  de  la  Judée , 
& de  l’Iduinée.  Voyez  ci-devant 
Gébal. 

I.  GODOLIAS  , fils  d’Ahican, 
fut  laiiTe  dans  la  Palefline  par  Na- 
buchodonofor  (4)  après  la  mine 
de  Jérufulçin  8c  du  Temple  (5), 
afin  qu’il  gouvernât  le  relie  du 
jmiple  qui  y étoit  demeuré , 8c 
raffemblât  ceux  qui  avoient 
pris  la  fuite.  Jérémie  fe  retira  au- 
près de  lui  à Mafphat , où  il  avoir 
établi  fa  demeure  ; 8c  pluiieurs 
Juifs  qui  s’étoient  enfuis  dans  les 
terres  de  Moab  8c  d’Ainmon  , y 
vinrent  auffi.  Godolias  les  alliira 
de  la  protection  de  Nabuchodo- 
nofor,  pourvu  qu’ils  demeuraifent 
en  paix.  Cependant  Ifmael  fils  de 
Nathanias  , de  la  race  royale  de 
Juda  , vint  auilî  voir  Godolias.  Ce- 
lui-ci avoit  été  averti  qu’Ifmael 
avoit  été  envoyé  par  Baalis  , Roi 
d’Ammon  , pour  le  tuer  ; mais 
Godolias  n’en  voulut  rien  croire  , 
8c  ne  voulut  pas  permettre  qu’on 
prévînt  la  mauvaife  volonté  d’If- 
çwel.  11  le  reçut  à fa  table  , & le 
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régala  ; mais  à la  fin  du  repas,  I£ 
mael  8c  ceux  qui  étoient  avec  lui , 
fe  jetterent  fur  Godolias  , 8c  le 
malîiicrercnt , atiili-bien  que  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  autour  de 
lui , tant  Juifs  que  Chaldéens  (d). 
Alors  le  relie  du  peuple  fe  retira 
en  Egypte  , Sc  y entraîna  Jéré- 
mie , quoi  que  ce  Prophète  pût 
dire  pour  les  détourner  de  cette 
réfolution  (7). 

II.  Godoi.ias,  fils  d’Amarias, 
aïeul  du  Prophète  Sophonie.  So- 
phon.  1 , 1. 

III.  Godolias  , Lévite , fils 
d’Erhan  ou  4’Mithun.  1.  Par. 
xxv,  3. 

GOG  ET  MAGOG.  Nous  11e 
fépardns  pas  ces  deux  noms  , par- 
ce que  l’Ecriture  les  joint  pour 
l’ordinaire  (8).  Moïfe  (9)  parle 
de  Magog  , fils  de  Japheth  ; mais 
il  ne  parle  pas  de  Gog.  Gog  étoit 
Prince  de  Magog  , felgn  Ezéchitl. 
Magog  lignifie  le  pays  ou  le  peu- 
ple ; 8c  Gog  , le  Roi  de  ce  pays. 
Nous  avons  fait  voir  far  la  Génefe 
que  la  plupart  des  Anciens  fai- 
foient  Magog  pere  des  Scythes  ou 
des  Tartares,  8c  que  pluiieurs  In- 
terprètes trouvoient  beaucoup  de 
traces  de  leur  nom  dans  les  Pro- 
vinces de  la  Grande  Tartane  ; 
comme  dans  les  Provinces  de  Lus 
Sc  Mungug  , de  Cangigu  8c  Gin. 
gui , dans  les  villes  de  Gingui  8c 
de  Cugui , de  Corgangui  8c  de 
Caigui. 

D’autres  ont  cru  que  les  Per- 
les éroient  les  defeendans  de  Ma- 
gog. Suidas  8c  Cédrene  difent 
qu’on  les  nomme  encore  Magog 
dans  leur  pays.  On  y trouve  4e s 
peuples  nommés  Magufiens  , St 
des  Philolophes  appelés  Mages. 


(1)  D’Herbeloc  , Bibl.  Orient,  p.  z 78.  Crânien.  = (z)  2.  Rcg.  xxi  , 18, 
19.  — (j)  1.  Par.  xx  , 4.  5=  (4)  lcrem.  XL  , xli  , 4.  Rcg.  xxv,  12.  -, 

(5>  Au  duMonde  3416  , avant  J.  C.  584,  avant  l’Ere  vulg.  488. . (6)  Vide 

Jtrem.  xi.,  xli.  (7I  A11  du  Monde  34,7  , avant  J.  C,  583  , avant  l’Ere 
yulg  , 587.  ==  (8)  Ejcch.  xxsvm  ,2,3,  fi'c,  xxxix  ,1,2, 6e.  Apec. 
** , 7.  ==  (?)  C tntj.  x , t,  ViU ( i.  Par.  1 , j. 
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Quelques-uns  ( ; ) l'e  font  imagi- 
né que  les  Goths  étoient  defcen- 
clus  fie  Gog  & de  Magog  , & que 
les  guerres  décrites  par  Ezéchiel  , 
St  entreprises  par  Gog  contre  les 
Saints,  ne  font  autres  que  celles 
que  les  Goths  firent  au  iiecle  cin- 
quième contre  l’Empire  Romain. 

Bochart  a place  Gog  aux  envi- 
tons  du  Caucaiê.  Il  dérive  le  nom 
de  cette  fameufe  montagne  de 
l'Hébreu  (2)  Gogchafan  , forte- 
rcfic  de  Gog.  Il  montre  que  Pro- 
méthée , attaché  au  Caucafe  par 
Jupiter  , n’eft  autre  que  Gog.  O11 
connoît  au  midi  du  Caucafe  le 
Gogarene,  Province  d’Ibérie. 

Enfin , la  plupart  croient  avec 
beaucoup  de  fondement,  que  Gog 
St  Magog  marqués  dans  Ézéchiel 
St  dans  l’Apocalypfe , fe  doivent 
prendre  dans  un  feus  allégorique  , 
pour  des  princes  ennemis  des 
Saints  St  de  l’Eglife.  Ainfx  plufieurs 
prennent  Gog  d’Ezéchiel,  pour 
Antiochus  Epiphanes , perfécuteur 
des  Juifs  attachés  à leur  Religion  ; 
St  celui  qui  eft  marqué  dans  l’Apo- 
calypfe  , pour  l’Antechrift,  enne- 
mi de  l’Eglile  des  Fidclles.  Nous 
avons  efiayé  dans  une  Difièrtation 
imprimée  à la  tête  d’Ezéchiel , de 
faire  voir  que  Gog  étoit  le  même 
que  Cambyfes , Roi  des  Perfes  ; 
St  fur  l’Apocalypfe , nous  avons 
prétendu  que  Gog  St  Magog  dé-  - 
lignent  tous  les  ennemis  qui  per- 
fécuteront  l’Eglife  jufqu’à  la  fin 
des  fiecles. 

Les  Arabes  appellent  les  defeen- 
dans  de  Gog  St  de  Magog  Jagiougc 
& Mngiouge  ( } ) , St  croient  qu’ils 
habitent  les  pays  les  plus  fepten- 
trionaux  de  l’Aile  , au  - delà  des 
pays  des  Tartares  St  des  Sclaves  , 
ou  des  Sclavons  , nommés  Chaly- 
bes  par  les  Anciens.  Il  y a appa- 
rence que  Gog  8t  Magog , félon 
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l’idée  des  Arabes  , habitoient  au- 
trefois les  montagnes  des  Hyper- 
boréens  , St  que  c’eft  eux-mêmes 
que  les  Anciens  ont  connus  fous 
ce  nom  : car  ils  racontent  qu’un 
nommé  Salam  , qui  y fut  envoyé 
par  Vafek  neuvième  Calife  du  Co- 
rafan,  de  la  race  des  Abailides  , 
l’an  de  Jefus-Chrift  842,  fut  deux 
ans  à faire  ce  voyage , St  qu’étant 
de  retour  après  ce'  long  terme  , il 
rapporta  qu’à  trente-fix  journées 
de  la  mer  Cafpienne  , tirant  vers 
le  nord  , il  trouva  enfin  les  villes 
des  Hyperboréens  , qui  n’étoient 
plus  que  des  mafures  fans  habitans  ; 
8t  à vingt-fept  jours  de  là  , il  vit 
la  ville  de  Hafna , ainfi  nommée 
par  les  Arabes , à caufe  de  fon  af- 
fiette  prefque  inacceffible.  On 
voyoit  a fie  z près  de  ce  fort  les  ref 
tes  du  fameux  rempart  bâti  autre- 
fois par  Alexandre  le  Grand  , pour 
empêcher  les  nations  barbares  du 
Septentrion  de  faire  des  irruptions 
dans  le  cœur  de  l’Alîe.  Salam  fe 
fit  porter  en  cet  endroit  ; car  il 
n’étoit  acoeffible  à aucune  voiture, 
ni  à aucune  monture , ik  il  eut  la 
fatisfaûion  d’y  trouver  tout  ce 
que  les  anciennes  relations  en  di- 
foieut. 

Les  anciens  peuples  de  Gog  8c 
Magog  habitoient  , dit-on , dans 
dans  ces  montagnes,  où  l’on  ne 
pouvoir  arriver  qu’avec  des  diffi- 
cultés prefque  infurmontables.  Il 
falloit  employer  dix-fept  jours  à 
monter  8c  à defeendre  par  des 
pays  extrêmement  raboteux , avant 
que  d’y  arriver  : tout  ce  qu’on  je. 
portoit , fe  voituroit  fur  le  dos  des 
hommes , ou  des  chevres  qui  font 
très-grandes  en  ce  pays-là.  Les 
peuples  qui  y demeuroient  étoient 
fi  peu  fociables,  qu’on  n’a  jamais 
pu  tirer  d’aucun  d’entre  eux  la 
moindre  connoilfance  de  ce  qui 


(1)  Vide  Ambrof.  de fide  ad  Graiiaii.  I.  1 , c.  4 , ad  finem.  — — (2)  JCn  if} 
Gog.  chafan,  ssss  (j)  D’Herbelot,  Bibl.  Orient  p.  470,  JugiÇBgtf , U Ma- 
B'ouge»  . ‘ . ....  , 
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regarde  cette  Nation  ou  ce  pays. 
C’eft  ce  qu’on  lit  dans  les  Auteurs 
Arabes  touchant  le  pays  de  Gog  8c 
de  Magog.  Cette  Nation  eft  cer- 
tainement très-famcufe  dans  l’An- 
tiquité ; mais  on  ignore  fon  an- 
cienne demeure.  Nous  ne  doutons 
pas  qu’ils  n’aient  été  du  nombre 
des  Scythes,  8c  qu’ils  ne  foient 
confondus  dans  les  grands  8c  pe- 
tits Tartares , Sc  peut-etre  dans 
les  Mclcovites,  Sc  les  autres  peu- 
ples du  Nord.  Mais  comme  ces 
peuples  n’ont  point  d’anciens  Hif- 
toriens  , on  ignore  abl'olument  leur 
hiltoire. 

GOI , ou  Goïm.  Ce  nom  ligni- 
fie les  peuples  Gentils.  Voyez  ci- 
devant  Gentils.  Les  Juifs  ont  ac- 
coutumé , quand  ils  parlent  entre 
eux  , de  nommer  les  Chrétiens 
G oi  ou  Goïm , Si  les  femmes  Chré- 
tiennes Guia  ou  Goiath  ; nom  qu’ils 
donnent  en  général  à tous  ceux 
qui  font  incirconcis.  Ils  donnent 
au  Chriltianifme  le  nom  de  Goiath , 
ou  Gentilité  , Sc  ne  dirtinguent 
point  les  Chrétiens  des  Gentils  Sc 
des  Idolâtres. 

GOLAN.  Voyez  Gaulan. 

GOLGOTHA.  Voyez  ci-devant 
Goatha. 

I.  GOLIATH , géant  fameux 
de  la  ville  de  Geth  , une  des  cinq 
Satrapies  des  Philiftins  (t).  Go- 
liath vint  fe  préfenter  au  milieu 
des  deux  années  des  Philiftins  Sc 
des  Hébreux,  campées  entre  So- 
coth  8c  Azéca  , pour  défier  au 
combat  (z)  tous  les  plus  braves 
des  Hébreux.  Il  avoir  fix  coudées 
& un  palme  de  haut,  c’eft-à-dire  , 
environ  douze  pieds  8c  demi , en 
prenant  la  coudée  à vingt  pouces 
8c  demi , 8c  le  palme  à trois  pou- 
ces 8c  un  peu  plus.  Son  armure 
étoit  proportionnée  à fa  taille  , 8c 
fon  infolence  croilfoit  tous  les 
jours , voyant  que  nul  des  Ifracli- 
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tes  n’ofoit  en  venir  aux  mains  avec 
lui.  Les  deux  années  demeurèrent 
au  même  endroit  pendant  quarante 
jours  , fans  en  venir  aux  mains. 
Enfin  , David  , qui  étoit  un  jeune 
homme  occupé  à paître  les  trou- 
peaux de  fon  pere  , étant  venu  au 
camp , pour  y apporter  quelques 
provisions  à fes  freres , fe  venta 
de  combattre  ce  géant. 

Audi'-  tôt  cela  fut  rapporté  au 
Roi , qui  fit  venir  David.  Mais  le 
voyant  fi  jeune  , 8c  fans  armes , il 
eut  de  la  peine  à le  croire  capable 
d’une  telle  entreprife.  Toutefois 
il  le  fit  revêtir  de  fes  propres  armes. 
Mais  David  n’y  étant  pas  accou- 
tumé , 8c  n’ayant  pu  s’en  fervir, 
prit  feulement  fon  bâton , 8c  choi- 
fit  cinq  pierres  dans  le  torrent  -,  8c 
marchant  contre  Goliath , il  lui 
lança  une  pierre  dans  le  front  avec 
tant  de  roideur , que  le  géant  fut 
renverfé  Sc  étourdi  du  coup.  Alors 
David  courant  fur  lui , tira  l’épée 
du  géant , 8c  lui  coupa  la  tête. 

Goliath  étoit  de  la  race  d’Ara- 
pha  , c’eft-à-dire  , de  la  race  des 
anciens  Réphaïms;  il  avoit  la  hau- 
teur de  plus  de  deux  hommes  , 
fon  armure  étoit  proportionnée  à 
fa  taille.  Un  Auteur  ( } ) qui  a exa- 
miné fcrupuleufement  la  pefanteur 
de  cette  armure,  trouve,  en  donnanr 
un  poids  proportionné  à chaque 
partie  qui  la  compol’oit , qu’elle 
devoir  être  de  deux  cents  foixante 
8c  douze  livres  treize  onces  : il 
donne  au  fer  de  la  lance  dix-huit 
livres  8c  trois  quarts  ; à la  hampe 
de  cette  lance  qui  devoit  avoir 
vingt-lîx  pieds  de  long , au  moins 
autant  de  poids  qu’au  fer  dont  elle 
étoit  armée  ; au  calque  quinze  li- 
vres , au  bouclier  trente,  à l’épée 
quatre  livres  Sc  demie,  à la  cui- 
rafli*  cent  cinquante-fix  livres  8c 
un  quart  : ajoutez  les  bandes  de 
cuivre  qu’il  avoit  fur  les  jambes  t 


(1)  i.  K «g.  xvi  x , 4,  j , 6 , bc.  ==  (x)  An  du  Monde  1941 , avant  J.  C. 
1058  , avant  l’Ete  vulg.  io  Ci,  ssa  Ci  J üojiius  in  H>Jior,  Monommh.  t.  $. 
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& le  bouclier  ou  la  lance  que  por- 
roit  l'on  Ecuyer,  & vous  trouverez 
à peu-près  le  poids  qu’il  donne  à 
toute  l’armure. 

La  défaite  du  Géant  Goliath  par 
David  eft  un  événement  fi  extraor- 
dinaire , qu’il  n’eft  pas  étonnant 
que  les  Orientaux , qui  aiment  na- 
turellement à feindre  fk  conter  du 
merveilleux  , l’aient  embellie  de 
quelques  circonftances  : ils  difent 
que  Goliath  étoit  d’une  taille  fi 
énorme , que  fou  armure  complette 
de  fer  , pel'oit  mille  livres , St  que 
fon  l'eul  calque  en  pefoit  trois 
cents  ; que  cependant  David  avec 
line  pierre  de  fa  fronde  caffa  fon 
cafquc  , lui  perça  la  tête  , & enfin 
toute  la  cervelle.  Ils  croient  de 
plus  que  les  Rois  des  Phililtins  , 
qui  régnèrent  long- temps  dans  la 
Palelline,  fe  nommoient  tous  Go- 
liath , comme  les  Rois  d’Egypte  , 
s’appeloient  Pharaon  , & que  Da- 
vid , après  la  défaite  du  Géant 
dont  nous  parlons , extermina  la 
Nation  des  Phililtins,  dont  les  relies 
fe-  retirèrent  en  Afrique  , Si  que 
c’ell  d’eux  que  font  defeendus  les 
Barbares  , peuples  de  la  côte  de 
Barbarie. 

On  croit  que  ce  fut  à l’occafion 
de  la  défaite  de  Goliath  que  David 
compofa  le  Pfeaume  cent  quarante- 
trois  : Benediclus  Dominits  Deus 
meus  , qui  doect  manus  mcas  ad 
prœliiun , & digitos  meos  adbellum. 
Les  Septante  marquent  exprelfé- 
ment  qu’il  fut  compofé  contre  Go- 
liath : mais  on  fait  que  la  plupart 
des  titres  des  Pfeaumes  font  d’une 
très-  foible  autorité.  On  lit  dans  les 
Exemplaires  Grecs  un  cent  cin- 
quantième Pfeaume  , qui  cil  hors 
du  Canon , Si  qui  elt  fur  le  même 
fujet  : mais  on  n’a  aucune  railbn 
qui  nous  prouve  qu’il  ait  été  com- 
pofé par  David.  > 

I 

(I)  t.  Rcg.  xxi  , 19.  ==3;*)tt.  Par 
===  (4)  Gtncf.  x,  i.  =XrfJnfiph. 
(6)  Cluver,  Gcim.Antiq.  I.  1 , c.  5 , 6 
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II.  Goliath,  autre  géant,  qui 
fut  tué  par  F.lchanan , fils  de  Jaïr 
de  Bethléem  (1).  L’Auteur  de  la 
Vulgate  exprime  cela  en  ces  ter- 
mes : PercuJJît  Adcodaius  filins  fcl- 
tds  , polymitarins  Bethlehemites  , 
Goliath  Gethcum.  Dans  les  Parali- 
pomenes  (2)  , où  le  Texte  paroît 
plus  correft , on  lit  1 Elchanan  , 
fils  de  Jaïr  , ma  Lechem  fpere  de 
Goliath.  On  connoît  parmi  les  bra- 
ves de  David  ( } ) , un  nommé 
Elchanan  de  Bethléem  , fils  de' 
l’oncle  paternel  de  Joab.  C’ell 
apparemment  cet  Elchanan  , qui 
tua  le  frere  de  Goliath  , foit  que 
ce  géant  fut  véritablement  fon  1 
frere  , ou  qu’il  lui  fût  femblable 
par  la  grandeur  de  fa  taille. 

I.  GOMER,  fils  de  Japheth(4), 
fut  pere  des  peuples  de  Galatie  , 
félon  Jofeph.  Les  anciens  peuples 
de  ce  pays  s’appeloient  Gomares  , 
avant  que  les  Galates  s’en  rendit- 
font  les  maîtres.  Le  Chaldéen  met 
Gomcr  dans  l’Afrique.  Bochart  l’a 
placé  dans  la  Phrygie , parce  qu’en 
Grec  Phrygia  peut  marquer  un 
charbon,  de  même  que  Gomer  en 
Hébreu  Si  en  Syriaque.  Nous 
croyons  que  les  anciens  Ombres, 
ou  les  Cimmériens , font  fortis  de 
Gomer.  Voyez  notre  Commentaire 
de  la  Génefe  , x , z.  ' 

Il  y a aflez  d’apparence  que  Go- 
mer, ou  plutôt  les  Gomérites  fes 
defeendans,  pcuploient,  non-feu- 
lement le  pays  des  Cimbres  ou 
Cimmériens  ( 5 ) , mais  aufli  la 
Germanie  St  la  Gaule  (6)  -,  le  nom. 
de  German  n’eft  pas  fort  différent 
de  Gomerin.  Les  Gaulois  ou  Galates , 
ou  Celtes  , venoient , dit  - ou  , 
d’Afchenej,  fils  aîné  de  Noé  ; mais 
Cluvier  prétend  que  l’ancienne 
Celtique  comprenoit  l’Illyrie.,  la 
Germanie  , la  Gaule , l’Efpagne  St 
les  Illes  Britanniques.  I!  le  prouve. 


. xx  , 5.  ==  (?)  z.  Re°.  xxi  u , 24. 
Eufeb.  Zonar,  ffidor.  Cambial.  -t 
> 7- 
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parce  que  tous  ces  peuples  par- 
laient anciennement  le  même  lan- 
gage. Il  prétend  de  plus  que  Go- 
mer  ou  la  famille,  peupla  les  pays 
qui  font  dans  l’AIie  entre  le  Paro- 
pamilè  & la  montagne  Imaiis,  & 
entre  le  confluent  de  l’Oxus  & de 
I’Obf  ; que  c’efl  de  là  que  ces 
peuples  font  nommés  Comares  dans 
Prolomée  , I.  6 , c.  i } , 8c  dans 
Mala , I.  i,  c.  z. 

II.  GoMF.R  , fille  de  Débélaïm  , 
'avant  que  de  devenir  femme  dit 
Prophète  OLe  , vivoit  dans  la 
débauche  Si  dans  la  profliturion. 
( j ) Mais  elle  quitta  ce  mauvais 
commerce  , en  époufant  le  Pro- 
phète. Oléc  reçut  ordre  du  Sei- 
gneur de  prendre  pour  cpoulé  une 
femme  débauchée,  pour  marquer 
la  proftîtution  8c  les  défordres  de 
• Samarie  , qui  avoit  abandonné  le 
Seigneur,  pour  Te  livrer  à l’idola- 
trie.  Dieu  commande  au  Prophète 
de  donner  aux  enfans  qui  viendront 
de  fon  mariage  , des  noms  figura- 
tifs, qui  marquent  (à  colere  pouf- 
’fie  à bout,  8c  fit  vengeance  toute 
■prête  à éclater  contre  le  Royaume 
des  dix  Tribus.  C’efl  ce  qui  fut 
exécuté  par  Ofée  dans  la  naiflance 
de  fou  premier  fils , qu'il  nomma 
Jejrael , 8c  de  fa  première  fille  , 
qui  fut  nommée  , Sans  'miséricorde, 
5c  de  fon  fécond  fils , nommé , Vous 
n'étes  plus  mon  peuple , 8cc. 

PlulieUrs  Interprétés  ( z ),  cho- 
qués de  l’irrégularité  qui  leurparoît 
dans  le  mariage  d’Ofée  8c  de  Go- 
mer  , fille  de  Débélaïm  , fe  font 
imaginé  qu’il  ne  s’étoit  pas  fait 
réellement , mais  que  ce  n’étoit 
qu’une  (impie  parabole,  ou  qu’Ofée 
avoit  feulement  découvert  au  peu- 
ple ce  qui  lui  étoir  arrivé  en  vifion, 
mais  qu’il  n’en  vint  jamais  à l’exé- 
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cution  réelle.  Cependant  toute  la 
fuite  du  difeours  de  ce  Prophète  , 
nous  montre  que  tout  ce  qu’il  dit , 
lui  arriva  à la  lettre  , 8c  que  fon 
mariage,  aufli-bien  que  la  naiflance 
de  lès  enfans  , furent  choies  très- 
ré  elles. 

GOMOR  ( J ) , mefure  creufe 
des  Hébreux , à qui  nous  donnons 
trois  pintes  , à très-peu  de  choie 
près.  Le  gomor  eft  le  même  que 
VaJJaron  , ou  la  dixième  partie  de 
l 'épha.  Voyez  Affaron. 

GOMÔRRHE.  La  ville  de 
Gomorrhe  étoit  une  des  principa- 
les de  la  Pentapole.  Elle  fut  con- 
fumée  par  le  feu  du  Ciel , en  puni- 
tion de  lès  abominations.  L’Hé- 
breu ( 4 ) l’appelle  Amora  , ou 
Homora  : mais  les  Septante  ont 
Couvent  exprimé  le  Haïn  par  un  G, 
ainfi  au  lieu  de  Ara  , ils  difent 
Gara , Scc.  Nous  croyons  que  Go- 
morrhe étoit  la  plus  feptcntrionule 
des  cinq  villes  de  la  Pentapole  , 8c 
que  ce  font  fes  ruines  que  l’on  dit 
qui  fe  voient  encore  dans  la  Mer 
Morte , aux  environs  d’Engaddi, 

GONORRHÉE  , Gonorrh^u 
Ce  terme  marque  en  Grec  un  faix, 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer , 8c  qui  devroit  n’arriver 
que  dans  l’ufage  du  mariage.  Cette 
(brte  de  flux , lorfqu’on  lè  le  pro- 
cure par  molleflè  , ou  par  quelque 
autre  motif  encore  plus  criminel , 
comme  faifoir  Onan  (5)  , eft  une 
aétion  abominable , & digne  des 
plus  grands  fupplices.  Les  Rabbins 
la  mettent  au  rang  des  homicides; 
8c  faint  Paul  dit  que  ceux  qui  tom- 
bent dans  le  crime  de  molleflè  , 
n’entreront  point  au  Royaume  de 
Dieu  (6). 

I/)fTqu’il  arrivoir  dans  l’ufage 
du  mariage , il  rendoit  l’homme 


(1)  Ofce.  1,1,2,  (2)  Hieron.  in  O (et.  Quid  apud  Thcodorct* 

Jiaimo.  JJiitor.  Abcncyrd  , Kimchi  , Jun.  V*t,  Figucr . Uunajcnf.  firc.  — s. 
(*)  *TOy  Hrmor.  70.  rojuip.  ==  (4)  GcncJ'.  $3;  19.  rHOy  70.  TifÀfAcpu  , ou 
Tapop*.  ; ou  r-optpfk,  = (s)  Gtiicf* xxxvm  , 9,  rc , 1 u ==  (6)  i*  C°r* 
Vi  » 10.  # * 2 
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ïmpur  jufqu’au  foir,  c’eft-à-dire  , 
il  le  rendoit  incapable  de  partici- 
per aux  chofes  laitues  ; mais  il 
ne  Fexcluoit  pas  de  l’ufage  des 
chofes  ordinaires , 3c  du  commerce 
de  la  vie  (i). 

Lorfqu’il  arrivoit  pendant  le 
fommeil  (z)  , celui  à qui  cet  acci- 
dent étoit  iurvenu  , fortoit  du 
camp  , Sc  n’y  rentroit  que  le  foir  , 
après  s’être  lavé  dans  l’eau. 

Enfin , lorfque  la  gonorrhée  étoit 
une  maladie  permanente  ( î ) , celui 
qui  en  étoit  attaqué  , palfoit  pour 
impur  tout  le  temps  que  duroit  lbn 
incommodité.  Tout  ce  qu’il  tou- 
choit  , tout  ce  dont  il  fe  lîfrvoit , 
contraftoir  la  même  fouillure. Celui 
qui  l’avoir  touché,  demeuroit  impur 
jufqu’au  foir , 3c  ne  rentroit  dans 
fa  pureté  ordinaire,  qu’après  s’être 
lavé  lui  & fes  vêremens  dans  l’eau. 
Lorfque  cet  accident  s’arrêtoit  , 
celui  qui  avoir  fouffert  le  flux  , 
comptoit  fept  jours  depuis  fa  gué- 
rifon  ; & après  avoir  lavé  fon  corps 
& lès  habits  dans  les  eaux  vives , 
il  étoit  purifié.  Le  huitième  jour 
il  prenoit  deux  tourterelles  , ou 
deux  petits  de  colombe  , & fe 
préfentant  devant  le  Seigneur  à 
l’entrée  du  Tabernacle  , il  les 
offroit  au  Prêtre,  qui  en  immoloit 
un  pour  le  péché  , & l’autre  en 
holocSufte  ; & il  prioit  pour  lui , 
afin  qu’il  fut  purifié  de  fon  incom- 
modité. 

GOPHNA  , ou  Guphna  , ou 
Gophnith , Chef-lieu  d’une  des  dix 
Toparchiesdela  Judée  (4).  Jofeph 
en  compte  onze  , en  y comprenant 
Jèrufajem.  II  joint  ordinairement 
la  Toparchie  Gophnidqne  avec 
V Acrabatene.  Eufebe  ( 5 ) met  la 
ville  de  Gophna  à quinze  milles  de 
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Jérufalem  , en  allant  à Sichem  ou 
Napioufe.  Jofeph  dit  que  Tite 
venant  de  Cél'arée  à Jérufalem  , 
paffa  par  la  Samarie  8c  par  Goph- 
na ( 6 ) ; & que  Vefpafien  ayant 
afl'uietti  la  Toparchie  de  Gophna, 
8c  F Acrabatene  , prit  Béthel  Sc 
Ephrem  (7). 

GORDIENS.  Monts  Gordiens. 
Voyez  ci-devaut , Arche  de  Noé  : 
on  croit  qu’elle  s’arrêta  fur  les 
Monts  Gordiens. 

GORGIAS  , célébré  Capitaine 
des  troupes  d’Antiochus  Epipha- 
nes , fut  envoyé  par  Lylias  en  Ju- 
dée avec  Nicanor , à la  tête  d’une 
armée  de  quarante  mille  hommes 
de  pied  8c  de  fept  mille  chevaux 
(8)  , avec  ordre  de  défoler  tout 
le  pays  (9)  , ainfi  que  le  Roi  An- 
tiochus  l’avoit  ordonné  avant  fôn 
départ  ; car  il  étoit  alors  au-delà 
de  l’Euphrate.  Ces  deux  Capitai- 
nes s’avancèrent  jufqu’à  Emmaüs. 
Judas  Maccabée  ayant  a®i  raflcm- 
blé  fa  petite  troupe,  s’avança  du 
même  côté.  Gorgias  croyant  le 
fiirprendre  , fit  un  détachement  de 
cinq  mille  hommes  de  pied  8c  de 
mille  chevaux  choifis , 8c  marcha 
la  nuit  du  côté  où  il  le  croyoit  être. 
Mais  Judas  Maccabée  ayant  été 
averti  de  fon  delîèin(io)  , décam- 
pa , 8c  alla  avec  fes  troupes  atta- 
quer Nicanor,  qui  étoit  demeuré 
dans  le  camp  avec  le  gros  de  l’ar- 
mée. Nicanor  fut  vaincu , 8c  fon 
armée  mile  en  déroute.  Gorgias 
après  avoir  cherché  inutilement 
Judas  Maccabée  , revint  vers  fon 
camp  : mais  le  voyant  occupé  par 
les  Hébreux , il  fe  retira  , 8c  n’olâ 
hafarder  le  combat. 

Deux  ans  après  ( 1 1)  , Gorgias 
Sc  Judas  Maccabée  en  étant  venus 


(O  l.evit  XV  , t.  j6  , 18.  = {ifVeut.  xxiiï  , 10.  = (3)  Lcvit  xv  , 
1,1,  j.  = (4)  F/m.  I.  5 , c.  14.  Jofeph.  I.  3 , de  Ucllo  , c.  4.  — ( 5 ) Enfeb. 

in  K orpet.  : - De  Bello  , l.  6 , c.  h (7)  De  lïeilo  , /.  5 , c.S. 

=.  (8)  1.  Mit  ce.  ni  , ?S.  -■■-■=  (9)  A11  du  Monde  5859  , avant  1.  C.  161  , 

avant  I Eie  vulg.  1Û5.  2=  (10)  1 . Macc.  iv  , 1,2,  & Jcq. r A11  d» 

JVÎunde  3841  , avant  j.  C.  159  , avanv  i'Ere  vti.lg.  163. 
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aux  mains  dans  l’Idumée  ( i ) , 
quelque  peu  de  Juifs  demeurè- 
rent fur  la  place  ; alors  un  cava- 
lier nommé  Dofithée , fut  fiir  le 
point  de  fe  failir  de  Gorgias , & 
de  le  prendre  vif  ; mais  un  cava- 
lier Thrac*  ayant  abattu  l’épaule 
à Dolithée  , donna  lieu  à Gorgias 
de  fe  lauverà  Maréfa.  Comme  Gor- 
gias étoit  Gouverneur  de  Jamnia 
( i)  , St  de  l’Idumée  (j),  & d’ail- 
leurs fort  expérimenté  dans  le  mé- 
rkr  de  la  guerre  (4^,  il  eut  l'ou- 
vent  affaire  à Judas  Maccabée  & 
à fes  freres  ; mais  prefque  toujours 
avec  désavantage  pour  lui  (5).- 
Nous  ne  favons  /ien  de  fa  mort. 

GORTINE , ville  autrefois  fa- 
meufe  dans  l’Ifle  de  Crcte  , à quin- 
ze milles  du  mont  Ida.  Le  Sénat 
Romain  écrivit  à cette  ville  en  fa- 
„veur  des  Hébreux , l’an  du  Monde 
}8<55,avant  Jefus-Chrift  1 } 5,  avant 
l’Ere  vul^irc  1 59.  Gortine  étoit 
alors  indq>endante , & alliée  des 
Romains. 

GOSEN  , ou  Gojfcm.  C’eft  le 
pays  de  Gelfem , attribué  par  Jo- 
Jié  à la  Tribu  de  Juda.  Voyez  ci- 
devant  Geffem. 

GOSEM  , Arabe  (<5)  , un  de 
ceux  qui  s’opoferent  à Néhémie  , 
Jorfqu’il  entreprit  de  rétablir  les 
murs  de  Jérulalem. 

GOTHOLIA.  C’eft  ainfi  que 
les  Grecs  prononcent  Athalia . 

GOTHONIEL  (7.)  La  même 
qilOthoniel.  Les  Septante  pro- 
noncent fouvent  le  haïn  comme 
un  G. 

GOUSSES  , en  Latin , filiqua , 
des  étoiles,  ou  des  gouflès  de  pois 
ou  de  fèves.  L’enfant  prodigue  (8) 
accablé  de  mifere , St  prefle  de  la 
faim,  auroit  déliré  fe  raflâfier  des 
gouflès  dont  les  pourceaux  1e  nour- 
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riflbient.  Mais  les  plus  habiles  In- 
terprètes (9)  croient  que  le  Grec- 
keratia  , fignifie  des  caroubes  , ou 
carouges  , fruit  d’un  arbre  d’E- 
gypte , qui  porte  le  même  nom. 
On  tiroir  une  efpece  de  vin  ou  de 
liqueur  d’un  grand  ufage  dans  la 
Syrie  St  dans  l’Egypre  , St  le  marc 
fe  donnait  aux  porcs.  Les  Grecs 
St  les  Latins  parlent  de  ces  carou- 
bes fous  le  nom  de  ceratia  , St  Pli- 
ne les  nomme  Jiliqua  , de  même 
que  la  Vulgate. 

On  croit  que  le  Grec  Keratia  , 
fignilie  des  Caroubes  , ou  Carou- 
ges. Ce  fruit  eft  fort  commun  dans 
la  Paleftine  , la  Grece  , l’Italie  , 
la  Provence  , la  Barbarie  : on  le 
laide  mûrir  St  lécher  fur  l’arbre  ; 
les  pauvres  s’en  nourriflènt , St  on 
en  donne  au  bétail  pour  l’engraif- 
fer.  Le  caroubier  eft  un  arbre  de 
moyenne  grandeur  , branchu  , 8c 
garni  de  feuilles  arrondies , d’un 
pouce  ou  deux  de  diamètre.  Ses 
fleurs  font  de  petites  grappes  rou- 
ges , chargées  d’eftamines  jaunâ- 
tres. Ses  fruits  font  des  gouflès 
plâtres  , longues  depuis  un  demi- 
pied  julqu’à  quatorze  pouces  , fur 
un  pouce  St  demi  de  large  ; elles 
font  brunes  en  defliis  , courbées 
quelquefois  , compofées  de  deux 
coflés , qui  font  féparées  par  des 
membranes  en  plufieurs  loges  , oîr 
font  contenues  des  lèmcnccs  plat- 
tes  aprochantes  de  celles  de  la  caflè. 
Ces  coflès  font  remplies  dans  leur 
fubilance  d’un  ftic  mielleux , doti- 
çâtre  , qui  ne  s’éloigne  pas  beau- 
coup de  celui  de  la  moelle  de  caflè. 
C’eft  apparemment  la  figure  cour- 
bée de  cette  goulfe,  qui  lui  a.  fait 
donner  en  Grec  le  nom  de  Ke- 
ratia , qui  fignifie  de  petites  cor- 
nes. 


(O  z.  Macg.x II , 55  , 54  , Î5-  =*=  (z)  I.  Macc.  v , 59.  = (5)  z.  Macc. 
xi  t , 52.  ^=(4)  2.  Macc.  vi  ) 1 , 9.  = (O  ride  z.  Macc.  x , 14,  15  , fit 
vu  1 , 9 , 6r  I.  Mace.v  , 59.  = (6)  z.  Efdr.ll  , 19.  1 (7)  X.  Par.  xxvt  1 , 

15-  = (8)  Pue.  xv  , 16.  KtfVb'jt,  SilUjua,  sj ps  (9)  fyri  Ara  b.  Gros.  Ham- 
mond, Clcrie,  Boehart.  §r, 
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GOUTTE  ; Goutteux.  On  croît 
<que  le  mal  des  pieds  dont  le  Roi 
Afa  fut  li  fort  incommodé  pen- 
dant fa  vieillelfe  ( i ) , étoit  la  gout- 
te. L’Ecriture  lui  reproche  d’avoir 
mis  fa  confiance  plutôt  dans  l’art 
«les  Médecins , que  dans  le  Sei- 
gneur. Je  ne  remarque  dans  l’E- 
criture que  ce  feul  endroit  où  il 
foitfait  mention  de  la  goutte. 

GOUVERNEMENT  DES  HÉ- 
BREUX. Voyez  ci-après  l’article 
Théocratie. 

GOUVERNF.URS.Les  Ro- 
mains avoient  accoutumé  d’envoyer 
des  Gouverneurs  dans  les  Pro- 
vinces qui  leur  obéilfoient , St  dans 
les  Royaumes  qu’ils  avoient  réduits 
en  Province.  Voici  la  fuite  des 
Gouverneurs  de  Syrie,  recueillie 
par  M.  Boivin  l’aîné. 

Gouverneurs  Romains  en  Syrie  : 
L’an  av.  N.  S. 

<z.  i.  Scaurus.  App.  Syriaq.  Jo- 
feph. Antiq.  I.  14  , c.  8 , 
& 9,  & Gu.  1 , 5,6. 

61.  z.  L.  Marcius  Philippus.  App. 
Syr. 

59.  3.  Cn.  Lenrulus  Marcellinus. 
App.  Syr. 

$7.  4.  Gabinius.  App.  Syr.  & 
Parth.  Jofeph.14  » 1°  , 
1 1 , Cic.  pro  Sextio. 
j}.  5.  M. LiciniusCraflïis./oyêpù. 

14  , 11  , App.  Syr.  & 
Parth. 

53.  6.  C.  Cafiius  Longinus,  pour 
Cralîüs  abfent.  Jof.  14 , 

il. 

j z.  7.  Bibulus.  Cic.  Attique , l.  6 , 
' r Epijl.  $ , App.  Syr.  £r 
Parth. 

Saxa.  App.  Syr. 

49.  Metellus  Scipion.  Jof.  14, 

1 ? , Cef.  Guer.  Civ.  I.  1 , 
Plutarq.  Cic. 

47.  Sext.  Jul.  Céfar.  Jofeph. 
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Antiq.  14,  17,  & Guer.  1, 
8 , Appien  Civil.  /.;,&• 
4»  Dion....Hirtius  Guer. 
d'Alex. 

45.  L.  Statius  Murcus  , ou 
Marcus.  Strab.  I.  i<5. 

La  Judée  ayant  été  réduite  en 
Province  parles  Romains  , après 
le  banniffement  d’Archélaüs  'Pé- 
trarque de  ce  pays  , on  y envoya 
des  Gouverneurs,  qui  font  quel- 
quefois nommés  Prwfes  , 8t  quel- 
quefois Procutator,  Prætor,  Inten- 
dant, Président,  Gouverneur  (z). 
Us  étoient  fournis  aux  Empereurs  , 
& même  aux  Gouverneurs  de  Si- 
rie , dont  la  Judée  faifoit  partie. 

Le  premier  Gouverneur  envoyé 
en  Judée  après  le  bannifiêmentd’Ar» 
chélaiis  , fut  Coponius  ( 5)  , Che- 
valier Romain  , qui  la  gouverna 
depuis  l’an  de  Jefus-Chrilt  9 , qui 
ell  le  6 de  l’Ere  vulgaire , juf- 
qu’à  l’an  1}  de  Jefus-Chrilt  , 10 
de  l’Ere  vulgaire.  Dans  le  même- 
temps  Publius  Sulpicius  Quirinius 
étoit  Gouverneur  de  Syrie.  C’ell 
ce  Quirinius  dont  parle  faille 
Luc  (4). 

Marcus  Ambibucus  , ou  Ambi- 
vius , fuccéda  à Copone  vers  l’an 
10  de  l’Ere  vulgaire  : il  gouverna 
peut-être  trois  ans,  jufques  vers 
l’an  1 5 de  l’Ere  vulgaire  ; car  le 
temps  de  fon  gourvernement  n’cit 
pas  exprimé  dans  Jofeph  (5). 

Annius  Rufus  fuccéda  à Ambi- 
bucus , vers  l’an  1 5 de  l’Ere  vul- 
gaire , & gouverna  un  an  , ou  deux. 

Valerius  Gratus  fuccéda  à Ru- 
fus , St  gouverna  depuis  l’an  1 $ , 
ou  1 6 de  l’Ere  vulgaire  , jufqu’en 
l’an  z<5,  ou  17  de  Jefus-Chrilt, 
pendant  onze  ans  (6). 

Ponce  Pilate  fuccéda  à Gratus 
vers  l’an  z<5 ,011  17  de  l’Ere  vul- 
gaire 8t  gouverna  la  Judée  jufqu’à 
la  fin  de  l’an  }6,quielt  l’an  39,  dé- 


fi) 3.  Reg.  xv,  z)  . êr  1.  Par.  xvi  , 16.  = (z)  H’ftpui  XvAtorree.  =, 

(3)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , c.  I , p.  616  , & de  Bello , 1 , e.  11  ,/i.  784.  === 

(4)  hue.  U , z.  = fs)  Antiq.  I.  18 , c.  î , p.  619.  = (6)  Jofej.li.  ibidem. 
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puis  la  véritable  naiffance  de  Jefus- 
Chrift. 

Marcel  fut  envoyé  en  l’an  3 6 
de  l’Ere  vulgaire  en  la  place  de  Pi- 
late pour  gouverner  la  Judée,  par 
Vitellius  Gouverneur  de  Syrie. 

L’année  fuivante  , 37  de  l’Ere 
vulgaire  , première  de  Caïus  Ca- 
ligula , la  Judée  retourna  à fon 
premier  état , St  fut  donnée  fous 
Je  titre  de  Royaume  à Agrippa. 

Mais  après  fa  mort , arrivée  en 
l’an  44  de  l’Ere  vulgaire , St  47 
de  Jefus-Chrift,  la  Judée  fut  de 
nouveau  réduite  en  Province  , St 
l’Empereur  Claude  y envoya  C'ufi 
pius  Fadus  en  qualité  de  Gouver- 
neur , ou  d’intendant  ( 1 ).  Il  la 
gouverna  environ  deux  ans , ini- 
ques vers  l’an  4 6 de  l’Ere  vulg. 

Tibere  Alexandre , fils  d’Alexan- 
dre Alabarque  des  Juifs  d’Alexan- 
drie , St  neveu  de  Philon , aban- 
donna fa  Religion  , 8t  fut  fait 
Gouverneur  de  Judée  en  l’an  46 
de  l’Ere  vulgaire.  Il  gouverna  la 
Province  pendant  deux  ans  jufqu’en 
l’an  48  de  l’Ere  vulgaire. 

Ventidins  Cumanus  fuccéda  à 
Tibere  Alexandre  en  l’an  48  , St 
gouverna  la  Judée  jufqu’en  l’an  sz 
de  l’Ere  vulgaire. 

Félix  affranchi  de  l’Empereur 
Claude,  fut  envoyé  pour  gouver- 
ner la  Judée  en  l’an  52 , St  la  gou- 
verna jufqu’en  l’an  60  de  l’Ere 
commune. 

■ Portius  Fejlus  fut  envoyé  en  fa 
place , la  même  année  <5o  , St  mou- 
rut en  Jud^e  l’an  62  de  l’Ere  vulg. 

Albin  ltii  fuccéda  , St  arriva  en 
Judée  en  l’an  61 , St  gouverna  la 
Judée  jufqu’en  l’an  64  de  l’Ere 
vulgaire. 

GeJJiïis  Floms  lui  fuccéda  fur  la 
fin  de  l’an  64 , ou  au  commence- 
ment de  l’an  6$  de  l’Ere  vulgaire. 
C’eft  le  dernier  Gouverneur  par- 
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ticulief  qu’ait  eu  la  Judée.  II  y al  J 
luina  la  guerre  par  fâ  mauvaifê 
conduite.  On  ne  fait  ce  qu’il  devînt 
depuis  l’an  66  de  l’Ere  vulgaire. 
La  ville  de  Jcrufalem  fut  prife  & 
ruinée  en  l’an  70  de  l’Ere  vul- 
gaire. La  révolte  des  Juifs  com- 
mença en  l’an  66. 

GOZAN,  fleuve  dont  il  eft  parlé 
en  plus  d’un  endroit  de  l’Écritu- 
re (2).  Il  paroîtpar4»  Reg.  xix, 
1 2 , St  Jjhi  xxxvii  ,11,  que  Gopm 
marquoit  aufli  une  Province  , ou 
une  nation;  apparemment  la  même 
où  couloit  le  fleuve  Gozan.  Salma- 
nafar  tranfporta  au-delà  de  l’Eu- 
phrate , fur  le  fleuve  Gozan  , les 
Ifraclites des  dix  Tribus , qu’il  avoir 
lùbjugués  ; St  Sennachérib  fe  vante 
que  les  Rois  fes  prédéceffeurs  ont 
vaincu  les  peuples  de  Gozan  , dè 
Haran  . St  autres.  Il  11e  s’agit  plus 
que  de  trouver  au-delà  de  l’Euphra- 
te le  fleuve,  ou  la  nation  de  Gozan. 
Ptolémée  place  la  Gauzanite  dans 
la  Méfopotamie.  Pline  dit  que  la 
Province  Etongozine  s’étend  vers 
les  Iburces  du  Tigre.  Il  y a un 
canton  nommé  Gauzan  dans  la 
Médie , entre  le  Cyrus , St  le  fleuve 
Cambyfe.  Ptolémée  met  dans  le 
même  pays  la  ville  de  Gauzanie  ; St 
Benjamin  de  Tudele  dit  que  Go- 
zan efl  dans  la  Mcdie , à quatre 
journées  de  Hemdam.  Les  Rabbins 
croient  que  Gozan  efl  le  fleuve 
Sabbatique  , qui  ne  coule  pas  , fé- 
lon eux , tous  les  jours  du  Sabbat, 
St  qui  eft  environné  de  feu  ce  jour- 
là,  de  peur  qu’on  n’en  approche. 
Voilà  ce  que  nous  trouvons  fur  le 
fleuve  Gozan. 

GRACE.  Le  nom  de  grâce  fe 
prend  en  pluiîeurs  fens  divers  dans 
l’Ecriture  . qu’il  eft  bon  de  mar- 
quer. t°.  Grâce  fe  prend  pour  la 
beauté  , la  bonne  grâce , les  agrc- 
mens  du  corps.  Par  exemple  ( j)  : 


(1)  lofeph.  I.  19  , c.  7,  p.  680  , de  Bello  , l.  2 , c.  19  , p.  793. 

(1)  4.  Reg.  xvii  , 6,  xv tu  , 11  , xix  , 1*  , 1.  Par.  v,  26.  = (3)  Pfalm, 
XL1V.3.  J, 
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la  grâce  ejl  répandue  fur  vos  lè- 
vres , c’cjl  pourquoi  le  Seigneur  vous 
a aimée.  Ecoutez  les  coni'eils  de 
la  Sagelfe  , afin  que  votre  tête  fait 
remplie  de  grâce  ( i ). 

2°.  Grâce  le  prend  pour  la  fa- 
veur, l’amitié  (2).  Si  j'ai  trouvé 
grâce  a vos  yeux.  Noé  trouva  grâce 
aux  yeux  du  Seigneur  ( 5 )•  Dieu 
donna  grâce  à Jofeph  aux  yeux  du 
fan  maître  (4).  Il  donna  grâce  aux 
Hébreux  devant  les  Egyptiens,  alin 
que  ceux-ci  leur  prêtaient  des  ha- 
bits St  des  vafes  précieux  , Scc.  ( 5 ). 

5°.  Grâce  le  met  pour  pardon  , 
rrfife  ri  corde  ; faire  grâce  St  mifé- 
ricorde  -,  pardonner  à quelqu’un  , 
lui  rendre  l'es  bonnes  grâces. 

4°.  Rendre  Grâce  , fe  prend 
pour  témoigner  fa  reconnoiflàn- 
ce  (6).  Le  Seigneur  vous  rendra 
miféricorde  & vérité , & moi-même 
je  vous  rendrai  grâce  ; je  vous  tien- 
drai compte  de  ce  que  vous  avez 
fait  envers  Saiil.  Et  David  recom- 
manda à fon  fils  Salomon  de  ren- 
dre grâce,  de  témoigner  de  la  re- 
connoiiTance  de  fa  part,  au  fils  de 
Berzellaï  de  Galaad  (7). 

5°.  Grâce  fe  met  pour  bien- 
fait (8).  Gratin  dati  in  confpeclu 
omnis  viventis.  Les  bienfaits  obli- 
gent tous  les  hommes.  La  grâce  fe 
met  aulïï  pour  la  récompenfe.  Si 
vous  ne  faites  du  bien  qu’à  vos 
amis,  fi  vous  11’aimez  que  ceux  qui 
vous  aiment  , quelle  grâce  en  ef- 
pérez-vous  1 Qum  gratin  ejl  vo- 
bis  (9)  ? Quelle  récompenfe  en 
attendez-vous  de  la  part  de  Dieu  1 

6°.  La  Grâce  fe  prend  pour 
certains  dons  de  Dieu  qu’il  donne 
gratuitement  à qui  il  lui  plaît  ; 
mais  qui  11e  juAifient  pas  ceux  à 
qui  il  les  donne  , St  ne  tendent 
pas  directement  à leur  fenCtifica- 
tion  ; St  ce  font  ces  grâces  qu’011 
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appelle  des  grâces  gratuitement' 
données  : tels  font  les  dons  des 
miracles  , de  la  prophétie  , <fes 
Langues  , St  tous  les  autres  dont 
parle  feint  Paul  dans  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  ( 10).  Ces 
dons  font  plutôt  defiinés  à l'utilité 
desautres, 'qu’à celle  de  laperfonne 
qui  les  pofl’ede  , quoique  le  bon 
ufage  qu’il  en  fait,  puîflê  contri- 
buer à l'a  fanftilicatiou.  La  grâce 
fe  prend  aulli  pour  toutes  grâces 
juAifiantes,  dont  les  unes  rendent 
à la  juAification , les  autres  j uni- 
fient actuellement. 

Il  y a diverfes  fortes  de  grâces 
intérieures:  Caron  peut  donner  ce 
nom  aux  glaces  de  l’entendement , 
aufli-bien  qu’aux  grâces  de'la  vo- 
lonté. Il  y a des  grâces  habituelles 
St  aCtuelles. 

Les  Théologiens  divifent  les 
grâces  intérieures  aCtuelles  en  pré- 
venantes , excitantes,  opérantes ; & 
en  grâces  fubféquentcs , aidantes  , 
& coopérantes'.  Mais  notre  deflèiu 
n’eit  pas  d’entrer  dans  l’examen  de 
routes  ces  fortes  de  grâces  ; cela 
regarde  les  Théologiens. 

Saint  Aiiguliin  définit  la  grâce 
intérieure  aCtuelle , une  infpiration 
de  charité,  qui  nous  fait  faire  par 
un  faint  amour  ce  que  nous  con- 
noifîûns  : Legem  volunt  ( Pela  - 

giani  ) intelligi  gratiam non 

infpirafioneni  dileciionis  , ut  cog- 
nita  fanclo  amore  faciamus , qn.v 
propriè  gratfa  ejl  { 11  ).  Il  dit  aufii 
que  la  grâce  de  Dieu  efi  une  bé- 
nédiction de  douceur , qui  fait  que 
ce  que  Dieu  nous  commande , nous 
plaît  ; que  nous  le  délirons  , St  que 
nous  l’aimons  ; St  que  fi  Dieu  ne 
nous  prévient  pas  par  cette  béné_- 
didtion  , non-feulement  le  bien 
n’eA  pas  accompli  en  nous  * mais 
qu’il  n’y  cA  pas  même  commencé  : 


(O  Proverb.  II  , 9 , & IV  , Gcnef.  XVI U,  3.=  (3)  Genef.  VI  . R. 

=(4)  Gcn.  xxxix,  2t. ■-  ; 1 Exod.  xi  , 3 , ér  2t  , lll.r=r(6)  2.  Kr«. 

Il , 6.  = (7)  3.  Rcg.  11 ,7.  = (8)  Eccli.  vu  ,*7.  = (9)  Luc.  vi,  3 
33 , 34. ■ (10}  1.  Car,  xii  ,4.  =2  (il)  Lib.  4,  ad  lionif.  cap.  5 , n.  II. 
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Benediclio  dulcedinis  ejl  gratia  Dsi , 
qi lâ  fit  in  nobis  ut  nos  delcciet  &• 
i upiamus  , hoc  ejl , amemus  quod 
prœcipit  nobis  ; in  quâ  fi  nos  non 
pneveriitDeus , non  foliun  non  perfi- 
citui  ,fcd  nec  inchoatur  ex  nobis  ( i ). 
Sans  la  grâce  intérieure  de  Jefus- 
Chrift,  l’homme  ne  peut  faire  le 
moindre  bien.  Il  en  a beioin  pour 
commencer,  continuer  ,&  achever 
tout  le  bien  qu’il  fait , ou  plutôt 
que  Dieu  fait  eh  lui  & avec  lui  par 
fa  grâce.  La  grâce  de  Jefus-Chrift 
elt  gratuite  telle  ne  nous  eft  pas 
due  : Il  elle  nous  étoit  due , elle 
ne  l'eroit  plus  grâce , ce  ferait  une 
dette  (z).  Par  elle-même  elle  cil 
un  fecours  fi  puiflant  8c  fi  efficace , 
qu’elle  Turmonte  la  dureté  du  cœur 
le  plus  rebelle  , fans  détruire  fa 
liberté. 

B n’y  a aucune  matière  en  Théo- 
logie fur  laquelle  les  Doûeurs 
Chrétiens  aient  tant  écrit  , que 
fur  celles  qui  regardent  la  grâce 
de  Dieu.  C’eft  un  myflereque  l’ef- 
prit  de  l’homme  a toujours  voulu 
développer  ; mais  malgré  fes  ef- 
forts , il  eft  toujours  obligé  de  re- 
connoître  l'on  infuffifance.  La  dif- 
ficulté conlifteà  concilier  la  liberté 
de  l’homme  avec  l’opération  de  la 
grâce  , le  concours  de  l’homme 
avec  le  fecours  du  Tout-Puiflànt. 
Et  qui  peut  fixer  les  juftes  bornes 
entre  ces  deux  chofesl  Qui  peut  fe 
vanter  de  connoître  jufqu’où  s’é- 
tendent les  droits  de  la  grâce  fur  le 
coeur  de  l’homme  , ik  les  droits  de 
la  liberté  de  l’homme  prévenu  , 
éclairé  , mû  8c  attiré  par  la  grâce  l 

Quoique  les  livres  de  l’ancien 
Teftament  s’expriment  d’une  ma- 
niéré alTez  claire  fur  la  chute  de 
l’homme  , fur  fon  impuiflànce  au 
bien  , fur  le  bcfoin  continuel  qu’il 
a du  fecours  de  Dieu  , fur  les  té- 
nèbres de  fon  efprit  , 8c  fur  les 
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mauvais  penchans  de  Ion  cœur} 
quoique  tout  cela  le  remarque 
non-feulement  dans  les  hiftoires  , 
mais  aufli  dans  les  prières  des  Saints, 
8c  dans  les  écrits  des  Prophètes  , 
toutefois  il  s’en  faut  beaucoup 
que  ces  vérités  foient  aulfi  dévelop- 
pées dans  l’ancien  Teftament  que 
dans  le  nouveau  , 8c  que  les  Doc- 
teurs Juifs  foient  aulfi  éclairés  fur 
les  matières  de  la  grâce  , que  les 
Peres8c  les  Théologiens  Chrétiens 
8c  Catholiques. 

Les  Rabbins  (?)  n’ont  pas  une 
connoiftânce  diftinüe  du  péché  ori- 
ginel ; les  uns  le  nient,  8c  Con- 
tiennent qu’il  eft  incompréhenfible 
qu’un  homme  naiftë  avec  le  péché  ; 
mais  en  même-temps  ils  reconnoif- 
lent  dans  l’homme  de  mauvais  pen- 
chans naturels  , un  Figmentum  ma - 
lum , qui  le  porte  au  mal.  Voyez 
l’article  Péché  originel. 

Quanta  la  grâce  de  Jefus-Chrift, 
il  n’eft  pas  extraordinaire  qu’ils  ne 
la  connoiflênt  pas, parce  qu’ils  ne 
reçoivent  ni  fa  perfonne , ni  fes 
dogmes , ni  les  Livres  de  fes  Difi. 
ciples  : ils  ne  favenr  pas  même  dif- 
tinéfement  quelle  fera  la  grâce  que 
le  Melfie  qu’ils  attendent , leur 
donnera  pour  effacer  leurs  péchés , 
8c  pour  les  conduire  au  lalur.  Ils 
croient  que  le  Mefiie  fera  d’une 
fainteté  parfaite  (4) , qu’il  conver- 
tira les  nations , 8c  fera  adorer  en 
tout  lieu  le  vrai  Dieu;  mais  ils  ne 
reconnoiffent  point  la  fatisfaftion 
qu’il  doit  faire  pour  le  péché  : ils 
comptent  beaucoup  fur  leurs  bon- 
nes œuvres  , fur  la  pénitence  , fur 
le  changement  de  vie  ; 8c  toute- 
fois ils  avouent  dans  leur  Garé,-, 
chiline  (5)  qu’on  ne  doit  pas  at- 
tendre le  fa  lut  de  la  bonté  de  fes 
œuvres  , ou  de  la  perfeélion  de  la 
juftice  , mais  que  c’eft  la  grâce 
qui  le  donne. 


(1)  Lib.  1 , ad  Boni/.  cap.  -9 , sium.  11.  ::  : . (z)  Rom.  XI  , 6.  - -, 

(})  Maimon.  Mofé  NelocS/fm.  Bifnage  , h;lf.  des  Juifs,  t.  4,  1.6,0.15.  

(4)  Lcmborrh.  collât,  cum  Jud/xo.  p.  75, n (5)  Culheclsifi.  Sud.  Qu.  i 4. 

. * Mais 
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Maïs  quand  on  vient  à l’examen 
fié  cette  grâce  , les  uns  , comme 
Maïmonides  (i)  la  réduifent  prel- 
que  au  feul  tempérament  : comme 
Dieu,dit-il , a créé  l’homme  d’une 
ftature  droite  , avec  des  pieds  8c 
■•des  mains  , auifi  il  lui  a donné  une 
volonté  pour  fe  mouvoir , 8c  pour 
agir  comme  fcon  lui  femble  j 8c 
■c’elt  la  bonté  du  tempérament  qui 
rend  les  chofes  faciles  ou  difficiles. 
Il  dit  de  plus , que  la  crainte  de 
Dieu  n'eft  point  en  la  main  du  Ciel  : 
qu'il  dépend  de  l'homme  d'obfer- 
ver  , ou  de  ne  pas  obferver  la  Loi 
& les  préceptes  ; que  la  crainte  de 
Dieu  ejl  de  cet  ordre  ; qu'elle  ne 
■dépend  point  de  Dieu , mais  de  la 
volonté  de  f homme.  Enfin  les  Juifs 
admettent  la  liberté  d’indifférence 
dans  toute  fon  étendue. 

lied  vrai 'que  quelques-uns  d’en- 
îr’eux  ont  reconnu  une  grâce  pré- 
venante , 8c  ont  avancé  que  la 
grâce  prévient  les  mérites  des  j lif- 
tes-,mais  le  fameux  Menaflê-Ben- 
Ifrael  (2),  qui  écrivoit  à Amfter- 
dam  au  dernier  fiecle , a réfuté  ces 
Do&eurs  qui  s’éloignoient  de  la 
tradition.  Il  prétend  que  fila  grâce 
prévenoit  la  volonté<  de  l’hom- 
me , elle  cefferoit  d’être  libre.  Il 
n’établit  que  deux  fortes  de  fe- 
cours  de  la  part  de  Dieu  ; l’un  par 
lequel  il  lui  ménage  les  occafions 
favorables  pour  exécuter  un  bon 
deffein  qu’il  a formé  ; 8c  l’autre 
par  lequel  il  aide  l’homme  lorf- 
-qu’il  commence  de  bien  vivre.  Il 
reconnoît  qu’on  a befoin  du  con- 
-cours  de  la  Providence  pour  toute 
aftion  honnête , comme  un  homme 
•qui  veut  charger  fur  fes  épaules 
une  charge  fort  pefante,  appelle 
quelqu’un  à fon  fecohrs  pour  le 
foulager  ; 8c  c’eft  apparemment 
•ce  que  vouloit  dire  Jofeph , lorf- 
•qu’il  avauçoit  que  félon  les  Pha- 
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rifîens , le  Deflin  aidoit  les  hom- 
mes dans  la  pratique  des  bonnes 
œuvres.  Sous  le  nom  de  Deflin , il 
pouvoit  entendre  la  Providence. 

Ils  foutiennent  qu’en  admettant 
une  grâce  prévenante  8c  efficace  , 
on  détruit  tout  le  mérite  des  œu- 
vres; on  fait  Dieu  auteurdu  péché 
8c  de  la  corruption  ; on  admet  dan* 
Dieu  une  injuÉe  acception  de  per- 
fonne.  S’il  donne  la  grâce  efficace 
à tous  , pourquoi  ne  font -ils  pat 
tous  fauvés  ? 8c  s’il  ne  la  donne 
pas  à tous  , où  eft  l’égalité  de  fa 
jullice  ? Si  l’homme  ne  peut  faire 
le  bien  fans  la  grâce  , peut-on  lui 
imputer  le  mal  qu’il  fait  par  né- 
ceflité  1 8c  pourquoi  lui  refufer  un 
fecours  , dont  il  ne  peurfe  palier 
fans  le  perdre  1 

Un  autre  Rabbin  (;)  introduit 
Dieu  qui  ouvre  à l’homme  le  che- 
min de  la  vie  8c  de  la  mort  , 8c 
qui  lui  donne  le  choix.  S’il  prend 
le  chemin  de  la  mort , Dieu  ne  l’a- 
bandonne pas  encore  entièrement  ; 
il  a placé  fept  Anges  dans  ce  che- 
min , quatre  des  fepr  font  Anges 
de  miféricorde  , les  trois  autres 
font  des  Anges  cruels.  Les  premiers 
fe  tiennent  à chaque  porte  de  la 
perdition  , 8c  font  ce  qu’ils  peu- 
vent pour  empêcher  les  hommes 
d’y  entrer.  A la  première  porte 
l’Ange  lui  crie  : Que  fais-tu , il  fl’y 
a point  ici  de  miféricorde  , tu  vas 
te  jeter  dans  le  feu.  S’il  paffe  la 
première  porte  , le  fécond  Ange 
l’arrête  8c  lui  dit  qu’il  va  encourir 
la  haine  de  Dieu.  Le  troifieme  le 
menace  d’être  effacé  du  Livre  de 
vie.  Le  quatrième  le  conjure  d’at- 
tendre là , 8c  de  n’aller  pas  plus 
loin,  en  attendant  que  Dieu  vienne 
chercher  les  pénitens.  S’il  conti- 
nue , les  Anges  cruels  le  faififfent 
8c  le  conduifent  en  enfer. 

Dans  tout  cela  on  ne  voit  qu’une 


(i)  Maimonid.  c.  8.  Pratfix,  Pirkei  Aboth.  apud  Pokoh.  p.  157.-'-—  (2)  K. 
Menajfi  de  fragilit.  Humana.  §.  14  , p.  116.  J Cî)  Eiièjer.  Pirkei . c.  1 S , 
y.  ji. 
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grâce  générale  & naturelle  donnée 
à tout  le  monde , les  effets  ordi- 
naires de  la  Providence , 8t  des 
fecôurs  tout  extérieurs  , bien  dif- 
férens  de  cet  attrait  intérieur  qui 
agit  immédiatement  fur  nos  âmes  , 
& qui  nous  infpire  l’amour  du  bien 
& la  haine  du  mal , en  quoi  con- 
fiée la  grâce  médecinale  de  Jefus- 
Chrift,  reconnue  c^ns  fon  Eglife. 

Les  Mahométans  ont  fur  le  iiijet 
de  la  grâce  des  fentimens  qu’on  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  ici  : Maho- 
met dans  fon  Alcoran , au  chapitre 
de  Houd , ou  Hcber  , dit  que  ce 
Patriarche  parlant  aux  peuples 
d 'Ad , leur  dit  ( i ) : J'ai  mis  toute 
ma  confiance  en  Dieu , qui  efi  mon 
Seigneur  & le  vfflre  : car  il  n'y  a 
aucune  créature  fur  la  terre  qu'il 
ne  tienne  entre  fes  mains  par  la 
touffe  des  cheveux  de  fon  front , pour 
les  conduire  par  le  droit  chemin  où 
il  lui  plaît.  Les  Interprètes  de  ce 
paflige  tiennent  que  cette  expref 
lion  , tenir  quelqu’un  par  la  touffe 
des  cheveux  du  devant  de  fa  tête  , 
marque  qu’on  eft  maître  abfolu  de 
fa  perfonne , fans  qu’il  puiffe  rien 
faire  que  ce  qu’il  plaît  à celui  qui 
le  tient  par  cet  endroit.  Ils  tien- 
nent que  Dieu  eft  effe&ivement 
l’auteur  & le  principe  de  toutes 
les  a étions  des  créatures , 8t  même 
de  toutes  leurs  coopérations  ; que 
c’eil  lui  feul  qui  par  l’ordre  de  là 
providence  , & par  le  concours  des 
califes  fécondés  qu’il  a établies  , 
attire  chaque  chofc  à foi , félon 
la  capacité  &.  les  difpofitions  du 
fujet  , St  qu’en  cela  confiée  l’in- 
telligence du  paffage  qu’on  a rap- 
porté. 

Un  Poète  Arabe  a exprimé  l’ac- 
tion de  Dieu  fur  la  créature  par 
un  vers  qui  porte  : Dieu  a attiré 
celui  qui  a attiré  ceux  par  qui  vous 
êtes  attiré  vous-même  , afin  que 
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tous  aillent  & retournent  à lui.  Vit 
autre  a dit  fur  le  même  fujet  : Pulf- 
que  tous  les  chemins  qui  fe  trouvent 
foit  à droite , foit  à gauche , tendent 
à lui  ; tu  as  beau  faire  : quelque 
chemin  que  tu  prennes , tu  iras  vers 
lui  , ou  pour  être  récompenfé , fi  ru 
as  pris  la  droite  ; ou  pour  être  puni  , 
fi  tu  as  pris  la  gauche.  Comme  tout 
prend  fon  origine  de  lui , il  faut 
auffi  que  tout  s’y  termine . 

GRADUELS.  Pfeaumes  Gra- 
duels. Voyez  l’article  des  Pfeaumes, 

GRAISSE.  Dieu  avoit  défendu 
aux  Hébreux  de  manger  de  la 
graille  des  animaux  (i)  : Toute  la 
graiffe  appartiendra  au  Seigneur  par 
un  droit  perpétuel , de  race  en  race  i 
St  dans  toutes  vos  demeures  vous  ne 
mangerex  nifang , ni  graiffe.  Quel- 
ques Interprètes  ( 3)  prennent  ces 
paroles  dans  toute  la  rigueur  de  la 
lettre  , prétendant  que  l’ufage  de 
la  graillé  eft  entièrement  interdite 
aux  Juifs  , aufli-bien  que  le  fang. 
Jofeph  dit  que  Moïfe  défend  feule- 
ment la  graiffe  des  bœufs , des  chè- 
vres 8c  des  brebis , 81  de  leur  elpe- 
ce  ; ce  qui  eft  conforme  à la  Loi 
du  Lévitique , Chap.  vu  ,15.  Adi- 
pem  ovis  St  bovis  , & capræ  non 
comedetis.  Les  nouveaux  Juifs  font 
dans  cet  ufage.  Et  à l’égard  de  la 
graiffe  de  toute  autre  forte  d’a- 
nimaux purs , ils  fe  la  croient  per- 
mife  , même  celle  des  animaux  qui 
font  morts  d’eux- mêmes  : ce  qui 
eft  conforme  à cette  autre  Loi  (4): 
Vous  vous  fervir  ex  à différens  ufa- 
ges  de  la  graiffe  des  animaux  morts 
d'eux-tnêmes  , & de  ceux  qui  ont 
été  pris  par  une  bête. 

Mais  d’autres  Interprètes  (5) 
foutiennent  que  la  Loi  qui  femble 
défendre  généralement  l’ufage  de 
la  graillé  , doit  fev  reftraindre  à la 
graillé  qui  eft  féparée  des  chairs , 
comme  celle  qui  couvre  les  reins 


CD  D’Herbelot  , Bibl.  Orient,  p.  469.  (z)  Levit.  ni  , 17.  — — ; 

(})  Judai  rccent.  Lyr.  Villet.  Vide  Jofeph.  Antiq.  I.  1 1 c.  10,  fi-  (4)  Levit, 
Vi  > *4*  ==  (j)  Cornet.  Tirin.  Mepoeh,  Bonfrcr, 

*;•  1 ï ï 
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Si  ks  inteftins  s,  & cela  feulement 
dans  le  cas  de  l’offrande  aétuelle 
du  facrifice  ; ce  qui  eft  confirmé 
par  ce  paffage  du  Chap.  vu  , i 3 
du  Lévirique  , où  Dieu  défend  de 
manger  de  la  graiffe  des  bœufs  , 
des  chevres  Sc  des  brebis  ; puis  il 
ajoute  : Si  quelqu’un  mange  de  la 
graiffe  qui  doit  être  brûlée  au  Sri- 
gneur  , il  périra  du  millieu  de  fon 
peuple. 

Ce  nom  Graiffe  dans  le  ftylc  des 
Hébreux,  lignifie  non-feulement  la 
graiffe  des  animaux , mais  auffi  tout 
ce  qui  y a du  rapport  dans  les  au-* 
très  chofes  ; par  exemple  , la 
graiffe  du  froment  , Adipe  fru- 
menti  fatiat  te  ( i ).  Et  ailleurs  ( 2 ) : 
Il  les  a raffhliés  de  la  graiffe  du 
froment  : Cibavit  eos  ex  adipe  fru- 
menti.  La  graiffe  fe  met  auffi  quel- 
quefois comme  la  fource  ou  la 
caufe  de  la  coinpaflion  , ou  de  la 
miféricorde.  Comme  les  entrailles 
fe  l'entent  émues  au  récit  de  quel- 
que malheur  , ou  à la  vue  de  quel- 
que objet  trille  8c  affligé  , on  a cru 
que  la  fenfibilité  rélidoit  principa- 
lement dans  les  entrailles , qui  d’or- 
dinaire font  chargées  de  graiffe.  Le 
Pfalmilte  reproche  aux  méchans  , 
d'avoir  fermé  leur  graiffe  , d’avoir 
fermé  leurs  entrailles  fur  lui , de 
11’avoir  pas  été  touché  de  compaf- 
fion  en  voyant  l’accablement  où  il 
étoit  ( 3 ) : Inirnici  mei  animant 
meam  circumdederunt , adipem  fuum 
conclufenmt.  Ailleurs  il  leur  repro- 
che d’avoir  produit  leur  crime  de 
leur  graiffe  : Prodiit  quafi  ex  adipe 
iniquitas  eorum  (4)  : de  l’avoir  fait 
avec  affeftation  , à peu  - près 
comme  celui  dont  parle  Moïfe  ( 5 ) : 
Le  bien -aimé  s’ejl  engraiffé , & il  a 
regimbé  , & il  a oublié  Dieu  fon 
Créateur. 
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La  GRAISSE  DE  LA  TERRE, 
Craffmdo  terra:,  marque  le  fumier, 
ou  la  marne  dont  on  engraiffé  la 
terre  : nos  us  ont  été  jetés  fur  nos 
tombeaux , fur  la  terre  , comme  on 
y répand  la  grttiffe  de  la  terre  (ü). 
La  graiffe  de  la  terre  marque  aulfi 
1a  fécondité  (7)  : Det  tibi  Deus  de 
rare  cceli , & de  pinguedine  terres 
abur.dantiam  frumenti  & vint. 

La  graiffe  marque  l’abondance 
de  tout  bien  (3)  ; j’enivrerai  de 
graiffe  Lame  de  mes  Prêtres  ; Ine- 
briabo  animant-  Sucer  do  tum  pingue- 
dine. Et  dans  Job  (9)  : Votre  ta- 
ble fera  remplie  de  graiffe.  Requies 
menfr  nue  erit  plena  pinguedine  : 8c 
le  Pfalmilte  (iç)  : Sicut  adipe  & pin- 
guedine repleatur  anima  mea  , & "c. 

GRAND,  lé  dit  potin  iche,  puif- 
fanr,  célébré,  magnifique  , illuf- 
tre,  ancien,  fon  grand  filsÇ  1 i) , fon 
: fils  aîné.  Naairun  étoit  grand (12) 

1 devant  le  Roi  fon  maître  ; il  étoit 
dans  une  grande  conlidération  au- 
près du  Roi.  Je  vous  rendrai  chef 
ou  pere  d’une  grande  nation  , d’un 
peuple  nombreux  & puiffant.  Moïfe 
fut  un  grand  homme  dans  toute  l’E- 
gypte (13).  Tout  le  pays  le  regar- 
doit  comme  un  homme  extraordi- 
naire 8c  envoyé  de  Dieu.  La  gran- 
de mer  , par  excellence  , c’eft  la 
Méditerranée  , fans  comparailbn 
plus  grande  que  la  mer  morte  , Sc 
la  mer  de  Généfareth , qui  ne  font 
que  des  lacs.  Les  Hébreux  léront 
nommés  par  les  étrangers  -,  un  peu- 
ple fage,  une  grande  nation  (14). 
Un  peuple  puiffant  8c  conlidérable. 
Le  Roi  d’Aflyrie  eft  lïbminé  le 
Grand  Roi  -,  l’Euphrate  le  Grand 
fleuve  , la  ville  de  Ninive  la  grande 
ville , parce  que  le  Roi  d’Aflÿrie 
étoit  le  plus  puiffant  Roi  d’Orient , 
l’Euphrate  le  plus  <raud  fleuve  d# 


(i)  Pfalm.  CXLVII,  14.  ==(2)  Pfalm.  LXXX,  17!  = (})  Pfalm.  xvi, 
10.  = (4)  Pfalm.  LXX1I  , 7-  = (5)  Veut,  xxxil  , 15.  = (6)  Pfalm. 
CXL , 7.  = (7)  GcneÇ.  xx  vu  , 28.  ==  (8)  Jcrcm.  xxxi  , 14.  s=  (9)  Job. 
XXXVl  , 16.  = (10)  Pfalm.  LXII,  6.  ==  (11)  Genef  xxvn  , i,  = 
Jiz)  4.  K eg.  V , I.  = (1 3)  Exod,  XI , }.  T : ~~  (14)  Deut.  îv  , G, 
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Syrie  , & Ninive  la  plus  grande 
ville  des  Etats  du  Roi  d’Affyrie , 
Sc  de  tous  les  environs. 

GRA N D E U R , ambulare  in 
magnis  ( i ) , marcher  à la  grandeur. 
Magna  bqui  (2),  parler  avec  hau- 
teur, avec  menace,  avec  infolencc. 
Depuis  le  plus  petit  jufquau  plus 
grand , maniéré  de  parler  ufitée 
dans  notre  langue  ; votre  ferviteur 
n’a  lu  chofe  quelconque  d’affaire 
ni  grande  ni  petite  (}).  Il  n’en  a 
pas  eu  la  moindre  connoiffance. 

La  Grandeur  du  Cœur  (4)  , 
fe  prend  pour  l’orgueil.  La  gran- 
deur du  bras  (s)  , pour  la  force  , 
pour  la  févérité  ; la  voix  de  la  gran- 
deur de  Dieu  eft  le  tonnerre.  Leftege 
de  la  grandeur , eft  le  trône  de  la 
Majefté  de  Dieu.  La  grandeur  de 
Dieu  , marque  fa  gloire  , fa  puif- 
fance  , fa  Majefté  , fes  œuvres 
inerveilleufes. 

GRAND-PRETRE , ou  fouve- 
rain  Sacrificateur.  Voyez  l’article 
Prêtre. 

GRATUS  Ç Valerius  ) Gouver- 
neur de  Judée,  depuis  l’an  de  J.  C. 
15  ou  16,  jufqu’en  16  ou  27.  Ilfuc- 
céda  à Annius  Rufus , & eut  pour 
fucceffeur  Ponce  Pilate.  Ainfi  il 
gouverna  onze  ans  cette  Province. 
Ce  que  l’on  remarque  de  parricn- 
ïier  fur  fon  fujet  ( 6)  , c’eft  qu’il 
changea  fouvent  les  Grands-Prê- 
tres. En  effet , il  dépofa  Ananus , 
pour  mettre  en  fa  place  Ifmael , 
fils  de  Fabi  ; & peu  aprèsil  ôta  la 
grande  Sacrificature  à Ifmael , pour 
en  revêtir  Eléazar  fils  d’Ananus.  Il 
la  fit  paffer  au  bout  d’un  an  à Si- 
mon , fils  de  Camith  ; 8c  un  an 
après  il  la  donna  à Caïphe  , gen- 
dre d’Ananus. 

GREC.  La  langue  Greque  eft 
la  langue  originale  de  la  plupart 
des  Livres  du  Nouveau  T eftament , 
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à l’exception  de  faint  Matthieu.' 
Tous  les  Evangéliftes.  ont  écrit  en 
Grec.  Saint  Luc,  faint  Paul,  faint 
Pierre,  faint  Jacques,  faint  Jude  , 
ont  écrit  de  même  ; mais  à l’ex- 
ception de  faint  Luc  , les  Auteurs 
facrés  du  Nouveau  Teftament  ont 
fuivi  la  maniéré  d’écrire  des  Hellé- 
niftes  , c’eft-à-dire  , des  Hébreux 
grécifans , en  mêlant  une  infinité 
de  maniérés  de  parler , 8c  de  tours 
propres  à la  langue  Hébraïque  8c 
à la  Syriaque , fort  éloignées  du 
tour  8c  de  l’efprit  de  la  langue 
Greque , à peu  - près  comme  un 
homme  qui  mettroit  en  Latin  un 
difcours  François , en  fuivant  le 
génie  de  la  langue  Françoife.  On 
pourroit  dire  de  lui  qu’il  parle  La- 
tinum  , mais  non  pas  Latinè.  De- 
puis le  régné  Sc  les  conquêtes  d’A- 
lexandre le  Grand  , la  langue 
Greque  devint  la  langue  commu- 
ne 8c  de  commerce  de  prefque  tout 
l’Orient.  Et  comme  les  Auteurs 
facrés  avoient  principalement  en 
vue  la  converfion  des  Juifs  répan- 
dus dans  les  Provinces  d’Orient , 
il  étoit  tout  naturel  qu’ils  leur 
écriviffent  en  Grec. 

Dans  les  Livres  des  Maccabées» 
lingua  patria  (7)  lignifie  la  langue 
Syrienne  8c  Hébraïque , par  qppcr- 
fition  à la  langue  Greque , qui  étoit 
celle  des  Officiers  du  Roi  Antio- 
chus , qui  perfécutoit  les  Juifs. 

Comme  il  fe  trouvoit  d’ordinai- 
re aux  fêtes  folemnelles  des  Juifs 
à Jérufalem  des  gens  de  toutes 
des  nations  8c  même  de  toutes 
les  Religions , Pilate  fit  mettre  fur 
la  Croix  du  Sauveur,  l’infcriptioir 
qui  marquoit  le  motif  de  fa  con- 
damnation , en  Hébreu , en  Syria- 
que , en  Grec  8c  en  Latin  (8)  ; 
parce  que  c’étoit  les  trois  langues 
les  plus  généralement  connues  dans 


(1)  Vfalm.  CXXX  , 1.  ==  (i)  Pfalm.  LIV,  ij.  Jerem.  L , II.  = (?)  I. 
Reg.  xx H*,  25-  =====  (4)  Ifai.  IX,  9 . =====  (s)  Exod.xv,  16.  = (6)  Antiq. 
I.  18  , c.  5.  =(7)  i.  Macc.  vil,  8,  27  , XII,  JJ  , XV,  29.  ==C8)  J*an. 
x , ix  , zp.  Luc.  xxni , 5 S. 
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l’Émpire  Romain,  8c  fur-tout  dans  Jefus-Chrift.  Mais  il  eft  à remar- 
ia Paleftine.  * quer  que  Jofeph,  les  Juifs,  8c 

De  là  vient  auflï  qu’en  ce  temps-  l’Auteur  du  premier  Livre  des 

là  plufieurs  Juifs  avoient  deux  Maccabées,  commencent  l’Ere  des 

noms , l’un  Grec  8c  l’autre  Hé-  Séleucides  au  mois  de  Nifan  , qui 

breu  , d’autres  grécifoient  leur  eft  le  premier  de  l’année  fainte 

nom  Hébreu , 8c  lui  donnoient  au  chez  les  Juifs , 8c  qui  répond  à la 

moins  une  terminaifon  Latine.  Par  Lune  de  Mars  ; au  lieu  que  l’Au- 

«xemple , de  Je  fus  ils  faifoicnt  Ja-  teur  du  fécond  Livre  des  Macca- 

fon,  Ae  Saisi  ou  Saülus,  ils  faifoient  bées  en  prend  le  commencement 

Piiulus.  Saint  Pierre  s’appeloir  en  au  mois  de  Tizri,  qui  répond  à la 

Hébreu  Simon  ou  Siméon , 8c  en  Lune  de  Septembre  ; les  Grecs  8c 

Grec  Petros.  Saint  Thomas  avoit  les  Arabes  la  prennent  de  même, 

ce  nom  qui  eft  Hébreu , 8c  celui  Mais  les  Chaldéens  la  prennent  du 

de  Didymus , qui  lignifie  la  même  printemps  de  l’année  fuivante.  Ain- 

chofe  en  Grec.  Salomé  avoit  auffi  il  les  Chaldéens  reculent  de  fix 

le  nom  à' Alexandra  , qui  lignifie  à * mois  le  commencement  de  l’an- 

peu-près  la  même  chofe.  née  des  Grecs , 8c  les  Juifs  l’an- 

Dans  les  Livres  des  Maccabées  ticipent  de  llx  mois, 
le  nom  de  Grecs  fe  met  communé-  GRECE.  Ce  nom  fe  prend  d’or- 
ment  pour  Gentils  Sc  Idolâtres,  dinaire  «dans  une  grande  étendue 
par  exemple  (i)  : T ai  appris  que  dans  l’Ecriture,  pour  marquer 
les  Juifs  n’ avoient  pas  voulu  fe  con-  tous  les  pays  habités  par  les  def- 
former  à ta  volonté  de  mon  Pere  cendans  de  Javan , tant  dans  la 
■en  paffant  daiu  les  rits  des  Grecs  , Grece , que  dans  l’Ionie  Sc  dans 
pour  embraftêr  le  culte  des  Grecs  8c  l’Afie  Mineure.  Depuis  Alexandre 
leur  idolâtrie.  Et  ailleurs  ( z)  : les  le  Grand  , le  nom  de  Grecs  fe  prend 
.Prêtres  méprifoient  les  honneurs  dans  un  fens  encore  plus  vague  8c 
de  leur  nation , 8c  recherchoient  plus  étendu  , parce  que  les  Grecs 
les  honneurs  des  Grec smPatrios  dominant  dans  l’Egypte  , dans  la 
quidem  honores  nihil  habentes  , Syrie  , au-delà  de  l’Euphrate  , 8c 
Grœcas glorias , optimas arbitraban-  en  d’autres  Provinces,  les  Juifs 
tur.  L’honneur  du  Sacerdoce  &t  de  s’accoutumèrent  à donner  le  nom 
lès  fondions  ne  les  touchoient  de  Grecs  à tous  les  peuples  Gen- 
point,  ils  afpiroient  à des  honneurs  tils,  fournis  à l’Empire  des  Grecs, 
qu’on  acquiert  dans  les  Jeux  pu-  tant  dans  l’Orient,  que  dans  l’Oc- 
blics,  8cc.  cident.  De  là  vient  que  dans  les 

Le  régné  des  Grecs , marque  ce-  Livres  des  Maccabées  (4),  dans  1 
lui  d’Alexandre  le  Grand  , 8c  celui  l’Evangile  Sc  dans  faint  Paul , un 
des  Rois  de  Syrie  Sc  d’Egypte  fes  Grec  lignifie  communément  un 
fuccelfeurs.  Et  P année  des  Grecs  Gentil  : Non  ejl  dijlinctio  Judœi  Sr 
( ?)>  marquée  dans  les  Livres  des  Grceci  : Devant  Dieu  il  n’y  a point 
Maccabées,  eft  l’Ere  des  Séleuci-  de  diftinftion  entre  le  Juif  8c  le 
des,  qui  commence  en  l’an  du  Gentil. 

monde  jdpz , la  première  année  de  Dans  les  Livres  de  l’ancien  T efi. 

la  117  Olympiade,  8c  5 1 2 ans  tament  écrits  en  Hébreu  , on  ex  - 
avant  l’Ere  Vulg.  ou  508  avant  prime  la  Grece  8c  les  Grecs  fous 
la  vraie  époque  de  la  naiftànce  de.  le  nom  de  Javan.  Ifaïe  (5)  dit  que 

(1)  z.  Macc.  xi , 24.  =s  (*)  2 . Macc.  iv  , 1 5.=  (5)  I.  Mac*  1 , II. 
*=  (4)  r.  Macc.  I , il , vm  , iï  , a.  Macc,  IV  1 36  , XI  , 24  , IV  , 14. 
3=  (j)  if  ai,  LXVI  , 19. 
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le  Seigneur  envoyera  fcs  Ambaflâ- 
deurs  vers  difFérens  peuples , 8c  en 
particulier  vers  Javan , qui  habite 
les  Ijies  reailées.  Ezéchiel  ( i ) fait 
venir  aux  foires  de  Tyr,  Javan, 
Thubal  & Mofoc , 3cc.  Daniel  ( i ) 
parlant  de  Darius,  fils  d’Hyftafpe 
ou  de  Xercts  , dit  qu’il  fera  la 
guerre  au  Royaume  de  Javan.  En- 
fin Zacharie  (})  dit  que  le- Sei- 
gneur fufcitera  les  enfans  de  Sion 
contre  les  enfans  de  Javan  ; ce  qui 
marque  les  guerres  des  Maccabées 
contre  Antiochus  Épiphanes,  8c  les 
Crées  , qui  poifêdoient  le  Royau- 
me de  Syrie.  Dans  Daniel  (4) 
Alexandre  le  Grand  cft  défigné  par* 
le  nom  de  Roi  de  Javan. 

GRÊLE  DE  PIERRES. 
Voyez  Pierres. 

GRENADE , Grenadier.  Malus 
Punies  ou  Malo-Granatum , arbrif- 
feau  qui  porte  des  grenades.  La 
grenade  eil  une  efpecc  de  pomme , 
couverte  d’une  écorce  rougeâtre 
en  dehors , & rouge  en  dedans , 
qui  s’ouvre  en  long , & qui  montre 
au-dedans  de  grains  rouges  , rem- 
plis de  fuc,  comme  du  vin,  avec 
de  petits  noyaux  dedans.  Il  y a un 
grenadier  domeftique  , 8c  un  gre- 
nadier fauvage.  Le  grenadier  cul- 
tivé a plufieurs  rameaux  menus, 
anguleux , armés  de  quelques  épi- 
nes, 8c  couverts  d’une  écorce  rou- 
geâtre. Ses  feuilles  font  petites  , 
ièmblables  à celles  du  myrthe  , 
mais  moins  pointues,  de  couleur 
verte , tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Sa 
fleur  eft  grande  , belle , de  couleur 
rouge , tirant  fur  le  purpurin , cora- 
pofée  de  plufieurs  petales  difpofées 
en  rofe , dans  les  échancrures  du 
calice  ; ce  calice  eft  oblong,  dur, 
purpurin , ayant  en  quelque  forte 
la  figure  d’une  cloche.  Ce  grena- 
dier cultivé  porte  quelquefois  des 
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| fleurs  doubles,  8c  alors  il  ne  donne 
point  dfe  fruits. 

Le  grenadier  fauvage  eft  un  ar- 
briffeau  femblable  au  précèdent  , 
mais  il  eft  plus  rude  8e  plus  épi- 
neux; fes  fleurs  font  appelées  Ba- 
lauftes  chez  les  Apothicaires,  elles 
font  aftringentes,  8c  très-bonnes 
pour  la  dyflenterie , pour  la  diar- 
rhée , pour  la  lienterie. 

On  allure  qu’au  Pérou  on  a vu 
une  grenade  aufli  groflê  qu’un  ba- 
ril , que  les  Efpagnols  firent  por- 
ter par  rareté  à la  Proceflion  du 
Saint  Sacrement.  Les  Mufulmans 
parlant  de  la  Terre  fainte  , difent 
que  cinq  hommes  pouvaient  à peine 
porter  une  grappe  de  raifin  de  ce 
pays-là , 8c que  cinq perfonnes  pou- 
voient  demeurer  dans  l’écorce  d’une 
feule  de  leurs  grenades.  Il  eft  mal- 
aifé  de  pouflër  plus  loin  l’hyperbole. 

Dieu  ordonna  à Moïfe  de  met- 
tre au  bas  de  la  robeVhyacinthe 
du  Grand-Prêtre  ($),  des  grena- 
des en  broderie  , avec  des  clochet- 
tes fbnnantes  d’or.  Comme  les  gre- 
nades étoient  communes  dans  la  Pa- 
leftine , 8c  que  ce  fruit  eft  fort  beau» 
l’Ecriture  emploie  allez  fouvent  des 
fimilitunes  tirées  de  la  grenade. 

GRENOUILLE  ; elle  étoit  im- 
pure chez  les  Hébreux.  Moïfe  ne 
la  nomme  pas  parmi  les  animaux 
dont  il  étoit  défendu  de  manger , 
mais  il  la  diftingue  afTez , lorfqu’il 
dit  (6)  : Vous  11e  mangerez  point 
de  tout  ce  qui  fe  remue  dans  la 
mer , dans  les  fleuves , ou  dans  les 
étangs , à moins  qu’il  n’ait  des  na- 
geoire 8c  des  écailles.  Et  faint  Jean 
dans  l’Apocalypfe  (7)  dit  qu’il  vit 
fortir  de  la  bouche  du  faux  Pro- 
phète , trois  efprits  immondes  fous 
la  forme  de  grenouilles. 

Lorfque  Moïfe  frappa  l’Egypte 
de  la  plaie  d-es  grenouilles  (8),  il 


(1)  Efech.  XXVTI , 1 J , 19.  ==  (z)  Dan.  xt , 2.  = (O  Zach.  IX , IJ 
= (4)  Dan.  VIII,  »l  , X , zo.  =c  (s)  Exod.  XXVIII,  JJ.  = (6)  I.evit 
xi  , f , 10.,  ri  , iz.  = (7)  Afoc.  xvi , i}.  ==:  (8)  Exod.  vm,  1 
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y «n  eut  dans  ce  pays  une  fi  grande 
quantité , qu’elles  couvraient  toute 
la  terre , entroient  dans  les  mai- 
foris , St  jufques  dans  les  fours  St 
les  lieux  où  l’on  gardoit  à man- 
ger ; 8t  lorfqu’elles  moururent  , 
on  les  amaffa  en  grand  monceaux , 
qui  s’étant  corrompus,  cauferent 
dans  l’Egypte  une  infeûion  infup- 
portable. 

GRIFFON,  Griphus , ou  plu- 
tôt Gryphs.  Les  Septante  8c  l’Au- 
teur de  la  Vulgate  fe  fervent  de 
ce  terme  en  deux  endroits  ; favoir , 
Levit.  XI , i J , St  Dent.  Xiv  , iz, 
pour  marquer  une  forte  d’animal 
impur,  dont  il  eft  défendu  de  man- 
ger. Le  ternie  Grec  gryphs,  ligni- 
fie un  oifeau  qui  a le  bec  crochu , 
comme  l’aigle  -,  St  griphus  fe  prend 
pour  le  griffon , qui  eft  un  oifeau 
fabuleux,  qui  a,  dit-on,  le  corps 
d’un  lion , la  tête  St  les  ailes  d’un 
aigle.  Mais  l’Hébreu  pérés  ( i ) , 
lignifie,  félon  les  uns,  un  éper- 
vier  ; félon  d’autres , un  faucon  ou 
un  milan,  ou  plutôt  une  forte  d’ai- 
gle. Bochart  8c  Junius,  croient 
qu’il  lignifie  l’aigle  nommée  offi- 
fraga , parce  qu’après  avoir  mangé 
la  chair,  elle  laiffe  tomber  les  os 
for  les  rochers , pour  les  rompre  , 
8c  en  tirer  la  moelle. 

On  convient  que  le  griffon,  tel 
que  nous  le  décrivent  les  Poetes , 
St  tel  qu’on  le  voit  repréfenré  dans 
plufietirs  monumens  antiques , eft 
un  animal  fabuleux , confacré  au 
Soleil , à Jupiter  8c  à la  Déefl'e 
Némélis.  C’étoit  un  animal  qua- 
drupède , ayant  la  tête  8c  les  ailes 
d’un  aigle,  St  le  corps  d’un  lion, 
, avec  de  très-grandes  griffes  aux 
pattes.  On  montre  quelques-unes 
de  ces  prétendues  griffes , qui%>nt 
fervi  autrefois  de  vafes  à boire.  On 
dit  que  le  griffon  a tant  de  force , 
qu’il  peut  enlever  un  cavalier  avec 
l'on  cheval.  On  dit  aufli  que  le  grif- 
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fon  a la  garde  des  tréfors  8c  des 
mines  d’or  St  d’argent,  8t  qu’il  em- 
pêche les  hommes  d’en  approcher. 

Mais  tout  cela  eft  fabuleux , de 
même  que  ce  que  difent  les  Per- 
fes  de  leur  Simorg-Anka  ou  Griffon 
merveilleux.  C’elt  un  oifeau  fort 
extraordinaire , tant  par  fa  gran- 
deur, que  par  fes  autres  qualités  ; 
il  eft  fi  grand  qu’il  confume  tous 
les  fruits  8c  tout  ce  qui  croit  dans 
ptufieurs  montagnes,  pour  fa  fub- 
fiftance  ; outre  cela  il  parle , il  eft 
raifonnable  , 8c  capable  de  rsli- 
gionft)  ; en  un  mot,  c’eftune  Fée 
qui  a la  figure  d’un  oifeau.  Cet 
oifeau  étant  un  jour  interrogé  fur 
fon  âge , répondit  : Ce  monde 
s’eft  déjà  trouvé  fept  fois  rempli 
de  créatures , 8c  fept  fois  entière- 
ment vuide  d’animaux.  Le  liecle 
d’Adam  dans  lequel  nous  fouîmes, 
doit  durer  fept  mille  ans,  qui  font 
un  grand  cycle  d’années  ; j’ai  déjà 
vu  douze  de  ces  cycles  , fans  que 
je  fâche  combien  il  m’en  refte  à 
voir.  L’oifeau-  Simorg,  difent  les 
Perfes,  habite  dans  les  montagnes 
de  Caf.  Les  Rabbins , Auteurs  du 
Thalmud , parlent  d’un  oifeau 
nommé  Jukhneh  ou  Ben-Jukhneh , 
d’une  grandeur  incroyable , dont 
ils  racontent  mille  impertinences. 
Ils  croient  qu’il  eft  deftiné  à fervir 
au  feftin  des  Elus  à la  fin  du 
monde. 

GUEL,  fils  de  Machi  (j),  fut 
un  des  envoyés  par  Moïfe  pour 
examiner  la  Terre  promife. 

GUERRE.  Les  Hébreux  ont 
été  autrefois  une  des  plus  belli- 
queufes  nations  du  inonde.  Les  Li- 
vres qui  nous  parlent  de  leurs  guer- 
res , ne  font  ni  des  Auteurs  flat- 
teurs , ou  ignorans  , ou  prévenus  ; 
ce  font  des  Ecrivains  remplis  de 
l’efprit  de  vérité  8c  de  fageffe. 
Leurs  Guerriers  r-c  font  ni  de  ces 
Héros  fabuleux , ni  de  ces  Con- 


Levit.  xi  , i}.  0 13  Pc;«.  70.  r?vL.  =x=  (*)  ü’Herbelv»  , Biblr 
Otient.  j>.  lotC  , 1017. =(i)  D'uni,  xm  , tû. 


6oo  GUE 

quérans  à titre  d’office , dont  l’em- 
ploi étoit  de  ravager  les  villes  3c 
les  Provinces  , St  de  réduire  les 
peuples  fous  leur  domination , par 
la  pujre  envie  de  l’e  faire  un  nom 
& de  dominer.  Ce  font  pour  la 
plupart  de  fages  8c  vaillans  Géné- 
raux ful'cités  de  Dieu  pour  faire  les 
guerres  du  Seigneur , 8;  extermi- 
ner fes  ennemis  ; ce  font  des  Jo- 
üué  » des  Caleb  , des  Gédéon,  des 
Jephté  , des  Samfon , des  David  , 
des  Jofias  , des  Maccabées,  dont 
le  nom  feul  fuffit  pour  faire  leur 
éloge.  . t 

Leurs  guerres  n’ont  pas  été  en- 
treprifes  pour  de  petits  fujets , ni 
exécutées  avec  une  poignée  de 
inonde.  Il  étoit  queftion  fous  Jo- 
fué  de  fe  rendtê  maître  d’un  vafle 
pays , que  Dieu  leur  avoit  aban- 
donné, d’exterminer  plufieurs  peu- 
ples puiffims  , que  Dieu  avoit  dé- 
voués à l’anathème , 8c  de  venger 
la  Divinité  offenfée  , 8<  la  nature 
outragée  par  un  peuple  impie  8c 
corrompu , qui  avoit  rempli  la  inc- 
lure de  fes  crimes.  Sous  les  Juges 
il  s’agifîbit  de  fe  mettre  en  liberté, 
en  fecouant  le  joug  des  Rois  puif- 
fans  qui  les  tenoient  aflujettis  ; fous 
Saül  8c  fous  David  on  vit  les  mê- 
mes motifs  pour  entreprendre  la 
guerre  , 8c  on  y joignit  celui  de 
faire  la  conquête  des  Provinces  , 
dont  Dieu  avoit  promis  la  jouif- 
fance  à fon  peuple.  Il  ne  s’agiffoit 
de  rien  moins  que  d’abattre  lapuif- 
fance  des  Philiflins , des  Ammo- 
nites , des  Moabitcs,  des  Iduméens , 
des  Arabes  , des  Syriens  , 8c  des 
dilfcreris  Princes  qui  pofiedoient 
ces  pays. 

Dans  les  derniers  temps  des 
Royaumes  d’Ifrael  8c  de  Juda  , on 
a vu  ces  Rois  feutenir  l’effort  des 
plus  grandes  Puiflânces  de  l’Afie  , 
des  Rois  d’Aflÿrje  8c  de  Chaldée , 
Salmànalar,,  Sennacherib  , Alî'n- 
raddon  8c  Nabuchodonofor , qui 



CO  î.  Per.  xi  il , y. . . . >7.== 
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farfoient  trembler  tout  l’Orienf. 
Sous  les  Maccabées  il  falloit  avec 
une  poignée  de  gens  réflfter  à toute 
la  puiffance.  des  Rois  de  Syrie,  8c 
foutenir  contre  eux  la  religion  de 
leurs  peres  , 8c  fecouer  le  joug 
d’une  domination,  qui  n’en' vou- 
loit  pas  moins  à leur  religion  qu’à 
leur  liberté.  Dans  les  derniers 
temps  de  leur  nation , avec  quel 
courage , quelle  intrépidité , quelle 
confiance  n’ont  - ils  pas  foutenu 
la  guerre  contre  les  Romains  , qui. 
étoient  les  maîtres  du  monde  ? 

Mais  quelles  armées  mettoient- 
ils  fur  pied  ! Au  commencement, 
fous  Moïfe  8c  fous  Jofué  , ils 
étoient  tous  guerriers.  Ils  forci- 
rent d’Egypte  au  nombre  de  fix 
cents  mille  combattais  ; lorfque 
Jofué  entra,  dans  la  Terre  de  Cha- 
naan , il  combattit  tantôt  avec  des 
détachemens  de  fes  troupes , 8c 
tantôt  avec  toute  l’armée , félon 
les  occurrences  Sc  le  befoin.  Sou- 
vent Dieu , pour  fignaler  fa  toute- 
puiflânce , 8c  pour  confondre  l’or-‘ 
gueil  humain  , a donné  la  viûoire 
à de  fqrt  petites  armées':  par  exem- 
ple, fous  Gédéon,  où  il  ordonna 
à ce  Général  de  renvoyer  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée  k8c  de 
n’en  retenir  que  trois  cents  hom- 
mes, avec  lefquels  il  défît  une 
multitude  innombrable  de  Madia- 
nites  8c  d’Amalécites. 

Si  l’on  veut  des  exemples  d’ar- 
mées nombreufes  , Abia , Roi  de 
Juda , attaqua  avec  une  armée  de 
quatre  cents  mille  hommes  'Jéro- 
boam , Roi  d’Ifrael , qui  en  avoit 
jufqu’à  huit  cents  mille,  8c  de  ces 
huit  cents  mille  hommes,  il  en  de-  • 
■ meurn  d’une  feule  bataille  jufqu’à 
cin^  cents  mille  de  tués  fur  le  champ 
de  bataille  (1).  Phacée , fils  de  Ro- 
melie,  Roi  d’Ifrad , tua  en  un  feul 
jour  cent  vingt  mille  hommes  des 
troupes  de  Juda  (2)  : Afa,  Roi  de 
Juda  ayant  une  armée  de  fix  cents 


(1)  1.  Par.  xxvni , 6. 


Google 


GUE 

mille  hommes  (i),  fut  attaqué 
par  Zara , Roi  de  Chus  , qui  avoit 
une  armée  d’un  million  d’hommes  ; 
Zara  fut  entièrement  défait  par 
les  troupes  d’Afa.  Les  forces  ordi- 
naires de  David  & de  Salomon  , 
étoient  de  plus  de  trois  cents  mille 
hommes  toujours  prêts  à combat- 
tre (z).  Jofaphat , Roi  de  Juda 
avoit  onze  cents  foixante  mille 
hommes  de  guerre  , fans  compter 
les  garnirons  de  fes  places  (})• 

Ou  diftinguc  deux  fortes  de 
guerres  parmi  les  Hébreux.  Les 
unes  étoient  d’obligation  & com- 
mandées par  le  Seigneur  ; les  au- 
tres étoient  libres  & volontaires. 
Les  premières  étoient  celles  que 
Dieu  ordonnoit  de  faire  : par 
exemple  aux  Amalécites  , 8c  aux 
Chananéens  , nations  dévouées  à 
l’anarhême  -,  les  autres  étoient  en- 
treprifes  par  les  Chefs  du  peuple 
de  Dieiî , pour  venger  les  injures 
de  la  nation , pour  punir  le  crime 
ou  l’infulte  : par  exemple  , celle 
qu^les  Hébreux  firent  contre  la 
ville  de  Gabaa  , & contre  la  Tribu 
de  Benjamin,  qui  voulut  foutenir 
fon  crime  , 8c  celle  que  David  fit 
contre  les  Ammonites  , dont  le 
Roi  avoit  infulté  fes  AmbafTadeurs , 
ou  pour  foutenir  Sc  défendre  fes 
alliés  , comme  celle  de  Jofué  con- 
tre les  Rois  Chananéens  qui  atta- 
quèrent les  Gabaonites  : enfin  , 
toutes  les  raifons  qui  peuvent auto- 
rifer  une  nation  ou  un  Prince  à 
faire  la  guerre  à une  autre  nation , 
ou  à un  autre  Prince , fubfiftoient 
à l’égard  des  Hébreux.  Toutes  les 
Lois  de  Moïfe  fuppofent  par-tout 
que  les  Ifraélites  feroient  la  guerre , 
& la  foutiendroient  centre  leurs 
ennemis. 

La  première  des  Lois  de  la 
guerre  eft  qu’on  la  déclare  à fon  en- 
nemi , 8c  qu’on  lui  demande  pre- 
mièrement réparation  du  tort  qu’on 
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prétend  qu’il  a fait,  avant  de  l’at- 
taquer. Lorfque  vous  ire?  qffièger 
une  ville  , dit  Moïfe  (4)  , vous  lui 
offrirez  premièrement  la  paix  ; fi 
elle  la  reçoit , & qu'elle  ouvre  fes 
portes  , tout  le  peuple  qui  s'y  trou- 
vera , aura  la  vie  fauve  ; mais  il 
vous  demeurera  tributaire.  Que  fi 
elle  ne  veutpas  entrer  dans  votre  al- 
liance , & qu'elle  combatte  contre 
vous , vous  l’affiégere?  ; & lorfque 
U'Seigneur  vous  l'aura  livrée  entre 
Us  mains , vous  mettre ? à mort  tous 
les  mâles  qui  y feront , réfervant 
feulement  les  femmes , les  enfant, 
les  animaux,  & tout  ce  qui  Jèra 
dans  la  ville.  Vous  en  partagerez 
le  butin  à vos  foldats , & vous  man- 
gerez ce  que  vous  aurez  pris  fur  les 
ennemis  que  le  Seigneur  vous  aura 
livrés.  Voilà  ce  que  vous  ferez  à 
l’égard  des  villes  qui  font  éloignées 
de  vous  , & qui  ne  font  pas  du  nom- 
bre de  celles  que  vous  devez  P°ffé- 
der  comme  votre  héritage  ; car  pour 
celles-.ci  , je  veux  dire  celles  des 
Chananéens , vous  n'y  laiffere z per- 
fonne  en  vie  , & vous  paffere z tout 
au  fil  de  répée. 

Déclaration  de  Güerre. 
On  a plufieurs  exemples  de  défi  , 
ou  de  déclaration  de  guerre  , ou 
de  plaintes  de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  attaqués,  fans  qu’on  leur 
eût  auparavant  déclaré  la  guerre. 
Les  Ammonites  ayant  inopinément 
attaqué  les  Ifraélites  de  delà  le 
Jourdain , Jcphté  qui  avoit  été  élu 
Chef  des  Ifraélites , envoya  leur 
dire  (5)  : Qu'y  a-t-il  entre  vous  & 
moi  ,*  pour  venir  ainfi  en  armes  con- 
tre moi  , & ravager  mon  pays  ? Les 
Ammonites  renouvellerent  alors 
une  ancienne  querelle , 8c  préten- 
dirent que  les  Hébreux  au  fùrtir 
de  l’Egypte,  avoient  envahi  leur 
pays.  Jofué  juftifia  aifémenr  fon 
peuple  de  ce  reproche  ; 8c  comme 
les  enfans  d’Ammon  ne  fe  rendi- 


(1)  »•  Par.  xiv,  9 ... . 1 j.=:(z)  x. Par.  xxvi  i.=  (j)  1.  Par.  xvzi, 
14  ... . 19.  = (4)  Peut,  ntt,  10  , U , t'c.  C5)  Judic.  si , iz. 
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lent  pas  à fes  raifons , il  leur  dit  : 
Que  le  Seigneur  foit  Juge  aujour- 
d'hui entre  Ifrael  & les  enfans 
£ Artimon.  Après  quoi  il  les  atta- 
qua , 8c  les  défit.  Les  Philiflins 
étant  entrés  fur  les  terres  de  Juda 
pour  fe  venger  du  feu  que  Sam- 
fon  avoit  rais  dans  leurs  moif- 
ibns  (i),  ceux  die  Juda  vinrent 
leur  demander  : Pourquoi  êtes -vous 
ainfi  venus  contre  nous  dans  notre 
terre  ? On  leur  dit  qu’on  n’en  vou- 
loir qu’à  Samfon  qui  avoit  défolé 
les  campagnes  des  Philiflins.  Ceux 
de  Juda  promirent  de  leur  livrer 
le  coupable , 8c  les  Phililtins  fe 
retirèrent. 

Amafîas , Roi  de  Juda , enflé  de 
quelques  avantages  qu’il  avoit  rem- 
portés contre  les  Iduméens  , en- 
voya défier  Joas  , Roi  d’Ifrael,  en 
lui  difunt  (2)  : Venez  , voyons- 
nous  : le  Roi  d’Ifrael  fans  s’émou- 
voir lui  fit  réponfe  : Le  Chardon 
envoya  un  jour  au  Cedre  du  Li- 
ban, lui  demander  fa  fille  en  ma- 
riage pour  fon  fils  ; mais  les  bêtes 
du  Liban  pafferent  fur  le  Chardon 
& l'écraferent.  V ous  avez  battu  les 
Iduméens  , Sf  votre  cœur  s'en  ejl 
élevé.  Contentez-vous  de  la  gloire 
que  vous  avez  acquife , Sf  demeure z 
chez  vous.  Amafias  ne  fe  rendit  pas. 
Les  deux  Rois  fe  virent  avec  leurs 
armées  à Bethfamés  ; mais  celui 
de  Juda  fut  battu.  Benadad  , Roi 
de  Syrie  étant  venu  avec  fon  ar- 
mée devant  Samarie , envoya  dé- 
clarer la  guerre  à Achab , Roi 
d’Ifrael , en  difant  (3)  : Votre  or 
& votre  argent , vos  femmes  £f  vos 
enfans  font  à moi.  Achab  qui  fe 
fentoit  trop  foible  pour  lui  réfifler, 
répondit:  Selon  votre  parole,  mon 
Seigneur  & mon  Roi , je  fuis  à vous 
moi  & tout  ce  qui  m'appartient. 
Alors  Benadad  plus  fier  qu’aupa- 
r avant , lui  fit  dire  : Vous  me  don- 
nerez votre  or  Sf  votre  argent , vos 
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femmes  & vos  enfans  ; & demain  i 
cette  heure  f envoyé  rai  vers  vous 
mes  ferviteurs  : ils  chercheront  dans 
votre  maifon  Sf  dans  celles  de  vos 
ferviteurs , Sf  y prendront  ce  qu'il 
leur  plaira.  Ces  demandes  parurent 
injuftes  8c  exorbitantès  à Achab 
8c  à fon  Confeil,  ils  réfolurent 
de  fe  défendre  8c  de  foutenir  le 
fiege , que  Bénadad  fut  obligé  d’a- 
bandonner avec  une  grande  perte. 
Voyez  ci-après  l’article  Samarie. 

La  guerre  étant  réfolue  , onaf- 
fembloit,  ou  tout  le  peuple  capa- 
ble de  porter  les  armes , ou  feule- 
ment une  partie  , félon  l’exigence 
du  cas  8c  la  néceffiré  8c  l’impor- 
tance de  l’entreprife  ; car  il  ne  pa- 
rolt  pas  qu’avant  le  régné  de  Da- 
vid il  y ait  eu  des  troupes  réglées 
dans  Ifrael  : on  leur  marquoit  un 
rendez-vous  général , on  en  faifoit 
la  revue  par  Tribus  8c  par  familles , 

8c  on  marchoit  à l'ennemi-  Saül 
au  commencement  de  fon  régné 
ayant  appris  la  cruelle  propoûtion 
que  les  Ammonites  avoient  faite  à 
ceux  de  la  ville  de  Jabés  en  Ga- 
laad , coupa  en  pièces  les  bœufs  de 
fà  charrue  , 8c  les  envoya  partout 
le  pays,  difant  (4)  : c' ejl  ainfi  qu  on 
traitera  celui  qui  ne  viendra  pas  au  1 
fecours  de  Jabés.  Après  cela  il  mar- 
cha contre  l’ennemi.  Les  enfans 
d’Ifrael  ayant  appris  le  crime  com- 
mis par  ceux  de  Gabaa,  contre  la 
femme  du  Lévite  de  Bethléem  ( 5 ) , 
réfolurent  d’en  tirer  vengeance , 8c 
de  ne  pas  entrer  dans  leurs  mai- 
fons  , qu’ils  n’euflent  vengé  cet 
outrage  : en  même-temps  ilscon- 
fultcrent  le  Seigneur,  qui  leur  dit, 
que  la  Tribu  de  Juda  leur  foujni- 
roit  un  Chef  pour  cette  entreprife. 
Ils  choifirent  dix  hommes  de  cent, 
cent  de  mille , 8c  mille  de  dix  mille 
pour  porter  les  vivres  à l’armée  3 
après  cela  ils  marchèrent  contre 
l’ennemi. 




(1)  Judic.  xv  , 10,  Sfc.  ==  (z)  4.  Ucg.  xiv  , 8,9,  10.  = Ci)  3.  J^eg. 
xx  , 1.  = (4)  1.  Kcg.  xi  , 7.  = (5)  Judic.  xx  , 8. 
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Lorfque  les  Hébreux  alloient 
faire  la  guerre  à leurs  ennemis  (i), 
& que  l’heure  du  combat  étoit  pro- 
che, le  Prêtre  fe  préfentoitàlatête 
de  l’armée,  Si  parloit  ainfi  au  peu- 
ple : Ecoutez,  Ifrael  ; ne  craignez 
point  vos  ennemis , parce  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  combat  pour  vous. 
Après  cela  , les  Officiers  crioient 
à la  tête  de  leurs  troupes  dans 
toute  l’armée  : Y a-t-il  quelqu’un 
qui  ait  bâti  une  maifon  neuve , 8c 
qui  ne  l’ait  pas  encore  habitée  1 
Qu’il  s’en  aille  , 8c  s’en  retourne 
dans  fa  maifon,  de  peur  qu’un  au- 
tre ne  vienne,  8c  n’y  loge  le  pre- 
mier. Y a-t-il  quelqu’un  qui  ait 
planté  une  vigne , 8c  qui  ne  l’ait 
pas  encore  vendangée  1 Qu’il  s’en 
retourne  , de  peur  qu’un  autre  ne 
le  faflê  avant  lui.  Y a-t-il  quel- 
qu’un qui  ait  été  fiancé  à une  fille , 
&qui  ne  l’ait  pas  encore  époufée? 
Qu’il  aille  dans  fa  maifon,  de  peur 
qu’il  ne  meure  dans  le  combat,  3c 
qu’un  autre  ne  la  prenne. 

Ils  ajouroient  : Y a-t-il  quel- 
qu’un qui  foit  timide  , 8c  dont  le 
cœur  foit  frappé  de  frayeur  ? Qu’il 
s’en  retourne  , de  peur  qu’il  ne 
jette  l’épouvante  dans  le  cœur  de 
fes  freres,  8c  qu’il  ne  leur  infpire 
la  timidité  dont  il  eft  rempli  lui- 
même.  Le  Seigneur  ordonne  (i) 
que  quand  les  Ifraélites  voudront 
alliéger  une  ville  , ils  lui  offrent 
d’abord  la  paix , 8c  que  fi  elle  l’ac- 
cepte , 8c  leur  ouvre  fes  portes  , 
ils  confervent  la  vie  aux  habitans  , 
& fe  contentent  de  les  avoir  affu- 
jettis.  Si  elle  refufe  de  leur  ouvrir 
les  portes  , qu’ils  l’afiïegcnt  , 8c 
qu’après  l’avoir  prife  , ils  fafïent 
mourir  tous  les  mâles,  8c  réfervent 
tout  le  refte.  Enfin  , il  veut  que 
dans  les  fieges  qui  font  longs , 8c 
dans  lefquels  on  eft  obligé  d’em- 
ployei"  des  machines , on  épargne 
les  arbres  • fruitiers  , St  que  l’on 
fe  contente  de  couper  les  arbres 
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fauvages,  pour  les  employer  dans 
les  divers  ouvrages. 

Dans  les  anciens  temps  ceux  qui 
alloient  à la  guerre,  y port  oient 
ordinairement'  leurs  provifions,  ou 
ils  les  prenoient  fur  le  pays  enne- 
1 mi  ; d’où  vient  que  la  plupart  de 
ces  guerres  croient  de  très -courte 
durée , parce  qu’il  étoit  prefque 
impoftible  de  faire  fubfifter  long- 
temps de  nombveufes  armées  avec 
les  provifions  que  chacun  empor- 
toit  de  chez  foi.  David  le  plus 
jeune  des  fils  d’Ifaï  étant  demeuré 
auprès  des  troupeaux  de  fon  pere 
pendant  que  fes  freres  étoient  à 
l’armée  de  Saül  (3),  Ifaï  envoya 
David  porter  des  vivres  à fes  fre- 
res. Nous  croyons  que  cette  ma- 
niéré de  faire  la  guerre  s’obferva 
fous  Jofué,  fous  les  Juges,  fou* 
Saül  , fous  David  au  commence- 
ment de  fon  regne  , fous  les  Rois 
de  Juda  8c  d’Ifrael,  fucceffeurs  de 
Roboam  8c  de  Jéroboam  , Sc  fous 
les  Maccabées , jufqu’au  temps  de 
Simon  Maccabée , Prince  8c  Grand- 
Prêtre  des  Juifs,  qui  eut  des  trou- 
pes foudoyées  8c  entretenues.  Voy. 
1 Mut-,  xiv,  32.  Chacun  fe  four- 
niffoit  aufE  d’armes  pour  la  guerre. 
Les  Rois  des  Hébreux  n’ont  com- 
mencé que  depuis  David  a avoir 
des  Arfenaux.  , 

Les  Rois  alloient  à la  guerre  en 
perfonne  , 8c  dans  les  premiers 
temps  ils  combattoient  à pied  com- 
me les  premiers  des  foldats.  On 
11e  lit  en  aucun  endroit  qu’il  y ait 
eu  des  chevaux,  ni  pour  les  Géné- 
raux , ni  pour  les  Officiers  , du 
temps  des  Juges  , de  Saül , 8c  de 
Dgvid.  Depuis  ce  temps  ils  furent 
mdins  rares , 8c  il  oaroît  que  les 
Rois  de  Juda  St  d’Ifrael  alloient 
autrefois  à la  guerre  montés  fur 
des  chariots.  Voyez  ci-devant  l’ar- 
ticle Chariots. 

Les  Officiers  de  cher- 

RE  CHEZ  LES  HÉBREUX 


(1)  l)eut.  xx,  2,3,4,  Cl  faq.  = (2)  Deut.  xx  , 10.  = (3)  1.  Kcg* 
XVI  I , 13. 
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étoient  premièrement  le  Général 
des  armées , ou  le  Prince  de  la  mi- 
lice, tel  qu’étoit  Abner  fous  Saiil. 
Joab  fous  David  , Banaïas  fous 
Salomon-  Les  Princes  des  Tribus , 
ou  les  Princes  des  Peres  , ou  des 
familles  d’Ifrael , qui  étoient  à la 
tête  de  leurs  Tribus.  Us  avoient 
de  plus  des  Princes  de  mille , ou  des 
Tribuns , des  Capitaines  de  cent 
hommes  , des  Chefs  de  cinquante 
hommes  , des  Tierciers  , nommés 
en  Hébreu  Schalifchim , mais  dont 
011  ignore  les  fonctions  ; 8c  enfin 
des  Décurions  , ou  des  Chefs  de 
dix  hommes.  Us  avoient  aulfi  des 
Sckopherim  , des  Scribes , on  des 
Ecrivains  , qui  ctoient  des  efpeces 
de  Commifiâires  qui  tenoient  ré- 
gi lire  des  troupes  , 8c  de^Schote- 
rim  , ou  Infpeéteurs  qui  avoient 
autorité  pour  commander  les  trou- 
pes , fur  lefquelles  ils  avoient  inf- 
pe&ion.  On  peut  voir  la  Diflerta- 
tion  deM.  le  Chevalier  Folard  à la 
tête  de  ce  Dictionnaire  fur  la  Tacti- 
que des  Hébreu sç  ; notre  Differtation 
fur  la  milice  des  anciens  Hébreux  , 
8c  celle  que  nous  avons  faite  fur 
les  Officiers  de  la  Cous  & des  Ai  r 
tuées  des  Rois  Hébreux. 

GUfTARRE.  ’ Ce  terme  vient 
apparemment  du  Grec  Cythara  , Sc 
de  l’Hébreu  cinnor  (1).  Mais  la 
forme  de  la  guitarre  eft  fort  diffé- 
rente de  celle  de  la  cythare  ancien- 
ne , 8c  du  cinnor  des  Hébreux.  La 
cythare  ou  lyre  antique  étoit  mon- 
tée de  maniéré  que  les  Cordes 
étoient  tendues  de  haut  en  bas  , 
foutenues  par  deux  efpeces  de  bras 
attachés  par  le  bas  à un  ventre 
creux  8c  réfonnant , 8c  par  le  haut, 
à un  bois  de  travers  , qui  tenoit 
d’un  bras  à l’autre,  auquel  les  cor- 
des étoient  liées. 

GUNI,  fils  de  Nephtali , Chef 
de  la  famille  des  Gunites.  Num. 
xxvi,  48.  » 
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GURBAAL.  Ce  terme  ne  fe  trou- 
ve que  dans  le  fécond  Livre  des  Pa- 
ralipomencs  (2),  où  il  eft  dit  que 
le  Seigneur  donna  à Ozias  un  fe- 
cours  particulier  contre  les  Philif- 
tins  £f  contre  les  Arabes  de  Gurbaal . 
Les  Septante  portent  : Contre  1er 
Arabes  qui  hakitoient  au-deffius  de 
Pétra.  Je  penfe  que  Gurbaal  eft  le 
même  que  Gobai,  ou  la  Gabalcne  , 
dont  on  a parlé  plus  haut,  qui  s’é- 
tend dans  l’Arabie  Pétrée  8c  dans 
l’Idumée  , 8c  qui  eft  au-delà  des 
limites  de  la  Paleftine , du  côté  du 
midi. 

GYMNASE , Gymnçfium , lieu 
d’exercice  , ainfi  nommé,  à caufê 
qu’on  s’y  exerçoit  nud.  Gymnos  ou 
Gumnos , en  Grec , fignifie  nud.  Lés 
Grecs  étoient  paflionnés  pour  les 
exercices  du  Théâtre , dans  lefquels 
des  hommes  nuds  ou  prefque  nuds 
s’exerçoient  à la  lutte  , à la  courfe, 
au  palet,  à tirer  de  l’arc,  Scc.  Ils 
portèrent  ces  inclinations  dans  l’O- 
rient, 8c  introduilirent  ces  jeuxSc 
ces  exercices  dans  les  lieux  de  leurs 
conquêtes.  Les  peuples  vaincus  8c 
affujettis , voulant  imiter  leurs  vain- 
queurs , s'adonnèrent  aux  mêmes 
jeux,  Sc  cherchèrent  à fe  diftinguer 
dans  ces  mêmes  exercices.  Jafon 
ayant  introduit  ces  nouveautés  dans 
Jérufalem  ( j),  8c  y ayant  bâti  un 
Gymnafe  , on  vit  plufieurs  Juifs 
s'adonner  entièrement  à ces  jeux, 
imiter  en  tout  les  coutumes  des 
Païens  , 8c  méprifant  ce  qui  étoit 
en  honneur  dans  leur  pays  , ne 
chercher  qu’à  exceller  en  ce  qui 
étoit  en  eftime  parmi  les  Grecs. 
Les  Prêtres  mêmes  négligeant  les 
fondions  de  leur  miniftere  8c  les 
facrifices  du  Temple  , couroient 
aux  exercices  , 8c  afpiroient  aux 
prix  dont  Sn  récompenfoir  ceux 
qui  y réufiifToient.  C’elt  ce  que 
nous  apprenons  de  l’Auteur  du  fer 
cond  Livre  des  Maccabées. 


(O  Hcb.  Top  Cinnor,  Cithara,  ; 

Cj)  z.  Macc.  iv. 


(2)  2.  Par.  xxvt  , 7. 
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HABACUC , étoït  de  la  T ribu 
de  Siméou  , 8t  natif  de  Beth- 
sacar , fi  l’on  en  croit  l’Auteur  de 
la  vie  des  Prophètes  (1).  Voyant 
Sue  Nabuchodonofor  s’approchoit 
de  Jérufalein  , St  prévoyant  la 
prife  de  cette  ville  , il  fe  fauva  à 
Oftracine  dans  l’Arabie  , près  le 
lac  Sirbon.  Il  y vécut  quelque 
temps.  Mais  les  Chaldéens  ayant 
pris  Jérufalem  , 8t  étant  retournés 
dans  leur  pays,  Habacuc  revinten 
Judée  , pendant  que  les  autres 
Juifs , qui  n’avoient  pas  été  menés 
à Babylone  , après  la  mort  de  Go- 
dolias  , fe  retirèrent  en  Egypte.  Il 
s’occupa  à cultiver  fes  champs  ; & 
un  jour  qu’il  fe  difpofoit  à porter 
à dîner  à fes  moiifonneurs  (1  ) , il 
ouït  une  voix  , qui  lui  ordonna  de 
porter  à Daniel  la  même  nourri- 
ture qu’il  deftinoit  à fes  ouvriers.  Il 
s’en  excufaftrr  ce  qu’il  ne  connoif- 
fait  ni  Daniel,  ni  Babylone.  Mais 
l’Ange  du  Seigneur  le  tranfporta 
tout  d’un  coup  par  les  cheveux  dans 
cette  ville  , avec  ce  qu’il  avoit  pré- 
paré pour  fes  moiflbnneurs  ; St 
ayant  donné  à manger  à Daniel  , 
qui  étoit  enfermé  dans  la  folfeaux 
lions  , la  même  main  qui  l’avoit 
porté  à Babylone  , le  rapporta  en 
Judée.  Il  y mourut , Sc  fut  enterré 
deux  ans  avant  la  fin  de  la  capti- 
vité (}). 

O11  lui  attribue  diverfes  prophé- 
ties, qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
celles  que  nous  recevons  comme 
canoniques.  On  dit  qu’il  prédit  le 
retour  prochain  du  peuple  captif; 


que  le  temps  viendroit  qu’on  ver. 
roit  dans  le  Temple  une  grande 
lumière , St  qu’on  y contempleroit 
la  gloire  de  Dieu  , ( il  vouloir 
parler  du  Meflie  ; ) que  la  ville 
de  Jérufalem  feroit  détruite  par 
un  peuple  venu  d’Occident;  ( c’eft- 
à-dire,par  les  Romains;  ) qu’alors 
le  voile  nommé  dabir  , fetoit 
fendu  en  deux  parties  que  les 
chapiteaux  des  deux  colonnes  fe- 
roient  enlevés  par  les  Anges  , Sc 
cachés  dans  le  défert , au  même 
endroit  où  l’on  avoit  caché  peu  de 
temps  avant  la  captivité  , le  Ta- 
bernacle de  l’Alliance. 

On  lui  a attribué  aufli  les  hiftoi- 
res  de  Sufanne  , de  Bel  St  du  Dra- 
gon, & celle  de  fon  propre  tranfport 
à Babylone  , qui  font  parmi  les 
Œuvres  de  Daniel  , mais  qui  n* 
fe  lifentpas  en  Hébreu.  Tout  cela 
n’efl  fondé  que  fur  une  inferiprion 
qui  fe  lifoit  autrefois  dans  quelques 
Exemplaires  Grecs,  en  ces  termes: 
Prophéties  d’Abacum  , Prêtre  de 
Jiuît  , de  la  Tribu  de  Lévi.  D’au- 
tres (4)  ont  prétendu  que  cet  Aba- 
cum  Prêtre  dans  laTribudeJuda, 
étoit  fort  différent  du  Prophet* 
dont  nous  avons  les  Ecrits.  On 
montroit  autrefois  le  tombeau 
d’Habacuc  à Beth^acar , où  à Ceïl»  t 
ou  à Echela  ( 5 ) , ou  à Gubbatha. 
Ces  quatre  lieux  ne  marquent  ap- 
paremment que  la  même  chofc. 
Il  eft  certain  qu’ils  étoient  très- 
voifins  l’un  de  l’autre , St  au  voifi- 
nage  d’Eleuthéropolis.  .Sozome- 
nes  (6)  parle  de  la  découverte  que 


(1)  Epiphan.  & Doroth.  de  vita  Çj  morte  Prophetarum.  zssss  (1)  Don.  kim 
= (})  An  du  Momie  *466 , avant  J.  C.  554,  avant  l’Ere  vulg.  ■ ;R.  — . 
(4)  Voyez  Salien  , Annal.  & M.  Huet , Démonftr.  Evang.  =r  (5)  Vide  Hie- 
ronym.  & Eu/eb,  in  CtïU  , EchtU  St  Gabaa,  s=s  ( C ) Sejomen.  hijl.  Eccltf. 

Ai,  t,  aj. 
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ïon  fit  de  Ton  corps  à Bethzacar, 
ik:  temps  de  Théodoiê  l’ancien. 

Les  Œ uvres  inconteftables  que 
nous  avons  d’Habacuc  , font  en 
trois  Chapitres.  Le  Prophète  s’y 
plaint  d’abord  dans  des  termes  très- 
vifs  , des  défordres  qu’il  voyoit 
dans  leRoyaumede  Juda  (1).  Dieu 
lui  révélé  que  bientôt  il  en  tirerai 
nue  terrible  vengeance  par  les  ar- 
mes des  Chaldéens  ( z).  Il  prédit 
enfuite  les  conquêtes  de  Nabucho- 
donofor.,  fa  métamorphofe  & fa 
mort  ( j ) ; 8c  comme  le  Prophète 
«toit  feandalifé  des  profpérités  de 
«e  Prince  idolâtre  , Dieu  lui  fait 
voir  ce  qui  doit  arriver  aux  Chal- 
déens après  fa  mort  (4).  Il  prédit 
enfuite  que  les  vaftes  projets  de 
Joakim  feront  renverfés  (5).  Il 
parle  contre  un  Prince  qui  bûtif- 
ioitparle  faugStpar  l’iniquité  (6); 
c’eft  apparemment  le  Roi  de  Tyr. 
II  accufe  un  autre’  Roi  d’avoir 
enivré  fon  ami , pour  lui  faire  dé- 
couvrir  fa  nudité  (7).  Nous 
croyons  que  c’elt  le  Roi  d’Egypte, 
qui  engagea  Sédécias  Roi  de  Juda, 
dans  la  révolte  contre  Nabucho- 
donofor. 

Habacuc  rempli  de  ces  idées  , 
compofa  un  Cantique  (8)  , dans 
lequel  il  montre  que  Dieu  fe  fou- 
vient  de  fa  miféricorde  , lorfqu’il 
eft  le  plus  en  colere  ; il  releve  les 
grandes  merveilles  que  le  Seigneur 
opéra  autrefois  en  faveur  de  fon 
peuple  ; il  efpereque  Dieu  lui  fera 
voir  fes  freres  dans  leur  captivité  , 
mais  qu’il  Peu  délivrera , 8c  lui 
donnera  l’agilité  & la  promptitude 
des  chevreuils  , pour  fe  fauver 
dans  les  montagnes , 8c  pour  éviter 
la  main  des  Chaldéens  , dans  le 
temps  qu’ils  ravageront  la  Judée. 
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Tous  ces  carafteres  conviennent 
parfaitement  à ce  que  nous  avons 
dit  de  la  vie  de  ce  Prophète.  Il 
prophétifa  fur  la  fin  du  Royaume 
de  Juda  , en  même-temps  que  Jé- 
rémie. Il  demeura  dans  la  Judée 
pendant  la  captivité  des  autres 
Juifs  à Babylone  , 8c  mourut  , 
comme  nous  l’ avens  dit,  deux  ans 
avant  le  retour  des  Juifs  fous  Zo- 
robabel  (9). 

HABER  , ou  Hcber  Cinéen  , de 
la  race  de  Jétro  , 8c  mari  de  Jahel , 
laquelle  tua  Sifara  , en  lui  enfon- 
çant un  clou  dans  les  tempes  ( 10). 

HABITS  , V eflis  , Veflitus . 
Moïfe  défend  aux  Hébreux  de  fe 
déguifer(  t x ) ; l’homme  ne  prendra 
pas  les  habits  de  la  femme  , ni  la 
femme  les  habits  de  l’homme.  Le 
Légiflateur  a voulu  par  là  précau- 
tionner  les  Hébreux  contre  les 
abus  qui  font  les  fuites  ordinaires 
de  ces  déguifemens.  Une  femme 
revêtue  d’un  habit  d’homme  , ne 
fera  plus  fi  fort  retenue  par  la  pu- 
deur qui  eft  propre  à fon  fexe  ; 8c 
un  homme  vêtu  d’un  habit  de  fem- 
me pourra  pénétrer  fans  crainte 
Sc  fans  honte’,  dans  des  lieux  oit 
fans  cela  la  pudeur  Sc  la  crainte 
l’empêcheroient  d’entrer  , Sc  d’y 
paroître.  L’importance  8c  la  fagefiè 
de  ces  Lois  eft  encore  plus  fenfi- 
ble  dans  les  mœurs  des  Orientaux, 
où  les  femmes  demeurent  toujours 
cachées  dans  des  appartemens  où 
les  hommes  étrangers  n’ont  point 
d’accès.  Tout  le  monde  fait  l’éclat 
que  fit  à Rome  l’aftion  de  Clo- 
dius  , qui  fe  traveftit  en  femme , 
pour  fegliflër  parmi  les  Dames  Ro- 
maines , qui  célébroient  «ne  fête 
en  l’honneur  de  la  bonne  Déeffe. 

Quelques  Interprètes  croient  que 


(t.)  Rabac.  t , z , 5 , 4.  ==  (z)  H abac.  1 , 5. . ; . 10.  ==  (})  Ibid. if.  7 • 
*.  . . T iz.  = (4)  tlabac.  1 , z?  , 14,  fir  it  , 1 , a,  } , 4.  ==  (5)  Ibid- 
I.  11 , if.  p,  to  , 11.  = (6)  Ibid.  if.  iz  , i}  , 14.  = (7)  Ibid.  i.  ij  , 
iC , 17.  -trrrr  (8)  Rabac.  mi.  — (9)  Au  du  Monrte  545 5 , avant  J.  C.  545  , 
avant  l’Ere  vulg.  {49.  ■ 1 -r*  (10)  JudiC.  IV  , 17  , 18  , 19  , zo  , 21.  An  du  M. 
2719,  avant],  C.1181,  avant  l’Erc  vulg.  iz8;.  =5  ^ti)  Veut,  xxm  , ;> 
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Moïfe  par  cette  défenfe  , vou- 
ïoit  principalement  interdire  aux 
Hébreux  les  fupcrftitietifes  cérér 
monies  qui  Te  commettoicnt  dans 
certaines  fêtes  des  Divinités  païen- 
nes. Dans  les  fêtes  de  Bacchus  , 
par  exemple  , les  hommes  fe  tra- 
veftifloient  en  femmes  ( t ).  On  en 
tifoit  de  même  dans  les  fêtes  de  Vé- 
nus & de  Mars  : dans  les  premiè- 
res , les  hommes  prenoienr  des  ha- 
bits des  femmes,  & dans  les  fécon- 
dés les  femmes  prcnoient  des  ha- 
bits d’hommes  (z).  Dans  l’Orient 
les  hommes  facrifioient  ordinaire- 
ment à la  Lune  en  habits  de  fem- 
mes , 8c  les  femmes  en  habits  d’hom- 
mes , parce  qu’on  adoroit  cet  A lire 
lotis  le  nom  de  Dieu  & de  Déefië , 
& qu’on  lui  donnoit  les  deuxfexes. 
On  obfervoit  la  même  cérémonie 
dans  les  facrifices  de  Vénus  de  Cy- 
prc,  au  rapport  de  Servius(î). 

D’autres  (4)  veulent  que  Moïfe 
a feulement  défendu  aux  femmes 
l’ufagc  des  armes,  & aux  hommes 
les  exercices  des  femmes  , comme 
s’il  avoit  .voulu  dire  que  dans  la 
nation  des  Hébreux  , il  n’y  auroit 
poÿit  de  ces  femmes  guerritres  , 
comme  les  Amazonnes  8c  Sémi- 
ramis  , 8t  qu’on  ne  verroit  point 
de  ces  fortes  de  gens  parmi  les 
-foîdats  , à caufe  de  l’indécence  8c 
des  inconvéniens  qui  en  peuvent 
arriver.  LeTexte  Hébreu  eft  allez 
favorable  à cette  opinion  ; 8c  elle 
eft  foutenue  par  plulieurs  habiles 
Interprètes.  L’Hebreu  porte  à la 
lettre  ( 5 ) : Les  vafes , ( les  inftru- 
mens  , les  armes  ) de  l'homme  ne 
feront  point  fur  la  femme  , .&  l’hom- 
me ne  fe  revêtira  point  des  habits  de 
la  femme. 

{ Alberic  Gentil,  favant  Jurifcon- 
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fuite  , a jugé  que  Moïfe  a voilé  fou* 
ces  paroles  une  impudicité  abomi- 
nable , qu’il  craignoit  de  faire 
trop  connoître  en  la  nommant  par 
fon  nom.  Ces  crimes  n’étoient 
alors  que  trop  connus  , fur-tout 
dans  la  Terre  de  Chanaan.  Et  ce 
qui  fait  croire  que  Moïle  a voulu 
défendre  quelque  chofe  de  plus 
qu’un  fimple  changement  d’habits, 
c’eft  qu’il  Ait  que  celui  qui  fait  cela 
ejl  abominable  aux  yeux  de  Dieu. 

Changer  d’habits, 8c  laver 
ses  habits  , étojent  dés  cérémo- 
nies ufitées  pour  fe  difpofer  à quel- 
que aétion  fainte  , 8c  qui  dcman- 
doir  une  pureté  particulière.  Jacob, 
quelque-temps  après  fon  retour  de 
Méfopotamie  (6)  , dit  à fes  gens 
de  jeter  les  Dieux  étrangers  qui 
étoient  dans  leurs  mail'ons  , de 
changer  d’habits , 8c  de  venir  avec 
lui  facrifier  à Béthel.  Moïfe  (7) 
ordonne  au  peuple  de  fe  difpofer  à 
recevoir  la  Loi  du  Seigneur  en  fe 
purifiant  8c  en  lavant  fes  habits. 
Sanclifica'  illos  hodie  & cras  , la- 
ventque  vejlimenta  fua.  Cela  fe  voit 
en  plulieurs  endroits  de  l’Ecriture. 

Déchirer  ses  habits  dans  le 
deuil , eft  une  coutume  marquée 
en  une  infinité  d’endroits  des  Li- 
vres faints.  Jacob  ayant  appris  que 
fon  fils  Jofeph  avoit  cté  dévoré  par 
une  bête  farouche , déchira  fes  ha- 
bits , fe  revêtit  d’un  ciüce , 8c  fut 
long-temps  inconfoiable  (8).  Ce- 
lui qui  apporta  au  Grand-Prêtre 
Héli  à Silo  (9) , la  trifte  nouvelle 
de  la  prife  de  l’Arche  d’AUiance, 
parut  avec -fes  habits  déchirés,  8c 
la  tête  couverte  de  poufiiere.  Voy. 
Deuil , ou  Funérailles  des  Hébreux. 

Un  habit  tissu  de  la^ne  et 
DE  LIN  , éroit  défendu  par  la  Loi 


- . . 

fl)  Lucian.  Mov«c  rojï  aXKon  yvsxixeiet  un  iufuralo  ir  roîc  6 tciorutç.  < 
{z)  Mairnot.  J, il.  Pirmic.  c.  4.  ■ (5)  Servius  in  JEneid.  Z.  - ■■  ■ ■ (4)  Jofeph . 

Antiq.  liv.  4 , cap.  8.  AuguJI.  qu.  il,  Chald.  l.yran.  Vut.  Fa%.  lie.  ,.ve 

( s ) tw'»  nbtw  1P3  VP1?'  »fyi  nv'»  by  npx  ’Va  tiw  «V  = 

(£)  Ce  nef.  xxxv  , z.  = (7)  Exotf.  KiX  , 19,  zzac  (8;  CcneJ,  iu&qii , Î4. 
=sm  (ÿ)  l,  Keg.  IV',  n.  «, 
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( i ).  Vejle  quce  ex  duobus  texta  ejti 
non  indueris.  Les  Juifs  oblèrvent 
encore  aujourd’hui  certe  défenfe  , 
Scrnême  ils  ne  coufentpas  un  habit 
de  laine  avec  du  fil , ni  un  habit 
de  toile  avec  de  la  laine  (z)  , Scc. 

L’habit  nuptial  (î).  Il  eft 
ordinaire  chez  toutes  les  Nations 
policées , de  prendre  aux  jours  de 
noces  & de  cérémonies  fembla- 
bles , des  habits  de  fête  ; comme 
au  contraire  de  prendre  des  habits 
de  deuil  aux  cérémonies  lugubres. 
Cicéron  «(4)  reproche  à Vatinius 
d’avoir  paru  avec  un  habit  de 
deuil  à un  repas  de  joie  , ou  à 
une  fête  que  donnoit  Quintus- 
Arius , pendant  que  célui-ci  8c  les 
-autres  conviés  étoient  vêtus  de 
blanc.  Les  Efféniens , chez  les  Hé- 
’breux,  fie  baignoicnt , 8c  prenoient 
des  habits  fort  blancs,  lorfqu’ils 
dévoient  manger  enfcmble  ( S ). 
Dans  le  fiens  moral  l’habit  nuptial , 
marque  la  charité  «giflante  par  les 
bonnes  œuvres,  ou  la  grâce  Sc  les 
dons  du  Sainr-Efprit. 

L’habit  étranger  , dont  il 
eft  parlé  dans  Sophonie  (6) , vifi. 
tiibo  fuper  omnes  qui  induti  funt 
vejle  peregrind  , peut  marquer  les 
habits  iinguliers  que  prenoient  les 
Hébreux  à l’imitation  des  étran- 
gers ; qui  fuivoient  les  modes  des 
étrangers  , qui  ne  fie  contentoient 
pas  des  étoffes  , des  toiles  , des 
couleurs  , des  teintures  de  leurs 
pays  , qui  en  cherchoient  chez 
les  étrangers , dans  la  Babylo- 
nie,  la  Chaldée  , l’Egypte  , Tyr, 
&c.  Quelques-uns  croient  que  les 
Hébreux  ne  fie  contentoient  pas 
d’imiter  le  culte  8c  les  fuperftitions 
des  Idolâtres  , ils  prenoient  aufli 
leurs  habits  dans  leurs  cérémonies 
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impies  & fàcrileges.  D’autres  en- 
tendent les  habits  étrangers,  de  ceux 
qu’ils  avoient  pris  à gage  chez  le 
pauvre  & le  malheureux,  8c  qu’ils 
s’approprioient  injuftement  contre 
la  défenfe  expreffe  de  la  Loi  (7)  , 
qui  veut  qu’on  les  rende  aux  pau- 
vres , lorfque  la  nuit  eft  venue. 

VESTIS  STRAGULATA  , la 
tapifferie  que  la  femme  forte  s’eft 
faite  , en  Hébreu  Marbadim  (8)  , 
lignifie  plutôt  des  couvertures , des 
tapis  de  lit , des  courtes-pointes  , 
ou  des  tapis  relevés  des  deux  côtés. 

L’habit  traînant,  vejlis po- 
deris , dont  il  eft  parlé  dans  la  Sa- 
geflè(9),daus'i’Eccléfiaftique(  10% 
8c  dans  l’Apocalypfe  ( 1 1 ) , lignifie  à 
la  lettre  un  habit  qui  defeend  jus- 
qu'aux pieds , un  habit  long  8c  traî- 
nant, un  habit  de  cérémonie.  Dans 
la  Sageffe  il  marque  le  manteau  Sa- 
cerdotal du  Grand-Prêtre , nommé 
en  Hébreu  Mehil , qui  étoit  de  lin 
couleur  de  bleu  célefte  , ayant  au 
bas  des  pommes  de  grenades  faites 
avec  des  laines  couleur  d’hiacinthe, 
de  pourpre  8c  de  cramoiil , 8c  des 
fonnettes  d’or  entrelaflees.  Dans 
l’Apocalypfe  il  marque  l’habit  dans 
lequel  Jelus-Chrift  apparut  à faint 
Jean  : il  étoit  vêtu  d’un  habit  long , 
8c  ceint  d’une  ceinture  d’or.  Dans 
PEccléfiaftique  ,Podcres  honoris  , 
marque  un  habit  d’honneur  , de 
diftinttion  , un  ornement  qui  ne 
fe  donne  qu’aux  perfonnes  confti- 
tuées  en  dignité. 

Les  Anciens  "confervoient  fou- 
vent  un  grand  nombre  d’habits  ; 
comme  on  ne  les  tailloit  pas  , ils 
pouvoient  fervir  prefqu’indiffcrem- 
ment  à toute  forte  de  perfonnes. 
Les  Rois  Hébreux  avoient  des  rna- 
gafins  d’habits(iz),  8c  fouventils 


(1)  Levit.  xix  , 19.  = (z)  Léon  de  Modene  , Cérémonies  des  Juifs  , 1 
paît.  c.  f.  ■ ■■  - (?)  Matth.  xxu  , II.  — — (4)  Tull.  in  Vatinium.  =x 
(5)  Jojcph.  de  Bcllo.  Jud.  c.  11,  l.  16.  .. . ■ (6)  Sophon.  1 , 8.  ==  (7)  Ex  ad. 
XXVI,  17.=  (8)  Proverh.  ssii,  zz  , z6.  n1?  nnmT  D’U  ta  =s 
(g)  Sup.  xviii  , z 4.  =x  Xio)  Ejech.  xxvi  1 , 9.  =*=  (iz)  Apoc.  1 , r j. 
= (n)  }.  Ueg.  x,  z 5.  4.  Reg.  axii  , 1^,  fs  a , z*. 
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£3  i (oient  des  préfens  d’habits.  Cet 
triage  eit  encore  ordinaire  dans 
l’Orient , fur-tout  parmi  les  Ara- 
bes. 

Nous  nous  Tommes  étendus  fur 
la  matière  des  habits  d.s  Hécr.ux , 
dans  une  Dilfertation  particulière , 
8c  fur  l’article  b'étcmtnt.  Voici  en- 
core quelques  remarques  fur  ce  fu- 
jet  tirées  de  Léon  deModene(i). 
Les  Juifs  d’aujourd’hui  s’abitien- 
nent  de  porter  des  habits  tiflus  , ou 
même  coufus  de  deux  matières  diffe- 
rentes, 8c  de  fe  déguilér  O'  tra- 
veftir , comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  De  plus  ils  fe  croient  défen- 
dues toutes  aûions  effémintes,  le 
fard , les  dépilatoires  ; 8c  de  même 
les  femmes  ne  fe  permettent  rien 
à cet  égard  de  ce  qui  eit  propre 
aux  hommes.  Cet  Auteur  femble 
croire  que  Moïiè  a défendu  aux 
hommes  de  fe  couper  tout  le  poil 
de  la  barbe  (î)  , de  peur  de  fe 
rendre  en  cela  femfcjables  aux  fem- 
mes qui  n’ont  pas  de  poil  au  men- 
ton. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maniéré  de 
fe  vêtir , ils  n’imitent  pas  volon- 
tiers les  autres  Nations , fi  ce  n’elt 
pour  s’empêcher  d’être  tournés  en 
ridicules  : il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  couper  leurs  cheveux  en 
rond,  ou  en  couronne , ni  d’y  laif- 
fer  des  touffes  , comme  font  les 
Turcs  ; mais  ils  aiment  en  tous 
lieux  d’aller  en  habits  longs  , ou 
en  robes.  Les  femmes  fe  vêtent  à 
la  mode  du  pays  où  elles  font, ex- 
cepté que  le  jour  de  leurs  noces, 
clics  couvrent  leurs  cheveux  d’une 
perruque  ou  d’une  coeffure  qui 
reffemble  à des  cheveux  naturels  , 
gardant  la  mode  dû  pays  à l’exté- 
rieur; mais  elles  évitent  fur  toutes 
chofes  de  laiffer  voir  leurs  propres 
cheveux. 

Les  hommes  chez  les  Juifs  , 
tiennent  pour  une  aftion  indécente 
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J d’avoir  la  tête  découverte  , parc# 
qu’ils  ne  croient  pas  que  cela  mar- 
que du  refpedt  : auflï  ne  le  prati- 
quent-ils pas  , même  dans  la  Sy- 
nagogue. Ce  qu’ils  ont  eonferçé 
des  mœurs  des  Loriens.  'I  oute - 
fois  , comme  parmi  les  Chrétiens 
on  fe  découvre  devant  les  perfon- 
nes  de  qualité  , ils  s’en  acquittent 
de  meme. 

Chaque  habit  qu’ils  portent  doit 
avoir  quatre  pans  , Si  a chacun  un 
cordon  pendant  en  forme  de  houp- 
pes , qu’ils  nomment  i&ijith.  Voy. 
Zijith. 

Ce  précepte  ne  regarde  que  les 
hommes , Moife  n’ayant  rien  réglé 
fur  l’habit  des  femmes  , peut-être 
parce  qu’elles  ne  doivent  pas  pa- 
; roui  e au  - dehors.  Trefentement 
I même  les  Juifs,  pour  ne  le  pas 
rendre  ridicules , fe  contentent  de 
! porter  fous  leurs  habits  un  mor- 
1 ceau  d’etoffe  quarré  avec  les  qua- 
I tre  houppes  ou  cordons  dont  on 
I a parle.  Mais  dans  la  Synagogue, 

J * au  temps  de  leurs  prières  , ils  fe 
couvrent  d’un  voile  de  laine  quar- 
ré , qui  a ces  quatre  houppes  aux 
coins  : c’eft  ce  qu’ils  appellent 
Taled.  Voyez  l’article. 

Les  hommes  devroient  aufii  tou- 
jours avoir  fur  le  front  ce  que 
l’Ecriture  appelle  Totaphot,  St  dont 
nous  avons.parlé  ci-devant  fous  la 
nom  de  frontaux  ; mais  pour  n’être 
pas  raillés  du  peuple  en  une  choie 
qu’ils  tiennent  pour  facrée  , ils  fe 
contentent  de  mettre  leur  Tota- 
phot  dans  le  temps  de  leurs  priè- 
res. 

Ils  croient  de  plus  qu’il  eft  de 
la  bienféance  de  porter  une  cein- 
ture fur  leurs  habits  , ou  quel- 
qu’autre  choie  qui  failè  féparation 
de  la  partie  fupérieure  d’avec  l’in- 
férieure. 

HABOR  (î)  , ou  Chabor  , °u 
Chaboras  , fleuve  célébré  dans  la 


(l)  Léon  de  Modene  , Cérémonies  des  Juifs  , i pârt.  c.  5.  =r  (z)  Lcvit , 
SIX  , 17-  = (î)  4.  Keg.  XVII . 6 , XVIII , U , & x.  Par.  V . ïC. 
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Méfopotàmie , qui  Se  dégorge  dans 
î’Euphrate.  Une  partie  des  Israé- 
lites des  dix  Tribus  , fur  trans- 
portée Sur  le  Habor.  Ezéchiel  a 
intitulé  Ses  prophéties  de  deffus  le 
Chaboras  , qui  eit  le  même  que 
Habor. 

HACCUS,  pere  d’Urias , Ifraé- 
lire  qui  fut  un  des  bâtiflêurs  des 
jnurs  de  Jérufalem , Sous  Néhé- 
mie  (i). 

HACEL  - DAMA  , ou  plutôt 
ChakeLdom  ( 2 ) , héritage , ou  par- 
tage du  Sang  (j).  C’eft  ainfi  qu’on 
nomma  le  champ  qui  fut  acheté 
par  les  Prêtres  avec  les  trente  lî- 
cles  d’argent  qu’ils  avoient  donnés 
à Judas  d’Ifcarioth,  pour  le  prix 
du  Sang  de  Jefus-Chrifl.  Judas 
ayant  reporté  cet  argent  dans  le 
Temple , 8c  les  Prêtres  ne  croyant 
pas  qu’il  Sût  permis  de  l’employer 
à l’uSage  du  Lieu  Saint , parce  que 
c’étoit  le  prix  du  Sang  , en  achetè- 
rent le  champ  d’un  potier  de  terre 
pour  la  Sépulture  des  étrangers* 
On  pontroit  encore  ce  champ  du 
temps  de  Saint  Jérôme  , au  midi 
de  JéruSalem , 8c  on  le  montre  en- 
core à préSent  aux  voyageurs.  L’en- 
droit efl  fort  petit,  Sc  couvert  d’u- 
ne voûte , fous  laquelle  les  corps 
fë  confument  , dit-on , en  moins 
de  trois  ou  quatre  jours.  Drutmare 
Moine  de  Corbie  , dit  que  de  Son 
temps  il  y avoir  en  cet  endroit  un 
hôpital  pour  les  pèlerins  François 
qui  alloient  en  Terre  Sainte. 

HACHAMONI , pere  de  Jef- 
fcaam  ( 4 )■  Comparez  2 Reg. 
xxni  , 8 , avec  1 Par.  xi  , 1 1 , 
& voyez  le  Commentaire.  Lepaf- 
fage  des  Rois  paroît  corrompu. 
Voyez  Jesbaam. 

HACHELAI , fut  un  de  ceux 


HAD 

qui  lignèrent  l’alliance  que  N4-1 
hémie  renouvella  avec  le  Seig- 
neur ( 5 ). 

HACHILA.  Les  habitans  de 
Ziph  voulurent  livrer  David , qui 
s’étoit  réfugié  dans  la  montagne 
d’Achila,  au  Roi  Saül,  Son  persé- 
cuteur (6). 

HACOC  , ou  Hucac , ville  de 
la  Tribu  d’Afer,  1 Par.  VI , 75  , la 
même  que  Hacuca , Jofue  xix , 54 , 
ou  Chuccoc , comme  prononçoient 
les  Hébreux.  Dans  Jofué  elle  efl 
attribuée  à la  Tribu  de  Nepbtali, 

HADAD , un  des  douze  fils  d’It 
mael.  1 Par.  1 , 30  , le  même 
qu’Hadar.  Génef.  Chapitre  XXV  t 
15* 

HADAD -REMMON,  autre- 
ment Maximiano  - polis.  Voyez 
Adad-Remmon. 

HADAIA  , pere  de  la  Reine 
Idida  , qui  fut  mere  de  Jolias  Roi 
de  Juda.  4 Reg.  xxn,  1. 

HADDAR",  un  des  douze  fils 
d’Ifmael.  Génef.  xxv  , 1 ? , le 
même  que  Hadad.  1 Par.  1 , 30. 

HADDASA  , ou  Chadajfa  , villp 
de  Juda.  Jofue  XV,  57.  Eufèbe  (7) 
dit  qu’elle  étoit  près  de  Thapknee. 
Saint  Jérôme  lifoit  Gophnas  ; mais 
il  remarque  que  c’eft  une  faute. 
Les  Rabbins  (8)  difent  que  c’étoit 
One  des  plus  petites  villes  de  Juda, 
n’ayant  que  cinquante  maifons.  Je 
crois  que  la  vraie  leçon  d’Eufcbe 
eft  Thaphua , 8c  non  pas  T aphone , 
ni  Gophnce. 

HADID  , ou  Chadid , ville  de 
Benjamin,  1 Efdr.  11 , 35  , 8;  z 
Efdr.  XI , 34.  Apparemment  la 
même  qu 'Addida  , ou  Adiada  de 
Jofeph  ( 9 ) , 8c  des  Livres  des 
Maccabées(  10).  Ils  la  placent  dans 
la  Séphala,  ou  dans  la  plaine  de 


(1)  a.  Efdr.  111  , ai.  — ■-  (1)  DI  *?pn  ou  m p^n  Hxreditas  fanguinis. 

= : (3 )Matth.  xxvil , 8.  Acf.  1 , 19.  ==  (4)  1.  Par.  XI , 1 1 . = (j)  a. 

Efdr.  x , 1.  L'An  du  Monde  3531  , avant  J.  C.  449,  ayant  l'Ere  vulg.  433. 
~ — (Ci)  t.  Reg.  XXIII  , 19.  :;t  - (7)  EuJ'eb.  b Hierctiym.  in  Adafa. 

(8)  R ab.  in  Eruvim.  v , 6.  ==  (9)  Jofeph,  Antij,  l.  XIII  , c.  t 6’  23.  ■-  i 
0»)  1.  ilmc,  xu , 38 , sur , rj. 


H Â G 

juck.  Mais  je  ne  fai  fi  cette  ville 
î&’Hadid  étoit  originairement  de 
Benjamin.  Je  croirois  plutôt  qu’elle 
lui  fur  cédée  après  le  retour  de 
la  captivité  , & qu 'Adida  cil  la 
même  qu'Adithaïm  , de  la  Tribu 
'de  Juda.  Jofui  XV  , }6.  Eufebe  St 
làint  Jérôme  connoiffcnt  deux  villes 
A’Aditha  , ou  à’Adi , l’une  près  de 
<Gaza,& l’autre  près  de  Diofpolis, 
autrement Lydda. Tout  cela,aufïi- 
bien  que  la  Sèphala,  nous  éloigne 
trop  du  canton  de  Benjamin. 

HADRAC , ou  Adra.  Voyez  ce 
qu’on  a dit  fur  Adra.  Zacharie, 
IX,  i , menace  Hadrac  des  effets 
de  la  colere  de  Dieu. 

HADRIEL  , fils  de  Berzellaï  , 
époufaMérob  fille  de  Saül,  laquelle 
avoit  d’abord  été  promife  à Da- 
vid ( i).  Hadriel  en  eut  cinq  fils , 
lefquels  furent  livrés  aux  Gabaoni- 
tes  ; pour  être  mis  à mort  en  pré- 
fence  du  Seigneur , en  vengeance 
de  la  cruauté  que  Saül  leur  aïeul 
avoit  exercée  contre  les  Gabaoni- 
tes.  Le  Texte  du  fécond  Livre  des 
Rois , XXI,  8 , porte  que  ces  cinq 
fils  étoient  de  Michol  & d’Adriel  ; 
mais  il  y a toute  apparence  que  le 
hom  de  Michol  ell  mis  pour  celui 
de  Mérob,  ou  que  Michol  adopta  les 
fils  de  fa  fœur  Mérob; 

HAGGI , fécond  fils  de  Gad. 
Céncf.  xlvi,  16. 

HAGGIA , fils  de  Samaa , un  des 
defeendans  de  Mérari.  i Pur.v i,jo. 

HAGGITH.  Voyez  Aggith. 

HAGIOGRAPHES.  Ce  nom 
lignifie  en  général  des  Ecritures 
üàintes  , St  dignes  de  refiaeft,  foit 
qu’elles  foient  canoniques  & inf- 
pirées , foit  qu’elles  traitent  Am- 
plement des  choies  faintes  , Sc 
qu’elles  foier.t  écrites  à la  ma- 
niéré des  écritures  facrées  8c  inf- 
pirées  (z). 
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Mais  le  nom  d’ Hagiographes  fi 
donne  proprement  aux  Livres  fa- 
ciès , que  les  Hébreux  nomment 
Cethubim  ; car  ils  diflinguenr  tous 
les  Livres  canoniques  de  l’ancieli 
Teilament  en  trois  clafîès.  i°.  La 
Loi.  z°.  Les  Prophètes.  Les 

Hagiographes , ou  Cethubim  ( j ). 
Ils  comptent  cinq  Livres  de  la  Loi  ; 
c’efl  le  Pentareuque  , ou  les  cinq 
Livres  de  Moïfe  ; huit  Livres  des 
Prophètes  , favoir  , i°.  Jofuc  ; 
z°.  les  Juges  St  Ruth , qui  n’en 
font  qu’un  ; j°.  les  premier  8t 
fécond  de  Samuel,  qui  n’en  font 
qu’un  parmi  eux  ; 4°.  les  deux  Li- 
vres des  Rois , que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  des  troifieme  8t 
quatrième  Livres  des  Rois,  8t  qui 
n’en  font  qu’un  chez  les  Hébreux  | 
5°.  Ifaïe  ; 6°.  Jérémie  ; 70.  Ezé- 
chiel  ; 8°.  les  douze  petits  Pro- 
phètes , qui  ne  corapol'ent  qu’un 
Livre.  Voilà  les  Livres  qu’ils  com- 
prennent fous  le  nom  de  Prophètes. 
Enfin  les  Hagiographes  font  au 
nombre  de  rteuf ; favoir,  i°.  Job  ; 
i°.  le  Pfeautier  divifé  en  cinq  par- 
ties; ;°.  les  Proverbes;  40.  PEc- 
cléfiafte;  5°.  le  Cantique  des  Can- 
tiques 5 6°.  Daniel  ; 70.  les  deux 
Livres  des  Paralipomenes , qui  n’en 
font  qu’un  chez  les  Hébreux  ; 8°.  les 
premier  8t  fécond  Livres  d’Él'dras  , 
qui  n’en  font  qu’un  parmi  les  Hé- 
breux; 90.  le  Livre  d’Ellher.  Saint 
Jérôme  ajoute  que  quelques  - uns 
comptent  onze  Livres  d’Hagiogra- 
phes,  en  y mettant  Ruth  St  les 
Lamentations , comme  deux  Livres 
différens. 

Dans  fa  Préface  fur  Judith , il 
dit  que  le  Livre  de  Judith  ell  mis 
par  les  Hébreux  au  rang  des  Ha- 
giographes , dont  l’autorité  ne  peut 
fervir  à appuyer  les  chofes  contef- 
tées.  Il  dit  (4)  la  même  choie  du 
: i 


(1)  J.  Reg.  avril  , 19.  Au  du  Monde  1987  , avant  J.  C.  ioij  , avant 
l’Ere  vulg,  1017,  ".t  (z)  Vide  Glojf.  Orlin.  Prctfat,  in  lib.  Tobict , & Drid- 

don.  I.  1 , c.  4.  Catalog.  divin.  Script,  (î)  Uicron.  P r ce  fat.  in  lib.  Rtf,. 

S=  (4)  P:at fat.  in  Tsbiam,, 

Qq  >j 
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ïa  copie.  On  en  voit  une  infinité 
dans  l’Hiftoire  ancienne  & mo- 
derne : Polybe  ( i ) en  rapporte  une 
'à-peu-près  femblable  ; mais  on 
peut  dire  que  l’original  eft  dans 
Jofué , car  on  ne  peut  recourir  à 
des  Hiftoriens  plus  reculés  dans  les 
temps  antiques  , pour  voir  s’il  ne 
s’y  trouve  pas  quelque  ftratagême 
pareil.  Les  livres  facrés  ne  font 
pas  les  plus  anciens  ; il  y avoit 
fans  doute  des  Hiftoriens  avant 
Moïfe,  St  peut-être  qu’avant  ce 
grand  Légiflateur  du  peuple  Juif, 
toutes  les  rufes  de  guerre  étoient 
épuifées  ; j’en  fuis  perfuadé , 8t  je 
crois  Ja  guerre  prefque  aufli  an- 
cienne que  le  monde  ; c’eft-à-dire  , 
dès  que  les  hommes  commencèrent 
à l’habiter,. 8t  que  l’ambition  leur 
fit  difputer  le  mien  d’avec  le  tien. 
Si  l’on  me  demande  quand  ces  deux 
pallions  y prirent  nailfance  , je 
répondrai  que  ce  fut  lorfqu’Adam 
ayant  engendré  Caïn  St  Abel , celui- 
ci  qui  étoit  agréable  au  Seigneur, 
fut  tué  par  fou  aîné , c’en  eft  l’ori- 
gine St  la  première  époque  : mais 
revenons  à la  furprife  de  la  ville 
de  Haï. 

Il  femble  par  l’Ecriture  que 
Jofué  n’étoit  pas  l’Auteur  du  ftra- 
tagême dont  il  fe  fervit  ; mais  on 
fait  bien  que  le  Seigneur  eft  le 
Dieu  des  Armées  , 8t  qu’on  lui 
doit  tout  rapporter.  Quand  il  dit 
à Jofué  : Marche^  contre  Haï  ; 
dreffeq  une  embufcade  derrière  la 
ville  ; je  vous  en  ai  livré  le  Roi  If 
le  peuple  ; cela  n’empêche  pas  qu’il 
ne  lui  lailfe  toute  la  gloire  de  l’in- 
vention 8t  de  l’exécution  comme  à 
un  grand  Capitaine  ; autrement  je 
ne  compterais  pas  Jofué  au  nombre  ( 
des  grands  hommes  , fi  Dieu  eût 
toujours  fait  desmiracles  en  faveur 
de  fon  peuple , 8t  qu’il  ne  lui  eût 
rien  laide  à exécuter;  mais  il  n’eft 
pas  obligé  de  faire  continudle- 
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ment  des  prodiges  pour  punir  l’in- 
juftice  St  la  malice  des  hommes , 

St  fouvent  il  fe  lèrt  d’eux  pour 
exécuter  fes  décrets* 

Je  ne  m’arrêterai  point  à difcou- 
rir  fur  ces  paroles  : DreJJej  une 
embufcade  derrière  la  ville  : Dom 
Calmet  a fait  une  fi  belle  remar- 
que fur  cet  endroit,  que  je  qie 
contenterai  de  la  rapporter  ici. 

« On  s’étonne , dit-il , que  Dieu  , 

» qui  pouvoit  fi  aifément  par  fa 
» puiflànce  opprimer  Haï  St  l'es  ha- 
» bitans,  ait  voulu  employer  l’ar- 
» tifice  St  le  ftratagême  pour  don- 
» ner  la  vifîoire  aux  Hébreux  ; 

» moyens  qui  paroilfent  au-deftbus 
» de  la  grandeur  du  Tour-Puif- 
» fant , 8c  que  certains  peuples, 

» 8t  quelques  Généraux  ont  reje- 
« tés , comme  indignes  de  gens  de 
» cœur , St  comme  plus  capables 
» de  ternir  leur  gloire , que  d’en 
» augmenter  l’éclat.  Alexandre  le 
» Grand  difoit  qu’il  ne  vouloir 
» pas  dérober  la  victoire  (2);  les 
» anciens  Grecs  StlesTibarenitns 
» avertiflfoient  leurs  ennemis  du 
» temps  8t  du  lieu  du  combat  ; les 
» anciens  Romains  ne  fàvoient  ce 
»*que  c’étoit  que  les  rufes  8t  les 
» détours  dans  la  guerre  : Non 
» fraude  , neque  occulté  , fed  pa- 
ît lam  & armatum  Populum  Roma- 
» num  , hofles  finis  ulcifci . Ils  ne 
» cherchoient  point  de  viétoire 
» qu’à  force  ouverte  , St  de  bonne 
» -guerre  ; ils  vouloient  que  leurs 
» ennemis  fuftent  convaincus  de* 
» leur  valeur,  St  qu’ils  fe  foumif- 
» fent  à eux  fans  regret , comme 
» aux  plus  forts.» 

Voilà  bien  de  l’érudition  ; 1er 
Commentateur  aurait  pu  encore 
ajouter  les  anciens  Gaulois  , les 
Suiffes  , Sc  d’autres  peuples  qui 
font  francs  St  ouverts  fur  ce  point. 
Ou  ferait  pourtant  fort  embarralî'é 
de  prouver  que  les  anciens  Ro- 


(0  Potyb.  hiji.l.  4.  —r.  (1)  Vide  Grot.  I,  J , de  jure  belli  & pacis  ,c.  I, 

art.  îo  , & Serar.  in  Jofuc  c,  $ , qu,  %, 
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mains  n’aient  point  employé  l’ar- 
tifice & la  ru  le , puifque  la  guerre 
n’eft  autre  chofe  que  l’art  de  rufer 
avec  une  très-grande  8c  très-pro- 
fonde méthode.  Si  les  Romains 
font  fouvent  tombés  dans  les 
piégés  qu’on  leur  tehdoir,  c’eft 
qu’ils  avoient  des  Généraux  mal- 
habiles qui  faifoient  la  guerre 
farfe  gcnie  & fans  art  , 8c  qui , 
pour  txcufer  leur  ignorance , allé- 
guoient  qu’ils  la  faifoient  en  gens 
de  bien  , làns  artifice  8c  fans  trom- 
perie. On  voit  pourtant  dans  l’Hif- 
torre  , que  les  Romains  pour  la 
plupart  les  ont  mis  en  ufage.  Si 
Alexandre , St  tant  d’autres  grands 
Capitaines  n’ont  pas  voulu  em- 
ployer toute  leur  malicç  ( i ) , c’eft 
qu’ils  favoient  qu’ils  vaincroient 
bien  fans  cela  leurs  ennemis  , 
Alexandre  connoifloitparfaitement 
à qui  avoit  affaire.  S’il  eût  at- 
taqué d’autres  peuples  que  des 
Perlés  efféminés , il  n’eût  eu  garde 
de  ne  pas  fuivre  le  confeil  que  lui 
donnoit  Parménion  , d’attaquer 
l’ennemi  à la  faveur  de  la  nuit  : 
c’eft  pourquoi  il  répondit  (z)  : 
Qu’il  vouloir  combattre  en  plein 
jour  , 8c  qu’il  aimoir  mieux  A 
pli.indre  de  la  fortune  , que  de 
rougir  de  la  viftoire. 

Ceux  qui  s’étonnent  que  Dieu  , 
qui  pouvoit  fi  aiféinent  opprimer 
Haï  8c  fes  habitans  par  un  feul  nSe 
de  fa  volonté  , ne  l’ait  pas  fait  , 
plutôt  quq  d’employer  la  rufe  St 
ifaitifice  ; je  leur  demande  s’il  ne 
pouvoir  pas  tout  de  même  , en 
uij  inftant , en  un  clin  d’œil , ren- 
verfer  les  murailles  de  Jéricho  8c 
difpçnfer  fon  peuple  de  faire  lèpt 
fois  le  tour  de  cette  ville  , pour 
la  voir  tomber  ati  feptieme  jour  ? 
Ne  pouvoit-il  pas  aufii  exterminer 
tant  d'ennemis  que  fon  peuple  eut 
à combattre,  8c  le  mettre  d’abord  , 
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fans  coup  férir  , çn  pofléffion  de  Is? 
Terre  promife  1 Mais  pourquoi 
vouloir  pénétrer  dans  les  fecrers 
de  Dieu  ? S’il  eût  fait  tout  cela  » 
il  n’eût  point  tant  fait  éclater  fa 
puiflânee  par  ce  grand  nombre  de 
prodiges  qu’il  failoit  à la  vue  de 
tout  l’univers  , 8c  fon  peuple  n’au- 
roit  aucunement  mérité. 

Jofué  Je  leva  donc,  dit  l'Auteur- 
facté  (}),&  taure  l'armée  avec 
lui , pour  marcher  contre  Haï , & il 
envoya  la  nuit  trente  mille  hommes 
choijis  des  plus  vaillant.  Il  y a une. 
contradiction  manifefte  entre  ce 
verfet  8c  le  douzième , où  il  eft 
dit  que  Jofué  n’avoit  choifi  que 
cinq  mille  hommes  , qu’il  avoit 
envoyés  en  embufcade  entte  BétheV 
8c  Haï.  Comment  accorder  celai 
Dom  Calmer  dit  et  que  Mafiu» 
V ( 4 ) n’admet  que  cinq  mille 
» hommes  en  embufcade  8c  vingt- 
» cinq  mille  pour  prendre  la  ville , 
» perfuadé  qu’une  armée  de  lix 
» cents  mille  hommes  n’auroit  pu 
» que  caufcr  de  l’embarras  dans 
» cette  occafion , fans  aucune  né- 
» cefitté  , ni  aucun  avantage,  a 
Mafius  femble  raifonner  jufte  , 8c 
penfer  en  homme  de  guerre  : 
« mais  la  plupart  des  Interprètes , 
» continue  Dom  Calmet,  recon- 
» noiffent  deux  corps  placés  en 
» embufcade  , tous  deux  entre 
» Bérhel  8c  Haï,  l’un  de  vingt- 
» cinq , 8c  l’autre  de  cinq  mille 
» hommes. 

Jofué  envoya  donc  d’abord  les 
trente  mille  hommes  qui  marchè- 
rent pendant  la  nuit , 8c  pour  n’é- 
tre  pas  découverts , pafferent  fans 
doute  par  derrière  les  hauteurs  de 
Béthel,  8c  vinreut  fe  pofter  vers 
f occident  entre  ces  deux  villes, 
au  lieu  marqué  pour  l’embuf- 
cade  ; celui  qui  étoit  à la  tête , 
détacha  alors  cinq  mille  hommes, 


(O  Remarquez  en  pafidiit  que  ce  mot  malice  ne  différé  que  d’une  lettre  de 
milice , & que  celui-ci  ne  va  gueres  fans  l’outre.  (i)  Quint.  L’urt,  1.  t,. 

Cf)  Jefu*  yiu , j.  nss  Of)  Mafm  « lof.  vu*. 
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qui  s’embufquerent  dans  les  en- 
droits couverts  , vis-à-vis  & le 
plus  près  qu’ils  purent  de  la  ville, 
pour  fe  jeter  dedans  tout  auflï- tôt 
qu’il  en  feroit  temps. 

Dont  Calmet  dit  (t)  qu’il  y a 
des  Interprètes  qui  nient  que  le 
terme  Hébreu  akeb , fignifie  une 
embufcade  , & qu’à  la  lettre  il 
marque  le  talon  : s’il  marque  le  ta- 
lon , je  dis  que  par  métaphore  il 
doit  lignifier  une  embufcade,  puis- 
que le  propre  de  l’embufcade  eft 
de  tomber  fur  les  deri^pres  de 
l'ennemi.  Ne  difons-nous  pas  tous 
, les  jours  que  l’ennemi  nous  talon- 
ne , qu’il  eft  fans  celfe  à nos  trouf- 
fes;  8c  n’eft-ce  pas  ordinairement 
par  derrière,  du  côté  des  talons 
que  l’embufcade  fe  découvre  ? 

Jofué  paflfe  la  nuit  dans  fon 
camp  à Galgal , 8c  le  lendemain 
s’étant  levé  avant  le  jour  , il  fit  la 
revue  de  fes  troupes  , fe  mit  à leur 
tête  avec  les  anciens  , 8c  fit  mar- 
cher le  gros  de  l’armée  vers  Haï. 
Lorfqu’ils  furent  arrivés  a la  vue 
de  la  ville , Jofué  rangea  fon  armée 
en  bataille  fur  la  colline  , 8c 
defcendiLenfuite  dans  la  vallée  : 
ce  que  letioi  de  Haï  ayant  vu  , il 
fortït  à grande  hâte  dès  le  point  du 
jour  avec  toute  l'armée , & il  con- 
duifit  fes  troupes  en  bataille  du  côté 
du  défert  (x)  , où  Jofué , comme 
s’il  eût  été  faifi  de  frayeur , feignoit 
de  s’enfuir  pour  donner  amorce  à 
fon  ennemi , 8c  l’éloigner  davan- 
tage de  la  ville.  Ceux  de  Haï 
crurent  devoir  profiter  d’une  fi 
belle  occafion  , dans  l’efpérance 
d’en  tirer  d’autant  plus  d’avan- 
tage , que  les  Hébreux  s’étant 
engagés  dans  un  défilé  , où  ne 
pouvant  combattre  fur  un  grand 
front , le  grand  nombre  n’eft  d’au- 
cune confidération , 8c  le  petit  ne 
peut  être  débordé  à fes  flancs  , 8c 
par  conféquent  enveloppé  ; mais 
jîs  ne  fe  doutoienr  point  qu’il  y 
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eût  des  gens  en  embufcade  derrière 
eux , 8c  qu’on  dût  faire  volte-facé 
fur  eux  pendant  que  ceux  de  l’em- 
bufeade  fe  leveroient  au  premier 
fignal , 8c  s’empareroientde  la  ville 
abandonnée  8c  dégarnie  de  gens 
de  guerre  pour  la  défendre. 

Le  Général  des  Hébreux  voyant 
que  fon  deflëin  réuffilToit , 8c  que 
ceux  de  Haï  étoient  a’ITez  éloignés 
de  leur  ville  , il  fit  faire  volte-face 
à fon  année  , 8c  donna  le  fignal 
concerté  pour  avertir  ceux  de  l’em- 
bufeade  , qu’il  étoit  temps  de 
furprendre  la  ville.  Le  favant  Com- 
mentateur fait  fur  cet  endroit  une 
remarque  pleine  d’érudition  , où  il 
rapporte  les  differens  fentimens 
des  Interprètes  touchant  la  nature 
de  ce  fignal  ; mais  il  ne  nous  tire 
pas  encore  d’embarras  ; les  uns 
prétendent , dit-il , que  le  terme 
Hébreu  cidon  lignifie  un  bouclier  ; 
les  Septante  8c  Aquila  l’expliquent 
d’un  dard  tout  de  fer  que  l’on  ap- 
peloit  gœfos  ; mais  un  dard  eft 
trop  petit  pour  fervir  dé  fignal , 8t 
pour  être  vu  de  fi  loin  ; un  bou- 
clier n’eft  gueres  plus  aifé  à diftîn- 
guer.  Pour  moi  j’adopte  volontiers 
le  fentiment  des  Rabbins  , qui , 
pour  être  de  vieux  rêveurs  , ont 
pourtant  quelquefois  de  bons  inter- 
valles ; ils  croient  que  c’étoit  la 
hampe  d’un  drapeau  , que  Jofué 
éleva  pour  donner  le  fignal  à fes 
gens  : je  conclus  de  là  que  c’étoit 
le  drapeau  tout  entier,  8c  qu’en 
ftyle  afiatique  , qui  approche  fcrt 
du  poétique , on  doit  prendre  ici 
la  partie  pour  le  tout.  C’étoit 
donc  un  drapeau  que  Jofué  éleva  , 
8c  qui  fut  apperçu  par  ceux  de 
l’embufcade  , qui  fe  levèrent  aujji- 
tôt , & marchèrent  vers  la  ville , la 
prirent  & la  brûlèrent , non  d’abord 
entièrement,  mais  en  quelques  en-  , 
droits  , pour  répondre  au  figilal , 
8c  avertir  Jofué  que  l’on  en  étolt 
maître  : car.  elle  île  fut  détruite  8c 


(i)  Comment,  far  lofue.  VIII , 1/.  ij. 


(i)  Ibid,  Ÿ,  14. 
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réduire  en  cendre  qu’après  le  pil- 
lage. 

Les  gens  de  la  ville  qui  pourfui- 
yirent  Jofué  , regardant  derrière 
eux  , & voyant  la  fumée  de  la  ville 
qui  s’élevoit  jufquau  ciel , ne  pu- 
rent plus  fuir  ni  d’un  côté  ni  d'un 
autre  , fur  - tout  après  que  les 
Ifraélites  , qui  avoient  fait  /am- 
biant de  fuir , & qui  marchoient 
du  côté  du  défer t , tournèrent  vifage 
contre  eux  , & attaquèrent  vive- 
ment ceux  qui  les  pourfuivoient  au- 
paravant. Car  ceux  de  l’embufcade 
qui  compofoient  une  petite  armée , 
n’eurent  garde  de  refter  dans  la 
ville,  ils  en  fortirent , 8c  tombèrent 
fur  les  derrières  de  ceux  de  Haï., 
que  les  Hébreux  commençoient  à 
railler  en  pièces  ; de  forte  qu’ils  fe 
trouvèrent  entre  deux  armées , at- 
taqués de  toutes  parts , St  tellement 
prejfés  devant  & derrière  , qu'il  ne 
s'enfauva  pas  un  feitl  d'un  fi  grand 
nombre.  C’eft-à-dire,  qu’aucun  ne 
put  prendre  la  fuite  , St  que  ceux 
qui  ne  furent  point  tués  dans  la 
mêlée , furent  pris  vifs  avec  leur 
Roi , 8c  mis  à mort  après  le  com- 
bat. 

HAIN,  ou  En , ou  Eïn  ( i ).  Ce 
terme  lignifie  une  fontaine , 8c  en- 
tre dans  la  compofition  de  plu- 
lieurs  noms  de  villes  de  la  Palefti- 
«e.  Voyez  ci-devant  En , 8cc. 

HAIN-SEMÉS , ou  Ain-femés  , 
'ou  En-fernés  , ou  Hir-femés  , la 
ville  du  foleil.  Elle  étoit  dans  le 
partage  de  Juda.  Jofite  XV  , 7. 

HAÏR  ne  doit  pas  toujours  le 
prendre  dans  la  rigueur.  Souvent 
il  ne  fignifie  autre  chofe  qu’un 
moindre  amour.  Nul  ne  peut  fer- 
yir  à deux  maîtres  ; car  ou  il  en 
haïra  F un  & aimera  l'autre  ( 2 ).  I 
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C’eft-à-dire,  il  négligera  le  fem->' 
ce  de  l’un,  ty  s'attachera  à l’autre. 
Et  Salomon  ( j)  : Qui  parcit  vir- 
gæ  odit  Jitium  fuwn.  Souvent  le 
pere  n’épargne  lbn  fils  que  parce 
qu’il  l’aime  trop  , mais  il  eit  vrai 
que  ce  n’eit  point  l’aimer  comme 
il  faut  que  de  lui  épargner  les 
châtimens.  Si  un  homme  a deux 
femmes  , l’une  bien  aimée  , & l'au- 
tre odieufe  (4)  , c’elt-à-dire  moins 
aimée.  Ainli  Jefus-Chriit  dit  que  _ 
celui  qui  le  veut  fuivre,  doit  haïr 
fon  per  fi  & fa  mere  ( 5 J , c’eft-à- 
dire  , doit  les  aimer  moins  que 
fon  falut  , ne  doit  pas  les  préfé- 
rer à fon  Dieu.  Celui  qui  aime  l’i- 
niquité , haït  fon  aine  (6)  .Et  faint 
Paul , nul  ne  haït  fa  chair  ( 7 ) , 
loi-même , fa  vie  , fes  parens,  8c c. 

HALA  ( 8 ) , pays  au  - delà  de 
l’Euphrate  , où  les  Rois  d’Aflÿ- 
rie  tranfporterent  les  Ifraélites  des 
dix  Tribus.  O11  n’en  fait  pas  dif- 
tinftement  la  firuation. 

HALLELU - IAH.  Voyez  Allé- 
luia. 

HALMA  , ou  Halmath  ( 9 ) ; 
terme  Hébreu  , qui  lignifie  une 
vierge  , une  jeune  perftmne  que 
l’on  tient  enfermée  , à la  maniéré 
des  Orientaux,  8c  éloignée  de  tout 
commerce  avec  les  hommes.  Les 
Auteurs  des  Livres  des  Macca- 
bées  (10)i  8c  celui  de  l’Eccléfiaf- 
tique  (n)  donnent  aux  filles  l’épi- 
thete  d’enfermées  8c  de  cachées  , 
pour  les  diftinguer  des  femmes 
mariées , qui  parodient  quelquefois 
en  public.  Saint  Jérôme  (11)  dif- 
tingue  bethula , une  jeune  fille  , 
d 'aima , une  vierge , en  ce  que  celle- 
ci  n’a  jamais  paru  aux  yeux  des 
hommes.  C’eft  fa  propre  fignifica- 
tion  dans  la  Langue  Punique  ou 


(*)  fy  Ain  , Ein  , une  fontaine  , un  oe il.  -- — (t)  Luc.  xvi , 1 3.  -r 
(?)  Proverb.  X1U , Z4.  = (4)  Dent.  XXI.  = (5)  Luc.  XIV  , 16.  = 
(6)  P faim,  x,  16.  = (7)  Ephef  v , 19.  = (8)  4.  Reg.  xvn  , 6, 
XVIII,  Jï.  = (9)  1 fai.  vil  , 14-  n»Vy  H aima.  = (10)  2.  Macc.  II!, 
19  , & ?■  Macc.  1 , 18.  ; - r 1 1)  Èccli,  LXI1 , 9.  = (12)  Hicronym.  in  lfai. 
pu  , nb'inz  Bethula.  noVlt  Halma. 
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Phénicienne , qui,  comme  on  fair , 
eft  la  même  que  la  Langue  Hébraï- 
que. »Ain(i  quand  Ifaïe  a dit , en 
parlant  de  la  nailTanoe  du  Meflie  : 
Une  vierge  concevra,  & enfantera, 
les  Juifs  anciens  l’ont  entendu 
d’une  vierge,  dans  la  rigueur  du 
terme;  8c  les  faints  Evangéliftes 
ont  eu  foin  de  nous  marquer  cette 
circonftance,  comme  un  des  carac- 
tères efléntiels  du  Meflie.  Voyez 
ci-devant  Alma. 

Dans  le  titre  du  Pfeaume  45  , 
félon  les  Latins  , ou  46  félon 
les  Hébreux  , on  lit  : In  finem 
Jiliis  Core , pro  arcanis  , que  l’on 
traduit  '•  Pour  la  fin  aux  enfans  de 
Coré  , pour  les  fecrets.  L’Hébreu 
porte  : Au  Chef  de  mufique  de  la 
famille  de  Coré  , qui  prélide  au 
chœur  des  jeunes  filles  > à la  lettre, 
hal-halamoth  , fur  les  jeunes  filles. 

Nous  avons  montré  dans  le  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  (1)  , 
qu’il  y avoir  quelquefois  dans  le 
Temple , 8c  ordinairement  dans  les 
cérémonies  publiques , des  chœurs 
de  jeunes  filles,  qui  chantoient, 
& qui  faifoient  leur  partie  dans  la 
mufique.  On  lit  le  même  terme 
hal-halamoth  , à la  tête  du  neuviè- 
me Pfeaume , 8c  les  Interprètes  y 
cherchent  bien  dumyftere;les  uns 
difant  que  halarnoth  , ou  almoth , 
fignifie  un  infiniment  de  mufique; 
d’autres  , qu’il  défigne  des  Myfie- 
res  cachés.*Maisnous  l'expliquons 
Amplement  des  chœurs  des  jeunes 
filles  , ainlï  que  nofis  l’avons  dit 
si-devanr. 

HALCATH , ou  Alcat,  ville  de 
la  Tribu  d’Afer.  Jofue  XIX,  *5.  . 

HALHUL,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  ( z ).  Saint  Jérôme  ( 3 ) dit 
qu’il  y avoit  un  petit  lieu  nommé 
Alula,  près  d’Hébron. 

HALIÆTUS  ,'c’eft-à-dire,  ai- 
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g/e  marine.  Saint  Jérôme  fe  fert  de 
ce  terme  après  les  Septante  , pour 
marquer  une  forte  d’aigle  qui  paflôit 
pour  impure  chez  les  Hébreux  (4). 
L’Hébreu  porte  hafeninach , 8c  Bo- 
chart  croit  qu’il  fignifie  une  forte 
d’aigle  nommée  valeria  ou  l'aigle 
noire. 

HAM,ou  Hem,  ou  Cham,  pays: 
des  Zuzims,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Génefe,  xiv,  5.  L’Auteur  de  la 
Vulgate  traduit  : Codorlahomor 
vainquit  les  Réphaïms  d’Aftaroth- 
Carnaïm,  & les  Zufims  avec  eux  : 
mais  l’Hébreu  porte  : Et  les  Zu- 
fims dans  Hem,  ou  dans  Ham  (5). 
On  ne  fait  quelle  étoit  la  fituation 
de  ce  pays  de  Ham. 

HAMATH,  Hamathéens.  Voyez 
ci-devant  Amat , Amathéens. 

HAMDAN , fils  de  Difon,  def- 
ccndant  de  Séhirle  Horrécn.  Ge- 
nef.  xxxvt , 26.  * 

H A M M O N.  Jupiter  Hccmmon. 
C’eft  un  fentiment  preique  géné- 
ralement reçu  parmi  les  Critiques, 
que  Jupiter  Hammon  adoré  dans 
l’Egypte  , eft  le  même  que  Cham 
maudit  par  Noé  fon  pere.  La  con- 
formité des  noms  8c  plulieurs  au- 
tres circonftances  tirées  de  la  fable 
8c  de  l’hiftfire  , ont  doaié  grand 
cours  à cette  opinion.  L’Egypte 
eft  nommée  la  terre  de  Cham  , en 
plus  d’un  endroit  de  l’Ecriture  (6). 
On  remarque  encore  des  vertiges 
de  fon  nom  dans  Pfo-Chemmis , 8c 
Pfitachemmis , qui  font  des  cantons 
de  l’Egypte.  Plutarque  (7)  parle 
du  nom  de  Chemia  , qu’on  donnoic 
à ce  pays.  Il  eft  certain  qu’il  a 
été  peuplé  par  Mezraïm  un  de  fes 
fils  (8)  , 8c  que  les  pays  voifins  ont 
été  pofledés  par  les  defcendans  de 
lés  autres  fils  , Chus , Phuth  8c  Cha- 
naan. 

Si  Noé  eft  le  Saturne  des  Païens, 


(1)  P/a/.  il  , 1.  rPoVy  bv  = (*)  Jofie  XV , ;8.  ==  (3)  Hierony.  in 
Alul.  =S  (4)  Levit.  x 1 , 13.  Deut.  xiv  , 13.  nj’lty  = (5)  Cenef.  XIV , 
J.  ona  ontll  ==  (6)  Pfalm.  LXXVII,  SI  , CIV  , 13  , cv  , »z.  = 
(,7)  Plut,  de  lfids  it  O/iride.  (8)  Cenef.  x , 6. 
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Cham  le  cadet  de  fes  enfans,  doit  I 
être  leur  Jupiter:  Ce  que  les  Poè- 
tes difent  de  Jupiter , & de  la  vio- 
lence qu’il  fit  à fon  pere , a beau- 
coup de  rapport  à l’aûion  de  Chain. 
Jupiter  coupa  fon  pere  ; Cham 
ne  couvrit  pas  la  nudité  de  Noé  ; 
le  texte  Hébreu  même  peut  mar- 
quer il  a coupé  ( i ) , au  lieu  de  , 
üannonça,en  changeant  la  ponctua- 
tion , qui  eft  d’une  invention  nou- 
velle. Saturne  partagea  tout  le  mon- 
de à fes  trois  fils  : il  donna  à fupiter 
le  Ciel,  la  mer  à Neptune,  les  en- 
fers à Pluton.  Noé  donne  l’Afrique 
à Cham  , l’Afie  à Sem , l’Europe 
à Japhet.  L’Afrique  pâlie  pour  le 
pays  le  plus  élevé  & le  plus  près 
du  Ciel. 

Terrarum  primant  Lybiemt  nam 
proxima  cxlo  ejl , 

Ut  probat  ipfe  calor  , tetigit. 

On  croit  que  Cham  introduifit 
l’idolâtrie  dans  l’Egypte  , & qu’il  y 
reçut  lui-même  les  honneurs  di- 
vins. On  croit  aufïï  qu’originaire- 
ment  on  n’adora  que  les  aftres , 8ç 
qu’enfuite  on  rendit  le  même  culte 
aux  hommes  illuftres  & aux  Rois. 
Ammon  eft  le  même  que  le  Soleil, 
filon  les  anciens  Théologiens  du 
Paganifrqfc  S.  Clémenf  d’Alexan- 
drie (i)  qtarle  d’un  Apollon  fils 
d’Ammon.  On  fait  qu’Apollon  eft 
le  Soleil;  on  donne  aulîi  pour  fils 
à Ammon  Bauhen  l’Indien , qu’il 
eut  de  la  Nymphe  Amalthée  ( i)  » 
& qui  fut  l’inventeur  des  preflbirs. 

Les  Egyptiens , avant  la  domi- 
nation d’Alexandre  le  Grand  dans 
l’Alïe  & dans  l’Egypte,  ne  connoif- 
foient  point  le  culte  du  Jupiter  des 
Grecs;  mais  ceux-ci  ayant  intro- 
duit leur  Religion , avec  leur  lan- 
gue 8c  leurs  moeurs  dans  l’Egypte, 
les  Egyptiens,  les  plus  fuperfti- 
tieux  de  tous  les  peuples , adoptè- 
rent aifément  le  faux  culte  des 
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Grecs , & le  joignant  à leurs  an-' 
ciennes  traditions  , en  compofè- 
rent  un  mélange  monftrueiqc  de 
Divinités  Greques  8c  Egyptiennes. 
Les  Grecs  voulurent  trouver  leurs 
Dieux  dans  ceux  des  Egyptiens , & 
les  Egyptiens  , fur  quelque  léger 
caratlere  de  reflèmblance  , firent 
pafïër  leurs  Dieux  fous  le  nom  de 
ceux  des  Grecs.  On  fit, par  exem- 
ple , A'Ifis , Diane,  la  Lune,  Vé- 
nus , Cérès , 8cc.  à’Oftris , on  en  fit 
Apollon,  8c  Adonis  , 8c c.  A' Am- 
mon on  en  fit  Jupiter , le  Soleil  » 
le  plus  grand  & le  premier  des 
Dieux. 

Le  Temple  de  Jupiter  Ammon 
pafloit  pour  un  des  plus  anciens 
du  monde  : on  n’en  fauroit  mon- 
trer l’origine.  Il  étoit  firué  au 
milieu  d’un  bois  conlacré  à cette 
Divinité  (4) , 8c  il  fervoit  de  fbr- 
terefte  aux  peuples  des  environs. 
Trois  grands  murs  fortnoient  fora 
enceinte  : dans  la  première  enceinte 
on  voyoit  un  ancien  Palais  , qui 
avoit  fend  autrefois  de  demeure 
aux  Rois  du  pays.  Dans  la  lèconde 
enceinte  étoient  les  appartenons: 
des  femmes  8c  des  enfans  de  ces 
Rois  ; 8c  dans  cette  même  enceinte 
étoient  le  Temple  8c  l’Oracle 
d’Ammon  : enfin  la  derniere  cour 
contenoit  les  logemens  des  gardes 
Sc  des  foldats  du  Prince.  Quinte- 
Curce , de  qui  nous  tenons  cette 
defeription , dit  que  les  Prêtres  de 
Jupiter  Amman  portoient  cette 
Divinité  dans  tin  navire , d’où  pen- 
doient  des  deux  côtés  grand  nom- 
bre de  plats  d’argent.  Ammon  étoit 
reprélènté  8c  adoré  fous  la  forme 
d’un  bélier  (5),  ou  dumoins  avec 
une  tête  d’homme  armée  de  cor- 
nes de  bélier. 

Stat  tortis  comibus  Ammon. 

On  peut  voir  Ci-devant  l’article 
Ammon. 


(l)  Vaïagged.  -U’I  nuntiavit.  IZ'H  Vcïagged.  Il  a co.upé.  ==  (2)  C!em. 
Alex.  = (5)  Diodor.  Sicul,  n:  (4)  Quint.  I,  4.  =s  (5)  Antiquité  ex- 
pliqué», t.  1 , p.  45. 
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HAMON,  ou  Chamon , ville 
»PAfer.  Jofuê  xix,  28.  Je  ne  fais 
fi  ce  n’eft  pas  la  même  que  Chamon 
attribué?  à Nephtali.  1 Par.  vi , 
76. 

HAMOTH-DOR,  ville  de  re- 
fuge dans  la  Tribu  de  Nephtali. 
Jofué  xxi , 32  (1).  C’eft  peut-êrre 
Hamath  , ou  Chamath  de  la  même 
Tribu  , Jofué  xix,  5,  que  l’on 
croit  être  la  ville  de  Tibériata.  Le 
nom  de  Hamath  , ou  Chamafn  , fe 
donne  d'ordinaire  aux  lieux  où  il  y 
a des  bains  d’eaux  chaudes.  Voyez 
A math. 

HAMRAM  , fils  aîné  de  Difon , 
de  la  race  de  Séhir  le  Horréen.  1 
Par.  1 , 41. 

HAMUEL,  fils  de  Mafma.  1 
Par.  IV,  2<S. 

* HAMUL,  fils  de  Pharés,  Chef 
de  la  famille  des  Hamuliftes.  Ge- 
nef.  xlix  , 1 2 , 8c  Num.  xxvi  ,2  t. 

HANAMÉEL , fils  de  Sellum , 
& parent  de  Jérémie , qui  vendit 
à ce  Prophète  un  champ  qu’il  avoit 
à Anathoth  (2). 

I.  HANAN , pere  de  Rinna.  1 
Par.  IV , 20. 

II.  Hanan  , fils  d’Afel , de  la 
Tribu  d’Afer.  1 Par.  vni , 57. 

HANANÉEL , donna  fon  nom 
à une  tour  de  la  ville  de  Jérufa- 
lem  (j). 

HÀNANEL  , Grand  Sacrifica- 
teur des  Juifs.  Voyez  Ananel. 

I.  HANANI , pere  du  Prophète 
Jéhu  (4). 

II.  Hanani  , Prophète  ( 5 ) , qui 
vint  trouver  Afa  Roi  de  Juda  , 8c 
lui  dit  : Parce  que  vous  avez  mis 
votre  confiance  dans  le  Roi  de  Sy- 
rie , 8c  non  pas  dans  le  Seigneur , 
l’armée  du  Roi  de  Syrie  s’eft  échap- 
pée de  vos  mains.  On  ne  fait  pas 
diftinûement  à quelle  occafion  ce 
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Prophète  tint  ce  difcours  au  Roi  ; 
mais  Afa  le  fit  arrêter,  Sç  mettre  en 
prifon  , 8c  exerça  en  même -temps 
plufieurs  violences  contre  fon  peu-, 
pie  (6).  Quelques-uns  veulent  que 
cet  Hanani  foit  le  pere  du  Prophète 
Jéhu.  Mais  cela  n’eft  pas  fort  clair 
par  l’Ecriture.  Jéhu  prophétifoit 
dans  le  Royaume  d’Ifrael , 8c  Ha- 
nani dans  celui  de  Juda.  Jéhu  fut 
mis  à mort  par  Bafa  Roi  d’Ifrael , 
qui  mourut  Pan  du  Monde  3075 , 

8c  Hanani  reprit  Afa  Roi  de  Juda  , 
qui  régna  depuis  3049  , jufqu’en 
3,090, 

III.  Hanani,  Lévite  8c  Mufi-, 
cien  qui  avoit  le  dix- huitième  rang 
dans  l’ordre  établi  par  David  pour 
le  fèrvice  du  Temple  (7). 

I.  HANANIAS  , fils  de  Zoro- 
babel.  1 Par.  JH  , 19. 

IL  Hananias,  fils  d’Afur,  £ 
faux  Prophète  de  la  ville  de  Ga- 
baon  (8),  lequel  étant  venu  au 
Temple  de  Jérufalem  la  quatrième 
année  du  régné  de  Sédécias , Roi 
de  Juda  (9),  dit  à Jérémie  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple,  8c  des 
Prêtres  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : J’ai  brifé  le  joug  du  Roi 
de  Babylone.  Dans  deux  ans  je 
ferai  rapporter  ici  les  vafes  de  la 
maifon  du  Seigneur , que  Nabu- 
chodonofor  a emportés  à Babylo- 
ne, 8c  je  ferai  revenir  ici  Jécho- 
nias,  8c  les  autres  captifs,  qui  ont 
été  emmenés  à Babylone.  Jérémie 
lui  répondit  ; Ainfi  foit-il  ; que  le 
Seigneur  daigne  exécuter  ce  que 
vous  venez  de  dire.  Mais  écoutez^ 
moi.  Je  ne  fuis  pas  le  feul  Prophète 
qui  ait  annoncé  des  maux.  L’évé-, 
nement  cft  la  vraie  juftificatioti 
des  Prophètes.  On  verra  fi  ce  que 
je  vous  annonce  arrivera.  En  mê- 
me-temps Hananias  faifit  les  liens 


(O  TT  rot!  Chamath-dor.  = (1)  Jerem.  XXXII,  7 , bc.  .—■..*(3)  Jerem. 
XXXI  , 38  , 1.  E/rfr.  III,  1 , Xll , 38.  Zach.  XIV  , 8.  = (4)  3.  Reg. 
JfVl  , i.  = (5)  2.  Par.  XVI  , 7.  = (0)  3.  Rfg.xVI , 7.  = (7)  I . Par. 
xxv,  4 b ij.  ss  (8)  Jerem.  XXVIII,  l , 16.  ===  (9)  A»  du  Monde 
» *v»nj  J.  C.  jg.i  , avaut  vn!g.  59^, 


ized  by  Google 


610  HA  N 

que  Jérémie  portoit  depuis  quel- 
que temps  fur  fon  cou  , en  figure 
de  la  future  captivité  du  peuple  de 
Juda  ; & les  ayant  bril'és  , il  dit  -• 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Ainfi 
dans  deux  ans  je  briferai  le  joug, 
du  Roi  de  Babylone.  Comme  Jéré- 
mie fe  retiroit,  le  Seigneur  lui  inf- 
pira  de  retourner,  & il  dit  : Ha- 
nanias,  vous  avez  brifé  des  chaî- 
nes , 8c  un  joug  de  bois , mais  le 
Seigneur  vous  en  impofera  un  de 
fer.  Et  puifque  vous  féduifez  ce 
peuple  par  le  menfonge , vous 
mourrez  dans  cette  année  , parce 
que  vous  avez  parlé  contre  le  Sei- 
gneur. Et  Hananias  mourut  dans 
l’année  (i). 

HANATHON  ou  Channathon , 
ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jo- 
fue  XIX , 14. 

HANÉS , ville  dont  il  eft  parlé 
dans  Ifaïe  ( 1 ) , & que  faint  Jérô- 
me croit  être  fur  les  frontières  de 
l’Éthiopie  ( } ).  Le  Chaldéen  & 
les  nouveaux  Interprètes  croient 
que  Hanés  eft  mife  pour  Taphnœ, 
c’eft-à-dire,  Daphnæ  Pelujùe , voi- 
line  de  Damiete.  Les  Septante 
n’ont  pas  lu  Hanés. 

HANNEKEB , ville  de  Neph- 
tali  (4).  L’Auteur  de  la  Vulgate 
l’a  joint  à Adarni  de  cette  forte  : 
Adami  quœ  eft  Neceb.  Les  Rab- 
bins (?)  difent  qu’on  lui  changea 
fon  nom,  8c  qu’on  l’appela  dans 
la  fuite.  Ziadate.  > 

HANNI,  Lévite  qui  revint  de 
la  captivité  de  Babylone.  1 Efdr. 
XII,  9. 

HANNIEL  , fils  d’Ephod  , de 
la  Tribu  de  Manafle , fut  un  des 
Députés  pour  aller  confidérer  la 
terre  promife  (6). 

HANNON  , fils  de  Naas , Roi 
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des  Ammonites,  eft  fort  corrmj 
dans  l’Ecriture  par  l’infulte  qu’t! 
fit  aux  Ambaftàdeurs  de  David  » 
qui  l’étoient  venus  complimenter 
fur  la  mort  de  Naas  fon  pere.  Han- 
non  ayant  écouté  quelques  mau- 
vais Confeillers,  qui  lui  dirent 
que  David  n’avoit  en  vue  que  de 
découvrir  les  endroits  les  plus  foi- 
bles  du  pays , pour  enfuite  l’atta- 
quer avec  avantage  (7)  , fit  cou- 
per #s  habits  des  Ambafladeüts 
iulqu’à  la  moitié  du  corps  , 8c  leur 
fit  rafer  la  barbe , 8c  les  renvoya 
de  cette  forte.  David  irrité  d’un 
procédé  fi  indigne déclara  la 
guerre  aux  Ammonites , 8c  envoya 
contre  eux  Joab  avec  l’élite  de 
fes  troupes  (8).  Les  Ammonites 
avoient  fait  venir  du  fecours  de  la 
Syrie  , 8c  de  delà  l’Euphrate  ; mais  • 
Joab  ayant  donné  une  partie  de 
l’armée  à fon  frere  Abifaï  , atta- 
qua les  Syriens , pendant  qu’Abi  « 
faï  attaquoit  les  Ammonites.  Ils 
vainquirent  des  deux  côtés,  8c  dit- 
fiperent  tout  ce  qui  fe  trouva  de- 
vant eux.  David  ayant  reçu  ces 
nouvelles , palfa  lui-même  le  Jour- 
dain avec  le  relie  de  fes  troupes , 
8c  battit  les  Syriens  en  bataille 
rangée. 

L’année  fuivante  (9)  , la  guer- 
re continua  contre  les  Ammoni- 
tes (10).  David  envoya  Joab  pour 
faire  le  fiege  de  Rabbath  , Capi- 
tale des  Ammonites.  Ce  fut  pen- 
dant ce  fiege  que  ce  Prince  tomba 
dans  l’adultere  avec  Betfabée , 8c 
qu’il  fit  tuer  Urie  par  le  glaive  des 
enfans  d’Ammon.  Lorfque  la  ville 
fut  réduite  aux  abois , Joab  en 
donna  avis  à David , qui  vint  avec 
le  relie  d’Ifrael , prit  la  ville , fit 
périr  les  habitans  fous  le  tranchant 


(1)  A11  du  Monde  5410,  avant  J.  C.  590  , avant  l’Ere  vulg.  594.  = 
(2)  lfai.  XXX  , 4.  = ({)  Hicron.  in  ljai.  XXX  , 4.  . (4)  Joj'uc  XIX, 

JJ.  ■ : (X)  Gemar.  Jerofol.  Mcgill.  fol.  70  , col.  1.  ■ : . - (6)  Num.  XXXIV, 
13.  = ( 7)  2.  Reg.  X , éc  1.  Par.  XIX.  ■■  — (8)  An  du  Monde  1967  , av3i)t 

J.  C.  10JJ,  avant  l’Ere  vulg.  1057.  • ■ (9)  An  du  Monde  19O8  , avant 

1.  C.  io)i , avant  l'Ere  vulg.  103(1.=  (to)  1.  Reg.  XI  , XII. 
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fies  couteaux , & fous  des  traî- 
noirs , 8i  emporta  un  très -grand 
butin.  Il  en  ufa  de  même  envers 
les  autres  villes  des  Ammonites. 

HANUM  , fils  de  Séleph  , con- 
tribua à la  conllruftion  de  la  porte 
de  la  Vallée , après  le  retour  de 
Eabylone , du  temps  de  Néhé- 
mie  (i). 

HAPHARAIM , ville  de  la  Tri- 
bu d’Ilfachar  (i).  Eufebe  dit  que 
de  fon  temps  il  y avoit  un  lieu 
nommé  Apharaïm  à fix  milles  de 
Légion  , vers  le  feptentrion. 

HAPPHIM,  fils  de  Machir.  i 
Par.  VII  , 15. 

HAPSIBA,  mere  de  ManalTé, 
Roi  de  Juda  (3). 

HARAD  , ou  Harod , fontaine 
d’Arad  , Judic.  vu  , 1 , dans  le 
Grand -Champ  , au  pied  du  mont 
Gelboé. 

HARAN,  fils  de  Caleb , & 
d’Epha  fa  concubine  (4). 

Haran,  ou  Charan  , ville  de 
Méfoporamie.  C’eft  la  fameufe 
ville  de  Charres , fituée  entre  le 
Chaboras  St  l’Euphrate.  Voyez 
Charan. 

HARBONA , Eunuque  d’Alfué- 
rus,  fit  mourir  Aman  (5). 

H A R E D , ou  Héred.  Voyez 
Arad  , ville  de  la  T ribu  de  Juda , 
dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  cette  Tribu. 

HAREM , dont  les  enfans  re- 
vinrent de  Babylone  au  nombre 
de  trois  cents  vingt  (6). 

HAREPH.  Ses  enfans  revinrent 
de  Babylone  au  nombre  de  cent 
dijuze  (7). 

HARÉS,  montagne  de  la  Tri- 
bu de  Dan  , où  les  Danites  forent 
relferrés  par  les  Amorrhéens  (8). 
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HARETH,  forêt  de  la  Tribu 
de  Juda , où  David  fe  retira  fuyant 
la  perlëcution  de  Saiil  (9). 

HARLM , la  troifieme  des  vingt- 
quatre  familles  Sacerdotales  (10). 
Les  defcendans  d’Harim  revinrent 
de  la  captivité  de  Babylone  , au 
nombre  de  mille  dix-fept  (1 1).  Il 
y en  eut  de  cette  famille  , qui 
ayant  époufé  des  femmes  étrangè- 
res , s’en  féparerent  pour  obéir  à 
la  Loi  (il). 

HARMA , ou  Chorma , ou  Hor- 
ma,  ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
& enfuite  cédée  à celle  de  Si- 
méon(i})-  O’eft  la  même  ville, 
ou  le  même  lieu  à qui  les  Hébreux 
donnèrent  le  nom  d ’Horma,  c’eft- 
à-dire  , anathème  , après  avoir 
vaincu  le  Roi  d’Ard  (14).  Voyez 
Hornia.  Elle  elt  nommée  Arama. 
1 Keg.  xxx , 50.  Elle  s’appeloir 
Sephaath  , avant  que  les  Ifraélites 
lui  eulfent  donné  le  nom  d’Horma 
ou  Harma. 

HARNAPHER , lècond  fils  de 

Sepha.  1 Par.  vii,  36. 

HAROD.  C’elt  le  lieu  de  la  naiA 
fance  de  Semma  8c  d’Hélica,  deux 
vaillans  hommes  de  l’armée  de 
David  (15).  Dans  un  autre  en- 
droit (16),  Semma  eft  furnommé 
Ararite  : Semma  de  Atari  ; 8c  dans 
les  Paralipomenes  (17),  Semma 
Arorites  ; 8c  dans  le  même  Li- 
vre (18),  Sammoth  de  Jejer. 

HAROSETH  DES  GENTILS, 
ville  lituée  fur  le  lac  Séméchoo  , 
lieu  de  la  demeure  de  Silàra , Gé- 
néral des  troupes  de  Jabin , Rai 
d’Hazor  (19)* 

HARPE , infiniment  de  mufi- 
que  de  figure  prefque  triangulaire , 
qu’on  tient  debout  entre  les  jam- 


(1)  i.  Efdr.  ni  , 1 3.  = (i)  Jnfue  xix , 19.  ==  (3)  4.  Reg.  xxr , 1. 
= (4)  1.  Par.  il , 46.  = (5)  Efth.  1 , 10 , vil  , 9.  = (6)  z.  Efdr. 
vu  , SS-  ===  (7)  *•  Efdr.  vu  , 14-  = (8)  Judic.  i , 35.  =e  (9)  r. 
Keg.  XXII  , S.  ==  (10)  1.  Par.  xxiv  , 8.  = (11)  j.  £/<#.  11  , 39.  ~» — 
(iz)  1.  Efdr.  X,  zi.  •==  (13)  Jofuc  XV  , 30  , XIX,  4.  ==  (14)  Nunu, 
xxi  , 3.  =====  (ij ) 1.  «eg.  xxm  , 15.  ==  (iû)  1.  Rcg.  xxiii  , 1 1.  — s 
Ï17)  1.  Par,  xi  , *7.  =s  (18J  i,  Par,  XXYH*  8,  sas  0»)  1T,  z. 


Digitized  by  Google 


6zi  H A R 

bes  peut  en  jouer.  Elle  eft  de  trois 
parties  ; le  corps , qui  fait  le  côté 
droit , eft  fait  de  huit  pans  de  bois 
fur  leiquels  la  table  eft  pofée , qui 
» deux  ouïes , qu  ouvertures  fai- 
tes en  forme  de  treflle.  Elle  a trois 
rangs  de  cordes  , qui  font  foixan- 
te-dix-huit  cordes  en  tout.  Le 
premier  rang  en  contient  vingt- 
neuf,  qui  font  quatre  oâaves  : le 
fécond  rang  fairle  demi-tour,  8c 
le  troifieme  eft  à l’uniflon  du  pre- 
mier rang.  Il  y a deux  rangs  de 
chevilles,  qu’on  appelle  boutons, 
du  côté  droit , qui  fervent  à tenir 
les  cordes  fermes  dans  leurs  trous, 
Sc  qui  font  attachées  par  l’autre 
bout  à trois  rangs  de  chevilles  po- 
fées  lur  le  côté  fupérieur,  qu’on 
appelle  le  clavier. 

La  harpe  fe  touche  à Vüide  des 
deux  mains  de  la  même  façou , en 
les  pinçant.  Son  accord  eft  fem- 
blable  a celui  de  l’épinette  ; car 
toutes  les  cordes  vont  de  demi-ton 
en  demi-ton.  Il  eft  certain  que  la 
harpe  a été  inconnue  aux  anciens , 
& Fortunat  ( i ) marque  allez 
qu’elle  vient  des  Barbares. 

Romanufque  lyrâ , plaudet  tib't 
Barbarus  harpâ , 

Crocus  Achilliacâ  » crotta  Bri - 
tanna  canat. 

On  difpute  fur  l’étymologie  dit 
mot  harpe  : les  uns  le  font  ve- 
nir des  peuples  nommés  en  Latin 
Arpi , qui  fe  fervoient  de  cet  inf- 
iniment ; d’autres  le  dérivent  de 
l’Allemand  Herp  ou  Hertfi  d’autres 
du  Latin  Carpo.  Les  Cimbres  ou 
Anglo-Saxons  l’appeloient  Harpa 
ou  Hearpa  ( z ) , & il  y a affez  d’ap- 
parence que  c’eft  de  leur  Lan- 
gue que  ce  mot  eft  venu , & peut- 
être  auffi  l’inftrument  ; car  juf- 
qu’ici  on  ne  nous  a pas  encore  ap- 
pris qui  nous  l'avoir  communiqué. 
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Les  figures  de  harpe  ou  de  Cm* 
nor , qu’on  voit  fur  les  médaille» 
de  Simon  Maccabée , n’ont  aueuti 
rapport  à la  harpe  dont  nous  ve- 
nons de  parler , & que  nos  Pein- 
tres mettent  entre  les  mains  dit 
Roi  David  : elle  reffeinble  beau- 
coup à la  lyre  ou  cithare , inventée 
par  Mercure  ; mais  elle  n’a  que 
trois  ou  quatre  cordes , & les  plus 
anciennes  ligures  de  lyre  qu’on 
voit  dans  les  bas-reliefs  ou  dan» 
les  médailles  , n’en  ont  pas  davatK 
tage.  Voyez  l’article  Mufiquet 

On  traduit  d’ordinaire  le  mot  dé 
cythara  , ou  de  cinyra  ( 3) , par  la 
harpe  ; & on  dépeint  David  avec 
une  harpe  , mais  on  peut  afturer 
que  cythara  lignifie  la  lyre  ancienne* 
que  nous  avons  décrite  ci-devant 
fous  le  nom  de  guitarre.  On  peut 
voir  notre  Dilfertarion  fur  les  inü 
trumens  de  inulique  des  anciens 
Hébreux.  Le  nebel  (4),  ou  nable  , 
ou  pfaltérion  ancien  , avoir  quel- 
que rapport  à notre  harpe  : mais 
ce  qui  lui  reflëmbloit  le  mieux , 
étoi:  le  hafur  ( s ) , ou  infiniment 
à dix  cordes , dont  il  eft  fait  men-* 
tion  dans  les  pfeaumes.  La  diffé- 
rence qu’il  y avoir  entre  le  nebet 
& le  hafur  , étoir  que  lé  premiep 
avoit  le  ventre  creux  & réfonnant 
par  le  haut , & fe  toucjioir  par  lé 
bas.  Le  hafur  au  contraire  avoit 
fon  ventre  creux  par  le  bas  , 8c.  lé 
rouchoit  par  le  haut. 

HARSA  , Chef  de  famille.  1* 
Efdr.  II , 52. 

HARUPH.  Sephatia  , un  des 
braves  de  David  , eft  liirnomqjé 
Haruphite  ( 6). 

H A R U S , pere  de  Meflàlo  - 
meth , femme  de  Manafle , Roi  d« 
Juda  (7). 

HASABAS , fils  de  Zorobabel^ 
1.  Par.  lu , zo. 


Ci)  Prudent.  I.  7 , earm.  8.  =r  (2)  Autor.  vita  fancii  Dunflani.  c.  2 , nt 

22.  = (})  T33  Cimier  , cythara.  ==  (4)  733  Nebel , nahlium.  

(5)  TIW  Hafur,  dteathordum.  ==  (C)  x.  Reg.  xn , 5.  (7)  4.  Reg. 

XXI  , 13. 
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f.  HASABIAS , fils  d’Amafias , 
lévite,  i.  Par.  vi , 45.  f 

II.  HASABIAS,  Lévite  , fils 
tTIdithun  ( 1 )>  Les  defcendans 
d’Hafabias  curent  le  douzième  rang 
parmi  les  Lévites  qui  chantoient 
dans  le  Temple  (z). 

HASADIAN , fils  de  Zorobabel. 
î.  Par.  III,  20. 

HASAR-SUAL,  ou  Hajer-fual , 
ville  de  la  Tribu  de  Siméon  , ou 
de  Juda.  Jofue  XV,  18.  z.  Efdr. 
XI , z j.  Ha  far  ou  Chajel-fual  ( 5)  , 
peut  fignifier  la  demeure  du  Re- 
nard. 

HASAR  - SUSIM , ou  Hâter* 
Suftm  , ville  de  Siméon,  1 .Par. 
IV  , }i.  Chaxar-fufim  (4),  ligni- 
fie la  demeure  des  chevaux.  Elle 
eft  nommée  Hâter  - Sufa , Jofue 
xix,  y. 

HASBADAN,  Lévite,  qui  étoit 
à la  gauche  d’Eldras  pendant  qu’il 
iifoit  la  Loi  ( s ). 

HASEBIAS,  Maître  d’une  demi- 
rue  à Céïla , contribua  au  bâti- 
ment des  murs  de  Jérufalem  (6). 

HASEM.  Ses  defcendans  revin- 
rent de  Babylone  au  nombre  de 
trois  cents  vingt-huit  (7). 

HASERIM  , Haferoth  , Major , 
Aierothaïm.  Ces  noms  ne  ligni- 
fient que  la  même  chofe , 8c  fe 
mettent  fouvent  devant  les  noms 
de  lieux.  Hâter , ou  Chajer  ^ ligni- 
fie un  parvis  , ou  une  demeure. 
Nous  connoiffons  dans  l’Arabie 
Pétrée  une  ville  d’Hazor,  qui  eft 
apparemment  la  même  que  Hâte - 
rijn , qui  étoit  l’ancienne  demeure 
des  Hévéens  , avant  qu’ils  fuflènt 
chaftes  par  les  Caphtorims  (8) , ou 
les  habitans  de  l’Ille  de  Crete  , qui 
r 
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s’habituèrent  dans  la  Paleftine. 
C’elt  aufii,  félon  toutes  les  appa- 
rences , la  même  que  Hateroth , oiï 
les  Hébreux  campèrent  dans  leur 
voyage  du  Défert  (9). 

HASSEMON  j oti  Hafemond  , 
oü  Hafemona  , ou  Efem,  Efêmon  , 
Efemona , ville  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  Juda  ( io). 

HASUB  , un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent au  bâtiment  des  murs 
de  Jérufalem , après  le  retour  de 
la  captivité  (11).  Il  bâtit  la  tour 
des  fours  , aidé  de  Melchias. 

HASUM.  Ses  defcendans  revin- 
rent de  Babylone  , au  nombre  de 
deux  cents  vingt-trois  (12). 

- HATTUS , fils  de  Séchénias  « 
de  la  race  de  David  (15). 

HAVOTH-JAIR(  14),  bourgs  * 
ou  hameaux  de  Jaïr.  Ils  étoient  au 
nombre  de  foixante  , au-delà  du 
Jourdain,  dans  la  Batanée  , vers 
les  montagnes  de  Galaad , 8c  dans 
le  canton  qui  fut  donné  en  partage 
à la  demi-Tribu  de  Manaffé.  Jaïr 
de  la  T ribu  de  Manaffé , les  con- 
quit , 8<  leur  donna  fon  nom. 

HAVRAN  , Chavran  , Auran  » 
Auranite  , pays  au  voifinage  de 
Damas.  Voyez  Auran. 

HAUTS  LIEUX  ; en  Hébreu  , 
Bamoth , 8c  en  latin  Excelfa.  Il  eu 
eft  fouvent  parlé  dans  l’Ecriture  ; 
( 1 5 ) 8c  les  Prophètes  ne  reprochent 
rien  avec  plus  de  zele  aux  Ifraéli- 
tes , que  d’aller  adorer  fur  les  hauts 
lieux.  C’eft  une  louarge  que  l’E  - 
criture  ne  donne  qu’à  peu  “de  bons 
Princes  , d’avoir  détruit  les  hauts 
lieux  ; 8c  plufieurs  d’entre  eux  , 
quoique  zélés  pour  l’obfervance  de 
la  Loi,  n’eurent  pas  le  courage  de 


(ï)  1.  Par.  XXV  , 19.  2=  (D  I.  Par.  XXV , 19.  =m  (})  bv'W  *l!m 
Chuter  Suai.  3=  (4)  O’DID  lïn  Chater  Sufim.  = (5)  z.  EfJr.  VIII,  4. 

! (6)  1.  Efdr.  m , 17.  s=  (7)  2.  Efdr.  VII  ,22.  = (8)  Deut.  il  , 2J. 

= (9)  Hum.  xi , 14  , xui  , 1 , xxxill , 17  , 18.  <=  (10)  Jofue  xv  , 
27.  = (n)  2.  Efdr.  III  , II.  s=z  (12)  2.  Efdr.  Il , 19.  = (ij)  1.  Par. 
III  , 22.  1.  Efdr.  VIII  , 2.  = (14)  Num.  XXXII  , 41.  TIO  WW  Cha. 
Volh-Jatr.  = (15)  3.  lieg,  III,  2, 4,  XII,  jl  , J2,X11I,  2,  XJy,  SJ, 

&f.  rnna  Bamoth.  Excelfa. 
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ruiner  ces  hauteurs,  8c  d’empêcher 
le  peuple  d’y  aller  facrifier. 

Les  hauts  lieux  , tandis  que  le 
Temple  du  Seigneurne  lut  pas  bâti, 
n’avoient  rien  de  fort  contraire  aux 
Lois  du  Seigneur , pourvu  qu’on 
n’y  adorât  que  lui , 8c  qu’on  n’y 
offrit  ni  encens  , ni  viftimes  aux 
Idoles.  Il  femble  que  fous  les 
Juges  , ils  étoient  tolérés  j 8c  Sa- 
muel a offert  des  facrifices  en  plus 
d’un  endroit,  hors  du  Taberna- 
cle, 8c  de  la  préfence  de  l’Arche. 
Sous  David  même , on  facrifioit  au 
Seigneur  à Silo,  à Jérufalem,  8c 
à Gabaon.  Mais  depuis  que  le 
Temple  fut  bâti  , 8c  que  la  de- 
meure de  l’Arche  fut  fixée  , on  ne 
permit  plus  de  facrifier  hors  de 
Jérulàlem.  Salomon  au  commen- 
cement de  fon  régné , alla  en  pè- 
lerinage à Gabaon.  Mais  depuis  ce 
temps , on  ne  voit  plus  de  facrifice 
légitime  hors  du  Temple. 

Les  hauts  lieux  furent  fort  fré- 
quentés dans  le  Royaume  d’Ifrael. 
Le  peuple  luperftitieux  alloit  quel- 
quefois fur  les  montagnes  fanc- 
tifiées  par  la  préfence  des  Patriar- 
ches 8c  des  Prophètes , 8c  par  les 
apparitions  du  Seigneur , pour  y 
tendre  fon  culte  au  vrai  Dieu.  Il 
ne  manquoit  à ce  culte  , pour  le 
tendre  légitime  , que  de  le  faire 
au  lieu  que  le  Seigneur  avoit 
choili.  Mais  fouvent  fur  ces  hau- 
teurs on  adoroit  les  Idoles  , 8c 
on  commettoit  mille  abominations 
daus  les  bois  de  futaie  , dans  les 
cavernes , 8c  dans  des  tentes  con- 
facrées  à la  proftitution.  C’eit  ce 
qui  allumoit  le  zele  des  faints  Rois 
& des  Prophètes , pour  lupprimer 
8c  détruire  les  hauts  lieux. 

HAZAEL.  Le  Prophète  Elie 
étant  au  mont  Horeb  ( i ) , reçut 
ordre  de  la  part  du  Seigneur , d’al- 
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1er  facrer  Hazael , pour  être  Roi 
de  Syrie  (z).  Le  Prophète  fe  mit 
en  chemin  ; mais  il  ne  patoît  pas 
qu’il  ait  exécuté  cette  commillion 
par  lui-même.  Ce  fut  Elifi.e  (?)  , 
qui , pluiieurs  années  apres , étant 
allé  du  côté  de  Damas  (4) , prédit 
à Hazael  qu’il  regneroit  fur  la 
Syrie.  \ oici  ce  qui  le  paffa  en  cette 
occafion.  Bénadad  Roi  de  Damas, 
étoit  alors  malade.  Ayant  appris 
que  le  Prophète  Llifee  venoit  dti 
côté  de  Damas , il  envoya  au-devant 
de  lui  Hazael  avec  des  grands  pré- 
fcns , pour  le  confulter  fur  la  ma- 
ladie. Hazael  demanda  auéProphete 
fi  Bénadad  releveroit  de  fa  mala- 
die. Elifée  lui  répondit  : Dites-lui 
qu’il  guérira  j mais  le  Seigneur  m’a 
dit  qu’affurément  il  mourroit.  En 
même-temps  Elifée  parut  ému  , il 
changea  de  vifage , 8c  veria  des 
larmes. 

Hazael  lui  demanda  : Pourquoi 
mon  Seigneur  pleure-t-il  ? C’eft, 
dit  Elifée , parce  que  je  fai  com- 
bien de  maux  vous  ferez  auxenfans 
d’Ifrael.  Vous  brûlerez  leurs  villes 
fortes  , vous  ferez  paffer  au  fil  de 
l’épée  leurs  jeunes  hommes , vous 
écraferez  contre  terre  leurs  petits 
enfans  , 8c  vous  fendrez  le  ventre 
aux  femmes  groffes.  Hazael  répon- 
dit : Qui  fuis-je  moi , votre  fervi- 
teur , qui  ne  fuis  qu’un  chien , pour 
faire  de  fi  grandes  chofes  ? Elifée 
lui  dit  :Le  Seigneur  m’a  révélé  que 
vous  feriez  Roi  de  Syrie.  Hazael 
étant  retourné  vers  le  Roi  fon  Maî- 
tre , lui  dit  qu’il  recouvreroit  la 
fanté  : mais  le  lendemain  il  l’é- 
touffa , en  lui  mettant  fur  le  vifage 
une  couverture  trempée  dans  de 
l’eau  ; 8c  Bénadad  étant  mort , il 
régna  en  fa  place. 

Hazael  ne  différa  pas  (5)  d’exé- 
cuter contre  Ifrael  tous  les  maux' 


Cl)  5-  Reg.  XIX  , 15  , 16.  = (Z)  A11  du  Monde  5097  , avant  1.  C.  905  , 
avant  l’Ere  vulg.  907. 1=  (?)  4.  Rcg.  vin  , 7.  = (4)  An  du  Monde 
3110  , avant  1.  C.  880  , mut  l'Ere  yulg.  884.  = (.$)  La  même  année  du 
Monde  iizo»  . . 
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qu’EIifée  avoir  prédits.  Jéhu  ayant 
quitté  le  fiege  de  Ramoth  de  Ga- 
• laad  , Sc  s'étant  rendu  à Samarie 
avec  fon  armée  (t)  , Hazael pro- 
fitant de  fon  abfence  , fe  jeta  fur 
les  terres  de  delà  le  Jourdain , ruina 
tout  le  pays  de  Galaad  , de  Gad  , 
de  Ruben  , de  Manaffé  , depuis 
Aroer  , jufqu’au  pays  de  Bafan.  Il 
fe  paflà  un  allez  grand  nombre  d'an- 
nées, fans  qu’Hazael  fît  aucune  en- 
treprife  contre  le  Royaume  de  Ju- 
da , parce  qu’il  étoit  plus  éloigné 
de  Damas.  Il  ne  commença  à l’af- 
fliger que  fous  le  régné  de  Joas  , 
fils  de  Joachas  (i).  Il  vint  mettre 
le  liege  devant  Geth , il  la  prit , 8c 
marcha  contre  Jérulàlem  ( 5).  Joas 
ne  fe  fentant  pas  allez  fort  pour  lui 
xéfifter  , lui  donna  tout  l’argent 
qui  lé  trouva  dans  fes  tréfors  , St 
dans  ceux  de  la  Mailon  du  Sei- 
gneur , afin  qu’il  fe  retirât.  L’an- 
née fuivante  , l’armée  d’Hazael  re- 
vint contre  Joas  (4)  , entra  dans 
le  pays  de  Juda  , Sc  dans  Jérufa- 
lein  , fit  mourir  tous  les  Princes 
du  peuple  , & envoya  au  Roi  de 
Syrie  un  très-riche  butin.  L’armée 
Syrienne  11’étoit  nullement  nom- 
breufe  ; mais  Dieu  lui  livra  une 
multitude  infinie  de  peuple  de  Ju- 
da ; & Joas  lui-même  fut  traité 
par  les  Syriens  avec  la  derniere 
ignominie.  Hazael  n’épargna  pas 
plus  le  Roi  d’Ifrael  qu’il  avoit  fait 
celui  de  Juda  : mais  on  ne  fait  pas 
bien  diftinftement  le  mal  qu’il  lui 
fit  (5).  Il  mourut  prefque  en  mê- 
me-temps que  Joachas , Roi  d’If- 
rael (6)  , & il  eut  pour  fuccelfeur 
Bénadad  fon  fils. 

HAZAZEL.  G’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  au  bouc  émilfaire.  Voyez 
Aîajel,  & Bouc  émiffaire. 

HEB AL,  montagne  célébré  dans 
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la  Tribu  d’Ephraïm  , près  la  villa 
de  Sicheni , vis-à-vis  la  montagne 
de  Garizim.  Saint  Jérôme,  Eufebe, 
Sc  quelques  autres  après  eux  , ont 
cru  que  Garizim  Sc  Hébal  étoient 
vis-à-vis  Jéricho , 8c  allez  éloignées 
de  Sicheni  , Sc  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm : mais  nous  avons  montré 
le  contraire  en  parlant  de  Garizim. 
Hébal  eft  entièrement  ftérile,  mais 
Garizim  eft  belle  Sc  féconde.  Ces 
deux  montagnes  font  li  près  l’une 
de  l’autre  , qu’il  n’y  a entre  deux 
qu’une  vallée  d’environ  deux  cents 
pas  de  largeur.  Dans  cette  vallée 
eft  la  ville  de  Sichem.  Les  deux 
montagnes  font  d’une  longueur  , 
d’une  hauteur  8c  d’une  forme  fem- 
blables.  Leur  figure  eft  en  demi- 
cercle.  Elles  font  fi  efearpées  du 
côté  de  Sichem , qu’elles  11’ont  au- 
cun talus.  Leur  longueur  au  plus  eft 
de  demi- lieue  (7}.  Il  y a entre  les 
Juifs  8c  les  Samaritains  de  grandes 
difputes  fur  le  fujet  de  ces  deux 
montagnes.  Voyez  ci-devant  Ga- 
ripm. 

Moïfe  avoit  ordonné  aux  Ifraé- 
litcs  (8),  qu’auffi-tôt  après  le 
paffage  du  Jourdain  , ils  allaffent 
à Sichem  , 8c  qu’ils  partagealTent 
toute  leur  multitude  en  deux 
corps  , compofés  chacun  de  fix 
Tribus , dont  les  unes  feroient 
placées  fur  Hébal , 8c  les  autres 
fur  Garizim.  Les  fix  Tribus  qui 
étoient  fur  Garizim , dévoient  pro- 
noncer des  Bénédictions  pour  ceux 
qui  feroient  fidelles  à obferver  la 
Loi  du  Seigneur  ; 8c  les  fix  autres 
qui  étoient  fur  Hébal , dévoient 
prononcer  des  malédictions  contre 
ceux  qui  la  violeraient.  Jofué  étant 
entré  dans  la  Terre  promilê,  exé- 
cuta fidellement  ce  que  Moïfe  avoit 
commandé  (9),  8c  condüifit  tou- 


(1)  4.  Reg.  x , ji , }?.  — -■  (z)  L’an  du  Monde  5165  , avant  J.  C.  855  , 
avant  l’Ere  vulg.  849.  ■ — (5)  4.  Reg.  xil  , 17  , 18  , &c.  XIII.  = (4)  z. 
Par.  XXIV,  z;  , 14  , Sec.  = (5)  4.  Keg.  XIII,  1 , z , J , zz.  = (6)  Vers 
l'an  du  Monde  jiôj  , avant  J.  C.  855  , avant  l’Ere  vulg.  859.==  (7)  Mo- 
lizon  , Voyage , 1.  z , c . 10.  = (S)  Dcut.  xi , zp  , fcc.  XKVII , & XXVIII. 
S=  (?)  Jo/èe  VIII , JO,  |i. 
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tes  les  Tribus  fur  Hébal  5c  fur 
Garizim  , l’an  du  monde  z 5 5 3 , 
avant  Jefus-Chrift  1447  , avant 
l’Ere  vulgaire  1451.  Moïle  avoir 
ordonné  en  particulier  (1)  que 
l’pn  érigeât  fur  le  mont  Hébal  un 
Autel  de  pierres  brutes , enduites 
de  chaux , anfin  qu’on  y écrivît  les 
paroles  de  la  Loi  de  Dieu  : mais 
les  Samaritains  au  lieu  A' Hébal, 
lifent  Garijim  dans  leur  Penta- 
teuque  , parce  que  c’eft  fur  le  Ga- 
rizim qu’eft  encore  aujourd’hui 
leur  Autel , 8c  le  lieu  où  ils  font 
leurs  exercices  publics  de  Religion. 
\ Quant  à la  cérémonie  de  la 
confécration  de  la  République  des 
Hébreux , on  croit  qu’elle  fe  pafîa 
de  cette  forte  : Les  Chefs  des  fix 
premières  Tribus  montèrent  fur 
le  fommet  du  mont  Garizim , 8c 
les  Chefs  des  iix  autres  Tribus 
fur  le  haut  du  mont  Hébal.  Les 
Prêtres  avec  l’Arche  d’Alliance  , 
8c  Jofué  à la  tête  des  Anciens  d’If- 
rael , fe  placèrent  ali  milieu  de  la 
vallée  qui  eft  entre  ces  deux  mon- 
tagnes/ les  Lévites  fe  rangèrent 
en  rond  autour  de  l’Arche  8c  des 
Anciens  , 8c  le  peuple  fe  plaça  au 
pied  des  deux  montagnes , fix  Tri- 
bus de  chaque  côté.  Etant  ainfi 
rangés,  les  Prêtres  fe  tournèrent  du 
côté  du  mont  Garizim , fur  le  fom- 
met duquel  étoient  les  fix  Chefs, 
dont  les  fix  Tribus  étoient  au  pied 
de  la  même  montagne , 8c  pronon- 
cèrent , par  exemple , ces  paroles  : 
Béni  foit  celui  qui  ne  fera  point 
d’idoles  en  fculpture.  Les  fix  Chefs 
qui  étoient  fur  la  montagne  , 8c 
les  fix  Tribus  qui  étoient  au  pied, 
répondirent  , Amen.  Enfuite  les 
Prêtres  fe  tournant  vers  la  mon- 
tagne d’Hébal , fur  laquelle  étoient 
les  Chefs  des  fix  autres  Tribus  , 
crièrent  à haute  8c  intelligible  voix  : 
Maudit  foit  celui  qui  fera  des  idoles 
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en  fculpture.  A quoi  les  fix  Cheô 
qui  étoient  fur  la  même  monta- 
gne , les  fix  Tribus  qui  étoient  ai* 
bas  , répondirent , Amen. 

L’Ecriture  femble  d’abord  noua 
faire  entendre  qu’il  y avoir  fix  T ri— - 
bus  entières  fur  une  montagne  , 8c 
fix  fur  l’autre  ; mais  outre  qu’iL 
n’y  a pas  d’apparence  que  les  T ri- 
bus  qui  étoient  prefque  innombra- 
bles , euftènt  pu  tenir  fur  le  haut 
des  deux  montagnes  , c’eft  qu’elles 
n’eulfent  pu  ni  voir  la  cérémonie  ,• 
ni  entendre  les  bénédiélions  8c 
malédi&ions  pour  y répondre.  De 
plus  , la  particule  Hébraïque  qui 
eft  dans  l’Original , lignifie  aufli 
bien  , auprès , tout  contre  , que 
deffus.  Jofué  Vin  , 3 J.  Suivant 
cela  on  peut  dire  que  ni  Jofué  , 
ni  les  Prêtres,  ni  les  Tribus  ne 
montèrent  pas  fur  le  fommet  des 
montagnes,  comme  notre  Ver- 
fion  l’infinue  ; mais  feulement  les 
Chefs , qui  pouvoient  repréfenter 
en  leurs  perfonnes  toutes  les 
Tribus. 

A l’égard  des  grandes  pierres 
qui  furent  dreftees  8c  enduites  de 
chaux  pour  y écrire  les  paroles  de 
la  Loi , les  Interprètes  ne  font 
pas  d’accord  fi  ces  pierres  ou  ce 
monument , font  les  mêmes  que 
l’Autel  fur  lequel  on  immola  des 
viftimes  pacifiques  pour  faire  un 
feftin  à tout  le  peuple.  Cependant 
en  comparant  les  verfets  z 8c  3 , 
avec  le  5 du  Chap.  xxvii  du 
Deutéronome,  l’Autel  eft  très- 
bien  diftingué  des  pierres  en  quefi. 
tion,  pour  ne  s’y  pas  tromper. 

HÉBER,  fils  de  Salé  (1),  na- 
quit l’an  du  monde  1723,  avant 
Jefus-Chrift  2277  , avant  l’Ere 
vulgaire  2281.  Plufieurs  (3)  ont 
cru  que  Héber  étant  un  des  aïeux 
des  Hébreux , c’étoit  de  lui  qu’A- 
braham  , 8c  après  lui  fes  dcfcen- 


(1)  Dtut.  XXVII  , 4,  f.  ===  (1)  Gcnef.  XI  , 14. (3)  Jcfcph.  Antiq. 

liv.  1 6 , c.  Eufcb.  Aug.  /.  16  , de  Civit.  c.  } , & l.  18  , c.  39.  Eucher , in 
Genef,  I.  1 , c.  7,  Beda  in  Cenef,  Lyr,  Tojl,  Mener,  Eugub,  Pcrer,  alii. 
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«tans , avoient  été  appelés  Hébreux  : 
mais  il  y a beaucoup  plus  d’appa- 
rence que  le  nom  d 'Hébreux  a été 
donné  à Abraham  Sc  à la  race  , 
parce  qu’ils  étoient  venus  dans  la 
Terre  de  Chanaan,  de  delà  l’Eu- 
phrate ( t ) ; en  forte  que  Hibrœus 
ne  voudrait  dire  autre  chufe  dans 
fou  origine,  qu’un  homme  venu 
de  delà  l’Euphrate.  Heber  en  Hé- 
breu, lignifie  au-delà,  ou  lîmple- 
nient  le  paflhge.  Pourquoi  Abra- 
ham , <{iii  n’elt  que  le  lixiemc  de- 
puis Héber  (2)  , auroit-il  plutôt 
pris  fon  nom  de  ce  Patriarche , 
que  d’un  autre  de  les  aïeux  1 Pour- 
quoi 11e  le  pas  prendre  plutôt  de 
Sein,  par  exemple,  qui  eil  qualifié 
par  Moife , pere  de  tous  les  cnfitns 
d'Héber  , ou  de  delà  l’Euphrate  , 
que  d’Héber,  dont  la  vie  n’eft 
relevée  par  aucune  circonftance 
«lans  l’Ecriture  ? La  première  fois 
qu’ Abraham  eil  nommé  Hébreu 
(j),c’ell  environ  dix  ans  depuis 
qu’il  fut  arrivé  dans  la  Terre  de 
Chanaan,  & à l’occafion  de  la 
guerre  de  Codorlahomor  & de  fes 
alliés.  Les  Septante  St  Aquila  tra- 
duifent  l’Hébreu  Hebeii,  par  Parû- 
tes, ou  Pcraïtcs , qui  lignifie  un  paf- 
fager,  un  homme  de  delà  le  fleuve. 
Si  l’on  veut  approfondir  cette  quel- 
tion , on  peut  lire  les  Prolégomè- 
nes de  Valton , 8t  les  autres  Livres 
que  l’on  a écrits  fur  cette  matière, 
St  notre  Commentaire  fur  la  Gé- 
nefe  x,  24. 

C’efî  encore  une  autre  queflion, 
fur  laquelle  les  Anciens  St  les  Mo- 
dernes font  partagés,  favoir  fi  la 
Langue  Hébraïque  tire  fon  nom 
d’Héber  , St  fi  à la  confulion  des 
Langues  arrivée  à Babel,  elle  de- 
meura dans  la  feule  famille  d’Hé- 
ber St  de  fes  defeendans.  Comme 
la  confufion  des  Langues  a été 
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confidérée  comme  la  punition  de  la 
témérité  de  ceux  qui  entreprirent 
de  bâtir  cette  tour,  il  fcmblequ’011 
a raifon  de  préiiimer  que  la  race 
dJHcber , qui  étoit  dès-lors  dedinée 
de  Dieu , pour  être  la  fi ;uche  de 
la  race  fainte  , St  la  dépoiitaire  de 
la  vraie  Religion  , n’eut  point  de 
part  à cette  entreprifie  , ni  par  eon- 
fiéquent  à la  peine  dont  elle  fui 
fuivie. 

On  répond  à cela  deux  chofes. 
i°.  Qu’on  n’a  aucune  preuve  que 
la  famille  d’Héber  n’ait  pas  eu  de 
part  au  bâtiment  de  la  tour  de 
Babel;  St  20.  qu’il  ell  indubitable 
que  la  Langue  Hébraïque  a été 
commune  à des  peuples  qui  n’a- 
voient  aucune  liaifon  avec  la  fa- 
mille d’Héber  ; par  exemple , les 
Phéniciens  ou  Ohananéens,  les  Sy- 
riens, les  Phililtius  , qui  du  temps 
d’ Abraham  partaient  Hébreu  , ou 
une  Langue  très-peu  différente  de 
l’Hébraïque.  On  11e  peur  donc  pas 
dire  que  cette  Langue  foit  demeu- 
rée dans  la  feule  famille  d’Héber. 

Mais  , dira-r-on  , d’où  vient 
donc  qu’on  l’appelle  Langue  Hé- 
braïque ? Ell-ce  à catifê  qu’on  la 
partait  au-delà  de  l’Euphrate  , 
comme  nous  avons  dit  ci-devant 
qu’on  avoir  donné  à Abraham  le 
nom  A'Hébreu,  parce  qu’il  verrait 
de  delà  ce  fleuve  ? Je  réponds  » 
i°.  Qu’il  y a beaucoup  d’aparence 
qu’on  parloir  en  effet  cette  Langue 
dans  la  Chaldée  St  dans  la  Méso- 
potamie , du  temps  d’Abraham  , 
puifque  ce  Patriarche  en  entrant 
dans  la  terre  des  Chananéens , n’eut 
pas  la  moindre  peine  à fe  faire  en- 
tendre , 8t  à entendre  la  Langue  du 
pays;3t  lorfque  Jacob  alla  de  la  terre 
de  Chanaan  en  Méfopotamie,  il  par- 
la, entendit,  St  fe  fit  entendre  fans 
truchement.  Ses  deux  femmes  Ra- 


(t)  I ta  Origtn.  Hicror.y/n.  Chryfojl.  Theodoret.  flmg.  liibera  , Arias  , E/7. 
JoJ'.  Scalig.  Munf}.  Grot.  Selden.  Lud.  Cappell.  Val'on  , &c.  = (2)  1.  H cher . * 
1.  Phaleg.  }.  Rchu.  4.  Sarug.  5.  Nachor.  6.  Thare.  7.  Abraham.  = (5)  Ge~ 

ne  1 xtv  , ij,  nsyn  oms»  7°*  Afy*/*  t»  Aq.  t»  «««««t», 
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riiel  & Liait  donnent  à leurs  en- 
f'ans  des  noms  Hébreux.  Le*,  noms 
de  perfonnes  8c  de  lieux  ces 
Provinces , comme  ceux  de  Ja  Pa- 
leitine , font  Hébreux.  Il  n’eft  donc 
pas  hors  d’apparence  que  le  nom 
de  Langue  Hébraïque  vienne  de  ce 
qu’on  la  parloit  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. 

Mais  comme  on  la  parloit  auffi 
au-deçà  de  ce  fleuve,  8<  que  même 
on  l’y  parla  plus  long-temps  8c 
plus  purement  que  dans  la  Chaldée 
8c  dans  la  Méloporamie , ainfi  qu’on 
le  prouve , parce  que  Jacob  8c  La- 
ban  ayant  érigé  un  monument  fur 
le  mont  de  Galaad,  lui  donnèrent 
chacun  un  nom  divers  , félon  la 
propriété  de  leur  Langue  ( i ) : Cela 
montre  que  dès-lors  la  Langue 
Syriaque  étoit  affez  différente  de 
la  Langue  Hébraïque  ou  Phéni- 
cienne; au  lieu  que  jufqu’au  régné 
des  Grecs , la  Langue  Hébraïque , 
Chananéenne  ou  Phénicienne,  8c 
celle  des  Phililtins  Sc  des  Samari- 
tains , fub/iiloient  dans  leur  pureté 
dans  la  Paleftine.  Il  femble  donc 
qu’on  doit  dire  que  le  nom  de 
Langue  Hébraïque  vient  plutôt  des 
Hébreux  defcendans  d’Abraham  , 
que  des  peuples  de  delà  l’Euphrate, 
dont  la  plupart  ne  defcendoientpas 
d’Héber. 

Au  relie,  il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  la  Langue  que  nous  ap- 
pelons Hébraïque,  ait  été  ordinai- 
rement connue  fous  ce  nom  chez 
les  Profanes.  Ils  la  connoiffoienr 
fous  le  nom  de  Langue  Phéni- 
cienne , de  Langue  Syriaque  , de 
Langue  Punique  , de  Langue  des 
Juifs.  Elle  n’eft  devenue  fi  célé- 
bré parmi  nous,  fous  le  nom  de 
Langue  Hébraïque  8c  de  Langue 
fainre  , que  parce  que  c’eft  l’idio- 
me dans  lequel  font  écrits  les  di- 
vins oracles  de  l’ancien  Teftament. 
L’Ecriture  même  , qui  paffe  au- 
jourd’hui pour  la  vraie  Sc  l’an- 
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cienne  Ecriture  Hébraïque  , elt 
plutôt  l’Ecriture  Chaldéenne.  Le*  v. 
vrais  Caraftcres  Hébreux  ou  Phé-  \ ■ 
niciens , ne  fe  font  confbrvés  que  ÿi 
fur  les  médailles  8c  dans  le  Penta-  ,p 
teuque  des  Samaritains.  Voyez  yj 
Samaritains. 

Mahomet  appelle  Heber , Hond 
dans  fon  Alcoran , 8c  a fait  un  ; ; 
chapitre  entier  fur  l’on  fujet.  Voici  l 
ce  qu’il  en  dit  (z)  : « Nous  avons 
» envoyé  Hond  .aux  gens  de  Aad 
» fon  frere  ; il  leur  a dit  : O peu- 
» pies,  n’adorez  qu’un  feul  Dieu, 

» autrement  vous  ferez  au  nombre  jl 
» des  infidelles.  Je  ne  vou9  de-  > 
» mande  point  de  récompenfe  de 
» la  peine  que  je  prends  de  vous 
» prêcher  ; celui  qui  m’a  créé 
h m’en  récompenfera.  Ne  fèrez- 
» vous  jamais  fages  ? Demandez 
» pardon  à Dieu  ; convertiffez- 
» vous , 8c  obéiffez  à fa  divine  vo- 
» lonté  , il  vous  envoyera  la  pluie 
» du  Ciel  , 8c  augmentera  vos 
» forces  8c  vos  richeffes  : ne  foyez 
u pas  au  nombre  des  impies.  Ils 
» ont  répondu  : O Hond , tu  ne 
» nous  apporte  point  de  raifon 
» pour  prouver  ce  que  tu  dis  ; tes 
» paroles  ne  nous  feront  pas  quir- 
» ter  nos  Dieux  : nous  n’ajoutons 
» point  de  foi  en  tes  difeours , 8c 
» difons  de  toi , que  quelqu’un  de 
» nos  Dieux  te  châtiera  févere- 
» ment.  Il  répondit  : Je  prends 
» Dieu  8c  vous-mêmes  à témoins, 

» que  je  fuis  innocent  du  péché 
u que  vous  faites  d’adorer  des 
n idoles  : fi  vous  confpirez  contre 
» moi , perlonne  ne  vous  pourra 
» protéger  au  jour  du  jugement; 

» Je  fuis  réiïgné  à la  volonté  de 
» Dieu  mon  Seigneur  8c  le  vôtre... 

» Dieu  ajoute  : Lorfque  nous 
u avons  exterminé  ce  peuple  , 

» nous  avons  par  notre  grâce  fpé- 
» ciale  délivré  Hond  de  leur  ma- 
» lice  ; 8c  tous  les  vrais  croyans 
» qui  étoient  avec  lui , nous  les 


(O  üentf.  xxxi , 47.  s=s  (i)  Alcoran  , ch.  de  Heitd. 
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;4ÿ  v «vons  garantis  d’un  très -grand 
jp.  » tourmyit.  Le  peuple  d’Aad  a 
'i'  » méprifé  les  comniandemens  de 

» Dieu,  & a défobéi  à fes  Pro- 
» phetes  : il  a été  maudit  en  ce 
u monde , & fera  maudit  au  jour 
» du  jugement  , parce  qu’il  a dé- 
» fobéi  à Dieu  , & a formé  le  défi 
» fein  d’exterminer  les  gens  de 
» Hond  fon  frere.  » 

Il  y a dans  le  même  chapitre  in- 
titulé Hond,  plufieirrs  palfages  qui 
concernent  la  prédeftination  8c  la 
réprobation  pofitive , qui  ont  fait 
dire  à Mahomet  que  le  chapitre 
de  Hond  lui  avoit  fait  venir  les 
cheveux  gris  avant  le  temps  , tant 
il  en  avoit  été  effrayé. 

Les  peuples  A’Aad,  auxquels 
Hond  fut  envoyé , étoient  un  an- 
cien peuple  d’Arabie  defeendus 
d 'Ad  , ou  Aad  fils  d’Amalec  , 8c 
petit-fils  de  Cham  , fils  de  Noé  , 
ou  félon  d’autres , Ad  étoit  fils  de 
Hus , 8c  petit-fils  d’Aram  fils  de 
Sem.  Ad  régna  dans  la  Province 
d’Ad’hamosh  en  Arabie,  & fut 
pere  d’une  Tribu  des  anciens  Ara- 
bes nommés  Adites.  Cette  Tribu 
ayant  refufé  d’écouter  Hod  ou  Hé- 
ber  , & ayant  même  confpiré  con- 
tre lui,  Dieu  envoya  contre  eux 
un  vent  brûlant  nommé  Rih-Akim , 
qui  les  fit  tous  périr  ; mais  aupa- 
ravant il  leur  envoya  une  famine 
de  trois  ans  confécutifs  , pendant 
lefquels  le  Ciel  fut  fermé  pour 
eux  : il  périt  pendant  cette  famine 
une  grande  partie  du  peuple  des 
Adites  , qui  étoit  un  des  plus  nom- 
breux 8t  des  plus  puiffans  de  l’A- 
rabie. Ils  s’adrefferent  inutilement 
à leurs  faux  Dieux  qui  étoient  Sa- 
tiah,  qu’ils  invoquoient  pour  avoir 
de  la  pluie  : Hafedhah , à qui  ils  re- 
couroient  pour  être  préfervés  des 
mauvaifes  rencontres  pendant  leurs 
voyages  ; Rajechah,  qu’ils  croyoient 
leur  fournir  les  chofes  néceffaires  à 
la  vie , 8c  Salemah  , qu’ils  implo- 
raient dans  leurs  maladies , pour 
le  recouvrement  de  leur  fanté. 
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Voyant  que  leurs  Dieux  ne  leur 
donnoient  aucun  fecours , ils  vouè- 
rent un  pèlerinage  à Hegiaj,  où  eft 
aujourd’hui  la  Mecque.  Les  Dé- 
putés qui  y furent  envoyés  au  nom 
de  la  Nation , avoient  à la  tête 
Morthah  8c  Kil  ; le  premier  grand 
partilàn  de  Hond  , 8c  fort  per- 
fuadé  de  la  vérité  de  fes  prédica- 
tions. Kil  au  contraire  lui  étoit 
fort  oppofé,  8c  très-obftiné  dans 
l’idolâtrie.  Ces  Députés  étant  ar- 
rivés chez  Moavie , Roi  de  la  Pro- 
vince d’Hégiaz  , ils  prièrent  ce 
Prince  de  retenir  Morthah  prifon- 
nier  , pendant  qu’ils  iraient  ache- 
ver leur  pèlerinage.  Moavie  fê  ren- 
dit à leurs  prières,  ils  continuè- 
rent leur  voyage , 8c  étant  arrivés 
au  lieu  où  ils  alloient , Kil  fit  cette 
priere  à Dieu  : Seigneur , donnej 
au  peuple  d’Ad  la  pluie  telle  qu'il 
vous  plaira . Il  ne  l’eût  pas  plutôt 
achevée  , qu’il  parut  trois  nuées  au 
Ciel,  l’une  blanche,  l’autre  rou- 
ge, 8c  la  troifieme  noire  ; 8c  en 
même-temps  on  entendit  du  Ciel 
ces  paroles  : Choifis  celle  que  tu 
veux  de  trois.  Kil  choifit  la  noire , 
qu’il  croyoit  la  plus  chargée  St  la 
plus  abondante  en  eau  ; mais  lcrf- 
qu’il  fut  arrivé  dans  fon  pays,  la 
nuée  , qui  n’étoir  groffe  que  de  la 
colere  de  Dieu  , 11e  produilit  qu’un 
vent  très-froid  , qui , fouillant  l’ept 
jours  8c  fept  nuits , extermina  tous 
les  habitans  du  pays , 8c  ne  laifià 
en  vie  que  le  Prophète  Hond  ou 
Héber , 8c  ceux  qui  avoient  cru  à 
fa  parole.  O11  montre  dans  ce  mê- 
me pays  d’ Adnvnonth  une  petite 
ville  nommée  Cabarhond  , c’cft-à- 
dire  , tombeau  de  Hond  , où  l’on 
prétend  que  le  Prophète  eft  en- 
terré. 

HÉBREU.  Voyez  Héber. 

Pour  l’Epître  aux  Hébreux , 
voyez  l’article  de  faint  Paul , l’an 
63  de  Jefus-Chrift,  Sc  notre  Com- 
mentaire fur  cette  Epître. 

Rois  Hébreux,  Voyez  l’article 
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Grands  -Prêtres  Hébreux. 
Voyez  l’.irticle  Prêtres. 

HEBRI , fils  de  Mérari , Lcvite. 
1 Par.  X tiv  , 27. 

HEBRON,  ou  Chebron  , une 
des  plus  anciennes  villes  du  monde , 
puifqu’clle  fut  bûtie  fept  ans  avant 
Ternis , Capitale  de  la  baffe  Egyp- 
te ( 1 ).  Or  , comme  les  Egyptiens 
vanroient  fort  l’antiquité  de  leurs 
villes  , St  que  véritablement  leur 
pays  a voit  été  peuplé  des  premiers, 
après  la  drfperfion  de  Babel,  on 
en  peut  conclure  que  Hébron  étoit 
toute  des  plus  anciennes.  On  croit 
qu ’Arbé , un  des  plus  anciens  génns 
de  la  Paleftine  , l’avoit.  fondée  ; ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Ca- 
riath-arbé  ( 1 ) , ou  ville  d’Arbé  , 
qui  fut  enfuire  changé  en  celui 
d 'Hébron.  Arbë  fut  le  pere  d’E- 
nach  (î),  St  Enach  donna  fon 
110m  aux  géans  Enacims , qui  de- 
mettroient  encore  à Hébron , lors- 
que Jofué  conquit  la  terre  de  Cha- 
naan  (4). 

Dans  la  Traduftion  Latine  de 
Jofué , XIV , 15,  on  lit  que  k 
grand  Adam  y efl  enterré  ■'  Adam 
tnaximus  ibi  inter  Enadm  Jitns  efl , 
& faint  Jérôme  dans  plus  d’un  en- 
droit ( 5 1 , témoigne  que  c’étoit 
l’opinion  des  Juifs  , qu’Adara  y 
avoir  été  enfèveli.  Mais  on  peut 
donner  un  autre  feus  à l’Hébreu , 
St  traduire  (ô)  .•  Le  nom  ancien 
d'Hébron  , efl  Arbé.  Cet  homme 
( Arbé  ) .fl  le  plus  grand  , le  Chef 
des  Esta  ims.  On  ne  l’ait  pas  bien 
quand  elle  commença  à porter  le 
nom  d’Hébron.  Il  y en  a qui 
croient  que  ce  11e  fut  que  depuis 
que  Caleb  en  eut  fait  la  conquête  , 
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St  qu’il  lui  donna  le  nom  d’Hé- 
fcron  , à caufe  d’un  de  fes  fils,  qui 
s’appeloit  ainli.  Mais  je  crois 
que  le  nom  d’Hébron  e(l  plus  an- 
cien , St  que  Caleb  donna  peut- 
être  par  honneur  à fon  fils  le  nom 
de  cette  ancienne  St  célébré  place. 

Hébron  étoit  lituée  fur  une  hau- 
teur à vingt-deux  milies  de  Jéru- 
falein  , vers  le  mici  (7) , St  à vingt 
milles  de  Berfabée,  vers  le  nord. 
Afctaham,  Sara  St  Ifaac  furent  en- 
terrés près  d’Hébron  , dans  la  ca- 
verne de  Macphéla , ou  dans  la 
caverne  double  qu’ Abraham  avoit 
achetée  auprè*s  d’F.phron  (8).  On 
voyoit  près  de  là  le  chêne  , ou  le 
rérébinthe  d’Abraham , fous  lequel 
il  avoit  reçu  trois  Anges  (9).  Eu- 
lèbe(io),  Sozomene(  1 1),  St  plu- 
fteurs  autres  Anciens  (it)  parlent 
de  la  vénération  que  non-feule- 
ment les  Chrétiens  , mais  les 
Païens  mêmes  avoieiit  pour  ce  té- 
rébinthe.  On  difoit  qu’il  étoit  là 
dès  le  commencement  du  monde  , 
comme  fi  ce  11’eût  pas  été  afièz 
exagérer,  que  de  dire  qu’il  y étoit 
depuis  Abraham  , c’e!t-à-clire  , 
depuis  plus  de  deux  mille  trois 
cents  ans.  D’autres  difoienr  que 
c’étoit  le  bâton  d’un  des  Anges  , 
qui  avoit  pris  racine  en  cet  en- 
droit. O11  y avoit  établi  une  foire 
célèbre  dans  tout  le  pays , St  on 
croyoit  que  ce  rérébinthe  étoit  in- 
corruptible , parce  que  quelque- 
fois il  paroifToit  tout  en  flammes, 
parle  feu  que  l’on' faifoit  autour, 
St  qui  ne  le  confumoit  point. 

Hébron  étoit  dans  le  lot  de  Juda. 
Le  Seigneur  l’afiigna  pour  partage 
à fon  ferviteur  Caleb  (1;).  Jofué 


(l.  Nom.  Xlll , JJ,  = (Z)  Jofué.  XIV  15.  =(5)  Jojue  XV,  ij.  = 
(4)  Am  ilu  Mo  ide  i<54,  avant  J.  C.  1446,  avant  l’Ere  vu!g.  1450.= 
(5  * Hieron  in  Epitapk.  foula  , & in  qu.  Heb.  in  Gentf.  CV  in  loess  Hibr.  in 
Arbog.  & Comment,  in  Mütth.  17.  ==  (6)  RVt  D’p:jJ3  I — i~l  N TT 

1 .»  (7)  Eu  eb  in  loess  ad  voiem  Area.  = (8,  Gesse).  JiXXlli  , 7 , 8,9. 

irj.— .-(9)  Gesse).  XVIII , 1 . ---7 ( 10)  Eulcb.  Demossfir.  I.  ç , c.  9- (t  i)  i'o. 

q. s ns  en  /,  1 , c.  3 , vel  4.  - — ■ ■■  (12)  V sde  Hieronym.  kf  Èufeh.  in  lotis  J ofeph. 

Ceorg.  Syncell,  ex  Jul.  Afrie.  p.  107.  Socrat.  h‘)l.  I,  1 , c,  iS-  : (1 3)  Ja> 

(ue.  xiv,  IJ. 
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|>rît  d’abord  Hébron , & en  tua  le 
Roi  , nommé  Oham  ( i ) Mais  en- 
fuite  Caleb  en  fit  de  nouveau  la 
conquête , aidé  par  les  troupes  de 
fa  Tribu , 8c  par  la  valeur  d’Otho- 
niel  (2).  Elle  fut  aflîgnée  aux 
Prêtres  pour  leur  demeure  , 8c  fut 
déclarée  ville  de  refuge  (3).  Da- 
vid y établit  le  fiege  de  fon  Royau- 
me, après  la  mort  de  Saül  (4). 
Ce  fut  à Hébron  qu’Abfalom  com- 
mença fa  révolte  (5).  Pendant  la 
captivité  de  Babylone , les  Idu- 
méens  s’étant  jetés  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda , s’emparè- 
rent d’Hébron  ; d’où  vient  que 
dans  Jofeph  (6)  elle  eft  quelque- 
fois attribuée  à l’Idumée.  O11  croit 
que  c’étoit  la  demeure  de  Zacharie 
8c  d’Elifabeth  , & le  lieu  de  la 
nailfance  de  faint  Jean-Baptiftc. 
Hébron  fublifte  encore  aujourd’hui, 
mais  fort  déchue  de  fon  ancien 
éclat. 

Hébron  , fils  de  Caleb , Chef 
de  la  famille  des  Hébronites(7). 

• HEBRONA  , campement  des 
Ifraélites  dans  le  défert,  entre  Jé- 
- tébara  8c  Elath  (8). 

HEDDAI  , un  des  braves  de 
l’armée  de  David  (9)  ,'étoit  de  la 
vallée  , ou  de  deffus  le  torrent  de 
Gaas. 

HEDER , fut  du  nombre  de  ceux 
qui  prirent  la  ville  de  Geth  (10). 

HEGLA  , fille  de  Salphaad  , de 
la  Tribu  de  ManalTé.  Num.  xxvi, 
33  .Hégla  lignifie  une  géniffe. 

HELAM  , lieu  célébré  par  la 
bataille  que  David  livra  aux  Sy- 
riens , dans  laquelle  il  les  tailla 
en  pièces  , 8c  leur  prit  leurs  che- 
vaux 8c  leurs  chariots  (11).  Dans 


H E L 63 1 

le  paflâge  des  Paralipomencs  (12) 
où  cette  hiftoire  eft  racontée , au 
lieu  de  Hélam , qui  eft  une  ville 
Aconnue  , on  lit  Aléhem,  c’eft- 
à-dire,  David  vint  fondre  fur  eux  ; 
ce  qui  eft  apparemment  la  bonne 
leçon. 

HELBA  ,'ou  Chelba  , ville  de  la 
Tribu  d’Alèr  (13).  Ne  feroit- 
ce  pas  la  ville  de  Chelbon  en  Sy- 
rie (14),  qui  ne  devoit  pas  être 
éloignée  de  Damas  1 Chelbon  eit 
célébré  par  fes  bons  vins.  Voyez 
fon  article. 

HELCHATH  , ou  Chclchat , 
ville  de  la  Tribu  d’Afer  , qui  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Gerfon  (15). 

I.  HELCIAS,  pere  de  Néhé- 
mie.  2 Efdr.  I,  1. 

II.  Helcias  , pere  d’Eliacim.  4 
Reg.  xviii,  18. 

III.  Helcias  , fils  d’Amafaï , 
Lévite  de  la  famille  de  Mérari.  1 
Pur.  VI,  45- 

IV.  Helcias  , pere  de  Sul'anne. 
Dan.  XIII , 2. 

V.  Helcias  , pere  de  Jérémie. 
Jerem.  I,  1.  Quelques  - uns  (16) 
veulent  que  cet  Helcias  loir  le 
Grand -Prêtre  de  ce  nom  , quivi- 
voit  fous  Jofias.  4 Reg.  XXIII , 4, 
8,  10,  mais  leur  fentiment  man- 
que de  bonnes  preuves. 

VI.  Helcias  , Grand-Prêtre , 
petit-fils  de  Scllum  , 8c  pere  d’A- 
zarias  , qui  lui  fiiccéda  dans  la 
grande  Sacrificature.  Ce  fut  fous 
le  Pontificat  d’Helcias , que  l’on 
trouva  le  livre  de  la  Loi  dans  le 
tréfor  du  Temple  (17)  ; ce  qui  en- 
gagea le  Roi  Jofias  à réformer  8c 
à rétablir  la  Religion  prefque  tom- 


(1)  Jofue.  X , 3 , 23  , 37.  = (*)  ludic.  1 , i*  , 13.  = (3)  dofue  X!U  , 
13-=  (4)  *•  R'g-  n , 2 , 3 , 4,  î.==(5)  2.  Reg.  xv  , 7 , 8,  9,  10, 
Ç-c.  — (6)  Jofeph.  de  Bello , l.  5 , c.  7.  = (7)  Exod.  vi  , 18.  — 
(8)  Num.  XXXIII  , 34  , 35.  = (9)  ».  Reg.  XXlll  , 30.  = (10)  1.  P-tr. 
VIII , 16.  = (11)  2.  Reg.  X , 17.  = (!»■)  I.  Par.  XIX  , 17.  CLiTOR 
zrrx-.  (1 3)  Judic.  1,31.  = (14)  Ejecli.  XXVII , 18.=  (15)  Jofuexxi  ,31. 
r ■ ■ (16)  Clem.  Alex.  I.  1.  Strom.  Hieron.  feu  Author,  Tendit.  Hebr.  in 
Parai.  Brug.  Toftat.  alii.  ===  (17)  4.  Reg.  XXII  , xxiii.  z,  Par.  XXIV.  An 
du  Monde  3380,  avant  J.  C.  Cia , avant  l’Ere  vulg.  624. 
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bce dans  fes  Etats,  à caufe  de  l’im- 
piété des  règnes  prccédens.  Nous 
croyons  que  c’elt  le  même  qu'Elia- 
cim  , ou  Joakitn , qui  vivoit  fous 
Manaffé,  & qui  gouvernoit  lorf- 
qu’Holofernes  vintaffiéger  Béthu- 
lie  en  3347,  avant  Jciùs-Chrift 
<5  s 3 , avant  l’Ere  vulg.  657. 

VII.  Helcias,  pere  du  précé- 
dent ( 1 ).  Il  vivoit  fous  Ezé- 
chias  ( z ).  Il  faut  voir  notre  Differ- 
tarion  fur  la  fucceflion  des  Grands- 
Prêtres  Hébreux , à la  tête  du  com- 
mentaire fur  Judith. 

HELEC  , fils  de  Galaad,  de  la 
Tribu  de  Manaffé  , fut  Chef  de  la 
famille  des  Hélécites  (})• 

HELED , fils  de  Bana  , un  des 
braves  de  l’armée  de  David.  2 
Rsg.  xxm,  29. 

I.  HELENE,  feeur  8c  époufe  de 
Monobaze  Roi  des  Adiabeniens, 
embrnffii  la  Religion  des  Juifs, 
avec  Izate  fon  fils , fuccefleur  de 
Monobnze  (4).  Cette  Reine  étant 
venue  à Jérufalem  , y fit  bâtir  un 
palais  dans  la  baffe  ville  (5),  où 
elle  demeura  jufqu’à  la  mort  d’Iza- 
te.  Dans  une  grande  famine  qui 
défola  la  Judée  (6),  elle  employa 
de  greffes  fournies  au  foulagement 
des  pauvres.  Paul  Orofèveut  qu’el- 
le aitembraffé  le  Chriflianifine  (7). 
Du  temps  d’Eufebe  (8)  & defaint 
Jérôme  (9)  , on  voyoit  encore  fon 
tombeau , à trois  ftades  de  Jéru- 
falem. Paufanias  , qui  écrivoit  à 
la  fin  du  fécond  fiecle , & qui  avoit 
vu  fon  maufolée , en  parle  comme 
d’une  des  merveilles  du  monde. 

La  famine  dont  on  a parlé , ar- 
riva l’an  de  Jefus-Chrifl  44,  & 
c’eft  la  même  qui  fut  prédite  par 
le  Prophète  Agabus  ( 10)  , 8t  dans 
laquelle  les  Chrétiens  d’Antioche' 
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fignalerent  leur  charité  envers  cens 
de  Jérufalem  (1 1). 

II.  HELENE , ou  Selene  , femme  f 
de  Simon  le  Magicien.  Voyez  Si- 
mon le  Magicien. 

HELEPH,  ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  Jofue  xix,  55.  Elle  eft 
appelée  Meheleph  dans  l’Hébreu  , 
dans  les  Septante,  8tdans  Eufebe. 

HELÉS , un  des  vaillans  hom- 
mes  de  l’armée  de  David.  2 Reg.  ' J 
XXIII,  26.  Il  eft  nommé  Hélés  de 
Phalti  dans  les  Livres  des  Rois  : «Tj? 
mais  dans  les  Paralipomenes  , t L**/. 
Par.  XI , 27,  il  eft  nommé  Hellés  f 
Phalonite. 

HELI,  Grand  Sacrificateur,  de 
la  race  d’Ithamar,  mourut  l’an  du 
Monde  2888,  avant  Jefus-Chrift 
1 1 1 2 , avant  l’Ere  vulgaire  1 1 16, 
après  avoir  été  Juge  d’Ifrael  pen- 
dant quarante  ans(  12),  depuis  l’an 
du  Monde  2848  , jufqu’en  2888. 

Il  fuccéda  à Abdon , St  eut  pour 
fuccefTeur  Samuel , dans  le  gouver- 
nement du  peuple  : mais  dans  la 
grande  Sacrificature , il  eut  pour 
fuccefleur  Achitob , fon  troifieme 
fils.  Pendant  qu’Héli  jugeoit  le 
peuple , St  qu’il  le  gouvernoit  dans 
ce  qui  regardoitle  civil  8c  le  facré, 
Samfon  faifoit  l’office  de  libérateur 
8c  de  défenfeur  d’Ifrael , contre  les 
ennemis , fur-tout  contre  les  Phi- 
liftins. 

On  ignore  de  quelle  maniéré 
Héli  arriva  à la  fouveraine  Sacri- 
ficature , St  comment  cette  dignité 
paffa  de  la  famille  d’Eléazar  dans 
celle  d’Ithamar,  d’où  étoit  Héli. 

Il  y en  a qui  croient  que  le  fouve- 
rain  Sacerdoce  fut  déféré  à Héli, 
â caufe  de  la  négligence , ou  du  bas 
âge  , ou  du  peu  d’aptitude  de  ceux 
de  la  famille  d’Eléazar.  D’autres 


(1)  Baruch.  t , 7 = (z)  4.  Reg.  xvm  , 18,  26  , 37.  : (})  Num’ 

xxvi  , je.  = (4)  Jrfeph.  Antiq.  I.  20  , e.  2.  = (5)  De  Belle , l.  6 , e. 
16,  p.  920  , c.  fir  /.  7 , c . 55  , p.  964.  = (6)  L’an  de  J.  C.  44-  = (7)  2. 
Paul.  Orof.  I.  7 , c.  fi.  Bibl.  Pat',  t.  1 ç , p.  210 , &c.  ---•  - (8)  Eufcb.  hift. 
Eccl.  I.  i , c.  iz.  : 1 "t  (9)  Hierony.  Ep.  27  , p.  172.  = (10)  Ail.  ni , 10. 
S=  (11)  Acl.  xi  , 29  , 30.  = (U)  1,  Reg.  iv  , 18. 
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veulent  qu’on  le  lui  ait  déféré  , en 
conlidération  de  fa  Charge  de  Juge 
d’Ifrael.  Ce  qui  efi  certain , c’eft 
que  cela  ne  s’étoir  pas  fait  fans 
line  déclaration  expreflê  de  la  vo- 
lonté de  Dieu;  car  voici  comment 
lui  parla  un  homme  de  Dieu,  qui 
lui  fut  envoyé  pour  lui  faire  des  re- 
proches de  la  mauvaifè  conduite 
de  fes  enfans  ( i ) : J’ai  choili  la 
maifon  d’Aaron  votre  pere,  pour 
monter  à mon  Autel , & pour  exer- 
cer mon  Sacerdoce;  pourquoi  donc 
avez-vous  foulé  aux  pieds  mes  vic- 
times , 8c  pourquoi  avez-vous  plus 
honoré  vos  enfans  que  moi  ? C’eft 
pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : J’avois  déclaré  que  votre 
maifon , & la  maifon  de  votre  pere 
ferviroient  pour  jamais  devant  ma 
face  : mais  maintenant  je  fuis  bien 
éloigné  de  cette  penfée  , dit  le  Sei- 
gneur ; car  je  glorifierai  celui  qui 
m’aura  rendu  gloire  , & ceux  qui 
me  méprifent , tomberont  dans  le 
mépris.  Le  Prophète  ajouta  que 
les  deux  fils  d’Héli , Ophni  8c  Phi- 
nées  , mourroient  en  un  feul  jour; 
que  Dieu  feroit  paffer  le  Sacer- 
doce dans  une  autre  famille  , Sc 
que  celle  d’Héli  tomberait  dans  le 
mépris  8c  dans  l’indigence. 

Ces  prédiftions  furent  vérifiées 
lorfque  fous  le  régné  de  Salomon  , 
l’exercice  de  la  grande  Sacrifica- 
ture  fut  ôté  à Abiathar  (z)  de  la 
famille  d’Héli , 8c  réfervé  au  feul 
Sadoc  , qui  étoit  de  la  race  d’F.léa- 
zar  (}).  Le  grand  défaut  d’Héü 
étoit  fa  nonchalance,  Scfon  indul- 
gence pour  fes  enfans.  I!  n’igno- 
roit  pas  les  défordres  qu’ils  com- 
mettoient  dans  le  Tabernacle , 
& le  fcandale  qu’ils  caufoient  au 
peuple  par  leur  mauvaifè  condui- 
te (4).  Mais  au  beu  de  les  punir  , 
8c  de  les  éloigner  du  facré  minif- 
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tere  , il  fe  contenta  de  leur  dire  t 
Pourquoi  faites  - vous  . toutes  ce* 
chofes  que  j’apprends , Sc  dont 
parle  tout  le  peuple  1 Ne  faites 
plus  cela  , mes  enfans  , il  eft  biea 
fâcheux  que  l’on  publie  de  vous 
que  vous  portez  le  peuple  du  Sei- 
gneur à violer  les  commandemens. 
Si  un  homme  pecke  contre  un 
homme  , on  peut  lui  rendre  Dieu 
favorable.  Mais  lï  un  homme  pé- 
ché contre  le  Seigneur,  qui  priera 
pour  lui  ? Mais  fes  enfans  n’écou- 
terent  pas  la  voix  de  leur  pere;  & 
lorfque  le  Prophète  dont  nous 
avons  parlé  , lui  annonça  les  maus 
dont  fa  maifon  étoit  menacée , 
nous  ne  voyons  pas  que  cela  ait  al- 
lumé l'on  zele,  ni  redoublé  fa  julte 
févérité  envers  fes  enfans. 

Dieu  lui  fit  encore  parler  par 
Samuel (5), qui n’étoit  alors  qu’un 
enfant  (6) , Sc  il  lui  dit  : Je  vas 
faire  dans  Ifrael  une  chofe  que 
nul  ne  pourra  entendre,  fans  que 
les  oreilles  lui  en  retentiflënt.  En 
ce  jour- là  j’accomplirai  tout  ce 
que  j’ai  réfolu  contre  Héli,  8c  con- 
tre la  maifon  , je  commencerai , & 
j’achevèrai.  J’exercerai  mes  juge- 
mens  contre  fa  maifon,  Scfon  ini- 
quité ne  fera  jamais  expiée  , ni 
par  des  viflimes,  ni  par  des  pré- 
fens.  Héli  ayant  appris  ccs  choies 
de  la  bouche  de  Samuel , ne  ré- 
pondit autre  chofe  , linon  : Il  eft 
le  Seigneur,  qu’il  fafl'e  ce  qui  eft 
agréable  à fes  yeux.  Dieu  différa 
fit  vengeance  encore  vingt  - font 
ans,  8c  ce  ne  fut  qu’en  2833,  avant 
Jefus-Chrift  1 1 1 1 , avant  l’Ere 
vulgaire  1 1 1<5 , que  les  fils  d’Héli, 
Ophni  8c  Phinées  , furent  mis  à 
mort  par  l’épée  des  Philiftins  , que 
l’Arche  du  Seigneur  fut  prife  , 8c 
qu’Héli  lui-même  ayant  appris  ces 
trilles  nouvelles , tomba  de  li 


(O  «•  Il , Z7  , *8-  = (z)  5-  Rcg.  Il , 16.  = (;)  Au  du  Monde 

2990 , avant  J.  C.  ioro  , avant  l'Ere  vulg.  1014. (4)  1.  Rcg.  n , 11  , 

ii,  iz,  z;.  ==  (;)  2.  Kcg.  IM  , 1 , 2 , 3 , (sc.  ==  (6)  Au  du  Monde 
iS6i.  Samuel  étant  né  en  2849  , ayoit  alors  douze  ans. 
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«haife  à la  renverfè , & fe  rompît 
le  coü  (i).  Il  eutpour  fucceffeur, 
félon  Jofeph  (z)  , 8c  félon  la  plus 
commune  opinion  , Ackitob  fon 
troificme  fils  ; félon  d’autres  , ce 
fut  Ahia  qui  lui  fuccéda.  Il  eft  cer- 
tain qa’Ahia  droit  Grand  - Prêtre 
au  commencement  du  règne  de 
Saül  (5).  Plulieurs  Anciens  ont 
voulu  mettre  Samuel  au  rang  des 
Grands-Prêtres  des  Juifs  ; mais  il 
eft  certain  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
race  des  Prêtres  , mais  feulement 
de  celle  des  Lévites. 

Heli,  nommé  dans  faintLuc(4) 
comme  le  dernier  des  aïeux  de  no- 
tre Sauveur  Jefus-Chrilt  félon  la 
chair,  eft  apparemment  le  même 
quefaint  Joachim  pere  de  la  fainte 
Vierge , & connu  dans  plulieurs 
monumens  très  - anciens  & très- 
refpeêtés  chez  les  Orientaux. 

H É L 1 , Héliacim  , Helcias  , 
Joachim , font  à peu-près  le  même 
nom  , 8c  nous  avons  vu  ci-devant 
le  même  Grand  - Prêtre  nommé 
Helcias,  Joachim  8c  Eliacim. 

HÉLIODORE  , premier 
Miniftre  de  Séleucus  Philopator  , 
Roi  de  Syrie  ( 5 ) , fut  envoyé  par 
le  Roi  fon  maître  à Jérufalem  , 
pour  enlever  les  tréfors  que  l’on 
difoit  être  dans  le  Temple  (6). 
Etant  arrivé  à Jérufalem,  Sc  ayant 
déclaré  le  fujet  de  fon  voyage , le 
Grand  - Prêtre  lui  repréfenta  que 
l’argent  dont  on  avoit  parlé  au  Roi 
appartenoitàHircan,  fils  de  Jofeph, 
& petit-fils  de  Tobie  , qui  étoit 
établi,  de  la  part  du  Roi  Séleucus, 
Intendant  du  pays  de  delà  le  Jour- 
dain , 8c  qui  en  levoit  les  tributs 
pour  le  Roi  (7);  que  le  relie  étoit 
des  dépôts  appartenans  à divers 
particuliers  , auxquels  on  ne  pou- 
voir toucher  , fans  violer  les  Lois 
de  la  Juftice.  Héliodore  , militant 
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fur  I es  ordres  du  Roi  , répondîf 
qu’il  falloit  à toute  force  que  cet 
argent  fût  porté  au  Roi  , 8c  prit 
jour  pour  entrer  dans  le  Temple,  5 
8c  pour  enlever  les  richelîës  qui  s’y 
trouvoient. 

Lorfqu’il  fut  entré  dans  le  Tem- 
ple , la  confternation  fut  extrême 
dans  toute  la  ville  , 8c  fur  - tout 
parmi  les  Prêtres.  Alors  on  vit 
paroître  un  cheval,  fur  lequel  étoit 
monté  un  homme  terrible  , vêtu 
magnifiquement , qui , fondant  avec 
impétuolïté  fur  Héliodore , le  frap- 
poit  avec  fes  pieds  de  devant,  pen- 
dant que  deux  jeunes  hommes  aufli 
brillans  de  gloire  , 8c  richement 
vêtus  , fe  tenoient  aux  deux  côtés 
d’Héliodore , 8c  le  fouettoient  fans 
relâche  chacun  de  fon  côté.  Hélio- 
dore fut  renverfè,  8c  tout  hors  de 
lui -même  ; il  fut  promptement 
emporté  hors  du  Temple  dans  une 
chaife  à porteur.  En  même-temps 
on  vint  prier  le  Grand  - Prêtre 
Onias  I d’offrir  un  facrifice  , 8c 
d’employer  fes  prières  auprès  de 
Dieu , afin  d’obtenir  la  fauté  8c  la 
vie  à Héliodore. 

Pendant  que  le  Grand  - Prêtre 
faifoit  fa  priere,  les  mêmes  jeunes 
hommes  , revêtus  des  mêmes  ha- 
bits , fe  préfenterent  à Héliodore, 

8c  lui  dirent  : Rendez  grâces  au 
Grand  - Prêtre  Onias  , car  le 
Seigneur  vous  a donné  la  vie  à 
caufe  de  lui  , 8c  annoncez  à tout 
le  monde  fes  merveilles  Sc  fa  puif- 
fance.  Ayant  dit  ces  mots  , ils 
difparurent.  Héliodore  ayant  offert 
une  hoftie  à Dieu , Sc  lui  ayant  fait 
de  grandes  promefiès , s’en  retourna 
vers  le  Roi  Séleucus  à Antioche. 

Il  lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé, 

8c  le  Roi  lui  demandant  qui  lui 
paroiffoit  propre  pour  être  envoyé 
de  nouveau  à Jérufalem  , il  lui 


(1)  I.  Reg.  iv  , 1 , z 18.  = (i)  Antiq.  I.  6 , e.  7.  = (?)  1. 

Reg.  j<iv  , 18.  = (4)  Luc.  ni  , zj.  = (5)  z.  Mttcc.  m , 7 , 8 , St  fiq. 
= (6)  An  du  Monde  58:8  , avant  J.  C.  17Z,  avant  l’Ere  vulg.  176.  =3 
(7)  Vidt  Jofeph.  Antiq.  /.  12 , c,  4 , lie. 
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répondit  : Si  vous  avez  quelque 
ennemi  , & quelqu'un  dont  vous 
vouliez  vous  défaire  , envoyez  - le 
en  ce  lieu,  8c  vous  le  verrez  reve- 
nir déchiré  de  coups  , II  toutefois 
il  en  revient  : car  il  y a certaine- 
ment quelque  vertu  divine  dans  ce 
Temple.  Voilà  ce  que  l’on  fait  de 
cet  Héliodore.  Jofeph  , fils  de 
Gorion , dit  que  depuis  cet  événe- 
ment , Héliodore  fie  fit  Juif , & 
renonça  à l’idolâtrie. 

I.  HÉLIOPOLIS , c’cft-à-dire , 
la  ville  du  Soleil.  Il  en  eil  parlé 
dans  la  Génefe  ( i ) , 8c  dans  Ezé- 
• chiel  (2).  Elle  eit  appelée  On  dans 
l’Hébreu.  Putiphar  , qui  donna  fa 
fille  Afeneth  pour  femme  à Jofeph, 
étoit  Prêtre  d’Héliopolis.  Cette 
ville  étoit  fittiée  fur  le  Nil  à une 
demi  - journée  de  Babylone  d’E- 
gypte , vers  le  nord.  Strabon  ()) 
parle  des  anciens  Temples,  Sc  des 
obélifques  qu’on  y montrait  de  fon 
temps,  8c  des  grandes  maifûns  des 
Prêtres  qu’on  y voyoit  , quoique 
la  ville  fût  entièrement  déferre. 

Outre  la  ville  A'Héliopolis  , 
nommée  On  dans  l’Hébreu  , il  y 
en  avoit  une  autre  dans  l’Egvpte , 
fituée  entre  le  Caire  , la  ville  de 
Copte  8c  la  mer  rouge.  M.  d’Her- 
belot  (4)  allure  que  les  Ecrivains 
Arabes  nomment  la  ville  de  Coos , 
Ain  - al  -fehams  , c’eft  - à - dire  , 
fontaine  du  Soleil,  ou  Heliopolù, 
la  ville  du  Soleil,  Il  croit  que  c’eft 
l’ancienne  8c  la  fameufe  ville  de 
Thebes  dans  la  haute  Egypte.  Ii 
dit  que  les  Géographes  Arabes  lui 
donnent  foixante  - un  degrés  8c 
trente  minutes  de  longitude  , 8c 
vingt- trois  degrés  trente  minutes 
de  latitude.  Dapper  met  Héiiopolis 
à fept  mille  pas  du  Caire  , vers 
l’orient  , 8;  auprès  du  village  de 
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Matarés  , 8c  par  conféquent  elle 
eit  fort  différente  de  la  fameufe 
Thebes , Capitale  de  la  Thébaïde. 
Héliopolis  eft  maintenant  ruinée  , 
8c  ne  conferve  plus  que  quelques 
relies  de  fon  ancienne  grandeur. 
On  dit  que  le  nom  d’Héliopolis  lai 
fut  donné  à caufe  d’un  Temple  qui 
étoit  dédié  au  Soleil  , 8c  où  il  y 
avoit  un  miroir  placé  de  telle  ma- 
niéré, que  pendant  tout  le  jour  il 
réfléchilfoit  les  rayons  de  cet  aftre , 
de  forte  que  tout  le  Temple  en 
étoit  illuminé.  On  voit  parmi  les 
ruines  de  cette  ville  un  obélifque 
dreffé  au  milieu  d’une  place , avec 
des  emblèmes  hiéroglyphiques  des 
quatre  côtés  , 8c  une  colonne  ap- 
pelée l’éguille  de  Pharaon. 

C’eft  dans  cette  ville  d’Hélio- 
polis qu’Onias  , fils  d’Onias  III  , 
s’étant  retiré  en  Egypte  ( 5 ) , Sc 
ayant  gagne  les  bonnes  grâces  de 
Ptolémée  Philométor,  8c  de  Cléo- 
pâtre fa  femme  (<5)  , obtint  per- 
miflïon  de  bâtir  un  Temple  ft  ru  - 
biable  à celui  de  Jérufale  m (7)  . 
à l’ufage  des  Juifs  qui  étoient  en 
Egypte.  Ce  Temple  fublifla  juf- 
qu’au  tempsdeVelpafien(8'),qnile 
fit  fermer  par  Lupus,  Préfet  d’E- 
gypte. JoJ'eph  de  Bello,l.  7 , c.  57, 
p.  99  J , 996.  Paulin  qui  fuccéda 
quelque  temps  après  à Lupus  , fit 
ôter  tous  les  ornemens  8c  les  ri- 
cheffes  qui  y étoient,  en  fit  fermer 
toutes  les  portes , 8c  11e  permit  pas 
qu’on  y fit  aucun  exercice  de  Re- 
ligion. Voyez  Onion.  C’eft  le  nom 
qu’on  avoit  donné  à ce  Temple. 

II.  Héliopolis  , ville  de  la 
«Celé  - Syrie  , entre  le  Liban  & 
l’Antiliban  , entre  Laodicée  8c 
Abila , nommée  autrement  Balbcc 
ou  Malbech.  Il  y avoit  un  Temple 
fameux  dédié  au  Soleil , ou  au  Dieu 


(1)  Genef.  xli  , 45  , xfcvi,  10.  hximtomc  , fia  : (1)  Ejecl 1.  xxx  , 17. 
r:---:  (j)  Strabn  , I.  16.  — — (4)  Blbi.  Orient,  p.  274.  — ~~  (5)  L’An  du  M. 

}î>4i  , avant  J.  Cfe*58  , avant  l’ere  vuig.  i<>i.  : ; (Ci)  Antiq.  f.  11  , e.  15  , 

& l . lo , c.  8.  ÆB ,'7;  An  du  Monde  5854 , avant  J.  C.  144 , avant  i'iire 
vulg.  250.  = An  de  J.  C.  75. 


«3<S  HEL 

Balanius  , dont  on  voit  encore  à 
préfent  de  magnifiques  reftes  (i). 
Je  crois  que  c’eft  cette  ville  que  le 
Prophète  Amos  a voulu  marquer, 
en  difant  ( 2 ) : J'exterminerai  les 
habitant  du  camp  de  l'Idole.  L’Hé- 
breu : J'exterminerai  l'habitant  de 
Bekath-aven , ou  de  la  vallée  d’ini- 
quité. Il  donne  le  nom  de  Bekath- 
aven  à la  ville  que  les  Païens 
nommoient  Bekath  - Baal , 8c  que 
l’cn  nomme  encore  aujourd’hui 
Baal-bech,  la  vallée  de  Baal. 

HELLÉNISTES. Ce  terme 
vient  A'Hcllen  , un  Grec  ( 3).  On 
appeloit  Juifs  Hellénifles , ceux  qui 
vivoient  dans  les  villes  Sc  les  Pro- 
vinces où  la  Langue  Greque  étoit 
commune  , 8c  qui  , 11’ayant  pas 
l’ufage  de  la  Langue  Hébraïque  ou 
Syriaque,  ne  fe  fervoient  commu- 
nément que  de  la  Verfion  Greque 
des  Septante  dans  leur  particulier, 
8c  même  dans  leurs  alTemblées , ce 
qui  étoit  délapprouvé  par  plufieurs 
autres  Juifs  Hébraïzans  , qui  ne 
pouvoient  fouffrir  qu’on  lût  la 
fiinte  Ecriture  en  une  autre  Lan- 
gue , qu’en  Hébreu.  Les  Helléniftes 
ne  font  connus  que  depuis  le  régné 
des  Grecs  dans  l’Orient.  Quelque- 
fois ils  font  appelés  lîmplement 
Hellènes  , Grecs  , 8c  quelquefois 
HelleniJij!  dans  le  nouveau  Tefta- 
ntent  (4)  : car  je  11e  trouve  pas  ce 
dernier  terme  dans  les  Maccabées , 
ni  dans  les  autres  Livres  Grecs  de 
l’ancien  Teftament. 

HELLÉS  PHALONITES  (5), 
le  même  que  Hélés  de  Phalci  ci- 
devant. 

HELMON  - DEBLATHAIM* 
Campement  des  Ifraélites  fur  le 
torrent  d’Arnon  ( 6 ).  De  là  ils 
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allèrent  à la  montagne  d’Abarimf 

HÉ  1,0 N,  pere  d’Eliab,  de  lz 
Tribu  de  Zabulon.  Num.  1,  9. 

Hélon  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  , laquelle  fut  donnée  aux 
Lévites  (73.  C’eft  apparemment 
la  même  que  Cholon  ou  Olon.  Jofue 
XV,  51. 

HEM,  fils  de  Sophonie  , au 
nom  duquel  Zacharie  dit  qu’on 
confacrera  une  couronne  au  Sei- 
gneur (8). 

H É ÀI A N , fils  de  Lotftan  , 8c 
petit  - fils  cl’Efaii.  Genef.  xxxvi  , 

2 2. 

HÉ  MAN  Es  R Aï  TE.  Voyez. 
Eman.  On  trouve  dans  les  Livres 
des  Rois  (9)  Ethan,  Ernan,  Chal- 
chol  & Dorda  , fils  de  Machol , 8c 
fameux  Muficiens  du  Temple  au 
temps  de  Salomon.  Et  dans  les 
Paralipomenes(  10),  nous  trouvons 
Zamri , Ethan  , Eman  , Chalchal  8c 
Dara,  fils  de  Zara,  8c  petit-fils  de 
Juda.  Je  foupçonne  que  les  Copiftes 
auront  confondu  les  defeendans  de 
Machol  , avec  ceux  de  Zara  , 8c 
que  par  erreur  on  aura  donné  à 
Eman  ou  Héman  , fils  de  Machol , 
le  furnom  à'Efraïte  , comme  s’il 
étoit  fils  de  Zara. 

HÉMATH.  Voyez  Ernath.  C’clt 
Emefe  , ville  de  Syrie. 

HÉMONA,  ou  Villa  Hémona, 
ville  de  la  Tribu  de  Benjamin(  1 1). 

HÉMOR  , Prince  de  la  ville  de 
Sichem,  8c  pere  d’un  jeune  homme 
nommé  aufli  Sichem  , qui  viola 
Dina,  fille  de  Jacob,  8c  attira  fur 
ion  pere  , 8c  fur  toute  la  ville  de 
Sichem,  les  effets  du  refientiment 
des  freres  de  Dina(  12).  Voyez  Dina 
8c  Sichem.  Jacob  étant  de  retour 
de  la  Méfopotamie  (13)  , alla  à 


(1)  Voyez  Maumlrel  8c  Monconis.  — — : (1)  Amos.  L , ■ - (})  H**»* 

Hellen.  Croccits  , Gentilis.  : (4)  Aci.  VI  , I.  E’j-îtjro  yoylo'i/fjtiç  rat 

■2’xxtti rat  Acl.  jk,  29,  & xt  , 20.  = (5)  1.  Par.  xi  , 27.  ==  (6)  Num. 
xxxiii  , 46.r=:(7)  1.  Par.  vi  , 58.  = (8)  Zach.  vi  , I4.=(9)  }.  Rrg. 
IV  , Ji.  (10)  1.  Par.  11  , G.  1 ..  (11)  Jofucagan  1 , 14.  ; ■■■  ■ 3 

(12)  Cencj.  xxxiv.  5=5  (ij)  A11  du  Monde  22C5  ,avaiüWc.  1755  , avant 
l’Eievulg.  1739, 
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Sichcm,  où  il  dreflâ  fes  tentes,  & 

■ acheta  auprès  d’Hémor  , pour  le’ 
prix  de  cent  kéfita  , la  partie. du 
■;  champ  où  il  avoit  dreffe  l’es  ten- 
. tes  ( i ). 

ÜÉMORRHOISSE.  Ce  ternie 
vient  du  Grec  , 8c  il  lignifie  en 
cette  Langue  ( z ) , une  perfonne 
qui  fouffre  une  grande  perte  de 
fang.  Nous  appelons  rHémorrhoïflë 
cette  femme  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Evangile  ( J ) , laquelle  étoit 
malade  d’une  perte  de  fang  depuis 
douze  ans  , & qui  ayant  dépenfé 
tout  fon  bien  à l'e  faire  traiter  par 
les  Médecins , fans  aucun  fuccès  , 
s’approcha  de  Jefus  - Chrift  par 
derrière  , 8c  toucha  la  frange  de 
fon  vêtement  , 8c  tout  d’un  coup 
le  fang  s’arrêta.  Alors  Jefus  dit  : 
Qui  elt-ce  qui  m’a  touché?  Saint 
Pierre  répondit  : Maître,  la  foule 
du  peuple  vous  touche  8c  vous 
accai® , 8c  vous  demandez  : Qui 
m’a  touché  ? Mais  Jefus  dit  : Quel- 
qu’un m’a  touché,  car  j’ai  reconnu 
qu’une  verrti  étoit"  fortie  de  moi. 
Alors  rHémorrhoïflë  s’en  vint  toute 
tremblante,  8<  déclara  devant  tout 
le  peuple  ce  qui  l’avoit  portée  à le 
toucher,  8c  comment  elle  avoit  été 
guérie  ; 8c  Jefus  lui  dit  : Ma  fille,  vo- 
tre foi  vous  a guérie,  allez  en  paix. 

Saint  Ambroife  (4)  croit  que 
cette  femme  étoit  fainte  Marthe. 
Jean  MalalaSc  Codinus  l’appellent 
Véronique. Mais  Eufebe  (5)  allure 
que  c’étoit  une  femme  Païenne  , 
de  la  ville  de  Panéade  , à la  iource 
du  Jourdain  , laquelle  en  recon- 
noilTance  de  ce  miracle , érigea  une 
ftatue  à notre  Sauveur  , qu’Eufebe 
aflùre  avoir  vue  de  fes  yeux.  Sozo- 
mene  (6)  8c  Philollorge  (7)  racon- 
tent qu’elle  fubfifta  jufqu’au  temps 
de  l’Empereur  Julien. 
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I.  HENOCH , ou  Enoch  , fils 
de  Jared  ( 8 ).  Voyez  ci  - devant 
Enoch. 

II.  Henoch, fils  de  Caïn. Genef. 
IV,  17. 

III.  Henoch  , ville  bâtie  par 
Caïn  en  l’honneur  d’Hénoch  , fon 
fils  aîné  (9).  C’eft  la  plus  ancienne 
ville  du  monde  que  l’on  connoiflë. 
Elle  étoit  à l’orient  de  la  Province 
d’Eden.  C’eft  peut-être  Hanuchtciy 
que  Ptolémée  place  dans  la  Sufiane. 
Le  faux  Bérofe , 8c  après  lui , Adri- 
chomius  , placent  la  ville  d’Héno- 
chie , bâtie  par  Caïn , à l’orient  du 
Liban  , vers  Damas. 

IV.  Henoch  , fils  aîné  de  Ru- 
ben , chef  de  la  famille  des  Héno- 
chites  (10). 

V.  Henoch  , fils  de  Madian. 
Genef.  xxv , 4. 

HENOS  , fils  de  Scth  , 8c  pere 
deCaïnan.  Genef.  v,  6 , 7.  Voyes 
Enos. 

HEPHA  , ou  Kepha , ou  Epha , 
ou  Caipha , autrement  Sycaminon , 
ville  maritime , au  pied  8c  au  nord 
du  mont  Carmel , au  midi  du  port 
de  Ptolémaïde.  Elle  eft  diftante  de 
cette  ville  de  dix-huit  milles  par 
mer,  8c  de  trente  milles  par  terre. 

HEPHER  , pere  de  Salphaad  » 
8c  Chef  de  la  famille  des  Héphe- 
rites  (11). 

HEPTATEUQUE.  Ce  terme 
lignifie  à la  lettre  les  fept  Ouvrages , 
8c  on  entend  finis  ce  nom  les  iepr 
premiers  Livres  de  l’Ancien  Tefta- 
ment , qui  font  la  Génefe , l’Exode , 
le  Lévitique  , les  Nombres  , le 
Deutéronome  , Jofué  8c  les  Juges. 
Saint  Benoît  ne  veut  pas  qu’on  lits 
l’Heptateuque  ni  les  Livres  des 
Rois  à la  conférence  d’avant  Com- 
plie(  12):  Légat  umu  collationes  vel 
viras  Patrum , non  autem  Heptateu~ 


(1)  Genef.  xxxui  , 19.  = (2)  A’i//epp ms».  2.  (3)  Luc.  VIII  , 45  , 

Il  feq.  Tuie  sa-tL  s'ï  furet  «i^K'/roc  (4)  Ambrof.  de  Salcmnnc , c.  5. t 

(5)  Eufcb.  hifl.  Ecct.  I.  7 , c.  17.  = (û)  Sojnmcn.  I.  5 , c.  20.  -,  ■ (7)  Phi - 
lojiorg.  hifl.  1.7  , C.  3.  =3  (8)  Genef.  v , 18,19.  = (9)  Genef.  w , 17. 
==  (toi  Par.  1 , V.  3.  Genef.  xlvi  , 9.  = (r  1)  Num.  xxvi  , 32  , 53  , 
X%yii  , 1.  - (12)  lieg.Jhucli,  Eer.ed,  c.  42, 
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cum  , eut  Kegum , quia  infirmis  in- 
telUciibus  non  erit  mile  ilia  hord 
hanc  Scripturam  audire. 

HER  , fils  aîné  du  Patriarche 
Juda , époufa  Tbamar.  Mais  com- 
me il  croit  très-corrompu  aux  yeux 
de  Dieu  , le  Seigneur  le  fit  mourir 
d'une  mort  prématurée  ( i ).  Com- 
me Her  n’avoit  point  eu  d’enfans 
de  fa  femme  Thamar  , Juda  la  fit 
époulér  à Onan  , l'on  fécond  fils  , 
qui  n’étoit  pas  moins  méchant  que 
fou  frere.  Les  Hébreux  croient  que 
Her  époulâ  Thamar , n’ayant  en- 
core que  huit  ans  , Sc  qu’il  ne  de- 
meura qu’un  an  avec  elle  (i).  Le 
Tcilament  des  douze  Patriarches 
(?)  dit  que  l’Ange  du  Seigneur  le 
fit  mourir  la  troilieme  nuit  de  l’es 
noces , en  punition  de  ce  qu’il  ne 
•vouloir  pas  traiter  Thamar  comme 
là  femme , à caufe  qu’elle  n’étoit 
pas  Chananéenne  , car  la  mere 
d’Her  étant  de  race  Chananéenne  , 
avoit , dit-on  , conçu  une  haine 
furieuiè  contre  Thamar  fa  bru , qui 
ttoit  de  la  race  d’Aram  , ou  des 
Syriens.  C’eft  pourquoi  elle  con- 
feilla  à l'on  fils  de  ne  pas  confom- 
iner  fon  mariage  avec  Thamar  (4). 
Ma  is  ces  traditions,  toutes  ancien- 
nes qu’elles  fuient,  ne  font  nulle- 
ment certaines. 

HERAN  , fils  de  Suthala  , de  la 
Tribu  d’Ephraïm,  Chef  des  Héra- 
nites  ( 5). 

HERCULES  , fils  de  Jupiter  & 
d’Aicmene  , fameux  Héros  , à qui 
les  Païens  ont  accordé  les  hon- 
neurs divins.  Il  naquit  vers  le  temps 
de  la  Judicature  de  Gédéon  , du 
monde  1757,  avant  Jtfus-Chrift 
1243,  avant  l’Ere  vulgaire  1247. 
Il  n’eft  fait  mention  d’Hercules 
qu’en  un  endroit  de  l’Ecriture  (6). 
C’eft  à l’occafion  de  trois  cents 
dragmes  d’argent  , que  Jafon , 
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faux  Grand  - Prêtre  de 
lem , envoya  à Tyr  , pour  cort»; 
tribuer  aux  jeux  & aux  làcrifices  f , 
folemnels  , que  l’on  y faifoit  tous  || 
les  cinq  ans  , Se  que  l’on  y de  voit  À i 
faire  en  l’an  du  Monde  ?8  5 1 , avant,!' 
Jefus-Chrift  169,  avant  l’Ere  vul-iT 
gaire  175,  en  préfence  d’AiUio-f|| 
chus  Epiphanes , Roi  de  Syrie.  Her—.~f 
cules  étoit  la  Divinité  tutélaire  de  »■' 
Tyr.  Les  Tyriens  l’appeloient  £ 
Meliokartha  , le  Roi  de  la  ville.  - 
O11  a confondu  diverfes  circonft* 
tances  de  la  vie  de  Jofué,  de  Sam-  '®1 
fon  Se  de  Moïfe , avec  celle  d’Her-  .Ç 
cules  (7)  :8e  les  Païens  racontoient 
de  ce  Héros  à peu -près  la  même 
chofe  que  nous  dilbns  de  Jonas.  > 
Hercules  avoit , difoient  - ils  (8 
été  trois  jours  dans  le  ventre  d’un 
chien  marin  , de  même  que  Jonas- .1 
avoit  été  trois  jours  dans  le  ventre  f 
d’une  baleine , ou  d’un  autre  mont  %• 
tre  marin  ( 9).  Ils  difoient  qttHcr- 
cules  faifanc  la  guerre  auxhls  de 
Neptune , obtint  de  Jupiter  une 
pluie  de  cailloux,  qui  écralà  fes  re- 
doutables ennemis.  Les  fils  de  Nep- 
tune , c’eft-à-dire  , fort  naturel- 
lement les  Chananéens  ou  les  Phé- 
niciens, gens  fort  adonnés  au  com- 
merce & à la  navigation.  Dans  le 
ftyle  de  l’Ecriture,  fils  de  Limer  , 
lignifie  un  homme  qui  fait  métier 
de  voyager  fur  mer.  Hercules  allant 
à la  guerre  contre  Géryon , St  étant 
fort  incommodé  des  ardeurs  du  fo- 
leil  , fe  mit  en  colere  contre  cet 
aftre  , Si  tendit  fon  arc  pour  tirer 
contre  lui  : mais  le  Soleil  admi- 
rant Ion  grand  courage , lui  fit  pré- 
fent  ri’une  coupe  , dans  laquelle  il 
s’embarqua , 3c  après  fon  retour  il 
la  rendit  au  foleil.  Ceci  peut  mar- 
quer Jofué  , qui  étant  à la  pour- 
fuite  de  lès  ennemis  , commanda 
au  Soleil  de  s’arrêter  , jufqu’à  ce 


(:)  Gcr.ef.  xxxvm  , 7.  — j (2)  Saler.  Olam.  c.  2.  ==  ({)  Tejlamenr. 

Jiidit.  y---.—.  (4)  Vide  Atilhor.  Oper.  imperfccli  in  Matth.  homil.  ].  J 

(O  Nom.  xxvii , 36.  (6)  2.  Mac.  IV,  19 , 20.==  (7)  Voyez  M.  Huet, 

Déinnnllr.  Evang.  = (8)  Voyez  Lycophroa , Théopkrafts , &c.  = 
(9)  Jonas  II  , I , & fcq. 
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i qpi’il  fe  fïit  vengé  de  fes  ennemis  ( i ); 

* Tmflraaindiâ  ejus  impeditus  ejlfol,  dit 
l’Auteur  de  l’Eccléfiaftique.  Ha- 
"Ç  bacuc  (2)  dit  que  le  Soleil  & la 
» Lune  s’arrêtèrent  à la  vue  de  l’éclat 
des  fléchés  du  Seigneur.  Sol  & Lima 
V,  Jleterunt  in  habitaculo  fuo  , in  luce 
fagittarum  tuarum , &c. 

Hercules  étoit  le  Dieu  tutélaire 
des  efclaves  : Jofué  étoit  le  Chef , 
le  Gouverneur  , le  Protecteur  des 
Hébreux  fortis  de  la  fervitude  de 
l’Egypte.  On  le  repréfènte  avec  le 
diadème  , avec  l’arc  Sc  les  fléchés  ; 
on  lui  donne  le  nom  d’invincible  , 
&c.  épithètes  qui  conviennent  aufiï 
à Jofué.  Les  Anciens  reconnoilTent 
aufli  un  Hercules , fils  du  Nil  ; Jofué 
étoit  né  en  Egypte  : Hercules  en- 
leve  les  pommes  d’or  des  Hefpéri- 
des,  il  prend  les  bœufs  de  Géryon, 
il  étrangle  les  dragons  : tout  cela 
peut  marquer  les  conquêtes  de  Jo- 
fué fur  les  Chananéens.  Hercules 
combat  les  Chentaures , 8c  frappe 
les  chevaux  de  Diomedes  : Jofué 
combat  les  Chananéens  , 8c  les  dé- 
fait avec  leurs  chevaux  8c  leurs  cha- 
riots de  guerre. 

Le  même  Hercules  fournit  en- 
core dans  fon  hiftoire  plulîeurs 
traits  de  refiëmblance  avec  Sam- 
fbn.  Hercules  étoit  d’une  taille 
très-avantageufe  , 8c  d’une  force 
prefqu’incroyable.  Il  fe  laifla  aller 
à l’amour  des  femmes  , & on  fait 
ce  que  la  Fable  nous  apprend  de 
fes  amours  pour  Omphale  , qui  le 
maîtrifa,  8c  l’obligea  même,  dit-on, 
de  prendre  le  fufeau.  Tout  cela  11e 
convient  que  trop  clairement  à 
Samlbn  , qui  fe  livra  à Dalila  , 5c 
qui  en  fut  traité  d’une  maniéré  fi 
outrageufe.  Hercules  combat  four 
les  Dieux  contre  les  Géans  : Sam- 
. fon  défend  le  peuple  de  Dieu  con- 
tre les  Philiftins  qui  les  oppri- 
moient  , & parmi  lefquels  il  fe 
trouvoit  des  hommes  d’une  taille 
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gîgantefque.  Pour  exagérer  la  force 
d’Hercules , on  dit  qu’il  combattit 
contre  les  Pygmées  , 8c  les  enfer- 
ma dans  fa  peau  de  lion  : cela  peut 
marquer  la  facilité  avec  laquelle 
Samfon  défit  les  Philiftins  qui 
étoient  venus  pour  le  lier  8c  pour 
le  prendre.  Hercules  tire  plulîeurs 
lions  ; celui  de  Cithere  , celui  de 
Citheron  , celui  de  Nemée  : il  en 
étrangle  un  , 8c  lui  force  les  mâ- 
choires. Tout  cela  fe  trouve  dans 
l’hiftoire  de  Samfon  , qui  étrangla 
un  lion  qui  fe  jeta  fur  lui  tout  ru- 
gifTant. 

Samfon  livré  aux  Philiftins  , 
après  qu’il  eut  découvert  le  fecret 
de  fa  force  à Dalila  , & aflujettï 
aux  travaux  les  plus  durs  8c  les  plus 
humilians  , nous  figure  Hercules 
abandonné  à Euriftée  par  la  haine 
de  Junon,  8c  obligé  à fubir  les  plus 
rudes  épreuves  , pour  fe  délivrer 
de  fervitude.  Les  deux  colonnes 
d’Hercules  font  admirablement  re- 
préfentées  par  celles  que  Samfon 
embraffa  8c  ébranla  dans  le  Tem- 
ple de  Gaze.  Hercules  eft  fouvenr 
pris  pour  le  Soleil.  Macrobe  (?) 
prétend  même  que  fon  nom  , foi- 
vant  l’étymologie  des  Grecs , figni- 
fie  la  gloire  de  Pair  , ou  le  Soleil. 
Le  nom  de  Samfon  en  Hébreu 
vient  de  Schemesh  , qui  lignifie  le 
Soleil.  Hercules  ne  fe  fervit  jamais 
d’épée  ni  d’armure  complette  : nous 
ne  lifons  pas  non  plus  que  Samfon 
ait  jamais  combattu  avec  des  ar- 
mes ordinaires  ; fa  force  miracu- 
leufe  lui  tenoit  lieu  de  toutes  for- 
tes de  défenfes  8c  d’armures. 

HERED  , fils  de  Bêla  , de  la 
T ribu  de  Benjamin , Chef  de  la  fa- 
mille des  Hérédités  (4). 

Hered  , ou  Ared  , dernier  fils 
de  Benjamin.  Genef.  XLVI  ,21. 

Hered  , ou  Hared  , ou  Arad  , 
ou  Adar,  ou  Adara  , ville  au  midi 
de  la  Tribu  de  Juda.  Jofué  fit  mou- 


(1)  Eccli.  xlvi  , 5.  = (2)  Habac,  jji  , u,  =555  CD  Macrob.  Satura,  l, 
1 , f,  19,  = C4)  Num.  xxvi , 49, 
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rir  le  Roi  A’Hered  ( 1 ) , ou  Arad , 
eu  Adar.  Cette  ville  étoit  à vingt 
milles  d’Hébron,  St  à quatre  milles 
de  Malathi  , félon  Eufebe  , entre 
Cades-barné  St  Afinona. 

HERÉSIE.  Ce  terme  vient  du 
Grec  ( z ) Airefis , St  lignifie  en  gé- 
néral une  tèfte  , un  choix.  Il  fe 
prend  plus  ordinairement  en  îtiau- 
vaife  part , dans  le  ftyle  Eccléfiaf- 
tique , pour  une  erreur  fondamen- 
tale en  fait  de  Religion , à laquelle 
' on  s’attache  avec  opiniâtreté.  Ainfi 
on  appelle  l’héréfie  des  Arriens  , 
des  Pelagiens  , des  Novatiens  , 
8tc.  Saint  Paul  dit  qu’il  faut  qu’il 
y ait  dans  l’Eglil'e  des  héréfies  ( })> 
ali n que  ceux  qui  font  éprouvés  , 
fuient  inanifeftés.  Il  veut  que  Tite 
évite , St  fuie  même  la  compagnie 
d’un  hérétique  , après  une  première 
& une  féconde  admonition  ( 4 )• 
Saint  Luc  dans  les  Aftes  , parle  de 
l’hiréfte  des  Saducéens  (5)  , 8t  de 
celle  des  J'hariliens  (6). 

Or  il  eft  vifible  que  parmi  les 
Juifs,  ces  hérélies  ou  ces  feftes, 
fur-tout  celle  des  Pharifiens,  no- 
taient nullement  odieufes  , pnif- 
que  faint  Paul  même  depuis  fa 
converfion , déclare  qu’il  eft  de  la 
fêfte  des  Pharifiens  (7).  Le  même 
Apôtre  dit  que  l’on  donnoit  au 
Chriftianifine  le  nom  de  fefte,  ou 
d’héréfie  (S)  ; & en  effet  dans  les 
commenceniens , on  11e  conlidéroir 
gtieres  parmi  les  étrangers  la  Re- 
ligion Chrétienne  , que  comme 
tine  fefte  , ou  une  réforme  du  Ju- 
daïfme  ; St  les  premiers  Peres  n’ont 
point  fait  difficulté  de  donner  quel- 
quefois à notre  Religion  le  nom 
de  ft cle  divine  (9).  Tertulle,  Avo- 
cat des  Juifs , acculé  faint  Paul 
devant  Félix  (10),  d’être  le  Chef 
de  l’héréfie  des  Nazaréens.  Saint 
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Paul  déclare  qu’il  a vécu  fins  re- 
proche dans  l’héréfie  desPh  arijiens  , 
qui  était  la  plus  amodiée  de  fa 
nation  (11).  Les  Juifs  de  Rome 
étant  affemblés  auprès  de  faint 
Paul  , lui  dirent  qu’ils  fouhaire- 
roient  lavoir  l’es  fentimens  fur  ce 
qui  concernoir  le  Chriftianif- 
me ( 1 z)  : Que  pour  eux  , ils  ne  û- 
voient  autre  chofe  de  cette  héréjie , 
finon  qu’elle  étoit  combattue  par- 
tout. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  fèftes  ou 
hérélies  des  Philolophes  Païens  , 
qui  ont  donné  occalion  aux  feftes 
qui  ont  paru  parmi  les  Juifs  ; car 
de  même  que  les  Païens  diftin- 
guoient  leurs  Philolophes  en  Stoï- 
ciens , Platoniciens  , Péripathéti- 
ciens,  Epicuriens  , 8cc.  ainfi  les 
Hébreux  depuis  le  régné  des  Grecs 
en  Orient , fe  partagèrent  en  Sa- 
ducéens , Pharifiens , Efféniens  ou 
Afîidéens , 5c  Hérodiens  , 8cc.  On 
peut  à proportion  montrer  dans  îa 
Religion  Chrétienne  des  feftes  ou 
hérélies  à peu-près  pareilles  à cel- 
les des  Juifs , non-feulement  dans 
les  Ecoles  de  Philolbphie , mais 
auflï  dans  celles  de  Théologie , où 
l’on  trouve  des  partages  de  fenti- 
mens fur  des  matières  probléma- 
tiques , & non  décidées , qui  ne 
portent  aucun  préjudice  au  fonds 
de  la  Religion , ni  à l’unité  qui 
doit  joindre  tous  les  membres  du 
Corps  de  l’Eglife , dans  la  fubor- 
dinatiou  aux  mêmes  Chefs  , dans 
la  communion  des  mêmes  Sacre- 
mens  , 5c  dans  la  confeflïon  des 
mêmes  principes  effenticls  de  la 
créance. 

Dès  le  commencement  de  l’E- 
g\ifc  Chrétienne , il  y eut  des  hé- 
réfies très-dangerettfes , 8c  on  peut 
même  afiurer  que  jamais  on  n’en 


(1)  Jofue  xll,  14. (z)  A'ifiïtc.  Harefis  ,J'eSa.  ==(;}  t.Cor.  xt  , 9. 

— . . - (4)  Tit.  III  , 10.  = (5)  AS.  v , 17.  = — — (6)  AS.  xv  , 5.=  (7 ^AS. 
kxii  1 , 6 , xxvi  , 5.  Vkilipp.  11 1 , j.  __ l.  (8)  AS.  xxiv  , 14.  =====  (9)  1 cr. 
tatl.  de  Faillir.  Divin, im  feSam.  : - (10)  AS,  XXIV,  ; (")  AS. 

kxvi  , 5,  ==  (iz)  AS,  xxvili  , Ü. 
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vit  de  plus  pernicieufes , puifqu’el- 
.îes  attaquoieur  les  dogmes  les  plus 
«flêntiels  de  notre  Religion  , 
comme  la  Divinité  de  Jefus-Chrift, 
fi  qualité  de  Mcfiie  , la  réalité  8c 
ia  vérité  de  Ton  Incarnation  , la 
Réfurreftion  des  morts , la  liberté 
& l’affranchifiêment  des  cérémo- 
nies de  la  Loi , ik  autres  points  de 
cette  nature.  Le  plus  ancien  de  ces 
Hérélîarques , e(t  Simon  le  Magi- 
cien , qui  voulut  acheter  le  don  de 
Dieu  à prix  d’argent , & qui  vou- 
lut enfuite  fe  faire  paflër  pour  le 
Meflîe , 8c  pour  le  Dieu  créateur 
îk  tout-puilfant  ( i ).  Cérintbe  & 
les  faux  Apôtres , contre  qui  faint 
Paul  inventive  fi  fouvent  dans  fes 
Epîtres  ( 2 ) , vouloient  que  les  Fi- 
dtlles  reçufiènt  la  circoncifion , 8c 
fe  foumiffent  à toutes  les  obfervan- 
ces  de  la  Loi. 

Les  Nicolaïtes  permettoient  la 
communauté  des  femmes  , & ne 
fe  faifoient  aucun  fcnipule  des  ac- 
tions les  plus  honteufes , ni  des 
fuperftitions  du  Paganifine  ( 5 ).  Ils 
partirent  dans  la  féc/te  des  Caïnif- 
tes , qui  reconnoifloient  une  vertu 
fupérieure  à celle  du  Créateur. 
Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe  (4), 
parle  des  Nicolaïtes  comme  d’une 
fefte  d’ilérétiques  fubliftante  , Si 
qui  faifoit  de  grands  ravages  dans 
les  Eglifes  d’Afic.  On  voyoit  dans 
le  même  temps  de  faux  Ch  rit!  s Sc 
de  faux  Prophètes  (5).  Saint  Paul 
parle  d’Hyménée  Si  d’Alexandre  , 
qu’il  avoir  été  obligé  de  livrer  à 
Satan  (d),  pour  les  empêcher  de 
dogmatifer.  Il  parle  auffi  d’Hymé- 
née  Scde  Philete  (7),  qui  s’étoient 
égarés  de  la  vérité  , en  dilânt  que 
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la  Réfurreftion  des  morts  éroit 
déjà  arrivée.  Il  prédit  que  dans  les 
derniers  temps  il  y en  aura  qui 
abandonneront  la  foi  (8),  pour  fe 
livrer  à l’efprit  d’erreur  & à la 
do&rine  du  Démon.  S.  Pierre  (y) 

& faint  Jude(io)font  les  mêmes 
prédiÛions  , & ils  ne  font  que  fui- 
vre  ce  que  Jefus-Chrilt  lui-même 
avoir  dit  dans  l’Evangile(  1 1 ),  qu’il 
■viendrait  de  faux  Chriils  8c  de  faux 
Prophètes  , qui  feduiroient  les 
fimples  par  leurs  preltiges  & leur 
faurtë  doftrine.  On  peut  voir  les 
articles  particuliers  de  Nicolas , de 
Simon  , de  Cérinthe , Sic. 

HERI , fils  de  Gad  , Chef  de  la 
famille  des  Héritss  (11). 

HERISSON  , hericius  , ou  he- 
rinaciits , ou  c ricins , oit  chcerogryl- 
lus.  L’hérifion  eft  un  petit  animal 
à quatre  pieds , tout  couvert  de  ' 
pointes.  Dès  qu’il  fe  voit  apperçu 
par  un  homme  , ou  par  un  chien , 
il  fe  roule  , & forme  comme  une 
boule  toute  hérilLe  de  pointes, 
en  forte  qu’on  ne  le  peut  toucher, 
fans  fe  bleflèr.  Il  demeure  dans 
une  taniere  fous  la  terre , 8c  fe 
nourrit  de  fruits  fauvages.  Dans  le 
Lévirique{  1 ) Jl’hcrillbn  eil  déclaré 
immonde  , parce  qu’il  ne  rumine 
ras.  L’Hébreu  faphun  , que  les 
Septante  8c  la  Vulgatc  ont  rendu 
par  choerogryllus , un  hérilîbn  , li- 
gnifie , félon  quelques-uns  , un 
lapin  , félon  d’autres , un  Ihvre  , 

& félon  Bochart,  un  certain  gros 
rat  commun  en  Arabie  , qui  elt 
bonàmangcr,  8c nommé aliarbuho. 

On  trouve  aurtï  le  terme  Hébreu 
faphand ans  les  Pièaumes  (14),  8c 
les  Septante  l’ont  rendu  par  lagoos  , 


(1  )A8  vm,9  , 10  , (te.  = H)  Vide  Gaht  , lV,lX,I}.t7,V,io, 
Vl , il-  Philipp.  111 , 18-  (5)  Vide  Epiphan.  kxref.  15.  Philuftr.  St  Aug. 

de  hetref.  &c.  ==  {4)  Apoc.  11  , e.  15.  = ($}  Apoc.  11  , to  1.  Jom.  u , 
18,  il  , IV  , } St  i.  Joan.  if.  7 , t*c.  (6)  1.  Timoth.  1 , xo.  œj 
(7)  x.  Timoth.  II , 16.  11  (8)  I.  Timoth.  iv  , 1.  =—  (9)  x.  Pctr.  11,  1 

(s  ni , î-  = (10)  Judae.  Ep.  t.  18.  = (11)  Mntth.  XXIV,  4,  X4  , vu  , 

15  (tx)  Genef  X1.VI , 16  , & Num.  xxvi  , 16.  = (rj)  Levir.  xi , 

î-  fSlit  Éeh.  Schnph'Ut.  70.  X*ip«}.«vxM>ç.  Chxrogryltus.  . (14J  JP faim, 

fin , 19-  Hcbr.  'tî'C/V  70.  TliifA  tuGufyyé  rtît  haymit. 
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qui  peut  lignifier  un  lievre  , un  la- 
pin , ou  même  un  hériftbn.  Quel- 
ques anciens  Pfeautiers  Latins  li- 
l'oient  : Petra  refugium  kporibus  ; 
8c  les  autres  , herinaciis  , comme 
portent  aujourd’hui  nos  Exemplai- 
res (i).  Saint  Jérôme  (2)  croit 
que  c’eft  une  efpece  de  rat , qui  f'e 
voit  dans  la  Paleftine  , de  la  grof- 
feur  de  l’hérilfon , Sc  à peu-près 
de  la  forme  d’un  ours  , qui  de- 
meure dans  les  cavernes  8c  les 
creux  des  rochers. 

, Outre  l’hériflôn  terreftre  , dont 
on  vient  de  parler , il  y a un  hérif- 
fon  marin , qui  eft  chargé  d’écailles 
routes  couvertes  de  pointes  , dont 
il  fe  fert  au  lieu  de  pieds  ; car  il 
marche  en  roulant.  Il  eft  de  la 
forme  d’un  four  * & eft  fort  épais 
devant  8c  derrière.  Il  y en  a de 
noirs  , de  rouges  8c  de  purpurins  ; 
8c  d’autres  qui  ont  l’écaille , les 
pointes  8c  les  œufs  blancs.  Il  n’y  a 
point  de  poifton  mieux  armé  que 
celui-là.  Ifaïe  parlant  de  la  ruine 
de  Babylone  (î),  dit  que  le  Sei- 
gneur la  réduira  à fervir  de  demeure 
à l’hériflon , 8c  qu’elle  ne  fera  plus 
qu’un  grand  marais  d’eaux  bour- 
beufes.  L’Hébreu  porte  (4)  : Kip- 
pod;  les  Septante , echinos  ; 8c  faint 
Jérôme  , erinacitis.  Bochart  fait 
voir  que  plufieurs  entendent  l’Hé- 
Jbreu  d’un  oifêau  de  mer  ou  d’é- 
tang ; comme  le  butor  , le  héron , 
le  vautour  , le  canard  , Scc.  ; Sc 
d’autres  , d’un  loutre , d’un  bievre 
ou  d’un  caftor.  Il  eft  parlé  du  même 
animal  dans  Ifaïe  , xxxiv , il , 8c 
Sophon.  !1, 14 , mais  la  lignification 
n’en  eft  pas  plus  connue  pour  cela. 

HERMA  ( 5 ) , ville  au  midi  de 
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Juda.  C’eft  la  même  que  Hôrma  * 
Harma  ou  Arama , nommée  aupa-' 
ravant  Sephaath.  Voyez  Horma  oiv 
Harma. 

HERMAPHRODITE.  C» 
terme  vient  du  Grec  Hermès  , qui 
lignifie  Mercure  , 8c  Aphrodité  , 
qui  lignifie  Vénus.  Il  fignifie  une- 
perfonne  qui  participe  aux  deux- 
fexes  , du  mâle  8c  de  la  femelle- 
Les  Rabbins  difent  qu’au  commen- 
cement Dieu  avoit  créé  Adam  her- 
maphrodite ; c’eft-à-dire  apparem- 
ment , qu’il  avoit  deux  corps , l’unr 
mâle , 8c  l’autre  femelle  , collés 
dos  contre  dos  (6),  ou  fimplemenr 
collés  par  le  côtés  ; 8c  que  Dieu  T 
en  créant  la  femme  , ne  fit  que 
féparer  ces  deux  corps.  Ou  fonde 
ce  ridicule  fentiment  fur  ces  paro- 
les de  Moïlè  (7)  : Il  les  créa  mal» 
& femelle. 

HERMAS , dont  il  eft  parlé  dan* 
l’Epître  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains (8)  , étoit , félon  plufieurs 
Anciens  ( 9 ) » 8c  félon  plufieurs 
favans  Interprètes  (10),  le  même 
que  le  célébré  Hermas , dont  nous 
avons  les  Ouvrages,  qui  ont  été 
mis  par  quelques-uns  au  rang  dss 
Ecritures  canoniques  (11).  Les 
Livres  d’Hermas  , intitulés , Le 
Pafteur , ont  été  écrits  à Rome  * 
ou  aux  environs,  vers  l’an  92  de 
Jefus-Chrift,  avant  la  perfécutior» 
de  Donatien. 

Adon,  Ufuard8c  le  Martyrologe 
Romain  marquent  la  Fête  d’Her- 
mas le  9 Mai,  8c  les  Grecs  le  8 
Mars , Sc  encore  le  5 d’Oüobre. 
Ils  le  mettent  au  rang  des  Apôtres- 
8c  des  foixante  8c  douze  Difciples. 
Ils  ajoutent  qu’il  fut  fait  Evêque  de 


(1)  Voyez  S.  Auguftm  furie  Pfeaume  i}8.=(z)  Hieron.  Ep.  ad  Stmiam. 
fs  Frctcllam.=(i)  IJai.  XIV  , iî.=r(4)  IB p 70.  Ê’;çiW.=(5)  Jofut 

XII,  14. = (6)  Vide  Thalmud.  fs  K abb.  fs  Platon,  in  Sympof.  p.  190, 

I9l<  = (7)  Genef.  1 , 27.  ==  (8)  Rom.  XVI  , 14.  r= — (9)  Ongen . iit 

Rom.  xvi.  Eufeb.  Hifl.  Eccl.  I.  3 , c.  }.  Hieron.  de  V iris  llluftr.  c.  10. : 

(10)  Eft.  Gros.  Hcj.  Vruf.  alii.  = (11)  Vide  ben.  I.  4,  c.  }.  Clem.  Alex. 
I.  2.  Stromat.  fs  I.  2 , plurib.  locis.  Tcrtull.  I.  de  oratione  , e.  u.  Origen. 
homil.  8,  in  Humer,  6’  altos  plates  citâtes  g Cote  1er,  t,  1,  p.  OS  , f>  jeq.  PP. 
primi  fis  eu!  i. 
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Pfnüppes  en  Macédoine , ou  de 
Philippopole  en  T race. 

HERMÈS , dont  faint  Paul  fait 
mention  au  même  endroit , Rom. 
XVI,  14,  & qu’il  falue  avec  les 
dutres  Fidelles  de  fa  connoilfance, 
qui  étoient  à Rome , étoit , difent 
les  Grecs  , du  nombre  des  foixanre 
& dix  Difeiples , 8c  fut  fait  Evê- 
que de  Dalmatie.  On  fait  fa  Fête 
Je  8 d’ Avril. 

HERMÈS , Trifmegifios.  Voyez 
l’article  de  Mercure  Trifmegijle. 

HERMOGENES  , dont  parle 
faint  Paul  à Timothée  (1)  , étoit, 
félon  quelques  Auteurs  peu  cer- 
tains (z)  , un  Magicien,  qui  fut 
converti  par  faint  Jacques  le 
Majeur  avec  Phygelle.  Mais  après 
avoir  fuivi  l’Apôtre  pendant  quel- 
que temps  , ils  le  quittèrent , lors- 
qu'ils le  virent  en  prifon  pour  la 
foi.  Tertullien  (3)  dit  que  Hermo- 
genes  renonça  à la  foi,  8c  qu’il  eft 
différent  d’un  autre  Hermogenes  , 
contre  lequel  il  écrit.  On  prétend 
qu’il  s’attacha  aux  erreurs  de  Si- 
mon 8c  de  Nicolas  ; 8c  fà  princi- 
pale erreur  étoit  qu’il  nioit  la  ré- 
furreftion  des  morts  , foutenant 
qu’elle  étoit  déjà  faite  ( 4 ).  Voilà 
ce  que  l’on  fait  de  plus  certain 
d’Hcrmogenes.  On  peut  voir  dans 
Abdias  les  circonftances  fabuleu- 
fes  de  fa  converfion. 

I.  HERMON,  ou  Chermon , ou 
Aermon  , ou  Baal-Hermon.  Les 
Sidoniens  lui  donnoient  le  nom  de 
chirion  ( 5 ) , 8c  les  Ayiorrhéens  , 
celui  de  Sanir.  Saint  Jérôme  dit 
.que  cette  montagne  eft  au-delTus 
de  Painéade , 8c  que  pendant  l’été  , 
011  en  portoit  de  la  neige  à Tyr , 
pour  boire  frais.  Le  Chaldéen  8c 
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l’Interprete  Samaritain luidonnent 
le  nom  de  montagne  de  la  neige  ( 6) , 
parce  qu’elle  en  eft  toujours  chargée 
à caufe  de  là  hauteur.  Dans  le  Deu- 
téronome ( 7 ) , il  eft  parlé  de 
Sion  , comme  faifant  partie  du 
mont  Hermon.  L’Ecriture  (8)  met 
le  mont  Hermon  comme  termi- 
nant le  pays  de  delà  le  Jourdain 
au  feptentrion  , de  même  que  le 
torrent  d’Arnon  au  midi.  Baalgad 
étoit  fituée  dans  la  plaine  du  Li- 
ban , au  pied  du  mont  Hermon 
(9),  8c  les  Hévéens  habitoient  au 
pied  de  la  même  montagne  , dans 
la  terre  de  Mafpha  (10)  , depuis 
Baal  hermon , jufqu'à  rentrée  d’E- 
math  (11).  Le  mont  Hermon  ap- 
partenoit  au  Roi  Og , 8c  étoit  à 
l’extrémité  feptentrionale  de  fes 
Etats  , avant  que  les  lfraélites  en 
fiffent  la  conquête  (iz). 

L’Auteur  du  Livre  apocryphe 
d’Hénoch  (13),  dit  que  les  Anges  , 
qu’il  nomme  Egrcgori  , les  Veil- 
lans , étant  épris  de  l’amour  des 
femmes , s’aflemblerent  fur  le  monr 
Hermon , du  temps  du  Patriarche 
Jared,  8c  s’engagèrent  parferment, 
8c  par  des  anathèmes  qu’ils  pro- 
noncèrent, de  ne  fe  féparer  jamais 
qu’ils  n’euflènt  exécuté  leur  réfo- 
hition , qui  étoit  de  prendre  des 
filles  des  hommes  pour  femmes. 
Les  anathèmes  auxquels  ils  iè  dé- 
vouèrent, s’ils  manquoient  à leur 
promeflë , firent  donner  à cette 
montagne  le  nom  d’Hermon  , c’eft- 
à-dire  anathème  (14)-  Le  Pfàlmifte 
( 1 3 ) dit  que  l’union  des  Prêtres  eft 
aufli  agréable , que  l’eft  la  rofée  du 
mont  Hermon  , qui  defeend  fur  le 
mont  de  Sion.  Hermon  eft  comme 
un  nom  général  d’une  montagne  , 


(1)  1.  Timoth.  I , «5.  : . (z)  Abdias  Apojlol.  h for.  in  i 4 , de  Jafobo 
Majore.  =rr  (3)  Tertull.  contra  Hcrmogen.  — — (4)  z.  Timoth.  Il,  17', 
==  (O  D'ut'  lit  , 9 , 10.  = (6)  Ad  Deut.  IV  , 48.  = (7)  Deut.  IV, 
48.  pmn  HÎrt  JIP’Û'  = (8)  Deut.  II!  , 8 , IV  , 48.  = (9 yjofue  XI , 17.' 
— -■  (10)  Jofue  XI  , 3.  (il)  Judic.  III  , 3-  ■■ (iz)  Jofue  xit*,  5 , 
XIII,  I).  =e  (iJ)'Lift.  Enoch,  c.  1.  = (14)  Vide, fi  placet , Hilar.  irt 
Pfalm.  133.  ■=  (1$)  Pfalm.  CXXX1I,  3.  jvÿ  Zion. 

S s ij 


Digitized  by  Google 


<>44  HER 

qui  a plufieurs  coteaux,  dont  l’un 
eft  appelé  Sion , l’autre  Sortir  ou 
Schirion.  Ainii  la  rofée  du  mont 
Ilermon  defcend  fur  le  côteairde 
Sion , qui  lui  eft  joint , comme 
l’huile  de  fenteur  defcend  de  la 
barbe  d’Aaron  fur  le  colet  de  fa 
tunique.  Il  eft  vrai  que  Sion  ou  Z ion 
du  Pfeaume  CXXXii , eft  écrit 
autrement  que  celui  du  Deutéro- 
nome ( i ) : mais  comme  ce  font 
des  lettres  d’un  même  fon  8c  d’un 
même  organe , on  ne  doit  pas  faire 
beaucoup  de  difficulté  de  les  con- 
fondre. 

Le  même  Pfalmifte  dit  ailleurs 
(2 ) : Fous  avej r créé  l' aquilon  & la 
mer  ; Thabor  8c  Hermon  feront 
retentir  leur  joie.  La  fituation  du 
Thabor  eft  connue.  Cette  mon- 
tagne eft  entre  la  Mer  Méditerra- 
née à l’occident , 8c  la  Mer  de 
Tibériade  au  couchant.  Le  mont 
Hermon  eft  au  nord  de  l’une  8c  de 
l’autre.  L’Hébreu  porte  : Vous  a ver 
créé  l’aquilon  & la  droite  , c’eft-à- 
dire , le  nord  8c  le  midi  ; le  Thabor 
au  midi , 8c  le  mont  Hermon  au 
nord , feront  retentir  leur  joie. 
Les  deux  parties  de  ce  verfet  font 
comme  fynonymes  , 8c  s’expli- 
quent l’une  l’autre. 

II.  Hermon,  ou  Hermoniim, 
montagne  fituée  au-deçà  ‘du  Jour- 
dain , dans  la  T ribu  d’Iffiichar , 
au  midi  du  mont  Thabor.  Plulieurs 
croient  qu’il  en  eft  parlé  dans  cet 
endroit  des  Pfeaumes  (î):  Je  me 
fouviendrai  de  vous  dans  le  pays  du 
Jourdain  , à Hermon  , à la  petite 
montagne  ; comme  II  ce  mont  Her- 
mon de  deçà  le  Jourdain , étoit 
appelé  petite  montagne  , pour  le 
diftinguer  du  grand  Hermon , qui 
étoit  au-delà  de  ce  fleuve.  Mais 
d’autres  croient  qu’il  n’eft  fait 

» A ■ 


HER 

mention  du  petit  Hermon  en  aiïA 
cun -endroit  de  l’Ecriture,  8c  que 
cette  montagne , qui  étoit  connue 
fous  ce  nom  du  temps  de  Saine 
Jérôme  (4) , dans  la  Tribu  d’Iflk- 
char,  au  midi  du  Grand-Champ  , 
n’a  été  nommée  Hermon  que  dans 
les  derniers  temps.  D’autres  expli- . 
quent  de  cette  montagne  d’Her- 
mon  de  deçà  le  Jourdain,  ce  qui 
eft  dit  dans  un  autre  Pfeaume 
( $)  : Comme  la  rofée  du  mont  Her- 
mon, qui  defcend  furie  mont  Sion», 
Maundrel  dit  que  la  rofée  en  cet 
endroit , eft  auffi  abondante  qu’une 
grofle  pluie.  Mais  cela  ne  perfuade 
pas  que'  le  Pfalmifte  parle  du  mont 
Hermon  de  deçà  du  Jourdain,  puis- 
que le  mont  Sion  n’a  aucune  liai- 
fon  avec  lui  ; au  lieu  que  nous 
trouvons  un  des  côteaux  du  grand 
Hermon,  nommé  Sion. 

Le  fentiment  commun  des  Chré- 
tiens d’Orient  touchant  l’origine 
des  géans  (6)  , dont  il  eft  parlé 
dans  le  premier  chapitre  de  la  Gé- 
nefe , eft  qu’Adam  ayant  fait  con- 
naître aux  enfans  de  Seth  les  déli- 
ces dont  il  jouiffoit  dans  le  Paradis 
terrefte , fit  naître  dans  le  cœur  de 
quelques-uns  le  défir  d’y  entrer  : 
à cet  effet  ils  fe  retirèrent  de  la 
compagnie  des  autres  , 8c  choifi- 
rent  la  montagne  d’Hermon  dans 
la  Paleftine  pour  leur  demeure , 8c 
y vécurent  chaftement  8c  dans  la 
crainte  de  Dieu. 

Ces  Gens  ainfl  retirés  de  la  com- 
pagnie des  autres  , furent  appe- 
lés les  enfahs  de  Dieu , 8c  donnè- 
rent par  leur  exemple  l’idée  8c  le 
modèle  de  l’état  Monaftique , qui  * 
fut  depuis  embraffé  avec  tant  de 
ferveur  dans  l’Orient.  Mais  enfin 
les  enfans  de  Seth  perdant  l’efpé- 
rance  d’entrer  en  pofTeffion  du  Pa- 


(1)  Deut.  1 V , 48.  îtoter  Sion.=  (*)  Pfalm.  IXXXVIII , 1 }.==(})  Pfalm. 

jeu  , 7- (1)  Hierori.  Ep.  44  , nov.  edit.  p.  551.  Apparebit  oppidum. 

Faim  in  cujus  portis  vidu  1*  Jilius  fufeitatus  eft.  Videbitur  & Hermon  m fi*  tor- 
rent Endor  , &c. (5)  b’Jdlm.  CXXX1I  , J.  = (û)  D’Herbetoc , BibL 

Orient,  p.  î*7. 
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l'âiîîs,  qu’ils  confidéroient  comme 
l’héritage  d’Adam,  vinrent  trou- 
ver les  enfans  de  la  race  de  Caïn 
leurs parens,  8cennuyésdu célibat, 
prirent  leurs  filles  en  mariage,  & 
engendrerent  les  géans. 

HERMOPOLE.  Cette  ville 
n’eft  point  connue  dans  les  Livres 
canoniques  de  l’Ecriture  : mais 
quelques  Auteurs  allez  anciens 
(i)>  difent  que  Jefus-Chrift  fe 
retira  dans  cette  ville , lorfqu’il 
vint  en  Egypte  avec  faint  Jofeph  ; 
& qu’étant  entré  daus  un  Temple 
d’Hermopole , toutes  les  Idoles 
tombèrent  par  terre  , 8c  fe  brife- 
rent.  Mais  le  peu  de  temps  que 
Jefus-Chrift  fut  en  Egypte  , ne 
femble  pas  permettre  qu’il  ait  pouflé 
jufques  dans  la  Thébaïde. 

I.  HERODE  , fils  d’Antipater 
& de  Cypros , eut  pour  freres  Pha- 
fael , Jofeph  8c  Pheroras , 8c  pour 
lôeur , Salomé.  Il  époufa  plulieurs 
femmes  (i).  t°.  Doris , dont  il  eut 
Antipater  ; i°.  Mariamne  , fille 
d’Alexandre  fils  d’Ariftobule , de  la 
race  des  Afmonéens  ,.dont  il  eut 
Alexandre  , Ariftobule,  Hérode  , 
Salampfo  8c  Cypros  ; Mariam- 
ne, fille  du  Grand-Prêtre  Simon  , 
dont  il  eut  Hérode  mari  d’Héro- 
diade  ; 4°.  Malthacé  , dont  il  eut 
Archélaiis,  Philippe  8c  Olympias; 
5°.  Cléopâtre,  dont  il  eut  Hérode 
Anripas  8c  Philippe;  6°.  P allas  , 
dont  il  eut  Phafael  ; 70.  Phcedra , 
dont  il  eut  Roxane  ; 8°.  Elpis , dont 
il  eut  Salomé  , qui  épouïà  un  des 
fils  de  Phéroras.  Il  eut  encore  deux 
autres  femmes  dont  les  noms 
ne  nous  font  point  connus , 8c 
qui  ne  font  rien  à l’hiftoire  de  l’E- 
criture, qui  eft  notre  principal 
objet  dans  cet  Ouvrage. 
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Hérode  naquit  l’an  du  Monde 
3932 , avant  Jefus-Chrift  68 , avant 
l’Ere  vulgaire  72.  Son  pere  Anti- 
pater  étoit , félon  quelques  - uns 
(3),  Iduméen  de  nation;  félon 
d’autres  (4),  il  étoit  Juif d’origine, 
ayant  tiré  fa  nailfimce  des  Juifs  qui 
étoient  revenus  de  Babylone.  Enfin 
d’autres  (5)  foutiennent  qu’Anti- 
pater  étoit  Païen , 8c  gardien  d’un 
Temple  d’Apollon  à Afcalon  ; 8c 
qu’ayant  été  pris  captif  par  des 
coureurs  Iduméens,  il  fut  mené 
en  Idiftnée  , 8c  nourri  fuivant  les 
mœurs  des  Juifs  ; car  depuis  Jean 
Hircan  , les  Iduméens  obfervoient 
les  Lois  de  Moïfe  (6). 

Le  Pere  Hardouin  Jéfuite(7),a 
formé  fur  la  maifon  d’Hérode  un 
fyftême  tout  nouveau.  Il  croit  que 
ce  Prince  étoit  Athénien  , parce 
qu’il  eft  appelé  dans  quelques 
Médailles  le  Bienfaiteur  d’Athe- 
nes , 8c  qu’il  y avoit  effetivement 
dans  cette  ville  un  Hérode  du  temps 
de  Célàr.  Hérode  étoit  Platoni- 
cien, 8c  introduilît  dans  la  Judée 
la  Sefte  de  Platon  qu’il  favorifoit. 
Les  Hérodiens  qui  formoient  une 
Sefte  chez  les  Juifs  du  temps  d’Hé- 
rode, étoient  ces  Platoniciens  Juifs , 
8c  les  Saducéens  étant  les  mêmes 
que  les  Hérodiens  , puilque  l’E- 
vangile nomme  les  uns  au  lieu  des 
autres,  8c  les  confond  enfemble, 
on  en  conclut  que  les  Saducéens 
avoit  les  mêmes  fentimens  que 
Platon  fur  la  nature  des  efprits  8c 
des  Anges.  Il  foutient  qu’Hérode 
n’eut  aucune  part  au  bâtiment  du 
Temple,  8c  qu’on  ne  lui  a attribué 
ce  grand  ouvrage , que  pour  avoir 
occalion  de  lui  donner  le  furnom 
de  Grand.  Il  veut  faire  paflêr  pour 
fuppofée  toute  l’hiftoire  de  Jofeph 


(1)  Vitx  PP.  I.  1 , c.  7 , p.  460.  Soqomen.  I.  ç , c.  n , p.  6 ;o.  Nircphor. 

I.  10  , c.  (l)  Antiq.  I.  17  , c.  1.  = (3)  Jofeph.  Antiq.  I.  14,  c . I , 

éf  de  flello , l.  1 , c.  %.  (4)  Nicol.  Vanuifc.  apud  Jofeph.  Antiq.  I.  14, 

c.  r , {t  Hift.  Judator.  Arab.  ad  calcem.  Bill.  Polye,Iott.  PariJ'.  — r-r  (j)  Julian. 
African.  apud  Eufeb.  hift.  Eccl.  I.  1 , c.  6 *7.  tufeb.  I.  3 , in  Luc.  c.  q.=z 
Ifi)  Antiq.  I.  1;  , c.  17.  An  du  Monde  3873  , avant  J.  C.  115  , avant  l’Ere 
vulg.  129.  — (7)  Harduin.  de  Nummts  ticrodiadum. 
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I’Hiltorien  : il  foutient  qu’Hérode 
n’eut  que  la  Samarie  & la  Judée 
çn  partage  ; que  la  Galilée  8c  la 
Trachonite  ne  furent  jamais  fous 
fa  jurifdiûion.  Et  pourquoi  ? parce 
qu’il  ne  bâtit  de  forterefies  que 
dans  les  deux  premières  Provin- 
ces. S’il  avoit  eu  la  Galilée  & la 
Trachonite , on  n’auroit  pas  man  • 
que  d’exiger  de  lui  qu’il  y bâtît 
de  villes  & de  forterelïès  , comme 
des  gages  de  fa  fidélité.  Zénodore 
pofîéda  ces  deux  dernieres  Provin- 
ces avec  l’iturée  , jufqu’aa  régné 
de  Philippe  & d’Hérode  II , qui 
héritèrent  de  ces  Gouvernemens 
de  Zénodore , on  ne  fait  par  quelle 
voie.  Voilà  une  partie  du  fyftême 
du  P.  Hardouin  fur  la  généalogie 
& le  régné  d’Hérode. 

Nicolas  de  Damas  (i),  pour 
faire  fa  cour  à Hérode , à qui  il 
avoit  des  grandes  obligations , le 
failbitdefcendre  des  premiers  d’en- 
tre les  Juifs,  qui  revinrent  en  Ju- 
dée après  la  captivité  de  Babylone. 
Jofeph  qui  en  devoir  être  mieux 
inilruit,  étant  Juif,  & ayant  vécu 
prefque  du  temps  de  ce  Prince, 
& fous  les  Rois  fes  fils  Sc  fes  petits- 
fils,  acculé  en  cela  cet  Hiftorien 
d’infidélité.  Pourquoi  ne  s’en  rap- 
porter pas  à lui,  8c  à quoi  bon  for- 
cer des  fy  (lûmes  en  l’air  fur  la 
fûppofition  prétendue  d’un  ouvra- 
ge très-ancien  certainement,  & 
dans  lequel  jufqu’ici  perfonne  n’a- 
voit  rien  trouvé  de  défectueux 

(O? 

Hérode  ne  put  jamais  gagner  le 
cœur  ni  l’affection  des  Juifs,  par 
tout  ce  qu’il  fit  en  leur  faveur  : ni 
le  bâtiment  du  Temple  qu’il  fit 
à très-grand  frais,  ni  les  dépenfes 
infinies  qu’il  fit  pour  nourrir  le 
peuple  dans  le  temps  d’une  extrê- 
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me  famine , ne  purent  fur  monter 
l’antipathie  qu’ils  avoient  contre 
lui.  Elle  étoit  fondée  fur  trois 
raifons.  i°.  Sur  ce  qu’il  n’étoit  pas 
Juif,  mais  étranger  8c  Iduméen 
d’origine.  t°.  Sur  fa  cruauté,  dont 
il  avoit  donné  des  marques  en  une 
infinité  de  rencontres.  }°.  Sur  le 
peu  de  zele  qu’il  témoignoic 
pour  l’obfetvance  de  la  Loi  de 
Moïfe,  Sc  fur  les  fréquentes  con- 
traventions qu’il  faifoit  à cette 
Loi  dans  des  chofes  publiques  Sc 
de  la  derniere  conféquence  ; par 
exemple,  il  fit  bâtir  à Jérufalem  un 
théâtre  Sc  un  amphithéâtre , Sc  y fit 
célébrer  des  Jeux  en  l’honneur 
d’Augufte.  Il  mit  autour  de  ce  théâ- 
tre des  trophées  en  l’honneur  du 
même  Prince  , & de  fès  viftoires. 
Il  voulut  faire  place  r un  aigle  d’or 
fur  une  des  portes  du  Temple 
(5)  ; i!  fit  bâtir  un  Temple  à Au- 
gufte  8c  à d’autres  Divinités  , Sc 
affe&a  toujours  de  favoriier  les 
Païens  Sc  les  étrangers  , fans  fè 
mettre  en  peine  de  la  Religion  des 
Juifs  , qu’il  profeflôit  au-dchors  j 
mais  il  s’exeufoit  fur  la  néceffite 
du  temps , Sc  fur  l’obéiflïmce  qu’ij 
devoit  aux  Romains  (4). 

Hérode  n’eut  jamais  beaucoup 
de  Religion.  Il  fit  toujours  paroî- 
tre  que  fon  ambition  Sc  fa  gran- 
deur étoient  la  feule  Divinité  à 
qui  il  rendoit  fes  hommages.  S’il 
fit  quelque  chofe  pour  la  gloire  de 
Dieu , il  fit  toujours  afiiz  voir  qu’il 
travailloit  plutôt  pour  fa  propre 
réputation , que  pour  procurer 
l’honneur  du  Seigneur.  Mais  après 
tout , il  étoit  Juif,  Sc  vouloir  paf- 
fer  pour  tel. 

Hérode  n’avoit  que  vingt- cinq 
ans  (5)  , lorfqu’Antipater  fbn  per* 
lui  donna  le  gouvernement  de  la 


(1)  Apud  Jofeyh.  Autiq.  l.  14,  c.  * , p.  469.  (a)  Voyez  Bafnagc 

liift.  des  Juifs  , t.  1 , 1.  x , c.  1.  :-r-m  (})  Jofeph.  lib.  «Vil,  e.  8.  =s 
(4)  Antiq.  I.  XV  , e.  il  , p.  558.  = (s)  Jofeph.  Atitiq.  XIV  , 17  , dit  qu'il 
n’avoit  que  1;  ans;  mais  nous  lai  en  donnons  15.  A11  du  Monde  5957  « 
avant  J.  O.  4J  , avant  l’Ere  vulg.  47.  Voyez  VJfer.  ai  an.  Munit  3957  ,p. 
JSÏ- 
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Galilée  ( i) , fous  l’agrément  d’Hir- 
can.  Il  s’y  conduiiit  avec  tant  de 
fageffe  8t  de  valeur;  qu’il  rendit  la 
paix  à cette  Province , troublée 
par  plufieurs  voleurs , qui  la  défo- 
loient.  Il  prit  entre  autres  un  nom- 
mé Ezéchias , Chef  des  brigands  ; 
ce  qui  lui  attira  Peftime  & l’ami- 
tié de  Sextus  Céfar,  Gouverneur 
de  Syrie.  Mais  les  principaux  des 
Juifs,  jaloux  de  l’autorité  que  pre- 
noit  Ântipater , & du  pouvoir  qu’il 
éonnoit  à fes  fils , en  vinrent  por- 
ter leurs  plaintes  à Hircan,  qui 
cita  Hérode , pour  venir  rendre 
compte  de  fa  conduite  à Jérufa-  i 
lem  (2).  Hérode  y vint,  mais  ar- 
mé , 8c  accompagné  de  bonnes 
troupes.  Sa  contenance  effraya  les 
Juges.  Il  n’y  eut  que  Saméas , qui 
eut  la  hardielfe  de  parler , 8c  de 
faire  tomber  la  faute  de  ce  qu’on 
reprenoit  dans  Hérode , fur  les 
Juges  mêmes , 8c  fur  Hircan , qui 
lui  avoient  laiffé  prendre  une  trop 
grande  autorité.  Mais  Hircan 
voyant  que  les  Juges  étoient  plus 
difpofés  à le  condamner , qu’à  l’ab- 
foudre , différa  le  Jugement  au  len- 
demain , & fit  dire  à Hérode  de  fe 
retirer  pendant  la  nuit. 

Il  fe  retira  à Damas  auprès  de 
Sextus  Céfar,  qui  lui  confia  le  gou- 
vernement de  la  Célé-Syrie  (?). 
Alors  voulant  fe  venger  de  l’infulte 
qu’on  lui  avoit  faite  , en  le  citant 
à Jérufalem,  il  marcha  contre  cette 
ville  avec  une  armée  ; mais  Antipa- 
ter  fon  pere,  8t  Phafael  fon  frere, 
l’empêcherent  de  rien  entrepren- 
dre , & lui  perfuaderent  de  s’en 
retourner.  Après  la  mort  de  Jules 
Céfar , Hérode  fut  établi  Gouver- 
neur de  toute  la  Célé-Syrie  par 
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Caffius  8c  par  Marcus  (4).  Ils  lui 
donnèrent  des  troupes,  8c  lui  pro- 
mirent même  le  Royaume  de  Ju- 
dée , lorfque  la  guerre  entre  Marc 
Antoine  8c  le  jeune  Céfar,  feroit 
finie  (5).  Vers  le  même  temps, 
Antipater,  pere  d’Hérode  , fut  em- 
poifonné  à Jérulàlem  par  un  nom- 
mé Malichus  : mais  Hérode  en  tira 
une  vengeance  éclatante  , en  fai- . 
fant  égorger  Malichus,  lorl'qu’il 
venoit  à Tyr  ( 6). 

Marc  Antoine  étant  venu  en  Sy- 
rie (7)  , 8c  étant  à Daphné  près 
d’Antioche,  cent  des  principaux  des 
Juifs  vinrent  vers  lui,  pour  accu- 
fer  Hérode  8c  fon  frere  Phafael. 
Hircan  qui  avoit  promis  fa  petite- 
fille  Mariamne  à Hérode , s’y  trou- 
va. Marc  Antoine  ayant  ouï  ce 
qu’on  avançoit  contre  Hérode , 
demanda  à Hircan  qui  étoient  plus 
propres  à gouverner  l’Etat,  d’Kc- 
rode  8c  de  Phafael , ou  de  leurs 
accul'ateurs.  Hircan  répondit  que 
c’étoient  les  deux  freres.  Alors 
Marc  Antoine  les  établit  Tétrar- 
ques , 8c  leur  confia  le  gouverne- 
ment de  toute  la  Judée  (8).  Il  leur 
en  fit  expédier  des  lettres  , 8c  fit 
mettre  quinze  des  plus  mutins  de 
leurs  ennemis  en  prifon , réfolu  de 
leur  faire  perdre  la  vie , fi  Hérode 
n’eût  intercédé  pour  eux. 

Antigone  , fils  d’Ariftobule  , 
ayant  entrepris  de  dépouiller  Hir- 
can, Prince  8c  Grand -Prêtre  des 
Juifs  (9) , engagea  par  de  grandes 
promeffes  les  Parthes  à marcher 
contre  Jérufalem.  Phafael  défen- 
doit  les  murs  de  la  ville  , 8c  Hé- 
rode le  palais.  Pacorus , fils  du 
Roi  des  Parthes , ayant  perfuadé  à 
Hircan  8c  à Phafael  d’aller  trouver 


(1)  Jofeph.  de  Bello  , l.  1 , c.  8 , £e  Antiij.  /.  14  , c.  16 , 17.  — — (2)  Antiq. 
I.  14  , c.  17.  An  du  Monde  5958  , avant  J.  C.  42  , avant  l’Ere  vulg.  46. 

■(})  Antiq.  I.  14 , e.  17.  . (4)  An  du  Monde  5961 , avant  J.  C.  59  , avant 

l’Ere  vulg.  4}.  =($)  Antiq.  I.  14,  c.  19.  ==  (6)  Antiq.  I.  14,  c.  20. 
«=  (7)  A11  du  Monde  396; , avant  J.  C.  57  , avant  l'Ere  vulg.  41.  =r= 
(8)  Ve  Bello  , l.  1 , c.  10,  & Antiq.  I.  14  , c.  2 J.  — (9)  An  du  Monde 
Î9<j 4 , avant  1.  C.  j6  , avant  l’Ere  vulg.  40. 
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le  Satrape  Barzapherncs,  qui  étoit 
en  Galilée  , pour  convenir  de  quel- 
que accommodement,  il  les  y ac- 
compagna lui-même.  Mais  bientôt 
Hircan  & Fhafael  s’apperçurent 
qu’ils  étoient  trahis.  Dès  qu’ils 
furent  arrives  à Ecdippe , ville 
maritime  de  Phénicie , ils  furent 
arrêtés  par  les  Parthes , & mis  dans 
les  liens.  Hérode  ayant  été  infor- 
mé de  ce  qui  s’étoit  paffé , fortit 
de  Jérufalem  avec  fa  mere  Cypros, 
fa  fœur  Salomé,  Mariamne  fa  fian- 
cée, 8c  Alexandra  mere  de  Ma-r 
riamne.  Il  mit  toutes  ces  perfon- 
nes  dans  le  château  de  Mafiada , 
& prit  le  chemin  de  Pétra , efpé- 
ïant  trouver  du  fecours  dans  Mal- 
chus , Roi  des  Arabes.  Mais  avant 
qu’il  fût  arrivé  à Pétra,  Malchus 
lui  envoya  dire  de  fe  retirer,  par- 
ce qu’il  craignoit  d’offinfer  les 
Parth  es , s’il  le  recevoit  (i). 

Hérode  prit  donc  le  chemin  de 
Rhinocorure , 8c  il  y apprit  que 
Phafael  fon  frere  s’étoit  donné  la 
mort,  pour  prévenir  la  mauvaife 
volonté  des  Parthes.  De  Rhinoco- 
rure il  alla  à Damiette , où  après 
quelques  contradiftions , il  s’em- 
barqua , la  faifon  étant  déjà  bien 
avancée.  Etant  en  mer,  il  fut  battu 
d’une  violente  tempête,  qui  l’obli- 
gea de  jeter  dans  l’eau  une  partie  de 
-/es  effets  ; 8c  il  eut  bien  de  la  pei- 
ne d’arriver  à Rhodes.  Il  y fut  fe- 
couru  par  deux  de  fes  amis , qu’il 
y trouva  ; 8c  la  néceflité  où  il  étoit , 
ne  put  l’empêcher  de  faire  du  bien 
à cette  ville,  qui  avoir  été  fort  mal- 
traitée dans  la  guerre  de  Caflius. 
De  Rhodes  il  le  rendit  à Rome , 
où  il  fit  récit  à Marc  Antoine  de 
l’état  où  étoient  fes  affaires.  An- 
toine avoit  de  l’inclination  pour 
lui , 8c  fe  fouvenoit  du  plailir  que 
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lui  avoit  fait  autrefois  en  Syrie 
Antipater , pere  d’Hérode  ; il  étoit 
d’ailleurs  aigri  contre  Antigone  , 
qu’il  regardoit  comme  un  turbu- 
lent , 8c  un  ennemi  du  peuple  Ro- 
main , Si  étoit  touché  des  promef- 
fes  qu’Hcrode  lui  faifoit  de  lui  don- 
ner une  grolTe  fomme , s’il  le  faiioie 
déclarer  Roi.  D’ailleurs  Oétavius 
Cclar,  qui  fut  depuis  nommé  Au- 
gufte  n’avoit  pas  moins  d’envie  d’o- 
bliger Hérode.  Ainfi  Antoine  Sc  Cc- 
far  s’employèrent  fi  efficacement 
pour  lui,  que  le  Sénat  lui  donna  le 
Royaume  de  Judée , 8c  déclara  Anti- 
gone ennemi  de  la  République  ( z). 

Sept  jours  après,  il  partit  de 
Rome,  8c  arrivant  à Ptolémaïde  , 
il  commença  à ramafTer  quelques 
troupes , pour  marcher  contre  An- 
tigone , qui  tenoit  affiégé  le  château 
de  Martâda  (3).  Il  dégagea  heureu- 
femenr  fes  gens,  qui  étoient  en- 
fermés dans  cette  forrereflë  , St 
de  là  il  marcha  contre  Jérufalem, 
accompagné  de  Silo,  Capitaine  de 
quelques  troupes  Romaines  : mais 
Antigone  lui  ferma  les  portes  ; 8c 
l’hiver  étant  furvenu  , Hérode  8c 
Silo  mirent  leurs  troupes  en  quar- 
tier. Il  ne  demeura  pas  toutefois  en 
repos  ; mais  il  fe  faifit  de  divers 
portes,  8c  prit  plufieurs  villes  fur 
Antigone , tant  dans  la  Judée , que 
dans  la  Galilée.  Il  y eut  l’année 
fuivante  (4)  quelques  combats  8c 
quelques  rencontres  entre  les  gens 
du  parti  d’Antigone,  Sc  ceux  d’Hé- 
rode , où  celui-ci  eut  ordinaire- 
ment l’avantage  (f). 

Enfin  au  commencement  de  la 
troifïeme  année  du  régné  d'Héro- 
de  (6) , il  vint  tout  de  bon  faire 
le  fiege  de  Jérufalem , 8c  il  l’atta- 
qua dti  même  côté  que  Pompée 
l’avoit  attaquée  plulieurs  années 


(»)  Antiq.  I.  14  , e.  15.  = (z)  Antiq.  I.  14  , e.  16.  An  du  Monde  3964, 
avant  J.  C.  36,  avant  l’Ere  vutg.  40.  = (3)  An  du  Monde  3965  , avant 
J.  C.  35  , avant  l’Ere  vu!g.  39.  — m (4)  A11  du  Monde  3966,  avant  J.  C. 
34  , avant  t’Ere  vulg.  38.  = (5)  Antiq.  I.  14,  c.  17.  = (6>  An  du 
Monde  39C7 , avant  J.  C.  33  , avant  l’Erc  vulg.  jy. 
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auparavant.  Pendant  que  fes  gens 
étoient  occupés  aux  ouvrages  du 
llege  , il  alla  à Samarie , où  il  épou- 
fa  Mariamne , fille  d’Alexandre  ( i ). 
Après  ce  mariage , il  revint  au  fie- 
ge , accompagné  de  nouveaux  ren- 
forts ; & peu  après , arriva  aufli 
Sofius,  Chef  des  troupes  Romai- 
nes, qui  lui  amenoit  un  grand  i'e- 
cours  de  Syrie  : de  forte  que  cinq 
mois  après  le  commencement  du 
liege , la  première  enceinte  de  la 
ville  fut  prife  d’aflaut.  Quelque 
temps  après,  la  fécondé  enceinte 
fut  aufli  forcée.  Antigone  8c  les 
liens  fe  retirèrent  dans  le  Temple  : 
mais  ils  ne  rélifterent  pas  long- 
temps. La  ville  8c  le  Temple  fu- 
rent pris  ; 8c  Antigone , qui  s’étoit- 
lauvé  dans  une  tour,  en  defcen- 
dit,  8c  vint  fe  jeter  aux  pieds  de 
Sofius  , qui  lui  infulta,  en  l’appe- 
lant Antigona  , au  lieu  d’Antigo- 
nus  (i).  Ainfi  Hérode  fe  vit  pai- 
fible  pofièfléur  du  Royaume  de 
Judée. 

Jufqu’alors  le  Pontificat  avoit 
été  poftcdé  par  les  Rois  de  la  race 
des  Afmonéens.  Hérode  , qui  n’é- 
roit  pas  de  la  famille  des  Prêtres , 
ne  pouvant  exercer  ce  miniltere  , 
8c  Hircan  étant  alors  en  captivité 
chez  les  Parthes  , le  Roi  fit  venir 
de  Babylone  un  nommé  Ananel , 
pour  faire  les  fondions  de  Grand  - 
Sacrificateur  ( }).  Ananel  ctoit  de 
la  famille  d’Aaron  , mais  il  n’avoit 
pour  tout  mérite  que  celui  d’être 
connu  d’Hérode,  qui  le  confidé- 
roit  depuis  long-temps  (4).  Ma- 
riamne époul’e  d’Hérode , avoit  un 
frere  nommé  Ariftobule , à qui  le 
Pontificat  devoit  appartenir  par  le 
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droit  de  fa  naifiànce.  La  Reine  ne 
ceflâ  de  folliciter  Hérode  jufqu’à 
ce  qu’il  lui  eût  rendu  cette  Digni- 
té (5),  8c  qu’il  en  eût  dépouillé 
Ananel.  Ariftobule  n’avoit  alors 
que  dix-fept  ans  (6)  , 8c  il  ne  jouit 
de  la  fouveraine  Sacrificature  qu’un 
an , ayant  été  noyé  par  l’ordre 
d’Hérode  (7),  ainfi  qu’on  l’a  ra- 
conté dans  l’article  d’ Arijlubule. 

Alexandra , mere  de  ce  jeune 
Prince , fit  de  grandes  plaintes  de 
fa  mort  auprès  de  Cléopâtre,  qui 
anima  vivement  Antoine  contre 
Hérode.  Antoine  manda  Hérode , 
8c  l’obligea  de  venir  fe  jultifier.  Il 
y vint , mais  il  fut  fi  bien  gagner 
Antoine  par  fes  préfens,  8c  par 
fes  difeours , qu’il  le  mit  entière- 
ment dans  lbn  parti  (8). 

La  guerre  s’étant  allumée  entre 
Augufte  8c  Marc  Antoine  (9) , Hé- 
rode prit  le  parti  d’Antoine  fou 
bienfaiteur  (10).  Mais  Antoine 
ayant  été  vaincu , Hérode  fe  vit 
contraint  de  recourir  à la  clémen- 
ce d’Augufte(  1 1 ).  Il  l’alla  trouver  à 
Rhodes , 8c  parut  devant  lui  avec 
tous  les  ornemens  royaux , à l’ex- 
ception du  diadème.  11  parla  à Au- 
gulte  avec  une  confiance  8c  une 
grandeur  d’ame  admirables.  II 
avoua  qu’il  avoit  favorifé  le  parti 
d’Antoine , 8c  qu’il  auroit  fait  pour 
lui  encore  davantage , s’il  11’eu 
avoit  été  empêché  par  la  guerre 
d’Arabie  : Qu’il  étoit  difpofé  à en 
faire  autant  pour  lui , 8c  à le  fer- 
vir  avec  la  même  fidélité  qu’il  avoit 
fait  Antoine , s’il  vouloit  lui  ren- 
dre le  Royaume,  Sc  lui  accorder 
fes  bonnes  grâces.  Augufte  charmé 
de  fes  maniérés , lui  accorda  ce 


Ci)  Antiq.  I.  14  , c.  27  , z8.  = (1)  Antiq.  I.  14  , c.  ult.  = (j)  An  .lu 
Monde  5968  , avant  J.  C.  }ï  , avant  l’Ere  vulg.  $6.  — (4)  Antiq.  I.  15  , 

c.  l , }.  . •, 1 (ç)  Antiq.  ibid.  =x=  (6)  An  du  Monde  5969 , avant  J.  C.  31 , 
avant  l’Ere  vulg.  35.  (7)  Antiq.  1.  n , c.  4.  An  du  Monde  5969 , avant 

J.  C.  ji  , avant  l’Ere  vulg.  55.  1 (8)  Antiq.  I.  15  , c.  4.  „ (9)  An  du 

Monde  J97Z  , avant  J.  C.  18  , avant  l’Ere  vulg.  51. Cto)  Antiq.  I.  15  , 

t.  6 , de  Fcllo  , I.  x , c.  14.  ==  (11)  An  du  Monde  5974 , avant  J.  C.  iS, 
avant  l'Ere  vulg.  jo. 
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qu’il  voulut  ; & Hérode  fit  de 
grands  préfens  à ce  Prince  8c  à fès 
amis.  Et  lorfqu’Augufte  paflâ  par 
la  Paleftine , pour  aller  en  Egypte , 
Héroda  l’accompagna  par-tout , 8c 
fit  fournir  à fon  armée  abondam- 
ment tout  ce  dont  elle  put  avoir 
befoin  dans  fa  marche  (î). 

Hérode  fembloit  alors  être  au 
comble  de  les  fouhaits.  Mais  la  paix 
de  fa  maifon  fut  bientôt  troublée 
par  des  divifions  domeftiques,  8c  par 
diverfes  difgraces , qui  le  rendirent 
même  au  milieu  de  la  plus  bril- 
lante fortune , un  des  plus  malheu- 
reux Princes  de  fon  fiecle.  Il  avoir 
pour  la  Princeflê  Mariamne  fa  fem- 
me , une  fi  grande  paillon , qu’il  ne 
pouvoit  la  modérer  ; 8c  Mariamne 
au  contraire  n’avoit  pour  lui  que 
de  l’éloignement  8c  du  mépris.  La 
ialoufie  8c  la  méfintelligence  s’étant 
mifes  entre  la  mere  8c  la  feeur 
d’Hérode,  8c  Mariamne  fa  femme , 
les  premières  n’oublierent  rien 
pour  irriter  Hérode  contre  fon 
époufe  ; 8c  après  divers  petits  dé- 
mêlés , les  chofes  en  vinrent  à un 
tel  point  d’animofité,  que  ce  Prince 
tranfporté  de  fureur , fit  mourir 
Mariamne(t).  Mais  quand  le  pre- 
mier transport  de  fa  colere  fut 
pafle  , il  en  conçut  une  fi  grande 
douleur  , qu’il  en  tomba  malade , 
8c  faillit  de  mourir  (}).  Peu  de 
temps  après , il  fit  aufli  mourir 
Alexandra  mere  de  Mariamne , qui 
avoit  cru  trop  légèrement  la  nou- 
velle qui  s’étoit  répandue  de  la 
mort  d’Hérode. 

Il  employa  les  années  fuivantes 
à faire  divers  édifices , tant  publics 
que  particuliers  , dans  la  Province 
Sc  ailleurs , 8c  à faire  repréfenter 
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des  jeux , 8c  à bâtir  des  TempfeÉ 
en  l’honneur  d’Augufte.  Il  envoy* 
à Rome  les  deux  fils  qu’il  avoit  eu 
de  Mariamne , pour  les  y faire  éle- 
ver d’une  maniéré  conforme  à leur 
nailfance.  Mais  le  plus  important 
ouvrage  qu’il  entreprit  alors  , fut 
celui  de  rebâtir  tout  à neuf  le 
Yemple  de  Jérufalem  (4).  Le 
peuple  furpris  de  la  propofition 
qu’il  en  fit , eut  d’abord  peine  à y 
confentir  (5) , craignant  qu’après 
avoir  démoli  l’ancien  Temple,  il 
ne  laiflat  le  nouveau  imparfait.  Mais 
Hérode  les  raflura  , en  difant  qu’il 
ne  toucheroit  pas  à l’ancien  , qu’il 
n’eût  préparé  tout  ce  qui  étoit  né- 
celfaire  pour  la  conftruûion  du 
nouveau.  Il  l’acheva  en  neuf  ans , 
8c  en  fit  la  dédicace  (6),  l’an  du 
Monde  599b,  avant  Jefus-Chriit  4, 
avant  l’Ere  vulgaire  8. 

Quelque  temps  après  (7)  qu’il 
eut  commencé  cet  ouvrage  , il  fit 
un  voyage  à Rome  , pour  faire  fa 
cour  à Augufte  , 8c  pour  voir  fes 
deux  fils  , qu’il  y faifoit  élever. 
Augufte  le  reçut  très  - bien , 8ç 
Hérode  donna  par-tout , tant  dans 
fon  voyage , que  dans  la  ville  de 
Rome  , de  grandes  marques  de  fà 
libéralité.  Il  ramena  en  Judée  fes 
deux  fils  , 8c  les  maria  (8)  : l’un, 
favoir,  Ariftobule,  à Bérénice  fille 
de  Salomé  ; 8c  l’autre  , favoir  , 
Alexandre  , à Glaphyra  fille  d’Ar- 
chélaiis  Roi  de  Cappadoce  ( 9 ). 
Vers  le  même  temps , Agrippa  étant 
venu  en  Afie  , Hérode  l’invita  de 
venir  dans  fon  Royaume.  Il  y 
vint  ( 10)  , Sc  Hérode  lui  fit  vok 
les  villes  de  Samarie  , autrement 
Sébafte , 8c  de  Céfarée , qu’il  avoit 
bâties  en  l’honneur  d’Augufte  ; Sc 


(1)  Antiq.  I.  I{  , c.  10,  de  Belle  , /.  1 , c.  i{.  = (1)  A11  du  Monde 
3976,  avant  J.  C.  14  , avant  l’Erd*vu!g.  18.  = (5)  Antiq.  I.  15  ,e.  11. 

- (4)  An  du  Monde  3985  , avant  J.  C.  1$  , avant  l'Ere  vulg.  19.  = 
(5)  Antiq.  I.  15  , c.  t4-  ==  (6)  Antiq.  I.  5 , c.  ult.  = (7)  An  du  M, 
3988  , avant  J.  C.  ix  , avant  l’Ere  vulg.  16.  • — (8)  An  du  Monde  3989, 
avant  J.  C.  ir  , avant  l’Ere  vulg.  15.  lt.  (9)  Antiq.  I.  16 , c,  1 , 1. 1= 
<.10)  An  du  Monde  3990,  avau;  J.  C.  10 , avant  l’Ere  vulg.  14. 
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il  le  reçut  à Jérufalem  avec  tant 
de  magnificence  , qu’ Agrippa  «e 
pouvoir  allée  en  témoigner  ion 
Contentement  (i). 

JLa  divilion  s’étant  rte  nouveau 
mile  dans  la  famille  d’Hérode , on 
lui  rendit  firfpeéts  l'es  deux  fils , les 
•Princes  Ariltobule  •&  Alexandre. 
Hérode  pour  .réprimer  leurs  (àillies 
& leur  hauteur,  commença  à faire 
venir  à la  Cour  Do  ris  5c  l'on  fils 
•Amipater,  & à leur  témoigner  plus 
d’eitime  & de  confidération.  Cette 
préférence  aigrir  étrangement  les 
deux  Princes  , rkmt  la  naiflânce 
étoit  beaucoup  plus  illuftre  que 
celle  d'Antipater.  Ils  témoignèrent 
leur  mécontentement  d’une  ma- 
nière trop  marquée.  Hérode  les 
mena  à Rome  , pour  les  accufer 
devant  Augufte  : mais  Augufte  les 
réconcilia  à leur  pere  ( e ) ; 8c 
Hérode  étant  de  retour  à Jérufa- 
km  , déclara  devant  une  grande 
aflèmblée  du  peuple  , que  fon 
intention  étoit  que  lis  trois  fils 
«régnaflent  après  lui;  premicrement 
Amipater,  & enfuite  Alexandre  8c 
Ariltobule. 

La  paix  de  la  maifon  d’Hérode 
fut  de  nouveau  troublée  par  la 
malice  d’Antipater , 8c  par  les  arti- 
fices de  Phéroras  8c  de  Salomé  , 
•frere  8c  fceur  d’Hérode.  Archclaüs 
JRoi  de  Cappadoce  , étant  venu 
en  Judée  l’an  du  Monde  5996 , 
•avant  Jefus-Chrift  4 , avant  l’Ere 
vulgaire  8 , réconcilia  de  nouveau 
les  deux  freres  à Hérode  ( 3 ).  Mais 
enfin  lés  calomnies  d’Antipater  & 
de  Salomé  ayant  prévalu  , Hérode 
croyant  qu’ils  avaient  attenté  à ta 
vie  , les  -fit  étrangler  , l’an  du 
.Monde  5999  , un  an  avant  la  naif- 
(Guice  du  Sauveur,  ainfi  que  l’on  k 


HER  6-,t 

peut  voir  dans  l’article  d’Alexandre 
fils  d’Hérode  , où  nous  avons  rap- 
porté leur  hiltoire  plus  au  long. 

Antipatcr  s’étant  ainfi  défait  de 
les  deux  freres  , qui  lui  faifoienc 
le  plus  d’ombrnge  , fongea  aux 
moyens  de  fe  délivrer  d’Hérode 
même  , dont  il  craignoit  toujours 
l’inconftance  8c  le  reffentiment. 
Pour  mieux  cacher  fes  pratiques  , 
il  fit  confentir  Je  Roi  fon  pere  n 
l’envoyer  à Rome.  Mais  pendant 
fon  abfeooe , Hérode  découvrit  fon 
complot,  3c  plufieuts  mois  le  paf- 
ferent  à approfondir  les  dénoncia- 
tions que  l’on  avoit  faites  conrre 
Antipater(4). 

Pendant  ce  temps , le  Sauveur 
du  Monde  étailtné  à 'Bethléem  ( 5 ), 
des  Mages  vinrent  de  l’Orient,  pour 
lui  rendre  leurs  hommages.  Ils  fiui- 
virent  un  phénomène  lumineux, 
qui  les  conduifit  dans  la  Judée. 
Etant  arrivés  à Jérulalem,  ils  de- 
mandèrent où  étoit  le  nouveau  Roi 
des  Juifs  (6).  A leur  arrivée , toute 
la  ville  de  Jérufalera  fut  trou- 
blée ( 7 ) ; 8c  Hérode  , qui  étoit 
alors  à Jéricho  (8)  , où  il  fe  faifoit 
traiter  d’une  maladie  de  langueur , 
dont  il  mourut  quelque  temps 
après  , en  fut  aufii  tout  troublé  ; 
-en  forte  qu’il  fit  aftèmbler  tous  les 
Prêtres  & les  Doôeurs  de  la  Loi , 
pourfavoir  d’eux  où  le  Chrift  de- 
voit  naître.  Ils  lui  dirent  que  c’étoit 
dans  Bethléem  de  la  Tribu  de 
Juda  , fuivant  l’oracle  du  Prophète 
Michée  (9). 

Alors  Hérode  ayant  fait  venir 
les  Mages  en  particulier,  s’enquit 
d’eux  avec  grand  foin  du  temps 
auquel  l’étoile  leur  étoit  apparue. 
H les  envoya  à Bethléem , & leur 
dit  de  revenir , lorfqu’ils  auroienc 


(1)  An  du  Monde  399}  , avant  J.  C.-7  , avant  l’Ere  vulg.  1 1.  =3  (1)  Antiq. 
■I.  tC  ,'t.  7 , 8 ==  (3)  Antiq.  t.  t6  , f.  Il  , lï.  ==  (4)  Antiq.  I.  17  , c. 
•6.  An  du  Monde  3999,  l'année  même  de  la  narflance  de  S.  C.  4 ans  avant 
1’Ere  vulgaire.  =a=  (5)  L’an  du  Monde  4000  , le  25  Décembre.  =is=  (6)  An 
du  Monde^îor  , de  J.  C.  f -,  avant  l’Ere  vulg.  4.  «s==  (y)  Matth.  1 , 1 , 6e. 
S=a  (Z  J Antiq.  I.  17  , c.  S , 6 de  Eel'.o  , l.  1,  c.  11.  = ( 9 ) Mii.li.  v , a. 
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trouvé  l’enfant  qu’ils  cherchoîent. 
Mais  l’Ange  du  Seigneur  leur  ayant 
apparu  en  fonge  , 8c  leur  ayant 
découvert  les  mauvais  dellëins 
d’Hérode  , ils  s’en  retournèrent 
■dans  leur  pays  par  un  autre  chemin. 
Vers  le  même  temps , l’Ange  dit 
à Jofeph  de  prendre  l’Enfant  8c 
ià  Mere,  8c  de  fe  retirer  en  Egypte. 
.Hérode  voyant  qu’il  avoit  été  joué 
par  les  Mages  , entra  dans  une 
grande  colere  ; 8c  envoyant  à Beth- 
léem, 8c  dans  tout  le  pays  d’alen- 
tour , y fit  tuer  tous  les  enfans 
mâles  âgés  de  deux  ans  8c  au- 
.defibus  , félon  le  temps  dont  il 
s’étoit  enquis  exa  élément  des 
Mages. 

Antipater  revint  de  Rome  au 
commencement  de  cette  année  , 
qui  eft  la  première  de  Jefus-Chrift , 
ne  fâchant  rien  de  tout  ce  qui  s’é- 
foit  pafle  contre  lui.  Seulement 
arrivant  à Céfarée  , il  ne  trouva 
perfonne  qui  s’emprefsât  à le  rece- 
voir , 8c-  à lui  faire  honneur  ( i ). 
Il  ne  vit  fon  pere , que  pour  enten- 
dre de  fa  bouche  les  reproches  qu’il 
méritoit.  Il  fut  aulli-tôt  chargé  de 
chaînes  , 8c  mis  en  prifon  ; 8c  Hé- 
Tode  écrivit  à Atigufte , pour  l’in- 
former de  ce  qu’il  avoit  découvert. 
Il  fit  enfuiteun  nouveau  tellament, 
par  lequel  il  déclaroit  fon  héritier 
Hérode  Antipas , le  plus  jeune  de 
fes  fils  (z). 

Le  bruit  s’étant  un  jour  répandu 
.qu’Hérode  étoit  mort  , quelques 
jeunes  gens  abattirent  en  plein 
midi  un  grand  aigle  d’or , qu’il 
avoit  fait  mettre  fur  le  grand  por- 
tail du  Temple,  contre  les  ufages 
8c  la  Loi  des  Juifs  (?)♦  Hérode 
fit  arrêter  les  auteurs  de  cet  atten- 
tat , avec  quarante  de  leurs  difci- 
ples  , 8c  les  fit  brûler  tous  vifs. 
Cependant  la  maladie  d’Hérode 
s’augmentoit  tous  les  jours.  La 
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fievre  n’étoit  pas  violente  ; c’étoié 
une  chaleur  lente  Sc  interne , qui 
le  confumoit  au  dedans.  Il  avoit 
une  faim  fi  furieufe  , que  rien  n’é- 
toit capable  de  la  raflàfier.  Ses 
inteflins  étoient  pleins  d’ulceres. 
Ilfouffroitde  continuelles  douleurs 
dans  le  ventre.  Ses’  pieds  étoient 
enflés  comme  ceux  des  hydropi- 
ques. Les  parties  que  l’on  cache 
avec  plus  de  foin , étoient  fi  cor- 
rompues , qu’on  en  voyoir  fortir 
les  vers.  Il  étoit  travaillé  par  tout 
le  corps  d’une  gratelle  8c  d’une 
démangeaifon  infupportables. 

Peu  de  temps  avant  fa  mort , il 
fit  venir  à Jéricho  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  perfonnes  un  peu  confi- 
dérables  dans  la  Judée,  les  mena- 
çant de  mort,  s’ils  manquoient  d’y 
venir.  Lorfqu’ils  y furent  arrivés , 
il  les  fit  tous  enfermer  dans  le 
Cirque,  8c  contraignit  en  pleurant 
Salomé  fa  fœur , 8c  Alexas  fon  beau- 
frere  , de  lui  promettre  que  dès 
qu’il  feroit  mort , ils  feroient  maf. 
facrer  toutes  ces  perfonnes  , afin 
que  les  Juifs  de  tous  les  cantons 
du  pays  donnaffimt  au  moins  à 
l’extérieur  des  larmes  à fà  mort. 
Mais  cet  ordre  ne  fut  point  exé- 
cuté. 

Quelque  temps  après  , il  reçut 
des  Lettres  de  Rome  ( 4 ) , par 
lefquellcs  il  apprit  qu’Àugufte  lui 
laifioit  la  liberté  de  bannir  An- 
tipater , ou  de  lui  ôter  même 
la  vie.  Ces  nouvelles  le  remirent 
un  peu.  Mais  fes  douleurs  l’ayaitt 
repris  Svec  grande  violence , il  vou- 
lut s’en  délivrer  par  la  mort.  Il 
demanda  un  couteau  , pour  peler 
une  pomme,  ainfi  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  faire , 8c  voulut  s’enfon- 
cer le  couteau  dans  le  corps  : mais 
Achiab  fon  coufin  lui  retira  la 
main  , 8c  jeta  en  même-temps  un 
grand  cri  ; ce  qui  mit  tout  le  palais 


( I ) Antïn.  I.  ij  , c.  6,  7.  =====  (t)  Antiij.  t.  17  , c.  8.  Ci)  Antif 
l.  17  , c.  8 , &•  de  liello  , /.  I , c.  11,  ==  { 4)  Aritiy.  /.  17  , c.  9 , & de 
' Xtlio  , h 14. 


igitized  by  Google 


* 

GÉNÉALOGIE 


Doris,  Mariamne,  Pall 

mere  d' Antidater  , qui  fille  d’Alexandre  , qui  ’ mere  d’un  fil  • 
fut  mis  ù mort  par  Hé-  fut  mere.  Phafael. 


rode , peu  de  jours  avant 
qu’il  mourût  lui-même. 
Antipater  avoit  époufé 
en  premières  noces  la 
fille  d’Antigone  II , Roi 
des  Juifs  : Ilépoufa  en- 
fuite  Mariamne  , fille 
/ d’Ariftobule. 


d’Alexandre  5 qui  épou-  d'AriJlobule , qui  époiifa  d'Hérode  , m 

fa  Glaphyre  , fille  du  Bérénice , fille  de  Salo-  étant  à Rome 

Roi  de  Cappadoce  , mé  , dont  il  eut  trois  des. 

s dont  il  eut  Tigrane  , fils  8c  deux  filles. 

Roi  d’Arménie  , & Ale- 
xandre qüi  époufa  la 
fille  d’Antiochus  , Roi 
de  Comagene.  Glaphy- 
re , veuve  d’Alexandre  , 
époufa  , en  fécondés 

noces  Archélaiis  , fils  , . , .... 

d’Hérode  & de  Maltha-  Bere™e,  ’ <le  lat'i'd!e  U eut 

cé  Samaritaine.  Anfabuk  ’ BfrénltmJ  & »«««•  , 

Aniiobule  époula  Salome  la  danfeu- 

fc , veuve  de  Philippe , dont  il  eut  trois 
fils,  Agrippa , Hérodc  8c  Arijlobule. 
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fil  trouble , comme  fi  le  Roi  eût 
été  mort.  Ce  cri  pénétra  jufqu’à 
Antipater.  Il  crut  qu’Hérode  ctoit 
expiré , & tâcha  de  persuader  à 
lès  gardes  de  le  mettre  hors  de 
prifon.  L’Officier  qui  en  étoit 
chargé  , au  lieu  de  l’écouter»  alla 
en  avertir  Hérode,  qui  commanda 
fin  le  champ  qu’on  l’allât  tuer.  Il 
ne  furvécut  fon  fils  que  de  cinq 
jours  , durant  lefquels  il  changea 
l'on  tefiamenr,  & donna  le  Royaume 
à Archélaiis  ; la  Gaulanite  , la 
Trachonite  , la  Batanée,  à Phi- 
lippe frere  germain  d’Archélaiis  ; 
& la  Galilée  8c  la  Pérée  , à Hérode 
Antipas.  j\in(i  mourut  Hérode  ( i ) , 
âgé  de  près  de  foixante  8c  dix  ans , 
après  avoir  régné  trente  - fix  ou 
trente -fept  ans  depuis  qu’il  eut  été 
déclaré  Roi  par  le  Sénat,  8c  trente- 
quatre  ans  depuis  qu’il  fut  demeuré 
maître  de  la  Judée  par  la  mort 
d’Antigone. 

II.  Hérode  , nommé  Philippe 
dans  l’Evangile  , fils  du  Grand  Hé- 
rode , 8c  de  Mariamne  fille  du 
Grand-Prêtre  Simon  , avoir  d’a- 
l>ord  été  mis  fur  le  teftament  d’Hé- 
rode  , comme  héritier  du  Royau- 
me , après  la  mort  d’Alexandre  8c 
d’Ariftobule , 8c  après  la  décou- 
verte de  la  conjuration  d’ Antipa- 
ter ( i ) : mais  Hérode  ayant  dé- 
couvert que  Mariamne  ,mere  d’Hé- 
rode  , avoit  trempé  dans  cette 
confpiration , il  raya  Hérode  de 
fon  teftament , 8c  lui  fubftitua  Ar- 
chélaiis.  Hérode  Philippe  avoit 
époufé  Hérodiade , niece  du  Grand 
Hérode, dont  il  eut  Salomé  , cette 
danfeufe  de  l’Evangile.  Hérode 
Antipas  le  Tétrarque  fon  frere  , 
étant  un  jour  paffé  chez  lui  allant 
à Rome  , conçut  pour  Hérodiade 
une  paffion  criminelle , 8c  lui  parla 


HER  6 53 

de  Pépoufer  ( 3 ).  Hérgdiade  y 
confentit,  à condition  qu’Antipas 
répudieroit  la  fille  du  Roi  Arétas  , 
qu’il  avoit  époufée  long-temps  au- 
paravant. Autipas  , au  retour  de 
Rome  , exécuta  fa  promelle  , 8c 
prit  Hérodiade  femme  de  fon  frere 
Philippe  , ou  Hérode  Philippe. 
C’eft  contre"  ce  mariage  incef- 
tueux  que  faint  Jean-Baptifte  s’é- 
leva avec  tant  de  force 
c’eft  cette  Hérodiade  qui  fit  cou- 
per la  tête  à ce  grand  homme  ( s ). 

III.  Hérode  Antipas  , fils  du 
Grand  Hérode  8c  de  Malthacé  » 
fut  nommé  dans  le  dernier  tefta- 
ment de  fon  pere , Tétrarque  de  la 
Galilée  8c  de  la  Pérée.  Il  époufa 
en  premières  noces  la  fille  d’ Aré- 
tas Roi  d’Arabie  ; mais  enfuite  il 
la  répudia  , 8c  prit  Hérodiade  fem- 
me de  fon  frere  Philippe  , encore 
vivant,  ainfi  que  nous  l’avons  dit 
dans  l’article  précédent.  Le  divor- 
ce qu’il  fit  avec  la  fille  du  Roi  des 
Arabes  , lui  attira  une  guerre  de  la 
part  de  ce  Prince  , où  il  fut  bat- 
tu (6) , 8c  les  Juifs  mêmes  recon- 
nurent que  c’étoit  une  jufte  puni- 
tion de  la  mort  de  Jean-Baptifte 
(7).  Comme  ce  làint  Précurfeur 
ne  cefloit  de  crier  contre  fon  ma- 
riage inceftueux  avec  Hérodiade  » 
il  le  fit  arrêter  , 8c  l’envoya  Char- 
gé de  chaînes  au  château  de  Ma- 
queronte  (&).  Hérodiade  encore 
plus  animée , ne  cherchoit  qu’à  le 
faire  périr.  Elle  craignoit  qu’Hé- 
rode , qui  n’étoit  pas  infenfible  aux 
reproches  du  Saint,  8c  qui  i’écon- 
toit  quelquefois  volontiers , ne  1» 
laiftat  enfin  ébranler , 8c  ne  la  ré- 
pudiât. 

Un  jour  qu’Hérode  Antipas  don- 
noit  un  grand  repas  aux  premiers 
de  la  Cour , à la  fête  de  û n aiflân- 


( 1)  A11  du  Monde  4001  , de  J.  C.  1 , avant  l’Erc  vutg.  4.  ■-* — (1)  Antiq. 
t.  17  , c.  4 , 6.  , (7)  Antiq.  I.  17  , c.  6 , p.  616.  An  de  J.  C.  }o.  ■ " 
(4)  Matth.  xiv.  Marc.  vl»-r7-.=  ( q)  An  de  J.  C.  $1.  ==  fûj  Au  de 
J.  C.  jû.  =3  (7 J Antiq.  t,  17 , c.  7 , p.  626  , 617.  =s=  (Sj  Antiq. 
I.  18  , c.  2, 
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ce  , Salomé  , qu’Hérodias  avoit 
eue  de  Philippe  fon  premier  mari , 
vint  dans  la  i'alle  du  feftm , & y 
dania  il  bien  au  gré  du  Roi , qu’il 
lui  promit  avec  ferment  de  lui  ac- 
corder tout  ce  qu’elle  lui  deman- 
deroit.  Salomé  coniitlta  fit  mere  ; 
St  celle-ci  lui-dit  de  ne  demander 
autre  chofe  que  la  tête  de  Jean- 
Baptifte.  Le  Roi  fut  arrrifté  de 
cette  demande  ; mais  enfin  il 
commanda  qu’on  allât  couper  la 
tête  à Jean-Baptifte  (i). 

Quelque  temps  après  ( i ) , Hé- 
rodiade  fâchée  de  voir  que  fbn 
frere  Agrippa  eut  le  titre  de  Roi , 
pendant  qu’Hérode  Antipas  fon 
mari , n’avoit  que  celui  de  'Pétrar- 
que, prefla  rant  Antipas,  qu’elle 
le  détermina  à aller  à Rome , pour 
demander  la'même  dignité  à l’Em- 
pereur Caïus.  Mais  Caïus  prévenu 
par  des  Lettres  qu’Agrippa  lui 
avoit  écrites  contre  Amipas  , le 
priva  de  fa  Térrarchie  ,8c  le  rélé- 
gua à Lyon  , 8c  de  là  en  Efpagne 
( i)  , où  il  mourut.  Voyez  ci -de- 
vant Antipas . 

IV.  héRODE  Agrippa  , fils  d’A- 
riftobule  , frere  d’Hérodias  , 8c 
petit-fils  du  Grand  Hérode.  Voyea 
Agrippa. 

V.  Hérode  , Roi  de  Chalcide , 
frere*  d’A  grippa  Sc  d’Hérodiade  , 
(ils  d’Arilïobule  , 8c  petit-fils  du 
Grand  Hérode.  Il  époufia  en  pre- 
mières noces  Mariamne  fille  d’O- 
lympiade  , eniuite  Bérénice  fa 
niece  , fille  du  Grand  Agrippa. 
L’Empereur  Claude  lui  donna  le 
Royaume  de  Chalcide  (a)  l’an  41 
de  Jefus-Chrift.  Il  obtint  du  mê- 
me Empereur , vers  l’an  43 , l’au- 
torité 8c  l’infpeûion  fur  le  Tem- 
ple , 8c  fur  l’argent  confacré  à 
Dieu  , avec  le  pouvoir  de  mettre  , 
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8c  de  dépofer  les  fouverains  Pon-i 
rifes  ( 5).  Il  ufa  de  ce  pouvoir,  en 
dépofant  Simon  Cantherc  , 8c  en 
mettant  en  la  place  Jofeph  fils  de 
Canû  Hérode  mourut  l’an  48  de 
Jefus-Chrift.  Il  n’eft  point  parlé 
de  ce  Prince  dans  les  Livres  lactés. 
Il  avoit  eu  de  fa  première  femme 
un  fils  nommé  Ariilobule  , 8t  de 
fa  fécondé  , deux  fils  , Bérénicieir 
8c  Hircan. 

HERODIADE , ou  Héroftrs  , 
fille  cPAriftobule  8c  de  Bérénice, 
feeur  du  Roi  Agrippa  , 8c  petite- 
fille  du  Grand  Hérode , éponfe  en 
premières  noces  Hérode  Philippe 
fon  oncle  , dont  elle  eut  Salo- 
mé  (û).  Hérodiade  ayant  écouté 
les  propofitions  que  lui  fit  Hérode 
Antipas  fon  oncle,  Tétrarqne  de 
Galilée  , de  l’cpoulcr  à fon  retour 
de  Rome  1 elle  pafta  de  fcr  maifon 
de  Philippe  dans  celle  d’ Antipas, 
avec  fa  fille  Salomé.  Et  comme 
feint  Jean-Baptifte  ne  ceflbit  de 
reprendre  le  mariage  inceftueux 
d’ Antipas  8c  d’Hérodiade  (7)  , 
Antipas  le  fit  mettre  en  prifon  ; 8c 
quelque  temps  après , Hérodiade 
lüggéra  à fa  fille  Salomé  de  deman- 
der au  Roi  la  tête  de  Jean-Baptifte. 
Ainfi  ce  feint  homme  fut  décapi- 
tat;  8t  feint  Jérôme  (8)  raconte 
que  cette  femme  tenant  1a  tête  du 
Précuriéur  entre  fes  mains  , lui 
perça  la  langue  avec  fon  aiguille 
de  tête  , ainfi  que  la  femme  d’An- 
toine avoit  fait  à Cicéron. 

Hérodiade  fou  filant  impatiem- 
ment de  voir  fon  mari  fimpîe 
Térrarque  , pendant  que  fon  frere' 
Agrippa  , qu’elle  avoit  vu  dans 
l’humiliation  8c  dans  la  mifcre  , 
éroit  honoré  du  titre  de  Roi  (9)  , 
infpira  à Antipas  fon  mari , d’aller 
à Rome , pour  demander  à l’Em- 


( 1 ) Ville  Matlh.  xiv  , } , & feq.  Mitre,  vj  , 17  , fir  feq.  ==  (z ) An 
«le  J.  C.  59.  ■ ■■  (?)  LU.  z , de  Bello , c.  16.  . (4)  Antiq.  I.  19  , c.  4. 

Vio.  I.  Go.  = (53  Antiq.  I.  zo,  C.  1.  r 1 (û)  Antiq.  I.  iS  , c.  7. : 

(7)  Matth.  xiv  , Marc,  vi , 17.  = (8)  Hier  on.  in  K afin,  l.  j , c.  11 , 

j'.’ 147.  ■ ■ — : (9)  Antiq.  I.  18  , C.  9. 
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fcereur  Caïus  qu’il  lui  accordât  la 
même  grâce  qu’il  avoit  faite  â 
Agrippa.  Mais  Agrippa  par  une 
autre  jaloufie  encore  plus  baflè  , 
fit  en  même-temps  partir  un  de 
fes  Affranchis , avec  des  Lettres  à 
Caïus  , qui  portoient  qu’Hérode 
avoit  dans  fes  arfenaux  de  quoi 
armer  foixante  & dix  mille  hom- 
mes. Antipas  n’ayant  pu  nier  ce 
fait , fut  fur  le  champ  rélégué  à 
Lyon  (i).  L’Empereur  ayant  fu 
qu’Hérodiade  , qui  avoit  accom- 
pagné fon  mari  dans  ce  voyage  , 
étoit  fœur  d’Agrippa , vouloit  lui 
faire  grâce  (2)  ; mais  elle  aima 
mieux  fuivre  fon  mari  dans  le 
malheur  où  elle  l’avoit  jeté,  que 
de  devoir  quelque  chofe  à la  for- 
tune de  fon  frere.  On  peut  voir 
l’article  à'Hérode  Antipas  , celui 
A' Agrippa , & celui  A'Hérode  Phi- 
lippi.'  . 

HERODIENS  , une  des  quatre 
feftes  qui  éroient  parmi  les  Juifs 
du  temps  de  notre  Sauveur.  Cette 
feûe  n’eft  pas  ancienne,  & elle  ne 
peut  pas  avoir  précédé  le  régné  des 
Hérodes  dans  la  Judée.  NI  Jofeph, 
ni  Philon  n’en  parlent  pas  fous  le 
noms  d’Hérodiens.  Mais  l’Evangile 
les  défigue  fous  ce  nom  en  plus 
d’un  endroit  (5).  O11  eft  fort  par- 
tagé fur  la  feûe  des  Hérodiens  : on 
peut  compter  jufqu’à  huit  ou  neuf 
opinions  particulières  fur  leur  ori  ■ 
gine.  Les  uns  .ont  cru  que  les  Hé- 
rodiens tenoient  Hérode  pour  le 
Meffie  (4)  ; mais  comme  on  con- 
noît  plufieurs  Hérodes  qui  ont  ré- 
gné fur  les  Juifs , on  eft  encore 
partagé , favoir  lequel  d’entre  eux 
on  prenoit  pour  le  Mefiie.  La 
plupart  font  pour  le  grand  Hérode 
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fils  d’Antipater  , qui  mourut  quel- 
ques mois  après  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift.  Il  parut  dans  un  temps 
où  tout  le  monde  étoit  dans  l’at- 
tente du  Mefiie.  C’étoit  un  Prince 
puiflànt  , vaillant  & belliqueux  : 
on  dit  qu’il  fit  briller  les  archives 
où  l’on  confervoir  les  mémoires 
généalogiques  de  la  Maifon  de 
David,  afin  que  perfonne  ne  pût 
prouver  qu’il  n’étoit  pas  de  cette 
famille  , d’où  l’on  favoit  que  le 
Meffie  devoit  naître.  Enfin  on  cite 
Perfe  ( 5)  , qui  parle  d’une  fête  du 
Roi  Hérodes  , que  l’on  célcbroità 
Rome  même  parmi  les  Juifs , avec 
de  grandes  illuminations. 

D’autres  (6)  ont  cru  que  le 
Chef  des  Hérodiens  étoit  Hérode 
II, furnommé  Antipas,  Tétrarque 
de  Galilée.  Ce  fut  un  Prince  fort 
ambitieux  & fort  politique  , puis- 
que le  Sauveur  lui  donne  le  nom 
de  Renard  (7).  Il  pouvoir  bien 
avoir  l’ambition  de  palier  pour  le 
Meffie. 

Philaftrius  ( 8 ) 8t  quelques  autres 
onj  cru  que  Hérode  Agrippa  qui 
fut  établi  Roi  de  Judée  par  Cali- 
gula  , avoit  donné  fon  nom  aux 
Hérodiens.  Mais  commentfoutenir 
ce  fentiment  , puifque  les  Héro- 
diens étoient  déjà  connus  quelques 
années  avant  que  ce  Prince  montât 
fur  le  Trône  ? 

Le  Pere  Hardouin  (9)  a ima- 
giné que  les  Hérodiens  étoient  des 
Platoniciens  que  le  Roi  Hérode 
avoit  mis  en  crédit  dans  la  Judée, 
à l’imitation  des  Platoniciens  d’A- 
thenes , dont  il  fuivoit  la  Seûe.  Ces 
Platoniciens  , félon  lui  , étoient 
dans  les  mêmes  principes  que  les. 
Saducéens  ; d’où  vient  que  dans 


(1)  An  de  J.  C.  JO.  = (2)  Arttiq.  I.  18  , c.  9.  = Ci)  Matth.  xxn  , 
16.  Marc.  III  , C ht  VIII  , 15  f,'  xi I , 14.  = (4)  Tcrtull.  de  prafeript. 
Appcndic.  initia  Epiphan.  httref.  Herodian.  Hieronym.  contra  Luciferian . 

($  ) Pcrf.  Sat.  6,  v.  180.  = (C)  Theophylaci.  Euthym.  in  Matth . 

Voyez  Bafnage  , hift.  des  Juifs  , 1.  ; , c.  8 , ait.  8 , 16  , 17. Cl ) Luc. 

Xlll  , }Z.  — — CS)  Philajir.  de  harej',  Prateolus  Elench.  haref.  e.  14. 1 

CojHarduin,  de  N unirais  Uerodiad. 
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l’Evangile  on  met  les  Hérodiens 
pour  les  Saducéens  ; & Jefus-Chrift 
ayant  dit  à fes  Dilcipies  dans  faint 
Marc,  de  fe  garder  du  levain  des 
Pharijiens  £■  d’Hérode  ( i ) , leur 
dit  dans  faint  Matthieu,  de  le  garder 
du  levain  des  Fharijiens  & des  Sa- 
ducéens  (2).  Mais  dans  d’autres 
endroits  les  Evangéliftes  diftm-, 
guenr  clairement  les  Saducéens 
des  Hérodiens  ; & il  ell  très-vrai- 
femblable  que  faint  Marc  a fup- 
pléé  à ce  qui  manquoit  dans  faint 
Matthieu. 

L’Auteur  de  l’Ouvrage  impar- 
fait fur  faint  Matthieu,  croit  que 
les  Hérodiens  étoient  des  Païens 
liijets  d’Hérode  Anripas  : mais  eft- 
ï!  croyable  que  les  Phariliens  fe 
fuient  concertés  avec  des  Païens 
pour  tenter  Jefus-Chrilt  ? 

Plulieurs  Peres  (î)  & plufieurs 
Commentateurs  ont  avancé  que 
les  Hérodiens  étoient  des  gens  de 
la  fuite  d’Hérode , qui , pour  con- 
tenter leur  curiofité  , ou  pour  faire 
leur  cour  à leur  Maître  , vinrent 
avec  les  Phariliens  tenter  Jcfjjs- 
Chrift  fur  le  paiement  du  tribut  ; 
mais  i!  paroît  par  le  récit  des  Evan- 
géliftes , que  les  Hérodiens  étoient 
une  Sefte  fubliftante  dans  la  Ju- 
dée , indépendamment  du  Roi  Hé- 
rode  , & de  fa  puilfance  à Jéru- 
fâlem. 

Quelques-uns  (4)  ont  voulu  que 
les  Hérodiens  fufiênt  des  Politi- 
ques qui  favorifoient  la  domina- 
tion d’Hérode  & des  Romains 
contre  les  Juifs , zélés  pour  la  li- 
berté de  leur  Nation.  Les  pre- 
miersfoutenoient  qu’il  falloirpayer 
le  tribut  aux  Rois  établis  par  les 
Romains , & on  leur  donna  le 
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nom  A’Hérodiens , comme  qui  di»' 
roit  Royaux  ou  Royalijles , par  op- 
polition  aux  autres  Juifs,  quin’é- 
toient  pas  du  même  fentiment , Sç 
qu’on  pouvoit  appeler  Républi- 
cains ou  libres. 

Saint  Juftin  le  Martyr  ( 5 ) , dit 
que  les  Hérodiens  étoient  des  par- 
tifans  d’Hérode,  qui  le  reconnoif- 
foient  pour  Grand-Prêtre  de  leur 
Nation  ; ce  que  les  autres  Juifs  ne 
vouloient  pas  faire.  Srrabon  (6) 
dit  que  ce  Prince  prit  la  fouveraine 
Sacnlîcature  , que  fes  prédécef- 
feurs  n’avoient  point  poffédée. 
Mais  Jofeph  ne  dit  rien  de  pareil; 
feulement  il  reconnoît  qu’Hérode , 
après  la  mort  de  fon  beau-frere 
Ariftobule  , difpofa  de  la  fouve- 
raine Sacrificature  à fa  volonté  ; 
ce  qui  déplut  fans  doute  aux  bons 
Ifraélites.  Mais  on  n’a  aucune 
preuve  que  ceux  qui  approuvoient 
en  cela  la  conduite  d’Hérode  , 
aient  fait  une  Scfte  dans  la  Na- 
tion. 

Scaligcr  (7)  & quelques  antres 
ont  cru  que  c’étoit  une  efpece  de 
Confrérie  érigée  en  l’honneur  d’Hé- 
rode ; comme  il  y en  eut  à Rome 
en  l’honneur  d’Augufte,  d’Adrien, 
d’Antonin  , nommés  pour  cette 
raifon  Sodales  Augufiales , Auguf- 
taux  , Adrianaux  , 8cc.  mais  cette 
Confrérie  , ou  Société  des  Auguf- 
taux  ne  fut  établie  J Rome  qu’a- 
près  la  mort  d’Augufte,  8t  aufH 
par  conféquent  après  celle  d’Hé- 
rode , qui  mourut  avant  Augufte. 

M.  Prideaux  (8)  prouve  fort 
bien  que  les  Hérodiens  étoient 
une  Sefte  formée  chez  les  Juifs  ; 
qu’ils  avoient  un  levain  , ou  des 
dogmes  particuliers  diftingués  de 


( 1)  Marc,  vit!  , IÇ.  = (1)  Matth.  xvl  ,6  ■ ({  ) Chryfo/l  Hicroit. 

Vrutmar.  Janf.  Vatab.  Erafm.  Nat.  Alex,  fir c.  = (4)  Origeit.  in  Matth. 
c.  17.  Cyrill.  Alex.  I.  1 , in  I fai.  11.  Theophylaét.  in  Matth  Grot.  Maldo - 
nat.  &c.  Ti.-.-s  (%)  Juftin.  Martyr.  Dialog.  cum  T ry  phone.  (6  ) Strabo , 

l.  16 , p-  7C5.  ~~ : (l ) Scaligcr  Animadverf.  in  Eufeb.  Ch'ottic.  N°.  18K2. 

Cajaub.  frôles;,  in  Exercit.  in  Baron. 1 (8 ) M.  Prideaux,  hilt.  de» 

Juifs , t.  J , part.  1 , I.  5 , p.  iîo  , 111. 
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eeux  des  Pharifiens  & des  Sadu- 
céens  , defquels  Jefus-Chrift  veut 
qu’on  l'e  garde.  On  ne  peut  dou- 
ter qu’ils  n’aient  pris  leurs  fenti- 
mens  du  grand  Hérode , puifiqu’ils 
en  portoient  le  nom  : ils  étoient 
apparemmeut  les  partifans  ou  fes 
do.nelHques  , comme  les  appelle 
la  Verlîon  Syriaque.  Il  n’eft  quef- 
tion  que  de  favoir  quels  étoient 
les  dogmes  des  Hérodiens.  Cet 
Auteur  croit  qu’ils  le  réduiloient 
à ces  deux  chefs  : i°.  En  ce 
qu’ils  croyoient  que  la  domination 
des  Romains  fur  les  Juifs , étoit 
jufte  8t  légitime,  & qu’il  falloit 
s’y  l'oumettre.  Le  fécond  , qu’on 
pouvoir  en  confcience , dans  les 
circonftances  préfentes  , fuivre 
plusieurs  ufages  & plufieurs  modes 
des  Païens.  Il  eft  certain  qu’Hé- 
rode  étoit  dans  ces  principes  (i), 
puifqu’il  s’exeufe  fur  la  néceflité 
des  temps  d’avoir  fait  plufieurs 
chofes  contre  les  maximes  de  la 
Religion  des  Juifs. 

Après  avoir  expofé  ces  diffïrens 
fenrimens  fur  le  fujer  des  Héro- 
diens, il  nous  refte  à prendre  no- 
tre parti  fur  cette  queftion.  Nous 
voyons  par  l’Evangile  , r°.  que 
c’étoit  une  Sette  formée  & fub- 
liftante  parmi  les  Juifs  du  temps 
de  Jefus-Chrift.  z°.  Qu’elle  diffé- 
roit  des  Pharifiens,  des  Saducéens 
& des  Elféniens.  Nous  avons  fait 
voir  que  la  preuve  qu’on  apporte , 
pour  montrer  qu’ils  étoient  les 
mêmes  que  les  Saducéens , n’étoit 
pas  folide.  }°.  Ils  paroiiToient 
toujours  avec  les  Pharifiens.  40. 
Ils  s’intéreftoient  à favoir  s’il  fal- 
loit payée  le  tribut  aux  Romains 
ou  non.  6°.  Ils  étoient  dans  des 
principes  dangereux , puifque  le 
Sauveur  veut  qu’on  fe  défie  de 
leur  levain.  Or  , je  ne  vois  que  les 
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Difciples  de  Judas  le  Gaulonite 
ou  le  Galiléen  , à qui  tous  ces  ca- 
ractères convienmjit.  Ils  compo- 
foienr  une  Se£te  bien  marquée 
dans  Jofeph  (z)j  ils  étoient  d’ac- 
cord en  toutes  chofes  avec  les 
Pharifiens  : la  feule  chofe  qui  les 
diftinguoit  étoit  leur  amour  ex- 
ceifif  pour  la  liberté,  perliiadés 
qu’il  n’y  avoir  que  Dieu  feul  à qui 
les  hommes  doivent  l’obéiflânce» 
Cette  Sefte  étoit  dans  toute  fa 
vigueur  au  temps  de  Jefus-Chrift, 
elle  fe  diilipa  après  la  ruine  de  Je- 
rufiilem  , lorlque  la  Nation  fut  dit 
perfée  Si  réduire  enfervitude. 

Judas  le  Gaulonite  ou  le  Gali- 
léen , parut  au  temps  que  fe  fit  le 
dénombrement  de  tout  le  peuple  par 
ordre  d’Augufte  (}),  l’an  de  Je- 
fùs-Chrift  10,  de  l’Ere  vulgaire 
14  , dix  ans  après  le  dénombre- 
ment qui  s’étoit  fait  à la  naifiànce 
de  Jefus-Chrift.  Ce  Judas  préten- 
dit que  les  vrais  Ifraélites  étant  le 
peuple  de  Dieu  , ne  dévoient  être 
afiiijettis  à aucun  homme.  Il  eut 
grand  nombre  de  Difciples  , que 
les  uns  nommèrent  Galiléens , parce 
que  Gaulon  eft  dans  la  Haute  Ga- 
lilée , Sc  les  autres  Hérodiens , 
parce  que  cette  ville  étoit  du  Royau- 
me d’ÏIérode  Antipas.  Jofeph  ne 
leur  donne  aucun  nom  particulier  ; 
il  dit  Amplement  qu’ils  étoient  fee- 
tateurs  de  Judas  le  Gaulonite , 
grands  amateurs  de  la  liberté  ; 8c 
au  refte  , dans  les  mêmes  fenti- 
mens  que  les  Pharifiens  (4).  Tout 
ce  que  l’Evangile  nous  dit  des  Hé- 
rodiens , revient  parfaitement  à 
l’idée  que  Jofeph  nous  donne  des 
Difciples  de  Judas  le  Gaulonite. 
Saint  Jérôme  ( 5)  ne  doute  pas  que 
ce  ne  foit  contre  ces  Hérétiques , 
que  Saint  Paul  s’élève  dans  fes 
Epîtres , lorfqu’il  recommande  la 


(|)  Antiq.  I.  XV  , c.  iz  , p.  5j8.==(z)  Jofeph.  Antiq.  I.  XVIll  , c.  1 , 
& j.  = (j)  A3,  v , J7.  Jofeph.  Antiq.  I.  18,  t.  1 , p.  6>6.  a.  3= 
(4)  Antiq.  I.  18  , c.  t , b de  Btilo  , l.  Z , e,  tz.  r—:  (5)  Hieron.  in  Ep. 
ad  Tit.  c.  }. 
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foumiflicn  aux  Puiffances  fécuhe- 
xes  établies  de  Dieu.  Voyez  notre 
Liiffcrtation  fur  les  i'eûes  des 
Juifs , à la  tête  du  Commentaire 
fur  Saint  Marc. 

HÉRODION , cou  fin  de  Saint 
Paul  ( 1).  Les  nouveaux  Grecs  (2) 
racontent  bien  des  chofes  de  Saint 
Hérodion.  Ils  le  mettent  au  rang 
des  foixante  8c  douze  Difciples,  & 
des  Apôtres  , 8c  difenr  qu’il  ne 
laiffoit  pas,  par  un  efprit  d’humi- 
lité , de  fe  rendre  ferviteur  de  tous 
les  Apôtres.  Il  fut  ordonné  Prêtre , 
puis  Evêque  de  Patres  , apparem- 
ment en  Achaïe.  C’eft  peut-être  le 
■même  que  Saint  Rliodion , dont  ils 
difent  qu’il  eut  la  tête  tranchée  à 
Home  , le  même  jour  que  Saint 
Pierre  & Saint  Paul. 

Hérodion  , château  bâti  par 
Uérode , au  lieu  où  il  avoit  battu 
fes  ennemis  dans  fa  fuite  ( 3 )•  Ce 
château  étoit  à foixante  fades  de 
Jérufalem,  & ce  Prince  voulut  y 
être  enterré  (4).  Il  n’étoit  pas  loin 
de  Thécué  (5).  M.  Réland  croit 
qu’Hérode  en  avoit  encore  bâti  un 
autre  de  même  nom  , vers  les  mon- 
tagnes d’Arabie  (6)  , 8c  comme  il 
conjefture , au-delà  du  Jourdain. 
Car  il  faut  avouer  qu’un  château 
bâti  à foixante  fades  ou  à trois 
lieues  de  Jérufalem,  ne  peut  na- 
turellement s’entendre  d’une  forte- 
reffe  conf  ruite  vers  les  montagnes 
d’Arabie. 

HÉRON,  Herodius , Hero- 
tiion. 

Cet  oifeau  ef  aquatique  8c  fau- 
vage.  Il  ef  difingué  par  fon  grand 
bec , St  fon  long  col.  II  vole  af- 
fez  haut,  habite  le  long  des  lacs, 
des  marais  8c  des  rivières  , St  fe 
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nourrit  de  poifons.  Les  butors  St 
les  courlis  font  des  efpeces  de  hé- 
ron. On  connoît  plufieurs  fortes  de 
hérons  : le  héron  blanc , le  grand 
héron  gris  ou  cendré , le  petit  héron 
cendré  , le  héron  châtain , le  héron 
crêté , le  héron  étoilé , le  héron  noir,. 
8tc.  Tous  ces  oifeaux  different  en- 
tre eux  en  quelque  chofe , foit  en 
groffeur  ou  en  couleur.  Mais  ils 
conviennent  tous  en  ce  qu’ils  font 
aquatiques  , montés  fur  de  gran- 
des jambes , ayant  un  long  bec  8t 
un  long  col , 8c  la  plupart  ont  en- 
core une  aigrette  ou  une  crête  fur 
la  tête.  Le  héron  fait  fon  nid  dans 
des  bois  de  haute  futaie.  Sa  fiente 
fait  perdre  la  verdure  aux  arbres 
fur  lefquels  elle  tombe  , 8c  les  fait 
mourir.  Il  fe  tient  long  - temps 
comme  immobile  le  long  des  eaux  , 
attendant  le  poiffon  pour  le  fur- 
prendre  lorfqu’il  s’en  défie  le 
moins.  Il  paroît  que  les  Septante 
8c  fainr  Jérôme  î’ont  pris  pour 
la  cicogne  , puifqu’ils  rraduifent 
l’Hébreu  chafid  , pat  hérodion.  Cha- 
fid  lignifie  miféricordieux , compa- 
tiffant.  La  cicogne  paffe  pour  un 
oifeau  bénin  , doux,  8c  qui  nour- 
rit fes  parens  durant  leur  vieil- 
leffe  (7)  ; en  quoi  les  Anciens  ont 
dit  que  fouvent  elles  étoient  plus 
jufes  que  les  hommes.  Moïfè  dé- 
clare la  cicogne  immonde  , peut- 
être  à caufe  qu’elle  fe  nourrit  de 
ferpens.  Le  héron  ef  un  animal 
dont  Moïfe  a défendu  l’ufage  aux 
Hébreux  (i).  Job  parle  auffi  (9)  : 
penna  Struthionis  fimilis  ejl  penrue 
Herodii.  Et  le  Piàlmife  (10)  : He- 
rodii  domus  dnx  ejl  eonmi.  Mais  le 
terme  de  l’original  qui  ef  Chafi- 
dah , fignifie  félon  la  pfepart  des 


(1)  Rom.  XVI  , , r (7. y Menata  8.  April.  Rolland.  Vltl .April.  ■ . ■ .'4 

(1)  Antiq.  1.  14 , c.  15  , & XVI  . 1.  = <4)  De  Bello  , l.  1 , c.  *«.  == 
CO  De  Bello  , /.  J , c.  7-  = De  Bello  , I.  I , c.  16.  = (7) 
Alcibiad.  Arifl.  I.  9 , hijl.  Anim.  c.  13.  P/in.  I.  X , e.  23.  Solin.  alu.  Vide 
Bach,  de  anim.  jacr.  parte  1 , /.  1 , c.  29  , &c-  = (8)  Lcvit.  XI  , 19.  Veut. 
XIV,  16.  ==  (93  Job.  XXXIX,  13.  =S3  0°)  Pfalm.  C1H , i}.  m’Bn 
Herodius.  70.  hf.4  itt. 
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Interprètes,  une  cicogne  ; il  dérive 
de  l’Hébreu  Chefid , qui  lignifie  la 
mif’éricorde , dont  la  cicogne  eft  le 
fÿmbole.  Quelques  anciens  Pfeau- 
tiers  Latins , au  lieu  de  Herodii 
domus , lifent  : fulicce  domus  , la 
njaifon  de  la  foulque  ou  de  la  pou- 
le (feau.  Mais  les  Septante  8c  plu- 
fieurs  Interprètes  tiennent  pour  le 
héron. 

HÉROON  , ville  à l’extrémité 
feptentrionale , ou  à la  pointe  de 
la  Mer  Rouge.  C’eft  apparemment 
la  même  ville  que  nous  appelons 
aujourd’hui  Sués.  Les  Anciens  l’ap- 
pellent aufli  Heroopolis  , 8c  don- 
nent au  Golphe  de  Sués  le  nom  de 
Sinus  Heroopoliticus. 

HESBON,  Ch&sbon  ou  Efebon  , 
ville  au-delà  du  Jourdain.  Voyez 
Efebon. 

H É S E R , ville  de  Juda  , que 
Salomon  bâtit  ou  fortifia.  } Reg. 
IX,  15.  C’eft  apparemment  la 
même  que  la  ville  A'Afor  ou  Hafor. 

HESLI , fils  de  Naggé , un  des 
aïeux  de  Jefus  - Chrift  félon  la 
chair.  Luc.  ni , 15. 

HESMONA.  Voyez  Efmona  ou 
Afemona  , ville  au  midi  de  Juda. 

HESRAI , du  Carmel , un  des 
braves  de  l’armée  (je  David  ( 1 ). 

I.  HESRON  , troifieme  fils  de 
Ruben  ( 2 ) , Chef  de  la  famille 
des  Hefronites  (}). 

II.  Hesron  , fils  des  Pharez , & 
petit-fils  de  Juda.  1 Par.  il  , S* 
Cens/,  xlvi  , 12. 

H E T H , pere  des  Héthéens  , 
étoit  le  premier  fils  de  Chanaan, 
& demeuroit  au  midi  de  la  Terre 
promife , à Hébron  8t  aux  environs. 
Ephron , habitant  d’Hébron , étoit 
de  la  race  de  Heth  (4)  , 8c  toute 
cette  ville , du  temps  d’ Abraham , 
étoit  peuplée  par  des  enfans  de 
Heth.  Il  y en  a qui  veulent  qu’il 
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y ait  eu  une  ville  de  Heth  ; mais 
on  n’en  voit  aucune  trace  dans 
l’Ecriture. 

HÉTHALON, , ville  marquée 
dans  Ezéchiel , 'îômme  bornant  la 
Terre  promife  du  côté  du  fepten- 
trion  ( 5 ).  C’eft  Hétalon  ou  Chétala 
fur  la  Méditerranée , fur  les  côtes 
de  Syrie  , entre  Pojidium  & Lao- 
dicée. 

HÉTHÉENS.  Les  defeendans 
de  Heth. 

HETTHIM.  T erre  de  Hetthim, 
dont  il  eft  parlé  au  Ch.  1 des  Juges  , 
ft.  16.  Un  homme  forti  de  Béthel , 
autrement  Luja , alla  dans  la  terre 
de  Hetthim  , & y bâtit  la  ville  de 
Luqa.  Nous  croyons  que  cet  homme 
fe  retira  dans  le  pays  des  Héthéens, 
au  midi  de  la  Tribu  de  Juda  , 8c 
qu’il  y bâtit  la  ville  de  Lufa , Elyfa 
ou  Lujfa  , dont  nous  parlent  les 
Géographes  (6).  Jofeph  dit  que 
les  Juifs  prirent  fur  les  Arabes  la 
ville  de  Lujfa  (7).  Ce  fut  en  mé- 
moire de  fa  première  patrie  , que 
cet  homme  donna  à fa  nouvelle 
ville  le  nom  de  Luqa. 

HE  VE  ou  Eve.  C’eft  le  nom  de 
la  première  femme.  Hevah  en  Hé- 
breu dérive  de  la  même  racine  (8) 
que  haïm  , la  vie  , parce  qu’elle 
devoir  être  la  mere  de  tous  les 
vivans.  Le  Seigneur  ayant  créé 
l’homme,  dit  (p)  : Il  n’elPpas  bon 
que  l’homme  foit  feul  ; failons-lui 
une  aide  femblable  à lui.  Il  lui 
envoya  donc  un  profond  fommeil; 
8c  pendant  qu’il  étoit  endormi  , 
Dieu  tira  une  de  fes  côtes  , en 
forma  une  femme  , 8c  l’amena  à 
Adam.  Alors  Adam  dit  : Voilà 
maintenant  l’os  de  mes  os  , 8c  la 
chair  de  ma  chair.  Celle-ci  s’ap- 
pellera Ifcha  , comme  qui  diroit 
humaine,  parce  qu’elle  a été  tirée 
de  l’homme.  C’eft  pourquoi  l’hora- 


fc 

(O  z.  Reg.  XXIII , JJ.  = (1)  Geuef  xlvi  , 9.  ==  (Q  Num.  XXVI 
6.  = (4)  Genef.  XXIII  , t , & feq.  = (5)  Ejech.  XLV11 , 15  , XLVlll  , I 
= (fi)  Ptolcm.  I.  s , c.  16  & 17.  ==  (7)  Antiq.  I.  14,  c.  1.  = (8)  mit 
Eva , n'’n  Visa.  Vide  Genef.  lli , zo.  (9)  Genef,  11 , 18  , 19  , za, 
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me  quittera  fon  pere  & fa  mere  , rcnt  ouverts  , 3c  ils  reconnurent 

& s’attachera  à fa  femme  , 8c  ils  qu’ils  étoient  nuds.  Ils  couvrirent 

feront  deux  en  une  même  chair,  leur  nudité  avec  des  feuilles  de 

On  croit  qu’elle  fut  créée  le  même  figuier  , 8c  allèrent  fe  cacher  au 

jour  qu’Adam  , c’eft  - à - dire  , le  fond  du  bois.  Dieu  les  y alla  trou- 

fixieme  jour  de  la  création,  8c  après  ver,  leur  reprocha  leur  défobéif- 

qu’Adam  eut  fait  la  revue  des  ani-  fânce  , 8c  il  dit  à Eve  : Je  multi- 

maux  que  Dieu  avoit  créés , 8c  fur  plierai  vos  douleurs  8c  vos  groflëf- 

lefquels  le  Seigneur  lui  avoit  donné  fes  ; vous  mettrez  au  monde  vos 

l’empire  8c  l’infpeftion.  enfans  dans  la  douleur  , 8c  vous 

Adam  8c  Eve  furent  placés  dans  ferez  fous  la  puilfance  de  l’homme, 

le  Paradis  terreftre  aufli-tôt  après  Après  cela  , Dieu  donna  à Adam 

leur  création,  8c  Dieu  leur  défen-  8c  Eve  des  habits  de  peaux,  Sc  les 

dit  de  toucher  à un  certain  fruit,  chaflâ  hors  du  Paradis. Or,  Adam 

avec  menace  de  les  faire  mourir  , connut  fa  femme  Eve,  Si  elle  conçut 

s’ils  y touchoient.  Ils  y demeure-  8c  enfanta  Caïn  ( i ) , en  difant  : 

rent  quelques  jours  dans  la  fimpli-  J’ai  polTédé  un  homme  par  le  fe- 

cité  8c  l’innocence  , étant  nuds  , cours  de  Dieu.  Elle  eut  enfuite 

fans  rougir  de  leur  nudité  ; mais  le  Abel , 8c  quelques  filles  , 8c  enfin 
Démon , jaloux  de  leur  bonheur , Seth.  L’Ecriture  ne  nomme  que 
prit  la  forme  d’un  ferpent  , eu  ces  trois  fils  d’Adam  8c  d’Eve;  mais 
plutôt  fe  cacha  dans  un  ferpent  elle  témoigne  affez  qu’ils  en  eurent 
réel  ; 8c  s’étant  préfenté  devant  beaucoup  d’autres  , lorfqu’elle  dit 

Eve , il  lui  dit  ( i ) : Pourquoi  Dieu  qu'ils  eurent  des  fils  & des  filles  ( j). 

ne  vous  a-t-il  pas  permis  de  manger  On  ne  fait  pas  l’année  de  la  mort 
indifféremment  de  tous  les  fruits  d’Eve.  On  préfume  qu’elle  mourut 
de  ce  jardin  \ Eve  lui  répondit  que  vers  le  même  temps  qu’Adam  , 

Dieu  leur  avoit  défendu  de  toucher  environ  la  neuf  cent  trentième 

à un  l'eul  arbre,  de  peur  qu’ils  ne  année  du  Monde, 

mouruffent  ; que  pour  tout  îe  rsfte , Les  Mahométans  prétendent 
Ils  en  mangeoient  librement.  Mais  qu’Eve  donna  à fon  premier  fils  le 

le  ferpent  répliqua  : Alïürément , nom  de  Abdal-hareth , c’eft-à-dire, 

vous  ne  mourrez  point  ; car  Dieu  ferviteur  , ou  fils  d’un  Jardinier  , 

Jâit  qu’au  (îi  - tôt  que  vous  aurez  ou  d’un  Laboureur,  parce  qu’Adam 

mangé  at  ce  fruit,  vos  yeux  feront  fut  le  premier  qui  cultiva  la  terre, 

ouverts,  8c  vous  ferez  comme  des  fuivant  ce  qui  eft  dit  dans  la  Gé- 

Dieux  , par  la  connoiffance  que  nefe  ( 4 ) , qu’il  fut  mis  dans  le 

vous  aurez  du  bien  8c  du  mal.  Ainfi  Paradis  pour  le  cultiver.  Ils  révèrent 

il  vouloit  faire  paflèr  Dieu  pour  encore  aujourd’hui  la  grotte  tCEve 

tin  menteur  , ou  un  jaloux  , qui  dans  la  montagne  de  Gérahem,  à 

envioit  à fa  créature  une  perfeftion  trois  mille  pas  de  la  Mecque.  La 

& un  bonheur,  ou  qui  la  menaçoit  montagne  d'Arafat , à dix  milles 

d’un  mal  dont  elle  n’avoit  rien  à de  la  Mecque , a tiré  fon  nom  de 

craindre.  la  rencontre  d’Adam  8c  d’Eve , qui 

La  femme  voyant  donc  que  ce  fe  reconnurent  8c  fe  rencontrèrent, 
fruit  étoit  bon  à manger,  8c  beau  difent  - ils  , en  cet  endroit , après 
à la  vue  , en  prit , en  mangea , 8c  une  longue  abfence.Ils  croient  que 
en  donna  à fon  mari  , qui  en  le  tombeaiffle  la  première  femme 
mangea  auflï.  Alors  leurs  yeux  fu-  eft  à Gidda  fur  la  mer  rouge  , i 

CD  Centf.  ut , i , z.=  (i)  Genefi.  iv,  i , i , } , 6v.  : = (})  Genefi,  . 
V ,4.i=(4)  Genefi  n , 15, 
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Jeux  journées  de  la  Mecque , dont 
elle  eft  , pour  ainfi  dire  , le  port. 
Ils  tiennent  de  plus  que  les  eaux 
du  déluge  commencèrent  à four- 
dre , ou  à fortir  du  four  d’Eve , qui 
s’étoit  confervé  jufqu’alors , & avoir 
palTé  de  main  en  main  jufqu’à  Noé. 

Les  Orientaux  ont  rendu  quel- 
ques honneurs  à Adam  & à Eve  , 
comme  à des  bienheureux.  Les 
Grecs  en  font  la  fête  ou  la  mé- 
moire le  19  de  Novembre.  Les 
Maronites  en  font  auffi  commé- 
moration dans  leur  Liturgie  (1). 
Pierre  Natal  a mis  Adam  & Eve  à 
la  tête  des  Saints  du  premier  âge 
du  Monde  , dans  la  fèmaine  que 
nous  appelons  la  Sepruagélïme  , 
après  le  zz  de  Janvier.  On  peut 
Voir  l’article  d’Adam.  Saint  Epi- 
phane  (z)  dit  que  les  Gnoftiques 
avoient  compofé  un  écrit  fous  le 
nom  d’Evangile  d’Eve , dans  lequel 
on  lifoit  mille  chofes  honteufes. 
D 'autres  Hérétiques  difoient  (5) 
qu’Eve  avoir  eu  Caïn  & Abel,  non 
de  fon  mari , mais  d’un  commerce 
monftrueux  avec  le  Démon.  Les 
Manichéens  (4)  Ibutenoient  qu’A- 
dam  Sc  Eve  navoient  pas  été  créés 
de  Dieu  ; mais  qu’ils  tiroient  leur 
origine  de  Sacla  & Nebroda , Prin- 
ces de  l’impureté.  Les  Brachmanes 
des  Indes  croient  que  le  péché  du 
premier  homme  confifte  dans  la 
connoifiance  charnelle  qu’il  eut 
d’Eve , que  le  Démon  lui  préfenta. 
Voyez  Fabricius  , Apocryph.  V. 
Tejl.  p.  101  , ioz.  On  parle  aulîi 
d’un  Livre  intitulé  : Les  Prophéties 
d’Eve  , qu’on  prétend  avoir  été 
compofé  par  l’Ange  Raziel , Pré- 
cepteur d’Adam. 

HÉ  VÉ  E N S , peuple  defcendu 
A’Hevœus  , fils  de  Chanaan.  Ce 
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peuple  demeura  d’abord  dans  le 
pays  qui  fut  depuis  poffédé  par  ies 
Caphtorims  ou  Phililiins  ( 5 ). 
L’Ecriture  dit  exprefiement  que 
Ls  Caphtorims  chafferent  les  Hé- 
Wéens,  qui  demeuroient  depuis  Ha- 
ferim , jufquà  Gaja.  Il  y avoit  auili 
des  Hévéens  à Sichem  & à Gabaon, 
& par  conféquenr  au  centre  de  la 
Terre  promife  , puifque  ceux  de 
Sichem  & les  Gabaonitcs  étoient 
Hévéens  ( 6 ).  Enfin  il  y en  avoit 
au-delà  du  Jourdain  , au  pied  du 
mont  Hermon  (7).  Bochart  croit 
que  Cadmus  , qui  conduisit  une 
Colonie  de  Phéniciens  dans  la 
Grece , étoit  Hévéen.  Son  nom  de 
Cadmus  vient  de  l’Hébreu  Kedem , 
l'Orient  , parce  qu’il  étoit  de  la 
partie  orientale  du  pays  de  Cha- 
naan. Le  nom  de  fa  femme  Hcr- 
mione  vient  du  mont  Hermon,  au 
pied  duquel  les  Hévéens  avoient 
leur  demeure.  La  métamorpholè 
des  compagnons  de  Cadmus  en 
ferpens  , eft  fondée  fur  la  lignifi- 
cation du  nom  d 'Hévéens,  qui,  en 
Phénicien  , lignifie  des  ferpens. 

I.  HEVILA  , fils  de  Chus  (8)  , 
peupla , félon  Bochart , cette  partie 
de  l’Arabie  Heureufe  , où  l’Eu- 
phrate & le  Tigre  le  réunifient  , 
pour  fe  décharger  enfemble  dans 
le  Golfe  Perlique.  C’eft  apparem- 
ment ce  pays  d 'Hevila,  dont  il  elt 
parlé  Genef.  xxv  , 1 8 , & 1 Reg. 
XV,  7,  qui  s’étendoit  jufqu’à  Sur, 
du  côté  de  l’Egypte.  C’étoit  dans 
ce  terrain  qu’étoit  le  partage  des 
fils  d’Ifmael  : Ab  Hcvila , ufque  Sur, 
introcuntibus  Ajfyrios. 

II.  Hevila-,  fils  de  Jeftan  (9), 
peupla  apparemment  la  Colchidc , 
& le  pays  dans  lequel  tournoie  le 
fleuve  du  Phifon  ou  du  Phalis(  10). 


(t)  Vide  Bonn  de  Ri  Liturgie.  I.  2 , c.  iz.  ■■ ( z)  Epipkan.  hxrcf.  2 6 , 

>1.  1 , f.  ■ - (î)  Epiphan.  hctref.  40  , c.  5.  (4)  Anathematifm . contra 

Munich,  apud  Cottler.  ad  lib.  4.  Recognit.  Clem.  c . 4 , p.  558.  Vide  & A ug. 
hxref.  46.  (5)  Dent.  II  , 2}.  Jofue  XIII  , 4.  ; — rn  (6)  Jofuc  XI  , 19. 

Genef.  xkxiv  , 2.  = (7)  Jofue  xi  , }.  = 18)  Genef.  x , 7.  ssss 
(3)  Genef.  x , 29.  4=  (10)  Csucf.  11 , xi. 
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On  connoit  dans  l’Arménie  Sc  dans 
le  pays  des  Colchiens  , les  villes 
de  Cholva  3c  Cholvata , 8c  la  région 
Cholobetene , marquée  dans  Hairon. 

HEURES.  Les  anciens  Hébreux 
ne  partageoienr  pas  le  jour  par 
heures.  Le  jour  fe  partageoit  en 
quatre  parties  , le  matin  , le  haut 
du  jour  ou  midi  , la  première 
vêpre , 8c  la  derniere  vêpre  ; 8c  la 
nuit  fe  partageoit  en  trois  parties , 
le  foir  ( i ) , minuit  ( i ) , 8c  la  garde 
du  matin  ( }).  Si  l’on  trouve  quel- 
quefois le  nom  d’heures  dans  les 
Septante  -,  c’eft  pour  marquer  les 
failbns  , de  même  que  dans  Ho- 
mère Sc  dans  Héliode. 

Le  nom  d'heures  fe  trouve  fou- 
vent  dans  l’Ecriture  , tant  de 
l’ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
ment  ; par  exemple  , pluam  cras 
hâc  ipfâ  horâ  grandinem  (4).  Et: 
Liberi  qui  eâdem  horâ  rtati  funt,  Ifc. 
( 5 ) . Et  : Hâc  eâdem  horâ  , ego 
tradam  omnes  ijios  vulnerandos  in 
confpeclu  Ifrael,  £rc.  (6).  Et  dans 
Daniel  (7)  : Quâcumque horâ audie- 
ritis  fonitum , &c.  Dans  Tobie  (8): 
Quafi  dimidiamferehoram.  Et  (9)  : 
Proflrati  per  horas  très.  Et  Judith  : 
( 1 o ) Per  multos  horos  unâ  voce  cla- 
maverunt  ad  De  uni , Sec.  Mais  dans 
les  Livres  de  Moïfe  , 8c  dans  les 
autres  écrits  en  Hébreu  , hora  fe 
met  pour  le  temps  précis,  ou  ponr 
la  faifon  (11).  Dans  Daniel  on 
trouve  le  nom  de  fehaata , que  l’on 
traduit  par  une  heure  , 8c  qui  peut 
dériver  du  verbe  fehaah , qui  lignifie 
cefftr , fe  repofer. 

Les  Livres  de  Daniel,  de  To- 
bie 8c  de  Judith , font  les  pre- 
miers où  l’on  trouve  le  nom  d’heure 
marqué  d’une  maniéré  exprelfe 
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dans  le  fens  que  nous  lui  donnons,' 
ou  plutôt  dans  le  fens  que  lui  don- 
noient  les  Anciens  qui  ont  em- 
ployé ce  terme  en  Grec  ou  en  La- 
tin , pour  lignifier  une  partie  du 
jour,  ou  de  la  nuit.  Daniel  IV,  i<3, 
dit  qu’il  fut  environ  une  heure  à 
penfer  ce  que  fignifioit  la  vifion  du 
Roi  Nabuchodonofor.  Tobie  XI , 
14,  dit  qu’il  demeura  environ  une 
demi-heure  dans  une  très-grande 
douleur,  après  quoi  la  taie  tomba 
de  deiTus  fesyeux.  Le  même  To- 
bie Xii , î 2 , raconte  qu’après  que 
l’Ange  Raphaël  lui  eut  déclaré  8c 
au  jeune  Tobie  fon  fils,  qui  il 
étoit , ils  fe  profternerent , 8c  de- 
meurèrent en  cet  état  pendant  en- 
viron deux  heures  : Judith  vu , 18, 
raconte  que  le  peuple  de  Béthulie 
alfemblé  dans  la  Synagogue,  fut 
plufieurs  heures  à crier  au  Seigneur, 
pour  le  prier  de  les  délivrer  de  la 
main  d’Holofernes.  Le  texte  Hé- 
breu ne  parle  pas  précifément  d’heu- 
res, mais  feulement  de  lignes , ou 
de  degrés(  1 2),  en  parlant  de  l’hor- 
loge d’Achaz,  ou  de  la  rétrograda- 
tion du  foleil  dans  cette  horloge  , 
ou  dans  ce  cadran.  Mais  de  quel- 
que maniéré  que  le  texte  s’expri- 
me , il  eft  toujours  certain  qu’il 
s’agit  là  d’heures  8c  du  partage 
du  jour  en  plufieurs  parties.  Or 
Achaz  eft  beaucoup  plus  ancien 
que  ni  Daniel , ni  Tobie  , ni  Ju- 
dith. 

Mais  quelles  étoient  les  heures 
dont  parlent  ces  Livres?  C’eft  ce 
qu’il  eft  fort  mal  aile  de  dire  avec 
certitude.  Les  Auteurs  facrés  ne 
nous  en  inftruifentpas;  il  ne  nous 
refte  aucun  Auteur  Caldéen,  ni  Sy- 
rien d’une  a (fez  grande  antiquité 


(1)  Lamcnt.  tl,  19.  = (2)  Judic.  vu  , 19.  — : — (j)  Vide  Zxod.  XXIV, 
14-  ==  (4)  Zxod.  ix,  28.  = (O  b>cut.  XXVIII  , 57.  = (6)  Jcfue 
X , 6.  = (7)  Dan.  2 J , 15.  =j  (8)  Toi.  XI , 14-  ==  (9)  Toi.  XII  , *2. 

1 r*  (10)  Judith.  VII  , 18.  .-.—-g  Cl  o Hcbr.  nj)3  hoc  codent  tcmporc  , ou 

njrt  1P107  Statuto  hoc  tçmporc.  El  dans  Daniel  nvtio  in  tcmporc  fia - 
(uto.  Ailleurs  Knyt£C3  hora.  Dan.  111 , 6 (i  IV  , 16.  jnfl  thTWV  hora  unie, 
(1»)  4.  Keg.  xx.j  9,  10,  11. 
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fcour  nous  en  dire  des  nouvelles  ; 
& les  Grecs,  qui  font  à notre  égard 
les  dépolitaires  de  la  plus  profonde 
érudition  , & de  la  plus  haute  an- 
tiquité, après  les  Livres  faints  , 
ignorent  l’origine  des  heures  chez 
les  Nations  étrangères , 8c  ne  la 
font  remonter  chez  eux  qu’au  temps 
d’Anaximenés,  ou  d’Anaximander, 
qui  vivoient  fous  le  régné  de  Cy- 
rus  , vers  la  fin  de  la  captivité  de 
Babylone.  Cet  Auteur  avoit  voya- 
gé en  Chaldée  8c  pouvoit  bien  en 
avoir  appris  la  maniéré  de  parta- 
ger le  jour  par  heures.  Hérodote 
qui  vivoit  fous  Xercés  (i),  dit 
expreflèment  que  les  Grecs  ont 
reçu  des  Babyloniens  l’ufage  de 
J’éguille  fo  la  ire  3c  des  horloges.  Et 
Xenophon  (i)  qui  a fuivi  le  jeune 
Cyrus  dans  fon  expédition,  fait 
dire  à Euthydeme  que  le  foleil , 
qui  eft  lumineux , nous  découvre 
les  heures  du  jour,  8c  que  les  étoi- 
les nous  découvrent  les  heures  de 
la  nuit.  Ariftophanes  (5)7  qui  vi- 
voit du  temps  de  Socrates  , parle 
aufli  de  l’éguille  folaire  & des  heu- 
res. Il  fait  demander  à un  de  fes 
Aâeurs  : quelle  heure  l’éguille  du 
cadran  marque -t-elle  ? On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  remarqué 
fous  le  nom  d 'Horloges. 

De  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , 
il  réfulte  que  l’ufage  des  horloges, 
ou  des  cadrans  folaires , 8c  la  dis- 
tribution du  jour  en  plufieurs  heu- 
res, eft  plus  ancien  chez  les  Orien- 
taux , que  chez  les  Grecs  ; que 
l’Auteur  de  cette  invention  n’eft 
pas  connu  , 8c  que  le  premier  mo- 
nument que  nous  connoiflions,  qui 
en  parle  d’une  maniéré  exprefle, 
eft  le  quatrième  Livre  des  Rois, 
ch.  xx  , où  eft  raconté  le  miracle 
«de  la  rétrogradation  du  foleil  au 
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cadran  d’Achaz  : Sc  qu’enfin  on 
ignore  la  maniéré  dont  les  anciens 
Babyloniens,  Caldéens  8c  Hébreux 
partageoient  leurs  heures  du  jour 
8c  de  la  nuit  ; li  elles  étoient  égales 
ou  inégales. 

Dans  les  Livres  du  nouveau  Tes- 
tament , on  voit  diftinftement  le 
jour  partagé  en  douze  heures  éga- 
les (4)  , à la  maniéré  des  Grecs  8c 
des  Romains.  Ces  heures  étoient 
toujours  égales  entre  elles,  mais 
inégales  par  rapport  aux  différen- 
tes faifons.  Les  douze  heures  des 
grands  jours  d’été  étoient  beau- 
coup plus  longues  que  celles  des 
plus  courts  jours  d’hiver.  La  pre- 
mière heure  étoit  celle  qui  fuivoit 
le  lever  du  foleil , 8c  répondoit  à 
nos  fix  heures  du  matin  dans  l’é- 
quinoxe ; 8c  aux  autres  temps , à 
proportion  de  la  longueur  ou  de  la 
breveté  des  jours.  La  troilieme 
heure  répondoit  à neuf  heures  du 
matin  dans  l’équinoxe  ; la  fixieme 
heure  en  tout  temps  répondoit  à 
midi , 8c  ainft  des  autres.  Dans  le 
nouveau  Teftament  (O  » nous 
remarquons  aufli  la  nuit  parta- 
gée en  quatre  veilles  ; ufage  que 
les  Juifs  avoient  emprunté  des 
Romains. 

HEXAPLE.  On  donne  ce  nom 
à un  grand  ouvrage  compofé  par 
Origenes,  dans  lequel  il  avoit  ra- 
malfé  toutes  les  verfions  Greques 
de  l’Ecriture,  qui  avoient  jufqu’a- 
lors  été  faites  ; favoir , celle  des  Sep- 
tante , d’Aquila  , de  Symmaque  , 
de  Théodotion,  8c  une  cinquième 
verfion  trouvée  à Jéricho  en  117, 
8c  une  fixieme  trouvée  à Nicopolis 
en  228.  Ces  fix  verfions  étoient 
difpofées  en  fix  colonnes  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre  , afin  que  d’un  coup 
d’œil  on  pût  remarquer  en  quoi 


(1)  Hcrodot.  /,  2 , TloS-01  xj  yuttpatx  , nui  Tôt  J'u  Jtnu  /j-htx  me 
ftic  mrxp#  E”xx»ric  -■■■=  (2)  Xenophon.  xtrey.ntjp.xTx,. 

*/..  4 , p.  503.  = (î)  Arijlophan.  in  Tiptflttî».  »oxoc  ré  <P  ici  n i*xrx 
worn't  aXioc  -=  (4)  Jonn.  xi  , 9 , bt  Matth.  XX  , } , 4 , j . =2=  (j)  Matth. 
XIV , 25.  Marc.  VI , 48  , XIII  , 55. 
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elles  étoient  conformes , ou  diffé- 
rentes entr’elles  ; & pout  les  con- 
fronter plus  facilement  avec  l’Hé- 
breu, Origene:  in  it  à leur  tête  l’Hé- 
breu en  lettres  Hébraïques , & le 
même  texte  en  lettres  Greques 
dans  deux  colonnes,  qui  répon- 
doient  aux  lîx  verlions  dont  nous 
venons  de  parler.  De  maniéré  qu’il 
y avoir  en  tout  huit  colonnes , deux 
pour  l’Hébreu , & fix  pour  les  fix 
verlions  Greques.  Il  y a voit  même 
une  feptieme  verfion  qui  ne  con- 
tenoit  que  les  Pfeaumes  ; mais  on 
n’y  eut  point  égard  dans  la  déuo- 
mination  des  Hexaples.  Les  deux 
colonnes  de  l’Hébreu  firent  qu’on 
donna  quelquefois  à ce  travail  le 
nom  A'Oclaple , à caufe  des  huit 
colonnes. 

Cet  Ouvrage  ne  fubfifte  plus  en 
fon  entier  , 8c  c’eft  la  plus  grande 
perte  qu’on  ait  faite  dans  l’Èglife , 
que  celle  de  ce  travail  immenfe. 
Les  anciens  Peres  nous  enontcon- 
fervé  divers  fragtnens.  Eufebe  , 
faint  Chryfoftome  , Théodoret , 
8c  les  autres  Peres  Grecs , 8c  faint 
Jérôme  parmi  les  Latins , ont  fou- 
vent  cité  les  Hexaples , 8c  ont  con- 
fronté les  partages  de  l’Ecriture, 
fuivant  les  diverfes  verlions  con- 
tenues dans  cet  Ouvrage.  Quel- 
ques Modernes  en  ont  ramaffé  les 
fragmens  : entr’autres  Drulius,  qui 
en  a donné  un  Volume  allez  gros 
in- 8°.  Mais  le  R.  P.  De  Montfau- 
con,  Bénédiüin  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur , a poulfé  fes  recher- 
ches beaucoup  plus  loin  , 8c  en  a 
donné  deux  Volumes  in-folio  en 
1 7 1 5.  Il  y a joint  des  Prolégomè- 
nes où  il  explique  l’Hiftoire  8c  la 
forme  des  Hexaples. 

Avant  que  de  compoferfes  Hexa- 
ples , Origenes  avoir  compofé  les 
Tetraplcs  ( i ) -,  c’eft-à-dire , le  Re- 
cueil des  quatre  principales  ver- 
rons de  l’Ecriture  , qui  font  celles 
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des  Seprante  , d’Aquila , de  Sym- 
maque  , & deThéodotion.  Tttra- 
ple  lignine  proprement  un  com- 
pofé de  quatre  rangs  , ou  quatre 
doubles. 

On  croit  qu’Origenes  commença 
ce  grand  Ouvrage  des  Hexaples 
vers  l’an  i } 1 1 , mais  on  ne  peut  pas 
dire  au  jufte  quand  il  l’acheva  ; un 
travail  d’aufli  longue  haleine  ne 
pouvant  s’exécuter  que  dans  un 
allez  long  temps. 

HEZECHIEL  ; le  Prophète  Hé- 
jéchiel.  Voyez  Ejéchiel. 

Hezechiel  , une  des  vingt- 
quatre  familles  facerdotales.  Elle 
étoit  au  vingtième  rang  dans  le 
fervice  du  Temple,  i Par.  xxiv, 
i(S. 

HEZECIA , revint  de  Babylone 
aVec  quatre-vingts-dix-huiï  per- 
fonnes  de  fa  famille  ( i ). 

HEZIR,  Chef  de  la  dix-feptie- 
me  famille  facerdotale  ( } ). 

HIACINTHE.  Sous  ce  nom 
on  entend  une  pierre  précieufe, 
une  forte  de  fleur  , 8c  une  forte  de 
couleur.  Il  n’ell  point  parlé  dans 
l’Ecriture  de  la  fleur  A’hiacinche  , 
mais  feulement  de  la  couleur,  8c 
de  la  pierre  de  même  nom,  donr 
nous  allons  parler  dans  leur  ar- 
ticle. 

La  pierre  d’Hiacinthe. 
L’Epoufe  du  Cantique  (4)  dit  que 
les  mains  de  fon  Epoux  font  faites 
au  tour , 8c  pleines  ou  ornées  d’hia- 
cinthe  ; 8c  faint  Jean  dans  l’Apo- 
calypfe  (5),  dit  que  le  onzième 
fondement  de  la  célefte  Jérufalem 
eft  d’hiacinthe.  Or  on  compte 
quatre  ibrtes  d’hiacinthe.  La  pre- 
mière tire  fur  la  couleur  du  rubis  ; 
la  fécondé  eft  d’un  jaune  doré  ; la 
troifieme  , d’un  jaune  de  citron  5 
la  quatrième,  de  eouleur  de  gre- 
nat. Le  Texte  Hébreu  du  Canti- 
que, au  lieu  de  pierre  d’hiacinthe, 
porte  pierre  de  Tharfis.  Il  en  eit 


(1)  ==  (1)  x.  Efdr.  vil  , xi.  = (5)  i.  Par.  XXIV  , 14. 

S==  (4)  Cant.  v,  14-  = (S)  Apoc.  XXI , zo. 
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encore  parlé  dans  l’Exode  (i).  On 
ne  fait  pas  bien  quelle  pierre  c’eft; 
mais  la  plupart  l’expliquent  de  la 
chryfolite. 

Quant  à la  couleur  d’hiacinthc  , 
Moïfe  en  parle  fouvent  (z).  Il 
emploie  le  terme  Hébreu  teche- 
leth  , qui  étoit,  Ifelon  les  plus  lb- 
vans  Interprètes  (}),  de  bleu  cé- 
lefle , ou  de  violet  fort  chargé  , 
comme  la  couleur  de  la  violette. 
On  teignoit  cette  couleur  avec  le 
fang  d’une  efpece  d’huître , nom- 
mée en  Latin  murex  , 8c  en  Hé- 
breu i hilfon. 

HIADES.  Job.  ix,  9.  Voyez 

Hyades. 

HIBOU,  autrement  Chat-huant, 
nommé  en  Latin  bubo , ulula , noc- 
tua , nyclicorax , ou  corbeau  de 
nuit.  On  le  confond  fouvent  avec 
la  chouette  , comme  un  oifeau  de 
même  eipece , c’ert-à-dire , qui  va 
la  nuit , 8;  qui  voit  dans  les  ténè- 
bres. On  compte  plufïeurs  efpeces 
de  hibou.  Cet  animal  a la  tête  d’un 
chat , Sc  de  grandes  griffes  fort  ai- 
guës. Il  prend  les  fouris  comme  les 
chats , fes  yeux  ne  peuvent  fouffrir 
la  grande  lumière  du  foleil.  Les 
oifeaux  le  haïffent  8c  lui  font  la 
chaffe  réciproquement  le  hi- 
bou pourfuit  8c  mange  les  petits 
oifeaux.  San  cri  elt  lugubre  8c  af- 
freux : il  pafle  pour  un  oifeau  de 
mauvais  augure.  Il  étoit  conibcré  à 
Minerve,  8c  en  cette  qualité  il 
étoit  en  honneur  chez  les  Athé- 
niens , qui  le  repréfentoient  fur 
leurs  médaille:;.  On  dit  qu’aujour- 
d’huii!  eft  encore  en  honneur  par- 
mi les  Tartares.  On  dérive  le  nom 
de  hibou  de  Bubo  , qui  fignine  la 
même  chofe  en  Latin  ; ou  du  Chal- 
déen  (4)  , Ibbou,  qui  a la  même 
lignification. 

Le  hibou  confidéré  par-devant, 
a quelque  chofe  d’hideux  ; une  tête 
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ronde  , de  grands  yeux  fort  étin- 
celans , un  regard  affreux , de  gran- 
des oreilles , un  bec  dur  8c  courbé  , 
de  couleur  noirâtre.  La  couleur 
de  lbn  plumage  eft  tanné  blanc  8c 
roux  , afl'ez  agréablement  diverfi- 
fié.  Il  y en  a de  trois  tailles  ; de 
grands  comme  le  chapon  , de  mo- 
yens comme  le  ramier,  8c  de  petits 
comme  le  pigeon. 

Le  hibou  cornu , ou  chat-huant 
cornu , eft  de  deux  efpeces , félon 
Aldrovand  ; favoir , le  grand  8c  le- 
petit.  Le  grand  a le  champ  du 
pennage  plus  cendré  8c  plus  blan- 
châtre : le  petit  eft  plus  fauve , 8e 
d’une  couleur  de  rouille  plus  lavée. 

Le  grand  hibou  eft  encore  de 
deux  fortes  , c’eft-à-dirc  , de  la 
grande  8c  de  la  petite  efpece.  Le 
grand  hibou  n’a  ni  cernes  ni  oreil- 
les ; mais  en  récompenfe  il  a une 
efpece  de  couronne  compofée  de 
plumes  très-menues  8c  déliées  , qui 
environnent  toute  fa  face  ; fin  bec 
eft  blanc  8c  très-aigu  , aulli-bien 
que  fes  ferres.  Son  dos  eft  de  cou- 
leur plombée  , tacheté  de  mar- 
ques blanches  ; la  poitrine  8c  le 
ventre  font  blanchâtres , Sc  femés 
de  taches  noires  affez  grandes. 
Tout  fon  corps  eft  garni  d’une  fï 
grande  quantité  de  plumes , qu’el- 
les le  font  paroitre  gros  comme 
un  chapon,  quoique  plumé,  il  ne 
foit  pas  plus  gros  qu’un  poulet. 
Il  avale  une  fouris  ou  un  petit  oi- 
feau tout  d’un  coup  ; mais  après 
qu’il  a fait  la  digeftion  de  la  chair, 
fl  vomit  les  plumes  Sc  les  os  en 
une  pelotte  , comme  l’alcyon  rend 
les  os  8c  les  arêtes  des  petits 
poiffons. 

Le  i>etit  hibou  reffemble  au  gros 
prefqu’en  toutes  chofes  , mais 
il  eft  plus  petit , 8c  n’a  guer» 
plus  de  corfagc  qu’un  pigeon  de 
colombier.  Ses  yeux  font  exrrême- 


(O  Bxod.  XXIX,  zo.  ÇTïïnn  Tharfit.  = (z)  Exor!,  xxv,  4.  rr;On  liya- 
tinthus.  ==,(3)  Voyez  Urauniut  de  t efl.  Saccrd.  Heb.  I.  1 , c.  1$. 

(4)  ■£«  Ibbou. 
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ment  noirs , fon  bec  eft  blanc  8c 
court  ; la  poitrine  , le  ventre  , le 
«levant  des  ailes  , le  deflous  du  ven- 
tre & les  cuiflës  font  couvertes  de 
plumes  cendrées  ; les  jambes  8c  les 
griffes  font  hériflëes  de  poil  fauve 
& rougeâtre.  Il  a deux  l'erres  de- 
vant & deux  derrière , qui  font 
munies  d’ongles  noirs  , très-forts 
& très-aigus.  Moïfe  met  le  hibou 
parmi  les  oifeaux  impurs  ( i ). 
Ifàïe  ( z ) , parlant  de  Babylone 
réduite  en  folitude  , dit  que  les 
hiboux  s’y  répondront  l’un  à l’au- 
tre. Enfin  le  Pfalmifte  ( 5)  dit  que 
dans  fon  afîliétion  , il  a été  comme 
un  hibou  fous  un  toit.  Mais  les 
Interprètes  ne  conviennent  pas  de 
la  lignification  des  termes  Hébreux, 
que  l’on  traduit  par  bubo  , ulula , 
nyclicorax  , noclua.  Il  faut  conful- 
terles  Commentateurs  ,8c  voir  ci- 
devant  l’article  Chat  - huant  Sc 
Chouette. 

HIC-SOS , Rois  Pafleurs.  Voyez 
«i  - devant  Exode , & ci  - après 
Pajleurs. 

HIEL  , de  la  ville  de  Béthel , 
rebâtit  la  ville  de  Jéricho(4),  mal- 
gré l’anathème  que  Jofué  avoit 
prononcé  contre  celui  qui  la  réta- 
bliroic  (5).  Audi  éprouva-t-il  les 
effets  de  la  malédiûion  de  Jofué  , 
puifque  Dieu  permit  qu’il  perdît 
Abiram  fon  fils  aîné,  lorfqu’i1  jeta 
les  fondemensde  Jéricho;  Si  Segub 
ion  fécond  fils , lorfqu’i]  voulut  en 
pendre  les  portes. 

Hier  8c  Aujourd'hui , fe  met- 
tent , l’un , pour  tout  le  temps 
pajfé  , même  éloigné  ; 8c  l’autre  , 
pour  le  temps  préfent , mais  plus 
étendu  que  le  jour  auquel  on  parle. 
Si  le  bceuf  frappe  des  cornes  depuis 
hier  ( 6 ) , depuis  quelque  temps. 
Ceux  qui  le  connoiffoient  depuis 
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hier  ( 7 ) * depuis  quelque  temps* 
V u us  êtes  arrive'  d’hier  (8),  depuis 
peu,  Sic.  Jefüs-Chrilt  fubjifle  hier 
& aujourd’hui  , & il  fera  dans  tous 
les  fiecles  (9).  Sa  doQrine  ne  varie 
point  ; fes  vérités  font  immuables. 
Il  n’y  a chez  lui  ni  hier , ni  demain  ; 
tout  eft  aujourd’hui.  Nous  ne  fom- 
mes  que  d’hier  , dit  Job  (10)  , 
nos  jours  paffent  comme  l’ombre  fur 
la  terre. 

HIERAPOLIS.  Saint  Paul 
écrivant  aux  Colofliens  ( 1 1 ) , rend 
témoignage  à Epaphras  , 8c  dit 
qu’il  elt  plein  de  zcle  8c  d’affeftion 
pour  ceux  de  Laodicée  Sc  d’Hiéra- 
ple , auili-bien  que  pour  ceux  de 
Coloffes.  Hiéraple  étoit  dans  la 
Phrygie , Sc  au  voifinage  de  Co- 
loffes 8c  de  Laodicée. 

HIEROME , Démophon , Ti- 
mothée 8c  quelques  autres  , que 
Lyfias  avoit  laiffés  dans  la  Judée  , 
après  l’accord  qui  avoit  été  fait 
entre  les  Juifs  8c  le  jeune  Roi 
Antiochus  Eupator,  firent  ce  qu’ils 
purent  par  leurs  mauvais  traite- 
ment , pour  obliger  les  Juifs  à 
rompre  le  traité  (iz). 

HIERUSALEM.  Voyez  Jéru- 
falem.  . 

H I L L E L , fameux  Rabbin  t 
qui  vivoit,  dit  faint  Jérôme  (1}), 
peu  de  temps  avant  Jefus-Chrilt. 
Il  étoit  un  peu  plus  ancien  que 
Saméas  ou  Samaï,  8c  devint  Chef 
d’une  des  plus  célébrés  Ecoles  des 
Juifs.  Je  fuis  furpris  que  Jofeph  , 
qui  parle  en  plus  d’un  lieu  de  Sa- 
méas , n’ait  rien  dit  d’Hillel  fon 
maître , â moins  qu’il  ne  l’ait  appelé 
d’un  autre  nom  ; car  il  fait 
mention  de  Pollion  fameux  Pha- 
rifien  , ami  d’Hérode  , 8c  Maître 
de  Saméas , Antiq.  I.  1 J , c.  1 & 
1}  , p.  541  ; 8cd’Ananel,  qu’Hé- 


(1)  Levit.  XI , 17.  Deut.  XIV  , 17.=  (z)  7/ai.  XIII , II.  =s=  (5)  Pfulm. 
CI,  7.  = (4)  Reg.  xvi,  54.  = (ç)  Jofué  VI,  16.  = (6)  Exod. 
XXl  , 19.  = (7)  I.  Reg.  x , 11.  ==  (8)  i.  Reg.  XV  , ïO.  ==r  (9)  Ueb. 
Xiu  , 8.  = Cio)  Job.  vin  , 9.  ==  (ii)  Coloff.  tv  , IJ*  s=  (iz)  z. 
ilacc,  XII  » z.  =*  (ij)  Rieron,  in  1/ai.  vill , l.  J. 
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rode  fit  venir  de  Babylone  , pour 
être  fouverain  Pontife.  Hillel  eft 
peut-être  caché  lous  l’un  ou  l’autre 
de  ces  deux  hommes.  Saméas  vivoit 
du  temps  d’Hircan  ( i ) , 8c  il  vit  les 
commencemens  d’Hérode.  Ainfl 
Hillel  a dû  fleurir  fous  le  régné  de 
ce  Prince. 

Ce  Rabbin  étoit  né  à Baby- 
lone (i),  8c  y avoir  demeuré  juf- 
qu’à  l'âge  de  quarante  ans  : alors 
il  vint  à Jérufalem  , où  il  s’appli- 
qua férieufement  à l’étude  de  la 
Loi  ; il  s’y  diftingua  ft  fort,  qu’a- 
près  quarante  ans  il  fut  fait  Chef 
du  Sanhédrin  , à l’âge  par  confé- 
quent  de  quatre-vingts  ans.  Il  y 
vécut  encore  quarante  ans  , félon 
Jes  Juifs  ; de  forte  que,  félon  leur 
calcul , il  auroit  vécu  fix  vingtsans. 
Il  entra,  difent-ils , en  charge  cent 
ans  avant  la  prife  de  Jérufalem. 
Cette  Chronologie  n’eft  pas  exafte  ; 
mais  les  Rabbins  n’y  regardent  pas 
de  fi  près. 

On  prétend  qu’il  defcendoit  de 
David  par  fa  mere , car  elle  étoit 
de  la  race  de  Sephara,  fils  de  David 
8c  d’Abital  ; du  côté  paternel  il 
étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
Tous  les  Ecrivains  Juifs  le  regar- 
dent comme  le  plus  éminent  des 
anciens  Dofteurs  de  leur  nation  : 
fes  fils  8c  petits-fils  ont  rempli  avec 
honneur  la  charge  de  Préfident  du 
Sanhédrin , pendant  l’eipace  de  dix 
générations.  Tout  cela  fe  dit  fur 
]a  foi  des  Rabbins.  , 

Nous  croyons  que  Jofeph  l’Hif- 
torien  a défigné  le  Docteur  Hillel 
fous  le  nom  de  Pollion.  Cet  Hifto- 
rien  raconte  ( } ) que  le  Grand 
Hérode  afliégeant  Jérufalem , afin 
de  réduire  par  la  prife  de  cette 
place  toute  la  Judée  à le  reconnoî- 
rre  pour  Roi , tous  les  membres 
du  Sanhédrin  s’oppofoient  forte- 
ment à ftm  delfein , 8c  crioient  de 
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toutes  leurs  forces  : Le  Temple  du 
Seigneur,  le  Temple  dit  Seigneur , le 
Temple  du  Seigneur  : comme  fi  Dieu, 
intérefle  à la  gloire  8c  à la  conferva- 
tionde  fon  Temple,  eût  été  obligé 
d’empêcher  que  la  Ville  fainte  ne 
tombât  entre  les  mains  d’Hérode  , 
qu’ils  regardoient  comme  un  étran- 
ger; mais  que  Pollion  8c  Saméas 
s’étoient  toujours  oppofés  aux  au- 
tres Coufeillers,  8cavoient  déclaré 
qu’il  falloir  recevoir  Hérode  pour 
Roi , 8c  lui  rendre  la  ville , rcpré- 
fentant  au  peuple  que  leurs  péchés 
étant  montés  à leur  comble.  Dieu 
vouloir  les  punir  en  les  livrant  à 
Hérode  , 8c  que  tous  leurs  efforts 
pour  lui  réfifter  feroient  inutiles. 
Leurs  remontrances  ne  firent  point 
d’impreffion  furies  efprits  : Hérode 
fe  rendit  maître  de  la  ville  par 
force , 8c  fit  mourir  tous  les  mem- 
bres du  Sanhédrin , à la  réferve  de 
Pollion  8c  de  Saméas , ou  Hilltl  3c 
Saméas,  félon  ceux  qui  croient  que 
Pollion  eft  le  même  que  Hillel. 

Ces  deux  Rabbins  font  ceux  doue 
il  eft  parlé  dans  la  Mifne  , ou  Den- 
te rofe  , ou  feeonde  Loi' des  Juifs. 
Ce  font  les  principaux  Maîtres  de 
la  tradition  des  Juifs  renfermée 
dans  la  Miihe.  Ces  deux  Rabbins 
s’étant  partagés  de  fentiment , Sc 
leurs  difciples  étant  entrés  dans 
leur  querelle  , il  y eut  du  fang  ré- 
pandu 8c  des  perfonnes  tuées  de 
part  8c  d’autre  ; mais  l’Ecole  de 
Hillel  prit  enfin  le  deflùs , 8c  la  dé- 
cifion  fut  prononcée  par  une  pré- 
tendue voix  du  Ciel , qu’ils  appel- 
lent Batli-Kol,  ou  fille  de  la  voix, 
qui  mit  fin  à tous  les  défordres. 
Hillel  étoit  d’une  humeur  douce  8c 
paifible , Sc  Schammaï  ou  Saméas 
au  conrraire  étoit  d’un  tempé- 
rament aigre  Sc  violent;  toutefois 
il  1e  laflà  de  la  dilpute,  8c  voulut 
bien  fe  rendre  à une  voix  qu’ils 


(O  Antiq.  /,  14  , c.  17  , p.  484.  — (O  Zachutus  in  ïtichafm.  Gedahah. 

in  SchalJchelu  Hucculnlu  , David  Gun{  in  Zcmueh-David, (})  Jofeph . 

fimip  l,  14 , c,  >7 , fir  l,  15  , c,  1, 
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ouirent,  3c  qu’ils  firent  pafferpour 
tme  efpece  d’oracle.  Les  Juifs  don- 
nent le  tort  à Saméas , & élevent 
Hillel  jufqu’au  ciel. 

Celui-ci  forma  plus  de  mille 
élèves  dans  la  connoiffànce  de  la 
Loi  ; 8c  entre  ces  mille  il  y en  eut 
quatre-vingts  d’une  grande  diftinc- 
tion  ; car  les  Auteurs  Juifs  remar- 
quent qu’il  y en  avoir  trente  dignes 
que  la  gloire  de  Dieu  fe  reposât 
fur  eux , comme  elle  avoit  repofé 
fur  Moïfe  ; trente  qui  pouvoi.ent 
faire  arrêter  le  foleil , comme  Jofué 
l’avoit  arrêté.  Les  vingt  autres 
étoient  un  peu  au-deflous  des  pre- 
miers , mais  au-deflus  des  féconds. 
Le  plus  éminent  de  tous  étoit  Jo- 
nathan fils  d’Uziel , Auteur  de  la 
Paraphrafe  Chaldaïque  fur  les  Pro- 
phètes. 

Les  Juifs  difent  que  Hillel  étoit 
fi  pauvre  , qu’il  étoit  obligé  de 
travailler  de  fes  mains,  pour  gagner 
fa  vie  ; & que  pour  fatisfaire  l’ardeur 
donc  il  étoit  tranfporté  d’appren- 
dre , il  donnoit  la  moitié  de  fon 
gain  au  portier  de  l’Académie , 3c 
fe  nourrilïbit  de  l’autre.  Ayant 
manqué  de  travail , 8c  ne  pouvant 
fléchir  le  portier , il  fe  mit  â la 
fenêtre  pour  écouter  ; 8c  y étant 
demeuré  la  nuit , on  le  trouva  le 
matin  tout  couvert  de  neige.  Le 
maître  l’ayant  remarqué  en  cet  état, 
admira  fon  affeftion  pour  l’étude  , 
Sc  crut  qu’il  méritoit  qu’on  violât 
le  Sabbat,  pour  le  réchauffer. 

Il  devint  Chef  d’une  Ecole  cé- 
lébré , 8c  eut  un  grand  nombre  de 
Difciples  fameux.  Les  Juifs  le  com- 
blent d’éloges  magnifiques.  Us  l’ap- 
pellent Prince  du  Sanhédrin, Chef 
des  Pharifiens  , Défenfeur  des  tra- 
ditions. Saméas  fon  Difciple  s’éloi- 
gna de  fes  fentimens  fur  plufieurs 
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articles.  Saint  Jérôme  ( i ) dit  que 
ces  deux  grands  hommes  formèrent 
deux  partis  parmi  les  Juifs , 8c  fu- 
rent Maîtres  des  Scribes  & desPha- 
rijiens.  Akiba  leur  fuccéda , 8c  à 
Akiba  fuccéda  Méïr.  Il  ajoute  que 
les  Hébreux  rapportoient  leurMil- 
ne  8c  leur  Deutérofe  àSammaï  8c  à 
Hillel.  Les  Rabbins  (2)  racontent 
que  Hillel  étant  venu  de  Babylonç 
à Jérufalein  ( j ) , fut  confulté  fur 
la  célébration  de  la  Pâque  , qui 
tomboit  cette  année-là  un  Samedi, 
8c  que  l’on  fut  fi  content  de  fa  ré- 
ponfè  , qu’on  le  fit  Patriarche  de 
fa  nation  , 8c  que  fa  poftérité  lui 
fuccéda  jufqu’au  cinquième  fiede 
de  l’Eglife. 

Il  eut  pour  fuccefîèur  Sintéon  foi» 
fils  , que  l’on  a confondu  (4)  avec 
le  faint  vieillard  Siméon  qui  reçut 
notre  Sauveur  , lorfque  la  fainte 
Vierge  8c  faint  Jofeph  le  préfente- 
rent  au  Temple  (5).  Mais  ce  qui 
détruit  abfolument  cette  conjeftu- 
re , c’eft  que  Hillel  ayant  tenu  le  Pa- 
triarchat  quarante  ans,  a vécu  enco- 
re environ  dix  ans  après  la  naiftânee 
de  Jefus-Chrift.  Ainfi  Siméon  fon 
fils  ne  pouvoit  alors  être  ni  Ponti- 
fe , ni  Patriarche  des  Juifs,  ni  d’un 
âge  aufli  avancé  que  faint  Luc  nous 
l’infinue.  Au  relie , le  nom  d’Hillel 
ne  fe  lit  point  dans  l’Ecriture  ; 8c 
nous  ne  le  mettons  ici , que  parce 
qu’il  efl  très-célebre  dans  les  Ecrits 
des  Juifs , 8c  qu’on  le  fait  pere  du 
faint  vieillard  Siméon.  Il  y eut  en- 
core un  autVe  Hillel  très-fameux 
parmi  les  Juifs , lequel  vivoit  , fé- 
lon les  Rabbins  , vers  l’an  24°  de 
J.  C. 

HILLEL  II,  fils  de  Judas  le 
Saint,  fut  un  Rabbin  célébré  chez 
les  Juifs  , 8c  même  chez  les  Chré- 
tiens. On  croit  (6)  que  c’eft  lui 


(1)  Hieron.  in  Ifai.  vill.  - : (1)  Voyez  Rafnage  , liiil.  îles  Juifs  , t.  2 , 1. 
4 , c.  3 , p.  zû  , 17  , edit.  Farif.  . - — (3)  Environ  joans  avant  la  naiflance 
«le  J.  C.  T-:--:-  (4)  Baron,  an.  1 , n.  40.  Vide  Allât,  de  Simeon.  Scriptis. 

(5)  Luc.  11  , 15  , xû  , 27  , x8.  5=5  (û)  Balnage , hift,  des  Juifs, , t.  2,1. 

4 , e.  5« 
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«pu  fixa  l’époque  de  la  création  du 
monde  , Sc  compta  de  là  les  an- 
nées, comme  les  Juifs  les  comptent 
encore  aujourd’hui.  Auparavant^ 
fe  fervoient  de  différentes  époques  : 
la  fortie  d’Egypte  étoit  l’Ere  des 
uns  ; la  Loi  donnée  fur  le  mont 
Sinaï  étoit  celle  des  autres.  Quel- 
ues-uns  comptoient  leurs  années 
epuis  la  dédicace  du  Temple  ; 
d’autres  depuis  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ; il  y en  avoir 
même  qui  tiroient  leur  époque  de 
l’entrce  d’Alexandre  le  Grand  dans 
Jérufalem.  Mais  Hillel  introduilït 
Fufage  de  compter  les  années  depuis 
recommencement  du  monde,  ufa- 
ge  qui  a été  fuivi  uniformément 
depuis  que  la  Gemarre  a été  ache- 
vée; & félon  fon  calcul, Jefus-Chrift 
eflnél’an  du  monde  5750,  au  lieu 
que  félon  le  nôtre , il  efl  né  en  l’an 
4000  depuis  la  création  du  monde. 

On  accufe  les  Juifs  d’avoir  exprès 
abrégé  la  chronologie  de  l’ancien 
Teflament , ix  diminué  le  nombre 
des  années  quife  fontécouléesavant 
Jefus-Chrifl,  peur  pouvoir  éluder 
les  prophéties  qui  parloient  de  la 
venue  du  Meffie.  Les  Juifs  incré- 
dules en  étoient*embarraffés  , & 
fur-tout  on  lesattaquoit  parlapré- 
diftion  d’un  certain  Elie,  qui  alfu- 
roit  que  le  Meffie  naîtroit  , & que 
la  Loi  feroit  abolie  à la  fin  du  qua- 
trième millénaire  du  monde  ; car 
il  comptoit  deux  mille  ans  fous  la 
nature , deux  mille  ans  fous  la  Loi 
& deux  mille  ans  fous  le  Meffie  ; 
après  quoi  le  monde  devoit  finir. 
Comme  cette  tradition  venoit  des 
Juifs  , & que  plufieurs  d’entr’eux 
en  étoient  ébranlés , & fe  conver- 
tiffoient  au  Chriflianifine  , le  fécond 
Hillel  crut  rendre  un  fervice  effen- 
tiel  à fa  Nation , en  diminuant  le 
nombre  des  années  qui  s’étoient 
écoulées  depuis  la  création  du  mon- 
de ',  jufqu’à  la  naiflance  de  J.  C. 
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Les  Juifs  prétendent  de  plu* 
qu’Hillel,  dont  nous  parlons,  com- 
pofa  un  Cycle  de  dix-neuf  ans  » 
par  lequel  il  concilioit  le  cours  du 
folcil  avec  celui  de  la  lune  , à la 
faveur  de  fept  intercalations.  II 
intercaloit  un  mois  à la  troifîeme 
année , à la  fixieme , à la  huitième  , 
à la  onzième,  à la  quatorzième,  àr 
la  dix-feptieme  St  à la  dix-neuvie- 
rae(i).  Les  Juifs  ont  reçu  ce  Cy- 
cle avec  d’autant  plus  de  facilité 
qu’il  étoit  le  Prince  de  la  capti- 
tivé  en  Occident  , Sc  on  l’a  tou- 
jours fuivi  , jufqu’à  ce  que  Sid  ré- 
forma le  Calendrier  en  Efpagne  , 
par  ordre  du  Roi  Alphonfe. 

Hillel  réforma  auffi  le  Tekupha  > 
c’eft-à-dire  , la  révolution  de  l’an- 
née , en  fixant  les  folftices  Sc  les 
équinoxes  d’une  maniéré  plus  exaéfe 
qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors;  par 
exemple,  on  avoir  mal. placé  l’é- 
qûinoxe  d’Automne  au  7 d’Ofto- 
bre  : il  la  remit  au  24  de  Décembre. 

On  croit  qu’il  écrivit  de  fa  main 
une  Bible  fameufe,  qui  s’efl  con- 
fervée  jufqu’au  feizieme  fiede.  Kim- 
chi  dit  qu’on  en  gardoit  le  Penta- 
teuque  à Tolede. 

Origenes  (2)  avoit  connu  Hil- 
lel II , 8c  il  le  confultoit  fouvenu 
S.  Epiphaae  ( 3)  affure  qu’il  fe  con- 
vertit au  Chriftianifme  avant  fa 
mort.  Voici  comme  il  raconte  la 
chofe  , ajnfi  qu’il  l’avoit  apprifè 
de  la  bouche  de  Jofeph , qui  avoit 
été  ami  intime  de  Hillel , tuteur  de 
fon  fils  , Sc  l’un  de  fes  Difciples. 
Eufebe  dp  Verceil  Scfaint  Epipha- 
ne, étant  allés  voir  Jofeph  à Scy- 
rhopolis,  il  lenr  dit  que  Hillel  défi 
cendu  d’un  Gamaliel  ,qui  avoit  eu 
le  Patriarchat  des  Juifs,  fentantiâ 
fin  approcher  , fit  appeler  l’Evê- 
que de  Tibériade  , fous  prétexte 
de  le  confulter  fur  fon  mal , com- 
me un  Médecin  expérimenté  ; mais 
ayant  fait  fortir  les  domeftiques 


(1)  Bartolocci  , Bibl.  Rabbiniq.  t.  2 , p.  416 , 54g.  Bifnape  , hift,  de* 
Juifs,  t.  Î,  1,  4,  c,  s , art.  15. 3=^(2)  s=s (3)  Epip!ir,n,  » 
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îî  je  fit  bsrptifer  en  fecret.  On  croît 
que  cela  arriva  vers  l’an  310  ou 
3 î ! de  Jefus-Chrift. 

Il  lailfa  un  fils  mineur  fous  la 
tutelle  de  deux  amis  , qui  l’éleve- 
rent  dans  les  principes  de  la  Reli- 
gion Juive  : il  fut  Patriarche  ou 
Prince  , comme  l’avoit  été  fon 
pere.  Jofeph  l’un  de  fes  tuteurs 
s’ctanr  converti  au  Chriflianifme  , 
raconta  tous  ces  détails  à faim  Epi- 
phane  fkà  faint  Eufebe  de  Verceil , 
ainli  que  nous  l’avons  dit. 

HIMENÉE,  1.  Timoth.  I , to  St 
i.Timotk.  II,  17.  voyez  ci-après 
Hy menée. 

HIMNE , voyez  Hymne. 

HIN  , mefure  creufe  des  Hé- 
breux. C’étoit  le  demi-boifleau  ou 
le  demi-feah  des  Hébreux  , ou  la 
lixieme  partie  du  bath.  Il  tenoit 
quatre  pintes  , chopine  , demi- 
fétier,  un  potion,  cinq  pouces  eu. 
bes  & un  peu  plus. 

HIPOCRISIE  , Hipocrite. 
Voyez  Hypocrijie , Hypocrite. 

HIPPICOS , tour  de  la  ville  de 
Jéntfalem  , bâtie  par  Hérode  le 
<ïrand  , 8t  démolie  par  les  Ro- 
mains. 

HIPPOPOTAME.  Ce  terme  ne 
lè  trouve  pas  dans  le  texte  de  l’an- 
cien Teftament.  Mais  comme  Bo- 
chart  (1)  8t  quelques  autres  avant 
lui  ont  prétendu  que  l’Hébreu  Bche- 
moth  , qui  lignifie  des  animaux  en 
général,  marquoit  en  particulier 
rHippopotame  dans  le  texte  de 
Job  (2) ch.  XL,ÿ.  10  St  fuiv.  nous 
en  donnerons  ici  la  defeription. 
Le  nom  d’ Hippopotame  , félon  la 
force  du  Grec,  lignifie  un  Cheval  de 
fieir.e.  Il  fe  trouve  principalement 
dans  le  Nil,  dans  l’Indus,3i  dans 
d’autres  grandes  rivières.  On  dit 
qu’il  a le  pied  fourché  comme  un 
bœuf,  le  dos  , les  crins  8t  la  queue 
comme  le  cheval  ; il  hennit  comme 
lui.  Il  a les  dents  de  fanglier  , 
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mais  moins  tranchantes  : le  cuîé  , 
de  fon  dos  réfitte  à toutes  fortes 
d’armes  , quand  il  n’eft  point 
mouillé. 

^'hevenot,  qui  en  avoir  vu  un, le 
décrit  de  cette  forte  (3I  : Il  eft 
de  couleur  quafi  tannée , le  derriè- 
re reTemble  fort  à celui  du  buffle  ; 
mais  fes  jambes  font  plus  courtes 
St  plus  grolfes.  Il  cft  de  la  gran- 
deur du  chameau , St  fon  muffle  e(t 
femblable  à celui  du  bœuf.  Il  a le 
corps  deux  fois  gros  comme  urt 
bœuf,  la  tête  pareille  à celle  d’urt 
cheval  , les  yeux  petits  , l’oreille 
petite  , les  nazeaux  fort  gros  , 
point  d’encolure  , les  pieds  très- 
gros  St  prefque  ronds  , avec  qua- 
tre doigts  chacun , comme  ceux  dit 
crocodile  ; la  queue  petite  comme 
celle  de  l’élephant , la  peau  rafe 
St  prelque  fans  poil.  A la  mâchoire 
d’en-bas , il  a quatre  grolfes  dents  ; 
longues  d’un  demi-pied , dont  deux 
étoient  crochues  , St  grofles  com- 
me de  cornes  debœuf.  Il  yen  avoit 
une  à chaque  côté  de  la  gueule  , 
les  deux  autres  droites  s’avançoient 
en  long  en  dehors.  Il  avoit  été  tué 
à coups  de  moufquet  par  des  Ja- 
niffâires , qui  le  trouvèrent  en  terre 
où  il  venoit  paître.  Ils  lui  tirè- 
rent plufieurs  coups  fans  lui  percer 
toute  la  peau  ; mais  enfin  un  coup 
qu’on  lui  donna  dans  la  mâchoire 
le  renverfa. 

Cet  Auteur  avoue  que  plufieurs 
prenoient  cet  animal  pour  un  buf- 
fle marin  ; mais  il  reconnut  avec 
quelques  autres  que  c’étoit  un  che- 
val marin.  Je  doute  encore  que  ce 
foir-lâ  le  vrai  Hippopotame.  Quoi 
qu’il  en  foit , nous  avons  expliqué 
l’Hébreu  Béhémoth  de  l’Elephant. 
On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  fous  fon  titre.  Il  y en 
a qui  croient  que  l’efpcce  des 
Hippopotames  eft  éteinte  dans  le 
Nil.  ■' 


(t)  Bochart.  de  animal,  facr.  parte  1 , /.  5 , c.  15.  — (1)  Job.  XI , H». 

nïDiia  ni  nsn  = (î)  Theveuot , Voyage,  Partie  a , c.  71. 
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HIPPOS , ville  célébré  du  temps 
de  Jofeph  l’Hiltorien,  & qui  étoit 
Capitale  d’un  petit  canton  nommé 
Hippene  (i).  Cette  ville  étoit  au- 
delà  du  Lac  de  Tibériade,  à trente 
' ftades  de  Tibériade  , & à fbixante 
de  Gadare  ( 2 ).  Les  campagnes 
d’Hyppos  8c  de  Scythopolis  étoient 
limitrophes.  L’Hyppene , Gadare  8c 
la  Gaulanite  bornoient  la  Galilée 
du  côté  du  midi  ( 5 ).  Cette  ville 
fut  F.pifcopale  , 8c  on  trouve  quel- 
qfues-uns  de  fes  Evéqves  dans  les 
fouferiptions  des  Conciles.  On  ne 
fait  quel  étoit  ion  ancien  nom , car 
hippos  eft  un  mot  Grec,  qui  ligni- 
fie un  cheval. 

HIR , fils  de  Caleb.  1 Par.  IV , 
*5- 

HIRA , fils  d’ Accès , de  la  ville 
de  Thécué  , un  des  braves  de  l’ar- 
mée de  David  (4). 

I.  HIRAM  , dernier  Chef  de 
ridumée , de  la  race  d’Eiàti.  Ge- 
nef.  xxxvi,  4J. 

II.  Hiram,  Roi  de  Tyr,  fils 
d’Abibal  ( 5 ) , connu  même  chez 
les  Auteurs  profanes , fe  diilingua 
par  fa  magnificence,  8c  orna  la  ville 
de  Tyr  de  pluiieurs  beaux  ouvra- 
ges. Dès  que  David  fut  monté 
fur  le  trône , 8c  qu’il  fut  reconnu 
Roi  par  tout  Ifrael  (6),  Hiram 
envoya  à David  des  AmbaiTadeurs 
avec  des  ouvriers , des  charpentiers 
8c  des  tailleurs  de  pierres  , 8c  du 
bois  de  cedre,  pour  bâtir  un  pa- 
lais à David.  Le  même  Hiram  en- 
voya des  AmbaiTadeurs  à Salomon, 
dès  qu’il  eut  appris  qu’il  avoit  été 
facré  Roi  en  la  place  de  fon  pe- 
re  (7),  pour  le  féliciter  fur  fon 
avènement  à la  Couronne.  Et  Sa- 
lomon de  fon  côté  lui  envoya  de- 
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mander  du  bois  8c  des  pierres  pour 
le  bâtiment  du  Temple  du  Sei- 
gneur , avec  des  ouvriers  pour  cou- 
per le»  bois  8c  tailler  les  pierres. 
Hiram  promit  à Salomon  tout  ce 
qu’il  voulut , moyennant  certaine 
quantité  de  froment  8c  d’huile  que 
Salomon  de  voit  fournir  à la  mai- 
fon  d’Hiram. 

Ces  deux  Princes  vécurent  tou- 
jours en  bonne  intelligence  ; 8c 
Dius,  qui  avoit  écrit  les  Annales 
de  Tyr  (8),  raconte  qu’ils  entre- 
tenoient  enfemble  un  commerce 
de  Lettres  ; 8c  on  voyoit  encore 
du  temps  de  Jofeph , ces  Lettres 
d’Hiram , avec  les  réponfes  de  Sa- 
lomon. Ménandre  d’Ephefe , 8c  le 
même  Dius  parlent  des  énigmes 
que  ces  deux  Princes  fe  propofoient 
l’un  à l’autre  (9).  Dius  dit  que  d’a- 
bord Salomon  en  envoya  à Hiram, 
que  celui-ci  ne  put  réfoudre  ; 8c 
que  pour  cela  il  paya  à Salomon 
une  grande  fomme  d’argent  ; mais 
qu’enfuite  il  les  expliqua , par  le 
fecours  d’un  nommé  Abdémon  } 
8c  qu’en  ayant  propofé  à fon  tour 
à Salomon  , que  ce  Prince  ne  put 
réfoudre , il  lui  fit  auflï  payer  une 
plus  groffe  fomme  que  lui-même 
ne  lui  en  avoit  payée. 

Après  que  Salomon  eut  achevé 
tous  fes  ouvrages  ( 10) , il  fit  pré- 
fent  à Hiram  de  vingt  villes  dans 
la  Galilée(  1 1 ).  Hiram  alla  voir  ces 
villes;  mais  elles  ne  lui  plurent  pas, 
8c  il  les  appela  la  Terre  de  Chabul , 
endifant  : Sont-ce-lâ  donc  , mon 
frere , les  villes  que  vous  m’avez 
données  ? Jofeph  dit  que  Chabul 
lignifie  ce  qui  ne  plaît  point.  D’au- 
tres traduifent , une  terre  pleine 
d’épines  ; d’autres  , une  terre  trop 


(O  De  Bello  , !.),(.  2.  xr—r:  (z)  Jofeph.  lib.  rie  vita  , p.  ici,;. • 

(O  De  Bello  , I.  ; , c,  1.  ==  (4)  1.  Keg.  Xxm  , zû.  t=r  (5)  Vide  Diun 
apud  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  1041.=:  (6)  2.  Kfg.  V,  II,  ,2. 
Vers  l’an  du  Monde  2^58  , avant  J.  C.  104»  , avant  l’Ere  vule.  1046.  --y-; 
i(7l  I-  Res.  v , 1 , 2 , ; , frc.  An  du  M.  1992  , avant  J.  C.  1008  , avant  l’Er* 

vulg.  totz.  ==  (8)  Dius  apud  Jofeph.  contra  Appion.  I.  1 , p.  1042. .—a 

(9)  Vide  Jofeph.  Antirj.  I.  8 , c.  * , p.  267 , 268.  : : (10)  A11  du  Monde  joli  , 

avant  J.  C.  988  , avant  l’Ete  vulg  992.=»:  (11)  }•  K cg.  tx,  10,  11 , 11 , &Cf 
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forte , trop  humide.  Voyez  Chabuî  , 
où  nous  examinons  la  fituation  de 
ces  vingt  villes.  L’Ecriture  ( 1 ) re- 
marque que  Hirarn  avoit  prêté  à 
Salomon  lix-vingrs  talents  d’or, 
pendant  qu’il  étoit  occupé  à fes 
bâtimens.  Ces  cent  vingt  talents 
d’or  font  huit  millions  trois  cents 
quarante  trois  mille  fept  cents 
quarante  livres  de  notre  monnoie. 
Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  ap- 
prend de  Hiram , Roi  de  Tyr. 

III.  Hiram,  fils  d’un  Tyrien, 
dont  le  nom  eit  inconnu,  & d’une 
jnere  Juive , de  la  Tribu  de  Neph- 
rali , félon  les  Livres  des  Rois  (z)  ; 
ou  d’un  pere  Tyrien , Sc  d’une 
mere  de  la  Tribu  de  Dan,  félon 
les  Livres  des  Paralipomenes  (3). 
Cet  Hiram  étoit  un  excellent  ou- 
vrier en  toute  forte  d’ouvrages  de 
cuivre  ou  de  bronze.  Il  favoit  non- 
feulement  exécuter,  mais  aufli  in- 
* venter  les  plus  beaux  ouvrages.  Il 
fit  à Salomon  les  deux  grolTes 
colonnes  de  bronze,  qui  furent 
miies  à l’entrée  du  vcftibule  du 
Temple,  dont  l’une  s’appeloit  Ja- 
chin , 8t  l’autre  Booz.  Il  fit  de 
plus  ce  grand  vailTeau , nommé  la 
mer,  cù  l’on  confervoit  de  l’eau  pour 
l’ufitge  du  temple  ; 8c  dix  baflins 
de  bronze  de  moindre  grandeur , 
avec  leur  focles,  pour  l’ufage  des 
Prêtres. 

EITRAS,  Chananéen  , de  la  ville 
d’Odollam  , beau-pere  de  Juda  , 
fils  de  Jacob  , qui  époufa  fa  fille 
Sue  Ç 4 ")  ■ 

I.  HIRCAN.  Jean  Hircan,  fils 
de  Simon  Maccabée.  On  croit  que 
le  nom  de  Hircan  lui  fut  donné  , 
félon  les  Mémoires  qui  font  im- 
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primés  en  Arabe  à la  fin  de  la 
Polyglotte  de  M.  Le  Jeay , à caufe 
de  la  viétoire  qu’il  avoit  rempor- 
tée contre  Hircan , que  les  Livres 
des  Maccabéees  ( 5)  & Jofeph  (<5), 
appellent  Cendcbée.  Jofeph  , fils 
de  Gorion  (7) , dit  que  le  fils  aîné 
de  Simon  s’appeloit  Hircan,  8ç 
qu’après  fa  mort,  on  donna  ce 
nom  à Jean  fon  fécond  fils.  Eu- 
febe(8),  Sulpice  Sévere  (9),  Sî 
d’autres  encore  ont  cru  que  le 
nom  d’Hircan  lui  étoit  venu  d’une 
victoire  qu’il  aveit  remportée  fur 
les  Hircaniens  , peut-être  dans 
l’expédition  où  il  accompagna  An- 
tiochus  Sidérés  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. Tout  cela  11’eft  pas  fort 
certain.  Il  elt  lur  que  le  nom  d’Hir- 
can  n’étoit  pas  alors  inconnu  , ni 
nouveau  parmi  le  Hébreux  (10). 

Le  Grand-Prêtre  Simon,  qui 
étoit  aufli  Prince  des  Juifs , don- 
na à Jean  Hircan  fon  fils  le  gou- 
vernement des  frontières  de  la  Ju- 
dée du  côté  de  la  mer  ( 1 1 ).  Hircan 
avoit  fon  quartier  ordinaire  à Ga- 
za re  ; & le  Roi  Antiochus  Sidétés 
étant  venu  affiéger  Dora , où  Try- 
phon  s’étoit  fauvé , envoya  Cen- 
débée , un  de  fes  Généraux , con- 
tre les  Juifs , avec  ordre  de  Ce  fai* 
lir  de  Gazare , St  de  réduire  les 
Juifs  à l’obéiflânce  ( 1 1 ).  Jean  Hir- 
can en  donna  aufli- tôt  avis  à fon 
pere  Simon  , qui  demeuroit  à Jé- 
rufalem  (13).  Alors  Simon  ayant 
fait  venir  fes  deux  fils  Jean  Hir- 
can & Judas,  leur  donna  vingt 
mille  hommes  de  pied,  St  de  la 
cavalerie , St  les  envoya  contre 
Cendébée.  Dès  que  les  deux  ar- 
mées furent  en  préfence,  Sc  que 


(1)  3.  Rcg.  tx  , 14.  = (z)  J.  Kcg.  vu  , i{  , 14.  = (?)  z.  Por.  u , 

Xd.  — T=  (4)  Genef.  XXVIII , 1 , Z.  = (5)  I.  Macc.  XV  , $8,  39.  

(6)  Jofeph.  Antiq.  I.  13  , c.  13.  : (7)  Ben-Gorion.  I.  4 , c.  z. 

(8)  Eu  le  0.  in  Chremict.  =3=  (9)  Sulpit.  Sever.  I.  z , h ifl.  Cedren.  alii.  ■■ 
(10)  Vide  ».  Macc.  111 , II.  Jofeph.  Antiq.  I.  il  , c.  4.  ==  (11)  1.  M acc. 
3C 1 1 1 , 54.  L’an  du  Monde  3865  , avant  J.  C.  135  , avant  l'Ere  vu!g.  139, 
t==  (iz)  i.  Macc.  XV , 38  » 39  , 4°-  = (»ï)  *•  Macc.  xv , 1 , z , 
& feq. 

l’on 
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Von  eut  fait  retentir  les  tromper- 
ies facrées  dans  l’armée  des  Juifs, 
Cendébée  prit  la  fuite  avec  toutes 
fes  troupes  (i).  Jean  8c  Judas  les 
pourfuivirent  , & en  tuèrent  un 
grand  nombre. 

Quelque-temps  après  (2),  Si- 
mon ayant  été  malheureufement 
lue  en  trahiibn  par  Ptoléinée  ion 
gendre  ( }),  Jean  Hircan  & Judas 
«n  furent  avertis  afl'ez  à temps  , 
pour  prévenir  les  embûches  qu’il 
leur  tendoit  & pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  rendît  maître  de  Jéru- 
falem.  Ils  l’allerent  même  afïïéger 
dans  fon  château  de  Doc  , près  de 
Jéricho , où  il  avoir  afiuilîné  Si- 
mon : mais  Ptoléinée  faifant  bat- 
tre à coups  de  verges  la  mere  tk 
les  deux  freres  de  Jean  Sc  de  Si- 
mon, lorfqu’ils  vouloient  donner 
l’aflâut , la  compaffion  8c  la  ten- 
drefl'e  des  deux  freres  les  empêchè- 
rent de  preifer  le  fiege  ; & l’année 
làbbatique  étant  venue , ils  fe  re- 
tirèrent, 8c  Ptoléinée  fe  lauva  à 
Philadelphie.  C.’eft  ce  que  raconte 
Jofeph  (4).  Mais  d’habiles  criti- 
ques tiennent  tout  ce  récit  pour 
fabuleux. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  cer- 
tain qu’après  la  mort  de  Simon  , 
Jean  Hircan  fut  reconnu  pour 
Prince  de  fa  nation , 8c  pour  Grand- 
Prêtre.  Et  le  Roi  Antiochus  ^Si- 
détés  ayant  été  informé  que  Si- 
mon n’étoit  plus  à la  tête  des  affaires 
des  Juifs,  fe  difpofa  à marcher  con- 
tre Jérufalem  ( 5 ).  Il  en  fit  le  fiege  , 
8c  fe  campa  au  feptentrion  de  la  vil- 
le , qui  étoit  l’endroit  par  où  elle 
étoit  plus  acceflibie.  Hircan  fit  une 
* 
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vigoureufe  défenfè , 8c  dans  une  (or- 
tie , il  repoufla  les  ennemis  alfez 
loin  de  la  ville,  8c  ruina  leurs  ' 
tours  8c  leurs  travaux. 

La  Fête  des  Tabernacles  étant 
arrivée,  Hircan  envoya  demander 
au  Roi  une  fufpenfion  d’armes  juf. 
qu’après  la  Solemnité.  Antiochus  ^ 
l’accorda  , 8c  envoya  même  des 
viitimes  8c  de  riches  prél'ens  (<5). 

Cette  libéralité  du  Roi  engagea 
Hircan  à lui  faire  des  propolitions 
de  paix.  Les  propofitions  furent 
agréées.  Antiochus  entra  dans  la 
ville , 8c  Hircan  lui  donna  une 
grande  fomme  d’argent.  Jofeph  dit 
que  le  Roi  fit  abattre  les  crénaux 
des  murailles , 8c  affujettit  les  Juifs 
à lui  payer  certains  tributs.  On 
dit  (7)  que  ce  fut  dans  cette  00 
■cafion  que  Hircan  fit  fouiller  dans 
le  tombeau  de  David , Sc  qu’il  en 
tira  de  grandes  richeffes.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  fur  le  tombeau 
de  David,  à la  fin  de  l’article  de 
ce  Prince. 

Trois  ans  après  qu’Antiochus 
Sidérés  fut  de  retour  dans  fon 
pays  ( 8 ) , il  réfolut  de  faire  la 
guerre  à Phraatés  , Roi  des  Par- 
tîtes (9).  Il  invita  Hircan  à y aller 
avec  lui.  Les  commencemcns  de 
cette  guerre  furent  fort  heureux 
pour  Antiochus  ; il  battit  trois  fois 
les  Parthcs  , • 8c  prit  Babylone: 
mais  les  troupes  s’étant  rendues 
odieufes  Sc  infupportables  par  leurs 
excès,  les  peuples  fe  lbuleverent, 

8c  firent  main-baffe  fur  l’armée  du 
Roi , qui  étoit  difperfée  dans  les 
quartiers  d’hiver.  Il  eft  remarqué 
que  pendant  cette  guerre , Par- 


ti) An  du  Momie  }8 66  , avant  J.  C.  H4,  avant  l'Ere  vulg.  158.  ■ 

(»)  An  du  Monde  jSCip  , avant  J.  C.  ni.  avant  1 Ere  vulg.  155.  —--3 

(5)  1.  Macc.  XVI,  It  , tü  Jcq.  Il,  21.  = (4)  Jofeph  Antiq.  I.  XI 11 , c.  14, 
8c  le  quatrième  des  Maccabées.  (G  4-  Macc.  <y  Jnfcph.  Antiq.  I.  xi:i  , 
c.  16.  An  du  Monde  5669 , avant  J.  C.  ijj,  avant  l'Ere  vulg, 

(6)  Antiq.  I.  16  , c.  4.  Macc.  c.  2.  = {7)  Antiq.  I.  1 j , c.  lü  , <y  /.  9, 
c,  ntt.  A11  du  Monde  ^870  , avant  J.  C.  t^o  .avant  l'Ere  vulg.  1)4  — est 
(S)  An  du  Monde  {87;  , avant  J.  C.  117,  avant  l’Ere  vulg.  i}t.  — as 
(9)  4-  Macc.  Jofeph.  Antiq.  I.  IJ  , u/ri. 
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niée  du  Roi  futobligée  de  demeurer 
deux  jours  en  un  endroit,  à caufe 
des  Juifs,  qui  vouloient  oblérver  le 
repos  du  Sabbat  ( i ).  Hircan  voyant 
la  défaite  de  l’armée  d’Antiochus  , 
retourna  en  Syrie , & prit  Alep , Mé- 
daba,  Sainega,  Sichem,  &détruifit 
9 le  Temple  que  Sanaballatavoit  bâti 

fur  le  mont  Gariziin  , revint  heu- 
reufement  à Jérufalem  , 8t  fecoua 
entièrement  le  joug  des  Syriens  , 
& fe  mit  dans  une  entière  liberté. 

L’année  fuivante  (2)  il  fit  la 
guerre  aux  Iduméens , les  vainquit, 
les  obligea  à recevoir  la  circonci- 
fion,  St  les  autres  pratiques  des  Juifs 
( s);  8t  ils  demeurèrent  dans  cet  ufa- 
ge  jufqu’après  la  mine  de  Jérufalem 
& du  Temple  parles  Romains  (4). 
U députa  enfuite  des  Ambaflâdeurs 
â Rome  , pour  renouveler  l’al- 
liance avec  le  peuple  Romain  ( 5 ) ; 
8t  quelques  années  après  (6)  , il 
entreprit  le  fiege  de  Samarie  , & 
en  confia  la  conduite  à Antigone 
& Arirtobule  fes  fils,  qui  donnè- 
rent dans  cette  guerre  beaucoup 
de  marques  de  leur  valeur  St  de 
leur  conduite.  Samarie  fut  prife 
après  environ  un  an  de  fiege.  Hir- 
can fit  ruiner  la  ville  (7),  St  elle 
ne  fut  rétablie  qu’afTez  iong-temps 
après , fous  Gabinius. 

Après  avoir  réduit  Samarie , il 
fe  trouva  maître  de-toute  la  Gali- 
lée, St  de  plufieurs  places  fron- 
tières, St  devint  par-là  un  des 
plus  puiffans  Princes  des  environs; 
aucun  de  fes  voifins  n’ofa  plus  s’at- 
taquer à lui , St  il  pafla  le  refie  de 
fes  jours  dans  un  parfait  repos  , 
par  rapport  aux  affaires  du  dehors  : 
mais  il  eut  quelques  chagrins  au-de- 
dans  de  la  part  des  Pharifiens  (8). 
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r Ces  gens -là  avoient  acquis  une: 
réputation  qui  leur  donnoit  beau- 
coup d’empire  fur  Teiprit  du  peu  - 
pie.  Hircan  avoit  tâché  par  toutes 
fortes  de  movens  de  les  mettre 
dans  fes  intérêts  : il  avoit  été  nourri 
parmi  eux,  St  avoit  toujours  fait 
profefîion  de  leur  feéle , il  leur 
donnoit  en  toute  occaiion  des, 
preuves  de  fa  bienveillance. 

Un  jour  qu’il  avoit  invité  leurs 
Chefs  à un  régal  magnifique , il  les 
pria  après  le  repas  de  lui  dire  s’il 
avoit  commis  dans  la  conduite  de 
fa  vie  quelque  chofe  qui  fût  con- 
traire à la  jullice  , ou  à la  Reli- 
gion , félon  les  maximes  reçues  8c 
enfeignées  dans  leur  fefte.  Dès  qu’il 
eut  fini  de  leur  parler  , tous  com- 
mencèrent à louer  fa  conduire , 8c 
à lui  donner  les  éloges  dus  à un 
brave  homme , 8c  à un  bon  8c  jufle 
Gouverneur.  Hircan  reçut  avec  joie 
les  applaudiffemens  que  les  Phari- 
fiens lui  donnèrent , 8t  qu’il  croyoic 
av  oir  mérités  par  fa  conduite. 

Mais  quand  les  autres  eurent  cef- 
fé  de  parler,  Eléazar  qui  n’avoit 
rien  dit  jufqu’alors,  fe  leva,  8c 
adrelfant  la  parole  à Hircan,  dit: 
Puifque  vous  fouhaitez  qu’on  vous 
dife  la  vérité  librement , fi  vous 
voulez  montrer  que  vous  êtes  jufle , 
quittez  la  fouveraine  Sacrificature  , 
8c  contentez-vous  - du  Gouverne- 
ment civil  de  la  Nation.  Hircan 
lui  demanda  quelles  raifons  il  avoit 
de  lui  donner  ce  conlêil  1 Parce  , 
répliqua-t-il , que  nous  favons , fur 
le  témoignage  de  perfonnes  âgées 
parmi  nous,  que  votre  mere  éroit 
une  captive,  8c  qu’en  qualité  de  fils 
d’une  étrangère,  vous  êtes  qjcapable 
par  la  loi  de  pofféder  cette  Charge. 


(1)4.  Mjcc.  c.  1.  Nicol.  Damafc.  apud  Jofeph.  Antiq.  I.  15  , c.  16.  ■ ■ - — 
(1)  An  du  Momie  5875,  avant  J.  C.  125  , avant  l’Eie  vu!g.  129.  --  : 
( z)  Antiq.  I.  Xlll  , c.  17.  = (D  4.  Marc.  c.  2.  = (4)  Antiq.  I.  xlll  , 
<.  17 , & 4.  Marc.  c.  2.  An  du  Momie  $877  , avant  J.  C.  125  , avant  l'Ere 
vulg.  127.  (6)  An  du  Monde  5894,  avant  J.  C.  ioû,  avant  l’Ere. 

vulg.  îio.  ==  (7)  Antiq.  I,  Xlll,  c.  18  , & 4.  Macc.  IV.  ==  (8;  Jtfcph. 
Antiq.  1.  Xlll,  C.  18. 
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Jofeph  ( i ) affure  que  le  fait  étoit 
faux,  & que  tous  Jes  afliftans  blâ- 
mèrent extrêmement  celui  qui  l'a- 
voir avancé,  8c  en  marquèrent 
fortement  leur  indignation.  Hircan 
en  fut  fi  outré  , qu’il  réfolut  de 
s’en  venger  avec  éclat.  Jonathan 
fon  ami  intime,  zélé  Saducéen, 
profitant  de  la  difpolition  où  il  le 
voyoit , l’anima  fortement  contre 
le  parti  des  Pharifiens  , 8c  lui  per* 
fuada  de  l’abandonner,  pour  em- 
braffer  celui  des  Saducéens.  Voici 
comme  il  s’y  prit  pour  cela.  Il 
inünua  à Hircan  que  cen’étoit  pas 
une  faillie  d’F.léazar,  mais  un  coup 
cbncertépar  toute  la  cabale,  dont 
Eléazar  n’avoit  été  que  l’organe , 
8c  que  pour  s’en  convaincre  il  n’a- 
voit qu’à  les  confultcr  fur  la  puni- 
tion que  méritoit  le  calomniateur  ; 
qu’il  verroit , s’il  vouloit  bien  en 
faire  l’expérience,  par  leur  ména- 
gement pour  le  criminel , qu’ils 
croient  tous  fes  complices. 

Hircan  fuivit  fon  avis,  8c  con- 
fulta  ces  Chefs  des  Pharifiens  fur 
la  punition  que  méritoit  celui  qüi 
avoit  ainfi  diffamé  le  Prince  8c  le 
Souverain  Sacrificateurde  fon  peu- 
pie , s’attendant  qu’ils  le  condam- 
neroient  fans  doute  à mort.  Mais 
leur  réponfe  fut  que  la  calomnie 
n’étoit  pas  un  crime  capital,  8c 
que  toute  la  punition  qu’elle  mé- 
ritoit n’alloit  qu’au  fouet  Sc  à la 
prifon.  Cette  douceur  dans  un  cas 
fi  grief , fit  croire  à Hircan  que  tout 
ce  que  Jonathan  lui  avoit  infinué 
étoit  vrai,  8c  il  devint  ennemi  mor- 
te! de  toute  la  fefte  des  Pharifiens, 
8c  défendit  d’obferver  les  comman- 
demensqui  n’étoient  fondés  que  fur 
leur  prétendue  tradition,  infligea 
des  peines  à ceux  qui  contrevien- 
draient à fon  Ordonnance , 8c  aban- 
donna entièrement  leur  parti  , 
pour  fe  jeter  dans  celui  des  Sa- 
ducéens. 
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. Hircan  ne  furvéquit  pas  beau- 
coup à cette  bourafque,  car  il 
mourut  l’anpée  fuivante,du  Monde 
}8p8,  avant  Jefus  - Chrill  ioz, 
avant  l’Ere  vulgaire  106,  après 
vingt-neuf  ans  de  Pontificat.  Jofeph 
dit  qu’il  fut  favorilé  du  don  de  Pro- 
phétie ( i ) , 8c  qu’il  prédit  que  fes 
deux  fils  aînés,  Ariftobule  8c  Anti- 
gone , ne  lui  furvivroient  pas  long-  ’ 
temps  , 8c  que  la  fuccefîion  paflë- 
roit  à Alexandre  qui  n’étoit  que 
le  troifieme  : il  connut  aufli  par 
révélation  le  moment  auquel  An- 
tiochus  de  Cyzique,  avec  lequel 
fes  deux  fils  étoient  à la  guerre  , 
remporta  la  viftoire , quoiqu’il  fût 
à deux  journées  du  lieu  où  fe  don- 
noit  le  combat. 

On  lui  attribue  auffi  le  bâtiment 
du  Château  nommé  Baris  ( } ) , qui 
fervit  enfuite  de  Palais  aux  Princes 
Afinonéens,  tant  qu’ils  conferve- 
rent  la  Souveraineté  parmi  les 
Juifs.  Ce  Palais  étoit  bâti  fur  un 
roc  efcarpé  de  cinquante  coudées 
de  haut,  hors  de  l’enceinte  du  quarré 
du  Temple , 8c  fur  la  même  mon* 
tagne.  Il  étoit  quarré  , ayant  deux 
ftades  de  tour.-  C’étoit  là  où  fe  gar- 
doient  les  habits  Pontificaux  que 
le  Grand  Prêtre  prenoit  dans  le* 
grandes  folemnités.  C’eft  là  où 
le  Grand  Hérodc  bâtit  dans  la  fuite 
la  Tour  Antonia.  Voyez  ci-devant 
Baris. 

II.  Hircan  , fils  de  Jofeph , 8c 
neveu  du  petit-fils  du  Grand-Sa- 
crificateur Onias  II.  Jofeph  fon 
pere  étoit  Receveur  des  tributs  du 
Roi  d’Egypte  , 8c  avoit  plufieurs 
fils  , mais  il  affeâionnoit  principa- 
lement Hircan , parce  qu’il  lui  trou- 
voitplus  d’efprit,  d’induftrie,  qu’à 
fes  autres  enfans.  Jofeph  avoit  eu 
ce  fils  de  û propre  niece  ; 8c  voici 
comme  Jofeph  l’Hiftorien  raconte 
la  chofe  (4).  Jofeph  étant  un  jour 
allé  à Alexandrie  pour  les  affaires 


<l)  Antiq.  I.  Xiu  , c.  18.  3=  (1)  Antiq.  I.  XIII , c.  18.  = Anliq. 
I.  XVIII  , e.  6.  =as  (4)  Antiq.  I,  XH  , e.  4. 
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de  fj  recette , fon  frere  Solymius  l’y 
accompagna,  & y mena  une  de  fes 
filles  qu’il  avoir  deffein  de  marier 
à Alexandrie  , s’il  trouvoit  parmi 
les  Juifs  du  lieu  quelque  parti  qui 
lui  convînt.  Quand  ils  y furent  arri- 
vés Joleph  devint  éperdument 
amoureux  d’une  jeune  fille  qu’il  y 
vit  danfer.  Il  avoua  cette  foiblefie 
à fon  frere , le  pria  de  lui  aider  à 
avoir  cette  jeune  fille  ; mais  de  le 
faire  fi  fecrettement  que  fa  répu- 
tation n’en  fouffrît  point.  Solymius 
le  promit  : mais  au  lieu.de  la  dan- 
feufe  , il  mit  fa  propre  fille  dans 
le  lit  de  fon  frere.  Joleph  ayant  un 
peu  bu  , ne  s’apperçut  point  que 
c’étoit  fa  niece.  Cette  intrigue  dura 
encore  quelque  temps  fans  que 
Jofeph  s’apperçût  de  rien  : la  paf- 
fionde  Jofeph,  au  lieu  de  diminuer, 
s’augmentoir  tous  les  jours.  Il 
avoua  à fon  frere  qu’il  appréhen- 
doit  de  ne  pouvoir  fe  furmonter 
fur  cet  article , 8c  que  fa  plus  grande 
peine  étoit  que  la  Loi  (i)  ne  lui 
pwmettroit  pas  d’époufer  cette^fil- 
le  , parce  qu’elle  étoit  étrangère  ; 
8c  que  quand  la  Loi  le  lui  per- 
mettroit , le  Roi  n’y  confentiroit 
jamais. 

Là-deflûs  fon  frere  lui  découvrit 
toute  l’affaire , 8c  lui  dit  que  cette 
perfonne  pour  qui  il  avoit  tant  de 
pafiion,  étoit  fa  propre  niece,  qu’il 
ne  tenoit  qu’à  lui  de  l’époufer  ; 
que  ce  qu’il  avoit  fait  étoit  pour 
l’empêcher  de  commettre  un  péché 
aufli  fcandaleux  que  celui  d’avoir 
avec  une  étrangère  un  commerce 
exprelfément  défendu  par  la  loi  ; 
qu’il  avoit  mieux  aimé  faire  tort  à 
fa  propre  fille,  que  de  l’cxpofer 
lui-même  à cette  infamie.  Jofeph 
fut  touché  de  l’amitié  de  fon  frere  ; 
il  lui  en  témoigna  fa  recounoiflàn- 
ce,  8c  en  même -temps  époufa  fa 
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fille , dont  il  eut  l’année  fuivante 
Hircan , dont  nous  parlons  ici. 

La  Loi  de  Moïfe  ( i ) , à la  vérité, 
défend  le  mariage  de  la  tante  avec 
fon  neveu , mais  non  pas  de  l’oncle 
avec  fa  niece.  La  raifon  qu’en  don- 
nent les  Ecrivains  Juifs , eft  que 
la  tante  à l’égard  du  neveu  étant 
en  même  ligne  que  la  mere  , a na- 
turellement la  fupériorité  fur  lui , 
8c  que  cette  fupériorité  naturelle 
ne  pourroit  pas  iubfifter  dans  le 
mariage , où  la  femme  eft  un  degré 
au-delfous.  Ainli  le  mariage  du 
neveu  avec  fa  tante  feroit  une  efpe- 
ce  de  renverfement  de  l’ordre  de 
la  nature  ; mais  le  mariage  de  l’on- 
cle avec  la  niece  n’eft  pas  fujet  aux 
mêmes  inconvéniens,  car  chacun  y 
conferve  à l’égard  de  l’autre  le  rang 
de  l’ordre  où  la  nature  l’a  placé. 

Un  jour  Jofeph  envoya  Hircan 
à l'ept  journées  de  chemin  de  chez 
lui,  avec  trois  cents  paires  de  bœufs 
8c  des  domeftiques , pour  enfe- 
mencer  un  grand  terrain  ( } ).  Mais 
Jofeph  pour  éprouver  l’efprit  de 
fon  fils,  ôta  les  traits  avec  quoi 
on  attache  les  bœufs  à la  charrue  , 
en  forte  que  quand  on  fut  arrivé 
à l’endroit  marqué,  les  laboureurs 
n’ayant  point  trouvé  de  traits  , 
vouloient  envoyer  quelqu’un  pour 
en  demander  au  maître  ; mais  Hir- 
can rejeta  ce  confeil  , fit  tuer  dix 
paires  de  bœufs,  en  diftribua  la 
chair  à fes  ouvriers , 8c  employa  les 
cuirs  à faire  des  liens  8c  des  traits 
pour  fes  charrues.  A fon  retour, 
fon  pere  loua  fa  fagelfe,  8c  lui  fut 
bon  gré  de  ce  qu’il  avoit  fait. 

Quelques  temps  après  (4),  Pto- 
lémée  Philopator  Roi  d’Egypte  , 
ayant  eu  un  fils  de  fon  époufe  Eu- 
ridice,  tous  les  Gouverneurs  de 
Provinces,  8c  les  Receveurs  des 
tributs  du  Roi  allèrent  à Alexan- 


(1)  Exod.  xxxtv  , 16.  Dcut.  vu , 3 , & 3.  Reg.  XI,  1 , & 1.  Efdr.  ix  , 
10 , & x.  Efdr.  x , 30,  &XIV,  15.=  (x)  Levit.  XVllI , ix  , 13  , XX  , 19. 
= (5)  Antiq.  1.  xii , e.  4 , p.  404,  ér/cj.  = (4)  An  du  Monde  3795 , 
avant  J.  C.  105  , avant  l’Ere  vulg.  209. 
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dric  lui  faire  leurs  complimens,  8c 
faire  leurs préfens  pour  la  naiiTance 
du  jeune  Prince  Ptolémée  Epipha- 
nes.  Jofeph  y envoya  Hircande  plus 
jeune  de  fes  fils  (i) , avec  des  let- 
tres adreffées  à Arion  fon  agent  à 
Alexandrie,  afin  qu’il  lui  donnât  de 
quoi  faire  un  préfent  au  Roi  8c 
à la  Reine.  Les  autres  Envoyés 
avoient  donné  les  uns  plus,  les 
autres  moins.  Mais  aucun  n’avoit 
offert  au-delà  de  la  valeur  de  vingt 
talents.  Hircan  voulant  les  furpaf- 
fer  tous  en  libéralité , contraignit 
Arion  à lui  donner  mille  talents  , 
avec  lefquels  il  acheta  cent  jeunes 
garçons,  qu’il  préfenta  au  Roi, 
8c  autant  de  jeunes  fills  très-bien 
faites,  dont  il  fit  préfent  à la 
Reine. 

Son  préfent  fut  très-bien  reçu  ; 
8c  lorfqu'il  voulut  partir , le  Roi 
lui  donna  des  lettres  de  recomman- 
dation pour  fon  pere  8c  pour  fes 
freres.  Ceux-ci  irrités  de  la  dépenfe 
exceffive  qu’il  avoit  faite  à Alexan- 
drie, lui  drefferent  des  embûches 
fur  le  chemin  ; mais  il  fe  défendit 
fi  bien,  qu’il  tua  deux, de  fes  fre- 
res , 8c  difiipa  «eux  qui  en  vou- 
loient  à fa  vie.  Etant  venu  à Jé- 
rufalem , 8c  voyant  que  perfonne 
ne  le  vouloit  recevoir,  il  fe  retira 
au-delà  du  Jourdain,  où  il  palîa 
le  relie  de  fa  vie  dans  une  fort  belle 
maifon  qu’il  s’étoit  bâtie  en  un 
lieu  nommé  Tyr  (z)  , s’occnpant 
à lever  les  tributs  fur  les  Arabes, 
8c  les  contraignant  à les  payer  par 
la  force  des  armes , 8c  en  leur  fai- 
sant la  guerre.  11  y demeura  pendant 
les  fept  dernieres  années  du  régné 
de  Séleucus  Philopator  (}).  Mais 
voyant  qu’Antiochus  Epiphanes 
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s’étoit  mis  en  poflèflion  du  Royau- 
me de  Syrie  , 8c  craignant  que  ce 
Prince  ne  le  recherchât  pour  les 
maux  qu’il  avoit  fait  aux  Arabes , 
il  fe  tua  lui -même,  8c  Antio- 
chus  Epiphanes  confifqua  tous  fes 
biens  (4). 

C’efl:  de  cet  Hircan  dont  il  eft 
parlé  dans  le  fécond  Livre  des  Mac- 
cabées  (5)  , 8c  qui  y eft  nommé 
Hircan  fils  de  Tobie  , parce  qu’en 
effet  il  étoit  petit-fils  de  Tobie  , 8c 
propre  fils  de  Jofeph.  Lorfqu’Hé- 
liodore  voulut  enlever  les  trélors 
du  Temple  par  ordre  du  RoiSélep- 
cus  , on  lui  dit  que  la  plus  grande 
partie  des  richeffes  qui  y étoient , 
étoient  un  dépôt  de  Hircan  fils  de 
Tobie  , Receveur  des  tributs  du 
Roi. 

III.  Hircan,  fils  aîné  d’Alexan- 
dre Jannée,  Roi  des  Juifs,  Scfrere 
d’Ariftobule  Afinonéen.  Après  la 
mort  d’Alexandre  Jannée  (6)  , fa 
femme  Alexandra,  ou  Salomé, s’em- 
para de  la  Régence , qu’elle  pofféda 
pendant  neuf  ans , donna  la  Grande 
Sacrificature  à Hircan  , Sc  laiffa 
Ariftobule  fans  emploi.  Audi -tôt 
qu’elle  fut  morte  (7)  , Ariftobule 
amaffa  des  troupes  , 8c  fe  rendit 
maître  des  principaux  forts  du  pays; 
(8  J en  forte  qu’il  ne  lui  manquoit , 
pour  ainfi  dire  , que  le  nom  8c 
les  ornemens  de  Roi.  Hircan  de- 
meura toutefois  en  poffeffion  de 
la  Royauté  pendant  trois  ans  (9)  , 
ou  , comme  dit  Jofeph  en  un  en- 
droit , pendant  trois  mois  (10). 
Après  un  combat  qui  fe  donna  près 
de  Jéricho  entre  1 m troupes  d’Hir- 
canSc  celles  d’Ariftobule  ,où  celles 
d’Hircan  furent  battues(  1 1), celui-' 
ci  fe  retira  dans  la  Citadelle  de  Jé- 


(t)  Jofeph.  Antiq.  I.  XII  , c.  4 , p.  404 , 405.  = (z)  Antiq.  I.  XII  , c.  J , 

р.  407.  = (?)  Julqu'en  Pan  du  Monde  5819  , avant  J.  C.  171 , avant  PEre 
vulg.  1 7 S • = (4)  Antiq.  I.  XII  , C.  1$.  =5  (s)  Z.  Ml ICC,  III , II  , II.  - 
(6)  A11  du  Monde  59*6  , de  J.  C.  74  , avant  PEre  vulg.  78.  = (7)  An  du 
Monde  }955  , avant  J.  C.  6s  , avant  PEre  vulg.  69.  = (8)  Antiq.  I.  xin  , 

с.  ult.  I.  xiv  , c.  1 .==  (9)  Vide  UJfcr.  ad  an.  M.  59; s & 5958  , fir  Jofeph. 
Antiq.  I.  14  , c.  1.  ==  (10)  Antiq.  I.  1 5 , c.  9.  = (il)  Antiq.  I.  14  , 
c.  1.  An  du  Monde  5958  , avant  J.  C.  61 , avant  l’Ere  vulg.  66. 
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rufalem  , & ceux  de  fon  parti  fe 
retirèrent  dans  le  Temple  ; -mais 
Ariftobule  étant  entré  dans  Jéru- 
falem , fe  rendit  bientôt  maître  du 
Temple  , 8c  on  commença  à trai- 
ter des  conditions  de  paix  entre'les 
deux  freres.  Il  fut  arrêté  qu’Arif- 
tobule  jouiroit  des  honneurs  de  la 
Royauté , 3c  de  la  fouveraine  Sa- 
crificature , 8c  qu’Hircan  demeu- 
reroit  limple  particulier,  jouiifant 
en  paix  des  biens  qui  étoient  à lui. 

Mais  cette  paix  ne  dura  pas  long- 
temps (i)  ; Antipater  ami  d’Hir- 
cnn  , ne  celfa  de  le  folliciter  de  fe 
retirer , & de  fe  mettre  à couvert 
des  pièges  que  lui  tendoit  Arifto- 
bule , qu’il  ne  l’eut  déterminé  à fe 
ranger  fous  la  proteftion  du  Roi 
des  Arabes.  Antipater  fut  envoyé 
fecrettement  chez  ce  Prince  , pour 
le  difpofer  à donner  retraite  à Hir- 
can.  Quelque-temps  après  il  re- 
vint à Jérufalem  , & ayant  pris 
Hircan  , il  le  mena  à Petra , chez 
Arétas , Roi  d’Arabie.  Antipater  fe 
mit  enfuite  à preifer  Arétas  de  ré- 
tablir Hircan  fur  le  trône  de  Judée. 
Il  employa  pour  l’y  engager  les 
préfens  , les  prières  St  les  promef- 
fes  , St  Arétas  fe  réfolut  enfin  de 
prendre  fon  parti  , 8t  de  déclarer 
la  guerre  à Ariftobule.  On  en  vint 
à un  combat , où  Ariftobule  fut 
vaincu  (z),  St  contraint  de  fe  fau- 
ver  à Jérufalem , St  enfuite  dans 
le  Temple,  où  il  fut  afllégé  par  Hir- 
can , St  par  l’armée  des  Arabes. 

Pendant  ce  temps-là  Scaurus  , 
Chef  de  l’arntfe  Romaine  , arriva 
à Damas  f 3 j,  8t  ayant  reçu  des 
ambaffades  , tant  de  la  part  d’Hir- 
can , que  de  celle  d’Arlftobule , qui 
lui  demandoient  fon  fecours  , St 
lui  offroientde  greffes  fommes  d’ar- 
gent ; Ariftobule  ayant  offert  qua- 
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tre  cens  talents,  pendant  qu’Hircan 
en  offrit  beaucoup  moins , Scaurus 
prit  teparti d’Ariltobule,  St  écrivit 
à Hircan  St  à Arétas  , les  menaçant 
des  armes  Romaines  , St  de  Pom- 
pée , s’ils  11e  fe  retiroient  incefîàm- 
ment  de  Jérufalem.  Arétas  obéit 
fans  peine , St  Ariftobule  ayant  fait 
une  fortie  fur  les  troupes  d’Hir- 
can  , lui  tua  environ  fept  mille 
hommes. 

L’année  fuivante  (4)  , Pompée 
vint  lui-même  à Damas  (5) , où  il 
reçut  des  ambaffades  d’Ariftobule, 
8t  de  Hircan.  Pompée  ordonna  que 
ces  deux  Prince-s  viendroient  en 
perfonne  lui  rendre  compte  de  leur 
conduite.  Après  qu’il  les  eut  ouïs, 
il  les  renvoya,  St  leur  dit  qu’il  vien- 
droit  lui-même  dans  leur  pays  ,.3c 
qu’il  y vuideroit  leur  différend.  Il 
s’y  rendit  en  effet  peu  de  temps 
après,  St  fit  le  fiege  de  Jérufalem, 
Hircan  fourniffant  abondamment 
aux  troupes  Romaines  ce  dont  elles 
avoient  befoin  (6).  Le  fiege  dura 
trois  mois  , 8t  la  ville  8c  le  Tem- 
ple furent  pris  le  zo  de  Décembre 
de  l’an  du  Monde  5940  , avant  Je- 
fus-Chrift6o,  atfànt  l’Ere  vulgaire 
<54.  Pompée  rendit  à Hircan  la  fou- 
veraine  Sacrificature , 8t  la  dignité 
de  Prince  des  Juifs  ; mais  fans  lui 
permettre  de  fe  fervir  du  diadème  , 
8t  affujettit  les  Juifs  à payer  tribut 
aux  Romains. 

Après  que  Jules  Céfar  eut  réduit 
à fon  obéifîànce  toute  la.Syrie  St 
l’Egypte  , il  confirma  à Hircan  la 
Grande  Sacrificature  St  le  gouver- 
nement de  fa  nation  , le  déclara 
Ethnarque , 8c  ami  du  peuple  Ro- 
main (7 ).(Antiq.  xiv,  17. 7Ainfi 
Hircan  demeura  en  paifible  poffef- 
feflïon  de  ces  deux  grandes  digni- 
tés , depuis  l’an  du  Monde  3940, 


(1)  Antiq.  I.  14,  c.  z , p.  469.  A11  du  Momie  3939,  avant  J.  C.  6t  , 
avant  l'Ere  vulg.  65.  = (1)  Antiq. I.  14,  c.  3.  : • (3)  Antiq.  I.  1 4,^.4. 

= (43  An  du  Monde  3940  , avant  J.  C.  6a  , avant  l'Ere  vulg.  64.  =: 
(5}  Antiq.  I.  14,  c.  {■  (63  Antiq.  I.  14,  c.  8.  =5(7)  An  du  Mondé 

Î9J7  , avant  J.  C.  43  , avant  l’Ere  vulg.  47. 
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qu’il  les  avoit  reçues  de  Pompée  , 
jusqu’il  l’au  du  Monde  5964 , avant 
Jefus-Chrift  56  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 40 , auquel  il  fut  pris  prifon- 
nier  par  les  Parthes  , & emmené 
à Babylone  ( 1 ).  Mais  comme  il 
«toit  naturellement  ftupide  Scpareff 
feu*,  Antipater  avoit  la  principale 

■ part  au  gouvernement  8c  aux  af- 
faires , Sc  11e  laiffoit , pour  ainli 
dire , à Hircan  que  le  nom  de  Prince 
des  Juifs.  Il  engagea  Hircan  à don- 
ner en  mariage  à Hérode  fon  fils  , 

■ Mariamne  fille  d’Alexandre , 8c  pe- 
tite-fille d’Hircan  3 8c  dès  l’an 
-5957  , il  fit  donner  à Hérode  8c  à 
Phafael  fes  fils  , le  gouvernement 
ou  l’intendance  des  deux  princi- 
pales parties  des  Etats  d’Hircan  ; 
à Hérodp,  la  Galilée  3 &à  Phafael, 
Jérufalem  8c  les  terres  adjacentes. 
(2)  Les  principaux  des  Juifs  con- 
çurent de  la  jalouiîe  contre  Anti- 
pater 8c  contre  fes  fils , 8c  ils  accu- 
ferenr  même  Hérode  d’avoir  fort 
-excédé  fon  pouvoir  dans  ce  qu’il 
avoit  fait  dans  la  Galilée  ( 3 ).  Mais 
Hircan , qui  favorifoir' Hérode , lui 
fit  dire  fecrettement  de  fe  retirer 
de  Jérufalem  pendant  la  nuit,  8c 
de  s’en  retourner  dans  fon  gouver- 
nement (4). 

•Antigone  fils  d’Ariftobule , ayant 
engagé  par  de  grandes  promeflës 
les  Parthes  , qui  étoient  alors  en 
Syrie  ( S ) , à venir  le  rétablir  fur 
le  trône  de  fon  pere  à Jérufalem , 
Pacortis  fils  du  Roi  des  Parthes , 
■fie  rendit  J Jérufalem  ; Sc  ayant  été 
reçu  comme  hôte  par  Phafael  frere 
d’Hérode  , lui  perfuada  de  venir 
avec  Hircan  trouver  Barzaphernes , 
qui  commandoit  les  Parthes , afin 
qu’ils  puifent  faire  enfemble  un  ac- 
commodement (6).  Mais  Barza- 
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phernes  fit  arrêter  Hircan  8c  Pha- 
fael , conduint  Antigone  à Jéru- 
falem , 8c  lui  livra  Hircan  8c  Pha- 
fael. Antigone  craignant  que  Hir- 
can ne  fût  quelque  jour  rétabli  par 
la  brigue  du  peuple  , dans  la  grande 
Sacrificature  , lui  fit  couper  les 
oreilles  , pour  le  rendre  à l’avenir 
incapable  de  cette  Dignité , la  Loi 
de  Moïfe  en  excluant  tous  ceux 
qui  font  ainli  mutilés  (7).  Après 
cela  il  le  livra  aux  Parthes  , qui  le 
menèrent  chargé  de  liens  au-delà 
de  l’Euphrate.  » 

Il  y demeura  jufqu’en  l’an  du 
Monde  5968  , avant  Jefus-Chrift 
32  , avant  l’Ere  vulgaire  36.  Hé- 
rode étoit  alors  Roi  des  Juifs  3 8c 
ce  Prince  artificieux  craignant  tou- 
jours quelque  revers  , fouhaitoit 
d’avoir  Hircan  en  fa  puiflance  , 
pour  l’obferver  , 8c  pour  empêcher 
qu’il  ne  remuât  (8).  Hircan  donc 
follicité  par  Hérode , 8c  prcfle  par 
le  défir  naturel  de  revoir  fa  patrie, 
obtint  de  Phraatés  , Roi  de  Perfe, 
la  permiilion  de  retourner  en  Ju- 
dée. Hérode  dans  les  commence- 
mens,  le  combla  d’honneurs  ; mais 
il  n’y  fut  pas  long-temps  , qu’il  vit 
bien  que  toutes  les  carefles  d’Hé- 
rode étoient  feintes. 

Après  la  défaite  d’Antoine  , Ale- 
xandra , mere  de  Mariamne , 8c  fille 
d’Hircan , crut  qu’Hérode,  qui  avoit 
toujours  été  fort  attaché  aux  inté- 
rêts d’Antoine,  ne  manqueroit  pas 
de  reflentir  les  effets  du  reffenti- 
rnent  d’Augufte.  Elle  fe  mit  dans 
l’efprit  qu’Hircan  pourroir  remon- 
ter fur  le  trône  de  Judée  (9).  Elle 
tâcha  de  lui  infpirer  les  mêmes  et 
pérahces  , 8c  le  follicita  de  deman- 
der une  «etraite  chez  Màlchus  , 
Roi  des  Arabes.  Hircan  , qui  n’a- 


& 

(1)  Antiq.  I.  XIV,  e.  24,  15  , tv  de  Bello , /.  1 , c.  n.  -■--=  (1)  Antiq’ 

l.  xiv,  c.  16  , 17  ,&  de  Bello , l.  1 , c.  8.  : (3)  An  du  Monde  3958» 

avant  J.  C.  42  , avant  l’Ere  vulg.  4 6.  =====  (4)  Antiq.  I.  14,  e. '17.  == 
<5!  An  du  Monde  3964,  avant  J.  C.  36,  avant  i’Ere  vulg.  40.  ==  (6)  Antiq. 
L xiv,  (.  24  , 25,  ==  (7}  Levit.  xxi , 17 , 18  , bc.  ==  (8)  Antiq.  I.  rv, 
r.  t , 3.  ==(9)  Au  du  Monde  3974,  avant  J,  C.  16  , avaut  l’Ere  vidg.  30. 
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voit  nulle  ambition  , rejeta  d’a- 
bord ces  proportions  : mais  enfin , 
vaincu  par  les  importunités  de  là 
fille  , il  écrivit  à Malchus  qu’il  le 
prioit  de  lui  envoyer  des  cavaliers, 
qui  puftent  le  mener  jufqu’au  lac 
Afphalritc  , frontière  d’Arabie  , 
pour  le  dérober  aux  embûches  & 
à la  mauvaife  volonté  d’Hércde  ( 1 ). 

Dolithée  , qui  étoit  chargé  de 
ces  Lettres  , découvrit  à Hérode 
tout  le  complot  d’Hircan.  Hérode 
pria  Dolithéeale  porter  les  Lettres 
cachetées  à Malchus , 8c  de  lui  en 
rapporter  la  réponfe.  Malchus 
répondit  que  très  - volontiers  il 
fournirait  à Hircan  les  chevaux 
8c  les  fecoiurs  néceffaires  , 8c 
qu’il  lui  offrait  un  afyle  affuré 
dans  fes  Etats.  Dès  qu’Hérode  eut 
reçu  ces  Lettres , il  fit  venir  Hir- 
can , lui  demanda  quel  commerce 
il  avoit  avec  Malchus.  Hircan  nia 
qu’il  en  eût  aucun  : mais  Hérode 
ayant  produit  les  Lettres , 8c  l’ayant 
convaincu  , le  fit  mourir  , l’an  du 
Monde  3974  , avant  Jefiis-Chrift 
26  , avant  l’Ere  vulgaire  30. 

HIRCANION  , château  très- 
fort,  & bourg  de  Judée.  Joj'eph  de 
Bello  , /:  1 , c.  14  , p.  742. 

HIRONDELLE.  Il  ert  parlé  de 
l’hirondelle  dans  Ifaïe  {2.) '.Je  crie- 
rai comme  le  petit  de  l’hirondelle. 
Et  dans  Jérémie  (3)  : Le  milan , 
la  tourterelle , l’hirondelle  & la  ci- 
cogne  ont  connu  le  temps  de  leur 
retour.  Il  efl  marqué  dans  Tobie 
(4)  que  la  fiente  tombée  d’un  nid 
d’hirondelle  dans  les  yeux  de  ce 
faint  homme,  lui  fit  perdre  la  vue. 
Le  terme  Hébreu  fis  , que  l’on  a 
traduit  par  une  hirondelle  ( 5 ) , 
lignifie  lelon  quelques  Interprètes, 
(6)  une  grue  8c  celui  qui  lui  elt 
joint  dans  Ifuïc  Sc  dans  Jérénjic  , 
c’efl-à-dire  , hagur  , lignifie  , félon 
Jes  mêmes  Interprètes  , une  kiron- 
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delle.  Le  Chaldéen  Sc  Symmaque 
traduil'ent  le  paffage  d’Ifaïe  par 
Je  criois  comme  rhirondelle  qui  cfl 
prife  ; Aquila  : comme  le  cheval 
Agur. 

Les  Septante  , la  Vulgate  8c  Bo- 
chart  croient  que  fis  lignifie  l’hi- 
rondelle. Mais  pour  Hagur *,  les 
Septante  , la  Vulgate , 8c  Symma-  * 
que  l’ont  pris  comme  un  verbe. 
Bochart  croit  qu’il  lignifie  une  grue. 

Il  efi  certain  par  Jérémie  que  ces 
deux  mots  lignifient  deux  oifeaux 
différons.  Voici  les  raifons  qui  peu- 
vent faire  croire  que  fis  lignifie 
rhirondelle.  i°.  Les  anciens  Inter- 
prètes Grecs  l’ont  pris  en  ce  fens. 

2°.  Le  nom  de  fis  répond  aulfi  au 
cri  de  l’hirondelle  , 8c  la  Déeffè 
Ifis  fut , dit -on  , chanjjfc  en  cet 
oifeau.  3°.  L’hirondelle  eft  un  oi- 
feau  plaintif  Sc  paffager  , ce  qui 
revient  parfaitement  aux  paffages 
d’Ifaïe  8c  de  Jérémie.  Quant  à l’en- 
droit de  Tobie  , tout  le  monde 
convient  qu’il  lignifie  une  hiron- 
delle. 

Cet  oifeau  eft  noir  avec  quel- 
ques taches  d’un  blanc  fale  fous 
le  ventre  ; il  a le  vol  fort  inégal , 

8c  la  vue  excellente.  Il  paraît  au 
printemps  8c  en  été,  8c  difparoît 
en  automne.  On  croit  qu’il  paffe 
la  mer,  8c  fe  retire  en  des  pays 
plus  chauds,  ou  bien  il  fe  cache 
dans  des  trous  fous  la  terre , ou 
même  dans  des  marais,  8c fous  les 
eaux,  où  l’on  pêche  quelquefois 
de  gros  pelottons  d’hirondelles  at- 
tachées l’ime  à l’autre  par  les  par- 
tes Sc  par  le  bec  ; 8c  lorfqu’on  les 
met  dans  un  lieu  chaud  , elles  fe 
remuent  Sc  reviennent , quoiqu’el- 
les panifient  comme  mottes  aupa- 
ravant. O11  l’appelle  en  Grec  Che- 
lidon  , d’où  vient  le  nom  de  l’her- 
be nommée  Chclidome  , en  Fran- 
çais Eclaire  , parce  qu’on  prétend 


= (3)  Jerem. 
= CO  Fagn 


(l)  Antiq.  I.  XV  , c.  9.  = (l)  l/ai.  XXXVllI  , 14.  = 
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qu’avec  cette  herbe  l’hirondelle 
ouvre  les  yeux  de  fes  petits,  quand 
même  on  les  auroit  aveuglés  ex- 
près. On  voit  par  l’hiftoire  de  To- 
bie , combien  la  fumée  ou  la  fiente 
de  l’hirondelle  eft  dangereufe  aux 
yeux.  On  allure  que  la  cendre  faite 
de  la  chair  de  ces  animaux , eft 
excellente  pour  les  maux  de  yeux. 

La  Fable  dit  que  Philomele  ou 
Progné  femme  de  Térée  , fut  chan- 
gée en  hirondelle,  8c  que  fon  chant 
qui  eft  lugubre  & plaintif,  déplore 
la  perte  d’Atys  qu’elle  aimoit. 
L’hirondelle  n’eft  bonne  à rien  ; 
on  ne  peut  la  nourrir  ni  en  cage  , 
ni  en  voliere.  On  tient  qu’elle  ni- 
che deux  fois  l’année  : une  fois 
dans  le  climat  où  elle  fe  trans- 
porte pendant  que  l’hiver  régné 
en  celui-ci  ; 8c  une  autre  fois  dans 
les  fix  mois  qu’elle  demeure  dans 
ce  pays-ci.  Leur  principale  nour- 
riture font  les  mouches  qu’elles  at- 
trapent en  volant.  Elles  font  ordi- 
nairement leur  nid  dans  les  che- 
minées , 8c  reviennent  tous  les  ans 
au  même  endroit.  Leur  nid  eft  com- 
pofé  de  terre  mêlée  avec  de  petits 
brains  de  paille. 

Le  martinet  qui  fait  fon  nid  aux 
fenêtres  dgs  maifons  8c  des  Egli- 
fes,  eft  une  efpece  d’hirondelle  , 
mais  fa  chair  eft  meilleure  , 8c  il 
eft  plus  blaÉt  par  delfous  le  ven- 
tre que  l’hirondelle. 

L’hirondelle  de  rivage  fait  fbn 
nid  dans  des  trous  qu’elle  trouve 
dans  le  rivage  des  rivières. 

La  grande  hirondelle,  on 
. grand  martinet , ou  Alertons , fait 
fa  demeure  dans  les  grands  trous , 
ou  dans  les  bâtimens  élevés  ou  elle 
niche.  Elle  fe  nourrit  de  mouches  , 
de  papillons  8c  de  hannetons  qu’elle 
gobe  en  volant.  Bcllon  dit  qu’elle 
a la  vue  fi  perçante,  qu’elle  ap- 
perçoit  une  mouche  de  mille  pas. 
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Il  y a aufli  des  hirondelles  de  mer. 
Nous  ne  voyons  pas  que  Moïfe  fe 
foit  expliqué  fur  la  pureté  ou  l’im- 
pureté de  l’hirondelle. 

HIR-SEMÉS,  ville  de  la  tribu 
de  Dan.  Jofue  xix  , 41.  Ce  nom 
fignifie  la  ville  du  Soleil  ( 1 ). 

HISOPE.  Voyez  Hyfope. 

HOBA,  ou  Hobal , ou  Soba , ou 
Sobal.  Il  eft  dit  dans  la  Génelè  ( 2 ) , 
qti’Abraham  pourfuivit  Codor- 
lahomor , 8c  les  autres  Rois  ligués  , 
jufqiià  Hoba  , à la  gauche  , ou  au 
nord  de  Damas.  Nous  croyons  que 
c’eft  la  ville  A’Abila , dans  la  val- 
lée qui  eft  entre  le  Liban,  8c  l’An- 
tiliban. 

HO  B AB , fils  de  Jétro , 8c  beau- 
frere  de  Moïfe.  Moïfe  étant  fur  le 
point  de  partir  du  mont  Sinaï , 
pour  aller  à la  conquête  de  la  terre 
promife,  dit  à Hobab  (})  : Nous 
allons  partir  pour  aller  au  lieu  que 
le  Seigneur  nous  doit  donner  ; 
vertez  avec  nous  , afin  que  vous 
ayez  part  aux  biens  que  le  Seigneur 
a promis  à Ifrael.  Hobab  répon- 
dit qu’il  ne  pouvoit  y aller , mais 
qu’il  vouloit  s’en  retourner  dans 
fon  pays.  Mais  Moïfe  infifta , 8c  le 
pria  avec  tant  d’inftance  , qu’enfin 
il  fe  rendit  à fes  prières.  On  croit 
que  les  Cinéens  qui  demeuroient 
au  midi  de  Juda  (4),  étoient  les 
defcendans  de  Hobal  le  Madianite. 

HODSI , ou  Chodfi , lieu  dans 
le  pays  de  Galaad.  Il  eft  dit, que 
Joab  étant  allé  par  ordre  de  Da- 
vid pour  faire  le  dénombrement 
du  peuple , vint  à Gad , 8c  à la 
montagne  de  Chodfi  (5).  On  ne 
fait  pas  la  fituation  de  ce  lieu. 

HOLAN,ou  Cholon,  ou  Olon, 
ou  Helon , ville  dans  les  monta- 
gnes de  Juda  (6)  j c’étoit  une 
ville  Sacerdotale  (7) , 8c  de  re- 
fuge. 

HOLDA,  Propheteffe,  femme 


(1)  1&CO  "VJF  Urbs  fi  lit.  (2)  Genef.  xiv,  15.  - (j)  Num.  x , 19 

= (4)  Judic.  I , 16  , & I.  Reg.  XV  , 6.  ==  (5)  2.  Reg.  XXIV,  9.  =S 
(6J  Jofue  xv  , $ r.  = (7)  JoJ'ue  xxt,  i$  , 1.  Par  vi,  Cÿ. 
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de  Sellnm , fut  confulrée  par  Jo- 
lias  fur  le  Livre  de  la  Loi , qu’on 
' avoit  trouvé  dans  le  rréfor  du  Tem- 
ple ( i ) : Voici  comme  la  chofe 
arriva. 

Le  Roi  Jofias  faifant  travailler 
aux  réparations  du  Temple  de  Jé- 
rufalem,  le  Grand-Prêtre  Helcias 
trouva  l’original  du  Livre  de  la 
' Loi  dans  le  rréfor  du  temple  ( i ) , 
& Saphan,  Commiflâire  envoyé 
de  la  part  du  Roi , y étant  venu  , 
Helcias  lui  dit  : J’ai  trouvé  le  Li- 
vre de  la  Loi  du  Seigneur  dans  le 
Temple  , & en  même-temps  il  le 
' lui  remit  en  main.  Saphan  le  prit 
& le  lut  ; 8c  après  qu’il  eut  rendu 
compte  au  Roi  de  la  commiflïon 
qu’il  lui  avoit  donnée,  il  lui  dit 
qu’il  avoit  reçu  du  Grand-Prêtre 
le  Livre  de  la  Loi , dont  il  fit  la 
lefhire  devant  le  Roi.  Celui-ci 
l’ayant  ouï , déchira  fes  vêtemens  , 
8c  ordonna  au  Grand-Prêtre  Hd- 
cias  , à Ahicam  , fils  de  Saphan  , 
à Achobor , fils  de  Micha , 8c  à 
AJliîas,  ferviteur  du  Roi  , d’aller 
confulter  de  fa  part  le  Seigneur  : 
Allez , leur  dit  - il , confulter  le 
Seigneur  fur  mon  fujet,  fur  le  fu- 
jet  du  peuple  8c  de  tout  Juda , à 
l’occafion  de  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  Livre  ; car  la  colere  du 
Seigneur  eft  terriblement  enflam- 
mée contre  nous,  parce  que  nos 
peres  n’ont  pas  voulu  écouter  ce 
,qui  eft  contenu  dans  ce  Livre , ni 
accomplir  ce  qui  y eft  commandé. 

Ils  allèrent  donc  trouver  la  Pro- 
phérefle  Holda,  femme  de  Sellum, 
Maître  de  la  Garderobe  , laquelle 
demeurait  à Jérufalem  dans  la  fé- 
cond e ville  ; ils  lui  racontèrent  ce 
qui  étoit  arrivé  , 8c  lui  expoièrent 
les  ordres  du  Roi.  Holda  leur  ré- 
pondit : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ; Dites  à celui  qui  vous  a 
envoyé  vers  moi  : Je  vais  envoyer 
fur  ce  lieu  , &c  fur  ceux  qui  l’ha- 


(t)  4.  Reg.  xxii  , 14,  15.  = (2) 
= Cî)  4-  Ksfl-XXHJ,  J, 
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bitent , tous  les  maux  , dont  cè 
Livre  vous  menace  , parce  qu’ils 
m’ont  abandonné  pour  adorer  des 
Dieux  étrangers  , 8c  qu’ils  m’ont 
irrité  par  toute  leur  conduite  ; ma 
colere  s’allumera  contre  ce  lieu  , 
8c  ne  s’éteindra  point.  Quant  au 
Roi  de  Juda  qui  vous  a envoyé  , 
vous  lui  direz  : Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifrael  : Puif- 
qu’à  la  leéture  de  ce  Livre  vous 
avez  été  touché  de  frayeur  , 8c  que 
vous  vous  êtes  humilié  devant  Je 
Seigneur,  8c  que  vous  avez  déchiré 
vos  vêtemens  , 8c  que  vous  ave* 
répandu  des  larmes  en  ma  préfen- 
ce  , je  vous  ai  écouté  , dit  le  Sei- 
gneur, vous  ferez  réuni  à vos  peres, 
8c  vous  ferez  enfeveli  en  paix  dans 
votre  fépulcre , 8c  vos  yeux  ne  ver- 
ront point  les  maux  que  je  ferai 
fondre  fur  ce  lieu. 

Le  Roi  ayant  reçu  cette  répon- 
fe  (})  , fit  aflembler  tous  les  An- 
ciens de  Juda  8c  de  Jérufalem  dans 
le  Temple,  s’y  rendit  avec  eux  8c 
avec  tout  le  peuple  de  la  ville , de- 
puis le  plus  petit  jufqu’au  plus 
grand  , leur  fit  la  letture  du  Livre 
qui  avoit  été  trouvé , 8c  renouvela 
avec  eux  l’alliance  avec  le  Seigneur, 
8c  lui  fit  promettre  d’qbferver  plus 
fidelkment  à l’avenir  fes  Lois  8c 
fes  Ordonnances  , 8c  en  même- 
temps  détruifit  roubles  reftes  d’i- 
dolatrie  qui  étoiènt  dans  le  Tem- 
ple 8c  dans  tout  le  pays.  On  ignore 
le  temps  de  la  mort  de  Holda  ; mais 
la  découverte  du  Livre  de  la  Loi , 
dont  nous  parlons  , arriva  l’an  du 
Monde  5580  , avant  Jefus-Chrift 
620,  avant  l’Êre  vulgaire  625. 

I.  HOLDAI.  Zacharie  (4)  reçut 
ordre  du  Seigneur  de  demander  à 
Holdaï  , 8c  à quelques  autres  , de 
l’or  pour  faire  des  couronnes  à 
Jefus  , fils  de  Jofédech. 

II.  Holdaï,  un  des  douze  Chefs 
des  troupes  de  David  , qui  fer- 


4 XXII,  1,2  , ),  4 , 5 , k, 

=j=  (4)  Zach.  vi , to  , 1 1. 
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voient  chacun  en  leur  ordre  au  pa- 
lais , avec  les  vingt- quatre  mille 
hommes  qu’ils  commandoient  ( i). 
Holdaï  entroit  eu  fervice  au  dou- 
zième mois  de  l’année. 

HOLOCAUSTE , vient  du  Grec 
holocaujlon  (t),  qui  lignifie  entiè- 
rement brûlé  , parce  qu’on  brûloit 
fur  l’Autel  toute  la  chair  des  holo- 
cauftes , à la  diftin&ion  des  vi£ti- 
mes  pour  le  péché  , 8c  des  holties 
falutaires  , dont  on  réfervoir  quel- 
ques parties  , qui  n’étoient  pas 
confumées  fur  l’Autel.  Le  terme 
Hébreu  halah  (l)  , qui  eft  traduit 
par  holocaufle , dérive  d’une  racine , 
qui  lignifie  monter  ; parce  que  l’on 
fait  monter  en  fumée  toute  l’hof- 
tie  offerte  en  holocaufte.  Les  plus 
anciens  facrifices  dont  nous^yons 
connoiflance , font  les  holocauftes; 
8c  il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’avant  la  Loi  , on  n’en  ofFroit 
point  d’autres  , 8c  que  les  facrifi- 
ces mêmes  pour  le  péché  , 8c  pour 
l’a&ion  de  grâces  , étoient  des  ho- 
locauftes. Voyez  ci-après  l’article 
Sacrifice.  Depuis  l’éreûion  du  Ta- 
bernacle , ou  dumoins  depuis  la 
conftruttion  du  Temple  , ou  de- 
puis que  le  Tabernacle  fut  fixé  en 
un  lieu  , on  offrit  tous  les  jours 
deux  agneaux  en  holocaufte  fur 
l’Autel  d’airain  ; l’un  le  matin  , 8c 
l’autre  le  foir  ; le  premier  , avant 
tops  les  autres  facrifices  ; 8c  le  fé- 
cond, après  tous  ceux  de  la  journée— 
Autel  des  holocaustes.  C’é- 
toit  une  efpece  de  coffre  de  bois 
d^fethim  , couvert  de  lames  de 
cuivre  (4).  Il  avoir  cinq  coudées 
en  quarré  , fur  trois  de  hauteur. 
Moï'fe  l’avoit  placé  à l’orient  8c 
au-devant  de  l’entrée  du  Taber- 
nacle , 8c  en  plein  air  , afin  que 
le  feu  que  l’on  devoit  toujours  en- 
tretenir fur  cet  Autel  , 8c  la  fu- 
mée des  viôimes  qu’on  y devoit 
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brûler  , ne  gâtaffent  pas  le  dedans 
du  T abernacle.  Aux  quatre  coins  de 
cet  Autel , s’élévoient  comme  qua- 
tre cornes , couvertes  du  même  mé- 
tal que  le  refte  de  l’Autel.  Au  de- 
dans de  la  profondeur  ou  du  creux 
de  l’Autel , étoit  une  grille  d’airain  , 
fur  laquelle  on  faifoit  le  feu , 8c  au 
travers  de  laquelle  tomboit  la  cen- 
dre , à mefure  qu’elle  fe  formoit 
fur  l’Autel , 8c  étoit  reçue  en  bas 
dans  une  cuvette  qui  étoit  placée 
fous  l’Autel.  Aux  quatre  coins  de 
cette  grille  , étoient  quatre  an- 
neaux 8c  quatre  chaînes  , qui  la 
tenoient  fuipendue  aux  quatre  cor- 
nes de  l’Autel,  defquelles  on  a parlé. 
Comme  cet  Autel  étoit  portatif  , 
Moïfe  avoit  fait  à fes  côtés  des  an- 
neaux , dans  lefquels  paffoient  des 
barres  de  bois  de  fêthim , couver- 
tes de  lames  de  cuivre  , pourpor- 
tet  l’Autel. 

Voilà  quel  étoit  l’Autel  des  Ho- 
locauftes du  Tabernacle  drefTé  par 
Moïfe  dans  le  défert  : mais  dans  le 
Temple  de  Salomon  , l’Autel  des 
Holocauftes  étoit  beaucoup  plus 
grand.  C’étoit  une  efpece  de  cube, 
qui  avoit  vingt  coudées  de  long  , 
autant  de  large  , 8c  dix  de  haut  ; 
il  étoit  couvert  de  lames  de  cuivre 
fort  épailfes , 8c  rempli  de  pierres 
brutes  , ayant  pour  y monter  une 
rampe  placée  du  côté  de  l’orient. 
Au  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  , on  rétablit  l’Autel  des 
Holocauftes  fur  le  modèle  de  celui 
de  Salomon  ; mais  après  que  le 
Temple  8c  l’Autel  eurent  été  pro- 
fanés par  les  ordres  d’Antiochus 
Epiphanes,  on  démolit  cet  Autel, 
8c  on  en  mit  les  pierres  en  lieu  pur 
dans  le  Temple , en  attendant  qu’il 
vînt  un  Prophète  fufeité  de  Dieu  , 
qui  déclarât  l’ufage  qu’on  en  de- 
voit faire  (5).  Le  Grand  Hérode 
ayant  renouvelé  le  Temple  de  Jé- 


(l)  I.  Par.  XXVIt  , 15.=  (1)  O’xoxjti/ç-o*.  Ab  Sxoc  totus  , (t  xtt/a. 
Acccndo.  = (5)  nVi?  Afcendit  ; Jeu  holocaufium , s=s  (4)  Exod.  xxvSl  , 
1,1,  }.  = (s)  1.  Macc.  XIV,  4<. 


684  H O L 

tufalem  , y bâtit  un  Autel  des 
Holocauftes  , comme  les  précé- 
dens  ; mais  Jofeph  ( i ) dit  qu’ony 
montoit  par  une  rampe  du  côté  du 
midi. 

Selon  les  Rabbins  (z),  l’Autel 
des  holocauftes  étoit  une  groflê 
maflê  toute  bâtie  de  pierres  bhites 
8c  non  polies  , dont  la  baie  avoit 
trente-deux  coudées , ou  quarante- 
huit  pieds  en  quarré.  De  là  l’Autel 
s’élevoit  une  coudée  , ou  un  pied 
& demi , puis  il  y avoit  une  re- 
traite de  l’épaiflëur  d’une  coudée. 
Alors  l’Autel  n’ayant  plus  que 
trente  coudées  en  quarré  , s’éle- 
voit de  cinq  coudées  , puis  rece- 
voir une  nouvelle  diminution  , ou 
line  retraite  de  deux  coudées  de 
large  , & par  conféquent  étoit  ré- 
duit à 28  coudées  en  quarré.  De  là 
il  s’élevoit  encore  de  trois  coudées, 
puis  fe  rétrécilToitdcdeux  coudées. 
Enfin  il  s’élevoit  encore  d’une  cou- 
dée , & ayant  toute  fa  largeur  en 
quarré  de  vingt-quatre  coudées , ou 
trente-fix  pieds , il  formoit  le  foyer 
fur  lequel  onbrûloit  les  viftimes , 8c 
oùonentretenoit  le  feu  perpétuel. 

Les  deux  coudées  de  retraite 
dont  on  a parlé  , & qui  fe  fai- 
foient  prefqu’au  milieu  de  la  hau- 
teur de  l’Autel , fervoient  comme 
d’un  fentier  aux  Prêtres  pour  aller 
& venir  autour  de  l’Autel  , pour 
y entretenir  le  feu  , 8c  y mettre  les 
vi&imes.  Cet  Autel  étoit  compofé 
de  groffes  plaques  d’airain  maffif , 
d’oi'i  vient  qu’il  eft  nommé  Autel 
d’airain  (}).  On  croit  que  l’Autel 
étoit  tout  rempli  de  pierres  brutes, 
ou  de  terre , fuivant  ce  qui  eft  dit 
dans  l’Exode  (4)  : Vous  me  ferej 
un  Autel  de  terre  : que  fi  vous  me 
faites  un  Autel  de  pierres  , vous  ne 
le  ferc%  point  de  pierres  taillées  ow 
polies  i car  fi  vous  y employer  le 
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cifeau  ou  un  autre  infirument  pour 
en  tailler  les  pierres,  il  fera  fouillé. 
Aux  quatre  coins  de  l’Autel,  dans 
fon  dernier  rétréciffement  ou  fa 
derniere  retraite  , il  y avoit  quatre 
petits  piliers  d’une  coudée  cil 
quarré , creux  d’une  demi-coudée 
en  quarré  , 8c  de  la  forme  d’utl 
cube  parfait.  Ce  font  là  les  cornes 
de  l’Autel  , dont  il  eft  fi  lou- 
Vcnt  parlé  dans  l’Ecriture  ; elles 
étoient  creufes  , afin  qu’on  y pût 
faire  couler  une  partie  du  ùng  de 
la  vittime. 

On  montoit  à l’Autel  par  une 
rampe  infenfible , qui  étoit  du  côté 
du  midi  ; on  l’appeloit  Kibefch  : 
elle  avoit  trente-deux  coudées  de 
longueur,  fur  feize  de  largeur  , 3c 
abonÿffoit  au  plus  haut  rétréciffe- 
ment , ou  à la  plus  haute  retraite, 
précifément  près  du  foyer  ou  du 
fommet  de  l’Autel  : car  il  étoit 
défendu  par  la  Loi  de  monter  à 
l’Autel  par  degrés  ( 5 ).  Les  Prêtres 
pouvoient  tourner  autour  de  l'Au- 
tel , 8c  faire  leurs  fon&ions  com- 
modément de  deftiis  les  deux  re- 
traites que  nous  avons  marquées , 
favoir,  celle  du  milieu  , qui  étoit 
d’une  coudée  , 8c  celle  d’en-haut, 
qui  étoit  aufli  d’une  coudée  ; car  il 
leur  auroitété  mal-aifé de  marcher 
nuds  pieds  fur  le  foyer  de  l’Autel, 
toujours  échauffe  par  le  feu  qu’on 
y entretenoit  continuellement. 

HOLOFERNES  , Lieutenant 
Général  des  armées  de  Nabucho- 
donofor  Roi  d’Affyrie.  Nous  mar- 
querons dans  l’article  de  Nabudw- 
donofor,  qui  étoit  le  Prince  u®- 
qué  fous  ce  nom.  On  peut  aufti 
voir  Arphaxad.  Nabuchodonofor 
donc  ayant  vaincu  Arphapcad,  Roi 
des  Medes,dans  un  grand  com- 
bat (6)  , envoya  à toutes  les  na- 
tions, pour  les  obliger  à fe  fou- 


(1  ) Jofeph.  de  Bello  , /.  6 , p.  918.  ==  (2)  Mifnaioth.  in  Middoth.  Mai - 
tnonid.  in  Beth-Habb-Ahirach.  c.  1 , 2.  — r:  (5)  }.  Reg.  VIII  , 64.  rr. —s 
<4)  Exod.  xx  , 24,  25.  = CO  Exod.  xx  , *6.  = (6)  Au  du  Monde 
3547,  avant  J.  0.655  , avant  PEre  vulg.  657 
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ïnettre  à ion  empire  ( i ) , préten- 
dant qu’il  n’y  avoit  déformais 
nulle  puiffance  qui  pût  lui  rélifter. 
Toutefois  les  peuples  auxquels  il 
avoit  député  fes  Ainbalfadeurs  , 
ayant  refufé  de  lui  obéir  , il  envoya 
contre  eux  Holofernes  à la  tête 
d’une  piaffante  armée.  Ce  Général 
paffa  l’Euphrate  (2),  entra  dans  la 
C'ilicie  ( } ) 8c  dans  la  Syrie  , 8c  y 
aftiijettit  la  plupart  des  peuples  de 
ces  Provinces  ; les  uns  de  gré  , 8c 
Jes  autres  de  force  ; exerçant  par- 
tout mille  cruautés , 8c  voulant  faire 
adorer  le  Roi  fon  maître  comme 
un  Difcu. 

Ayant  pris  la  réfolution  de  faire 
la  conquête  de  l’Egypte , il  s’a- 
vança vers  la  Judée  , qui  eft  la 
route  ordinaire  pour  aller  en  ce 
pays  , 8c  il  ne  s’^ttendoit  gueres  à 
trouver  de  la  rélïftance  de  la  part 
des  Juifs.  Cependant  il  apprit  qu’ils 
fe  difpofoient  à lui  rélifter  (4)  ; 8c 
Achior  Chef  des  Ammonites  qui 
s’éroienr  déjà  fournis  à Holofernes, 
8c  qui  étoient  dans  fon  armée 
comme  troupes  auxiliaires , lui  fit 
connoître  qui  étoient  les  Hébreux, 
8c  lui  dit  que  c’étoit  un  peuple 
protégé  particulièrement  d’un  Dieu 
. tout-puiffant  , qui  le  rwidoit  in- 
. vincible,  tandis  qu'il  luidemeuroit 
fidelle , 8c  qu’ainli  il  ne  devoit  pas 
fè  flatter  de  le  vaincre  , à moins 
que  le  peuple  n’eût  commis  contre 
Dieu  quelque  crime  qui  le  rendît 
indigne  de  fa  proteûion  (5).  Ho- 
lofernes offenféde  ce  difcours,  lui 
dit  : Puifque  vous  avez  fi  bien  fait 
le  Prophète  , je  veux  vous  taire 
voir  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu 
que  Nabuchodonofor , 8c  vous  pé- 
rirez avec  les  Hébreux , dont  vous 
venez  de  nous  vanter  le  Dieu  8c  la 
puiffaîice.  En  même-temps  il  fit 
prendre  Achior,  8c  le  fit  mener 
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vers  Béthulie , avec  ordre  de  le  li- 
vrer aux  Hébreux.  Les  fervitcuri 
d’Holofernes  prirent  donc  Achior, 
8c  l’ayant  mené  à la  vue  , 8c  affez 
près  des  murs  de  Béthulie , ils  le 
lièrent  à un  arbre , 8c  le  laifferent 
en  cet  endroit,  d’ou  les  Juifs  le  vin- 
rent bientôt  délier,  8c  apprirent  de 
fà  bouche  tout  ce  qui  s’étoitpafTé. 

Cependant  Holofernes  forma 
le  fiege  de  Béthulie  (6)  , 8c  fit 
couper  l’eau  qui  alloit  dans  la 
ville  ; ayant  encore  mis  des  gardes 
à la  feule  fonraine  qui»reftoit  aux 
affiégés  près  de  leurs  murailles  , 
ceux  de  la  ville  fe  virent  bientôt 
réduits  à l’extrémité  , 8c  ils  réfolu- 
rent  de  fe  rendre  , fi  dans  cinq 
jours  Dieu  ne  leur  envoyoit  pas  du 
fecours.  Judith  informée  de  leur 
réfolution  , conçut  le  defîêin  d’al- 
ler tuer  Holofernes  dans  fon 
camp  (7).  Elle  prit  fes  plus  beaux 
habits,  8c  forrit  de  Béthulie  avec 
fa  fervante  ; 8c  ayant  été  menée  à 
ce  Général , elle  feignit  que  Dieu 
lui  avoit  infpiré  le  deffein  de  fe 
rendre  à lui  , ne  pouvant  fouffrir 
les  crimes  8c  les  excès  des  Juifs. 

Dès  qu’Holoferne  l’eut  vue , 
il  fut  épris  de  fa  beauté  ; 8c  quel- 
ques jours  après  , il  l’invita  à un 
graptd  feftin  qu’il  fit  aux  principaux 
de  fon  armée.  Mais  il  prit  tant  de 
vin  , que  l’ivreffe  8c  le  fommeil 
l’empêcherent  de  fatisfaire  fa  paf- 
fion.  Judith , qui  fut  biffée  dans  fil 
tente  pendant  cette  nuit , lui  coupai 
la  tête  avec  fa  propre  épée  (8) , 8c 
étant  fortie  du  camp  avec  fa  fer- 
vante , elle  s’en  retourna  à Béthu- 
lie, portant  la  tête  d’Holofernes. 
Dès  qu’il  fut  jour,  les  afliégés  fi- 
rent une  fortie  fur  les  ennemis  , 
lefquels  étant  entrés  dans  la  tente 
de  leur  Général,  trouvèrent  fon 
cadavre  fans  tête , nageant  dans  fon 


(1)  Judith.  1.  = (2)  Judith.  Il , lu,  IV.  = (})  An  du  Monde  5548, 
avant  J.  C.  651 , avant  l’Ere  vulg.  656.  =(4)  Judith,  v.  .-e(Q  Judith. 
• vi.  (6)  Judith.  Vil.  =s  (7)  Judith.  VUI , ix  , x , xi.  = C*)  Judith. 
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fmg  au  milieu  de  fa  tente.  Alors 
ils  reconnurent  que  c’étoit  Judith 
qui  les  avoir  trompés.  Ils  prirent 
la  fuite  avec  précipitation,  laiflânt 
le  camp  plein  de  riches  dépouilles. 
Les  Juifs  les  pourfuivirent  , en 
îuerent  un  grand  nombre,  & revin- 
rent chargés  de  butin. 

On  eft  fort  partagé  fur  le  temps 
auquel  arriva  cette  guerre  d’Holo- 
fernes  contre  les  Juifs.  Les  uns  la 
placent  avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone  , fous  le  régné  de  ManalTé  , 
& fous  le  Pontificat  du  Grand  - 
Prêtre  Elfficim.  D’autres  la  recu- 
lent au  temps  qui  a fuivi  la  cap- 
tivité. On  peut  voir  tout  cela 
plus  au  long  fur  l’article  de  Judith. 
Nous  fuppofons  qu’elle  arriva 
avant  la  captivité  , l’an  du  Monde 
3548  , avant  Jefus-Chrift  6s  1 , 
avant  l’Ere  vulgaire  656. 

HOLON  , ville  de  Juda.  JoJue 
XXI , 14.  La  même  que  Holan  , ou 
Cholan  , ou  Olon , ou  Helon.  Voy. 
Hohn. 

HOMER  ou  Chômer  (1)  , ou 
Chorus , mefiire  creufe  des  Hébreux, 
qui  contenoit  dix  Baths,  Scparcon- 
féquenr  cent  quarante-neuf  pintes , 
demi-feptier , ou  poflon , & un  peu 
plus. 

HOMICIDE.  Voyez  ci -après 
Meurtre. 

HOMME.  On  forme  fur  la 
création  8c  fur  la  chiite  du  premier 
homme  une  infinité  de  queltions  , 
que  l’on  trouvera  examinées  dans 
les  articles  A’Adam  8c  Eve.  Il  eft 
dit  dans  la  Génefe(i),par  exem- 
ple , que  l’homme  fut  créé  mâle  & 
femelle  , c’eft-à-dire  , félon  quel- 
ques-uns , qu’il  fut  créé  androgy- 
nc  , ou  que  l’homme  8c  la  femme 
furent  créés  tenant  l’un  à l’autre 
par  le  côté  : mais  le  fens  le  plus 
Îimple8c  le  plus  naturel  du  texte  de 
Moïfe,  eft  que  Dieu  créa  l’homme 
& la  femme , comme  il  créa  les 
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autres  animaux,  par  couple  , le 
mâle  8c  la  femelle  de  chaque  eC- 
pece.  Mais  au  lieu  que  les  autres 
animaux  furent  créés  tous  enfem- 
ble  , Sc  par  un  feulfiat , Dieu  créa 
l’homme  8c  la  femme  féparément 
8c  à quelque  diftance  de  temps  l’un 
de  .l’autre.  La  femme  fut  créée 
dans  le  Paradis , 8c  tirée  du  côté 
d’Adam  endormi  (3),  8c  les  au- 
tres animaux  tant  le  mâle  que  la 
femelle , fortirent  immédiatement 
du  fein  de  la  matière  inanimée . 

L’homme  a été  créé  à l'image  Sr 
à la  refj'emblance  de  fort  Créateur. 
Cette  reflemblance  conlifte  princi- 
palement dans  les  qualités  de  fon 
ame.  Il  eft  créé  libre , intelligent , 
immortel , capable  de  vertu  , de 
juftice  , de  fagclTe  , de  béatitude. 

Il  perdit  par  fon  péché  une  grande 
partie  de  cette  reftemblance  ; du 
moins  elle  fut  fort  diminuée , fort 
affoiblie  , fort  altérée.  On  peut  • 
dire  audi  qu’il  a quelque  rellëm- 
blance  avec  Dieu  , par  le  domaine 
que  Dieu  lui  a donné  fur  les  créa- 
tures. Il  l’a  établi  comme  un  petit 
Dieu  fiir  la  terre.  Enfin  cette  ref- 
femblance  peut  auffi  regarder  celle 
qui  devoir  fe  rencontrer  entre  Jefus- 
Chrift  incarné  8c  l’homme  inno- 
cent. Jeflis-Chrift  en  fe  revêtant  de 
notre  nature  , a rendu  en  quelque 
maniéré  l’homme  ftmblableà  lui  , 
en  devenant  femblable  à l’homme. 

L’homme  ayant  reçu  de  Dieu  le 
fouffle  de  vie,  eft  devenu  un  ani- 
mal vivant  (4) , Infpiravit  infaciem 
ejus  fpiraailum  vitæ,  St  fa  Bus  eft  ho- 
mo  in  animam  viventem.  Il  reçut  de 
Dieu  la  refpirarion  Sc  la  vie , devint 
un  animal  vivant,  raifonnable,  8c 
immortel.  Quelques-  ..,;s  l’enten- 
dent de  la  vie  de  la  grâce , de  l’Ef- 
prit  Saint  Sc  fanttifiant , qye  Dieu 
donna  à Adam. 

L’homSie  fe  prend  quelquefois 
pour  l’homme  en  général , pour  tou_ 


(1)  ID'.n  Chômer.  = (1)  Genef.  1 , 17.=  (3)  Genef.  U,  »o  , 11  , il  t 
t/e.  =5(4)  Genef.  II,  7.  « 
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te  îa  nature  humaine  , & quel- 
quefois pour  Adam  en  particulier. 

L’homme  de  Dieu,  lignifie  or- 
dinairement un  Prophète  , un  hom- 
me dévoué  à Dieu , 8c  à fon  fervice. 
Moite  cft  qualifié  ( 1 ) l’Homme  de 
Dieu.  David , Séméias  , & les  autres 
Prophètes  font  nommés  de  même. 

Fils  de  l’Homme  , marque 
l’homme  en  général.  Quid  ejl  homo 
quod  memor  et  ejm , autfilius  homi- 
nis , quoniam  vifitas  eum  (2)  l Les 
fils  des  hommes  fe  prennent  dans 
le  même  fens.  Le  Seigneur  ou  les 
Anges  parlant  aux  hommes  , leur 
donnent  fouvent  le  nom  de  fils  de 
l'homme  : c’eft  ainfi  que  le  Sei- 
gneur qualifie  Ezéchiel  (;)  ••  Fili 
hominis  , Jla  fuper  pedes  tuos  ; & 
l’Ange  Gabriel  parle  de  même  à 
Daniel  (4).  Jefus-Chrift  fe  donne 
fouvent  à lui-même  le  nom  de  Fils 
de  l’Homme. 

HOSJONÉE , nom  de  lieu  dans 
la  GalHee  , â trente  ftades  de  Ti- 
bériade ( 5). 

HON  , fils  de  Phéleth  , de  la 
Tribu  de  Ruben,  étant  entré  dans 
la  fédition  de  Coré  , Dathan  Sc 
Abiron  , fut  aufli  compagnon  de 
leur  châtiment  (6).Voy e^biron, 
Coré , Dathan.  ® 

HONNÊTE , HONNÊTETÉ, 
fe  mettent  fouvent  pour  les  richef- 
lis  (7  ).  J’ai  reçu  des  mains  de  la  Sa- 
gefl'e  des  riehejjes  infinies  : Innitme- 
rabilis  honeflas  per  manus  illius.  Et 
ailleurs  { 8 ) : In  operibus  manuum 
illius  honeflas  fine  defeclione.  Et  en 
parlant  de  Jacob  (p)  : Honeflavit 
ilium  in  lahoribus.  La  SagelTe  l’a 
enrichi  dans  fes  travaux , elle  l’a 
rendu  riche  ; Haneflum  fecit  ilium. 
HONNEUR,  HONORER. 
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Dans  le  llyle  de  l’Ecriture  , l’hon- 
neur 11e  fe  prend  pas  feulement  pour 
le  refpeft  intérieur , ou  extérieur 
que  l’on  porte  8c  qu’on  rend  aux 
perfonnes  qtii  nous  font  fupérieu- 
res  , 8c  auxquelles  on  doit  des  dé- 
férences 8c  des  diftinftions.  Il  le 
prend  encore  pour  les  fervices  ef- 
feftifs  qu’on  leur  doit  ; par  exem- 
ple(  1 o)  , Honore f votre  pere  & vo- 
tre mere,afin  que  vous  vivre j long- 
temps  fur  la  terre.  Ce  précepte  exi- 
ge que  non-lèulement  on  demie 
aux  parens  des  marques  de  relpeét 
8c  de  déférence , mais  aufii  qu’on 
leur  donne  les  fecours  , 8c  qu’on 
leur  rende  les  fervices  dont  ils  peu- 
vent avoir  beicin.  Et  Balac  Roi 
de  Moab  , dit  à Balaam  ( 1 1)  : Je 
vous  ai  privé  de  l’honneur  que  je 
vous  ctiflihois  ; c’eft-à-dire  , de  la 
récompenfc.  Et  Salomon(  1 1 ) : Ho- 
norej  le  Seigneur  de  votre  fubflance, 
& donne  j - lui  les  prémices  de  vos 
biens  : Témoignez-lui  votre  reA 
peft  par  vos  préfens  8c  par  vos  of- 
frandes. * 

L’honneSr  fe  prend  aufii  pour 
le  culte  d’adoration  qui  n’eft  dû 
qu’à  Dieu(  1 } y.J'ai  eu  peur  de  tranf- 
porter  à un  homme  l'honneur  de  mon 
Dieu , dit  Mardochée.  Et  le  Pfal- 
mifte  (14)  : Rende j au  Seigneur 
la  gloire  & l’honneur.  Et  Mala- 
chie  (15)  : Si  je  fuis  le  Seigneur , 
où  efl  l’honneur  qui  m’eft  dû  ? Ubi 
ejl  honor  meus  ? Et  faint  Paul(iû),.- 
A Dieu  feul  honneur  & gloire. 

HONTE , Ignominia.  Décou- 
vrir l’ignominie(  17),  ou  la  honte  , 
ou  la  nudité  d’une  perfonne,  font 
Anonymes.  Ifiiïe  menace  les  Egyp- 
tiens d’être  emmenés  captifs  tout 
raids,,  fans  avoir  de  quoi  couvrir 


(1)  Peut,  xxxiii  , 1.  Jofuc  xiv,  6.  ==  (i)  Pfalm.  vm,  5. 

( J)  Ejcch.  11 , 1,6-  paflim.  = (4)  Dim.  vil! , 17.  =r  (5)  Jofepb.  de  vira 

Jfua  , p.  io»o.  — t - ( 6)  Num.  xvi  , 1 , S feq.  (7)  Sap.  vu  , 11.  

(8)  Sap.  vm  , 18.  (9)  Sap.  x , 10.  ■■  ■■  (10)  Exod.  xx  , I».  == 

(Il  ) Num.  xxiv , 1 1. r (u)  Pro'vcrb.  111,9.  = (1?)  Eflhcr.  XJI  t , 14. 
= (14)  PJalm.  xxv,  7 = (ie)  Malach.  1 , 6.  {16)  1.  T imeth. 

1 , 171.  = (17)  Lcvit,  xvm  , 1$  , I ; , 6 c. 
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leur  honte  (i),  leur  nudité.  Le 
Veau  d’or  que  les  Hébreux  adorè- 
rent dans  le  défert , cft  appelé  par 
Moïfe , Ignominie  fordis  (2),  une 
honte  fale,  une  idole  d’ordure  8c 
honteulè.  Abacuc  appelle  (3)  la 
honte  du  vomijjement  , celle  d’un 
homme  qui  après  avoir  bu  avec  ex- 
cès, ail  obligé  de  rendre  d’une  ma- 
niéré honreufe  & indécente.  Saint 
Paul  (4)  appelle pajjions  d’ignomi- 
nie , les  pallions  honreufes  & bru- 
tales des  hommes  charnels  8c  des 
Païens.  L’élévation  des  infenfés  ejl 
un  fujct  de  honte  ( 5 ).  Stultorutn 
exaltatio  ignominia  : c’cil  leur  pro- 
pre honte , 8c  celle  de  ceux  qui  les 
ont  élevés.  Celui  qui  corrige  'un  in- 
fenj'é  s’attire  de  la  honte  (<5)  ; il  y 
perd  fes  peines , & n’cn  tiœra  que 
du  déshonneur.  Chargej  iWîr  face 
de  honte  (7)  : Corrigez-les , Sei- 
gneur, 8c  faites- les  tomber  dans 
l’ignominie.  Les  Syriens  ayant  pris 
le  Roi  Joas  , exercèrent  contre  lui 
dis  jugement  ignominieux  (8)  , le 
traitèrent  honteufement  , Sc  lui 
iirent  fouffrir  des  chârimens  hon- 
teux 8C  indignes  de  la  Majefté 
Royale. 

HOPHA,  Prêtre,  dont  la  fa- 
mille tenoit  le  treizième  rang  dans 
le  nombre  des  vingt-quatre  bandes, 
qui  fervoient  tour- à- tour  8c  par 
femaine  dans  le  Temple  fous  Da- 
vid (9). 

HOR  , montagne  de  l’Arabie 
Pétrée,  aux  confins  de  l’Idumée, 
fur  laquelle  Aaron  reçut  ordre  du 
Seigneur  de  monter , pour  fe  réu- 
nir à fes  pères  (10).  Il  y mourut, 
8c  y fut  enterré  la  quarantième  an- 
née de  la  fortie  d’Egypte , l’an  du 
Monde  2552  , avant  Jefus-  Chrift 
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1448 , avant  l’Ere  vulgaire  1451* 
Voyez  Aaron. 

HORAM,  Roi  de  Gazer,  qui 
ayant  voulu  donner  du  fecours  au 
Roi  de  Lachis , fut  défait  par  Jo- 
fué  , 8c  tout  fon  pays  ravagé.  ( 1 1 ). 

HOREB, montagne  de  l’Arabie 
Pétrée , toute  voiiine  du  mont  Si- 
naï,  en  Ibrte  que  Horeb  8<  Sinaï 
ne  femblent  être  que  deux  côreaux 
d’une  même  montagne.  Sinaï  eft  à 
l’orient,  8c  Horeb  au  couchant  ; en 
forte  qu’au  lever  du  foleil , celle-ci 
eft  couverte  de  l’ombre  de  Sinaï. 
Horeb  a deux  ou  trois  belles  four- 
ces,  8c  quantité  d’arbres  fruitiers 
fur  fon  fojnmet  ; au  lieu  que  Sinaï 
n’a  point  d’tmtre  eau  que  celle  des 
pluies.  C’ell  à Horeb  que  Dieu  ap- 
parut à Moïft  dans  le  bui(Ton  ar- 
dent(  12).  C’efl  au  pied  de  la  même 
montagne  que  Moïfe  frappa  le  ro- 
cher , 8c  en  tira  de  l’eau  pour  délai— 
térer  le  peuple  ( r 3 ).  Enfipiè’eft  au 
même  lieu  où  Elie  fe  retiré  pour 
éviter  la  perfecution  de  jézabel(i4). 
Il  eft  dit  allez  fouvent  dans  l’Ecritu- 
re , que  Dieu  donna  fa  Loi  aux  Hé- 
breux à Horeb(  1 5 ),  quoiqu’ailleurs 
il  l'oit  marqué  expreftêment  que  ce 
fut  à S irug  ; parce  que , comme  nous 
l’avons  ait,  Horeb  8c  Sinaï  ne  fai- 
foient  en  quelque  forte  qu’une  mon- 
tagne. 

Rocher  d’Horer  , d’où  Moyfe 
tira  de  l’eau.  Voyez Exod.  XVII , 6, 
7 , 8c  ci -après  Raphidim. 

HOREM,  ville  de  Nephtali./o- 

fue  xix  ,38. 

HO  RI , filf'ae  Lothan  , de  lu 
race  de  Séïr  le  Horréen.  Genef. 

XXXVI  22* 

HORLOGE.  Iln’eft  point  fait 
mention  d’horloge  dans  l’Ecriture, 


JL. 


(O  IJ'ai.  xx  . 4.  = (z)  Exod.  xxxn  , 15.  = (3)  Hnbac.  11  , 16.  — - 

(4)  Rom.  1 , 16.  = (5)  Proverb.  lit,  35.  = (6)  Proverb.  m,j. e=s 
(7)  Pfalm.  lxxxii  , 17.  ==  (8)  2.  Par.  xwv  , 14.  =(9)  1 .Par.  xxiv,  1*. 
= (10)  Dcut.  xxxil  , $0.  Num.  xx  , 26  , xxvn  , 13.  = (n)  Jofuc  x , 

33.  L’An  du  Momie  2554,  avant  J.  C.  1446  , avant  l’Ére  vulg.  1450. 

( 11)  Exod.  ni,  I , 1 , 3 , firc.  ==  (13)  Exod.  xvii  , C.  = (14)  3.  Reg. 
xix,  8.  =1  C*  S )&di’  xxvi  11  , 7.  Malack.  iv  , 4. 
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avant  le  régné  d’Achaz  (1)  ; & 
nous  ne  voyons  pas  même  diftinc- 
tement  que  depuis  ce  temps,  les 
Juifs  aient  ordinairement  partagé 
leur  temps  par  heures  ; ils  continuè- 
rent à compter  à leur  ordinaire. 

Nous  avons  montré  dans  l’arti- 
cle des  Heures , que  l’on  trouve  dans 
Daniel,  dans  T obie  ( z ),  8c  dans  Ju- 
dith les  heures  diftinttement  mar- 

3uées.  Il  devoit  donc  dés- lors  y avoir 
es  horloges  , de  quelque  nature 
qu’elles  fuflTent,  Ibit  qu’on  mefurât 
les  heures  avec  les  pieds  fur  l’ombre 
de  fon  corps , ou  qu’on  mefurât  par 
l’ombre  d’une  aiguille , ou  d’une  co- 
lonne, ou  d’un  degré,  ou  de  quel- 
que autre  maniéré  ; car  toutes  ces 
fortes  d’horloges  ont  été  autrefois 
en  ufage  : les  montres  folaires  font 
encore  aujourd’hui  très-communes; 
& les  gens  de  la  campagne  jugent 
encore  allez  julte  de  l’heure  qu’il 
eft  par  l’ombre  de  leur  corps  ou  de 
leur  maifon. 

Le  terme  Hébreu  Maaloth  (})  , 
que  l’on  a traduit  dans  la  Vülgate 
par  Horologium  , par  linea  , 8c  par 
gradus , fignifie  à la  lettre  une  mon- 
tée , un  degré  ; 8c  par  conféquent 
on  n’en  peut  rien  conclure  pour  la 
forme  de  l’horloge  ou  du  cadran 
d’Achaz.  Etoit  - ce  un  degré  fait 
exprès  pour  marquer  les  heures  , 
eu  feulement  y fervoit-ilpar  hafard 
& par  occafion  1 Etoit  -“ce  une 
montée  ordinaire  , ou  une  montre 
ou  cadran  folaire , à qui  l’on  donne 
le  nom  de  degrés  , à caulè  des 
lignes  qui  y étoient  tracées  ou  gra- 
vées ? 

Une  autre  queftion  aulîï  difficile 
à réfoudre  que  la  première  , eft  de 
favoir  d’où  vient  l’ulàge  des  mon- 
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très  8c  des  horloges , de  quelque 
maniéré  qu’on  les  prenne  ; car  il 
eft  aifé  de  perfectionner  une  in- 
vention une  fois  trouvée.  En  vaâyt 
l’ufage  dans  la  Judée  marqué 
le  régné  d’Achaz , 8c  fous  celui  de 
Manaffé  dans  le  Livre  de  Judith. 
A (fez  long- temps  après  nous  voyons 
le  même  ufage  dans  la  Chaldée,  au- 
delà  de  l’Euphrate,  dans  les  Livres 
de  Tobie  8c  de  Daniel.:  8c  nous 
n’avons  rien  qui  nous  perfuade  que 
l’invention  en  étoit  nouvelle  , ni 
en  Judée  , ni  en  Chaldée , lorfque 
ces  Auteurs  en  ont  parlé.  Les 
Egyptiens  fe  vantent  d’avoir  donné 
commencement  à la  coutume  de 
partager  le  jour  en  douze  heures 
égales  , 8c  par  conféquent  d’avoir 
introduit  dans  le  monde  l’ufage  des 
horloges  ; puifque  , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  , l’un  ne 
peut  gueres  aller  fans  l’autre.  On 
dit  (4)  que  Mercure  Trifmégifte 
ayant  remarqué  que  le  Cynocepale 
urine  douze  fois  par  jour  , 8c  tou- 
jours à une  diftance  égale,  8c  qu’il 
jette  des  cris  à des  heures  réglées  , 
partagea  le  jour  en  douze  parties 
égalés  , qu’on  nomma  heures • 
Mercure  T rifinégifte  eft  beaucoup 
plus  ancien  , que  ni  Achaz  , ni 
Tobie  , ni  Daniel , s’il  eft  vrai 
qu’il  ait  vécu  peu  de  temps  après 
Moïfe. 

Cela  peut  fervir  à confirmer 
l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  que 
l’invention  des  cadrans  vient  de 
- delà  l’Euphrate  ( 5 ).  D'autres 
croient  que  cette  inventioi^ient 
des  Phéniciens,  3c  que  le  pQhier 
vertige  que  l’on  en  rencontre  dans 
l’antiquité  , eft  ce  qu’eu  dit  Ho- 
mère (6)  : Il  y a , dit-il , une  Ijlt 


• (1)  Il  commença  à régner  l’an  du  Monde  , 8c  il  mourut  en  5:78,  avant 
J.  C.  712  , avant  l'Ere  viftg.  7i6.r==r(2)  Tobie  xu  , *»..'=  Kea, 
, Il  , & I/ai.  XXKVIH  , 8.  m?VO  70.  , Gradus  , Vulg. 

Linea  , 8c  Gradus.  = (4)  T ail.  apud  ViBorin.  à Mauob.  citât.  !.  1 c.  21. 
5=  Hcrodot.  I.  I , c.  109.  sacs  (6)  Homtr.  Odyjf  \v  , v.  102.’  tftVac 
Tic  2uf h utUMTUthts  ( ««■«  «KMCC  ) Q’fhryiit  ie*8»»«i6ir  , i.»t 
H’iMo  16. 
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nommée  Syrie , au-deffùs  d'Ortygie , 
où  l'on  voit  les  révolutions  du  foleil  -, 
c’eft-à-dire , on  voit  dans  cette 
Iile  les  retours  du  foleil , les  folfti- 
c^Comme  on  croit  que  les  Phé- 
niaens  avoient  habité  cette  Ifle  , 
on  préfume  que  c’étoient  eux  qui 
y avoient  lailfé  ce  monument  de 
leur  fcience  dans  l’aftronomie. 

Environ  trois  cents  ans  après 
Homere  , Phérécides  dreflâ  dans  la 
même  Ifle  un  cadran  folaire  , pour 
marquer  les  heures  (i).  Enfin  les 
Grecs  avouent  que  ce  fut  Anaxi- 
mander , qui  le  premier  partagea 
le  temps  par  heures  ( i ) , 8c  qui 
leur  apporta  .les  cadrans  folaires. 
Uflerius  met  la  mort  d’Anaximan- 
der  fous  l’an  du  Monde  3457  , fous 
le  régné  de  Cyrus , & pendant  la 
captivité  de  Babylone-,  cinq  cents 
quarante-trois  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus  - Chrift,  8c  cinq 
cents  quarante-fept  ans  avant  l’Ere 
vulgaire.  Comme  ce  Philofophe 
avoit  voyagé  enChaldée,  il  pouvoit 
en  avoir  apporté  le  cadran  8c  l’ai- 
guille , qui  y étoient  en  ufage. 

Pourrevenirà  l’horloge  d’Achaz, 
voici  ce  qu’en  dit  l’Ecriture  (3)  : 
Ezéchias  étant  tombé  dangereufe- 
ment  malade , Ifaïe  vint  lui  annon- 
cer qu’il  guériroit , 8c  que  dans 
trois  jours  il  fcroit  en  état  de 
monter  au  Temple.  Ezéchias  lui 
dit  : Et  quel  Jigne  me  donnerez-vous 
de  cette  guérifon  ? Voulez  - vous , 
lui  répondit  Ifaïe  , que  l'ombre  du 
foleil  s’avance  de  dix  lignes , ou 
quelle  retourne  en  arriéré  d’autant ? 
Le  I&i  dit  : Il  ejl  aifé  que  Fombre 
s'avJÊe  de  dix  lignes , mais  faites 
quelle  recule  d’autant . Ifaïe  fe  mit 
en  prières,  £r  l’ombre  qui  avoit  déjà 
pajfé  dix  lignes,  retourna  d’autant 
en  arriéré  dans  F horloge  d’Achaz . 
Ceci  arriva  l’an  du  Monde  3291  , 
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environ  douze  ans  après  la  morÉ 
d’Achaz. 

Les  Interprètes  font  aflèz  peu 
d’accord  entre  eux  fur  la  forme  de 
cet  horloge  d’Achaz.  Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  ( 4 ) 8c  faint  Jérôme 
(6)  croient  que  c’étoit  un  efcalier 
difpofé  avec  tant  d’art,  que  le  foleil 
en  fe  levant,  ymarquoit  les  heures 
par  fon  ombre  3 8c  c’eft  ainll  que 
l’entendent  la  plupart  des  Interprè- 
tes (<5).  D’autres  croient  que  c’étoit 
une  colonne  dreflèe  au  milieu  d’un 
pavé  bien  uni  , fur  lequel  étoient 
gravées  les  heures.  Les  lignes  im- 
primées fur  ce  pavé , font , fuivant 
ces  Auteurs , ce  que  l’Ecriture  a 
exprimé  par  le  nom  de  degrés. 
Grotius  le  décrit  ainfi  , après  le 
Rabbin  Elie  Chômer  : C’étoit  un 
demi-rond  fphérique  concave  , au 
milieu  duquel  étoit  un  globe,  dont 
l’ombre  tomboit  fur  diverfes  lignes 
gravées  dans  la  concavité  du  demi- 
rond.  Ces  lignes  étoient,  dit- on, 
au  nombre  de  vingt-huit.  Cela 
revient  aflèz  'à  l’horloge  que  les 
Grecs  nommoient  feaphé  , une’ 
naflèlle  , ou  hemifpherion , Sc  dont  , 
Vitruve  (7)  attribue  l’invention  à 
un  Chaldéen  nommé  Bérofè. 

Voilà  -ce  que  l’on  dit  fur  la 
forme  de  la  montre  d’Achaz.  Quant 
à la  maniéré  dont  fe  fit  la  ré- 
trogradation de  l’ombre  dans  cet 
horloge;  fi  le  foleil  retourna  vé- 
ritablement en  arriéré  , ou  fi  lès 
rayons  réfléchis  par  quelque  nuage 
formé  fubirement , 8<  furnaturel- 
lemcnt,  produilirent  cet  effet,  c’eft 
fur  quoi  on  eft  atiflt  fort  partagé. 
Quelques  Auteurs  (8)  ont  cru  que 
la  rétrogradation  n’avoit  pas  été 
réelle  , mais  feulement  apparente 
Sc  dans  l’opinion  des  peuples  3 tout 
ce  changement  n’arriva  que  dans 
l’ombre  qui  tomba  fur  le  cadrai} 


(1)  l.aert.  in  Pherccide.  (2)  Laert.  I.  1 . Vide  6r  Suidam  , f,'  Eufeb. 
Prit  pur . /.  x.  = (3)  4.  Rcg.  xx  , 2 , &c.  = (4)  Cyrill.  in  IJai.  I.  ? , 
c-w  4 I P ■ 40.  =-=  (5  ; Uieron.  in  Ifai.  XXXVI1J.  = (6)  Pagu.  Mun/l.  Sand. 
1 ==  (7f  Vitruv.  I.  ÿ , c.  9.  = (8)  L»  Peirere  5c  Spinoza. 
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«i'Achnz , 8c  non  fur  le  mouvement  1 
du  foleil  : cet  aitre  fe  mut  à l’ordi- 
naire ; mais  fes  rayons  réfléchis 
extraordinairement  par  l’oppofi- 
tion  d’une  nuée  , ou  autrement  , 
cauferent  naturellement  dans  la 
montre  d’Achaz  tout  le  change- 
ment qui  fut  pris  pour  un  miracle. 
Et  quand  la  chofe  feroit  arrivée 
comme  ils  le  croient,  n’eft-ce  pas 
toujours  un  miracle  de  changer  à 
point  nommé  la  direûion  8c  la  dé- 
termination des  rayons  du  foleil , 
pour  faire  retourner  en  arriéré  de 
. dix  degrés  l’ombre  du  cadran  d’A- 
cbaz  ? 

Ceux  qui  tiennent  que  le  foleil 
eft  au  centre  du  monde  que  nous 
habitons,  n’ont  pas  plus  de  peine 
à fe  tirer  d’embarras  à cet  égard, 
que  ceux  qui  tiennent  que  le  foleil 
tourne  autour  de  la  terre.  Sans 
fufpendre  ni  arrêter  le  mouvement 
dû  foleil , on  peut  aifément  conce- 
voir que  fes  rayons  ont  pu  être 
réfléchis  d’une  maniéré  à faire  pa- 
raître l’ombre  du  foleil  dix  lignes 
plus  en  arriéré  qu’elle  n’auroit  dû 
l’être , en  fuivant  le  cours  ordinaire. 

Mais  ces  dix  lignes  marquoient- 
cJles  autant  d’heures  1 C’eft  ce 
qu’on  ne  peut  nullement  décider. 
11  potivoit  y avoir  plufieurs  lignes 
pour  une  feule  heure  , ou  une  ligne 
pour  chaque  heure.  L’Ecriture  ne 
dit  point  que  « jour  - là  ait  été, 
plus  long  qu’un  autre.  Et  en  effet  r 
li  le  miracle  ne  conliffoit  qu’à 
changer  à point  nommé  8c  pour  un 
peu  de  temps  la  détermination  des 
rayons,  du  foleil , le  jour  n’a  pas 
dû  être  plus  long  qu’à  l’ordinaire  ; 
& quand  le  foleil  fe  feroit  arrêté 
dans  fa  courfe , comme  le  texte 
femble  le  dire , il  ne  s’enfuivroit 
pas  que  le  jour  aurait  été  plus  long 
"~de  dix  heures  qu’un  jour  ordinaire , 


H O R 69  f 

puifque , comme  on  l’a  dit , il  n’eft 
pas  certain  que  chaque  ligne  mar- 
quât un  heure.  On  peut  confulter 
notre  Differtation  fur  la  rétrogra- 
dation du  foleil  dans  la  montre 
d’Achaz , à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  le  quatrième  Livre 
des  Rois. 

HORMA , ou  Herma , Harma  , 
Arama  ; il  faudrait  écrire  Chorma  , 
ou  Cherma  (1).  Cette  ville  s’ap- 
peloit  Séphaat , avant  que  les  Hé- 
breux lui  euffenr  donné  le  nom 
A'Horma , qui  lignifie  anathème  (z  ). 
Et  voici  ce  qui  donna  occafioç  à 
cette  dénomination.  LeRoid’Arad 
qui  étoit  Chananéen  , 8c  habi- 
toit  au  midi  de  la  terre  promife  , 
ayant  attaqué  les  Hébreux,  les  mit 
en  fuite  , 8c  prit  fur  eux  des  riches 
dépouilles  : alors  les  Ifraélitcs  s’en- 
gagèrent par  vœu  au  Seigneur , de 
dévouer  à l’anathème , &c  d’exter- 
miner entièrement  tout  ce  qui  ap- 
partenez au  Roi  d’Arad.  Ce  qui  1 
fit  donner  à cet  endroit  le  nom 
A'Horma  (}).  Il  y a affez  d’appa- 
rence que  ce  vœu  ne  fut  exécuté 
que  depuis  l’entrée  de  Jofué  darts 
la  terre  promilè.  On  trouve  parmi 
les  Rois  qu’il  vainquit  un  Roi 
A' Herma  , ou  Horma  (4)  , 8c  un 
Roi  A’Ared,  ou  Arad.  Horma  étoit 
à la  Tribu  de  Siméon  (,$)• 

HORON , ou  Oronaïm  , ville 
d’Arabie,  d’où  étoit  Sanaballat(6). 
Voyez  Oronaïm. 

HORRÉENS , anciens  peuples 
qui  habitèrent  au  commencement 
dans  les  montagnes  de  Séir  , au- 
delà  du  Jourdain  (7).  Ils  avoient 
des  Chefs , 8e  étoient  déjà  puiflâns 
avant  qu’Efaii  eût  fait  la  conquête 
de  leur  pays  ( 8 ).  Il  femble  que 
les  Horréens  , les  defeendans  de 
Séir , 8c  les  Iduméens  , fe  con- 
fondirent dans  la  fuite  , 8c  ne 


(1}  “Oln  Analhema.  — z-z  (t)  Judic.  1,  17.  ==  (3)  Num.  xxi  , j. 

nmn  Chormah.  = (4)  Jrfuc  XII  , 14.  = (5)  Jofue  xv  , (6)  j. 

tjdr,  II,io,  g c.  = (7)  GtticJ'.  xiv  , 6.  = (8)  Gencf.  xxxvi  , 10  , . . . 
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eompoferent  qu’un  feul  peuple. 

On  trouve  le  nom  Hébreu  Chori , 
ou  Chorim  ( i ) , qui  eft  traduit  dans 
la  Génefe  par  Horrcei , dans  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  l’Ecri- 
ture (i)  , en  un  fens  appellatif, 
pour  lignifier  des  Grands  , des 
Héros , des  PuilTans  ; 8c  il  y a allez 
d’apparence  que  les  Grecs  ont  pris 
de  là  leur  Heroès  ; de  même  qu’ils 
ont  pris  Anax , un  Roi  des  fils 
A'Enach , ou  Anach , fameux  Géant 
de  la  Paleftine. 

HOSANNA,  ou  plutôt  hofa- 
na  ( }) , terme  Hébreu  qui  lignifie  , 
fauvej  , je  vous  prie.  C’eft  une 
formule  de  bénédictions,  ou  d’heu- 
reux fouhaits.  Ainli  quand  on  cria 
à l’entrée  de  Jefus  - Chrift  dans 
Jérulàlem  : Hofanna  Filio  David -, 
cela  ne  lignifie  autre  chofe , linon  : 
Seigneur , confervej  ce  Fils  de  Da- 
vid , comblez-le  de  faveurs  & de 
prolpérités. 

HOSIEL  ,fils  de  Séméi,  Chantre 
St  Lévite,  i Par.  xxm , 9. 

. HOSTES,  hofpitalité.  L’hofpi- 
talité  a toujours  été  fort  en  hon- 
neur par  les  peuples  policés.  Nous 
voyons  dans  Homere  , 8c  dans  les 
anciens  Auteurs  Grecs , quel  refpeft 
ils  avoient  pour  les  hâtes.  Ils 
cjoyoient  que  les  Dieux  alloient 
quelquefois  par  le  monde  déguifés 
en  voyageurs  , 8c  obfervant  la 
conduite  que  tenoient  les  hommes 
envers  leurs  lémblables.  La  crainte 
qu’on  avoit  de  méprilèr  un  Dieu  , 
au  lieu  d’un  voyageur  , faifoit 
qu’on  recevoit  avec  relpeét  les  plus 
inconnus,  8c  les  droits  de  l’hofpi- 
talité  étoient  parmi  eux  les  plus 
iàcrés  8c  les  plus  inviolables. 

L’Ecriture  nous  fournit  divers 
exemples  de  l’holpitaiiré  exercée 
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par  les  Patriarches.  Abraham  reçoit 
les  trois  Anges , fe  profterne  à leurs 
pieds  , les  invite  , les  prelTe  (4)  , 
les  fert  lui-même , fe  tient  debout 
en  leur  préfence  ; Sara  fort  époufè 
fait  la  cuiline , 8c  cuit  le  pain  pour 
fes  hôtes.  Loth  attend  à la  porre 
de  la  ville  pour  recevoir  les  hôtes 
qui  y pouvoient  arriver  ( 5 )•  Lors- 
que les  habitans  de  Sodome  fe 
préfentent  devant  fa  maii'on  pour 
faire  infulte  à fes  hôtes  , il  fort  , 
il  leur  parle  , il  s’expofc  à leur 
fureur , 8c  offre  de  livrer  fes  propres 
filles  à leur  brutalité , pourvu  qu’ils 
épargnent  fes  hôtes.  On  voit  à peu 
près  la  même  chofe  dans  ce  vieil- 
lard de  Gabaa  , qui  avoit  reçu  le 
jeune  Lévite  avec  fa  femme  (6). 
Saint  Paul  fe  fert  de  l’exemple 
d’ Abraham  8c  de  Loth  (7) , pour 
animer  les  fidelles  à exercer  cette 
vertu  , difant  qu’elle  a mérité  à 
ceux  qui  l’ont  exercée  , l’honnedr 
de  recevoir  des  Anges  fous  la  forme 
d’hommes. 

Les  Apôtres  faint  Pierre  8c  làint 
Paul,  remplis  de  Jefus-Chrift,  ont 
eu  grand  foin  de  recommander 
l’hofpitalité  aux  fidelles  , 8c  les 
premiers  Chrétiens  ont  fait  de 
l’exercice  de  cette  vertu  , un  de 
leurs  plus  importans  devoirs.  Le 
Sauveur  dit  à lès  Apôtres  (8)  que 
quiconque  les  reçoit  , le  reçoit 
lui  - même  , 8c  qu*  celui  qui  leur 
donnera  même  un  verre  d’eau , ne 
perdra  pas  fa  récompenfè.  Enfin 
au  dernier  jour  du  Jugement , il 
dira  aux  méchans  : Aile  t , maudits  t 
au  feu  éternel  ; j'ai  été  hôte  , fir 

voter  ne  m'ave^  point  reçu  ; 

& ce  que  vous  navej  pas  fait  au 
moindre  des  miens , vous  ne  l'aveç 
pas  fait  à moi-même.  S.  Pierre  (9) 


(1)  canin  Chorim  , ou  Horim.  Horrai.  = (z)  5.  Rcg.  xxi  , 8 , 11  , 
& Efdr.  it  , 16  , iv  , 14  , 19  , v , 7 , vi , 17  , vu  , s , xiii  , 17.  Eccle. 
X , IV.  Ifai.  xxxiv  , U.  Jcrem.  XXVII , Zo  , XXXIX  , 6.  ==  (5)  nj-VÜtrt 
Sa  ([va  quafo.  ss=  (4)  Geticf.  XVI 1 1 , * , J , bc.  (5)  Cenc/’.  xix  , 1 , 

j—  r (6)  J udic.  six,  16 , 17.  — — - (7)  Hel/r.  xi  11 , 2.  ~ (8>  Malth. 

x , 40 , 4t.  ssss  (9)  1.  Petr.  iv  , 9. 


H O S 

Veut  que  les  fidelies  exercent  l’hof- 
pitalité  envers  leurs  freres  , fans 
murmure  3c  fans  plainte  : Hofpita- 
les  invicem fine  murmuratione.  Saint 
Paul  dans  pluiieurs  de  les  Epîtres 
recommande  l’hofpitalité  : Hofpi- 
talitatem  nolite  oblivifci , dit-il  aux 
Hébreux  ( i ).  Voyez  Rom.  xii  , 
i } : Hofpitalitatem  feâantes.  Mais 
il  la  recommande  fur  - tout  aux 
Evêques.  Dans  les  deux  Epîtres  à 
Timothée  8c  à Tite,  où  il  marque 
les  devoirs  8c  les  qualités  de  l’E- 
vêque , il  n’oublie  pas  l’hofpita- 
lité (i).  Que  celui  qui  n’exerce  pas 
l'hofpitalité , nefoit  pas  fait  Evêque, 
dit  faint  Grégoire  le  Grand  ( } ). 
Et  fi  l’Evêque  ne  reçoit  pas  tous 
les  étrangers  dans  fa  maifon,  il  eft 
inhumain  : Epifcopus  nifi  omnes 
receperit , inhumamis  efi , dit  faint 
Jérôme  (4). 

Les  premiers  fidelies  étoient  fi 
zélés  & fi  exafts  à s’acquitter  de 
ce  devoir  , que  les  Païens  mêmes 
en  étoient  dans  l’admiration.  Ils 
exerçoient  l’holpiralité  envers  tous 
les  étrangers , mais  principalement 
envers  ceux  qui  étoient  de  la  même 
créance  Scde  la  même  communion  ; 
Domefticos  fidei.  Les  fidelies  n’al- 
loient  gueres  làns  lettres  de  com- 
munion , qui  témoignoient  la  pu- 
reté de  leur  foi.  Il  n’en  falloit  pas 
davantage  pour  les  faire  recevoir 
par  tous  les  lieux  où  Jefus-Chrilt 
étoit  connu.  Nous  croyons  que  les 
deux  dernieres  lettres  de  S.  Jean 
l’Evangélifte,  pourroient  bien  être 
de  ces  lettres  de  communion  St  de 
recommandation  que  l’on  donnoit 
aux  Chrétiens  qui  aboient  en 
voyage* 

HOSTIES  HUMAINES. 
Sacrifices  d’ijpfties  humaines.  Voy. 

Sacrifices. 

HOTHAM,  fils  d’Héber,  de  la 
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Tribu  d’Afer.  1 Par.  Vil  , Jî.  1 

HOSAI , Prophète  du  Seigneur, 
qui  vivoit  du  temps  de  Manafle  , 
Roi  de  Juda  ( 5 ) , & qui  écrivit  ce 
qui  arriva  fous  le  régné  de  ce 
Prince.  Les  Juifs  croient  qu’Hozaï 
eft  le  même  que  le  Prophète  Ifaïe, 
qui  a aufli  vécu  fous  Manafle. 
D’autres  prennent  Hojaï  dans  un 
fenS  générique,  pour  les  Prophètes 
ou  les  Voy  ans.  C’eft  ainlt  que 
l’expliquent  les  Septante. 

Le  Syriaque  l’appelle  Hanan , & 
l’Arabe  , Saphan. 

HUCAC , ville  d’Afer.  Appa- 
remment la  même  que  Hucuca , qui 
ell  attribuée  à Nephtali.  Jofue 
xix , Elle  fut  cédée  aux  Lé- 
vites  , 8c  aflignéc  pour  fervir  de 
ville  de  refuge  (<5).  Les  Tribus 
d’Aiër  8c  de  Nephtali  étant  limi- 
trophes , il  11’eft  pas  fort  étonnartt 
qu’on  attribue  une  ville  qui  eft  fur 
les  limites  des  deux  Tribus,  tantôt 
à l’une , 81  tantôt  à l’autre  d’entre 
elles. 

HUILE.  On  fait  que  lesiHébreiix 
s’oignoient  d’huile  tout  le  corps , 
8c  principalement  la  tête  ; qu’on 
oignoit  les  Rois  8c  les  Grands- 
Prêtres.  On  peut  voir  de  que  nous 
en  avons  dit  fiir  l’article  d’Onclton. 

Ifaïe  appelle  une  hauteur  féconde 
8c  grafle,  une  corne  fille  de  l’huile  : 
(7)  Vinea  facla  eft  dilcclo  tneo  in 
cornu  filio  olci.  Et  ailleurs  ( 8 ) il 
dit  que  Dieu  fera  pourrir  le  joug 
des  Ifraélites  par  la  quantité  d’huile 
qu’il  y répandra  : Computrefcert 
faciam  jugum  à fade  olei  ; il  eii 
ôtera  toute  la  rigueur  , toute 
l’auftérité.  Le  Grand-Prêtre  Jofué 
8c  le  Prince  Zorobabel  font  nom- 
més fils  de  l’huile  (9),  c’eft-à-dirc, 
que  l’un  8c  l’autre  avoient  reçu 
l’on&ion  fainte.  Job  (10) parlant 
de  l’état  de  là  première  poftérité 


(1)  Heb.  xnt  , i.  — tr-  (ij  r.  T imtith.  m , 1,  & Tit.  I,  8.  — -» 

(j j G’cg.  Mag.  Ep.  ad  Joan.  Epifc.  r (4)  Hierort.  Ep.  ad  Occan.  ■ ■ — 

Cî)  I.  Par.  xxxm  , 19.  =E=  (6)  1.  Per.  vt,  75.  = (7)  Ifai.  V , I.  c=s 
(8)  Ifai,  x , *7.  (9)  Zach,  iv  , 14-  = (to)  Job.  xxtw  , 6 . 
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dit  qu’alors  les  rochers  étoient  pour 
lui  des  fources  d’où  couloit  l’huile. 

L’huile  de  joie  , oleum  Letitioe , 
Pfalm.  XLIV , 8 , & oleum  gaudii , 
Ifaïe  , L X I , } , étoir  l’huile  de 
parfum  dont  on  fe  frottoit  dans 
les  jours  de  joie  8c  de  cérémonie. 
Môïfe  dit  que  Dieu  a fait  fucer  à 
fon  peuple  l’huile  8c  le  miel  qui 
collaient  des  rochers  ( t ) ; c’elt- 
à-dire,  qu’au  milieu  des  plus  affreux 
•déferts , il  leur  a fourni  abondam- 
ment toutes  les  chofes  , non-feu- 
lement néceflâires  , mais  même 
celles  qui  font  agréables.  Notre 
Sauveur  nous  recommande  ( z ) , 
quand  nous  jeûnons,  d’oindre  notre 
tête,  St  de  laver  notre  vifage,  afin 
d’éviter  toute  oflentation  dans  le 
Jeûne.  Mentietur  opus  oliva  ( ? ) , les 
oliviers  manqueront.  Les  Vierges 
folles  de  l’Evangile  , ne  prirent 
point  d’huile  pour  mettre  dans  leurs 
lampes  (4).  Voyez  l’article  Lampe. 
Saint  Jacques  ordonne  ( s ) qu’on 
oigne  avec  l’huile  les  malade  s au 
nom  du  Seigneur.  Voyez  Extréme- 
Onclion. 

H U L , ou  Chul  , fécond  fils 
d’Aram  ( 6 ).  Jofeph  le  nomme 
Otrus , 8c  le  place  dans  l’Arménie. 
On  trouve  dans  ce  pays  plufieurs 
vertiges  du  nom  de  Chul , comme 
les  villes  de  Cholana  , Colimna  , 
Colfa , Olane , Choluatha , Stc.  Hul 
a pu  donner  fon  nom  à quelques- 
uns  de  ces  endroits. 

HUMILITÉ.  L’humilité  eft 
la  vertu  de  Jeûis  - Chrift  8c  des 
Chrétiens.  Elle  confifte  à avoir  des 
fentimens  bas  de  foi-même , fondés 
fur  la  connoiflânce  qu’on  a de  fon 
indignité,  8c  de  fa  dépendance  du 
fecours  de  Dieu.  Apprenti  de  moi 
que  je  fuis  doux  tif  humble  de 
aur  ( 7 ) , dit  Jefus- Chrift.  Dieu 
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réfijle  aux  fuperbes  , b donné  jÿ 
grâce  aux  humbles  ( 8 ) , dit  fain* 
Pierre. 

Humilitas  fè  met  aflëz  fouvent 
pour  l’humiliation.  Gen.  xxix,  59. 
Vidit  Dominuj  humilitatcm  meam. 
Deur.  xxvi  , 7.  Refpexit  humilia 
tatem  nojlram.  Efther  , XV  , z. 
Memorare  dierum  humilitatis  tua:. 
Pfalm.  IX  , 14.  Vide  humilitatem 
meam  de  inimicis  meis , &c. 

Erafme  eut  autrefois  une  grorte 
difpute  fur  le  mot  humilitas  du 
Cantique  Magnificat,  Luc , 1,  48 1 
Quia  refpexit  humilitatem  ancillce 
Jiue  , qu’il  prétendoit  ne  fignifier 
en  cet  endroit  que  l’état  humble 
8c  rabaiffé  de  la  fainte  Vierge;  eu 
forte  qu 'humilitas  dans  ce  partage 
feroit  équivalent  à humiliatio , ou 
vilitas.  Quelques  Religieux  écrivi- 
rent contre  lui , auxquels  il  répondit 
dans  fon  Colloque  , intitulé  : Me- 
dardus.  Il  eft  confiant  qu  'humilitas 
ne  lignifie  pas  toujours  la  vertu 
d’humilité  , mais  fouvent  l’état 
pauvre,  abjeél,  humilié  où  l’on  fe 
trouve  , 8c  les  fentimens  de  timi- 
dité , de  défiance  , de  modeftie 
qu’infpire  cet  état. 

Humilier,  lignifie  fouvent  affli- 
ger , réduire  en  fervitude  , battre  * 
affiijettir.  Humiliants  efl  Moab  ; les 
Moabites  furent  humiliés  ; leur 
force  fut  abattue.  Percujfit  David 
Philifluos  , & humilia  vit  eos  (9)  ; 
il  vainquit  les  Philiftins,  8c  abattit 
leur  puilfance.  Dieu  humiliera  le 
calomniateur(to');  il  le  chargera  de 
confuilon,  il  l’abattra.  Oculos  fit  - 
perborum  humiiiabis  ( 1 1 ) ; vous 
humilierez , vous  confondrez , vous 
chargerez  de  honte  les  fuperbes. 

Humilier  une  vierge  ( 1 z ) , ou  une 
femme prife  à la  guerre,  lignifie  lui 
ôter  fon  honneur.  Jérémie  , Lam." 


c — . . 

(1)  Dcur.  xxxn  , i}.  = (z)  Matth.  vi  , 17.  = ( j)  Habac.  111  , 17. 
==  (4)  Matth.  xxv,  8.  =3  (5)  Jacob.  V,  14  ==r  (6)  Gcnefi  X , z;. 
=■  (7)  Matth.  XI , 19.  = (8)  2.  Pétri  v , 5.  = (9)  1.  Reg.  vu I , 1. 
= (10)  Pfalm.  LXXl  , 4.  = (il)  Pfalm,  XVII  , Z7.  ==  (iz)  Ocut. 
Xx.iti4,  xxa,  »4,  29. 
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¥ , ii.  Midieres  in  Sion  humilia * 
verunt.  Ezech.  XXII , i o.  Immun- 
ditiam  menflruaue  humiliaverunt  in 
te.  Ils  fe  font  approchés  d’une 
femme  dans  un  temps  où  la  Loi  le 
défend. 

S'humilier  fous  la  main  de  Dieu, 
( i ) reconnoître  fa  fageflë  & fa 
puiflance.  N’avej  - vous  pas  vu 
Achab  humilié  (2)  , contrit,  tou- 
ché de  douleur  & de  repentir  ? 
Parce  que  votre  cœur  a été  faiji  de 
frayeur , £■  qu'il  s'efl  humilié  devant 
moi  ( } ) > que  vous  avez  été  touché 
de  repentir  8c  de  douleur  â la  vue 
des  prévarications  du  peuple.  Les 
Juifs  ayant  appris  la  venue  dPHo- 
lofernes  dans  leur  pays,  humilièrent 
leur  ame  dans  le  jeûne  & dans  la 
priere  ( 4 ).  S.  Paul  recommande 
aux  fidelles  de  Rome  ( 5)  de  ne  fe 
point  élever  avec  arrogance,  mais 
de  s’accommoder  avec  les  petits  : 
Non  alta  J'apientes  , fed  humilibus 
confentientes. 

HUPHAM  ou  Ophim,  fils  de 
Benjamin  (6),  8c  chef  de  la  famille 
des  Huphamites  (7). 

HUPPE ,,  en  Latin , Ûpupa.  Le 
nom  Hébreu  de  cet  oifeau  eft  du- 
lipha.  Les  Septante  le  traduifent 
par  une  Huppe , de  même  que  faint 
Jérôme.  Moïfe  la  déclare  impu- 
re (8).  La  huppe  eft  de  la  grot 
reur  d’une  grive  ; fon  bec  eft  long, 
noir,  délié,  un  peu  crochu;  fes 
jambes  font  grifes  8c  courtes.  Elle 
a fur  la  tête  une  aigrette  de  plu- 
mes de  différentes  couleurs , qu’elle 
baillé  8c  hauffe  comme  il  lui  plaît. 
Son  cou  8c  <bn  eftomac  tirent  fur 
le  roux.  Ses  ailes  8c  fa  queue  font 
noires  , avec  des  raies  blanches. 

Cet  oifeau  eft  très  «beau  , mais 
ib  n’a  Boint.de  chaift  ; feulement 
il  â un  cri  enroué  qui  s’entend 
d’aflèz  loin.  Ses  ailes  ne  finiffent 
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pas  en  pointe;  comme  celles  des 
autres  oifeaux,  mais  en  rond  , ce 
qui  fait  qu’il  a le  vol  fort  lent.  Pli- 
ne appelle  la  huppe  trimeftre,  parce 
qu’on  ne  la  voit  que  pendant  trois 
mois.  Elle  fe  retire  apparemment 
de  bonne  he^re  dans  des  climats 
plus  chauds.  Elle  fe  perche  rare- 
ment, 8c  vit  d’ordinaire  dans  des 
mafures,  ou  le  long  des  chemins. 
On  dit  qu’elle  vit  de  vers  8c  d’ex- 
crémens  humains  , 8c  qu’elle  en 
conipofe  fon  nid.  Ariftote  dit 
qu’elle  ne  fait  point  de  nid,  mais 
fe  retire  fimplement  dans  les  creux 
d’arbres,  8c  qu’elle  y fait  fes  œufs 
fans  autre  appareil.  Elle  fait  ordi- 
nairement trois  œufs , qui  reffem- 
blcnt  à ceux  de  perdrix.  Albert  le 
Grand  raconte  que  la  huppe  dans 
fa  vieilleffe  vit  avec  fes  petits  ,-qul 
la  nourriffent  pendant  la  mue , 
lorfqu’elle  a quitté  fes  plumes  ; 8c 
que  quand  elle  a perdu  la  vue , ils 
la  lui  font  revenir  par  le  moyen 
d’une  herbe  qui  leur  eft  naturelle- 
ment connue,  8c  dont  ils  touchent 
les  yeux  de  leur  mere.  Le  mâle  a 
la  couronne  plus  haute  8c  plus 
fournie  que  la  femelle  Sc  la'cou- 
leur  de  fon  plumage  eft  plus  vive 
8c  plus  allumée.  On  ne  voit  aucune 
huppe  danstoute  l’Angleterre,  mais 
beaucoup  en  Allemagne. 

HUR,  ou  plutôt,  Ur,  ville  de- 
Chaldée.  Voyez  Ur. 

I.  Hur,  fils  de  Caleb,  fils  d’Ef- 
ron , différent  de  Caleb  fils  de  Jé- 
phoné.  Hur  étoit  époux  de  Marie 
ïceur  de  Moïfe,  fi  l’on  en  croit  Jo- 
feph.  D’autres  difent  qu’il  étoit 
fon  fils.  O11  ne  fait  que  très-peu  de 
particularités  de  la  vie  de  Hur: 
mais  on  voit  par  le  peu  que  l’Ecri- 
ture en  dit , qu’il  étbit  fort  confi- 
déré  de  Moïfe.  Lorfque  ce  Légif- 
lateur  eut  envoyé  Jofué  contre  les 


(1)  I.  Pétri  v , 6.  ==  (*)  5.  Reg.  xxi  , 20=(O  4-  Reg-  XKII,  19. 
s=(4)  Judith,  iv,  8.  = ({)  Itom.  XK  , l£>.  = (6)  Ccnejf.  XLVI,  2t. 
(7)  Num.  xxvi  , 29.  ïsss  ;8)  Lcvit.  m , 19.  nS'OVi 
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Amalécites , il  monta  fur  la  mon- 
tagne avec  Aaron  8c  Hur  ( i ) ; 8c 
pendant  qu’il  élevoit  les  mains  en 
haut  , priant  le  Seigneur,  Aaron 
8c  Hur  lui  foutenoient  les  bras  , 
afin  qu’il  ne  fe  laflat  pas.  Et  quand 
Moïfe  alla  fur  le  mont  Sinaï,  pour 
y recevoir  la  Loi,  il* dit  aux  An- 
ciens que  s’il  lurveiioit  quelque 
difficulté, ils  avoient  Aaron 8c  Hur, 
qu’ils  pouvoient  confulter  (i  ).  Hur 
fut  pere  d’Uri  , 8c  Uri  fut  pere  de 
Béfélécl. 

\ IL  Hur  , Prince  de  Madian  , fut 
tué  dans  le  combat  que  Phinées 
livra  aux  Madianites  ( ; ). 

III.  Hur,  fils  de  Jora,  de  la 
Tribu  de  Gad,  pere  d’Abihaïl,  i 
Far.  V,  14,  8c  non  pas  d’Abigaïl. 

HURAI , de  la  vallée  ou  du  tor- 
rent de  Gaas , un  des  Héros  de  l’ar- 
mée de  David  (4).  Il  eft  nommé 
Heddaï  dans  les  Livres  des  Rois. 
2 Rcg.  xxiii,  jo. 

HURAM , fils  d’Aliod , de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  1 Par.  VIII , 5. 

I.  HUS , fils  de  Nachor.  Genef. 
XXII,  21. 

II.  Hus , ou  plutôt,  Us  , fils 
d’Arajn.  Genef.  X , 1 ? , 8c  1 Par.  I , 
17.  Moïfe  ne  nous  dit  rien  de  fa 
généalogie , ou  de  les  defcendans. 
Mais  les  Arabes  enfeignenr  que 
Tins  eut  pour  fils  Ad  pere  du  peu- 
ple des  Adites  dans  l’Arabie  heu- 
reufe.  Ces  peuples  étant  tombés 
d^ns  l’idolâtrie , Dieu  irrité  de  leur 
endurciffement , les  extermina  de 
la  maniéré  que  nous  avons  raconté 
fous  l’article  A'Heber.  Voyez  M. 
d’Herbelot , Biblioth.  Orient,  p. 
460,  Hond. 

Jolèph  (s)  8c  faint  Jérôme  (6) 
croient  que  Hus  fils  d’Aram  fonda 
la  ville  de  Damas,  8c  que  les  def- 
cendans s’établirent  dans  la  Tra- 
chonite  , qui  elt  voiiine  de  la  plaine 
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de  Damas.  Bochart  croit  que  1m 
Hufites  peuplèrent  la  vallée  quieft 
entre  le  Liban  8c  PAnti-Liban, nom- 
mée par  les  Arabes  du  nom  A’Algan- 
ta  , ou  pays  de  Ganth  , ou  de  Hus. 

III.  Hus,  fils  de  Difan,  de  U 
race  d’Efaii  (7)  , demeura  dans 
l’Idumée  orientale. 

Hus.  Pays  de  Hus,  où  demeu- 
roit  Job  (8).  On  elt  fort  partage 
fur  le  lieu  où  étoit  la  terre  de  Hus, 
parce  qu’on  ignore  de  quel  Hus  • 
l’Ecriture  veut  parler,  en  mar- 
quant le  pays  de  Job  ; car  on  vient 
de  voir  dans  les  articles  précédens 
trois  hommes  appelé^  Hus,  qui 
peuvent  tous  avoir  donné  leur  nom, 
à un  certain  pays.  Ceux  qui  font 
defeendre  Job  de  Nachor  ou  d’A- 
ram , cherchent  la  terre  de  Hus 
ailleurs  que  ceux  qui  croient  qu’il 
delcend  d’Elàii  ; & il  faut  avouer 
que  fur  tout  cela  on  n’a  rien  d’eii- 
tierement  certain.  Ainfi  fans  entrer 
dans  l’examen  de  toutes  les  raifotvs 
que  l’on  apporte  pour  tous  ces  di- 
vers fentimens  , nous  tenons  que 
le  vrai  pays  de  Hus  où  demeuroiç 
Job , étoit  dans  l’Idumée , à l’orient 
du  Jourdain  8c  du  pays  de  Galaad  , 
aux  environs  de  la  ville  de  Bozra , 
dans  une  Province  qui  eft  connue 
des  Anciens  fous  le  nom  d’Aufite. 
Voyez  notre  Commentaire  fut  Job t 
Chap.  1 , jJ\  1.  Nous  croyons  que 
e’eft  ce  même  pays  que  Jéré- 
mie (9)  appelle  la  terre  de  Hus , 
8c  qu’il  met  dans  l’Idumée  ; Gaude 
Sf  lætare  , filia  Edorn , quoe  habitas 
in  terra  Hus. 

Eufebe  8c  faint  Jérôme  alfiirenï 
que  fuivant  la  tradition  des  peu- 
ples de  la  Paleftine  St  des  envu 
rons,  la  ville  d’Aftaroth-Carna'im 
étoit  le  lieu  de  la  demeure  de  Job. 
Or  Aftaroth  - Carnaïm  étoit  au- 
delà  du  Jourdain , entre  Maha- 


(1)  Exod.  xvt  1 , to.  ■ ( zi  Exod.  xxiv  , 14. ( 5 ) Hum.  xxxi  , 8 

= ( 4)  I.  Par.  xi  , 42.  = (i)  Jnfeph.  Antiq.  I.  I , c.  7.  (6)  Hieron. 

g umft.  Hebr.  in  Genef.  =z  (t  ) Genef.  xxxvi  , 18  , & 2,  Par,  J , 42,  s*=5 
(8 J Job.  1 , t.  Jeren, Titrai.  IV  , U. 
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fjaïm  8c  Edraï,  fur  le  Jabok.  D’au- 
tres le  font  vivre  dans  la  ville  de 
Bozra  capitale  de  l’Idumée  , 8c  oir 
croit  que  la  mere  de  Job  étoit  de 
cette  même  ville.  D’autres  lui  don- 
nent pour  demeure  la  fameufc  ville 
d’Emath  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  l’Ecriture  : elle  étoit  dans  la 
Syrie  fur  l’Oronte.  D’autres  le 
font  vivre  à Huma , que  l’on  croit 
être  la  même  qu 'Apamie , dans  le 
même  pays , 8c  fur  le  même  fleuve. 
Tout  cela  dans  la  fuppolition  que 
Job  étoit  un  des  clefcendaus  de 
Hus  fils  d’Aram. 

Comme  nous  croyons  que  Job 
pourroit  bien  être  le  même  que 
Jobab , marqué  dans  la  Génefe  ( i ) 
& dans  les  Paralipomenes  (i)  , 
nous  croyons  aufli  que  la  patrie  de 
Job  eft  la  ville  de  Denaba,  que 
l’Ecriture  donne  pour  demeure  à 
Jobab.  Or  Denaba , félon  Eufebe 
St  laint  Jérôme , étoit  dans  le  pays 
de  Moab,  entre  Aréopolis  8c  Hé- 
fébon.  Ptolémée  met  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Palmyrene. 

HUS  AN , Roi  ancien  de  l’Idu- 
mée,  fuccefleur  de  Jobab.  Genef. 
XXXVI,  }4- 

HUSATI,  ou  Hufath,  lieu  d’où 
étoit  natif  Sobochaï , un  des  braves 
de  l’armée  de  David  (}). 

HUS  IM,  fils  de  Dan.  Genef. 
xlvi  , zj. 

HYACINTHE.  Voyez  ci-de- 
vant Hiacinthe.  Æi. 

HYADES.  Ce  terme  vient  du 
Grec  Hyetos , la  pluie.  On  ne  trou- 
ve ce  nom  que  dans  Job  (4)  * où 
il  eft  mis  pour  l’Hébreu  Chimah. 
Dans  le  même  Livre,  Chimah  eft 
aufli  traduit  par  Pléiades , les  Pléia- 
des. Nous  croyons  que  le  terme 
de  l’Original  marque  l 'orient , OU 
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le  printemps.  On  peut  voir  le  com- 
mentaire fur  Job.  ix,  9. 

HYENE,  ouHIENE,  animal 
à quatre  pieds.  Son  nom  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  T exte  Latin  de 
l’ancien  Teftament , ni  dans  le 
nouveau  ; mais  le  Texte  Hébreu 
du  Lévitique  (5)  lit,  -la  fille  de 
l’hiene  , Bath-Haïana,  au  lieu  de 
Struthio  , qu’on  lit  dans  la  Vulga- 
te.  Ce  même  nom  fc  trouve  en 
plufieurs  autres  endroits  du  Texte 
Hébreu  , où  il  eil  d’ordinaire  tra- 
duit par  Struthio i l’Autruche,  quoi- 
qu’il 11e  l'oit  pas  bien  certain  II 
c’eft  là  fa  vraie  lignification.  On 
peut  voir  aufli  l’article  Autruche. 

Il  eft  certain  que  Bath-Haïana , 
ou  la  fille  de  l’hiene,  elt  un  oifeau. 
Moïfe  la  met  dans  le  dénombre- 
ment des  oifeaux  dont  il  défend 
l’ufage.  Mais  l’animal  que  nous 
connoiffons  fous  le  nom  d’hiene  , 
eft  un  animal  à quatre  pieds , de 
la  grofleur  à-peu-près  d’un  loup  , 
à l’exception  que  fes  jambes  ne 
font  pas  fi  hautes.  Son  poil  eft  plus 
rude  , 8c  fa  peau  eft  mouchetée  de 
diverfes  couleurs.  On  a fait  autre- 
fois paroître  à Rome  des  hienes 
dans  les  jeux  publics  , 8t  on  les  a 
repréfentés  fur  quelques  médailles 
à caufe  de  leur  rareté.  C’eft  un 
animal  rare  qu’on  ne  voit  gueres 
qu’eri  Egypte.  Spanhdim  qui  l’a  fait 
graver  d’après  les  médailles  , lui 
donne  une  tête  de  dogue , des 
oreilles  courtes  8c  triangulaires, 
une  queue  de  lion , des  pieds  dé 
même , 8c  le  poil  tout  moucheté 
comme  un  tigre. 

Bochart8c  Ludolf dans  fon  His- 
toire d’Ethiopie , foutiennent  que 
Yhienne  eft  nommée  dans  l’Hébreu 
Tjeboa  (6).  Jérémie  (7)  en  parle 


( l)  Genef.  xxxvr  , jz.  ==  ( 1.  Par.  1,41,  44-  = (4)  *■  Res. 
«xi  , 18.  ",  ( 49  Job.  ix  , g.ilD’S  Chimah  , Hyodcs  , Job.  xxxvm , 51. 
ÎIQ’3  Pléiades.  ==  ( 5 ) Levis,  xi  , i6.  n3î”n-r2  Vide  b frh.  xxx  , 19. 
lfai.  xiii  , zi , & xxxiv  , 1 Jercm.  h , 59.,  & T hren.  IV  , j , & Mick. 
I , 8.  COJ  yiaï  Tjeboa.  Voyez  Ho  ch.  Hierojotron.  parte  1 , j , c.  11 , 
(r  Ludolf.  Comment,  in  Hift.  Æihiopic.  I.  1 , 11.  8t.  — , -■  (7)  Jerem.  XII  , 9, 
’V  Tiï?ri3  yiax  W'yn  70  , Mil  eirirawt  vctiui  i «xx/tieju»  pit  J4«m. 
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au  thap.  xii  , 9.  Voici  comme 
porte  la  Vulgate  : Mon  héritage 
n’efl-il  pas  comme  un  oij'eau  de  dif- 
férentes couleurs  ? Et  les  Septante  : 
Mon  héritage  ejl-il  devenu  pour 
moi  une • caverne  d'hiene  ? L’Hé- 
breu peut  fort  bien  fouffrir  le  fens 
de  la  Vulgate;  mais  Bochart  fou- 
tient  que  le  terme  Haït,  qu’on  a 
traduit  par  un  oifeau  , lignifie  en 
général  toutes  fortes  d’animaux 
fativages , & que  T reboah , que  l’on 
-a  rendu  par  teint  de  diverfes  cou- 
leurs, lignifie  1 ’kiene  , ainfi  nom- 
mée dans  la  Langue  fainte  à caufe 
de  fes  taches  , & de  la  variété  de 
fen  poil. 

Pline  ( 1 ) parle  de  l’hiene , 8c  en 
fait  une  defcription  qui  paroît  fa- 
buleufe.  Il  dit  qu’elle  efl  une  an- 
née mâle , 8c  une  année  femelle , 
8c  qu’on  tire  de  fes  yeux  des  pier- 
res précieulès  nommées  de  fon  nom 
Hneneœ.  Ariftote  8c  Ælien  difent 
qu’elle  rend  les  chiens  muets  par 
fon  ombre  , qu’elle  imite  la  parole 
des  hommes  , 8c  les  trompe  , pour 
les  attirer  hors  de  leurs  maifons, 
8c  les  dévorer.  Ils  ajoutent  qd’elle 
a les  pieds  de  l’homme,  8c  point 
de  vertebres  au  cou. 

Busbeque  , dans  fon  Voyage 
d’Amafie  ( 2 ) , raconte  plufieurs 
particularités  de  cet  animal.  Il  dit 
qu’il  efl  à pçu-près  de  la  fdrme 
d’un  loup,  mais  plus  bas.  Son  poil 
eftaflëz  femblable  à celui  d’un  loup , 
G ce  n’eft  qu’il  efl  plus  hérille , 8c 
qu’il  eft  marqué  d’efpaces  en  efpaces 
de  grandes  taches  noires.  Il  n’a 
point  de  cou  ; mais  fa  tête  tient 
aux  vertebres,  ou  à l’épine  du  dos; 
en  forte  que  quand  il  vent  regarder 
derrière , il  eft  obligé  de  fe  tourner 
tout  eiitier.il  eft  fort  cruel  8c  fort 
carnacier  ; il  tire  les  corps  morts 
des  tombeaux,  8c  les  entraîne  dans 
fa  taniere.  Au  lieu  de  dents , il  a 
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un  os  continu  dans  la  machoire.'Oni 
di#q  u’il  imite  la  voix  de  l’homme, 
8c  que  par  ce  moyen  il  trompe 
fouvent  les  Voyageurs. 

Quant  à la  fiUe  de  la  Haïana  , 
qui  eft  un  oifeau  dont  Moïfe  défend 
l’ufage  , voici  ce  que  l’Ecriture 
nous  en  apprend  , 8c  ce  qui  peut 
nous  conduire  à en  connoître  l’efi. 
pece.  Il  paroît  par  Job  8c  par 
Michée  , que  cet  oifeau  étoit  un 
oifeau  lugubre  ,qui  jetoit  de  grands 
cris  dans  fa  douleur.  T ai  été  le 
frere  des  dragons  , ou  des  croco- 
diles & le  compagnon  des  filles  de 
la  Haïana  , dit  Job  ( } ).  Et  Mi- 
chée ( 4 ) : Je  ferai  éclater  ma 
douleur  comme  le  dragon  , ou  le 
crocodile  , £■  je  jetterai  des  cris  de 
douleur  comme  la  fille  de  la  Haïana, 
Ifaïe  (5)  8c  Jérémie  ( 6 ) , parlant 
de  la  ruine  de  Babylone  , 8c.  de 
l’état  auquel  elle  devoit  être  ré- 
duite, difent  qu’elle  fervira  de  re- 
traite aux  animaux  fauvages  , aux 
dragons,  Siaux  filles  de  la  Haïana, 
Ifaïe  ( 7 ) répété  la  même  chofe  , 
en  parlant  de  la  deftruftion  de 
Bofra  , Capitale  d’Idumée.  Enfin 
Jérémie  dans  fes  Lamentations  in- 
finue  que  cet  oifeau  eft  extrême- 
ment cruel  (8)  : Les  dragons,  ou 
les  crocodiles  , ont  donné  à tetter 
à leurs  petits  ; mais  la  fille  de  mon 
peuple  efl  aujfi  cruelle  que  la  fille 
de  la  Haïana  dans  le  défert. 

Plufieurs  Interprètes  ont  cru  que 
c’étoit  la  chouette  , ou  le  hibou  , 
oifeau  trifte  , lugubre  , folitaire  , 
qui  a un  cri  perçant  8c  défagréable  ; 
mais  je  11e  fais  fi  on  peut  l’acculer 
de  cruauté  : je  ne  vois  pas  qu’on 
lui  reproche  ce  défaut.  Nous  avons 
propofé  fur  Ifaïe  , xm  , 21,  22, 
quelques  conjeftures , pour  prouver 
que  la  fille  de  la  Haïana  étoit  le 
cygne.  La  cruauté  que  Jérémie  re- 
proche à cet  oifeau  convient  allez, 


•*  (1)  Plin.  I.  VIII,  c.  50 , xxv m , c.  8.  = (*)  îiusbeq.  Iter  Amaficn. 

p.  76.=  (i)  Job.  xxx  , 29.  = (4Ï  M ich.  1 ,.g.  .■=?  (5)  I fai.  xm  , 
11.  —t—  (<5)  Jerem.  h , = (7)  1 j'ai,  xxxiv , 1 J.  = Ç8)  T hrtn, , IV  , J. 
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tU’autruche,qui  abandonne,  dit-on, 
Je  s œufs  & fes  petits.  Mais  je  ne 
trouve  rien  dans  les  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  cetoifeau,  quijullifie  qu’il 
l'oit  ni  lugubre , ni  criard , ni  aqua- 
tique , ni  de  mauvais  augure  , 8c 
qu’il  fe  plaife  dans  les  démolitions 
& les  lieux  abandonnés. 

HYMENÉE,  étoit apparem- 
ment un  bourgeois  d’Ephefe , qui 
s’étant  converti  aux  premières  pré- 
dications de  faint  Paul , tomba  en- 
fuite  dans  l’héréfie  de  ceux  qui 
nioient  la  réfurreûion  de  la  chair 
( i ),  St  qui  difoient  qu’elle  étoit  déjà 
faite.  Saint  Auguftin  (z)  croit  que 
leur  erreur  confiftoit  à dire  qu’il 
n’y  avoit  point  d’autre  réfurreûion 
que  celle  de  l’ame , qui  reftufcite 
du  péché  à la  grâce  par  la  foi  & pai* 
le  baptême.  S.  Paul  mande  à Timo- 
thée l’an  de  J.-C.  6 5 , qu’il  a excom- 
munié Hyménée  , 8t  qu’il  l’a  livré 
à Satan  (});&  deux  ans  après 
Hyménée  étoit  encore  dans  l’erreur, 
avec  un  nommé  Phylete  (4).  On 
ne  (ait  rien  de  la  fin  d’Hyménée. 

HYMNE.  Ce  terme  eft  pris  fur 
le  Grec.  Hymnos.  Il  fignifie  un 
poème  ou  un  cantique  pieux,  com- 
pofé  en  l’honneur  de  Dieu  ou  des 
Saints.  Le  nom  A'Hymns  fe  met 
fouvent  comme  fynonyme  à celui 
de  cantique , de  chant , de  pfeau- 
me.  Les  Hébreux  ne  diftinguent 
gueres  ces  trois  chofes , 8c  ilsa’om 
point  de  terme  affefté  qui  fignifie 
proprement  un  hymne  , comme 
diftingué  du  pfeaume  ou  du  canti- 
que. Le  terme  Hébreu mifmar  (5), 
qui  fignifie  un  pfeaume , eft  plus 
générique  , 8t  eit  aulîi  rendu  par 
canticum  ou  ode  : 8c  le  terme  tehil- 
la  (6),  qui  fignifie  louange  , eft 
rendu  par  hymnus.  Saint  Paul  veut 
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que  les  Chrétiens  s’entretiennent 
en  eux-mêmes  par  .der  pfeaumes  , 
des  hymnes  & des  cantiques  fpiri- 
tuels  (7).  Saint  Matthieu  dit  que 
Jcfus-Chrift  ayant  foupé  , dit  un 
hymne , & puis  fortit  (8).  Il  récita 
l’hymne  ou  les  pfeaumes  que  les 
Juifs  avoient  accoutumé  de  dirp 
après  le  fouper  de  la  Pâque.  Les 
hymnes  que  l’on  chante  dans  l’E- 
glife  Chrétienne  , 8c  qui  lbnt  dis- 
tingués des  pfeaumes  , font  des 
pièces  de  poéfie  , compofées  pour 
l’ordinaire  par  des  Auteurs  remplis 
de  piété , mais  non  pas  infpirés. 

HYPOCRITE.  Ce  terme  vient 
du  Grec  Hypocrites , celui  qui  feint 
d’être  ce  qu’il  n’eft  pas , qui  fait 
un  faux  perfonnage , comme  les 
Afteurs  des  Comédies  8c  des  Tra- 
gédies. On  l’explique  d’ordinaire 
de  ceux  qui  prennent  les  dehors 
de  la  vertu , Jarrs  en  avoir  la  réa- 
lité. Notre  Sauveur  a fouvent  ac- 
eufé  le§  Pharifiens  d’hypocrifie. 
Dans  les  Livres  de  l’ancien  Tefta- 
ment,  l’Hébreu  Chaneph  (9),  qui 
eft  rendu  par  Hypocrite  , diffimulé, 
fignifie  auflï  un  profane  , un  mé- 
chant , un  homme  fouillé  8c  cor- 
rompu , un  impie  , un  trompeur. 
Jérémie  ( 10) fe  fert  du  verbe  cha- 
neph, pour  exprimer  l’infeftion,  les 
feuillures  de  la  terre  de  Juda , cau- 
fées  par  les  crimes  de  fes  habitans. 

HYRCAN.  Voyez  ci-devant  Hir- 
can. 

HYSSOPE,  herbe  allez  connue, 
nommée  en  Hébreu  ( 1 1 ) Efob.  On 
s’en  fervoit  ordinairement  au  lien 
d’afperfoir , dans  les  purifica  -’ons. 
Par  exemple  au  fortir  de  l’Egyp- 
te(  1 î ),  Dieu  ordonna  aux  Hébreux 
dç^pÿgndre  un  bouquet  d’hyfiope 
de  le  tremper  dans  le  fang  de  l’A’ 


(1)  Timoth.  Il  , 17.  =ji  (1)  Auÿ.  in  Joan.  homil  19.  ■ (3)  i.  Timoth . 

1 , zo.  (4)  1.  Timoth.  11  , 17.  =r=  (5)  T>BJ©  Mi/'mcr , P [almis.  — — - 
(6)  nV’nn  Tehilah  , laus  , Hymnus.  = (7)  Ephcf.  V,  19.  Colojf.  m, 
16.  = (8)  Matth.  xxvi  , jo.  (9)  rpn  Chaneph  , hypocrita  ,impiust 
peccator  , proditor  , impurus.  =3  (10)  Jeiem.  III  , 1 , 9 , xxi  1 1 , IJ. 

(11)  31CS  Efob.  hyjfopus.  — (iz)  Exod.  x 11  , zi.  * 
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gneau  pafcal , 8c  d’en  arrofer  les 
chambranles  Sc  le  haut  de  la  porte. 
Quelquefois  on  y joignoit  un  peu 
de  laine  couleur  d’écarlate.  Par 
exemple  , dans  la  purification  des 
lépreux  ( i) , on  trempoit  un  bou- 
quet compofé  d’hyffope  , de  bran- 
ches de  cèdre  8c  de  laine  rouge  , 
dans  l’eau  , où  l’on  avoit  fait  cou- 
ler le  fang  d’un  oifeau , 8c  on  en 
arrofoit  le  lépreux. 

L’Hyflbpe  eft  un  arbriflêau , qui 
jette  force  furgeons  d’une  feule 
racine  dure  comme  du  bois,  8c  de 
le  hauteur  d’un  pied  8c  demi.  Il 
poulie  par  intervalle  d’un  côté  8c 
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d’autre  de  fa  tige  , des  feuilles 
longuettes  , dures  , odorantes  » 
chaudes , un  peu  ameres  pour  le 
goût.  Sa  fleur  fort  du  fommet  de 
la  tige  , de  couler  célefte  , 8c  en 
maniéré  d’épi.  Il  y en  a de  deux 
fortes  ; celle  des  jardins  8c  celle 
des  montagnes.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  dans  la  Judée  , 
l’hyflope  s’élévoit  à une  allez 
grande  hauteur,  puilqn’il  eft  dit 
dans  l’Evangile (2)  que  les  foldats 
ayant  empli  une  éponge  de  vinai- 
gre , la  mirent  au  bout  d’un  bâton 
d’hyflope , 8c  la  préfenrerent  à la 
bouche  de  Jefus-Chrift , en  crois. 


(!)  Ltvit.  xiv  ,4,6.  (s)  Joan.  xis  , 19. 


Fin  du  Tome  fécond. 


Digitized  by  Google 


îy  Google 


